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CHYMIQUE 
Par MOTSE (HARAS, Docteur en cMedecine, 
c- devant Démonfirateur de l'une € de l'autre 2 
Pharmacie an Ÿardin Royal des Plantes. : 
NOUVELLE EDITION, 


_Revñe, corrigée , &* augmentée par l'Aureur, avec les 
Formules Latines é> Françoifes. 
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ENERENERENEILREX 
AP RO B A TION 


PE MESSIRE ANTOINE DAQTIN 
Confciller ordinaire du Roy en fes Confeils, &* Premier Me- 
 decin de Sa Majefié. | jus 
J'AvanrT pas jugé qu’il fût glorieux à la France , que dans un tems où par 
« N les foins & la liberalité du plus Augufte Monarque du Monde , toutes les 
Sciences & rous les Arts fe trouvent dans leur derniere perfection , la Medecine 
qui d’ailleurs y eft dans un grand éclat, fût quelquefois obligée de chercher dans 
les Pharmacopées des Eftrangers , & l’ufage & la préparation des Remedes dons 
elle pouvoit avoir befoin ; J'ai crû étre obligé non-feulement de faire faire rous 
les ans dans le Jardin Royal par le Sieur CHaras, les Démonftrarions & Ope. 
‘rations Galeniques & Chymiques, néceffaires pour linftruétion des Etudians en 
Médecine , mais encere de lui donner le plan & le deffein d’une Pharmacopée 
Galenique & Chyimique où la préparation des Remedes ordinaires fe trouvâc: 


corrigée de beaucoup de fautes qui fe font gliffées de tems en tems , & où l’a. 


bondance & la bonté des Remedes particulicrs pür rendre aux Eftrangers avec 
ufure ce que nous avions emprunté de feurs Ouvrages ,.& fournir au Public des 
fecours.avantageux pour le foulagement des maux qui affligent le genre humain, 
 Etcommeilme paroît que ke Sieur Cæanras s’eft dignement acquitéde cer 
employ , & qu'il a pleinement fatisfait à mon deflein ; J'ai bien voulu lui en. 
donner mon Approbation, FA1T au Camp de Quaivrain ,. ce vingt-neuviéme. 
Juin 1676. DAQUIN. 


C4 < 


street EEE Et EEE EEE 


APPROBATION DE MONSIEVR DE LACHAMBRE, 
 Confeiller du Roy en fes Confeils, Medecin ordinaire. de fe Majejlé , 
Premier Medecin de la Reine. 


ms OmMmME l’on n’a point eu jufqu’à pre'ent de Pharmacopée parfaite , l’on ne 

R peur ailez loier ceux qui y. donnent leur Travail. 11 ÿ a lieu d’efperer que 
gelui de Monfieur CnarAs. contribuëra beaucoup à arriver à cette perfection ,. 
| puis qu'outte la recherche qu'il a faire de tout ce qu’on en avoit écrtde plus 
exaét, il a encheri fur la préparation ordinaire dés Remeédés,®n à recouvert quan- 
tité de particuliers , & a fait l’union fi néceffaire des deux Pharmacies , par une 
Explication nette & intelligible, En forte que cet Quvrage merite d’être eftimé, 
€. 


ne 


æ 


Sc né peut cftce que tres-urile À rous ceux qui.antont connoïffance de la Medecine, 
C'eft le témoignage que nous croyons éftre obligez d'en rendre au Public, Farr 
à Saint Germain en Laye, le treiziéme jour de Juiller 1676 LA CHAMBRE. 
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APPROBATION DE MONSIEVR RENAUDOT, 
Confciller du Roy en fes Confeils Premier Medecin de Monfeigneur le 
Dauphin, & docteur-Regent en Medecine dela Faculté de Paris. 


] ! », = à 
# ’Aureun de cette ample & Royale Pharmacopée n'a pts fait feulement un 


y: A fidléRecüsil des plus importans Remedes ; tant anciers, quenouveaux, 


difpenféz dans.une infinité de Volumes ; Il les à décrit {1 élegamment , & il ca 


raifonne avec tant de force & de netteré d'Efprit , qu'on n’a pas de peine à jugcr. 


qu'il nes’eft pas contenté d'emprunter du tres-digne Chef de la Medecine la 
meilleure partie des Remedes qu’il employe, mais qu'il s'eft encore heureufemert 
SU : F ° * L , ; , 
fervi de fes Lumieres pour lembelitlement de (on Ouvrage. Il y a dés cloppé de 
telle forte les difficulrez qui fe rencontrent en lalliage des Medicamens Galeniques 
‘&Chimiques , qui avoit autrefois paru incompatible & aux differentes manicres 
de leur choix, préparation & compolition ; qu'il n'ya perfonne qui n'en puiffe 
être pleinement inftruit , & qui ne lui accorde la gloire d'être un des plus fameux 
Artiftes de ce ‘Siecle, C’eft le veritable fentiment que Nous Premier Medecin de 
Monfeioneur le Dauphin, Doéteur-Regent en Medecine de la Faculté de Paris, 
= - 1 sy 2 : 3 e ; , Sy 
fouffigné , avons de ce Livre, aprés lavoir exaétement confideré, & duquel nous 
croyons.être obligez de donner ce Jugement au Public, Au Chafteau de Saint 


Germain en Laye, ce dixiéme Juillet 1676. EUSEBE REN AUDOT-: 


Et EE 


APPROBATION DE MONSITEVR ESPRIT, 


Confeiller du Roy en fes Conféils, & Premier Medecin de Monfieur 
Frere Viique de Sa Majefle. 


C ÉTTE Pharmacopée Galenique & Chimique, eft l'Ouvrage d’un Efprit 
Wulolide , fort éclairé , & rempli de toutes les Notions qu’on peut avoir des 
deux Pharmacies, La doctrine de l’une & de l’autre y eft traitée fi methodique- 
ment, & avec tant d'ordre, tant de netteté, & de G f çavantes & nouvelles Remar 
ques ; que je n'ai rien trouvé à defirer de ce qui acheve & fait la derniere perfe- 
étion d’un Ouvrage. En effet, l'Auteur y ef parvenu par fon étude, parfon 
téavail de plufeurs années , & par quantité de belles Experiences qu'il a faites, par 


a force de fon Raifonnement , & par de longues Méditations , fur le choix , la 
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{a Ph:rmacopée eft veritablement Royale ; qu'elle n’a rien de défe@uneux , nide 
fupe:flu ; que fes beautez font fingulieres , & que Fonn'en peut voir de fembla- 

bles dans aucune des Pharmacopées des Anciens & des Modernes , quelque cftime 
qu’on en fafle , & quelque général qu’en foit lPufage, C’ft pour ces raifons que 4. 
cet Ouvrage merite de voir le jour fous le Regne du plus Augufte de tous nos . \Y 
Roy: & fous I: Nom d’un de fes principaux M:niftres, fort zelé pour tout ce qui A 
regarde la perfeétion de tous les Arts en ce Royaume , & le bien public, auquel 

certe Pharmacopés étroit abfolument néceflaire , & fera coûjours tres-utile, Don. 

NE’ à Paris , la douz'éme jour de Juiller 1656. ESPRIT. 


p'éprrarion & la compofition des Remcdés : De fotte que J'ofi a fujet dé diré que ] (2 
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APPROBATION DE MONSIEVR FAGON, || | 
Confeiller du Roy, Premier Medecin de la Reine, @ de Madame & 1 * 
Dauphine, 1 ut er 
| | 1 
| 


M Nsreur CHAR as. afaitdans cette Pharmacopée un Recüeil fi 
LA exact dé tour ce que les Anciens & les Modernes nous ont fourni d’utile & \ 
de curieux fur la mariere Medecinale ,.que ceux qui la liront pourront s'épargner, VU 4.0 
fans rien Perdre ,.la lcéture de toutes les-autres ; &.ils trouveront fans doute en à T' 
confiderant le grand travail sie ben ordre & la netteré de cet Ouvrage, qu'ilrée , 
pond à la grandeur de fon Titre, & à la répuration de fon Auteur, Fait à Paris ” 
cetreiziéme Juillet 1676. FAGON.. 
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APPROBATION DE MESSIEVRS LES DO EN D 


O'u s Doyen & Doéteursde la Faculté de. Midecine en l'Univerfité de Paris. 
N Ouï le Rapport de Meflieurs Maiftres Antoine Morand, Pierre Creflé,Loü s 
Gallais ,;, & Pierre Daquin ,'aufli Docteur de la même Faculté, & députez.par Elle A 
pour lire un Livre intitulé, Pharmacopée Royale , Galenique © Chimique ; compolé: «7 / 
par Moyse CHaARaASs, Apoticeire Artifte du Roy en fori Jardin Royaldes. 
Plantes : À fçavoir, que cet Ouvrage pouvoit pafler.pour un des plus accomplis: 
qui ait paru jufqu’à. prefent fur cette matiere ; que le difcours en étoit poli, la. 
methode aifée ; qu’il contenoit tout:ce queles Anciens-nous ont fourni de meil-- D | 
eur , & ce que. nôtre Siecle a fait: de nouvelles Découvertes en Pharmacie ; que F3 QE 
Auteur y avoit inferé beaucoup de doétes Raifonnemens & de Refléxions judi-. dl EL 
cieufes ; qu’enfin il écoit digne des foins de Monfieur le Premier Médecin; pari À 


à 3 


| æJ: CES 
81 1). 


ordre duquel il a été entrepris, & qui même l’a enrichi d'un grand nombre de 


tres-bons Remedes, A cEs Gauses, Nous avons d’un commun confent e- 
mencjugé néceffaire qu’il für donné au Public, reconnoiffant qu’il fera cres-ucile 
à toutes les pérfonnes qui s’addonueront à l'érude &à l'exercice de la Medecine, 


Eu foi de quoi nous avons figné les Prefenres. Fatrà Paris, le douziéme Juillec 


1676. A,1,MORAN, Doyen. 
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: OuvRAGE qu'on vous préfencepde nouveau a eu tant de fuccés dans le 


À Public, qu'il n'eft pas befoin de vous prévenir en fa faveur. Les Eloges & 
les Approbations que les plus célébres Medecins du Royaume lui ont donné, 
font allez connoître l’eftime que vous en devez faire. Je vous avertis (eulement 


que cette Edition eft beaucoup plus ample que les précédentes, & que Auteur 


ne s’eft pas contenté de l’'enrichir des Remarques partieulieres qu'il a faites dans 
le cours de fes Voyages en plufeurs «endroits de l'Europe, mais même de l’aug- 
menter , dépuis fon rerour , de quelques nouvelles Operations , appuyées de Rai. 
fonnemens folides & d’Experiences fenfibles , avec des Généralitez curieulfes & 
utiles à ceux qui aiment la Chymie. Toutes ces Additions font défignées chacunes 
en lear lieu , par de petites Etoiles mifes exprés au commencement de chaque 
article où elles fe trouvent. 


Et comme l’on a remarqué que de toutes les Editions précedentes , il n’y. en a. 
point , qui ait eû plus de cours, que celle où l’on a mis les Formules en Fran<. 


çois , on a crû devoir en cela fuivre le goût du Public ; mais parce qu’ily a dans 
le-Latin certains termes de drogues confacrés à cette langue , qu’il feroit difficile 


: d'expliquer en François par des expreflions equivalentes , on a mis -pour ce fujet 
les Formules Latines , fans y inferer la difpenfation & la maniere de procedér dans . 
les Operations ; parce qu'elle eft fort amplement décrice, non feulement dans 


lés Formules Françoifes ; mais encore dans les annotations & les reflexions qui 

lés fuivent. | | 
On a au furplus corrigé ces mêmes Formules, où: il s'étoit gliffé plufieurs 

fautes confiderables & quantité de mauvais termes par la faute de ceux , qui ont 


pris autrefois le foin de faire la traduétion, On à pris la méme liberté dans le 


cours de louvrage, où lAuteur avoit employé des termes Latins , qui ne conve… 
nôient gueres avec un difeours François, Nonobitant tous les foins qu’on a pris, 


il s'éft cependant gliflé quelques vieux 8 anciens mots, que Le Lecteur corrigera 
facilement , & qu’il pardonhera d’autant plus volontiers, qu’il s'apperceyra qu'ils 


ont été Corrigéz &c changez en plufieurs endroits. 
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 GALENIQUE ET CHYMIQUE 


(PREMIERE PARTIE. 


De la Pharmacie en général. 


_. CHAPITRE PREMIER. : 
Des Définitions © des noms de lune & de l'autre Pharmacie. 


A Pharmacie eft la feconde Partie de la Médecine curative ,; 
S qui enfeigne:l'Election ; la Préparation & la Mixtion des 
AR Médicamens. Cette définition fuñroit , fi nous ne con- 
Le noiflions point d'autre Pharmacie quecelle des Anciens qui 

M cft apellée Galenique ; Mais parce que la Pharmacie Chy- 
! mique des Modernes a des perfeétions -qui lui fonc propres, 
OU) IPUSLÉ & qu'elle releve les avantages de la Galenique, elle mérire 
RSS 6 bien une définition particuliere, Ye dirai donc, fans in'é- 


cäiter de la premiére défintioin générale , que la Pharmacie Chymique doit être 


définie un Art qui enfeigne à réloudre Îes corps mixres & à connoître les parties 
dont ils font compolez ;: afin d’en féparer les mauvaifes , & de conferver & exalrer | 


les bonnes , & de des unir lorfqu'il eneft befoin. | se re, 


 Dividit ut purget ; purumque éxallet © arélet. 
ÿ 3 SUPER Sr ÉTÉ re ag QT is : er à = 


ei À | | l | DE A + 2, a: \ 
Le nom de Pharmacie , qui eft commun à toutes les deux , vient du mot Grec 


gaguaxor, qui fignifie remede ; parce que Pune & lautre travaillent fur les remedes 


» Le mot de qa’suaxer, eft un compofé de gépo, & de duos , comme qui diroit, je perte 


remede ; On apelle Parmacie Galenique, celle que les Grecs, les Romains & les 

Arabes ont pratiquée , que Galien. & fes Sectareurs ont fort exaltée ;, quoiqu'elle 

{oit fort ancienne , elle ne laille pas d’être encore aujourd'hui beaucoup en eftimes 
+, di À 
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PHARMACOPÉE ROYALE, © + 
"1 On apelle Pharmacie Chymique , celle qui n’a été bien connué que de quet- 
., ques Anciens » mais qui eft à prete nt fort aprouvée & ERCICÉR:PAR un grand à 10m - 
_ bre de Modernes qui s’y font apliquez ; & qui ont dévelopé par leur grand tra- 
‘vail quantité de belles chofes , qu'on ‘avoit autrefois cachées fous des Enior es. 
Ce qui a donné fujet aux Curieux d'y travailler à leur imitation, 1e 
_ L'étymologie du nom de Chymie la mieux reçue ; ef celle qui ft tirée du mot 
Grec que, qui fignifie fuc , parce qu’elle enfeigne à tirer les parties les plus rares 
& les plus fucculentes des Mixtes, & à les féparer des impures & des grofliéres. 
D'autres veulent qu’elle vienne de yéw , qui fignifie je fonds ou je liquifie , & qu'on 
en ait tiré le mot de yhuex, par lequel certains Auteurs ont entendu celui de, fu- 
| fion ou de préparation d'or Ô* d'argent, parce que ce font les matieres fur def. 
quelles la Chymie met en pratique une infinité d'Opérations, Le nom d’Alchy- 
mie , que quelques-uns ont donné à la Chymie, vient du mot Arabe A}, qui (- 
gnifie quelquefois l'excellence d’une chofe , & quelquefois un Sel , auquel fens il 
peut fignifier fuffor ou préparation de Sel ; qui eft une des parties des plus eflen- 
tielles du Mixte. D’autres ont apelié la Pharmacie Chymique , Art Hermetique , 
à caufe de Hermes , que quelques-uns ont crû , allez legerement, en avoir été 
Pnventeur , lui donnant pour cé fujét le nom de Tri/megife , c’eft à dire trois fois 
trés-crand, Quelques-uns l’ontinommée aflez à propos Art Diftillatoire , parce 
qu’elle acomplit plufeurs de fes Opérations par la Diftillation. Paracelle & plu- 
fieurs autres l’ont nommée Pharmacie Spagirique , qui efk une jonétion de deux 
mots Grecs era, qui fignifie /éparer, & æyipu v, qui fignific afembler ; parce 
qu’elle fépare le pur d'avec limpur , & qu’elle unit & aflemble les parties pures , 
lors que les impures en ont été féparées. Je laifle à part les autres noms, que quel- 
ques-uns lui ont donnez , comme celui de Pyrotechnie , qui fignifie ; Arr acompli 
par le feu, celui d'Art des Sages & des Philofophes ; celui d’Art Secret, & plu- 


. ê le) + 
fieurs autres noms dont la recherche «ft peu néceflaire, | 
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| CHAPITRE IL. 1 - 
Du Sujet, de l'objet , de la Fin de l'une & de l'autre Pharmacie. 


fr Qutes les chofes naturelles creées qui tombent fous nos fens, peuvent être 
L comprifes fous le nom de Medicament , & fervir également de Sujer & d’Ob- 
jet à l’une & à l’autre Pharmacie. Je dis donc que le Medicament eft la matiére ge. 
nérale , que le Pharmacien doit confiderer & connoître exterieurement , & qu’il 
doit la favoir préparer & mêler au befoin pour Pufage de la Medecine, La con- 
noiflance exterieure du Medicament eft bien moins dificile que l’interieure , parce 
qu’elle n’eft à proprement parler , que fuperficielle ; Elle ne manque pas néan- 
moins de dificultez , à caufe de fon étenduëé & dela grande diverfité des Mixtes, 
FU qui font compris fous le nom de Médicament : Maïs la connoiffance interieure pé… 
nécre dans toutes les parties dont les Mixtes, on Medicamens fimples font compo- : 
fez; Celle-ci demande beaucoup plus d'artifice que la premiére, &ne peut être 
aquife que par la préparation , & en faifant une analyle éxaéte de routes les mêmes 
parties ; Ce qui ne fe peut faire fans le fécours de La Pharmacie Chymique, 
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| GALENIQUE ET CHYMIQUE. 3 

“Quoique le corps humain {feit PObjet éloigné de l’une & de l’autre Pharmacie ; 
comine étant celui pour le bien duquel elles travaillent également , il ne laifle 
pas néanmoins de faire une partie de fon Sujet, en ce qu'il fournit des parties, qui 
font en éfet des Médicamens, comme font leCrane , le Sang » l'Axonge-, l'Uri- 
ne, les Cheveux, &c, que le Pharmacien doit confidérer, connoître & favair 


* La fin du Pharmacien éft double , favoir une interne , qui tend à la vraie con- 
noiflance , & à la parfaite préparation du Medicament ;, & une externe , qui eft la 


fanté déPhomme , pour laquelle le Pharmacien choïfit , prépare , & mêle tous fes 


Medicamens ; La premiere ; peut être apellée la fin prochaine, & la feconde, la j% 


fin éloignée. 


+ CHAPITRE TIL 
Des Principes de la Pharmacie Chymique. 


S Ans m'arrêrer au fentiment des Anciens Philofophes , qui ont fondé les Prin- 
> cipes de routes chofes fur les quatre Elemens, qu’ils ont dit être PAir & le Feu, 
FEau & la Terre ; Je prens avec raifon le parti des Auteurs Chymiques anciens & 
modernes ; qui ne reconnoiffent point d’autres Principes que ceux qu'on trouve 
par le moien de PArt dans la réfelution de tous les Mixtes, Les Plantes, les Ani- 
maux & les Mineraux font tous également compofez de ces Principes , & nous les 
trouvons bien diftinés dans fa réfolution de leurs parties, & particuliérement de 
ceux qui ne font pas de fubftance extraotdinairement compaéte. ù 
Ces principes confiftent en cinq fubftances diférentes , dont les trois princi- 
pales font nommées Principes actifs, &les deux moindres , Principes pañlifs. On 
a/donné aux trois premiers le nom de Sel, de Soufre , & de Mercure , à caufe du 


grand raport qu’ils ont avec le Sel, le Soufre, & le Mercure naturels. On les 
_apelle actifs ; parce qu'ils renferment toute la vertu qui produit Paétion, Le Sel 
cft eftimé lé fondement de routes les faveurs, le Soufre , des odeurs & de l'inflam- 


mabilité., & le Mercure, des couleurs, Le Flegme & la Terre {ont les deux der- 
niers Principes, qui ont été nommez paflifs, tant pour les diftinguer des premiers, 


qu’à caufe qu’ils ne peuvent produire aucune action bien confidérable ; ïls font 


auffi agellez Principes Elemenraires , à caufe de la conformité qu’ils ont avec 
* l'Eau & avec la Terre, qui font les plus grofliers des: Elemens des Philofophes 

anciens. : | | L'AMG ARC AE | 
Dans la diftillation des Mixtes , le Flegme infpide qui nous reprefente l'Eau , 
paroît ordinairement le premier ; PEfprit ; auquelon donne le nom de Mercure, 
vient aprés ; l'Huile , qu’on apelle Soufre, paroît la troifiéme ; le Sel fous fon 


propre nom , fetrouve le dernier mêlé parmi la Terre , laquelle reftant dans le filer: 


tre aprés la fépatation du Sel , eft eftimée le dernier principe. Aix ee 
Nous voions néanmoins que les Sels des Animaux & de certaines Plantes,s’éle- 
vent dans la diftillation parmi les autres fubftances , & qu’ils montent même les 
premiers dabs leur reétification, à caufe de leur grande volatilité , & qu’il ne refte 
que trés- peu de Sel fixe parmi la partie terreftre qui fe trouve au fond aprés la difs 
| À i] 
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: PHARMACOPEE ROYALE, : | 
tillation:; Nous voions aufli que le plus fouvent le Flegme, l'Efprit , Le Sel vola- 
tile & l'Huile , montent confufément enfemble dansla diftillation , & qu’il faut 
avoir recours à la rectification , pour les féparer & pour les purifier ; & quoique. 
le Flegme & la Terre foient nommez Principes pafifs, & qu'ils aient en éfec beau- 
coup moins de vertu que le Selle Soufre , & le Mercure , qui font les Principes 
actifs ; ils ne doivent pas néanmoins être méprifez : Car outre le rang abfolument 
néceffaire qu'ils tiennent dans la compolition des Mixtes , ils ont leurs vertus &e 
leurs ufages particuliers , lorfqu'ils fe trouvent féparez des autres Principes par la 
diftillation , ou par quélque autre préparation ; Er c'eft ce qui m’oblige à en parler 
de même que des autres , fuivanc le rang qu'ils ont acoûtumé de tenir dans ke 
diftillation, ù | 


ÉD À 


CHAPITRE IV. ” 
Da Flegme. 


E Flegme eft un Principe eftimé paflif , qui s’éleve d'ordinaire le premier dans 
L. la diftilation des Mixtes, & fur tout de ceux dans lefquels ilabonde; Ceux 
qui ont reçü les Elemens pour Principes, ont prit le Flegme pour l’Element de 
l'Eau à laquelle il eft aflez femblable , lorfqw’ileft bien féparé des autres Principes. 
* Le Flegme quoïque foible en aparence, & prefque deftituérde confiftence., eft. 
_ la fubltance qui eft en plus grande quantité dans la compofition des Mixtes,& fur 
tout dans celle des Plantes & des Animaux , & même dans celle de leurs parties , 
qui nous paroiffent les plus dures & les plus féches , comme fonc les bois & les ra- 
cines dans les Plantes , les os & les cornes dans les Animaux. | | 

Le Flegme féparé des autres {ubftances du Mixte n’eft pas deftitué de vertus;Car 
il refrene l’aétivité des Efprits ; il. tempére l’acrimonie des Sels , #on l’unit à eux; ; 
il fert auf à leur diffolution , &à celle de routes les fabftances aqueufes; il s’unic 
aux Huilles , par l’entremife des Sels ; il eft propre à tirer diverfes teintures,& fur 
tout celles des fubftances aufquelles il avoir été joint ; ileft propre à diverfes fer. 
mentations , diftillations , humectations, & à plufieurs autres operations ; il mo- 
dere la chaleur des Huiles ; il fert à lier & à unir la Terre avec les Sels, remediant à . 
la féchereffe & à la fragilité des derniers ; ilrafraîchit & humeéte étant feul ; mais 
il reçoit facilement l’impreffion des fubftances avec lefquelles on le mêle; il fecor-. 
rompt aifément , étant mêlé parmi des fubftarices humides: étrangeres , avañnçant 
même leur corruption & leur diffolution , mais il peut être confervé long-tems 
feul dans une bouteille bien bouchée ; il s'évapore facilement au grand air , & en 
core plus vite au Soleil & au Feu ; il fuit d'ordinaire l'action des Efprits , des Hui- 
les ,ou des Sels avec lefquels il {e trouve mélé , & dont auffi il peut être en tout 
tems aifément féparé ; il monte dans la diftillation en vapeurs aflez claires , 8e 
qui font bien-tôt refoutes en liqueur ; il difére beaucoup en cela des Efprits & des 
Huiles , dont les vapeurs font bien plus épaifles & plus dificiles à refoudre, 
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’E(prit defigné fous le nom de Mercure , eft une fubftance acide , atrée, fub- 
—itile & penetrante , qui s’éleve d'ordinaire dans la diftilation aprés que Île 
Flegme eft monté, l'Efprit eft plus ou moins fubtil, & penetrant, {uivant la dif. 
ferente nature des Mixtes , d’où il a été tiré : Car les Efprits de Vitriol, de Sel à 
de Nitre & de Soufre , qui font tirez de fubftances dont l’Acide fait la principale 
compolition , font bien plus penetrans que celui du Vinaigre , & celui-cy encore 
plus penetrant que ceux du Gayac & d'Alum; Et par Confequene un Efprit plus 

puiffant agira avec beaucoup plus de force , que celui qui l’eft moins. 

Le propre de PEfprit eft de penetrer , d’incifer , & d'ouvrir les corps compactes 
& folides ; il carie , il ronge , il brife , il diflout , il brûlemême certains Mixtes ,. 
& en coagule d’autres-comme font le fang &c le lait, & fert à em feparer les parties 
rerreftres des aqueufes ; Certains Efprits bien defleomez | mélez avec l'eau , Y Cx- 
citent une chaleur fi grande , qu’on à peine à la fouffrir avec {a main & à éviter 
qu’elle ne caffe les vaifleaux de verre qui les contenoïenr, L'Efprit éréint prompre- 
ment A des Huiles ; il fe joint aufli bien vîte au Sel, & s’yunit quelque 
fois fi étroitement , qu’il n’en peut être feparé que par un feu violent ; il échauffe 
étant feul , mais étant mélé en petite quantité parmi des liqueursrafraichiffantes 
il augmente leur froideur & les fait penetrer; il defleche, s’il eft emploié feul; mais 


il humecte étant mêlé avec le F legme, il aide auf à fa confervation;il lui commu- 


niqüo [on activité , & lui donne des forces , fufvant qu'il eft mêlé avec lui, en. 


. plus grande ou en moindre quantité ; il adoucit l'acrimonie des Sels, dont'ileft re- 


ciproquement affguci ; il s’incorpore avec eux , il arréte & fixe les volatiles ; il 
ferc aux Teintures, & à la divertité des couleurs quil change & qu’il détruit même 
quelquefois , fuivant qu’il eft emploié : Il fert à diffoudre les M'neraux, & à preci-2 
piter ceux qui ont été diffouts par les fels ; il eft propre à la nourriture de Plantes, . 
& a celles des Animaux aufquels il donne le mouvement , il diffout les pierres , il 
purifie le fang , il repare & renouvelle l’humide radical, il redonne la voix à ceux | 
qui l'ont perduë , il deterge & mondifie étant mêlé avec fon Flegme; il mortifie 
toute forte de galles,& appaife toute forte de douleurs caufées par les Sels ; il peut 
enfin donner un fecours confiderable à un grand nombre de maladies, & fur tous 
à celles qui proviennent de Pacrimonie des Sels, poutyû qu’on s'en {eve à propos. 
Je renvoiïe au Chapitre du Sel, les Efprits volatiles urineux , parce qu'ils ont 
bien plus de rapport avec le Sel, qu'avec FEfprit acide, ne 
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E Soufre: reconnu pour le troifiéme Principe , eft une fubftance homogéne fi. 
Laquide, oleagineufe , vifqueufe , & inflammable, qui monte d'ordinaire en for 
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me d’Huile aprés Pefprit daus la diftilation , lors qu’elle eft bien dégagée des pa- 
ties terreftres & falines, elle fe trouve plus legere que le Flegme , que l'Efprit ; & 
ue roues les autres fubftances , en forte qu’alors elle les furnage ; mais lors que 
ce Soufre contient encore des parties de Terre ou de Sel , il nage entte les autres 
fubftances , ou bien il tombe au fond, fuivant qu’il en eft plus ou moïns embaraffé 
| il arrive quelquefois que dans une même diftilation, une partie de lHuile furnage 
le Flegme , qu'uneautre partie Pentrenage , & que l’autre fe crouve au fond ; com- 
me on le remarque fouvent dans la diftilation dés bois pefans ; On voit aufli ‘fort 
fouvent qu’un même Mixte rend des Huiles diftinétes en couleur » & qui furna- 
gent lesunes les autres,comme par exemple dansla diftilation de la Therebentine , 
on trouve trois differentes couleurs d’Huiles les unes furnageant les autres , fans 
parler de l'Efprit ou plûtôt de l’Huile etherée , qui furnage toutes les autres Hui- 
les La Vifcolité de ce Principe eft caufe qu’il adhere aïfément aux fubftances qui 
s’'élevent avec lui dans la diftilation , & particuliérement aux Sels , ou à quelques 
autres gi oroffieres & rerreftres ; d’où vient qu’il n’en peut être bien dévelopé 
que par la reétification , qui le fepare & l'éleve au deffus des autres Principes, Ce 
Soufre étant en forme d’Huile , eft une fubftance moyenne entre P'Efprit & le Sel, 
en forte qu’il peut être uni avec eux par la circulation , & qu’on en peut faire des 
Elixyrs, des Panacées & routés lés plus rares preparations de la Pharmacie Chy- 
mique. Et lors qu’il eft bien’ dégagé de tous les autres Principes, il refifte non feu- 
Jement au froid , mais il ne gele jamais , il ef incorruptible , & preferve même de 


corruption les corps qui fgnt mis dans fon fein , à moins qu'ils n’abondent excef 


fivement en Flegme,il mortifie l’acrimonie des Sels;il s’unit & fe coagule avec eux, 
il refifte aux Efprits , & même aux eaux fortes., parcequ'elles ne peuvent rien fur 
lui ; il entretient la chaleur naturelle ; il ef ami des nerfs , & facilite le mouve- 
ment des mulcles ;ileft le beaume de toutes chofes , il eft remollitif , lenitif , dif- 
cuffif, & anodin ; il multiplie les Efprits des Vegeraux & des Animaux; ileftcom- 
me l’ame des Mineraux ; ileft la matiere & le fondement de routes les odeurs, & 
tient le milieu entre la ficcité du Sel & la Auidité de l’Efprit.La legereré & l'inflam- 
mabilité qui paroiflent dans PEfprit de vin, & dans cous les autres Efprits ardents 


qu’on tire par diftilation des Sucs , ou des autres liqueurs aqueufes fermentées ; 


leur homogeneïté avec les fubftances fulfureufes , de la plufpart defquelles ils font 
les plus propes difflolvans , le peu d’acidité qu'on remarque en eux , & le peu de 
conformité qu'il y a de leurs effers avec ceux des Efprits acides , m’obligent à les 
ranger plûrôt fous le Principe du Soufre , que fous celui de l'Efprit. - 
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CHAPITRE VII: . 
| Du Sel. 


 E Seleft le Principe qui refté ordinairement mêlé paëmi la Terre aprés la dif- 
Lstillation, lors qu’il en eft feparé , purifié & deffèché:, il nous paroît de cou- 
leur blanche & de confiftence feche & friable; Le Sel fe diffout facilement dans 
l'humidité , & lors qu’il eft diflout , il foûrient l'Huile ; Al peut aufli fe joindre à 
l'Huile par le moïen de PEfprit ou par la cuite avec addition d'eau , comme dam 
k preparation du Savon, Quoi que Je Sel nous paroifle fort aride, il a neanmoins. 


—— 
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une humidité interne, qui le rend propre à fouffiir la fufon sn orand feu;il à 
auf une oleaginofité interne,qui fait paroître onétueufe au manier la leffive qu’on 
en fair, Le Sel refifte au feu , & s’y purifie , il eft incombuñtible, & peut être con- 
fervé auff long-tems qu’on le veut , fans déperir & fans foufftir aucune alteration 
de lui-même ; Son goût eft acre.., falé mélé d'amertume , d’où vient qu'on a po- 
fé fur lui le fondement de toutes les faveurs , quoi que les autres Principes n’en 
foient pas deftituez , à caufe des particules de Sel qui s’y peuvent rencontrer; il eft 
actuellement chaud.& penetrant; il avance la fâfion des Metaux & de pluficurs au- 
tres Mineraux ; il aide à la confervation de toutes les fubftances; il fixe celles qui 
font volailes ; il s’unit fortement avec PElprit , en forte que fi l’Efprit eft trois ou 
quatre fois en plus grande quantité que lui , il s’enleve avec lui dans la diftillation 
il coagule certaines liqueurs ; il purge ,mondifie , ouvre, refout, deffeche & cen- 
fume les humidités fu perflués : il recarde la confomption de l’'Huile, il eft la vie & 
lame de toutes les fubitances , & la caufe de la fecondité dela Terre qui devient 
aride par fon excez; {l conferve la fantéaux Animaux, & les rend feconds: il don- 
ne la folidité à toutesles fubftances , & fur tout aux Mineraux , corperifie l’Ef- 
prit par {a jonction. Quoi que j'aye dit que Le Sel refte ordinairement mêlé parmi 
la Terre aprés la diftilation , il faut pourtant remarquer que celui des Animaux & 
même de certains Vegeraux,ne fe trouve pas au fond patimila Terre aprés la diftil- 
lation , parce que fa nature volatille eft caufe qu'il monte comme unc.efpece d’E 
prit parmi l'Huile , & parmi quelque portion de Flegme d’où il peut aprés être {e- 
paré par la rectification, Ce Sel volatile a une partie des qualitez de celui dont je 
viens de parler + mais fa volatilité le porte où l’autre Sel ne peut arriver de lui-mê- 
ame 3; fans le fecours de celui-ci ;1left fi extraordinairement penetrant, que le nez, 
ni les yeux n’en peuvent pas fupporter la force , lors qu’il eften quantité, Sa vola= 
tilité l'empêche de refifter au feu, où il ne peut féjourner s’il n'cft'mêlé avec quel- 
que Efprit acide , ou avec quelque Sel fixe qui le furmonte en quantité. Le Sel vo 
latile frappe d’abord le nez, la langue ; les yeux & Le cerveau par fa penetration ; 
mais’ il n'a pas l’acrimonie ni l’amertume du Sel fxe > & il ne laife point d’impref- 
fion confiderable de chaleur à la bouche ni ailleurs, 


CHAPITRE VIIL 
_ Dela Terre. 


À Terre eft [e dernier Principe , & le moins cftimé de tous ; Elle fe trouve fa 
À derniere à la fin de la diftillation & de la calcination,& aprés qu’on a tiré par 
filcration le Sel qui éroit refté avécelle, Cette Terre ainfi feparée de tous les Prin- 
cipes , cf appellée Teftemorte par les Chymiftes ; ellen’a point de qualité confi- 
derable que l'aftriétion & la fecherefle, quoi qu’elle foit neanmoins fort neceflaire 
dans la compofition du Mixte : Car tandis que le Soufre lui donne la tenacite , la 


vifcofiré & la lenteur ; que le Sel lui donne la dureté & la fermeté; que PEfprit lui 
donne la nourriture & le mouvement ; & que le Flegme lui donne Paugmentation 
& fert de temperamentaux autres fubitances ; la Terre lui donne la confiftance ne 


ceffaire à fa confervation ,en forte qu’il n°y a aucune fubftance dans le Mixte-qui 


nait fafonétion & fon utilité,La Terre,aprés la refolution du Mixte eft d'ordi. 
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maire la fubftante qui embarafle le plus les-Principes actifs, & qui en doit être fepa- 
rée, Car lors qu’elle s’y trouve mêlée , elle empêche leuraction , elle bouche les 
pores ; elle engendre des obftruétions , elles’incorpore avec les Sels , & avec les 
Efprits,elle peut beaucoup contribuer à Porigine de plufieurs maladies,entr'auttes 
à la formation des pierres dans la veflie & dans les reins. La Ferre leparée des au 
tres fubftances fe trouve fort poreule & aflez legere ; elle fe réünir facilement avec 
les fubftances dont elle a été feparée ; elle emprunte la pefanteur des autres Prin- 
cipes , & fur tout du Sel & de l'Efprit, qui font les plus péfans, Son ufage en Me- 
decine h’eft guere que pour l'exterieur , & principalement lors qu’on a deffein de 
refferrer & fortifier les parties, Je 4 ï - 


F1 


CHAPITRE IX 


Du Medicament en general, 


E Medicament eft défini rout ce qui peut changer nôtre nature en mieux. On 
À le divifeeninterne & en externe , & l’un & l’autre, en fimple & en composé. 
On appelle fimple , celui qui eft tel qu'il a été produit par la nature ; quoi qu'il 
foit en effér composé des cinq Principes, dont je viens de parler : Le composé cft 
celui qui dépend de l’union de plufieurs fimples differens en vertus , & mélez are 
tiftement enfemble, On donne aufli quelquefois à un Medicament composé le 
nom de fimple,pour le diftinguer d’un autre plus composé qui porte le même nom, 
L’iliment differe du Medicament , en ce qu'étant pris au dédans, il nourrit &e 
augmente nôtre nature; Au lieu que le Medicament ne peut que l’alterer,foir qu’on 
Papplique exrericurement, foit qu’on le prene interiearement, Il y a neanmoins 
des Medicamens qu’on nomme alimenteux , de même qu'il y a des Alimens qu’on 
nomme medicamenteux, | 
Le Venindiffere du Medicament, en ce qu'il détruit nôtre nature; mais il peut 
pafler pour Medicament,puifque la Pharmacie peut corriger & même domter tout 
ce qu’il a de mauvais , & le rendre falutaire , tant pour Pappliquer au dehors, 
que pour le donner par la bouche. | 
Les Medicamens different entr’eux , ou en leur matiere , ou en leurs facultez. 
La matiere des Medicamens eft prife des Vegeraux, des Animaux & des Mineraux, 
. Par les Vegetaux, j'entens les arbres, les arbriffeaux , les fous-arbriffeaux , les 
herbes , toutes leurs parties , tout ce qui en dépend, ou qui croît deflus , & ocne- 
_ xalement tout ce qui a vie vegetative, & qui prenant fa nourriture de la rerre par 
, quelque cfpece de racine , a fon accroïflement au dehors, ou vers la fuperficie de 
la terre , de même que les veritables Plantes dont le nom eft commun avec celui 
des Vegeraux. On doit donc comprendre fous les Vegetaux , les racines , les ti- 
ges les écorces , les bois , les rameaux , les feüilles, les fleurs, les fruits, les bayes, 
les goufkes , les femences , les sommes , les refines , les fucs , les larmes , les Lie 
queurs ; les eaux diftilantes , les pedicules , les calices, les potirons , tant ceux 
qui fortent de terr2, que ceux qui naïfent fur les arbres , ou ailleurs , les trufes , 
les excroiffances & les tuberofitez dés arbres, les ouys, la moufle, les cotrons, les 
galles ; les épines, le fucre, & même cette manne qui découle des arbres, & quan- 
dité d'autres parties de Plantes qui fexoient trop longues à déduire, Din 0. 
“Mad Par 
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7 Par les Animaux, j'entens lesvolatiles , les terreftres, les aquatiques & les ar 
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phibies & non feulement ceux qui font emploiez entiers, comme font les fcor- 
pions!, les grenoürlles ; les vers, les cloportes , les petits chiens , les fourmies, 


les cantharides , les Iezards , &c. mais toutes les parties des corps des Animaux, 
qui peuvent être emploices pour la Medecine, fans en excepter leurs excremens 


& leurs füuperfluitez ; comme font le crane , l’axonge, le ang; les cheveux, la fen- 
te & l’urine de Phomme ; la corne, le priape les cefticules , le fuif, la moüelle 8 


l'os du cœur du cerf, le foye & l’inceftin du loup; le fuif, la ratte , les pierres du 
fiel & l'os du cœur du bœuf ; le pied d’élan, Le poñmon du renard , le cerveau du : 
moinçeau , la dent de l’élephant & celle du fanglier; la corne de La licorne & celle 

durhinocerot ; les furets , Fongle, l’axonge & la fiente du cheval ; celle du mulet 
& celle de Pane; lemufc , le bezoar , Les perles, &les coquillages ; les machoires 
du brochet ; les patressiles pierres, & Le fuc des écrevifles; le fang & le fuifdu bouc 
& du chevreau; le cœur, le foye , le tronc, la tête , la queuë , Paxonge & la peau 
des viperes : l'axonge & a nature de la baleine ; le foye & l'axonge des anguilles , 
les os du crapaut, la graifle d'ours , la graifle & l’eftomac du chapon, les. plumes 
de la perdrix & de la becafle, le caftoreum , les reins des ftincs marins, la graille 


du pourceau , du blereau ; de l’oye, du canard & pluficurs autres animaux ;la 


fiente de vache ; du chien, dela fouris, du lezard & de plufieurs autres, leurs 
os , leur peau , leurs excroiffances , leur poil ; leur urine , leur füeur , & générale- 
ment tout ce qui dépend.du corps des Animaux, © 

+ Parles Mineraux, j'entens tous les Métaux, les demi-Metaux & les metalli 
ques toutes lesefpeces de terre &, de bols , toutes les pierres de marbres, les cail- 
Joux , les porphyres ; les jafpes., les criftaux , les hyacinthes, les émeraudes es 
faphirs , les grenats., les ametiftes les diamans & toutes les pierreries ‘les foufres , 


“es vitriols , les alams, le {el gemme., le fel märin, Peau, la pluie, la neige, la gla- 
ce, la grêle, les pierres de foudre, ; la rofée, plufieurs mannes, le plâtre,la chaux, 


la brique , Phuile petrole, ambre gris , le blanc & le jaune, le jayet , le charbon 
de pierre & tous les bitumes ; le talc, les crayes , le bifmuch, le zink & toutes les 


marcaflires ; la rerre ordinaire , le fablon, laroille, & généralement tout ce qui fe 


tire des entrailles de la terre & de la mer , ou qui cit décendu de l'air & qui. n’eft 
pas animé: Il y en a qui ajoûtent les coraux & les éponges , d’autres veulent que 
ce foient des Plantes, D APTE se réa 
3 2 e sq ? : L. ? “ 8 
f'aurois bien ici ocafion de faire un ample dénombrement des principaux Me- 
dicamens fimples que les Vegetaux , les Animaux & les Mineraux fourniffent à la 
Pharmacie; mais l'embarras affez inutile que j'en ai remarqué dans plufieurs Phar- 


.macopées , m'en a diverti, & m'a fair reloudre à ne parler dans la fuite de ce Livre 
“quepar ocafion de céux qui auront befoin de quelque éclairciflemenc, 
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4 C7 peut définir la faculté des Medicamens,un accident ropre & inféparable ; 


duquel dépend leur a&tion ; en forte qu'on peur dire que Les facultez des 
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Medicamens ne peuvent être bien connués que par action. On reconnoït trois 
facultez dans le Medicament, l’alterative; la purgative & la corroborative 3 la 
premiere fe connoît par l'alceration manifcfte qu’elle donne à nos corps; la purga-. 
tive en fait fortir les mauvaifes humeurs, ou en les évacuant par les voyes ordi. 
maires ; ou par les pores de la peau, comme font les diaphoretiques , ou par les 
urines , comme font les diuretiques. La faculté corroborative eft celle qui for 
tifie & conferve tout le corps, ou quelqu’ane de fes parties par des remedes pro 
pres & fpecifiques. TR ANT SD Met RAT A EROR 

On attribué trois facultez au Medicament ; la prémiere , que les Anciens ont 

| eftimée élémentaire , ne doit être attribuée qu'aux Principes dorit ils font com- 

pofez ; c'eft celle qui fuivant leur opinion échauffe & refroidir , humecdte & deffe- 

che , tantôt oblcurement' au premier degré , tantôt manifeftement au fecond , tan- 

| +ôc violemment au troifiéme, & tantôt extrémément au quatriéme; On donné en- 

core à chaque degré un commencement ; un milieu & une fin, qui marque le plus 
Lou le moins de chaleur ou de froideur, d'humidité, ou de fechereffe. 

Les qualitez fecondes font les produétions des premieres ; Car le propre de Ja 
chaleur eft d'ouvrir , de rarefier , d’attenuer , d’attirer , &c. le propre du froid eft 
d'incrafler , d’épaiflir , de boucher , de repoufler , &c. Le ‘propre de Fhumide eft 
d'humecter , de ramollir ,; &cc.le propre du fec eft de rendre compaéte, d'endur. 
ir , d’atrirér les humiditez , &c. | | | | ma” 

Les qualitez troifiémes font cachées , &’nous ne pouvons les connoîtreque par 
Pexperience’; Comme lorfque le jafpe appliqué fur une bleflure, arréte le fang,que 
le crapeau fec tenu dans la main arréte le faisnement du nez, & appaife les dou- 

= us cé dents; que le bâton de frefne cucilli fous une certaine conftellation arréte 
auffi toutes pertes de fang; que celui du coudrier cueillien fon tems guerit tou- 
tes contufions ; que la pierre d’Aigle pendué zu col empêche l'avortement, & 
qu’elle avance l’accouchement étant attachée à la cuiffe : que le feflu de paille fe 
porte de lui-même vers le fuccin au vers la cire d'Efpagne , & le fer vers PAi- 
inant ; que certaines Plantes attachées à la queuëé du cheval le gucriflent du farcin; 
& pluficurs autres effets femblables , dont les Philofophes modernes s'efforcent de 
donner des raifons phyfiques. ï - ve 
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CHAPITRE XL 
De l'Eleétion. DRE 


Out bon ouvrier doit connoître la matiere fur laquelle it veut travailler avant 
| À que de rien entreprendre ? Et c’eft avec grande raifon qu'on a obligé le Phar- 
| macien à commencer fes operations par PElection. 

L'Eleétion eft un difcernement du bon Medicament d'avec le mauvais. On. peut 
aufi dire , que c’eft un difcernement de chaque Medicament paticalier , lorfqu'il 
y en2 plufieurs de diverfe nature mèlez enfemble. : : :. RAT 

Les Anciens fouslemot d’Election, n’ont pas entendu une connoiffance auf 
intime que celle que nous pouvons acquerir par la voye dela Pharmacie Chimi- 
que » qui par le moin des diffolyans convenables refout les corps dans les Prine 


» 


GALENIQUE ET CHYMIQUE nu 
cipes dont ils font composés’, & qui nous donne une ur interieute de 
toutes leurs parties , ce qui n° arrive point dans les préparations Galeniques ; Mais 
ils ont feulement énréndu une connoiffance fuperficielle du’ veritable caractere de 
chaque drogue. Or Pune & l’autre de ces connoffances ne s’acquierent principa- 
Jement que par Pentremife des Sens , qui font la VeuË , l’odorat, le goût , l'oùie & 
J'attouchement ; ces Sens ne font pas toüjours neceflaires tous cinq enfemble, pour 
-connoître chaque Mixte feparement, puisqu'il y en a qui pourront étre connus à la 
veuë , d’autres à Podorat , & d’autres au goût , & que d’autres demandent le con 
cours de plufieurs Sens pour une Eleétion plus parfaite. Et quoi que fans y join- 
dre Pexaimen du Feu , tous les Sens ciemble ne puiffenc pas fournir une connoif.. 
fance exacte des parties eflencielles dont les Mixtes font compolez , ils en donnent 
neanmoins aflez pour difcerner un Mixte d’avec l’autre, & le bon d’avec le mau- 
vais , & autant qu'ilen faut pour les avoir tels qu’ils doivent être emploïez au be. 
foin , ou même pour en faire l’analyfe par le moïen de la Chymie, 

L'EÉlection fe tire de Pellence , de la fubitance , ou des facultez du Mixte ; la 
fubftance fert beaucoup à connoître l’effence , les facultez aident auffi à connoître 
toutes lés deux enfemble’; En ÿ joignant Pexamen de la difpofition exterieure du 
Mixte, Par la fubftance nos entendons un certain aflemblage & une certaine con- 
fiftance de matiere, qui fe Connoît par le mélange & par la proportion des cinq 
Principes ; d’où vient qu’il ya des Mixtes qui font péfans, d’autres légers, les uns 

_ refferrez , les autres rares ; Les uns grofliers , les autres fubrils ; les uns friables & 
les autres lents, &c. : ‘ ( 

La veuë {ert à connoître les couleurs & les diverfes difpofitions exterieures des 
Mixtes ,elle en découvre auffi les interieures, lors qu’ils ont été ouverts par frac 
ture , par incifion , ou autrement, pi Lo SR à | 

L'od--ztreçoit par les nayines une certaine fubftance vaporeufe qui s’éleve du 
Mixte & qui eft portée au cerveau ; La difference des op eft fi grande, qu'en ne 
fcauroit en marquer la diverfité, que comparativement, fçavoir par l’affinité ou par 
Féloïgnément de l'odeur , qu'un Mixte peut avoir d'avec l’autre; Et l’on ne fçau- 
roit en bien defignér que deux differences, dont lune eft bonne & l’autre mauvaife, 
quoi qu’elles puiffent chacune feparément differer de leurs femblables en degré, du 
plus ou du moins. | 

L’attouchement fert bien à connoître la poliffure ou l’âpreté du Mixte;smais fon 
principal ufage eft pour en reconnoître la pefanteur ou la legereté, la dureté ou la 
molelle, L’attouchement peutavoir encore lieu, lors qu’on ne -peut pas avoir une 
connoiffance parfaite du Mixte dans fa partie exterieure, & qu’il faut les fendre ou 
les rompre pour toucher cés parties internes; il peut aufli fervir pour connoître la 
lenteur ou la friabilité du Mixte. MR LA, | 
Le goût eftle fens qui fe trouve autant , & même plus utile qu'aucun des autres 
tant à caufe de la diverfité des faveurs qui fe trouvent dans le Mixte qui provien- 
nent de [a diverfenature des Sels qui entrent dans la compofition de leurs fubftan. 
ces qu'à caufe que les faveurs font allez aifées à diftinguer &à décrire, 

Les Auteurs reconnoiffent unanimement neuf faveurs fimples, dont ils ont vou- 

lu que trois fuffent chaudes , trois froides, & trois temperées;Ils ont mis la faveur 

acre , l’amere & la falée au rang des chaudes ; la ftiptique ou lauftére, l’acerbe & 

Vaigie au rang des froides ; la graffe ou l’huileufe, la douce & l’incipide au rang 
B ij 
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: de temperées. VE MUR NE Faces Tes tORnsa 
L'oüie eft moins utile qu'aucun des autres fens pour {Election des Mixtes car 
elle ne fert que pour juger de leurs parties, lorfqu’elles fontenfermées dans de. 
envelopes «comme la pierre.d’Aigle ; ou dans des écorces.;;: comme la Caffe, lorf 
qu’elle cft humide : ou qu’elle eft deffechée; ou dans des :goufles , comme . diver- 
fes femences ; À moins qu’on y voulut joindre le fon des Metaux , dont la. con. 
nôiflance eft autant ou plus neceffaire pour l’ufage de la vie civile, que pour celui 
de la Pharmacie, : 2 RMS ee à | 
La pratique de ces Sens.a donné lieu à certaines regles. aenerales. qu'on a recon- 
nués fiutiles, qu’elles ne doivent pas être igfiorées non feulement pour la connoif. 
fance des Mixtes , mais aufli pour leur exhibition, + si SET 
On doit rechercher la legcreré aux Medicamens qui purgent en attirant, comme 
font lAgaric , la Coloquinthe , la Scamonée & le Mechoacam, Cette regle fouffre 
pourtant quelque exception ; puifque le Jalap. les Hermodares. & le, Turbith 
font eftimés plus refineux & meilleurs , lors qu’étant bien. fecs., il font un peu. 
pefans. | | se ds da Et teb et ni 
… On doit rechercher la pefanteur aux Medicamens qui purgent en comprimant , 
enramolliffant , & en leniffant , comme font la. Rhübarbe , la Calle, les. Myto- 
balans , les Tamarins, &c. | “À: +0 nes 
La fuperficie polie & molle du Médicament doit être preferée à la düre 8 à la 
rude, Les remedes moderémentchauds font preferables aux froids les humides 
aux fecs ; les chauds accompagnez d’humidiré valent mieux que. les froids mêlez 
avec fecherefle, On doit rechercher autant qu’il.eft poflible les bonnes odeurs s à 
s'éloigner des mauvaifes ; mais il fautfaire le contraire dans plufeurs. maladies 
hyfteriques des femmes , qui ne peuvent pas fouffrir les bonnes odeurs. , que l'on 
doit fe contenter alors d'employer par le bas. SOEUR Ales Ed à 
Les faveurs purement acres font mauvaifes:;. Celles dont l'acreté:eft accompage 
née d’une ftipticité le font moins ; & les smeres & fiptiques (ont encore (vel 
moins mauvailes des trois. ,Ea douce. Eft la meilleure de toutes les faveurs , l'infi- 
pide vient aprés , la douce acide tient le troifiéme rang , la douce amere le qua- 
. triéme , & la douce & ftiptique le cinquième, 
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CHAPITRE XIL | Hy 


© Du lien ; du Nombre, de la Grandeur ou Groffeur , 4 Voilinage, & du 
| Tems , qui concourent au choix des Medicamens. x 


Ouchant le Lieu , il faut obferver que les Plantes qui viennent d’elles-mêmes. 

, en un.lieu où elles fe plaifent , font à preferer à celles qu'on tran{plante , & 
qu'on éleve par artifice ; Que les plantes qui fe trouvent aux. montagnes nr 
tout celles qui ont Pafpe& du Soleil Levant ou du Midi, doivent être auffi prefe… 
rées à celles d'une même efpece qui naiffént dans les vallées; Qu’une Plante chaude 
ë acre trouvée dans un lieu humide, bien moins de chaleur & bien:moins d’acre= 
té que celle qui fe trouve dans un lieu fec , & que celle qui abonde en. humidiré: 
fuperfluë , eft au contraire meilleure dans.un lieu fec que dans un lieu humide, 


17 


rit D dk. n'ai 
pe — F 


Var 


GALENIQUE ET CHYMIQUE 5 
La plüpart des regles qui s'obfervent pour le Lieu natal des Plantes peuvent être 
fuivies pour lechoix des Animaux feryvans à la Medecine , & même de ceux qui 
nous fervent d'alimenr, AL A HN ELU A EE 

Pour ce quieft des Mineraux , il n’y a pas d’autres .mefures à garder, quede 
les prendre où on les trouve plus beaux & plus purs, | 


Touchant le Nombre & la Grandeur ou la Grofleur, on remarque queles Plan- | 
tes eftimées bonnes , & für rout les fruits, valent mieux en petit nombre qu’en 


grand ; Qu’au contraire les Plantes & les Fruits malins ont moins de maljgnité 


lors qu'ils font bien nombreux ; & qu'un Fruit bon de lui-même cfteftimé meil. 
leur , lors qu'il eft bien gros; Il faut cbferver lecontraire aux Fruits & aux autres 
parties des Plantes, de même qu'aux Animaux malins, Je laiffe à part les Mineraux 
En cette ocafion.. Li {18 : 
Touchant le Voifinage, on recommande le Guy & le Polypode qui naïffent fur 


les chênes ; l'Epirhymefur le Thyw ; la Cufcute fur les herbes hepatiques: On re- 


jette les champi onons naiflans fur les arbres pourris, & les Plantes qui naïflent prés 
des cloaques ou dans les lieux fombres & privez de la vûé du Soleil, à moins que 
cé ne foient des Plantes, qui ne fe trouvent naturellement que dans des lieux om 
brageux, comme font les Capillaires, Phepatique, la langue de Cerf, &c. = 

+ Letems propre pour la colleion des Plantes dépend de leur diverfiré, & de 
celle de leurs parties, comme auffi de l'emploi qu’on en veut faire, L’air ferain doit 
être généralement recherché pour cela, On cucille les fruits , lors qu’ils font bien 


mûrs , de même que les bayes & les femences; les-herbes avec leurs fommitez. fe 


cuéillent, lors qu'elles font en leur force, & autantqu’il eft poflible vers le plein de 
la Lune ; Les fleurs , lors qu’elles font en gros boutons , ou qu’elles ne font pas 
tout à fait épanoïüies, & avant que le Soleil les ait fanées ; Les racines au com 
mencement du Printems , & dés lors qu’elles commencent à pouffer ; Les larmes, 
les gommes , les refines & les fucs découlans , avant qu’ils foient diffipez par les 
raions du Soleil ou par les pluies ; & enfin les écorces , lorfque les Plantes font en 
feve ; les bois doivent être conpez aprés le plein: de la Lane. | 
Pour ce qui eff de leur confervation , elle doit être raportée au tems xil faut fe- 
cher les parties des Plantes & celles des Animaux le plus promprement que faire fe 
peut ; expofer au Soleil celles qui font de fubftance compaéte ou humide; à l'air 8e 
à l’ombre celles qui font de fubftance tenuésferrer lesunes & les autres dés qu'elles 
font bien feches, les enfermer dans des boëtes bien clofes , & venir les boëtes dans 
un lieu bien fec , & qui ne foit pas expofé ni au Soleil, ni à la pluie , ni au vent, 
La pluie que nous avons mife dans le rang des Mineraux doitiêtre prifeenviron 
lEquinoxe du Printems. La neige & la glace , lorfqu’ilyen a; le frais de gre- 
nouilles aux mois de Mars ; la valse &la Manne au mois de Mai, & fur des plan- 
tes falutaires , l’Ambre-gris”, le Succin , le Jayer, l’Huilede Petrole, & toute forte 
de Bitumes, avant qu'ils foient alterez ou par les eaux de la mer, ou des rivieres ;. 
ou par le Soleil , ou par lesinjures du tems. 
On doit choifir les Animaux bien fains & bien vigoureux, foit qu'on les. veuille 
-emploierentiers, foitqu’on n'ait afaire que de leurs parties. Je ne parlerai, pas ici. 
de leur confervation, puifqu’elle dépend de leur préparation , dont je ferai men- 
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tion ci-aprés. 
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CHAPITRE XIIL 
u ñ De La Préparation. 


| À 
7 Es Animaux que Dieu a foûrnis à l'empire de l'Honne ont des avantages, dont 
L l’homme fe trouve dépourvû; Car outre que peu de tems aprés qu'ils font 
nez , ils font en état de trouver , & de fe pourvoir eux-mêmes des chofes qui fonc 
néceflaires pour leur fubfiftance , & même pour leur guérifon, lorfqu'’ils font ma- 
lades ; la nourriture qui leur eft propre , f € trouve toute prête , & n’a befoin d'au- 
cune prépatation. La coction , ni la Lotion ne font pas en ufage , pour ce qu'ils 
ont acoûtumé de manger , non plus que pour les remedes quela Nature leur a 
deftinez &.préparez elle-même. Mais les hommes ont befoin de mille prépara- 
tions pour leurs néceflitez; car combien faur-il de travaux & de préparations avant 
que le Froment foit venu en maturité >? Combien avant qu’il foit converti en Pain? 
Combien en faut-il au Vin,au Vinaïgre, à la Biere, & au Cidre à Et combien pour 
les Viandes, & toutes les chofes deftinces pour leur nourriture : Il ne faut donc 
pas s'éronner , fi les Medicamens qui leur font néceffaires, ont befoin de prépa 
ration , & s'il faut qu’ils aient recours à des perfonnes qui fachent leS* connoître , 
les préparer & les leur adminiftrer au befoin. | LMI à | 
: Par Pérenduc dela matiere du Medicament , il eft aifé à juger , que le nombre 
des préparations ne peut être que trés-grand ; Et cela d'autant plus, que la Phar- 
macieChymique a beaucoup multi plié celles que la Galenique avoit dépuis lons- 
tems pratiquées ; & parce que cet Ouvrage doit comprendre Pune & l’autre Phar. 
macie , & qu’elles ont befoin de s’entr’aider mutuellement j'ai crû qu’il étoit fort 
à propos de les'inertre toutes en unsmême rang , puifqu’elles tendent à unie même 
fin qui eft la fanté de l’homme. Nnrtare RON A Bis 
La Préparation eft un travail artificiel , par lequel on reduit le Medicament en 
Fétat auquel il doit être , pour être emploié. Dia k 
On prépare le Médicament pour diverles intentions, tantôt pour augmenter fa 
wertu ou pour la communiquer , ou pour la diminuer , tantôt pour féparer quel- 
que mauvaile qualité , ou potit corriger fa malignité , tantôt pour changer fa na-. 
ture, tantôt pour Punir avec quelqu’autre & s’acommoder à la portée &à la coû. 
tume des malades ; D'où vient qu'un même remede deftiné à diverfes petfonnes , 
demande fouvent diverfes préparations, & fur tout pour fon exhibition. 
La Préparation du Medicament s'acomplit en trois manieres générales, en ajoû- 
tant , en retranchant &en changeant lérat du Medicament. On ajoûte l’huile à 
la cire pour larendre plus molle: on infufe le Mcdicament dans quelque liqueur 


“pour lui communiquer fa vertu ; on ajoûte dufucre ou du miel aux poudres pour 


en faire des compofitions ; on.ajoûte du Soufre au Nitre , du Nitre à l’Antimoine, 
de FEau-forte au Mercure , &c. On ête les Noïaux des Myrobalans, la terreftreité : 
de la Scamonée » l'humidité des Sels, le cœur des racines , la partie blanche des 
Rofes rouges, la partie jaune du Safran , &c. Le changement qu'on donne aux 
Medicamens fe fait en pluficeurs façons , donc on verra divers exemples dans les 
Préparations fuivantes, | PS TR 
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| CHAPITRE XIV. nn 


De la Lotion. 


M Efüé & la plûpart des Anciens ont compris toutes les préparations fous quan 
L tre principales, à favoir la Lotion, la Trituration , linfufion & Ja Coëéticn 
dontils ont défigné plufeurs efpeces. Les deux premieres ont le-moins d’étendue, 
* mais les deux dernieres , qui en ont beaucoup plus , nous en fourniront ün grand 
nombre , dont Pexplication me femble fort néceffaire’, fur tout pour la Pharmacie 
Chymique. | ; CT 
La Lotion fe fäit en plongeant & lavant un Medicament dans de l'eau , ou dans 
quelqu’autre liqueur ; elle cft ou legere & fuperficielle , feulement pour en ter les 
ordures , comme lorfqu’on lave les racines & les herbes; ou interne & pénétrant 
tout le Medicament,foit pour enlever avec elle les parties les plus déliées du Medi- 
cament ,.comme lorfqu'on lave la Litarge ; l’Antimoine diaphoretique , &c. foit 
_ pour emporter quelque fel ou quelque efprit corrofif, comme dans la premiere Lo. 
tion du même Anrimoine , celle des précipitez , celle desmagifteres, &c, foit pour 
ôter la mauvaife qualité , comme lorfqu'on lave les Huiles, les Graifles , la Tere- 
benthine ,.&c; foit pour introduire dans le Medicament qu’on lave , quelque por. 
‘tion de la liqueur qui fert à fa Lotion, comme au Cerat de Galien, foit peur com. 
muniquer quelque bonne qualité , comme lorfqu'on lave la Futhie avec de l'eau- 
ofe , la Cire pour la blanchir, les Pommades avec des eaux aromatiques pour leur 
imprimer leur-bonne odeur ; foit pour en féparer quelque partie interne , comme 
lorfqu’on lave la Pierre d’Azur aprés lavoir rougie au feu, pour en féparer la partie. 
terreftre & faxeufe , & n’en referver que la belle. ; | 
Dans les Lotions ; on emploie fouvent une operation qu’on apelle décanter , 
ou verfer par inclination, qui eff lorfqu'on verfe doucement la liqueur qui furnage 
les matieres ; on la pratique non feulement dans les Lotions ; mais aufli-dans les 
teintures & dans plufieurs autres ocafions. | HA 
On apelle improprement Lotion d’Aloës, ce qui n’eft qu'une diflolution des 
parties les plus pures de l’Aloës pour les féparer desimpures, 11 y a plufieurs cir« 
“conftances à obferver dans la Lotion des Medicamens ,. felon la diverfité de leurs: 
fubftances ; on les comprendra mieux: par la pratique des Lotions que je démon" 
trérai dans la fuite de cet Ouvrage. Fa 


F 


D CHAPITRE XVe 
A Nr De la Purgation du Médicament. 
P Urger ou monder chez les Pharmaciens, font des Synanimes qui ont la même 
- force; Et je parle-de la Purgation du Medicament.enfuite dela Lotion, parce 
e A 4 y e. 6 
. -que la purgation Gte des fuperfluicez que la Lotion nepeut emporter ; on ôte à 
da Coloquinthe fes graines , aux Dattes , aux Pruneaux, aux Abricots, aux Tama- 
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16 / PHARMACOPEE ROYALE, 
rins & à plufieurs autres fruits leurs noïaux ; aux Raïifins leurs pepins;aux femen- j 
ces froides , à celles de Carthame & dé Citron & à plufeurs autres , leur écorce ; 
aux racines d’Eringium , de Fenoüil, de Chicorée, d’Afperges, & à plafeurs fem 
blables ,‘le cœur & les fuperfluitez ; aux Noix vertes l'écorce, & aux feches la co- 
quille , de même qu'aux Amandes & aux Noilettes aufquelles on ôte aufii bien 
fouvent leur petite écorce ; on Ôte les fupefluitez des racines de Spica-Celtica & de 
Chien-dent ; on ne fait cas que de la belle chevelure du Spica-Nard ; onemploie 
les fonmitez fleuries de plufieurs herbes, & onen méprife le reftesonÔte les mem- 

-\branes & les fibres du Caftoreum & même fa partie onueufe, lorfqu'on le deftine 

pour étre pris par la bouche; on ne fe fert que de la derniere partie, lors qu’on or- 

donne fe Caftoreum pour les onguents. On ne prend que le tronc , lecœur & le- 
foye de la Vipere fechée, pouren faire la poudre; & que l’axonge pour l’emplâtre 

* de Rahis ; on prend néanmoins quelquefois la Vipere touteentiere ; comme lors 
qu'on l’éroufe , & qu’on la garde aprés dans de lefbrit de vin ; on rejette les ailes 
& les pieds des Cantharides ; on emploie les reins des Stines marins , & on rejetre 
tout le refte, On prend les fucs acides des Grenades , du Berberis , & des Citrons ;, 
pour en faire des fyrops , ou pour difloudre certains mineraux ; on feche l'écorce 
de Grenades ; on confir, on feche, ondiftille, & on fait du Syrop de celle de Ci- - 
tron, dont on emploie auffi la femence à fes ufages, de même quecellede Berberis, 
& on rejette le refte , comme inutile ; on retranche la partie ligneufe & les grains 
de la Calle, on fépare la partie intérieure obfcure de la Rhubarbe, lescalices & Pé- 
corce des Glands, lefquels on peut aufli referver pour d’autres ufages;on dépoüille 
les grains de l'Awom.m racemofum de leurs envelopes, demême que ceux des 
Cardamomes ; on ôte l'écorce & la partie ligneufe de lAgaric , & les terreftreïtez 
qui fetrouvent dans la Scamonée, dans l’Aloës , & dans plufeurs autres fucs 

épaiffis,de même que les ordures qui font ordinairement mélées parmi plufeurs 

gommes, qui font aufli comprifes fous le genre des fucs. On fépare l’Argent d’a- 
vec l'Or par l'inquart, on les purge & on les purifie l’un & l'autre par la coupelle 
& par d’autrés voyes; on ôte la craffe du Mercure, on fépare les impurcetez des me- 
taux , des demi-metaux & des metalliques , de même que celles des Sels & des 
Soufres ; Il yaenfin trés-peu de Medicamens ; & même d’alimens qui n’aïent des 
parties qui doivent être retranchées. DE CR. 
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CHAPITRE XYL FES 


De la Trituration. 


À Trituration dénote une divifion du Medicament en petites parties ; on la. 

peut dire généralement double : La premiere, qui convient mieux à fon nom 
ft des Medicamens fecs & durs , & la feconde, des Medicamens humides & AIS 
L'une & l’autre fervent à, plufieurs préparations des’ deùg Pharmacies, 8 à diverfes 
intentions dont les principales font,ou pour rendre un Medicament en étatdevou- 
voir étre uni & mêlé avec d’autres , ou pour PFavoir:plus commode & plus propre 
à être prisinterléurement ser met apliqué exterieurément, La Trituration 
des chofés feches fe fait diverfément, fuivant-là diverfe nacure des Medicamèns : 


/ 


| 2 ppt preparer, Les Medicamens de fubftance folide ; comme font les bois & plu- 
. fe 
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af les bois demandent d'etre fciés, hachési, brifés & même quelquefois rapés , 
puis on les met dans le grand mortier de bronze pour en faire la Trituration; Les 
cofnes , les ongles & lesos ont fouvent befoin d'être fciés, pour être mis.en plus 
pctites pieces , ou d’être rapés , foit pour les emploïer de la forte, foit pour être 
enluite plus facilement pulverifés parmi d’autres Medicamens, Les metaux & les 
métalliques à caufe de leur durété, doivent le plus fouvent être limés pour être mis 


enlpoudre fubtile; Mais la Chymie employe des moïens beaucoup plus propres 


pobr les ouvrir ; & pour les diviferen des parties fans comparaifon plus déliées , 
qué fe peuvent être celles qui font divifées par les moiensque la Pharmacie Gale- 
nique nous fournir, Les Racines des arbres approchent fort de la nature des bois 
-ellés ont auffi befoin à peu présdes mêmes moïens pour être reduites en poudre, 
Les parties feches des Plantes nommées Herbes , comme fonc les racines, les ti 


ges, les feuilles , les fleurs , les fruits fecs, les bayes , les femences les excroiffane: 
ces}, & même celles des arbres & leurs écorces peuvent être la plüpart pilées dans : 


le grand mortier, fans autre difpofition precedente , quecelle d’être un peu inci- 


fées ou brifées, On peut faire la même chofe des parties tendres des Animaux, qui 
ont été fechées | comme font la. chair, le fang , & même les os tendres des petits 


Animaux , & uclques-uns des grands , & entr’autres ceux du cœur du Cerf & du 
Bœuf : Il faut neanmoins en certaines matieres & en certaines occafions > AVOIr re- 


cours à des additions; Car par exemple, fi l’on veut piler feules les racines d’Artif- : 


toloche, de Gentiane , ou autres femblables qui font de fubftance tenace, quoi 


qu’elles paroiffent bien feches , elles adhereront au fond du mortier & au pilon, 


fi lon n’y mêle quelques amandes , quelques femmences froides mondées , Où quel- 


qu'autre matiere oleagineufe propre à divifer leurs parties tandis qu’on les pilera, : 


fans quoi on n’en viendroit que fort difficilement about. Les raclüres d'Y voire & 


de corne de Cerf peuvent être criturées parmi le fucre candi feul ; Le Camphre ne 


peut être pulverifé feul ; mais bien fi Pon y ajoûte quelque goutte d’efprit de vin 
Jors qu’on le pile , ou quelque femence froides mondée ; ou quelque petite goutte 
de quelquehuile, Les mêmes femences froides fervent auffi à divifer les parties 
des matieres renaces , &'entr’autres celles des parties feches & non adi prüfes . des 
 Animaux;elles aident aufli à pulveriferl'Ambre-gris,roures les bitumes, & tous les 


fucs refineux deffechéz, comme font la Scamonée, le Benjoin ; le Baume blanc def. 
feché & leurs femblables. La chaleur du mortier de bronze & de fon pilon aide 
beaucoup à pulverifer les Gommes Tragacanth & Arabique , de même qu’à pulve- . 
rifer le Talc de Venife lequel fe pilera encore mieux , s’il a été auparavant Expolé 


quelque tems au feu de flamme, É 

.Plufieurs Mineraux & pluficurs parties d'Animaux ne peuvent pas être, reduites 
en poudre bien fubrile fans avoir été auparavant brâlées ou calcinées. Les Pierre. 
ries,les Bols,les Terres,les Succins, FAymant & quelques parties d'Animaux font 
reduites enpoudre impalpable qu’on appelle Alxoho!, étant broyées fur le Porphy- 
re,ou fur lécaille de mer avec addition de quelque eau crodialestant pout tenir les 
matieres liées , que paur empécher qu’elles n’exhalent tandis qu’on ‘es broye : Et 
lors qu’elles font bien fubriliffées on les étend fur du papier net en façon de Troa 
chifques , & on les laifle fecher à l'ombre ; & c’eft ce que Ja Pharmacie Galenique 


urs parties compaétes ou fibreufes des Plantes ou des Animaux doivent être pin 


$ | Ç 


Le 2. 


œ. del HA 
'h 


18 PHARMACOPEE ROYALE, 
lées à grands coups dans un mortier déÉer ou debronze;Mais les Medicamens dont 
%es paities fe trouvent rares & fans fibres ; n’onc befoin que d’une legere attrition, 
our être bientôt reduits en poudre. Tels font l’Aloës, l'Agaric, la Myrrhe, FA - 
midon , le Maftich, le Safran , la Scamonée & plufieurs autres, Cependant lors 
qu'on doit reduire en poudre divers Medicamens deftinéz pour une même Com po- 
firion , l’on doit avoir égard à la nature de leur fubftance , afin de piler énfemble 
ou à part ceux qui le doivent, ou qui le peuvent être plus commodement : Et alors 
il faut commencer la poudre par ceux qui ont leur fubftanee plus compaéte & plus 
dure, & ajoûrer confécutivement les autres fuivant le degré de leur dureré.Ce que 
je démontrerai lorfque je parlerai des Préparations parriculiéres des poudres qui 
doivent entrer dans les Compofitions. RS DR NU SAUT à 
La feconde forte de Trituration qui n’eft que des marieres humides , fe fait ordi- 
 naîrement dans un mortier de marbre ou de porphyre ,: ou de quelque pierre bien 
dure , avec un pilon debois, de verre, ou d’yvoire ; quoique pour certaines cho- 
fes, elle puilfe auffi être faire dans un mortier de fer ou de bronze. Cette façonde 
triturer cft quelquefois en ufage pour des matieres féches & triturables ; maïs fon 
principal ufage eft pour les Medicamens & même pour les alimens humides , vif- 
queux , ou onétueux ; Telles font les racines , les herbes les fleurs & les fruics re- 
cents , les bayes aqueufés , les femences & les fruits onétueux & même toutes les 
parties molles des Animaux ; de toutes lefquelles chofes on prépare tantôt des con- 
ferves , tantôt des cataplâmes , des pulpes & des pomimades ; & rantôr on les pile 
pour les infufer , cuire , ou diftiller , afin d’en tirer des fucs , d'enexprimer des 
builes , d'en extraire des emulfons ; d’en faire des pâtes pour la bouche & pour le 
déhors , & enfin pour en faire des tablettes, des loochs, ou d’autres remedes, 


CHAPITRE XVIL 


De la Cribraïion. 
À Cribration eft une féparation des parties les plus. déliées des Mcdicamens 
tant fecs qu’humides où olcagineux d'avec celles qui font les plus groffiéres ? 
Elle fe fait au travers des tamis ou des cribles, qui font compofez de deux cercles: 
de bois enchaflez & joints lun à l’autre , au milieu defquels eft clouée & tendue 
une toile de crin ou de foye, fi c’eft un tamis; ou bien un parchemin percé de trous 
Égaux ; fi c’eft un crible. Les tamis de crin fimples , & rels que nous venons de 
les décrire , fervent non feulement à “palfer des poudres groffiéres » Mais aufii à 
pafler les pulpes des Medicamens humides vifqueux & oléagineux, aprés qu'on les 
a pilkez & repilez. Ces tamis font propres auffi à pafer la Cerufe , en la frortane 
fur une toile tendué qui doit être de erin, & en recevant fur une fcüille de papier la 
poudre qui en palle. Les cribles fervent feulement à paler lés matieres feches les 
plus oroffiéres, Aire re DAAMANT  AER 20, Mi 

: On fe fertaufli des Tamis qu’on apellecouverts , tant pour palfér les poudrés 
aromatiques, cephaliques ou cordiales ; que pour les digeftives ; les Jaxarives & les 
autres plus précicufes , ou du moins pour celles qui ont befoin d’êrre fubrilif{es. 
Grs Tâmis couverts font compofez de crois parties f éparables emboitéés enfcmble, 


 GALENIQUE ET CHYMIQUE. je: 


chacune defquelles eft encore compofée de deux cercles de bois jeints & enchaf. 


fez l'un dans Pautre , comme il a été dit des tamis de crin ; La pattie du milieu cft 
faice de même que les Tamis ordinaires, & elle porte la toile au travers de laquelle 


les poudres doivent pañler. Cette partie s’enchaffe dans celle de deffous , qui eft : 


deftinée pour recevoir la poudre qui pañle, & qui y tombant, eft retenue par une 
peau qui feit de fond à la même partie infericure; Cette partie du milieu cft cou 
verte de la partie fuperieure qui l’embrafle, laquelle partie fuperieure eft auffi cou 
verte d’une peau pour émpêcher que les poudres ne fe diffipent pendant la cribran 
tion, Ces trois parties doivent être enchaffées enfemble lorfqu’on paffe les pou= 
dres ,; mais elles peuvent être féparées en touttems, foit pour y mettre les matié- 
res qu’on veut palier , foic pour en retirer les poudres qui font pañlées. 
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CHAPI TR Er XVIIT 
| Del Infnfion. | 
L Infofion comprend fous elle un affez grand nombre de Préparations Gale. 


À, niques & Chymiques, dont on verra cy-aprés l'explication. L’Infufon prife 
- généralement , eft une préparation par laquelle?les Medicamens entiers , ou leurs 


% 


parties incifées ou écralées font plongées & infufées dans quelque liqueur conve- 


nable. Elle fe fair quelquefois avec feu & quelquefois fans feu, fuivant la tenuité 
- ou la folidité des fubftances qu'on veut infufer ; Ce qui fert auffi de régle pour la 
longueur, ou pour la briéveté du tems néceffaire à l’infufion.La diverfité des Me- 
dicamens & les diverfes intentions des Médecins , obligent lArtifte d'emploier di. 
verfes liqueurs pour les infufions , commé font l’eau commune , celle de pluie & 
de neige, la Marine, la Minerale, la Rofée ; le Vin, le Verjus, l’'Hydromel , le 
Mouf , le Vinaigre , la Biere, le Lair,le Petit-lair, divers fucs de Plances, Huile, 
le Boüillon, les Eaux diftillées , PEfptit de Vin , &c, L’Infufon fe fait le plus fou. 
vent ou pour communiquer la vertu d’un ou de plufieurs Medicamens à Ja liqueur 
où ils font infufez ; ou pour corriger la mauvaife qualité du Medicament,ou pour 
augmenter fes vertus;ou pour unir dans une même liqueur les vertus diférentes de 
lufeurs Medicamens infufez enfemble poux quelque particuliére intention. L'In. 

| Éfion fe fait auffi pour féparer quelque vertu particuliére qu’un Medicamerit peut 
avoir d’avec les autres, comme lorfqu’on fépare par une promteinfufon la vertu 
purgative de la Rhübarbe & des Myrobolans,afin qu’ils foienr purement aftringens, 
L’Infuñon du Sené dans l’eau de fontaine peut fervir d'exemple pour une infufion 
fimple qu’on peut faire avec feu & fans feu, pour faire communiquer fa vertu pur. 
gative à l’eau; L'Infufion de la racine d’Efula dans du Vinaigre , pour émoufler la 


vertu REAU Lee peut fervir d’éxemple de correction; L’Infufon de la Rhübarbe 


ou du Sené dans Le Suc de Rofes pâles, peut fervir d'exemple d'augmentation de 
vertu ; L’Infufion de plufieurs Medica ! n6 diférens.en vertu , qui-doit être faite 
pour la Confection Hamech , peut fervir d’exemple d’union des vertus dans la li 
queur, De toutes lefquelles chofes où trouvera un grand nombre d'exemples dans 
les fuites de cerre Pharmacopéce. : . : sh chi te dt die DT À 7 
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* CHAPITRE XIX 
De Humeétation d de limmerfion. 


“Hameétation eft quelquefois emploiée au commencement de l'Infa fion,. mais 
Lite fouvent pratiqué pour d’autres ufages. On humede le Mcedicament 
pour le ramollir , lorfqu’il eft trop fec ,.comme lorfqu’on humeéte la Spica-Cel- 
tica , ou qu’on lui fait recevoir l'humidité de quelque lieu bas , pour la rendre en 
étar d’être mondée ; ou qu’on humeéte la Cale & les Tamarins » Pour en pouvoir” 
extraire la pulpe. On humeéte aufli certains Medicamens fecs , pour empêcher 
qu’ils n’exhalent en les pilant ; comme l’Agaric, les Santaux, la Coloquincthe,&c.. 
&"même pour les colorer,comme les mêmes Santaux ; on en humecte d’autres en: 
les broyant fur le porphyre,pour.empêcher la diffipation de leurs plus fubtiles par. 
ties ,. comme les Coraux , les Perles & les Pierreries ;.on humeéte d’autres Mcdi- 
camens pour moderer leur acrimonie ou leur âpreté , comme lorfqu'en humeéte 12: 
Coloquinthe & les Myrobalans de quelques gouttes d’huile d’amandes douces ;: 
on en humeéte d’autres pour aider à la pénétration de leur vertu , comme lors 

- qu'on humecte le Sené où la Rhôbarbe de quelques gouttes de fuc de Limons, ou 
qu’on humecte les Medicamens ftomachaux , cordiaux > Ou cephaliques , de quel- 
que goutte d’huile de Girofle , de Canelle ,de Lavande & de leurs femblables; on 
en humeéte d’autres pour leur communiquer quelque bonne qualité , comme lors 
qu'on humeéte un Médicament de quelques eaux diftillées ou de quelque décoiem 
propre ,.ou qu’on.lui en fait recevoir la vapeur, l'irroration, l’inf| perfion & l’imbi- 
bition qui font prefque la:même-chofe que lhumedation: À 

L'Immerfion fuic l’'Humectation., elle eft: quelquefois legere , tantôt pour fépa- 
rer quelque fuperfluité du Médicament ; comme lorfqu'on plonge les Amandes. 
dans de l'eau boüillante pour les dépoüiller de leurs: écorces &e tantêt pourlui ôter: 
une partie de fa vertu, comme lorfqu'onplonge tant foit peu la Khübarbe dans. 
quelque liqueur, pour lui ôter.de fa vertu purgative ; elle eft aufli quelquefois plus 
longue , & fe fait à diverfes reprifes;pour leur ôter quelque mauvais: goût, comnre. 
lorfqu’on met tremper les Noïx vertes dans de l’eau, & mêrne dans diverfes eaux 
réchangées de tems en tems pendant plufieurs jours. pour emporter leur amertu- 
ane, x Ou qu’on fait tremper long-tems les Olives dans. dela faumure , où dans. 
quelque leffive pour le même deffeim,. ou la Chaux vive dans de l’eau pour avoir 
l'eau de Chaux en dépoüillant en même tems la mème Chaux de fonfel & de fa 

“principale vertu’, ou qu'on fait tremper l'écorce de Cirron & divers autres fruits. 

dans de la faumure pour les rafermir & rendre tranfparens & mieux.en état de pour. 
voir être confits. En UE A TON 


CHAPITRE XX. 
2 De la. Nutrition. | | ï 


Es Nütrition fe fait ordinairement:avee des liqueurs; ce qui fait qu'elle aquel. 
que chofe d'aprochiant de lhumetation ; elle cftainf.nommée , parce qu’elle: 


{ 
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augmente le Medicament , en lui fourniflant une efpece de nourriture. Elle fe fait 


en deux manierés ,ou en mêlant & uniflanc divers Médicamens en un ; comme 

lors.qu'on mêle peu à peu & à diverfes reprifes d'Huile , le Vinai gre & la Licharge 
; : LE POP : - 

& qu’on les agite long-rems enfemble dans un mortier pour en faire le Nuttitum. 


- ou qu'on fait la même chofe du fel de Saturne , de l'Huile & du Vinaigre , ou bien 


de la Teinture de Saturne tire avec le vinaigre & mêlée avec l'huile, le tout pour 
en faire le liniment de Saturne ; ou en ajoûrant un fuc ,une eau , ou une décoc- 
tion à quelque Médicament , pour Pen nourrir & l’augmenter, ou lui donner 
quelque vertu; Comme lors qu’on ajoûre le fuc des Rofes,ou celui de Chicorée,ou 


quelque décorion hepatique ou purgative à PAloës pour Pen nourrir, & qu’on fait 
“enfuite évaporer à petit feu l'humidité fuperflué des mêmes fucs ou décoctions : 
jufqu'à ce que le tout ait acquis une confiftance d’Extrait, & qu’onreïtere la même 


addition des fucs oufdes décoctions, & la même évaporation d'humidité jufqu’à ce 
VA: se “4 À | AD \ ; d : < 
que l’Aloës en foit fuffifamment nourri & chaïgé; Comme auffi lors qu’on nour- 


“rit la Sarcocolle avec du lait de femme ; ou que pour la preparation de la S per- 


niole , que Crollius a tantloüée , on nourrit la Myrrhe ; FOliban , le Safran & le 
Camphre en poudre ;'avec l'eau diftillée de frais de Grenoüilles , qu’on les reduit 
en uneefpece de pâte laquelle on fait aprés deffecher d’elle-même , & qu'on rejrere 
1x même Nutrition & le même deflechement jufqu’à vingt ou trente fois. : 


“CHA PITRE XXI. 


De la Diffolution, où il ef traité par occafion de la Solution 
…  Chymique. | 


4 } 


F7 A Diffolution dans la Pharmacie Galenique fuit l’humeétation 5 elle fert à ren- 


.dre liquides ou coulantes les matieres compactes ou épaifles par addition de 
quelque liqueur, Ondiflout au befoin les Eleétuaires, les Opiates., les Confec- 
tions , les Poudres ; les Extraits, les Sels, les Syrops & plufeurs autres Prépa 
rations pour les rendre potables ; On diflout auffi la Manne ;: Le Sucre , le Miel, 
plufieurs Gommes:, Larmes & Refines dans des liqueurs convenables;. la Cire & 
divers Emplâtres dans des huiles pour les ramollir ; Or dans Peau Regale , où 


dans l'efprit de Sel ; Argent, le Cuivre le Mercure , &c. dans l'eau forte ; Les. 
. Perles ,.les Coraux , les yeux: d’Ecrevifles & plufieurs corps: femblables dans le 


Vinaigre diftillé, dans lefpritde Nitre, ou dans quelque fuc acide; Le Mars fe dif. 


fout dansl'eau par l’encremife du Tartre ; ou bien danses eaux: fortes & dans les 


efprits corrofifs, La partie reñineufe de la Scamonée , du Jalap , du Turbith, de 
lAgaric, &c. l’Ambre-eris , le Suçcin &la Gomme Latquefe diflolvent dans 
lEfprit de Vin ;.& la Gomme Sandaraque fe diflout dans la vraïe huile d’Afpic: 
diftillée, Enfin plufieurs autres Medicamens peuvent être diffouts dans les liqueurs 
qui‘ont de l’ana ogie avec leur fubftance, ya 

. La Solution dans la Pharmacie Chymique eft une divifion & une refolution de 
“routes lès fubftances qui compofent un mixte; Elle eft lé fondement de toute la. 


‘Chymie, & le motif d’untres-grand-nombre de belles preparations que cét Art 


metren pratique On pourroit ranger fous: la diflolution plufeurs: autres prepas 


se 


EL md 


Me PHARMACOPEE ROYALE, 
rations qui trouveront mieux leur place fous la :coétion ; de laquelle je parleray , 
apiés avoir décrit celles qui la doivent preceder. RE PAU 


CHAPITRE XXIL 


De l'Echauffement ou Calefaétion. 


#Æ ‘Echauffement eft le commencement de toutes les Operations qui s’accom. 
1 pliffent par le moïen de la chaleur ; 11 diffire dela Coction ,.en ce que tout ce- 
qui cft cuit , a bien été chaufé , mais tont ce qui a été chaufé, n’a pas été cuit; On 
ne laille pas neanmoins deréchaufer par fois les;matierés qui ont été cuites; on - 
chaufe lesinfufons , les teintures & les décotions ,lors qu'elles ont'été refroidies, 
afin qu’elles foient mieux en état d’être coulées ; on chaufe les bains & les demi- 
bains , lors qu’on veuts’en fervir ; on chaufe les Huiles , les Onguents,-les Fo. 
mentarions , les Epithemes, les Cataplafmes & les Emplâtres , lors qu'on veut les 
appliquer; on chaufe les Noix Mufcares pulverifées , les femences de Lin , d’Anis 
& plufeurs chofes femblables , lors qu’on veut en exprimer huile 3 on fait ciedir * 
l'eau pour provoquer le vomiffement ; on chaufe les Mortiers de fer & de bronze, 
_de même que leur pilon , tantôt pour liquefier certaines gommes, comme la Taxa- 
maque , le Maftich, l’Ammoniac, le Galbanum & leurs femblables , tantôt pour 
en pulverifer d’autres , comme la gomme Tragacanth & l’Arabique , tantôt pour 
pulverifer des Mineraux , comme le Talc, ou pour diffiper l'humidité fuperfluë de 
quelque Medicament Â& le rendre capable d’être pulverifé comme le Saffran , le 
Tabac , &c. ou pour confumer quelque humidité étrangere des Medicamens com. 
pofés , & leur redonner leur confiftence & leur ficcité , comme aux Extraits, aux 
Sels & à plufñeurs autres preparations ; on chaufe les Dattes infusées,la Caflé &les 
Tamarins pour en mieux tirer la pulpe ; on chaufe leboüillon pour y difloudre ‘la 
Manne , quoi qu'elle puifle aufi être diffoure dans les liqueurs froides’; on chaufe 
Je cornet de fer ou d’autre metal , lorsqu’ony veut Sell PAntimoine en fufion 
pour cn feparer le Regule; on chaufe les vaifleaux de terre ou de verre, lors qu’on 
ÿ vout verfer quelque liqueur chaude , de peur qu'ils ne caffent; on chaufe fur tone 
en hyver , le col de la cornuë qui contient l’Antimoine & le Sublime dans la difti- 
_ lation de l'huile d’Antimoine ; pour la faire liquefier , lors qu'elle y eft congelée,# 
pour la faire couler dans le récipient ; on chaufe la Cire ,la Refine, les fuifs & 
les axonges pour les ramollir.On chaufe aufi les fcilles,le pourpier, la bourroche, 
Ja bugloflé & plufieurs autres Plantes pour entirerle fuc, + | . 


mm 


(CHAPLTRE SXTIT 
À De PInfolation € de la chaleur dufumier. | 


F ‘Infolationcft un échauffement des matieres qu’on expofe àla chaleur des 
L raïons du Soleil;On s’en fert ordinairement RUE la maceration des conferves 
liquides , pour celle des fleurs , ou des-herbes mifes dans des huiles ,ou dans des 
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s axONgeS ; pour les teintures. pour les baumes, pour fecher les parties des Plantes 


ou des Animaux qu’oh veut garder ou emploier , pour défecher les Sels ; pour faire 
évaporer les Extraits, les fucs & les liqueurs , ou pour les purifier , pour aigrir 
“le vin , pour aider à la fermentation de l'Hydromel, pour feparer Pécorce noire du 
poivre ,; comme on fait aux Indes, lors qu'on la arrosé de l’eau de la Mer pour en 
faire le poivre blanc, pour fecher les Figues, les Raifins, les Pefches, les Pruneaux 
& plufieurs autres fiuits dans les pais chauds , & pour plafieurs autres ufages, 

Le fumiet de cheval étant à demi pourri , & bien entaflé ; fourni une chaleur 
plus ou mons. grande ,à proportion de fa quantité, & fuivant que les matieres y 
font plus où moins enfoncées, Car la chaleur y peut être fi grande, que la main ne 
la peut fouffrir , quoi qu’il n’y ait point de chaleur qui puifle étre plus reglée & 
plus égale que celle du fumier , ni qui approche davantage de la chaleur naturelle, 
Elle eft fort propre pour digerer Les matieres liquides , & pour avancer la fermen- 
tation de celles qui y ont de la difpofition : On peut y faire circuler diverfes matie- 
res , y tirer des teinturcs , y faire éclore des œufs ; & y faire même des diftilla- 


tions. 
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… De la Coélion > de la Maturation. 
y Es Anciens & même les Modernes ont défini la Coétion une alteration de la 
chofe qui doit étre cuire;cependant je ne vois pas que cette définition foit bien 
exacte , à moins qu’elle ne foit prife dans un fens fort général , qui convienne in- 
‘differemment à toutes fortés d’alrerations ; puifque Palteration fe peut remarquer 
dans toutes les preparations qui fe font avec coction & fans coétion; & que d’ail- 
leurs la diverfire de celles qui fe font avec coétion eft fi grande , qu’il eft difhcile 
de trouver une définition aflez précife pour pouvoir leur convenir à toutes en par- 
ticulier, Deforte que fans m’arréter à la définir plus precifément,je croi qu'il fufft 
de la divifer & de dire qu’il y à différentes efpeces de Coctions , & divers degrés 
de chaque efpece , füivant Ja diverfe fubftance des Medicamens , & les diverfes in- 
réntions de celui qui les prepare. Les Anciens ont décrir quelques efpeces de, Coc- 
tions, &entr'autres; la Maturation , lElixation, la Friction, l Affacion, la Loire, 
faction & l'Uftion ; Mais parce qu'outre celles-là il yen a encre un grand nom. 
bie d’autres qu’on doit fçavoir , & qu’on doit pratiquer, fur tout dans la Pharma- 
cie Chymique, j'ay crû devoir parler de chacune ‘en particulier, comme on verra 
dits fuites 11 AR] RFA sf DRE OC CARRIERE NE PE ss 
“La Maturarion «ff une efpece de coŒtion quiieft rantôc feche & ranrét humide, 
On peur cuire devant lefeu ;ou fous-les cendres chaudes les Fruits verts , pour 
achever en quelque forte leur maturité , & les rendre en état,.de pouvoir être ran- 
gés;On peut aufli les faire cuire au foursou fur le feu dans de l’eau, dans du mou it, 
dans du miel, dans quelque fuc ; ou dans quelque autre liqueur ; ya aufli des 
Fruits, qui aiant été cueillis encore vérts achevenit leur maturité étant gardés ; ce 


qüif pratique aux Ncflés qu'on étend pour ce défein fur de Lx paille, « 
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A Fertnentation doit paller pour uneefpece de Coétion, étant une certaine 
ébullition qui refulte du mélange confus de deux fubftances contraires en ap 
parence dans leur aétion, & que les Chymiftes appellent acide, & alkali; Cet. 
une Operation rantôt naturelle & rantôt artificielle qui arrive aux matieres liquides 
ou du moins humides , par l’aide de quelque chaleur étrangere ; ou de la chaleur 
naturelle qui s'excite danç les matieres , par le combat des fubftances qui doivent 
être fermentées;& qui y manifeftent un acide , lequel, quoi qu’en petite quantité 
dans fa naiffance,devient neanmoins aflez puiffant, pour émouvoir les parties vola- 
iles de toute la matiere , pour s'unir à elles , & les difpofer à fe déveloper des par- 
tics terreftres & groficres qui les embarrafloient, & à en rejetter une partie en écu- 
. me par des ébullitions , & l’autre en fediment par une fpece de precipitation , lors 
que les matieres font liquides ; Il eft encore allez puiffant pour les mettreen étar 
d'être confervées pendant quelque tems hors de ces terreftreités , où même d’être 
renduës encore plus pures par le moïen de la diftillation qui fepare & qui élevé la 
partie fpiritueufe au deflus du flegme pefant & inutile qui les embaraffoit encore;& 
de devenir enfin parfaitement pures par des rectifications reiterées, 

Nous n'avons guere de fujéts où cette operation fe remarque plus clairement, 
que dans le fuc de Raifins , qui merite bien d’être confideré dans les divers chan. 
gémens qui lui arrivent par les divetfes Fermentations. "Experience nous fait voir 
qu’il eft impoflible d’en feparer les parties pures & volatiles, s’il n’a paflé par la 
Fermentation, Ce qui peut être obfervé au vin cuit qu’on prepare endivers lieux 
du Royaume , de même que dans les Païs étrangers; Car A 6 le fuc de Raifins 
nouvellement exprimé , & Le faifant boüillir dans une chaudiere jufqu’à la con- 
fomption du tiers qui eft la regle ordinaire, ilne s’en éleve qu’un flegme infipide 
& inutile.Et quoi que dans les ébullitions, il s’en fepare des terreftreités, partie en 
écume& partie en matiére terreftre qui s'attache aux côtés & au fond de la chau- 
diereen façon de lie,les parties fubriles & volatiles fe trouvent neanmoins encore . 

aies avec le fel fixe & tartareux du même fuc , & avec ce qui y eft refté de flegme > 
dont elles ne peuvent être feparées que par la Fermentation qui arrive aprés d'elle. 
même , fans le concours d’aucune chaleur exrerieure , en mettant le même fuc en 
partie depuré dans un tonneau proportionné,comme on feroit du vin nouveau or- 
dinaire , & l’y laïffant fix femaines ou deux mois , pendant lequel rems, l'acide ca- | 
ché dans la propre fubftance de ce fuc ; aidé des parties nitreufes de l'air qu’il aine 
fenfiblement attirées.incife & fepare les parties groflieres du vin cuit d’avec les pus 
res , rejetant les premieres par les ébullitions qu’il excite,partie en écume par le 
trou laperieut du tonneau , & partie aux côtés & au fond du même tonneau , & 
s’uni(fant aux dernieres par une difpofition toute particuliere, ne pouvant nean- 
_moïns.en feparer le egme qui y refte, & qui ne.les abandonne que difficilement, 
* Lors quele vincuit a ainf paflé par la Fermentation, & qu’ileft bien dépuré s’il 
ef mis dans un vaifléau à diftiler,il ne manque pas de donner fon efprit le premier, 
êc 
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& même plus abondant , que ne feroit une pareille quantité de vinordinaire, D 
quel fe trouve avoir ce tiers de deu que le vin cuit avoit perdu dans fa cuire;Et fi 
lon continué la diftillation aprés que l’efprit fera monté, ie flegme qui éroit dans 
le vin cuit, montera de même que celui du vin ordinaire dans {a diftillation, 

Ce vin ordinaire eft bien plus facile à preparer que le vin cuitscar il ne demande 
pas un feu externe, mais feulement celui qui eft excité par les parties dont il e& 
compofé, lefquelles émeuvent en lui la Fermentation qui eft ordinairemenr com. 
mencée dansia cuve, où le fuc de Raifins fe trouve mêlé parmi le marc, & où il 
peut féjourner quelques jours, & qui cft enfuite achevée dans les tonneaux, fans 
que le marc y ait été mêlésc’eft ainfi qu’on enufe pour les vins blancs & pour ceux 
qu'of ee paillets, Surquoy je crois devoir dire ma penfée qui cit que le vin 
étant compolé d’une fubftance fulfureufe & d’un acide tartareux mêlé avec beau- 
coup de flegme, quelque peu de fel fixe & quelques erreftreitez » eft expofé à plu- 
fieurs changemens caufez par la defunion de fes [ubftances , ou par la prédomina- 
tion de l’anefur les autres ; D'où vient que les fréquentes pluyes avant ou pendant 
les vendenges rendent le vin trop abondant en flegme, en forte qu'il ef fort fujer à 
fe corrompre ; Il eft aufli fujet à corruption, & à devenir gras & comme on@ueux, 
lorfque le fulfuré volatile furmonte l'acide tartareux, ce qui eft clairement demon- 
tré, en ce que fi Pon verfe & que lonamêle quelques pintes de bon verjus dans un 
tonneau de vin preft à devenir gras, & même en partie engraiflé, il fe remet en bon 


“état. On peut auffi remarquer que les vins qui ont bien du vert , c’eft-à-dire qui 
abondent en acide, ne font pas fi fujets à fe corrompre que ceux qui n’en ont pas 
_fufhfamment, & que cét acide fe convertit en force fur l'arriere faifon, 


D'ailleurs on peut juger que la corruption arrivée au vin par le manquement de 
l'acide, n’a pas éteint la partie falfureute volatile du vin, puifque ces fortes de vins 
donnent prefque autant d’efprit inflammable que ceux qui n’ont pas été corrompus, 
_ Jeftime auffi que le veritable & naturel changenment de vin en vinaigre n'arrive 
que lorfque Pacide s’eft multiplié & qu’il a furmonté le volatile, ou que les efprits 
volatiles s’érant en partie diffipez , l'acide fe manifefte plus onvértément, & fair 


fentir tout {eul fon impreffion fur la langue & au palais, Ce qui arrive facilemenc 


aux vins qui abondent naturellement en tartre, & par confequent en acide, com- 
me font ceux du Languedoc, & fur tout lors qu’on laifè les tonneaux ouverts , & 
que les vins peuvent attirer les parties nitreufes de Pair , pour multiplier les acides 
qui font une partie de leur cempoñition. RES FR 
Il y a une autre Fermentation naturelle qui arrive aux fubftances,ou aux marie 


.res mêlées d'acides & de volatiles qui font d’une condiftencé molle , & non pas li. 


quide, ce qui fe fait par la jonction des acides aux algalis ; Comme celle qui arrive 


à la Theriaque, & à diverfes compofitions, {ur lefquelles je ne m'étendray poine 
icis pour ne rendre pas ce Chapitre trop long, 
.…. La Fermentation artificielle fe faiten ajoûtant des acides aux matieres qu’on keut 


fermenter ; Comme lors qu’on ajoûre du levain ordinaire dont on fe fert pour le 
pain, ou bien de la leveure de biere à certaines Plantes ou bayes pilées & miles dans: 
de l’eau tiedé ; pour en avancer la fermentation ; & pour en cirer enfuite les ef prits 
& les huiles volatiles, Ce qui fe pratique pour la fermentation du Creffon, de ja 
Cochlearia , de la petire Cenraurée;des bayes de Genévre , & de plufeurs autres 
parties de Plantes ; Cela fe pratique auf à la pafte poux la fermenter avant que 
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d’en faire dy pain; Mais cette derniere fermentation ne ‘peut pas (parer aétuelle- 
ment les parties rerreftres en écume, ou les précipiter au fond,comme il arrive dans 
les marieres liquides ; car elle ne peut qu'ouvrir & dilater les maticres & uniripliés 
étroitement les fubftances acides avec les volariles,afin qu’elles foient en étar de 
recevoir facilement leur derniere fermentation dans Peftomac , & d’y être fi bien 
fubrilifées qu'elles puiffent être portées à routes les parties du corps pour leur 
nourriture, en délaiffant les grofficres & cerreftres pour Être renvoyées comme de 
vrais CXCIÉMENS, 


enonmesesmaemenmmmse | 
CHAPITRE XXVI à 
De la Digeflion € de la Maceration. 
T AD: geftion & la Maceratiou font prefque une même chofe, Elles demandenr 
L un affez long-tems &une chaleur bien moderée pour être executcés, On di- 
gere ou maccre les Scorpions entiers dans l'huile d'amandes ameres, afin d'y com- 
muniquer peu à peu leur vertu.Les Rofes récentes pilées avec*addirion de fel fonc 
.Mifes dans un vaiffeau qu’on bouche exaétement , & en laiffe Je tout à la cave 
pour s’y macerer pendant plufieurs mois, pour en tirer aprés l'eau, l’ef prit & lhui- 
_ le odorans, Les mêmes Rofes font mifes en maceration long-teins,tantôtr dans. de 
Jhüile, & tantôt dans de la graifle de pourceau , pour en faire l'huile & l’on guent 
Rofar, On met en digeftion les Dattes incifées dans de PHydromel , pour en tirer 
aprés la pulpe pour l'EleŒuaire Diaphenic.On met en digeftion les reltes de Pavot 
dans de Peau pour les attendrir peu à peu , avant que d’en faire la décoction pour 
le Syrop. On fait digerer le Plompb legerement calciné , ls Minium,la Cerufe & 
Ja Litharge dans le Vinaigre diftillé ,pour y être diffouts peu à peu, & pour en gar- 
der Îa diffolution, ou pour en faire aprés le Magiftere, où ce qu'on appelle impra- 
prement Sel de Saturne. On digere aufli les Perles &les Coraux dans le même 
Vinaigre diftillé, dans l’efprit de Nitre, ou dans des fucs acides,pour les diffoudre 
& pour en faire tantôt des S yrops, tantôt des Magifteres & tantôt des Sels, quoy 
que mal à propos nommez tels , puifque ce ne font en effét que les Sels du Vinai- 
ge diftillé.On met en digeftion la limailled’Acier dans de FEfprit de Vitriol,pour- 
en faire le Vitriol de Mars ; On met en digeftion l’'Efprit de Vin & celui de Vi. 
triol mêlez enfemble em pareil poids dans une poële de fer, pour y être corporifiez 
.& reduits en une fubftance blanchâtre qu'on appell Sel de Mars. On met en di- 
gcftion le Jalap, la Scamonée, PAgaric, &c.dans de FEfprit de Vin pour y diflou.… 
dre leur partie refineufe & la feparer de la terreftre, Gn met en di geftion PO pium, 
premierement dans de l'eau, pour y diffoudre fa partie aqueufe , & enfuire dans de 
PEfprit de Vin, pour y diffoudre la Refineufe qui ne peut étre difloute dans l'eau. 
On digere de même dans diverfes liqueurs piuhñeurs autres fubftances dont la dé 

du&ion pourroit ennuyer le Lecteur. tu 
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€ HAPTIELRE XXVIL 
De la T. cinture À de l4 Circulation. 


À Teinture appelle ordinairement à fon fecours la Digeftion; Elle fe fait prel- 
Due à même deflein que Finfufon, principalement afin de communiquer à 
quelque liqueur la vertu ou la principale fubflance dé quelque Médicament. Elle 
eft nommée Teïinture, parce que la liqueur a accoûtumé de devenir colorée dans 
cette operation, La partie pure & refineufe du Benjoin fe diffout dans Pefprit de 
Vin, & lui donne une couleur purpurine ; La Coloquinthe mondée de fes grains 
incifée & digerée dans de l’efprit du Vin , donne uné Teïnture jaune que Martin 
Ruland a nommée Elprit de vin doré, L'Aloës , la Myrihe &e le Safran pulverifez 
& digerez dans l’efprit deVin fourniffene une Teinture ro jp pout l'Elixyr 
de’proprieté de: Paracelfe : La Rofe, la Violette , la Rhübarbe, le Sené, La Cafe 8e 
plufieurs autres Medicamens communiquent auffi leur Teïnture à.des liqueurs 
aqueufes , à quoi l'addition de quelque efprit on fuc acide , ou de quelque fe! fixe 
peut fervir beaucoup , tant pour rehauflér la couleur de la Teinture ; que pour La 
mieux charger dela vertu des maticres quiont été dans {on fein. 

La Circulation ne peut pas fe palfer de là Digeftion, nen plus que la Teinture; 
On l'emploie pour des liqueurs RER Et LA la fubftance des Medicamens , ou 
pour celles qui ont les Medicamens en fubftance dans leur fein, Elle fe fair en met- 
tant les liqueurs dans un vaifleau à circuler tout d’une piece,& bouché au deflus,ow 
bien de deux pieces . c’eft-à-dire compofé de deux vaiffeaux polez & lutez enfem… 
ble l'un fur l’autre , dont l'interieur doit contenir la liqueur. La Circularion fe fait 
à feu de lampe’, ‘ou au bain de cendre ou de fable modérement chaud, on dans le 
fumier , ou au Soleil; Elle demande le plas fouvent.une chaleur continuée pendant 
plufeurs jours, & même quelque fois prolongée jufqu’à un nombre de femaines & 
de moi, Par la Circulation la matiere la plus fubtile monte au haut du vaifleau, & 
ne trouvant point d’iflué elle ef contrainte de retomber en bas pour fe rejoindre de 
nouveau à la matiere qui fe trouve au fond du vaiffeau , d’où elle avoit été élevée, 
& ainfi en continuant de monter & de defcendre alternativement dans ce vailléau , 
elle fair une efpece de circulation dont l'opération porte lenom & par des divetfés 
penetrations & agitations des parties fpiritueufes avec les groffieres , les premieres 


_ férendent plus tenués ; & mieux in état de produire leur aétion,, lors qu'elles fonc 


feparées des dernieres. Cette Operation eft principalement en’ufage dans It Phar- 
macié Chimique. ; Elle difpofe cout-à-fait les liqueurs à la féparation de leurs par 
ties pures d'avec les impures ; en meuriffant & en perfeétionnant leurs Principes 
actifs ; & les rendant propres à être volatilifez, à être unis enfuice à d’autres 


-fubftances purifiées , s'ilen eftbefoin Ve 
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OHAPITRE XXMEN 
De la Cohobation. ï 


À Cohobation eft une affufon reïterée de la liqueur diftillée furla matiere 
L d’où elle avoit été élevée par la diftillation , pour être diftillée de nouveau. 
On la réïtere plus ou moins de fois fuivant la diverfité des fubftances qu’on diftile 
& fuivant les intentions de l’Artifte. On s’en fert d'ordinaire pour mieux feparer. 
Jes parties des Mixtes qu’on a voulu diftiller, à quoi l’afufonirciterée des efprits. 
élevez fert beaucoup Cette opération peut tenir en quique: forte. la place de la 
Circulation, & donner enfin une liqueur qui contienne la partie la plus effentielle: 
du Mixte , fi cette liqueur eft reduite , commecelle le peut être. une-d'erniére pu- 
reté , & fi elle eft enfuite fuffifamment rectifiée; La Cohobation eft pratiquée prin- 
cipalement dans la diftillation des eaux f piritueufes des Aromats , & dans celle de 


. leurs huiles,affn de les avoir plus pures & en plus grande quantité. 


CHAPITRE XXIX 
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De l’Elixatior. . 


# Elixation eff une coction du Médicament faiteldans quelque liqueur étrangere: 
À qui fe trouve differente fuivant la diverfité du Medicament, ou les diverfes'in= 
tentions. de lArtifte ; Elle eft plus ou moins longue , fuivant que les Medicamens. 
font plus ou moins folides. On emploïe ordinairement l’eau de fontaine. on de:ri. : 
vicré aux Élixations , mais on y emploïe auf quelquefois. les caux minerales , les 
lixivieufes , celles de pluïe » de rofée ,.de neige & de la mer. On y emploïe le Lait, 
le perit-Lair , l'Hÿdromel , le Vi , le Vinaigre , la Biere ;. diversfucs. de Plantes. 
des Eaux diftillées , des Huiles , des Grailles &. méme. l'Urine de plufieurs. .Ani. 
maux ie eee Te € Es PATTES RTS de 

L'Elixagion la plus ordinaire fe fait pour communiquer à des. liquéurs la: vertu, 
des Medicamens,comme il arrive en. plufeurs.décoétions qu’on fait pour des Apo- 
zemes ; des Potions, des Clyfetes, des Fomentations , des Bains, &c. comime 
aufit pour des S yrops., des Elcétuaires.,. des Huiles. , des Onguents, &c. On la fait 
auffi pour Grer la crudité des. parties: des Animaux, ou des Plantes, pour les atren- 
drir ,& pour profiter non feulement des chofes boüillies , mais auffi du boüillon;. 
comme dans. l’Elixation des. chaïrs,des-racines , des herbes & des fruits. qu'on veut 
manger 3, On la fait encore pour ôter au Medicament ou à l'aliment quelque imau-. 
vais goût , ou quelque mauvaife qualité , comme aux “A &c aux Cham 
pignons qu'on fait boüillir dans deux eaux , donc on. rejette la premiére,qui a em- 
porté ce queles Chous & les Champignons avoient de mauvais; On y a recours. 
euffi pour feparer les terreftreités , &cles parties oroffieres des Medicamens ;, come 
me dans PElixation des fels, du fucre & du miel, pour en ôter l'écume & les impue 
serez, Enfin on la fait pour la conférvation fdes Medicamens , comme pour celle 
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rs , des Miels , des Robs, &c, L’Elixation à dans fa fuite les opérations 
uivantes, 


CHAPITRE XXX 


De l'Ebullition, de la Defpumation , de la Colature & de La 
| SE Lx Filtration. 


*bullition eft fouvent neceffaire à la fin des Infufons , mais elle left prefque 
ee aux Elixations & à pluGeurs clarifications, On fait boüillir les dé- 
coctions des parties des Plantes & des Animaux ,.les Syrops; les Onguens , les 
Electuaires & une infinité d’autres compofñions , les unes plus & les autres 
OMS. LL er Ji ms El 

* La Defpumation eff pratiquée dans pluficurs Elixations , & fur tout dans celles 
des viandes, des fucres & des miels ; Elle doit étre toûjours précedée de Febulli- 
tion , laquelle fepare & éleve au deffus de la liqueur les fuperflaités grofficres,ter- 
reftres & vifqueufes en forme d’écume. | “ip, 

La Colature fuit d’ordinaire l’ebullition & la défpumation. Mais on peut la pra- 
tiquer en d’autres tems &.en d’autres. occafions de même que la filtration. L’une 
& l'autre font fort uliréés dans l’une & Fautre Pharmacie pour une infinité de ma- 
ieres liquides , dont les feces ont été difpofées à étre feparées, ou par le repos, ou 
jar la digeftion ; ou par la circulation , ou par la fermentation, ou autrement.On 
7; a recours aufh pour feparerles ordures , où les autres impuretés qui peuvent être 
mélées dans les liqueurs; On s’en ferc encore pour feparer non feulement lhumi- 
dité qui eff à charge à certaines matieres qu'on veut deffecher; mais même Îles fub£e 
rances aqueufes d'avec les,olcagineufes, | 

_ On coule les liqueurs ou à travers des tamis de crin , à traversde la toile, ou de 
léramine de laine ou quelque fois à travers du drap étendu & posé fur un carrelet, 
& quique fois accomodé en fiçon de chauffe qu’on appelle d'Hypocras. On fil. 
tre diverfement les liqueurs , Car en certaines occafions on emploïe des méches de 
cotton , ou de filaffe , oubien des petits morceaux de drap blanc de la longueur de 
la main , & d’un ou de deux. pouces de large, qu'on moüille premierement dans de 
l’eau commue , puis les aiant exprimés , & fait pancher le vaileau qui contient la 
liqueur,on plonge environ le tiers de fa longueur dans la liqueur qu’on veut filtrer 
on fait fortir & pancher lerefte hors, du vailfeau,& le plus clair de la liqueur {e fil- 
trant , tombe dans un autre vaiffleau qu’on pofe un peu plus bas que le précedent 
pour le garder s’il eft de confequence ; ou pour l’abandonner , fice n’eftque de 
l'eau, ou quelque autre liqueur inutile.Car par ce moïen la liqueur coule peu à peu 
le long de la méche ou des morceaux de drap , & laifle les maticres délivrées de la 
plépart de leur humidité , fi elle ef fu perflué; ou bien les huiles En furnagent font . 
feparées des humiditez qui les portent,pourvü qu’on ait foin de donner de tems en | 
tems aux liqueurs la pante necelfaire pour les faire couler le long des méches ou des 
morceaux de drap, Cette forte de filcration eft fouvent ufitée pour la feparation des 
eaux qu’on emploie pour la lotion des mineraux ; On fe fert particulierement de 
eclle dé la méche pour la feparation des huiles diftillées qui furnagent les eaux ow ” 
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les efprits dans les diftillations, On filtre auili les liqueurs au travers d’une feüille 
de papier gris, écenduë fur quelque linge net pofé far un carrelet qui porte le tout, 
ou bien ployé en façon de cornet & mis dans un entonnoir de verre où de fer blanc; 
Quelquefois auffi on filtre certaines liqueurs à cravers d’un tas de verre pilé , placé 
au bas d’un entonnoir de verre;, Et ce ainfi qu'on filtré les Efprits de Vitriol, de 
Scl, de Nitre,de Sonfre,&cc ; lors qu'ils fe trouvent chargez de quelque terreftreité 
qui s’y mêle quelquefois en lutant ou en délutant les vaifleaux. Certe forte de fl- 
tration eft abfolument neceflaire pour ces Efprits corrofifs, parce qu’ils rongent & 
percent bientôt le papier & toute forte d’éroffe à travers de laquelle on voudroit 
les paffer, La filcration par le papier gris fur un entonnoir de verre eft encore fort. 
ufcée pour pañlér les fubftances aqueufes & pour les feparer des oleagineufes , lef= 
quelles ne pouvant pañler par le papier , reftent dans le filtre d’où elles font tirées 
& miles à part en mettant le bout de l’entonnoir dans le col de quelque bouteille 
propre, & perçant le bout du cornet de pagier avec un poinçon sui » de bois, 
ou de fer introduit dans l’huile, Ce font ià les manieres les plus uftées de couler 
& de filcrer, | | | ‘ pe 


CHAPITRE. XXXL 
De la Clarifcation © del'Expreffion. à 


À Clarification arrive bien fouvent d'elle-même à certaines liqueurs par le feuf 
repos,& fur tout aprés la Digeftion,la Circulation & la Fermentation; Mais 
la Chrification la plus commune & la plus promite, fur cour dans la Pharmacie Gaa 
lenique,fe fait par PEbullition,la Defpumation & par la Colature ou la Filtration: 
On y employe auffi quelquefois des blancs d’œufs,qu’on mêle & qu'on agite parmi 
les matieres liquides qui doivent être clarifiéés avant que de les faire boüillir,& fur 
tout parmi le fucre,le miel & les gelées,aufquelles on ajoûte auf le vin blanc pour 
les bien clarifier ; Quelquefois aufli on verfe dans les liqueurs quelque peu de Vi- 
_naigre,de fuc de Limons , de Berberis , de Verjus , ou quelques goutes d'Efprit de 
Vitriol, ou de Soufre ; ou bien de la crême de Tartre , du Cryftal mineral , ou du 
Nitre purifié , pour faire une efpece de précipitation, ou du moîns une feparation 
des parties grofficres d’ayec les liquides pures,& difpofer les premieres à refter dans 
Je filtre, | | 
L’Expreffion précede quelquefois la Clarification, fur tout aux Decoétions qu’on 

veut auparavant feparer de leur marc, Elle eft plus ou moins forte fuivant la valeur 
des maticres qu’on veut exprimer, ou fuivant Îa nature des {ubftances tant orof- 
fieres que liquides, Celle de Ia decoétion des parties des Plantes dans quelque li- 
queur, cit ordinairement la plus legere de toures, à moins qu’il ne s’y rencontre des 
laxatifs, ou des aromars dont la vertu {oit confiderable, PExpreflion des Plantes 
pour en avoir le fuc , doit être un peu plus forte, & même certaines Plantes & fur 
cout les vifqueufes, doivent être chaufées auparavant ; celle des fruits aqueux tient’ 
à peu prés le même rang ; celle des Huiles infufées , des Onguents, & dés Goinmes 
aqueufes difloutes doit être raifonnablement forte ; celle des fruits & des fe HÉES 
olcagineufés ; comme font les Amandes, les Noix communes , les Noïfètres ; les 
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Noix mufcates, le Ben les femences froides grandes , & celles d’Anis ; dé Pavot 
&c. doivent être trés-fortes. : | | 


L 


CHAPITRE XXXII. 
De l'Aromatization @ de la Coloratioz. 


*’Aromatization & la Coloration ferencontréntfouvent avec la Filtration & la 
Clarification ; On s’en fert auffi dans plufieurs autres Préparations. L’Aroma- 
tization'eft autant en ufage pour augmenter la vereu des Medicamens, que pour les 
rendre plus agréables au goût & à l’odeur.On mêle les aromats en fubftance, com- 
me fonc le Macis, la Canelle , le Girofle, le Safran’, le Mufc, PAmbre-gris & plu- 
“fieurs autres, non feulement dans:lés poudres, dans les Opiates, Eleétuaires, Con- 
Fections , Pilules; Trochifques & ’ même dans les Onguenits 8° Emplâtres ; mais 
encore dans les Infufions , Teintures , Elixyrs, & même dans les Decoétions & 
dans les Syrops. ‘On doit favoir que les aromats aiant leuts principales parties 
fort tenués & volariles , ne peuvent pas long-rems foufrir le feu , fans que ces par- 
vies fe diflipent, c’eft pourquoi on ne les doit mettre fur le feu que vets.la fin , & 
on doit être foigneux de couvrir en mêmetems les vaiffeaux où on les met , pour 
en éviter la diflipation, -Les Anciens avoient acoûtuméide mettre les poudres cor- 
diales aromatiques fur le couloir ou danis'la chauffe de’drap ; par où ils devoient 
païler leurs Apozeres ou leurs décoétions , lorfqu’ils vouloient les aromatizer, 
étant bien perfuadez que la chaleur de la decoction fufifoit pour en attirer & re- 
tenir la vertu en paffant ; & qu’il ne falloir pas leur faire foufrir une plus forte cha- 
leur. Mais nous avons aujourd'hui des moiens plus commodes &plus propres 
pour afomatizer route forte de remedes , ‘puifque nous! pouvons y emploier les 
-hüileside divers ‘Aromats que la Chymienous aprend à: diftiller ; &-quien con- 
tiennent la vérirable-partie fulfurée ; aromatique &effentielle, Ces huiles incor- 
-porées par goutres avec quarante où cinquante fois autant pefant de fucre fin en 
‘poudre,font en état d’être unies &intimeinent mêlées dans toute forte de liqueurs 
“8 de remedes, & de les:rendré beaucoup plus aromatiques; plus agréables & plus 
-puiffans en: vertu, que rie fauroïent faire les Aromats en fubftance emploiez à la 
maniéredes Anciens ; & fuivantles préceptes de la Pharmacie Galenique, | 
: La Coloration des Medicamens eft naturelle ou artificielle; la naturelle’ eft dou- 
ble ; car ouelle eft telle que la nature Pa produite, comme la blancheur à la neige 
& au lait , la couleur rouge au fang , la jaune à Por, là brune au Plomb & lAnri- 
“moine, &c.ou telle qu’elle devient avec le tems ‘on par quelque accident ; com- 
me lalcouleur blancheiaux cheveux par la vieilleffe,la couleur pâle au vifage par la 
maladies &c.L’Artificiellearrive ou'par li Fermentarion,coimme à divers fucs; ou 
-par la Digeftion,comme aux Teintures de'F artré ou de Coral; ou par Fagitation:, 
comme |a cotfleur blanche aux Poinmades ou au Cerat de Galien ; ou par le mé. 
linge de fubftances diférentes dont les unes peuvent changer ou exalter la couleur 
du Médicament par leur acidité, confthe font divers efprits, & les autres leur im. 
primer leur couleur ,; comme font le Santal touge, le Sang de Dragon, PIndigo, le 
:Vertide gris, la Cochenille , la Terre-melire , le Safran & plufeurs autres ;ou par 
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ja lotion & par l'expofition au Soleil & au ferain, comme la couleur blanche à la 
Cire , à Huile d'œufs & à plufieurs autres ; ou par la Coction ou Calcination, 


comme il arrive au Mercure, au Plomb, à l’Antimoine,&c. Enfin le changement de 


couleur peut arriver aux Medicainens paf millé moyens prévûs & imprévüs; donc 
Ja defcription fe trouveroit trop étendue 8 ennuycufe , fi je m'y attachoiïs da- 
vatpae h e À | f 

7” - — — ——- À | — - 
CHAPITRE XXXAHIL: 


… De la Friciion , de l'Affation d de la Ti ôrrefactios. 


A Friétion eft une efpece d’Elixation qui fe fait ordinairement dans une poële 
À Li frire , avec addition de quelque liqueur, & fur toat de quelque huileou de 


quelque graifle : On x accoûtumé de la faire avec moins de liqueur que pour l'Eli- 


xation ordinaire, & fur un feu vif &.prompt pour les alimens ; mais on met fort 


peu de liqueur pour les Medicamens, & on les fait fur un feu modéré, pour éviter 
“la diflipation de leurs bonnes parties. On faitboüillir premierement les œufs dans 


de l'eau, & lors qu’ils font durcis, on en tire les jaunes, & on les frit fur un feu mo. 
deré, jufqu’à ce que leur huile commence à paroître dans la poële , & alors l’on y 
verfe tant foit peu d’efprit de vin, & faris perdre de tems , on les mer dans un fac 
de groffe toile, & en les exprime fortement pour en avoir l'huile, On frit fort lege- 
rement, les Myrobalans en poudre, les arrofant avec tant foir peu d’huile d’aman- 
des douces, pour adoucir leur âpreté, | 
L’Affation ef une coction des Medicamens ou des alimens dans leur propre fuc, 
& fans addition d’aucune humidité ou onctuofité étrangere; on cuit ainf les viin- 
des à la broche ou fur le oril ; on cuit auffi les Trufes,les Chaftaignes,les Pommes, 
les Poires, les Oignons, & plufieurs autres racines & fruits dans leur propre fuc 
fous la braife, devant le feu ou autrement ; on cuit au four les Scilles, les Oignons, 
les Bete-raves, & plufieurs autres racines & fruits, fans addition d’aucune humi- 
dité ; on y cuit aufli les viandes & on y deffeche les parties des. Animaux, comme 
le fang , la fecondine, &c, & même les Animaux entiers, comine les Taupes, &c, 
&.on y rôtit le Caphé que d’autres rôtiflent à la broche dans un vaiffeau de fert qui 
le contient, & qui n’en elt pas tout-fait rempli; Toutes lefquelles chofes doivent 
paller pour des Affations, | ne 
La Torrefaction eft un diminutif de l’Affarion ; Elle eff en ufage pour les Medi.. 

camens fecs,8 dont la vertu eft affez fuperficielle, On s'en fert principalement pour 
la Rhûbarbe & pour les Myrobalans mis en poudre fubtile ; qu’on étend {ur une 
afierte d'argent, ou fur quelque platine de fer pofée far un rechau tyoù on les tor- 
ref fur un feu fort moderé, les remuant fouvent avec une efpatule, jufqu'àce que 
la poudre commence tant foit peu à s’obfcurcir,ce qui marque que la vertu purga- 
tive cf diffipée & qu'il ne refte plus que l’aftringente. | 
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CHAPITRE XXXIV. 


De l'Uflion , de la Cineration @: de l'Extinétion. 


En ou brûlement a ces differences & fes degrez fuivant la diverfité de fib2 


ftance des Medicamens , & les diverfes intentions de l’Artifte, Les Anciens le 
{ont fervis de cette Preparation pour les Animaux, les Plantes & les Mineraux, 1k 
en ontbrülé les Cornes , les Ongles , les Os » les Chaïrs , lés Plumes , les Poils, & 
toutes les parties, [ans fçavoir que ce que les Animaux ont de plus effentiel en tout 
leur corps , confifte dans leur fel & dans leur huile volatilesiqui fe diffipent & s'ex- 


“halent par l'Uftion; Je prie le Lecteur de prendre la peinede voir ma ‘preparation 


des Viperes,& d’y examiner les raifons que j’ay de condamner en cela le procedédes 
Anciens, de même que l’Uftion de la Corne de Cerf & de l'Yvoire, dont encore 
aujourd’hui quelques-uns ont peine de fe détromper, Nous brûülons utilement di 
vers bois , tant pour nous chaufer ou pour cuire nos aliméns , que pour en tirer le 
fel propre à divers ufages, Nous brûlons auffi diverfes Plantes ou de leurs parties, 
pour en tirer le fel ; Mais ni le {el des Plantes ou de leurs parties, ni celui des bois 
ne fçauroient étre tirez par la fimple Uftion , puis qu’ellene peut que reduire les 
Plantes en charbon , & qu'il eft abfolument neceflaire que ce charbon foit enfuite 
reduit en cendres-pour en tirer lefel, Et c’eft ce que nous appelons Cineration ; la 
quelle fe fait par une uftion longue continuée , fur tout des bois ou des autres par- 
ties des Plantes, Sur quoi l'on doit être perfiadé que dans le changement que 
YUftion fait du bois en charbon, le flegme, Pefprit & l'huile du bois ne manquent 
pas de fe diffiper rotalement , fi le bois eft bien brûlé; que le peu d’humidité qu’on 
peut retirer de la diftillation du charbon ordinaire à été emprunté de la terre , ou 
des matieresjavec lefquelles les Charbonniers érouffent leur charbon, & que les va- 
peurs fâcheufes & nuifibles qui s’elevent du charbon , lors qu’on le brûle viennent 
dés parties nitreufes & fulfureufes de la terre & des autres matieres qui Pont étouf. 
fé, On peut reconnoitre les parties nitreufes & fulfureufes que cette humidité con. 
tient,par la précipitation qu’on en peu faire, y verfant deffus de l'Efprit de Vitriol, 
On peut aufi verifier que les vapeurs nuifibles qui s’élevent du charbon ordinaire, 
viennent d’ailleurs que de fa propre fubftance, puifque le charbon de la braife, qui 


| eft éteinte d’elle-mêmeà l'air ,n’eft pas capable d’incommoder, lors qu’on allume 


de nouveau ; & l'on n’en doit pas être furpris, puifque ce charbon ne contienr 
rien de confiderable que la partie terreftre & faline qui fetrouve dans les cendres, 
lors que le charbon a été confumé. On peut encore remarquer qu’aprés avoir tiré 
par la cornuë, l'efprit & l’huile des bois par un feu long-tems continué , & mére 
violent fat la fin , on trouve dans la cornuëé les bois convertis en charbon,& privé 
par la diftillation de tout ce qu’il contenoit de flegme , d’efprit & d’huile ; & que 
quand on feroit fouffrir pendant plufeurs jours un feu violent à ces charbons en- 
fermés dans la même cornuë garnie de fon recipient bien luté , il ne fe converti: 
roient jamais en cendres,mais qu’ils conferveroient leur fiaure de charbon; & qu'on 
ne peut les reduire en cendres fans le fécours de l'air, lequel aidé de l’aétion du feu 
en diffipant cetre partie du charbon à laquelle Vanhchnont ie: le nom de Ga 
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fair perdre'au charbon fa figure & le reduit en cendres, FL Re 

Ou trouvera dans la derniére partie de-cette Pharmacopée la maniére de feparer: 
la partie faline d'avec la terreftre qui font les deux Principes dont les cendres {ont 
compolées, & qui reftoient au charbon aprés la feparation des autres Prin 
cipes. LS | | PS 

L'Uftion forte des Mineraux doit être raportée à la Calcination ; leur Uftion 
moindre & qui n’eft pas deftruétive , y peut être auffi en quelque façon comprile, 
quoi qu’à proprement parler , elle ne doive être appellée qu'une ignition. On fait 
par exemple rougir au feu dans un crufet par trois fois la Tuthie , pour léteindre 
tout autant de fois dans de Peau-rofe , afin de reprimer fon acrimonie ; On rougit 
plufeurs fois au feu un carreau d'acier , & on l'éteint à chaque fois dans de l’eau 
pour la rendre aftringente , &c. | 
+. L’Extinction fe pratique d'ordinaire fur les Mineraux qui ont été rougis au feu, 
& qu’on éteint enfuite dans des liqueurs, Elle fe faitou pour adoucir leur acrimo- 
nie , comme je viens de dire de la Tuthie,ou pour communiquer leur vertu à la li- 
queur dans laquelle ils font éreins , comme celle de acier à l'eau , & celle des bri- 
ques à Phuile, pour en faire l'huile des Philofophes;Elle fert auffi pour rendre cer- 
_tains Mineraux friables, comme lors quon éteint les cailloux rougis dans de l’eau; 
On apelle aufli , mais impreprement , extinction, celle du Mercure coulant, lors 
qu’on lui ôte fa fluidité par le moïen de la Terebenthine ou de quelqu’autre maties 
re arafle. Mais cette Extinction ne doit pas être rapportée à celles dont je viens de 
pres > lefquelles doivent être précedées par l'ignition dés matieres qu'on veue 
éteindre. à) F 


CHAPITRE XXXV.. 


De la Calcination. 


# À Calcinationeft une converfion d’un Medicament en chaux par le moïerx 

_, d’un.feu violent, Elleeft fort ufirée dans la Pharmacie Chymique, principale. 
ment à l'égard. des Mineraux , dontla plüpart font d’une fubftance beaucoup plus 
| folide que Les Plantes & les Animaux. On divife la Calcination.en aétuelle & en 

potentielle ; l'actuelle fe fair par Paétion du feu & la potentielle par celle des ef- 
prits corrofifs, Les Mineraux demandent plus où moins de feu pour leur Calcina- 
tion , fuivant la diverfité de leur fubftance > & fuivant les divers intentions de 
Partifte, La Calcination du Plomb en: poudre grife tirant fur le jaune, demande 
bién moins de feu que fes autres Calcinations. Il en faut aufi bien moins pour la 
Calcination de l’Antimoine en poudre. grife,. que pour fa Calcinationen poudre 
blanche , qu’on appelle Cerufe d’Antimoine , ou Antimoine -diaphorerique, & 
qu'il n’en faut pour fa converfion en Safran , en Regule, ou en Verre, La Calcina- 
tion des coquilles d’huîtres eft bien plutôt faite que celle de la chaux qui fert aux 
Rârimens. La Calcinationactuelle des Mineraux £e fait quelque fois fans addition, 
<omnxe la fimple calcination du Plomb; de FAutimoine ; de PAcier , &c. & quel. 
quefoi avec addition de Nitre, de Soufre, de Tartre , &c. La Calcination poterle 
ticile dés Mineraux.eft auffi appellée immerfive 5:elle fe fait. parle moïen des efprits. 
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«ortofifs qui les penetrent & qui les diflolvent ; l'Or par exemple ‘efk caleiné par 
Peau regale, ou par Pefprit de Sel bien deflegmé ; lArgent , le Cuivre, lé Mercure, 
le Sarurne , le Mars , &cc, le font par Pefprit de Nitre ou leau-forte , ou par d'au 
trés efprits corrofifs : Elle.eft appellée immerfive, parce qu’on plonge les Mineraux 
dans les efprits corrofñfs , pour y être calcinez. | 


CHAPITRE XXXVL 


De l'Amalgamation , de le Fumigation, de Li Cementation & de Le 
Stratification. Fe 


mm 


T ‘Amalgamation eft encore une Calcination potentielle qui fe fait de l’Or & de 

PAtgent , par le moïen du Mercure lequel étant mêlé avec l’un où l’autre de 
ces Meraux parfaits, lors qu’ils font en fufion, en fepare fibienles parties & fe con. 
fond pour un tems fi intimement avec elles , que le tout devient comme une pâté 


onctueufe & extenfible fur la main: Cette pâte mife enfuite dans un creufec fat 


le feu perd fa figure &c fa confiftance ; car aprés que lé Mercure à abandonné ces 
Metaux parfaits en s’évaporant , ils fe trouvent au fond du creuftt convertis en 
une chaux beaucoup plus fubrile , qu'elle ne pourroit étre reduite par aucune au 
_tre opération. ‘ EG | 
La Fumigation ft aufli une Calcination potentielle , par laquelle le Mireure mis 
fur le feu dans un creufet qui ait fon orifice un peu étroit,corrode & reduir cn chaux 
les lamines du Metal qu’on fufpend au deffus, pour y recevoir la vapeur du Mer 
cure, Le Saturne en lamines fufpendu., en forte qu’il puiffe recevoir les vapeurs 
du vinaigre mis fur le feu, en eft auf corrodé, & fa fuperficie eft convertie en une 
chaux blanche qui eft la véritable Cerufe ; cette famigation s'appelle Calcination 
vaporeufe, La fumigation faite par le moïen du foufre allumé fert bién'pout re- 
primer la faculté purgative de la Scamonée , non feulement par la penerration de 
l'acide du foufre dans toutes les pazties de la fubftance de la même Scamonée mais 
encore par Îe changement qu'il y produit en s’uniffant à elle; mais certe fumi gation 
iveft pas calcinante,comme ie font celles du Mercure & du Vinaiore, fe laiffe à part 
les fumigations qu'on fair élever des Aromats , parce que cene font que des exha 
laifons des parties les plus odorantes de ces fortes de mariéres , & qui ne changent 
pas la nature de celles qui les reçoivent, non plus que leur figure , mais qui #84 
impriment feulement l'odeur des Aromats, A M ce 2 | 
La Cementation eft encore une Calcination par laquelle lés Métaux imparfaits 
qui fe-trouvent mélés parmi l’or & l'argent, étendu en petites lamines bien minces 
ne calcinés & détruits, en forte que ces Meraux parfaits s’en crouvent délivrés 
& tres-purs On Pappelle Cementation , à caufe du ciment en poudre , dont en de 
vironne les limines de toutes parts , par le moïen de {4 Stratification qu'on en fac. 
dans un creufet qu’on couvre & qu’on luté aprés bién exactement, & qu’on tienr au. 
feu de rouë gradué pendant quelques heures ; & jufqu’à ce que les Metaux parfaits. 
{oient difpolés à la fufion qui eft le dernier periode de la Cementation, se 


La Stratification fe fait , en couvrant le fond äu creufet de la. poudre qui dote 
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encoré de poudre, puis on met d’autres lamines {ur cere poudre, & en fuite d’autse 
poudre fur les lamines, & on continué ainfi alrernativement en fnilfant par la pou. 
dre , par laquelle on avoit commencé, aprés quoi on met un couvercle fur lé cru- 
fer, on le lute exaétement , & on le met au feu de rouë ; comme je viens de dire 
pour la Cementation. La Stratification eft auffi emploiée en plufieurs occafions 
où la Cementation n’eft pas necellaire, | | 


CHAPITRE XXXVIL is 


De la Fufion ; de la Granulation , de la Projection , de la Détonstion 
dela Fulmination. RE 


Y À Fufon appartient feulement aux Meraux & aux fubftances minerales qu’on 
| Dane dans un creufet, & qu’on expoe à un feu tres-violent, jufqu’a ce que les 
_ matieres foient fonduës ; On fond aufli dansun même feu les feis des Plantes poux 
les vitrifier. | | | LR TON EUN 
.… La Granulation ne fe fait pas fans la Fufion , & elle en eft même une fuite ; Elle 
€ft pratiquée principalement fur For & fur Parg-nt fondus enfemble ou feparément, 
On yerfe doucement ces Metaux dans quelque vaillèau affez grand-& profond pref. 
que rempli d’eau froide , lors qu’ils font bien en fufon , & on les trouve en grains 
au fond du,vaifleau ; On peu mettre auffi fur la fuperficie de cetre eau quelques 
brins de balaï , pour divifer davantage le metal fondu & rendre les grains plus pe- 
tits ; il y en a qui les coulent à travers un papier percé d’un poinçon & frotté 
d'Orpiment, — ( aie 
.” La Projection fe fait en la maniére fuivante:On fair un rond de terre cuitc;épais 
d’un où de deux travers de doit , & fuffifamment large , que Is Chymiftes appel- 
lent culotte, pour y pofer le creufet , ou l’aiudel ; Ce rond doit être mis de plat au 
milieu de la grille d’un fourneau à ventson doi allumer un feu de charbon tout au- 
tour de ce rond,& du creufer,ou de l'aludel ; le creufet doic être muni de fon cou- 
vercle, de même que l’aludel de fon bouchon;On doir pouffer le feu jufqu’à ce que 
le vaiffeau foit bien rougi , & alors on jette dedans enviran une once de la matiere 
qu'on veut projetter ; fe fervant pour cela d’une cueilliere ou d’une efpatule de fer 
ou de cuivre à manche long &affez large pour porter ou contenir ce qu'on veut jets 
ter de matiere à {a fois,mais qui ne le foit pas plus que l'ouverture du creufet ou de 
Paludel;Il faut en même tems couvrir le creufet on boucher l’ouverture de l’aludel 
& dés que la détonation eft pallée on les doit ouvrir , & y rejetter autant de nou- 
velle matiere que lR-premiére fois, puis le recouvrir, & continuer lamême projec=. 
-#ion, jufque à ce que coute la matiere ait été projettée,ou que le vaifeau n’en puif. 
fe plus contenir. | | 
- La Détonation accompagne d’ordinaire la Projection; elle eft excitée par le Ni 
tre qui cft l'agent leplus puiffant des matieres qu'on projette ;.elle eft fuivie de la 
fuñon que la force du feu & l'action du falpêtre donnent aux matieres.La plus fa- 
miliere arrive dans la preparation de l°Antimoine Diaphoretique qui eft faite avec 
.Antimoine & le Salpêtre & dans celle du Sel Polychrefte, faite avec leNitre & le 
! Soukre, & dans celle des fleurs d'Antimoine avec le même Nitre, La Projection 
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doit être fait en perite quantité &c à diverfes reprifes, parce que fi lon mettoit trop 
de matiere à la fois, Paétion violente du Nitre pourroit cafler les vaiffeaux ; ou 
faire verfer les matieres dans le feu. La déronation enleve le foufre impur & vola- 
tile des matieres , partie en l'air , & partie immediatement au deffus de La maffe la 
plus pure ; les rerceftreïtez {e trouvent ordinairement mêlées avec les parties vola- 
: tiles, dont elles caufent l’impureté ; Mais le principal foufre interne fe trouve dans 
la maife pure, laquelle par fa pefanteur quitte les parties impuies pour defcen- 
dre au fond du vaifeau, | 

La Fulmination , qui cft aufli nommée Fulguration , eft beaucoup plus violente 
que la détonation,& fur tout celle qui arrive à une certaine preparation d'Or ; on 
l'appelle ainfi , parce qu’elle agit de même que la foudre , en faifant fon effet de 
haut en bas, pour peu que la matiere trouve de refiftance au deflus. La Fulmination 
de l'Or arrive par Punion que l’eau Regale a contraétée avec lui en le diffolvant, 
& par celle des parties du {lde Tartre , qui y ont été unies , lors que lOra été 
precipité en chaux ; D’où vient que nonoftant la lotion , la chaux d'Or precipi- 
tée retient encore plufieurs particules des fels, & fur tout de l’Armoniac qui étoir 
contenu dans l’eaurRegale , pour produire la fulmination à la moindre chaleur 
qui arrive à la chaux d’Or.Et cette fulmination ne fe fait que par la divifion forcée 
* desfels d’avec l'Or par le moyen de la chaleur, Il y a uné autre Fulmination 
moins.violence qui fe fait par un mélange de fel de Tartre, de Nitre & de Soufre, 
dans une certaine proportion qui n’eft pas fi chere que celle de l'Or , & qui ef 
fort facile X faire ; on en trouvera la defcriprion dans la troifiéme partie de certe 
 Pharmacopée & | : 


CHAPITRE XXXVIIL 
De la Reverberation , de la Lapidification € de la Pitrification. 


À Reverbcration fert à ouvrir, a feparer ; & àcalciner les fubftances des : 


Ls Mixtes, par un feu de flamme qui entoure & qui reflechit fur la matiere ; Elle 
fert auf à poufler les efprits corroffs de Nitre, de Sel, de Vitriol , &c. & même 
à pouffer par la coruuë les parties volatiles de certaines Plantes & de rous les 
Animaux ; Elleeft double, l’une fe fair à-feu ouvert, qui eft celle des calcinations, 
& l'autre à feu clos, qui eft celle des diftillations. | 

La Lapidification eft la converfion d’un ou de plufieurs Medicamens en for- 
me de pierre ; Ce qui-artive en faifant difloudre quelque Metal dans un 
efptit corroff , & en faifainc cuire la diffolution en confiftence de pierre ; Com- 
me lors qu’on diffout l'argent dans de l'eau-forte , & qu'on cuit cette diffo- 
lution en confiftence de pierre qu'on appelle Infernale ; on convertit aufli di- 
vers Sels fixes en pierres cauftiques ; on lapidifie mêmele Vitriol, & lAlum , le 
Selde verre , & plufeurs Sels de Plantes mêlez avec le Bol, & on en fait la 
pige men Medicamenteufe, On prepare aufli des Marbres & des pierres 
artificielles. | 


s 


La Vitrification convertit par un feu :tres-violent quelque matiere en verre ; 
elle fe pratique fur les Meraux , fur les Meralliques & fur divers autres Mine= 
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\raux , & entr'autres fur les pierres, les cailloux , le fablon ,: & mêmes fur {es 
. cendres de divérfes Plantes. à ET M EE MS +) de 
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CHAPITRE XXXIX 
De la Precrpitation. 


À Precipitation fe fait, lors que le Médicament qui avoit été diffout ou par 
| L quelque fel fixe corrofif, ou par quelque efprit acide rongeant , où par quel- 
que efprit volatile homogene, quitte le diffolvant & fe précipite au fond du vaif- 
feau. Pour y réüffir , il faut employer des precipitans qui foient, du moins en 
apparence, de nature contraire aux diflolvans , & qui puillent ou fe joindre à eux, 
ou les embarrafler, ou les affoiblir, & par quelque moyen les obliger à abandonner 
Le corps qu’ils renoient en diflolution. Lors qu'on a diflour les Perles , ou les Co- 
raux dans l’efprit de Nitre, ou dans celui de Vinaïigre, on a ordinairement recours 
* à quelque fel fixe comme eff celui de Tartre,dont la liqueur verfée/fur la difolution, 
s'unit à l’efprit acide qui étoit le diflolvaur,& le contraint d'abandonner & de lai 
fer precipiter au fond du vaiffeau la fubftance des Perles, ou des Coraux qu'il avoit 
_diffoute, Lors que les fleurs de foufre ont été diffoures avec Le fel de Tartre,il faur 
avoir recours à un efprit acide comme eft celui de Nitre ou de Vinaigre,ou à quel 
que fel acide comme l’Alum diffout dans de l'eau , pour en faire la précipitation, 
Le Mercure diflout dans de l’eau-forte , ou dans Pefprirt de Nitre , fe précipite par 
Peau marine; Mais parce que le fel marin contient dans fa compofition une partie 
acide qui contre balance en quelque forte Ia partie fixe , il n’agit pas fi puiffament 
pour la précipitation du Mercure , que le fel de Tartre qui fe trouve débarrafé de 
… tour efprit acide,& fort en érât d’émbarafler l'efprit acide qui avoit diffout le Mer- 
cure , & de l'obliger à l’abandonner. Mais commeil agit avec plus de force que le : 
Sel marin, il imprime au Mercure uné couleur roufle, D'où vient qu’on n’em 
ploye que l’eau marine, lors qu'on veut que le precipicé foit blanc, On peut nean- 
moins faire un autre precipité blanc de Mercure , en le precipitant avec le Sel de 
Tartre, fi on y employe le Mercure fubliiné diffout dans l'eau de Sel armoniac, la- 
quelle aprés avoir corrigé les impreffions que le Sel & le Vitriol avoient faites far le 
Mercure pour fa fublimation, fait rencontrer au Sel de Tartre , le Sel‘volatile ar- 
moniac qui lui eft en quelque forte homogéne ; Et comme la diffolution de Mer= 
cure fublimé dans l’eau de Sel armoniac fefait fans violence, de même que la jonc. 
tion de fa diffolution à celle du Sel de Tartre, lablancheur qui eft commune à l'un. 
k & à l’autre Sel ne fouffre aucune alteration, & l’acrimonie des Sels ne manque pas 
d’être emportée par les lotions. Le Sel de Tartre eft auffi fort propre pro preci- 
piter toutes les diflolutions vitrioliques. Le Bifmuch diflout avec Pefprit de Nitre 
fe precipire fort à propos avec l’eau marine, mais on le peut auffi precipiter pat la 
feule eau commune verféc en quantité fur fa diffolution,parce que le difolvant s’en 
trouvant affoibly, il abandonne & laiffe precipiter au fond du vaifleau le Bifinuth 
diffour. La diflolution de la partie refineufe de la Scamonée, du Jelap,de lAcaric, 
& de leurs femblables, faite dans l’efprit de Vin fe précipite de même que celle du 
Succin & de plufieurs autres fubftances bitumineufes,én affoibliffant l’efi prit de Vin 
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avec de l’eau, mais on peut aufli en. venir à bout , en es une diftilation 
douce l’efprit de Vin, ou en le failant infenfiblement évaporer ; car On trouve la 
matiere réfineufe ou bitumineufe au fond du vaifleau, accompagnée de quelque hu- 
mudité inutile diftinéte qui doit être rejetrée, | | 

Jene GLS pas dans ce rang cette précipitation de Mercure, qu'on appelle 
communément precipité rouge ; Qui n’eft qu’une veritable calcination potentielle 
de Mercure par le moyen de l’eau-forte, où de Pefprit de Nitre qu’on fait enfuite 
Svaporer , fans y verfer deflus aucun fel precipitant. 


MOEHAPITRE xL 
De. la Sublimation. Qu: 


A Sublimation fe pratique fur les fubftances feches , dont quelques-unes font 
L élevées, ou prefque totalement , ou en partie, vers la partie fuperieure des 
vaifleaux propres à la Sublimation, & cela par le moyen d’un feu gradüé. On fu. 
blime quelquefois les Medicamens fans y faire aucun mélange, & on en fait fubli- 
mer les parties les plus pures en forme de fleurs laiffant au fond les parties les plus 
groffieres. C’eft ainfi qu’on prepare les fleurs de Benjoin , de Storax ; d’Arfenic, 
&c. On peut aufli fublimer le Soufre, fans aucune addition d’autre maricre, & 
on remarque qu'il peut prefque tout monter en fleurs, à moins qu’il ne foir extra- 
ordinairement chargé de terreftreïtez étrangeres; La Sublimarion fe pratique auffi, 
pour feparer les fubftances volatiles d'avec les fixes,comme lors qu’on fair fublimer 
en fleurs la partie volatile du S£l armoniac,& qu’on referve fa partie faline fixe au 
fond mêlée parmi Pacide. Le Mercure 2 aufli beaucoup de difuofition à être fubli- 
mé , & à prendre des figures différentes , & même à produiré des actions bien dif 
ferentes, fiine la diverfité des matieres avec lefquelles il {e trouve mélé, On ne 
peut pas Le fublimer , fans qu’il foit mêlé avec des fubftances cortofives , ou du 
moins qui puiffent arréter fa fluidité, & fans même qu’il emprunte quelques parti- 
eules de ces fubftances étrangeres, pour s'élever & fe corporifier avec ellès ; Alors 
il fe fublime totalement , pourvû qu'il ait été parfaitement bien uni avec elles , 8 
qu'on air bien gardé les proportions, & bien obfervé les degrez du feu sd 

On incorpore lé Mercure coulant avec une Certaine quantité de fel decrepiré & 
de Vitriol defféche jufqu’à la blancheéur,& on le fait fublimer par un feu gradüé en 
une confiftence blanche & cryftalline, qui eft ce qu'on appelle fublimé corroff, 
devenu tel à caufe des particules de Sel & de Vitriol qui ont été élevées avec luy 
dans fa Sublimation & qui le font être un dangereux poifon; Le même Mercure 
fublimé corrofif mélé & unt parfaitement avec les trois quarts de fon poids de Mer- 
cure coulant, & fublimé de nouvéau avec lui par un même feu, perd fa principalé 
corrofion par l'envelopement que le Mercure conlant fait des particules acides du 
Sel & du Vitriol qui l'avoïent rendu cortofif; Aprés quoy on emporte tour-à-faic 
le peu d’acrimonie qui pouvoit refter à ce nouvean Mercure fublimé, en le faifane 
reflublimer deux ou trois fois fans aucune addition ; Ce Mercure ainfi fublimé eft 

. appellé fublimé doux, dont l’'ufage interieüir eff fort fréquenc dans la cure de diver- 
_ fes maladies & fur cout des Veneriennes,. On fublimeauflile Mercure en une con- 
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fiftance feche fort longue & luifante Païant auparavant bien uni avec uné‘cettai ne 
quiancité de Soufre; On apelle Cinabre, ce Mercure ainf fublimé , & l’on s’en 
fert ordinairement dans les parfums pour les maladies Venceriennes; On s’en ferc 
auf dans les Peinrures & pour colorer la cire d’Efpagne. Jeslaifle à part la prepa- 
ration des fleurs d’Antimoine & de plufieuts autres mineraux que je renvoie en 


leur lieu, j 


Tr 


SCA APT RP ALES DAMON E 7 © 
De la Diflillation. | | 


À Diftillation eft une élevation fuivie d’une defcenre des parties aqueufes » : 

(piritueufes, oleagineufes , ou falines des'mixtes ; feparées des grofficres & rer- 
reftres par le moïen du feujelle eft naturelle ou artificielle, La naturelle eft celle de 
la pluie , de la rofée & des broüillards quiss'élevenc en vapeurs dans l'air, & qui 
étant amaflées , tombent enfaite par leur propre poids ou en filets d’eau divifés, 
ou en gourtes , ou en moindres parties, fuivant que les vapeurs font plus ou moins 
abondantes, ou qu’elles font plus ou moins agitées des vents; & en£n qui en tom- 
bant fonc une efpece de diftillation, L'Artificielle fe fair ordinairement engrois 
façons générales, dont la premiére eft appellé droite , la feconde oblique ou fate- 
rale , & la troifiéme par defcente. Les unes & les autres fe font dans divers vaif. 
feaux , foi d’argent , foit d’étain , foitde cuivre , (oit-de fer, foit de terre, foir de 
verre, le rout par le moïen'du feu , ou de quelque chaleur empruntée, La diftilla- 
tion appellée droite éleve les vapeurs en haut dans uñ vaifleau propreà les rece- 
voir , ce vaiffeau doit être posé & luté au deflus de celui qui contient les matieres; 
Ces vapeurs ainfi élevées fe convertiffent en liqueur, & diftilent par le bec du vai 
feau fuperieur dans jun autre que l'on met au deffous du bec & que l’on nomme 
récipient ; La diftillation oblique ou par le côté fe fair dans des vaifleaux courbés, 
qu’on nomme cornuës ou retortes, & on y adapte des recipients plas on moins 
grands fuivant a nature des efprits qui doivent fortirides matieres; On a inventé 
ces fortes de vailleaux pour la diftillation des efprits pefans , comme font ceux de 
Nitre, de Sel , de Vicriol , &c. & même pour celle de plufieurs autres moins pe- 
fans : & pour celles des huiles & des fels volatiles, qui ne peuvent pas fi commode. 
ment monter par la diftillation droite, comme font les efprits & les huiles des bois 
Les efprits , les huiles & les fels volatiles de Vipere ; de corne de Cerf, d'Y voire & 
de plufeurs autres parties d’Animaux & même de certaines Plantes qui abondent 
en {el &en huiles volarilesiles efprits & les huiles de Tartre, de Cire,de Succin &c 
plufieur autres. La Diftillation par defcente fe fairen mettant le feu au tour & au 
deflus du vaifleau qui contient les matieres qu’on veut diftiller,& qui a fon orifice 
au bas; Ce feu agiflant fur les matieres,dérache peu à peu les matieres liquides d’a- 
vec les grofieres & terreftres , & les contraint de defcendre, & de diftiler dans un 
vailfeau placé immediatement au deffous , & luté avec le fuperieur, y aïant cepen- 
dant entre les orifices des deux vaiffeaux une petite: platine percée de plufeurs pe- 
tits trous, & placée en ce lieu-là pour foûrenir les matieres, pour empécher qu’elles 
ne tombent dans le vaiffeau qui fert de recipient , & pour donnerpañlage aux lis 
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quels qui en doivent diftiller. SonUfuge eft principalement pour les matieres gtof= 
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fieres & pour les bois, quoy quecette diftillation puiffe auf fervir pour des {ub- 
ftances plus tenuës , comme on en trouvera des exemples dans mes préparations 
Chymiques. Il y a aufli une efpece de Dftillation par defcente , qu’on appelle per 
deliquium, qui n’eft qu’une relolution de fels en Hiqueunr dans quelque lieu humide, 
& qui tient plus du naturel que de Partificiel ; On peut auffi appeller diftillation, 


” celle de Peau qui fort de la vi gne taillée au Printems , celle de l’huile Petrole qui 


découle dés rochers & leurs fernblables, On pourroit au fi y ajoûter le Baume na- 


. turel & les autres liqueurs qui decoulent des Plantes d’elles-mêmes oupar incifion, 


comme font la Terebenthine qui diftille de divers arbres ; FOpium , du Pavor & 


la Scamonée, de fa Plante, &c. | 
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CHAPITRE ALIL 

De la Retéification. 
#4 A Rectification eft une nouvelle purification, où pour mieux dire | neexale 
2, tation de la partie la plus eflentietle du Mixte, que l'on avoit auparavant fepa- 
tée par la Difillarion, ou autrement ÿ Elle eft en ufage non feulement pour les 
eaux, pour les huiles, pour les efprits & pour les fels tant fixes que volatiles, diftil- 
lez ou fublimez ; mais auffi pour les fubftances feches,8 même pour les Teintures. 
La Rectification eft proprement une diftillation ou une {ublimation nouvelle de ce 
qui avoit été deja diftillé ou fublimé,& par ce moyen une nouvelle feparation des 
aquofirez & des terreftreitez ou autres impuretez qui {e trouvoient mêlées dans la 
premiere diftillation ou fublimation : On la peut réïterer jufqu'à ce que la chofe 
qu'on veut rectifier, ait atteint fa derniere pureté, Les Sels volatiles s'élevent ordi- 
nairement les premiers dans leur Rectification, les efprits & les huiles volatiles fui- 
vent,le flegme vient aprés,ou bien il refte au fond du vaifleau avec l'huile crafle & 
les terreftreitez Les efprits etherez de Vin & de Tercbenthine montent les pre- 
miers dans leur Rectification, de même que plufñeurs eaux fpiritueufes ; Le flegme 
fait Fefprit de Vin , fi on continué le feu , finon il demeure au fond du vaiffeau: 
L'efprit etheré de Terebenthine eft fuivi des fubftances oleagineufes, dont les pres 
mieres font moins épaifles & moins colorées que les dernieres , la partie refiaeufe 
crafle & terreftre fe trouve au fond du vaiffeau. La partie aqueufe des efprits de Sel, 
de Vitriol & de Soufre monte la premiere dans leur, Rectification,elle eft [uivie des 
efprits, fi l'on continué & que l’on augmente le feu, finon les efprits demeurent au 
fond du vaifleau, Les huiles s’élevent parmi leurs efprits ou fès liqueurs qu'on 
peut y avoirajoûtées pour empêcher leur empyreme pendant leur Reëification, 
On reétifie les Teintures par la circulation & par la filtration ; On rectifis les Sels 
fixes par la calcination, par la diflolution, par-la filtration , & par la coagulation s 
On peut auf mêler parmi eux quelqué portion de Sonfre 8 la faire brûler en les! 
calcinant, fi l’on veut qu'ils pui fencrefifksr à l'anmidité de l'air qui caufe leur dif 
folution , & qui fait qu'en les gardant, ilsifont fujers à fe refoudre en liqueur,com- 
meil arrive le plus fouvent aux fels des Plantes qui n'ontpas pallé parle foufre dans 
leur calcination.Les Resules fonc reétifiez par des fufñons reicerées, & par des ad 
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ditions de quelque peu de falpêtre, Les Metaux parfaits font rectifiez par 1 Cou 
pelle, par l’Antimoine, par le Sublimé , par l'inquart: &: par d’autres moyens , &c. 


RTE NE HABFFRE BTE 
d De P Extraction » de l'Evaporation @ de l'Exhalation: 
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FES ft une feparation des parties les plus pures & les plus effencielles 
4. du Médicament d'avec les grofMieres & terreftres par le moyen de quelque 
menftrué propre, La diflolution , ou du moins Paddition de quélque liqueur , La 
digeftion & la filtration font comme infeparables de lExtraétion, On employe bien 
cette-operation- pour les-Teintures, les Ellences, les Baumes & porn autres pre= 
parations liquides, mais principalement pour les Extraits qui font d’une confiften. 
ce aflez folide pour en pouvoir former des Bols, ou des Pilules ; Tels font les Ex« 
traits de Rhubarbe, de Sené, de Coloquinthe, d’Ellebore | d’Aloës , & leurs fem- 
blables qui font commencez par l’extraction qu’on fait de leur teinture & achevez, 
ou par l’aftraction de la partie volatile du menftrué par diftillation. , fi elle en vaut 
la peine, ou.en faifant évaporer peu à peu l'humidité fuperfluë fur un. feu fore 
moderé ou à:la chaleur du Soleil ou à celle du fumier, On fait auffi des Extraits 
des fucs de Plantes récentes fans aucune addition de liqueur étrangere , car on fe 
contente dépurer les fucs par filtration ou autrement, & de les faire enfuite éva- 
porer à petit. feu , jufqu’à la confiftence qui leur eft necelfaire ; Tels font les Ex- 
traits d’Abfinthe ,’ de Chardon-benit ,. de Centaurée , d'Efula , & plufieurs 
autres, ; SEAT Lie Ent 
L'Evaporation eft une élevation &.une diffipation de l'humidité fuperfué qui 
fe trouve dans quelque Medicament ; Elle fe fait ordinairement par le moyen du 
feu, quoy qu’on y employé auffi quelquefois la chaleur du Soleil ; On la pratique: 
tres-fouvent dans. plufieurs DR CAR & Chymiques. | 

L'Exhalation ne fe pratique que furles matieres feches , pour en élever & dif 
fiper les parties les plus volatiles, elle fe fait par le moyen de la chaleur où 
moindre ou plus grande , fuivant la diverfe fübftance des, Medicamens ; On la: 
pratique dans plufeurs préparations Chymiqués. & Galéniques. 


CHAPITRE" XEIV 
De le Liquefaëtion & de la Goñgulation. 
Gommes, le Beurre , les Onguents, les Emplâtres , la Glace., & fur toures les: 


: fubftances qui peuvent être coâgulées par le froid , & facilement liquefiées par la 
chaleur, Le froid coâgule bien les Metaux , les Métalliques , &c MAÉADE Mine. 
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La Coâgulation ft oppofée à la Liquefaétion & à la Fufon ; On la nomme un 
changement d’une matiere liquide en folide par la privation de la chaleur,ou par 
la feparation de l'humidité ; Comme lors que les fels fixes ont été difflouts dans 
quelque liqueur , & qu'on en a fait évaporer humidité au feu , ils reftenc fecs &c 
coâgulez ; La imême chofe leur peut arriver, lors qu'ils ont fouffert la Fufion. Cela 
arrive auffi aux Metaux & aux autres Mineraux qui ont été fondus, comme font 


ie Soufre, P'Antimoine,le Nicre, lAlum, le Vitriol & plufeurs autres qui devien- 


nent coulans au feu,& qui fe coâgulent au froid,Il y a aufli des fels nommez effen. 
£icls, qui étant liquefiez dans les liqueurs chaudes fe coâgulent au froid , comme 
celui de Chardon-benit. Nous voyons auf plañeursdiflolutions dé Metaux & de 


divers autres Minéraux, faites par les eaux fortes, qui aprés avoir été fort liquides 
æandis qu’elles étoient fur le feu, font bien;tôt coâgulées au froid, nonoftant l’hu 
miditéqui les accompagne ; Je laiffe à part la coâgulation du lait , & celle qui fe 


Le 


peut faire par la jonétion des Efprits acides avec les volatiles ; dont on verra des 
exemples dans mes preparations Chymiques. | R 


CHAPITRE XLV.. 
De la Fixation , de la Congelation x de la Cryflalli[ation. | 


A Fixation eft oppoféeà la Volatilifation, parce qu'elle fixe & arréte ce qui 


Au éroic de fa nature volatile, & qu’elle le rend ou tout-à-fait permanent au feu, 
ou du moins en état d’y refifter quelque réms. Sur quoy on remarquera que les 


acides font les principaux moyens dont on fe fert pour fixer les volatiles ; Pluficurs 
Philofophes ont crû qu’ils ne les fixoient que par antipathie ou par une contra. 
rieté de fubftance qui étoit entre eux , maïs îls fe font trompez ; car fi cela étoit 
les acides & les volatiles ne manqueroient pas de fe détruire l’un l’autre, Mon fen. 
timent eft au contraire, que la grande fympathie & [a difpoñtion qu'ils ont à unir 
étroitement leurs parties enfemble ; font caufe qu'ils fe joignent avec vitelle & 
avec une efpece de violence, & qu’étant une fois unis ils ne fe quittent que bien 
difficilement , & lors qu’ils rencontrent quelque fubftance qui ait plus d’analosie 
avec eux; Je dis deplus queladifficulté que ces parties ont de s’unir enfemble, 
vient d’une certaine difpofirion de leurs figures qui les rend incapables de faire corps 
& de compofer enfemble une maffe folide ; fans faire quelque: effort les unes fur 
les autres ; Et quoy que les acides & les volatiles femblent avoir changé leurs qua- 
litez en fe confondant les uns dans les autres, que leur aétion ne fait pas la même, 
& qu'elle paroiffe toute autre qu’elle n'éroit, lors qu'ils pouvoient agir feparémenr, 
ils me laiffent pourtant pas de conferver leur nature & lear premiere faculré, & de. 
la démontrer lors qu’ils ont été derech£f feparez, ce qu'on peut faire en mélant du 
fel de Tartre, ou -quelque autre fel fixe avec eux : Car les acides confervent encore 
une difpofñtion capable de s'unir platôt'aux féls fixes,qu'aux volatiles, en force que 
fe joignant plus étroitement avec les fixes , & n’adherant plus que fort legerement 
aux volatiles, ils foufrent que ces yélatiles foient enlevez par l'action du feu; & 
ces ‘volatiles fe trouvent:4voir la même pénetration , & les mêmes qualitez qu'ils 
avoient avant qu'ils euffent -été joints & mélez avec les acides, On peut encore 
« ei 
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‘aprés contraindre les mêmes acides à quicter les fels hxes ;: lorsiqu’on multiplie æ 
quantité des derniers, & que les prémiers s’en trouvent /furmontezs Car is fels. 
* fixes étant en état de refifter d’eux-mêmes à la violence di feu, fans le concours 
des acides; ne fçauroïent ‘empêcher que ces derniers. ne les abandonnent ; lors. 
qu'ils ne peuvent la fouffrir, & qu’ils ne foient:.enlevez avec l'acidité! &: la force: 
qu’ils avoient avant qu’ils euflent été joins aux fixesur 5 440514 dieu 0 

La Congelation approche beaucoup de la Coâgulation ; Elle arrive à plufieurs: 
liqueurs & 4 diverfes fubltances qui ont été liquefiées par la chaleur, &qui fecon- 
gelent par le froid: Telles font les.decocions de plufieurs chairs,de plufieurs.poif- 
Lons, & même de Serpens, & fur tour de Viperes ; les decoétions de corne de Cerf 
& de dent d’Elephant râpées, & plufieurs autres 5.comme auffi les fucs & les de- 
coétions de plufieurs fruis acides mêlées & cuites avec du fucre, & entr’autres cel- 
les de Groifelles, de Verjus & de Ceriles , aufquelles on à accoûtumé:de donner 
Je nom de gelée : On peut aufli ranger dans les Congelations:, eau congelée par 
le froid, les Suifs & les Axonges liquefiées au. feu & enfuite congelées ; qui font 
la Cire, les Refines, l’Huile de Noix mufeates , & plufieurs autres liquefiables au: 
few &quine manquenr-pas de fecongeles au froid”, qoy qéon pui auf les. 
ranger fois les Coâculationss: Vo me ne À 4 © 

La Cryftallifation eff, une efpece de Congelationqui.arrive aux Sels tant effen- 
ticls que fixes & volatiles, & même à ceux qui font mélez. avec. destäcides , lors. 
qu'érant délivréz d'une bonne partie de leur humidité, on les laile repofer dans un 
licu frais pour s’y cryflallifer, & pour en être tirez & fechéz, aprés qu'on a verfé par 
inclination la liqueur qui les furnage & qui n’a pas été cryftallilée : Cerre Cryftalli- 
fation arrive aux Cryftaux ou à la Créme de Tartre, aux Sels eflentiels de diverfes 
Plantes, au Nitre diverfement preparé,; aux Vitriols diffonts ; filtrez, & évaporez 
jufqu’a la pellicule & à plufieurs Mincraux diffours par les corroffs; Elle peut aufh 
arriver à toute forte de Sels. purifiez &-dépoillez de la: plus grande partie de l’hu- 
midité dans laquelie ils avoient été diffouts. Nous appellons pellicule üne efpece 
d péau déliée qui paroîc fur la fuperficie dés Sels.diflouts dans l'eau, lorsqu'on en: 
fait évaporer l'humidité fur le feu, & que la plus grande partie en ft conftmée.. 


NU GHAPITRE XLYL 8,57) 
De la Spiritwalifation & de la Corporifications 


À Spiritualifation eftune converfiondes.parties d’un:corps compacte en efprit,. 
selle eft attribuée particulierement aux fels ; dont prefque soutes les parties 
font converties en efprit par La diftillation ; Tels fontle Sel Marin,.le Nitre, le 
Vitriol, PAlum , &c. On fpiritualife plufieurs autres Medicamens’, &e fur tout les 
fucs &c les liqueurs fermenrées qui rendent leurs'efprits volatiles & inflammables, 
ê& non pas acides, comme font ceux. que nous tironsides Sels. 4 #0 
La Corporification redonne aux Efprits. le même corps, ou du moinsun corps 
approchant de celui qu’ils avoient avant leur fp: ritualifation, Par exemple; lefprit 
dé Nitre uni avec le felde Tartre ,. ou avec fon. propre fel fixe,8c, mis-à cryftallifer 
xeprend fon premier corps, L'efprit de Vitriol APLES AVOL devoré le Mars ; étang 
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diffout dans de l'eau; filtré & évaporé.reprend la figure & la confiftance de Vitriol; 


Il yaune autre efpece dé Corporification: qui-en corporifiant les ef] prits, leur fait 
sprendrecune figure differénte dé celle de leur origine; Par exemple., l'efpric di Vi- 


naïgre aprés avoir di four les Perles les Corau x ,leS aturné., &c. peut PRAMAE TE 


porifié & prendre une figure.de fel, fi l'on faiciévaporer Fhumidité. fuperflué qui 
l'accompagne ; Et ce fel de Vinaigre peut reprendre la figure d’efprit par la dé 
tillation\s en abandonnent au fond du waidéau la matiése avec laquelle il s’étoit 
-orporifé. D'AIDE 1 APTE Te Seal AUtl on. 
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À Rednétion eftun rétibliffement des Mixtes , ou de leurs parties en leur : état 
Juracuret ; Comme:lors.qu'aiant uni& corporifé les Efprits avec certaines ma- 
‘tieres ; on les en fepare &. on les reduit en leur premier état par la diftillation : on 
peur auf faire la m &me chofe des matieres dont on a feparé les Efprits, La Reduc- 
tion eft-foit pratiquée:dans la Metallique, çar par fon:moien les Metaux qui pa- 
yroiflent détruits par 


altération. La revivification du Mercure ft auffi une véritable reduétion, 
La Mortification-eft un.changement de la figuré exterieure, & quelquefois mé 
me de la-confiftence du Mixte;Onla peut attribuer au Mercure,non feulement lors 
qu'étant imêlé & incorporé avec Ja Terebenthine, ou avec d’aurres fubftances on- 
étueufes:ilperd fon mouvement. & fa fluidité ; mais-auffi lorsque cela lui arrive, 
aprés avoir pafié par plufieurs préparations Chymiques. On peut encore Papliquer 
au Saturhe &aux autres Meraux dañs leurs diverfes preparations, On la peur auffi 
attribueraux Animaux. &aux Plantes non feulement lors que le mouvement & Pac- 
croiffement leur font ôrez avec la vie, mais même lors-que leurs -paties font dif. 
jointes , & qu'elles ont. changé d’érat&de figure. NS 
On pratique dans l’une & l’autre Pharmacie plufieurs autres manieres de pre- 
arer ; dont on aura allez de connoiflance dans la fuite de certe Pharmacopée fans 


qu'il foit neceffaire d’en multiplier les defcriptions des Chapitres particuliers, 


LB) 6 — à 


PRE D LE à 0 Met 


£ % 


“D: ER sie | HYAVI TS RUE Ce 17.2 IN APCE PE LA 
* Où ne fçauroit bien entreprendre la. preparation d'aucun Médicament , avant 
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que de le connoître,; On ne peut pas non plus bien metre en, pratique la 


Mixtion fans fçavoir la preparation ; car tous les Medicamens ne font pas fi fimples 
fi connus , fi ufités , &e fi faciles à mêler que l'eau & le vin. Ra ol | 
La Mixtion eft la troifiéme chofe quele Parmacien doit fçavoir & mettre en pras 


que ; Ellecft définie un mélange artificiel de divers Medicamens qu'on à choifs. 


E üi), 


les diverfes corrofions calcinations , fublimations .& difloiu- 
tions ; font reduits an même ératauquel.ils étoient avant qu’ ils fouffriflent aucune. 
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&alterés par la preparation, & qu'enunit enfemble pour en faire un Médicament 
composé ; En effet , lorsque les Anciens ont parlé dela Mixtion , ils ont princi- 
palement entendu le mêlange qui fe fait de plufieurs Medicamens preparés pour en 
faire une compofitions Comme lors que pour compoler quelque Electuaire, Ar 
tifte choifit, pefe & difpenfe chaque drogue, pile les chofes qui peuvent être mifes 
en poudre , paffe les pulpes , fait les decoctions, cuit avec elles le fucre ou le miel 
jufqu’à la confiftance convenable , & y mêle enfuite les pulpes & les:poudres , & 
en fait un Eleétuaire ; & ainfi des autres compofitions, Mais je dis qu’il ya dans 
l’une & dans l'autre Pharmacie des Mixtions continuelles, puis qu’il y a tres-peu de 
preparations qui puiflent être accomplies fans Mixtion;Et bien que la Mixtion fem- 
ble affez facile & qu'en effet elle Le foft à ceux qui entendent bien toutes les prepa- 
rations , neanmoins elle ne manque pas de difficulrez & elle demande une tres- 
grande exactitude en mille chofes qu’il faut obferver ; Telles que font les difpen- 
fations des Medicamens qui entrent dans une Compofition,l’égard qu'en doit avoir 
à leur diverfe fubftance, la preparation qu'on leur doit donner pour les difpofer 
au mélange , lés proportions requifes aux ingrediens, pour réf à fa confftance 
& à la figure qu'on defire donner au Medicament compolé, les degrez du feu & de 
la cuite , les vaifleaux & les inftrumens dont on fe doit fervir peur faire les cuites 
& lemélange, le rems & le moment neceflaire , comme auffi-te lieu & les vaifleaux 
-où Les Compofitions doivent être ferrées & confervées. RET as 
: La diverfité des maladies ; leur complication , leus accidens imprévüûs & le be- 
Pre qu’on avoit en tout temis d'un prompt fecours, ont obligé les Medecins d'’in- 
enter une infinité de Compofitions; Il falloit s’accomoder à la portée des ma- 
dades & diverfifier au befoin l'ufage des Medicamens tant fimples que com polez; il 
falloit aiguifer la lenteur & la foibleffe des uns, & reprimer la violence des autres; 
il faloit leur donner diverfes figures & confiftences, en diverfifier le goût;& pour- 
woir à leur confervation : ce qui ne fe pouvoïit faire fans y employer la Mixtion, 
D'où vient qu'on ne fçauroit fa féparer de l’une ni de autre Pharmacie ; Car quoi- 
que la Chymique ne demande pas d'ordinaire dans la preparation , ni dans l’ufage 
de fes remedes, un affemblage de Medicamens autant nombreux qu’on de peut fou 
vent remarquer dans la Galenïque;la divifion & la purification qu’elle fait des pat- 
ties du Medicament , demandent des mefures &des addrefles toutes particulieres 
pour leur mixtion & pour leur union, Il faut connoître Les diffimilitudes des fub- 
ftances , 8 fçavoir le moien de les amener à une efpece d’homogencité, pour en 
faire des Elixyrs & des Panacées de grande vertu,& qui font au delà de la connoif- 
 fance de la Pharmacie Galenique qui n’a accoûtumé de pratiquer la Mixtion , que 
fur des Medicamens embarraffez de toutes les parties dont ils font compolez. 

Je pourrois bien ici m’étendre fur plufieurs précautions qu’il faut apporter pour 
bien mêler & pour unir toute forte de Medicamens ; mais parce que je fuis obligé 
dans la fuite de cette Pharmacopée de parler de la Mixtion particuliére de chaque 
Compofition , de même que dé chaque Preparation confiderable tant Galenique 
que Chymique, j'ay crû qu'il valoit mieux y renvgier le Ledtur , que d’en aug- 

mentérce Chapitre, 1 | -HKEs x | 
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CHAPITRE XLIX. 
De la Compofition. des Medicimens. 


 ACompoftion des Medicamens ne s’accomplit pas fans la Mixtion ; mais le 


A imot de Compofition préfuppole quelque chofe de bien ordonné , de bien pro" 


portionné & de bien difpole, pour produire au befoin les effets qu'on doit atren. 
dre dé lPunion de divers Medicamens tendants enfémble à une même ou à plufeurs 
fins. Jenédirai pas:ici les raifons pour lefquelles la compoftion des Medicamens 
a été inventée; ILime fuffira de faire connoître , qu'outre le grand nombre de Com- 
pofitions qui ont été cy-devant mifes eu ufage, les Médecins en peuvyentencore 
tous les jours inventer de nouvelles ; & qu'aux unes il y peut avoir un plus petie 
nombre de Medicamens & aux autres un plus grand:Je dirai auffi qu’encore que la 
confervation ait été un des principaux motifs de la Compolition, il y a néanmoins 
plufieurs remedes compofés & ufirés tous les jours, quine: fçauroient être confer- 
vés long-tems fans fe corrompre , & qu’on eft contraint par à de ne les preparer 
que pour être emploïés , lors qu on en a befoin, 


Je n’ai pas refolu de m’attacher généralement à tous les remedes compofés donc 
les Anciens. fe font fervis ,& dontilsont laiffé diverfes formules ; J: me conten- 
terai de parler de ceux qui font en ufage,ou qui doivent être pratiqués aujour- 
d’hui ; Jediviferai tous les remedes compolés en internes &en externes, Les in- 
cernes font les Juleps , les Apozemes, les Emulfions , les Amandés , les Reftaurans; 
les Potions purgatives & les alteratives , les Mixtures, les Gargarifmes , les Pri= 


fanes les diverles Decottions., les Bols , les Clyfteres, les Suppoñtoires , les Pef=” 


faires, les Nodules , Les Injeétions, les Vins, les Vinaigres, & divers fucs qui peu- 
vent auf être apliqués exterieurement , les Robs , les Mielscompolés , les Oxy- 
mels , les Syrops, les Loochs, les Morceaux bechiques , les Condits , les Gelées 
les Conferves , les Eleétuaires , Les Hieres, les Opiates , les Confeétions , les Anri- 
dotes , les Tabletres, les Pilules , les Poudres , les Eaux diftillées fimples & com- 
pofées, les Fecules , les Extraits , les Refines les Sels fixes , volatiles & effenriels, 
les Cryftaux, les Fleurs, les Magifteres, les Safrans , les Huilesdiftillées & par ex- 
preffion, les Teintures, les Elixyrs ,les Eflences , les Baumes , les Panacées, les 
Chaux , les Pierres , les Verres , les Resgules., les Soufres, les Sublimez , les Pre- 
cipitez ; &c, Les remedes compolez externes font les Bains ; les demi-Bains tant 
humides que vaporeux , les Lotions, les Eimbrocations , les Fomentations , les 
Sachets , les Bonnets garnis de poudres Cephaliques, les Frontaux , les Sinapif- 
mes, les Veficatoires , les Depilatoires , les Cataplafimes, les Epitemes liquides 
& folides; les Sufumigations , les Pommes, les Grains & les petites Chandelles 
de fenteur , les Pierres cauftiques, les Mucilages , plufieurs Baumes , plufieurs 
Huiles tant par infufion que parexpreflion ; & même par diftillation, les Lini- 
ments , les Pommades , les Onguents , les Cerats & les Emplâtres, les Paftes pour 
les mains , les Toïlescirées & les Sparadraps où Toiles gautier , certaines Fleurs. 
certains Magifteres’, certaines Chaux & certaines Pierres compolées ; je parlerai 
de toutes ces chofes en leur lieu. aie ; 
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: 4 CHAPITRE L 
Du Feu & de fes degrez.: 
rire n'eft pas fans grande raifon que le Feu a été eftimé de tout rems le plus nos 


ble de tous les Elemens , puifqu’il eft le principal agent de lanature & de 
PArt dans la produétion de toutes chofes, qu'il les fomentes , les nourrit , & qu’il 


leur donne l’accroiflement , qu'il réjouir par a lumieré , qu’il penetre par fa [ub- . 


tilité les fubftances les plus compaétes : Et je ne fçai pas par quel motif, des per- 


founes qui fe font'rendués celebres par leurs travaux & par leurs écrits Chyimiques, 


- & qui n'ont jamais eu lieu de douter de l'utilité du Feu , Pont voulu retrancher du 
nombre des Elemens, le faire palfer pour incapable d’aucune production confi- 
derable , & lui donner le nom de Corrupteur & de Deftruéteur. Car quey que je 


ne doute pas que Je feu étant une fois allumé dans le bois ou autres matieres com 


buftibles,& rencontrantune continuité de matiere fut laquelle il puifle exercer fon 
activité ,ilnela corrompe & ne la decruife, & qu'il nécontinuë fa deftruction jut= 


qu’à ce qu’ilne trouve plus de matiere fur laquelle il puiffe agir; néanmoins tout le 


monde doit étre pérfuadé qu’outre le befoin continuel que nous avons du feu dans 
l’une & Pautre Pharmacie , 8& même pour Fentretien de la vie , nous avons auflt 
moien d'augmenter ou de diminuer-à nôtre gré fon action, foit en augmentant où 
diminuant la quantité du bois ou du charbon, foit en ouvrant ou fermant les con- 
. duits.par où l'air peut entrer & animer le feu, Et je ne puis que je nelouë , & que 


* * je ne recherche le fecours du feu dans ma profeflion ,& que je neconfefle, que fans 


“on affiftance , je n’y aurois jamais acquis aucüne connoillance folide & que tout 


ce que j'ai d’aquis ; me feroit encore inutile dans Ja plûpart demes Operations, 


à Hi je manquois de feu pour les commencer , pour les continuer & pour lesachever, 
Sous le nom de Feu, j’entens non feulement le feu ordinaire allumé & agiffant 


fur le bois, fur le charbon, & {ur les autres matieres combuftibles, mais toute cha- 


*sur qui produit des aëtionsaprochantes de celles du feu. D'où vient que je divi- 
“ierai le feu,oula chaleur en naturelle &en artificielle ; Le feu naturel efbécelui. 
qui pape Raïons du Soleil , l’Artificiel eft celui qui dépend de Partifice des. 
_ hommes , de méme que de la diverfité & de la quantité de la matiere combuftible 
qu'ils lui foutniflent , & du plus ou du moins d’air qu'ils lui communiquent L'une 
& l’autre Pharmacie emploient à divers ufages la chaleur naturelle du Soleil, mais 
elles ont recours le plus fouvenr &-en routtems au feu artificiel qui peut executer 
-plufeurs chofes au delà du pouvoir de la chaleur du Soleil. © 
Al n'elt pas neceflaire que je m'écende ici fur la chaleur. du Soleil que lon peut 
rechercher & même rencontrer ou moindre eu plus grande dans le choix des cli- 
mas ou des Saifons,fuivant les divers befoins ; & que l’on peur même augmenter 
& multiplier extraordinairement par refraction ou par reflexion & repercuflion,fi 
o8 à recurs au miroitardent, Je m'attacherai particuliérement à la chaleur arrif. 
- cielle, & à fes divers degrez dont.on: en doit reconunoître deux generaux. ; l’un de 
- Digeftion & l'autre de Separation. k 0 Dm CL 
La Digeftion emploie divers feux , dont le plus fimple & le plus approchant du. 
; > 2 naturel 
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Naturel eft celui du fumier du Cheval » lequel auffi peur être plus'où moins grand 
Suivant la quantité du fumier, le tems qu’il'y à qu'ileft encaflé , & l’éndroit pius.ou 
Moins enfoncé ou l'on plaffeta le vaiffeau qu’on veut échanfer Car il eft tres-aflüré 
qu'on ne fçautoit tenir tant foit peu la main dans le milieu du grand tas de fumier 
Jors qu’il à eu le reems d’être bien échanfé ,; nifouffrir dans la imain une verge de 

“fer qu'on aura introduite , & renué quelque moment dans lé méme ‘tas de fumier, 
La Chaleur du fumier eft au ff apellée chaleur dé ventre de Cheval 20 


Le féurde l'afr échaufé pat le moïen d’un feu’ ordinaire ,'allumé {eus in vaiffeau 
- “de’fer.ou de terre propre à reffter au feu, & énfermé dans un fournc: u-clos & pro- 
” pottionné pour y placer au deffüs le vaifléau contenant les matieics ; ft reconu 
pour'ün feu fort moderé. ei SN RUE EP NOMPREEQU HOT CE: | a Ée | 
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© Le feu de Lampe eft auffi un feu autant moderé qu'égal; quoi qu'il puilfé être 
“plusou moïds grand füivant la groffeur & Île nombre des méches qu'on allume, &c 
fuivant queles limpes & les väiifeaux qui en doivent'être échaufez , fonc plus où 
… Moins grands. le feu de lampe’eft forr pratiqué de ceux qui travaillent à la re: 
cherche d’ané Medecine univerfelle’, & pour plufieurs Operations qui: demandent 
un long-tems & un feu bien égal , foit, pour les ‘‘digtions, foit pour les fixa 


y ‘to ROTH + : ‘ 
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 Ee feu de la vapeur de l'eau échaufée ef Encore ün feu bien moderé-mais on ne 
“fçauroit le continuer ani égal que ceux dû furnie ri de l'air, ou de lampe; On peut 
“en’augmenter la chaleur en faifantboüilli r l'eau du bain, Son ufäge n’eft que pour 
“des operations qui n'ont pas béfoin d'uri feu long témis continué, | 1 
"Le feu du Bain Marie , nommé aufff bain de Mer ; fe pratiqueen plongeant le 
vaifléau qui contient les matières dans dé Peau chaudé, comme dans un bain ; On 
s'en fert pour des Teintures, des Circulations ; des Digeftions & des DiftiHations 
Al eft un peu plas chaud que le Bain vaporeux dont je viens de parler 5 11 peut être 
auf Poule jufqu'à faire boillir Feaui 2 05 io po, eo in 
 Lefeu de cendres qui eft apéllé improprement Bain de cendres, eft plus chaud 
que tous ces premiers ; s'il eft poufé autant qu'il le peut étre; On à accoûtumé d’y 
emploïer les cendres des‘bois pallées par un tamis groffier, de les mettre dans une 
‘capfule de ferou de terre propre à refiftér au feu , de placer la capfule f ur un four- 
neat proportionné,ée d’enfoncer le vaifféau qui contient les matieres,en st | 


ÿ ait du moïns un bon poûce d'épaifleur dé cendres entre le fond de la-capfule & 
“celui du vaiffeau , & qu'il y AE RAM tour du vaifleau jufqu’à la hau- 
teur dela matiere ; Le vaifledu peur être d’argéne , de cuivre étamé au dedans, de 
terre , ou de verre ; On allume le feu fous la capfule , pour échaufer peu à peu les 
cendres , &on le continue , ou on l’agumente fuivant le befoin qu’en ont les ma. 
tiérés , foit pour les digerer , ou pour les diftiller: 12% don 
“7 Le feu de fable qui porte auffi le nom de Bain, peut êcre beaucoup plus puiffant 
que celui de cendres ; D'où vien qu'il eft apellé feu de Separation ; Il peut neane 
moins être plus ou moins chaud fuivant qu'on y emploie un moindre ou un plus 
grand'feu ,’ou felon la différente grofleur & pefanteur des orains de fable qui le. 
“compofent ; en forte qu'on peur mémes’enfervir à laiplace de celui de: dite : 
“enle moderanr. Ce’ feu peut fervir aux digeftions ; aux diftillations , aux fublima- 
“tions ; & à plufieurs autres Operations; € ’éft aufli le feu le p lus ufiré dans la Chy- 
“aie, &'qui peut fervir à un-plus grand hombre de prépar@ne, \ x 
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… Lefeu'de la limaille de fer ou d’acier , porte encore improprement le tee de 
Bains {a chaleur peut être beaucoup plus augmentée que celle du fable, mais i n’eft 
pas beaucoup ufité. LATE à Dé, rs 
Le feu nud ou immediat peut fournir beaucoup plus de chaleur que tous les pre. 
cedents ; Il eft ainfi nommé , à caufe que le feu frappe immediarement le vaifleau 
qui contient les matieres , & même les matieres , fi elles peuvent étre expolées au 
feu fans être mifes dans aucun vaifleau ; Ce feu eft tres ufité dans l’une &c l’autre 
Pharmacie ÿ & principalement pour plufieurs decoétions & diftillations, de même 
que dans les çuifines pour la cuite des viandes, pour lefquels ufages il pafle pour le 
plus commun & le premier de tous. | ce 
Le fecond feueft apellé feu de roué , qui fe fait , lors qu’on met la matiere dans 
un creufet , ou dans quelque autre vaifleau propre , & qu’on allume le feu en rond 
au tour du vailleau; & en faifant comme une roué de feu , dont on lui a donné le 
Je nom. Cette rouë de feu doit être d’abord affez éloignée du vaiffeau pour léchau- 
fer peu à peu , puis on doit Paprocher infenfiblemenc & toujours également tout. 
autour, & l’avancer fi l’on veut tout-à-fair contre le vaïllean, & enfin l’y continuer 
ou l’augmenter fuivant lebefoin. MERNR. | nr A 
Il ÿ à encore un autre feu nud nommé de Supreffion, qui n’eft gueres diffembla- 
ble en degré de chaleur de celui de rouë ; & dont onfe fert tantôt pour micux fi- 
xer les marieres , &rantôt pour en feparer quelque fubftance , & la faire fortir par 
‘le côté , ou defcendre en bas; On échaufe le vaifleau peu à peu en l’environnant & 
en le couvrant enfuite tout-à-fait de charbons allumez, & en augmentant & poul« 
fant le feu tant & fi long-tems qu’il eft neceflaire pour achever l'operation, On em- 
ploïe auffi quelquefois le feu de fupreffion à la fin des diftillations faites par La cor- 
nue ,& principalement de celles qui font faites à feu de fable ; On l’y emploie 
auffi quelquefois dés le milieu de la diftillation, pour mieux faire forcir lestubf- 
tances fpiritueufes , ou oleaginenfes qui refiftent au feu qui eft fous le vaifleau. 
Le quatriéme feu nud eft celui de reverbere clos qui fe fair en plaçant la cornuë 
qui contient les matieres dans un fourneau propre à cela fur un feu petit au com- 
mencement , puis continué & augmenté par degrez jufqu’a une grande violence. 
Ce feu de réverbere clos eft fort ufité pour la diftillation de plufieurs efprics,& fur 
. tout de ceux qui font corrolifs; On.s’en fert pour la diftillation de plufeurs huiles 
& de plufieurs fels.volatiles qui n’ont pas befbin d’un feu ni fi long ni fi orand. Ce 
feu eft apellé feu dereverbere , à caufe qu’il frape immediatement le vaifleau , qu'il 
. réfléchit & qu'il le refrape par deflus & rouc autour. Il y a encore un feu de rever- 
 bere ouvert qui fe fait dans un fourneau qui n’a point de couverture. 
..…. Le cinquiéme feu eft celui qu’on apelle feu de flamme ou de fufion ; C’eft un 
:. feu plus violent que tous les précedents , & qui fertirant pour la fufon de divers 
métaux , demi-metaux & metalliques ,que pour leur calcination & pour celle de 
diverfes pierres. RU Mit. à 
il ÿ a encore un fixiéme feu ; C’eft celui des grandes Verreries qui eft deftiné 
pour vitrifier les cendres des Plantes , les cailloux & les matieres fablonneufes, Ce 
. feu eft beaucoup plus puiffant que tous les autres, tant à caufe de la grandeur & de 
Pépailfeur du fourneau qu’à caufe de la quantité de bois dont il eft. continuelle. 
ment échaufé, Il peut fervir à reverberer & calciner diverfes matieres, Tous ces 
feux quoi que fout diferents les uns des autres, peuvent avoir ençore chacun en 
x Lt 
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particulier leurs divers degrés,en forte qu'on'peut rendre un même feu diverfement 
grand ; fans fortir de fon efpéce. On à même affigné aux feux violents,8& fur tout 
à celui deréverbere ; quatre degrez , dont le premier eft feulement emploïé pour . 
échaufer peu à peu les vaiffeaux & les matieres qui y font centenués, le fecénd eft 
pour les échaufer davantage , & pour les faire prefque rougir , Le troifiéme pour 
es faire tout-à-faicrougir , & enfin le quatriéme pour maiutenir les vailfeaux 8 
les matieres envcét état, & même leur faire foufrir un feu continué autant violent 
qu'il le peut être par le reverbere. | | ! 
L'action des divers feux dont laChymie fe fert pour achever fes operations , fe 
trouveroit affez impuiflante ; fans le fecours de Pair qu'on peut dire être comme 
lame du feu , & le grand mobile des divers effets que l’on en peut defirer ; puifque 
dans une*égale quantité de charbon ou d’autre matiere combuftible;le feu peut être 
plus ou moins grand fuivant le plus ou le moins d’air dontil a été animé. D'où 
_wient qu’il faut obferver lesmefures neceffaires dans la conftruétion des Fourneaux 
& que dans la proportion des diftances pour leur hauteur & largeur, on doit avoir 
égard aux ouvertures par où l'air doit être introduic & trouver fon ifluë, afin de s’en 
fervir au befoin , tant pour mulriplier la chaleur en les ouvrant , que pour la repri- 
mer en les fermant, Toutes ces chofes feront mieux reprefentées dans le Chapitre 
fuivant, 5 PA 
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| Des Fournenux. 


AN 2pelle Fourneau ; le lieu refferté dans lequelle Pharmacien allume , pro- 
M _J/portionne & gouverne le feu , pour toutes les Compoftions, ou Prepaz” 
rations tant Galeniques que Chymiques. Les Fourneaux on été inventez pour là 
commodité de PArtifte , afin qu’étant le maître de fon feu, il puiffe ou l’augmen. 
ter ou le diminuer , & s’en fervir à propos fur toute forte de matieres fuivanc leur 
befoin, Élaus ex, RUES 

: La ftruéture des Fourneaux eft tres-differente , parce qu’elle dépend autant de 
la nature des matieres , & des Opérations qu’on veut entreprendre, que du genie. 
& de l’adreffe de lArtifte qui doit fçavoir les inventer, auffi-bien que les conftruire, 

La matiere donc les Fourneaux font compofés & bâtis , eft fort diverfe & l’on 

a en cela autant d’égard à leur grandeur qu'au lieu & à l’ufage pour lèquel ils fonc 
deftinés. Ceux des grandes Verreries font ordinairement bâtis de groffes pierres 
propres à refifter au feu , tant à caufe de leur grandeur extraordinaire , que parce 
qu'on defire qu’ils foient de longue durée. Ontaillé auffi & on ajufte quelquefois 
une ou deux, ouun plus grand nombre de grolfès pierres de même nature , pour 
en faire des Fourneaux moindres qui font deftinez à d’autres ufages. Les Fourneaux 
les plus ufitez font ordinairement compofés de briques tantôt quarrées & longues, 
.… &:tantôt moulées en portion de cercle , dont chacune faitun quait , un fixiéme ou 
un huitiéme. On emploïe quelquefois ces briques arrangées les unes fur les aütres, 
_fans.les lier avec aucun lut, & fur tout pour des fourneaux deftinés à quelque ope- 

ration prellée, ou.qui.ne demande:pasde grandes précautions ae nd Fours 
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néaux peuvent être faits & défaits à toute heure; Mais on conftruit le plus fouvenr 
les fourneaux avec des briques affemblées & liées avec du lut diverfement composé 
fuivant la diverfité desirérres & la violence,ou la longueur du feu quele fourneau 
doit endurér, RG NT MD SL De D rues Du 
Il y a auffi d’autres Fourneaux qu’on nomme portatifs parce qu’on peut. les por- 
cer, ou les placer:où l’on veut , ils font quelquefois d’une feule‘piece, mais le plus. 
fouvent de deux , de trois ou de quatre jointes & pofées les unes fur les autres, &c 
qui peuvent auf être feparées au befoin. Tous ces fourneaux portatifs , tant ceux 
qui {ont de plufeurs pieces que ceux qui ne fonc que d’une feule,. ont leur cen- 
drier , leur grillé , leur foïsr , leurs portes ; leur dôme ; leurs regiftres , & leursau- 
tres parties , de même que les fourneaux faits de briques. La matiére de ces four- 


\ 


neaux eft ordinairement une terre grafle , pétrie avec la pondre de vieux pots de: 


grais ,.& avec du fablon proportionnellement mêlés, & avec autant d’eau qu'il en. 
faut pour les reduire. en pâte, On les cuit aprés dans le four d’un Potier parmi les. 
antrésporside-rerres!ÿ usuel 0 mabd e02ITE AS babntr int De trLRRe tes 

Tous les Fourneaux font ouverts ou couverts; Les ouverts n’ont point delcou- 
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verture, au lieu que les couverts ont leur düine qui les couvre, &. qui concentrant 


la chaleur ; en empêche la diffipation. La plüpart des Preparations& des Compo- 


/ 


fitions Galeniques fe font dans des fourneaux ouverts ,. qui peuvent auf fervir 


_ pour plufieurs operations Chymiques. Il eft indifférenc, que à figure, exterieure 
des fourneaux foit ronde ou quarrée, puis qu’il pie peu de difference de l’une à, 


Pautre pour l’action du feu;mais il faut faire en forte que leur figure interieure foic 


circulaire, parce que la chaleur yagit avec plus de liberté, & qu'elle s*y-communie 
que plus également que dans touve autrefigure, Surquoi onremarquera que lé- 
-paifleur des fourneaux eft fort avantageufe pour conferver la chaleur du feu,&pour 
refifker à la froideur de l'air qui diffipe d'ordinaire une bonne partie dela chaléur 
_ des fourneaux qui font trop minces.Le regime de l’air eft encore ‘autant neceflairé 
que célui du bois ou du. charbon: dans l’adminiftration da feu, parée que ; comme 
ÿ'2y dit au Chapitre precedent, le plusou le moins d’air qu'on donneau feu ne 


manque pas d’augmenter ou de diminuer fon action ; D'où. vient :qu'aprés avoir! 


fait des ouvertures aux fourneaux pour donner au feu l'air qui lui eft neceflares on 
. doit avoir des bouchons demefure,. pour fermer ces ouvertures , lors. ‘qu'on veut. 


moderer laétion du feu:;ou pour les ouvrir, lors qu’on la veus poufler. Ce qui 


pourra étre beaucoup mieux compris dans les exemples fuivans, & premiérement 
dans la défcription d’un fourneau ouvert fort commode pour l’ufage journalier, & 
conftruit en forte qu’on ytrouvera trois efpacés differents, fcavoir an pour le cen- 
drier, un pour le foier, & un pour placer le vaifleau quidoit contenir les matieres. 


Ce Fourneau doit être conftruit de briques liéesenfemble par le: moïen d'un lug. 


qu’on a accoûtumé de compofer de terre graffe , de fablon , de fcories. de fer, de 

oil & de fiente de Cheval pétris:enfemble avec de: l’eau.Il doit avoir.fon cendrier 
kr grille, fon foïer , fes barres de fer , le lieu pour le:vaifleau, fes portes &fes re= 
giftres ; On peut même fr l’on veut y placerun dôme, & trouver un quatriéme 
lieu, & s’en fervir pour le feu de reverbere,Ce fourneau eft ordinairement quarré, 
& doit avoir vingt-fept poûces de hauteur fur vingt poûces de largeur de chacune 
de fes faces exrerieures ; en forte qu’elles enferment un efpace interieure :dé douze 
poñces en quarre, Le lieu deftiné pour le çendrier doit avoir huit poûces de hay 
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teur, [a grille doit y être pofée tran{verfalement, occupant nn HT À 42 
poûce de la hauteur du fourneau ; La grille doit être faite de barreaux de fer de dix 
à douze lignes d’épaiffeur en quarré; ces barreaux doivent être coupez de longueur 
pro portionnée, & être applatis dans les bouts fur lefquels ils doivent être appuyez; 
mais cét applatiffement doit être irregulier,& feulement fur deux angles , en forte 
que lors que ces barreaux feront placez, un de leurs angles foit tourné directement 
, vers lé haut, & que l'angle oppolé tende en droite ligne vers le bas, & que les 
deux autres angles fe trouvent regarder les angles femblables des autres barreaux 
qui leur-feront collateraux ; 1 n’y doit avoir que quatre ou cinq lignes de diftance 
d’un barteau à l’autre, cét efpace étant aflez large pour Pair qui cft neccflaite pour 
faire brûler le charbon ; & aflez reflerré pour le retenir , & empêcher qu'il ne 
paflé par les ouvertures dela grille; 11 faut laiffer au milieu de la face du four- 
neau.uné porte pour le cendrier de la largeur d’une brique ordinaire, & de la hau- 
teur du cendrier: & poler fur certe porte une plaque de fer de cinq ou fix lignes 
d’épaiffeur; d'environ trois) poñces de large, & de huit poûces de long pout fervir 
comme de linteau ; & fur cetre plaque on mettra une bonne brique. On continuéra 
à bâtir le fourneau tout autour, & on laiffera une porte pour le foyer de la mêtne 
largeur que celle du cendrier ; ces portes fe doivent trouver direétement l’une au 
deflus de l'autre ; celle du foyer doit avoir fix à fepr poûces de hauteur , & ondoit 
pofer deffusune plaque de fer pareille à celle qui a été mife {ur la porte du cendrier; 
cette plaqué doit être auffi couverte d’uncbonne brique ; Il faut environ cette hau- 
teur laifler deux trous ouverts à y pouvoir paller dans chacun une groffe noix ; Ces 
trous doivent être directement oppofez l'un à l’autre & fe trouvet chacun dans le 
milieu d’un des côtez du fourneau : Ils doivent être auffi percez à jour, & en forte 
qu’on puifle y paffer au befoin un barreau de fer pour foûtenir quelque vaiffeau ; 11 
faur aprés cela élever le bâtiment du fourneau quatre poûces au deffus de ces trous, 
ce qui fera,une hauteur fuffifante podr un fourneau ordinaire & propre à toute forte 
de-decoctions ; Mais fi-on veüt le deftiner à de plus grands ufages, il faut continuer 
le bâtiment du fourneau, jufqu’à ce qu’il foit élevé de dix-huit poñces au deflus de 
la grille, quil y en ait huità neuf de hauteur pour le foyer,& que le refte foit pour 
y placer le vailleau qui contient les matieres, I faut aprés cela remplir de bon l ut 
mêlé avec des morceaux de brique les angles internes du fourneau, en forte qu’on: 
rende la figureinterne pareille à celle d’un cercle ; Maisil faut laiffer dans le dedans 
de chaque angle jun trou ouvert à y pouvoir paifer le doi gt; Ces trous doivent 
ercer jufques vers le foyer pour communiquer l’air neceflaire au feu 5 Es portent. 
Ê nom de regiftres, parce qu'ils fervent à gouverner le feu ; [ls doivent avoir cha- 
fourneaux portatifs, afin de les pouvoir boue 
cher: lorsqu'on veut reprimer Paétion du feu; Il faut auffi que le lieu du foÿer foic 
conftruit en forte. qu’il aille un peu en rétr eciffant vers40n fond , & que le même 
fond ne fe trouve avoir que feprou huit poñces de dtmétre , tant pour épargner le 
charbon, que pour faire que le feu fe portéde Iu#IMÉME Vers Le milieu du foyer. 11 
faut aufli que l'interieur du fourneau foit ip#1: iblement élargi vers le haut, pour la 
n afouvent occafion de fe fervir, Ce 


commodité des vaifleaux plus larges, d450 3H en Ce 
fourneau peut être auff-fort comm-1€ pour les diftillations qui ont befoin d’un 


feu de-reverbere,.en y faifant à “btÉ une échancrure pfopre à y paller le col d’une: 
gornuë , & couvrant le foxxheau d un dôme. proportionné qui aura un trou dans 
; | G üij 
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cun leur bouchon fait de la matiere des 
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fon milien, qui fervira autant que les quatre regiftres qui fe trouvent alors cachez 
fous la bafe du dôme : & par ce moyen on aura un fourneau couvert qui pourroit 
auffi fervir à diverfes fontes & calcinations, fi on faifoit encore deux ou trois por- 
tes au cendr'er, car l’air qui entreroit par ces portes augmenteroit de beaucoup 
Paction du feu, Cette penfée m'engage à donner la defcription de trois fourneaux 
à vent , où les curieux pourront trouver dequoy fe contenter , & y faire les fufions 
dont la Pharmacie Chymique peut avoir befoin. On conftruira le premier ainfi A, 
On tracera & on bàtira un quarré de vingt poûces de diametre,& on laiffera dans 
le milieu de chaque face du quarré une ouverture de quatre poûces de large; Ces 
quatre ouvertures feront quatre portes, toutes les quatre faces du quarré feront bä- 
ties de briques, en refervant toûjours l'ouverture des portes ; l’épaiffeur des mu- 
railles fera de la largeur des briques, ceft-à-dire d'environ quatre poûces, on êle- 
vera le bâtiment à la hauteur de deux pieds , mais en bätiffant on laiffera dans cha- 
aue coin du fourneau un trou en pante , commençant, par le bas, & tendant en 
haur, & vers le coin qui lui eft diametralement oppofé. Ce trou doit avoir fon com- 
mencement vers le quinziéme poûce de la hauteur du bâtiment & doit être conti- 
nué & rendre à deux poûces prés du milieu de la grille ; Ces quatre trous doivent 
étremunis chacun d’un tuyau de fer, qui ait environ deux lignes d’épaifleur , trois 
pieds de long, & qui foit fait en trompette droite , ayant environ quatre poûces 
d'ouverture dans fon orifice exterieur qui doit être tourné vers le bas,& qui allant 
en retréciffant vers le haut, n’ait d'ouverture à fa pointe que pour y introduire feu- 
lement le bout du doigt ; Ces quatre tuyaux doivent être foudez de cuivre , & être 
“pofez en bâtiffant le fourneau , Sur ce bâtiment élevé de deux pieds, on mettra 
quatre barres de fer toutes plates de fix à huit lignes d’épaifleur, & d'environ qua- 
tre poûces de large, qui couvriront les quatre portes , & qui licront les quatre nu 
railles du fourneau ; On pofera la grille fur deux de ces barres de fer oppofées l’uné 
à l’autre ; les barreaux de la grille feront de la même groffeur, de la même figure,& 
applatis fur leurs bouts de même que ceux que j’ay defignez pour le fourneau pré- 
cedent, ils feront aufli rangez & pofez de même. On continuëra le bâtiment fur les 
barreaux de la grille, & {ur les plaques de fer, aufli bien que fur tout le refte, fans 
laiffer aucune nouvelle porte,& on l'élevera encore à la hauteur d’environ dix poû= 
ces , qui fera une hauteur fuffifante pour le lieu du foyer, & pour y placer les vai. 
feaux qui contiennent les matieres qu’on voudra caleiner ou fondre ; On remplira 
de lut & de morceaux de briques les angles internes de ce foyer, & on fera en forte 
que fa figure interne fe trouve circulaire,& qu’elle retrécifle peu à a vers la grille, 
comme j'ay dit pour le fourneau précedent. On fera faire à un Pocier de terre un 
dôme rout d’une picce, dont la bafe doit être de mefure pour appuyer fur les bords 
internes de la partie fup-rieure du fourneau ; Ce dôme doit avoir'environ un poû= 
ce & demi d’épaifleur, & âsir être élevé en voûte, & avoir la hauteur de fix poû= 
ces. Ce fourneau doit avoir ti porte qui commence dés fa bafe, & quiait cinq 
poûces de large & quatre pouces 2; demy de hauteur , & fon bouchon de la même 
matiere du dôme, de la même épaifleu: : & percé vêrs fon milieu de’deux trous 
égaux un peu longs &c à côté lun de Fam , 8e faitsen {orte qu’on y puiffe intro- 

” duire dés pincettes pour 6ter & pouf remettre la même bouchon, lors qu’il'en fr 
befoin ; Le dôme doit être ouvert au milieu de fa jarrie fupeture , cette ouver- 
ture doit être en rond & avoir environ deux pouces de diamettre Rsnrebirds 
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regiftre ; On peu pofer fur du dôme un ou Pr ‘debout lin 
far l’autre, quiayent cinq ou. fix lignes d’épaifleur , & leur conduit proportionné 
à l'ouverture du dôme, & qui puiffent monter enfemble à trois pieds ou eiviron 
de hauteur, Les charbons allümez dans un fourneau ainfi difpolé donneront une 
Chaleurviolente & capable de calciner ou fondre les mineraux qui le peuvent étre 
par le feu. Ce fourneau démontrera fenfiblement la puiffance de l'air dans l’aétion 
du feu. . _ | | ; 

Mais on pourra en remarquer un effet bien plus puiffant, fi lon conftrait un 
fourneau en la maniere fuivante, Bâtifléz un fourneau à vent à trois pieds d’un 
puits, pareil dans fes dimenfions à celui que je viens de décrire, à la referve des 

tuyaux aux quatre coins dont on peut fe pafler, Ayez un tuyau de fer blanc qui ait 
environ deux pouces de diametere,dont la bafe foitcinqou fix fois plus ouverte que 
Je refte du tuyau, pour donner plus-libre entrée à Pair ; El faut que ce tuyau foie 
fort long , en forte qu'il puiffe monrer depuis environ un demi pied au deffus de 
la fuperficie de Peau du puits, jufqu’à Pendroit du pavé où eft bâti Le fourneau, 11 
fauc que le bout d’enhaut du tuyau foit recourbé &un peu retréci , & qu’il puifle 
entrer & s’enchaffer dans un nouveau tuyau, qui doit être de fer ordinaire bien 
renforcé, & allant en diminuant vers fa pointe, dont louverture foit pour y pou- 
voir feulement introduire le bout du doigt. Ce dernier tuyau doit pafler par un 
trou qu'onsaura fait exprés au deffous de la margelle du puits à fleur du pavé , & 
embraffer fermement par fa plus grande ouverture la plus petite ouverture du grand 
tuyau de fer blanc ; Il doit etre de longueur fufhifante & recourbé en forte qu’il 
monte infenfiblement,& qu'il ait fa pointe addreflée pour paller par un trou qui ait 
fon commencement au delfous d’une des barres de fer pofées fur les portes du four- 
neau, & qui tende vers le fond du creufet qui contient les matieres, lequel doit être 
pofé, fur un rond de terreà potier affis au milieu de la grille ; IL faut auffi faire un 
- .troutant foit peu plus grand dans la muraille du fourneau oppofée à celle par où 
entre le tuyau, mais il faut qu’il foit plus haut que le premier , & qu’il fe trouve 
dans l'endroit où le vent du tuyau fera porté. Cette machine produit un effet rout 
extraordinaire, Car parmi le grand bruit que fait l'air enfermé montant & fortant 
par les cuyaux , on execute fort promprement & avec peu de charbon ce qu’en 
auroit peine à faire avec un grand feu, fans un artifice pareil ou approchant, 

Le troifiéme fourneau à vent eft demoindre embarras que les precedents, & il 
doit êtte dautant mieux reçû qu’on a vû le fuccez de celui que j'ay conftruit dans 
le Laboratoire du Jardin Royal des Plantes, où j'ai eu l'honneur de faire le Cours 

de Chymie en public pendant plufieurs années ; Jen vais donner la defcri- 
pions: | | À de: asie 
Ce fourneau doit étre quarré , & avoir deux pieds de haut & autant de diame- 
treil faut qu'il ait auffi pour fon cendrier une porteau milieu de la muraille du de- 
| vant; joignant le pavé qui fert de bafe au fourneau;Cette porte doit avoir huit poû- 
ces de diametre tant en hauteur qu’en largeur, &les murailles du fourneau environ 
fept poûces & demi d’épaiffeur en forte qu’il demeure au milieu un vuide quarré, 
ayant environ neuf poûces de diametre ; elles doivent être bâties de brique & de 
bon lut;& lors qu’elles feront également élevées julqu’à la hauteur de la porte, on 
‘en couvrira le deffus de deux bonnes plaques de fer de mefure , & on dreffera dans 
le partie interieure du fourneau & proche les murailles, quarre briques quarrées, 
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“chacune d'un poûce d’épaiffeur & de grandeur fuffifante pour en couvrir TOUT Uh 
| côté, on les atrachera aïnfi droites aux murailles avec le ut du bâtiment ; & on 
: fera en lor:e que la partie interne du fourneau fe trouvebien quarrée, & que ces 
quatre briques ainfi dreffées foienten erat de foûtenir un chaflis de fer necelfaire 
pour porter les matieres qui doivent être expofées au feu dans le fourneau : Ce 
chafis doit avoir un poûce d’épailleur & environ neuf poñces de diametre ; il doit 
être compofé d’un quadre joinc par foudure ou autrement, dont chaque b rreau ait 
‘un poûce de largeur &'autant d'épaifleur ; il doit y avoir dans ce quarré une croix 
de fer de même largeur 8 de même épaiffeur que les barreaux, & forgée en forte 
qu’elle puiffe appuyer à demy-fer fur le quadre fans exceder fon épaifleur : Ce qua- 

: dre doit être pole fur les quatre briques droites ; mais avant que de le pofer,il faut 
‘avoir apprèté un tuyau rond de euivre bien foudé de foudureforte;qui ait environ 
* quinze lignes de diametre dans fa rondeur, & environ fix pieds de longueur l fans 
| y comprendre les deux bouts qui doivent être ployez ; & dont le fuperieur doit 
être élargi, en forte qu'il puifle embraffèr étroitement le col des foufflets qui doi- 
vent être fitiez au deffus &un peu à côté du fourneau, &dont l’inferieur doit être 

: retréci dans {a pointe baffe recourbée, en forte qu’on n’y puifle introduire que le 
bour du doig : Ce bout'inferieur'doit être environ d’un poñce plus long que n’eft 
épaitle la muraille du fourneau, il doit auffi être ployé en fortequ’il puiffe penetrer 
en ligne droite tranfverfale la muraille laterale du fourneau,& que fa pointe n’ayät 
qu'un poñce de fortie dans la partie interne du fourneau, & penetrant une des qua. 
tre briques quarrées droiresfe trouve feulement un poûce au deffous du quadre de 
fer dont jay parlé. Le corps principal du tuyau doit être en ligne perpendiculaire le 
long du milieu du côté du fourneau,& même y être attaché avec du lut'autant que 

- la hauteur du même fourneau le peut permettre ; Ce qui fe trouvera au deffus pour 
ra refter nud, ou être enveloppé de quelque matiere propre à fa confervation ; Le 
‘bout inferieur du tuyau doit être bâti dans la muraille du fourneau, en forte qu'au 
_cun air étranger ne puiffe entrer par là dans le fourneau. Aprés avoir bien ajufté 
ce bout de tuyau,& pofé come j’ay dit le quadre de fer fur les quatre briques droi- 
tes, on continuéra également l’édifice des quatre murailles du fourneau ; Mais il 

: faut avoir foin de garnir.en même rems le dedans, de briques quarrés droites d’un 
poûce d’épaifleur & pareilles à celle d’enbas;en forte qu’il s’en trouve encore deux 
rangs chacun de quatre briques dreffées Fune fur Pautre,& que le quarré vuide du 
fourneau ait partout environ fept poûces de diamettre,& environ quinze de haut au 
dcffus du quadre de fer. Cependant il faat avoir apprêté un quarré de fer de fonte 
de huitou dix lignes d'épailfeur, proportionnée à la largeur du vuide du fourneau, 
& échancré en chacun de fes coins environ de la largeur d’un poûce ; Ce quarréeft 
-deftiné pour porter les creufets ou’les autres vaifleaux,& fes échancrures font fai- 
-tes'pour donner l'entrée neceflaire au vent des foufflets pour animer le feu du foyer, 
On a-accoûtumé de pofer fur ce quarréde-fer un rond de terre à fourneau épais 
d’un bon poûte pour porter le creufet ou levaiffeau qui contient les matieres ; il 
faut auffi apprérer un quarré de:terre à fourneau un peu plus épais & plus large 
‘que célui de-fer, & qui ne foit point échancré dansfes coins, ons’en fervira pour 
“couvrir le deffus de l’ouverture du fourneau, lorfque lecreufet y fera,& qu'on vou 
‘dra pouffer le feu, On aura en même tems de grands foufflers doubles femblablés'à 
ceux dés Orfévres qu'on placera dans une hauteur égale à:celle du tuyau, en forte 

| | qu’on 
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qu’on y puifle introduire & joindre fi exaétement leur col,qu’il n’y ait pas fa moin 
dte ouverture,pour laiffer échapper le vent qui doit entrer dans le tuyau ; Ces fouf- 
flets doivent être fituez de maniere qu’en tirant une corde attachée par un bout au 

- panneau fuperieur de chaque fouffler, & par l'autre à un bout du chevalet arrété at 
deffus, il foit facile de haufler & de baïfler les panneaux qui excitent continuelle. 
ment du vent, à force d'ouvrir & de fermer ainfi les foufflets, Le vent de ces fouf. 
fcts, la ftru@ture de ce fourneau & fa porte bien lutée donnent avec fort peu de 
charbon une chaleur beaucoup plus violente, que ne féroit une bien plus grande 
quantité de charbon dans les fourneaux ordinaires ; Ceux. qui en auront vü les bons 
effets & le peu de charbon qu’on y confume, jugeront bien que j'ayeu.grande rai- 
fon:d’en donner ici la defcription & la figure. 2, PRET 

L'Athanor, où Athannor, cft un fourneau qui ne peut pas donner affez de cha- 
leur pour les operations qui demandent un feu violent, mais qui eft fort commode 
pour celles qui peuvent être faites par un feu moderé” Ce nom eft venu des Arabes 
qui entendent par Térraron un four ou un fourneau; Les Grecs l'ont nommé 
mdr qui fienifie s'apenr ou ne donnant aucun foin ; D'où vient qu’il a été ap= 
pcllé par quelques-uns Piger Henricus , & par d’autres fournacu, Philofophiqu:, 
& fourneau des arcanes, Ce Fourneau eft autant ufité , qu’il eft diverfement con- 
fruit, non feulement pour la hauteur, pour la largeur & pour la figure de la tour 
qui doit contenir le charbon, mais pour la figure , le nombre & Pufage des four- 
neaux qüédoivent Ctre conftruits proche de la tour , & être échaufez de fon feu, 
comme aufli pour lamaniere de leur en communiquer la ch2leur.Le premier deffein 
de ceux qui ont inventé lPAthannor, a été de pouvoir échaufer d’un même feu & 


fans beaucoup de peine plufieurs fourneaux à la fois ; ils y ont reüfli par le moyeu 


d’une tour allez haute, à laquelle ayant donné une orille & un cendrier , des portes 
&c des ouvertures necellaires pour la communication de la chaleur, & ayant allumé 
le feu fur la grille, ils ont rempli la tour de charbon , l'ont couverte par deflus , & 
par lemoyen du feu du charbon qui s’allumoit peu à.peu; & quipouvoit brûler éga- 
Tement pendant vingt-quatre heures & plus, ils ont donné un feu égal qu’ils ont 
communiqué en même tems à divers foutneaux joints à la tour ; par le moyen des 
ouvertures faites aux côtez du foyer de la tour, &aux endroits qui regardent les 
fourneaux ; Mais quoy que leur invention foit effeétivement bien commode , on a 
inventé aprés eux une autre fortedelrour, de laquelle le charbon tombe même dans. 
Je foyer des fourneaux qui lui font joints, &:qui contiennent les matiçres , lef 
quelles par cmoyen en font bien plus fortement:échaufées, qu’elles ne le fertoient. 
par une chaleur qui ne viendroit que par le coté, & feulement du foyer de la tour. 
Fe donne la figure autant jufte qu'ibm’eft poffible de lan & de l’autre de ces Athan- 
nors, & je fais une defcription particuliere du dernier , parce qu'il eft le plus utile 
de tous, quoy qu’il foir le:moins connu ; Et pour le-fäire mieux comprendre je le 
compoferay d'une tour firuée entre deux fourneaux feulement , dont l'un pourra 
fervix pour le Bain-Marie & lautre pour celui des Gendres, ou de Sable. 
On élevera la Tour 8 les deux Fourneaux fur un plat-fond qu'on bâtira de brie. 
ques &de lut contre quelque muraille:ce-plat-fond-aura.cinq pieds &c deux poû- 
ces de longueur ou d’étendué, dix-neuf poûces & demi de largeur , 8 huit poûces.. 
de hauteur : La tour fera haute de trois pieds & fept poñces, large de vingt-fix pou- 
ges ; & longue de cinq pieds & deux pouces comme le plat-fond; La il de 
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chaque fourneau fera de vingr poûces , leur longneur de | 

areille à celle de la tour, Il faut élever d’abord { ur le plat-fond, huit poûces & de- 
mi de hauteur de bâtiment mafhf pour la tour feulement, fous les mêmes largeurs 
& longueurs que je viens de décrire pour elle; & fuf ce bâtiment maflif ainfiélevé,, 
il faut commencer les murailles externes avec l’intérne de la tour , laiffer le wuide 
neceffaire poar contenir le charbon ; Il fera à propos aufli d'élever en même tems 


les deux fourneaux qui doivent étre joints à la tour , & qui doivent. dépendre du 


même bâtiment. La tour n’aura aucune ouve rrure dans fon devant, ni en.fes côtés 
dans fa hauteur au deffus de celle des fourneaux; Elle aura feulemenc les deux ca- 
naux deftinés pour contenir le charbon, & qui fonc feparés par un mur mitbien 
dont les entrées feront au deflus de la tour, & les ifués viendront aboutir aux foïers. 


. des fourneaux, Les murailles externes dela tour auront fept poûces. d’épaiffeur , 


Finterne n’en aura que quatre poûces , mais elle en aura fix de longueur ; El faut 
enfuice élever les: murailles de devant & de derriere à la hauteur de quatre poûces. 
&e en même rems celle du milieu, qui ne doit-êtré que dela largeur. d’une brique, 
& de fix poûces de long ; Il faut avoir alors.une platine“de fer battu; épaifle d’en- 
viron, deux lignes, qui ait deux pieds &quatte poûces de long, pour la tailler en: 
forte qu'elle n’ait dans fon rai lieu que fix poñces.de largeur.dans-l’écendué des.qua- 
tré poûces qui doivent couvrir la largeur de la muraille du milieu,& que ce quire- 
fera de chaque côté: au delà des quatre poñces-aiant encore un pied d'érenduë , ait 
huir poûces de largeur dans fon bout ,. & que des deux cotés elle aille en retrécif- 
fant en lofange, jufqu’à l’endroit où la platine n’4 que fix poûces de large; Il faut 
auffi Faire ploier cette platineen forte que,l’endroit qui n’a que fix poûces de large 
pendant quatre poûces de long , étant pofé de plat fur la muraille du milieu & la- 
couvrant juftément , lés deux aîles aïant la pante de la hauteur de quatre poûces. 
qu’on aura donné àla muraille du milieu ,.& qu’elles viennent aboutir au bâtiment 
ui doit être contre le foïer du fourneau contigu,äfin que le charbon puifle couler: 
aifément le long de certe platine dans le foïsr, El faut. cependant échancrer adroite. 
ment Je dédans de ces murailles, pour donner place:à l'érenduë de ces ailes, & gar- 
nir delut & de morceaux de brique le deflous de la pante de ces aîles, pour les foûs- 
tnir & pour empêcher qu'elles ne ploïent, I faut aprés continuer à. élever routes: 
les murailles de la tour ; & laiffer coûjours. le vuide neceffaire pounles canaux. qui. 
contiendront chacan autant de longueur & de largeur que la muraille du milieu qui 
les fepare, IL fautauffi avoir des barreaux de fer aplatis & renforcés qui puiflenr 
correfpondre aux platines, & qui apuiant fur les murailles qui joignent les four. 
neaux., foient affez forts ,.& ploiés en forte que laiffante également quatre poûces. 
de vuide far tour. le deffüs de fa pante des platines, ils puiffent fuporter le bârimenc 
nece{faire pour la perfeétion. de la tont qui fetronvera haureen toutde trois pieds. 
$e lepe potes au deffus du plat fond: Hifaar en bânffantla rour ; avoir fein que” 
lé dedans des canaux foie bien.uni, & qu'ils aillenc tant foit;peu en élargiffaat vers. 


Je bas, afinqueles. charbons-qui fe wouenten haut, puiffent couler. facilemmene .. 


&c fucceder à-ceux. pai font au deffous à mefure qn'ls fe confument ; 1. faut anfli: 
füire faire deux Bouchonstde rerte à fourneaux.de mefuré pour fermer les ouvers- 
tures des canauxau haut de la tour, aprés.qu'ils-onr écé remplis-de charbon. 
‘Les deix Fourneaux auront châcun leuricendrier ;:teur grille, leur, foier, & ne: 
fkrontouverts que pour yplacér deflus.kes. Bains. Marie, & de Sable ;; Hs. auront 
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auf chacun leurs portes pour le cendrier,& pour le foier qui doivent être faites em 


Fun & en l’autre , tout proche la tour ; Leur cendriér doit commencer dés le plat- 
Fond d'écrit ci-devant , la porte doic avoir cinq poûces de haut & quatre de large . 
il faut la couvrir d’uneplaque de fer renforcée,& poler fur cette plaque une brique 
entiere .qui fervira de fondement à la porte du foier ; la quelle doit fe trouver di- 
reementau-deffus de celle-du cendrier, & être couvette de même d’une plaque de 
fer & d’une brique entiere : Il faut aufli pofer la grille en même téms, & À la mé 
me hauteur que la plaque mife fur La porte du cendrier, Le dedans du foier doit 
avoir neuf poûces de diametre , maisle vuide quiet au delus, & qui cft deftiné à 
placer les bains ,en doit aveir douze;Il faut au fi continuer & achever le bâtimence 
de deux fourneaux , jufqu'à leur hauteur ci-deflus defignée : & ne pas oublier de 
garnir de lut & de morceaux de briques les angles internes du fourneau,& de le ren 
trécir peu à peu vers le fond du foïer , comme j'ai recommandé dans la defcription 
du preinier fourneau ; Il faut aufli que ces fourneaux aient leurs trous ou regiftres 
aux quatre coins fuperieurs , & leurs bouchons preffs, afin de s’en fervir pour aug- 
menter ou diminuer la chaleur du feu ; On fera faire en même tems des bouchons 
de mefu re pour les portes des cendriers & des foïers. à 
Si l'on cft foigneux de fuivreexatement touces les proportions que j'ai pref- 
crites pour la conftruétion de cét Athanor ; Si aprés avoir allumé le feu dans les 
Foyers desfourneaux , on remplit les canaux de la tour , de charbon qui ne foit ni 
trop gros ni trop menu , & fi enfuite on bouche les ouvertures fuperieures de Ja 
sour ,.& les portes des cendriers & des foyers , on peut être afiuré d’avoir un feu 
égal , qui continuéra du moins pendant vingt-quatre heures, Ce feu allumé pout= 
roit aufli échaufer plus fortement en donnant de l'airaux fourneaux parle ceue 
drier & par les regiftres. | ka a Ji : 
Les autres Athanots ne demandent pas tant de circonf peétion que celui-ci,parce 
que le charbon ne fort pas de la tour , & qu’il doit de là communiquer fa chaleur 
aux fourneaux qui lenvironnent. Cette tour pourroit bien être quatrée, mais on a 
accoûtumé de la faire ronde , afin qu'elle puifle échaufer un plus grand nombre de 
Fourneaux. On place aufli d’ordiniare ces Athanors au milieu du Laboratoire; Cet- 
te tour n’a qu’un canal, mais elle a un cendrier avec fa porte, une orille,& une pe. 
tite porté pour le foyer. On a des plaques de fer demefure , qui fervent à boucher 
les foûpiraux de la tour, lors qu’on veur-empêcher la communication de la chaleur 
de la tour aux fourneaux qui n’en ont pas befoin ; J'eftime que par la defcriptiais 
tres-exaéte que j'ai faire du précedent Athanor , on pourra concevoir aifément la 
<onftruétion & l’ufage de celui-ci , & qu’il fufät d'en donner la figure, | 
Le premier fourneau dont j'ai donné la defcription,pourroit bien férvir d’exem. 
ple fufhfant pour un fourneau de reverbere; Maïs parce qü’on peut avoir befoin 
d’une quantité d’eforits acides & corrofifs, & qu’une feule cornuë demande prefque 
autant de foin & de feu que plufieurs cornuës enfemble, j’ai crû devoir communi- 
-quér le fonrneau de reverbere dont je me fers pour faire diftiller quatre cornuësà 
la fois , & qui eft autant reeuilier que commode & afluré, Qué 
… Ce Fourneau doit avoir deux pieds & huit: poûces de long ; deux pieds & fix 
poûces de large , 8 deux pieds & quatre poûñces deihaut ; Sa figure doit être quar- 
rée , fon cendrier doit avoir huit poñces de haut , la porte doit être au milieu du 
devant & avoir fix poûces de large & autant de hauc les murailles des deux côtés 
| H : ij 
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doivent avoir dix poûces d’épaiffeur jufqu’àa la hauteur du cendrier ; toute la hau- 
reur de celles de derriere & de devant ne doit avoir que quatre poñces d’épailleur, 
non plus que celle des deux côtez , depuis la grille jufqu'en haut ; II faut avoir 
des barreaux de fer d’un pied de long, qui foient de la figure & de: la groffeur de 


ceux du premier fourneau,& applatis de même fur leurs bouts 3 il les faut atranger 


de même à cinq lignes prés l’un de l'autre ; ces barreaux appuyeront fur [a partie 
interieure des deux murailles laterales, & compoferont la grille, qui doit être éten- 
duë depuis la muraille de devant jufqu’à celle de derriere; Il faut mertre fur la por- 
te du cendrier une plaque de fer de mefure, épaifle de fepr ou huit lignes,& placer 
une brique entiere fur cetce plaque ; Il faut laifer une porte pour le foyer au deflus 
de celle du cendrier, lune & l’autre doivent être pareilles ; 8 également couvertes 
d’une plaque de fer & d’une brique ; Il faut bâtir toutes les murailles également 
jufqu’à la hauteur de fept poûces au deffus de la grille, &'avoir alors deux barreaux 
de fer quarrez, de quinze à feize lignes de diametre, qui foient prefque aufi longs 
que toute la longueur du fourneau ; On pofera ces barreaux de plat, & en forte 
qu'ils divifent la largeur interne du fourneau entrois diftances égales ; Ces deux . 
barreaux (ont deftinez pour porter chacun deux cornués dans le rems de la diftilla- 
tion ; Il faut encore continuer également l’élevation des murailles du fourneau fur 


‘les grands barreaux de fer jufqu’à la hauteur de quatre poñces, aprés, quoy il faut 


laifler deux ouvertures aux deux murailles lateralles, au deflus des barreaux de fer, 
oppolées l’une à l’autre ; Ces ouvertures doivent avoir quatre poñces de large, & 
& on les doit continuer jufqu’à la hauteur des murailles;Elles font deftinées pour y 
paffer le col des cornuës, dont le corps doit appuyer fur les barreaux de fer , & qui 
doivent avoir leur derriere tourné l’un contre l’autre ; On aura foin de garnir delut 
& de morceaux de brique les angles internes du fourneau, pour les rendre en quel- 
que façon circulaires,& en forte que le foyer ait une pante qui approchede celie des 
fourneaux précedens, & que le feu ne tombe pas dan; des encoïgnüres , mais qu’il 
foit toûjours porté de long en long vers le milieu de la grille ; 11 faut élever égale- 
ment tout autour tout ce qu’il y:a de mutaïille, jufqu’à la hauteur entiere du four- 
neau, & avoir alors une plaque de fer de fonte,épaifle au moins d’un demy poûce, 
qui ait deux picds & deux ou trois poñces de long, &c environ vingt poûces de lar- 


ge, & la pofer de long en long fur le fourneau pour en couvrir le vuide ; lors 


qu’on aura placé les quatre cornuës;Il faut laifler trois regiftres à chaque côté de la 
plaque, fcavoir un à chaque coin du derriere du fourneau, & un vis-à-vis de cha- 
que cornu , luter tout le refte d’alentour de la plaque, & preparer des bouchons 


pour tous les regiftres & pour les portés, pour s’en fervir au befoïin, & fur tout au 


commencement de la diftillation; J'enrens aufli qu'en plaçant les cornués fur les 
barreaux de fer,&qu’aprés avoir palté leur col par les ouvertures du fourneau qui 
leur font deftinées, on feime de lut & de morceaux de briques tout le vuide que les 
cols dés cornuës n’occuperont pas,en forte qu’ilne refte en cesendtoits aucune au- 
tre ouverture que celle des regiftres ; On pourra dans ce fourneau donner à quatre 
corhuës à la fois tous les degrez de feu neceffaires,& lefuccez en fera fort agreable, 
f l’on obferve les regles que je prefcriray en parlant des preparations particulieres; 
On peut en même tems profiter du feu qu’on employera à la difillarion , & avoir 
jm quadre fait de plaques de fer élevées comme des murailles, & qui faffent un en 
glos d'environ fix poñces de hauteur , proportionné à la grandeur de la plaque de 
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fr , qui couvre tout le vuide du fourneau ; Ce quadre doit étre pofé & arrété avec 
du Jut fur les extrémités de laplaque, & on doit remplir de fable tonte fa capacité 
prefque jufqu’à fa hauteur On pourra placer dans ce fable divers vaiffeaux qui con- 
tiennent les matieres qu’on voudra digerer , ditloudte , diftiller ,ou dont on vou- 
dra.faire d'autres préparations , que l’Artifte accommodera aux degrés & à la lon. 
gueur du feu que la principale diftillation demande, HE: oet 

On peurra faire aflez commodément dans le premier fourneau qe j'ai d'écrit, 
un grand nombre de diftillation tant droites qu’obliques ; Mais on ne fçauroit s’en 
fervir pour celles qui doivent étre faites par defcente à moins que de changer tou- 
te la difpofition du fourneau ; Cela m’obligeà donner la defcription particuliere 
d’un autre qui fera propre à ces diftillations, & qui pourra être augmenté ou dimis 
nué de grandeur, ou même de figure fuivant la quantité ou la qualité des maticres 
qu’on veut diftiller, EE 

On tracera un fourneau rond ou quarré de quatre poûces d’épaiffeur & de vingt 
poûces de diametre; il y aura dans fonbasune porte haute de onze poûces & large 
dehuit, fur laquelle on pofera une forte plaque :de fer de même que fur Les portes 
des fourneaux precedens ; On aura aufli une barre de feralez forte , large de qua- 
tre poûces , qui ait dans fon milieu un trou rond de trois poûces de diametre;Cet- 
te plaque doit êrre pofée en travers {ur le milieu du fourneau ; On aura enfuite des 
barreaux de fer longs de mefure donr on fera une efpece de grille bien reflerrée, 
aux deux côtés de la barre de fer percée, puis en continuéra le bâtiment du fourneau 
& on l’élevera jufqu’à un pied au deffus de la grille ; On aura alors un vaifleau de 
terre propre à reffter au feu , verni au dedans , & fait en façon de cucurbite à col 
érroit , dans lequel on mettra le bois ou la matiere qu’on veut diftiller:On aura en 
fuite un couvercle d'argent ; de fer blanc, ou de cuivre étamé, fait de mefure pout 
couvrir lorifice du vailleau & en embrafler le col, de même qu’un couvercle em- 
_-braflé une boëte , dont le fond doit étre percé de plufeurs petits trous en forme de 
crible ; On aura aprés un autre vaifleau de verre où de terre verni , qui aït fon: 
embouchüre difpofée en forte que le bout du cel de la cucurbite qui contient les 
matieres, garni de fon convercle percé , y puifle être introduit, fans defcendre plus 
avant dans fa capacité. Il faut alors renyer{er fur fon orificele vaiffeau qui con- 
tient les matieres, en introduire le col garni de fon couvercle danse trou de, la 
barre de fer, & de R dans le vaïffeau qui doit fervir de recipient , &c qui.doit être 
placé au deffous; La cucurbite fera portée dans la barre de fer percée; on allumera. 
tour au tour un feu en premier lieu fort perit 8 feulement pour échaufer douce. 
ment le vaifleau & les matieres, puis on l'augmentera peu à peu & de tems en tems 
jufqu’à en couvrir tout-à-fat la cucurbite, files matieres font compaétess&. fi l'on 
continuë fufffanment le feu ; on trouvera dans le vaifleau placé a” deffous une 
_ liqueur contenant les parties les plus elfénrielles de la matiere qu’on a voulu diftil- 
ler, On pourroit bien par ce moïen tirer uni efprit.de vitriol,. layant calciné juf. 
qu’à être devenu jaune & ayant introduit dans la cucurbite en petits morceaux & 
non en poudre,& même en avoir une affez bonne quantité; Mais cét efprireft beau- 
coupinferieur à celui qu’on tire par la diftillation laterale, Se | 

Je puis bien affurer que les deux Fourneaux de reverbere que j'ai décrits, font : 

Fun & l'autre fort propres pour la diffillation des efprits acides & corrofifs ; Mais 
| : | me ; H. üi] 
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cela n'empêche pas que je ne donne au public la conftruétion & l'ufage durfourneais 
faivant, AN : ss NT WW pi ie 
Ce Fourneau doit avoir en tout vingt-deux poûces de large en quarré , & fes 
murailles quatre poñces d’épaitfeur , en forte que le vuide da dedans ait quatorze 
poûces de diametre; Il fautque le fourneau ait au bas dans le milieu du devant, 
uue porte pour le cendrier de quatre poñces en quarré,qui doit être couverte d’une 
bonne plaque de fer proportionnée ; le bâtiment doit être cohtinué tout autour 
jufqu’à fix poûces de hauteur; On doit alors pofer la-grille fur des briques de me- 
fare, dreffées, bâties, & jointes à la muraille interne du fourneau de côté & d’autres 
La grille doit être compolfee de barreaux femblables à ceux des: grilles des autres 
fourneaux de reverbere; On élevera toutes les murailles du fourneau également juf- 
qu’à neuf poûces au deflus de la grille; Alors on laiffera dans une des murailles des 
côtés une ouverture fuffifante pour y pafler le col d’une cornuë , & qu’on tiendra 
ouverte jufqu'an haut; Oncontinuéra encore d’élever les murailles également juf- 
qu'à la hauteur d’un pied au deffus des ouvertures;On remplira L:s angles internes; 
du fourneau de lut & de morceaux de brique comme ceux des fourneaux precedents 
@n fera la même chofe des encoignûres qui feront le long du deffus de deux côtés 
de lagrille;On aura un dôme aflez plat ,fait de mefure pour couvrir le fourneau en 
appuyant fur les bords internes des murailles ; & qui ait dans fon milieu un trou à 
y pouvoir feulement iftroduire le bout du peit doigt; Il faur placer la cornuë qui 
contient les matieres fur un bien petit tripied, fait en forte que le bas de la cornué 
fe trouve élevé quatre ou cinq poûces au deflus de la grille; Il faue en fuite bâtir de 
lut & de morceaux de brique les endroits de l’ouverturedu fourneau, que le col de 
la cornvé n’occupera pas,en forteique toute louverture foit bouchée jufqu’au haut 
du fourneau; On allumera le feu fur la grille tout autour du deflous de la cornuë 
on mettra du charbon fur le feu allumé , & on remplira tout-à-fait tout ce qu'il 
y aura de vuide depuis la crille jufqu’en hauts On couvrira en même tems le four- 
neau de fon dôme , on en lutera bien routes les: jointures ; en forte que le feune 
puiffe avoir de Pair que par la porte du cendrier, & par le petit trou du dôme; On 
adaptera alors un recipient au col de la cornuë , on laiffera agir le feu , & onre 
delutera le recipient que vingt-quatre heures aprés;On y' trouvera l’efprit tel qu'on 
le peut defirer , & dans la cointé une refidence privée de tous fes eff prits. | 
Je ne m'étendrai pas ici fur les fourneaux portatifs , dont [a figure eft otdinai- 
tement ronde & circulaire, parce qu’ils n’ont rien en eux qui n'ait du raport avec 
les fourneaux que j'ay décrit, & furtout avec le premier ;11 fuffit d’y ébferver à 
peu prés les regles que j’ay marquées, tant peur le cendrier, la’orille, le foïer,& le 
lieu à placer les vaiffeaux, que pour les portes, les ouvertures ; les regiftres ; & le 
dôme. Je laifle auffi à part les fourneaux à lampe , & plufieurs autres qu’on peut 
frire &c emploïer à divers deffeins, & dont on peut voir plufieurs defcriptions dans 
divers Auteurs. Je crois en avoir affez décrit pour y entreprendre & achever tou- 
tes les Preparations Galeniques & Chymiques ufitées , ou du moins pour fervir de 
regle à en inventer , en s’accomodant au lieu , au tems , & aux matieres qu'on 
voudra preparer, UT Gars 
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CHAPITRE LIL 


Des Luts. 


” 


# A diverfité des fubftançes dont les Mixtes font compofés ,& celle des four- 
Au neaux ou des vaifeaux dont on eft obligé de fe fervir pour leur -preparacion, 
_ont,porté les Curieux à inventer des Luts propres à feconder leurs intentions & à 
 farisfaire aux neceffités de routes les Operations; On en a trouvé plufieurs pour le 
Bâtiment ordinaire des fourneaux ; d’autres pour enduire, & pour couvrir tout au- 
tour les vaifleaux de verre & de rerre , qui doivent contenir les matieres , & pour 
refifter long-tems à la violence du feu ; d’autres pour joindre les vaïfleaux kesuns 
aux autres , & enfin d’autres pour réparer les fentes qui arrivent aux vaifleaux de 
terre ou de verre, & pour les rendre propres à fervir prefqu’auffi bien que s'ils n'a« 
voient pas cté fendus, Je fcri bien.qu’on ne manque pas de defcriptions de. luts 
dans la plüpartdes Auteurs qui onttraité de la Chymie; mais parce que je fouhaite 
que l’on trouve dans cette Pharmacopée routes les chofes dont on aura bcfoin , je 
fais bien-aife de communiquer les luts dont je me fers d’ordinaire & qué l’on peut 
mettre en pratique feurement & utilement, 
+ SilPonvouloit conftruire des fourneaux de longue durée , & fe fervir pour cét 
effet de groffes pierres propres à refifter au feu, on pourroit bien y emploier pour 
tout lut un bon mortier fair avec la chaux vive & le fablon; Mais fi Fon veuc bâtir 
avec de la brique ,à la maniere ordinaire , on peut y employer le luc fuivant. 
Prenés trois parties de la terre grafle , dont les Boulangers fe fervent pour le bâ- 
timent de leurs fours , une partie de fablon de riviere , & une partie de fiente de 
Cheval , pétriffés bien le cout enfemble avecde l’eau, & en faites comme un mor- 
tier, dont vous vous fervirés pour la liaifon des briques, lors que vous voudrés en 
bâtir des fourneaux. Ce Lut pourroit être renforcé de mache-fer & de verre pilés, 
& mt me d’eau falée , & de plufeurs autres matieres , fi on le vouloir rendre plus 
tenace & plus durable , mais on peut fe, paller de ces additions pour un bâtiment 
ordinaire, | 
Si Fon veut conftruire des fourneaux d’une ou de plufieurs pieces.fans. pierres,ni 
Briques , on fait des vaifleaux propres à refifter au feu, comme font les capfules les: 
cornuës & les aludels , &c. Il fant compofer une pâre avec deux parties de bonne. 
_ terre à potier bien feche, deux parties de pars de grais caflés , & une partie de fa- 
blon de rivieredelié, le tout étant mis en poudre bien fubrile, il faut le pécrir & le 
bien unir avec de l’eau, Les Fourneaux &les vailleaux qu'enaura faits de cette pa. 
% , feront bons & de durée , fi Pan a foin en premier lieu de les faire bien fecher à 
Pair dés qu'ils font faits & de les bien faire cuire aprés dans un four à potier. La: 
même pâte peur auf fervir à enduire & à couvrir toute forte de vaifleaux tanc de 
terre que de verre ;, Car elle eft capable de contenir elle feule les. matieres dans un: 
feu bien violent, ; lors que le CU qu'elle enferme {e fend ou fe fond. On peut. 
auffi faire une autre pâte qui pourra fervir aux mêmes ufages, Prenés fixlivres de 
bonne terre à potier A ruelles morte de l’eau forte , deux livres. 
de pots de grais callés; unelivre de maçhe-fer , une livre de verre» &-ane livre de 
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briques , Le tout bien pulverifé , deux livres de fiente de Cheval fechée &brifée, 
cinq ou fix poignées de bourre bien battu , & bien charpie; pêtriflés bien Le tout 
enfemble avec de l’eau & faites en une pâteun peu folide. PRE 

On pourroit auffi pour le même deflein prendre deux livres de briques , quatre 
livres de terre à potier , & une livre de chaux ; le touten poudre fubrile,& les pé- 
trir enfemble avec égalés parties de fang de bœuf, & de diffolution.de la cète-morte 
de Peau forte , & s’en fervir de même que des derniers luts. 

Lors que l’on veut adapter & joindre fortement fesrecipients aux cornués dans 
les diftillations des éfprits corrofifs , le premier Eut que j'ai décrit& deftiné pour 
le bâtiment des fourneaux de brique , pourroit être fuffifant s’il étoit renforcé: 

“d’une bande de linge large & bien liée d’une fiffelle ; Mais le Lut fera plus ‘ferme f& 
:Fon y ajoûre de fa beurre bien charpie , & fi au lieu d'eau commune , on pêrrit le 
"fut avec du fang de bœuf, ou avec la diffolution de la tête. morte de l’eau forte;On 
*pourroit yemploïer auffi fort bien les deux derniers luts que j'ai déctits, mais on: 
’auroit plus de peine à délurer les vaifleaux , lors que la diftillation feroit achevée. 
= L’amidon cuit ou la farine boüillie dans de l’eau , étendué für du papier & ap 
pliquée peuvent fufhre lors qu’on veut ou adapter ,& lurer les chapes avec les cu- 
curbites , ou joindre des recipients auxchages ou au cornuës ; ou luter enfemble 
des vaifleaux de rencontre , lors que les vaifféaux contiennent des matieres fpiri- 
tueufes qui n’on point de corrofon;, Muis fi on veut les luter plus exaétement ,Oh 
peuravoir recouts à la veffie, ou aux boïaux des animaux fraîchement tués ,.ou: 
moüillés s'ils font fecs : On a accoûtumé de s’en fervir pour des rnatieres fort fpi- 
ritueules & volatiles; On couvre les jointures des.vaiffeaux de ces veflies ou boïaux 
aplatis,on les liebie tout autour avec de la filfelle,& on les laifle enfuite bien fecher 


s. 


avant que d'allumer le feu fous les vaiffeaux. On peut auffi y emploiïer la colle de 


poiffon diffoute dans Pefprit de Vin, ou dans du Vinaigre, & l’étendre fur des ban: 
des dé linge , que l’on apliquera &qu’onliera bien fur les jointures.. 

Il y à encore unantre Lut fort propre pour enduire & couvrir les cornués tout 
autour , & pour les rendre en état de refifter à route forte de feu ; & même de re- 


tenir les matieres en cas que les cornués fe fendiffent. Il faut prendre de bonne cer- 


ee à potier bien pure & bien pulverifée , autant de bol ; & autant de pots de grais 


_ caflés , fubtilement pulverifés,les incorporer avec dela chaux-vive qui ait été nou- 


vellement éteinte dans du petit lait, yajoûcer de la liqueur du blanc d'œufs & de 
bourre charpie autant qu’if en faut, pour les biens lier enfemble ; & en faire un lut 
un peu mol , en forte qu’on en puilfe enduire les cornués par trois ou quatre fois. 
‘différentes , laïffant x chaque fois bien fecher le lut avant que d'en ré-apliquer, 
€e Lut feroit encore plus ferme , fi on y méloir quelque portion de fang. de tau- 
reau tout chaud , le malaxant bien avec toutlérefte, "7 PU 0 
* On peut faire de fort bons creufets avec Le lut en faifant la compofition fuivante, 
Preunés parties épales de bonne terre à potier defféchée,d’alum de plume,& de faux 
talc , autrement apellé pierre glaciale , pulverifés-les fubtilement , pétriflés-les en 
femble avec du petit-lair & les reduifés dans une confiftence propre à en faire des 
creufets, & les ayant faits, vous les ferés cuire dans un four à potier parmi les au- 
tres-pots de verre. | ; pisu Vis4 lames Étle…:. ::; USA" 
Si Ponveutreparer Les fentes qui peuvenc arriver aux vaifleaux de terre ou de 
were 6e lesremettre çn état de pouvoir fervir prefque de méme que s'ils n’avoient 
pas 


/ 
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pas été fendus ; [l faut avoir des œufs bien frais en prendre les blancs , les battre 
dans une terrine avec des verges , jufqu'à-ce qu’ils foient tous reduits en écume ; 
laiffer repofer cette écume , attendre qu’elle foit convertie en liqueur , y mêler de 


la chaux-vive nouvellement éteinte dans du petit-lait, & en faire une pâte molle 


& bienunie , que lon étendra fur une petite bande delinge fin, & qu’on appli- 
quera proprement fur la fente du vaifleau; on faupoudrera legerement & égale- 
ment le deflus de la bande avec de la chaux vive fubrilement pulverifée ; on appli- 
quera en même tems une nouvelle bande de pareille grandeur , enduite de la même 
pate fur la poudre de chaux ; on faupoudrera de chaux pulverifée le deffus de cetre 
feconde bande , & on y en apliquera une troifiéme couche de la même pâte , dont 


on-couxtira encore le deflus & les bords de cette derniere bande,& on laiffera bien 


fecher le rout à loifir, Ce Lut ainfi apliquétient parfaitement bien, & empêche les 
fentes des vaiffeaux de s’écendre plus loin.Il y en a qui ajoûtent à cette pâre du ver- 
re fubrilement pilé,d’autres y mêlent de la poudre de briques ou de la terre fcellée; 
Ces chofes ne font pas à méprifer , & parce qu'elles peuvent encore fortifer le luc, 

On peut aufli fort à propos apliquer fur les fenres des ‘vaifleaux la colle de 
poiffon diffoute dans de l’efprit de vin & étendné fur des petits morceaux de vef- 
fiede cochon ou de bæuf, & l’y laiffer fecher. 
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On pourra aufli faire un Lut tres- ferme & tres-conftant'au feu, pour les fentes 


des vaifleaux & même pour les enduire & couvrir; Ce Lut fe fait avec dèux parties 
de Minium en poudre fubtile,& une partie de ce qu’on apelle Laitances de harang; 
ces chofes doivent être incorporées enfemble, - bien étenduës fur de petites 
bandes de linge fin , & apliquées fur les fentes des vaiflcaux. | 
Pour bien boucher les bourcilles en fort: qu'il n’en puille fortir aucune vapeur, 
il faut difloudre la colle de poiffon dans de l’efprir de vin, en faire comme un mu- 


cilage , & y incorporer quelque portionde fleurs de foufre , & de maftich fubrilea 
ment pulverifez , à quoi on peut auf ajoûter de la chaux éteinte dans du petic-lair 
I! faut bien mêler ces chofes, & en bien enduire le bouchon & même le dedans du 


col de la bouteille ; Le tout étant bien féc , rien n’en pourra fortir, 

Il y a un Luc aflez commun & cependant fort bon,qui eft compofé d’égales par- 
ties de Minium ; de Cerufe de Venife , de bon Bol & de Gomme Sandaraque fub- 
tilement pulverifez , incorporées avec huile de Lin, & reduices en pâte; Son ufage 
eft pareil 4 celui des luts precedents 

Le feau Hermetique, ou Philofophique nommé improprement Lut eft prati… 
qué fur les vaiffeaux de verre qui contiennent quelque matiere , dont on veut con- 
ferver toutes les parties ; Ces vaifleaux doivent avoir leur col un peu long, &en 
£tat de pouvoir fouffir prefque la fufion,(ans que les matieres contenuës en foient 
alterées, Poury parvenir on perce le fond du-pot de terre propre à relifter au: 
feu, on y introduit parideffons le col du vaifleau,on allume du charbon dans Je pot 
autour du col , & lors que ce col eft aprochant de lafufion on le prend avec des. 


pincettes de fer que l'on a chaufées auparavant ; on léprefle, & on l’envelope juf= 


qu'à ce qu’il foit parfaitement bien joint, & de maniere qu'aucune vapeur n'em 


puiffe fortir. ‘wiecsl ESS as | 

On peut auffi boucher bien exaétement les bouteilles qui ent le col court , renx 
forcé & bien-fait, par le moyen d’un bouchon de verre de mefuré , qu’on frotte: 
out autour ayec de l'émeril pulverifé jufqu'a ce 'qu'il remplie f juftemenc logs 
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verture du col de la bouteille, que les vapeurs qui pourroient s’en élever, n°y trou” 


vent aucune ifluëé, On peut auffi faire quelque chofe d’approchant , fi aprés avoir 


enfoncé dans le col de la bouteille un petit bouchon deliege bien jufte, &courr,en 


forte qu'il y refte au deffus environ deux lignes de vuide au haut du col, on remplit 
ce vuide de foufre fondu , ou de quelqu'un des Euts que j'ai décrits, & fi l’on cou: 
vre le lut d’une double veflie de bœuf moüillée & fortement liée au tour du col de 
h bouteille, Le Maftich, le Bol de Levant & le Borax fubtilement pulverifez , & 
incorporez avec la liqueur de blanc d'œuf peuvent faire un lut foit propre à cela 
& à pluficurs autres ufages, ne | 


CHAPITRE LIIL 


Des Infirumens où Vailfeaux feruans à l'une 4 l'autre Pharmacie. 

"y Uoi que j'euffe pa comprendreles fourneaux dans le Chapitre des Inftru 
mens , neaumoins j'ai crûque l’artifice necellaire à leur conftruétion : joint à 

leur grandeur & à leur diverfe matiere , meritoit bien le Chapitre particulier où 
ÿen ai parlé faflfamment, On comprend fous le nom d'nfirument ; non: feule- 
ment tous les outils doncon fe fert dans l'une & dans l’autre Phärmaciesmaisauffi 
tous Vaiflauxdeftinés à contenir toutes les matieres qu'on veut preparer ,; qu'on à 
preparées, owqu’on veut conferver fans aûcune preparation.La matiere des Inftru- 
mens ou des Vaifleaux eft diverfement prife, fuivant les divers ufages aufquels ils 
font deftincz, L'or & lfargent pourroient bien fervir de matiere à plufeurs ; mais 
leur cherté en rend Pufage fort rare, Les aurres Metaux y font ‘ordinairement em. 
ployez , comune le cuivre rouge & jaune , Pétain , le plomb, Facier, le fer commun 
forgé & travaillé, le fer blanc, & même divers metaux & metalliques fondus feuls 
ou alliezenfemble; On y employe le marbre , le porphyre, les écailles de mer, di. 
verfes pierres & pierreries, certaines cornes ; plufieurs os ; divers coquillages , & 
même Îles œufs & les peaux de quelques Animaux; On a recours aux bois & aux 
racines des arbres, aux coques de certains fruits , aux draps-& aux toiles ; tant de 
hine que de foye , que déchanvre ; de ln, d’écorce d'arbres, & de crin de Cheval 
aux cordes, à la fiffelle & au papier; On fe fert-de diverfes terres & fablons, de dis 
vers verres & cryftaux, & même de certains bitumes, & de mil autres chofes trop 
Jongues à déduire , dont on peut faire des Inftrumens, 274 
On fabrique divers Vaiffeaux ou Inftrumens de cuivre ou de letorsmais-ceux qui 
doivent contenir les matieres deftinées pourla bouche doiventétre étamés au de- 
dans , pour empêcher que les metauxneleur communiquent leurs mauvaifes qua- 


Hités. Les plus uftés font les baffines ; les chaudieres , les veffies pour la tête de 


more ; celles pour le refrigerant, & pour les rofaires, ou pour d’autres chapiteaux, 
celles pour Pefprit de vin avec leur ferpentin & leurchapitau;les vaifleaux pour les 
Bains-Marie,& vaporeux, les fourneaux À lampe avec leurs dépendances, les cucur- 
bites , les coquemars , les baffins, les plats, les poëlons , les lampes, les enrons 
noirs , les capfules , les lingotieres , les cucilleres ; les écumoirs, les efpatules,&c, 
On employe auffi divers vaifleaux d’étain , comme font les baffins , les plats , les 


Écuclles, les affietes , les cucurbires , les vaiffeaux à digeftion ; les chapes ; les plas 
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tines , les ferpentins , les pots , les feringues, les cuilleres , les nan les br 
res , les boëres, les biberons , les boütcilles, les urnes , les fontaines, &c: Le 
plomb eft fort peu ufité ,.pour en. faire des Imfkrumens » Ton ne s’en fert gucres 
que pour des poids ou des boëtes, dont on feroit encore mieux de fe pafler.On fe 
fer de divers metaux & metalliques alliez enfemble pour les grands & les petits 
mortiers & pour leurs pilons , pour les marmites , les cornets à regule lingo- 
tiers , les robinets, les miroirs ardents, &c. On employe divers Hfremens de 


fer & d'acier ,rant pour contenir les matieres , que pour diversufages ; Comme. 


= 


font les marmites, les chauderons, les capfules , les mortiers, les cornets à régule , 
les pots, les creufets, diverfes platines de fer fondu où batu , Les poëles à frire,les 
peles , les pincettes , les fourgons , les cueilleres , les crochets ,; les barreaux , Îes 
grilles , les lingotiers , les tripiez , les coûteaux , les cifeaux , les marteaux , Les lie 
mes, les râpes , les fcies , les efpatules , les pilons , les entonnoirs , les. boëtes, les 
lampes , les cuyaux, les fifons , les anneaux , les fers ployez en rond pour coù per le 
col des recipients , les grandes & les petites tenailles ; les compas, &c: On employe 
le Fafpe , le Porphyre, le Marbre , les Ecailles de mér & divers picrres dures pour 
faire des rables à broyer divers Mineraux , & même quelque partie des Animaux 
On en fait aufMi des molettes , des mortiers , des pilons ; des taffes & plufieurs au- 
tres vailleaux deftinés à divers ufages ; On faitunce infinité de vailleaux de terre 3 
Comme font les creufers, les cucurbires , les capfules , les aludels, les cami ons, les 
pots , les marimites, les couvercles , les terrines , les plats , les écuelles , les cales 
Jes bouteilles , les cruches , les urnes, les cornuës , les coquemars, & femblables 
autges vaifleaux ; On en fait aufli plufieurs de Cryftal; Comme font les baflins,les 
plats , les aiguicres , Les taffes , les bouteilles , les valles , les boëtes , &c. Mais Of 
en fait une bien plus grande quantité de verre , car outre ceux que jé viens de def. 
gner pour le cryftal ,&e qui peuvent auffi être faits de verre, on fait des cloches, des 
pelicans, & plufieurs autres vaifleaux propres à la circulation,des vaifleaux à diftil. 
ler tout d’une piece, des matras à long col & de diverfe grandeur & figure,des cor- 
nués $ & des recipients , grands , moiens, & petits , les uns fans tuyau, les autres à 
un, à deux & à trois tuyaux; des cucurbites ordinaires , d’autres à tuyau ou à col 


étroit ; des chapes ouvertes par deflus , d’autre qui ne le font pas. les unes font 


fans bec; que lonnomme aveugles ; & les autres à un , ou à deux becs ; des mor- 
tiers avec leurs pilons , des entonnoirs , des enfers , des œufs Philofophiques , des 
vaifleaux à feparer les liqueurs, des tuyaux des platines, des biberons, des pots, 
des écuelles ; & une infinité de vaifleaux de toutes figures & de toutes grandeurs; 
On employe des coquillages à des vafles , & à contenir divers remedes; On fair des 
boëtes , des efpatules , des rouloirs , & des pilons d’yvoire, des tafles , des bou 
teilles &.des boëtes d'œufs d’Autruche ; On fait auffi les mêmes chofesde corne 4 
des facs., des feaux , & des bouteilles de cuir ; diverfes boëtes d’écaille de tourtucs 
On fair-des tafles , des cucillieres , des fourchetres, des boëtes, & des petits coffres, 
d’ambre ; dejayer, &de nacre ; On employe les bois & les racines des arbres à des 
tonneaux , desbaignoires , des cuvetres , des feaux , des mortiers, des pilons, dés 
touloirs, des taffes ; des efpatules ; des boëres, des prelles, des LA 2 & à des 
difpenfaires, On employe les draps de: laine à des couloirs, à des chauffes d‘hypo- 
gras , à des languettes à filtrer, on s’eñfert auf à monder les fleurs de Scho= 
aanthos; On fait des facs & des couloirs de roile ordinaire; On garnit Les tamis de 
AND FAT RE à 
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toile de foye, & de crin de Cheval; On employe le papier à filtrer diverfes liqueurs 
à couvrir les pots & les bouteilles , é& à enveloper les remedes ; On fe fert enfin 
de mille matiéres & de mille inventions pour une infinité: de vaiffeaux & d’inftru- 
mens deftinez à l’ufage de la Pharmacie ; je donnerai la figure des principaux auffi 
exaëte que celle des fourneaux que j’ai décrits. J'enfeigneray auf dans le Cha 
pitre fuivant la maniére de couper les vaifleaux de verre. | | 

Et afin que ke Pharmacien puille trouver dans cette Pharmacopée ce qui cftne- 
ceffaire pour lintelligence & l'execution des diverfes receptes qui y font décrites, 
& des ordonnances qui peuvent luiêtre adreflées en tout téms,je feray exprés deux 
Chapitres dont Fun expliquera les poids & les mefures dont on fe fert à Paris, & 
l’autre certaines façons d’ordonér, qui doivent être entenduës ; jy joindrai encore 
une table avec l'explication des pri ncipaux caracteres Chymiques, qu’on peut ren- 

. contrer dans les écrits de plufeurs Auteurs ; quoi que je n’ai pas deffein de m'en 
fervir dans cette Pharmacopée , de peur d’embatrafler ceux qui ne feroient pas. 
bien ftilez à ces fortes de caracteres, s 


4 


CHAPITRE LIV. 


De la maniere de coper les Pasfeaux de Verre: 


 ‘Incompatibilité qu’il y a de l'extrême chaud avec l’extréme froid & la brifure: 

L qui arrrive aux Vaifleaux de terre & de verre, lors qu’étant bien froids, on ÿ 
verfe quelque liqueur bien chaude , ou-qu'étant bien chauds, ils rencontrent quel- 
que liqueur , ou quélque autre matiere bien froide , ont obli gé las. Artiftes bien 
avifez non feulement à ne pas expofer leurs vaifleaux à des Qqualitez fi contraires... 
mais même à proficer de ces contrarictez pour la coupure des cols, oudes. becs de 
leurs vaifleaux de verrc;Pour y réüflir, ils y ont émployé divers moïens , dont je 
décrirai fuccinétement les plus commodes & les plusufnez. 
- Le Diamant , ou l’Emeril peuvent bien fervir à couper les parties fuperfluëés des 
Vaifleaux de verre , lors qu’elles font minces ; Mais lors qu’on veut couper le col 
des balons ou secipients , qui fon ordinairément bien épais ,on peut bien tracer 
avec le Diamant où l’Emeril , l’endroit où on les veut cou per , mais il faut avoir 
recours au feu & à l’eau froide pour en bien‘venir à bout. LÉ en: 

On peut emploier aufli pour cela des anneaux de fer de la groffeur du petit doigr 
qui aiant des manches de même matiere , longs environ de deux pieds, dont l’ou 
“verture foit bien rond,& proportionnée à peu prés de la aroffeur du col du ‘balon 

“qué l’on veut couper ; Il faut faire bien roupgir au feu cet anneau, & ÿ aïant intro 
duit le col du balon ,.apuyer l’anneau tout autour de l'endroit. où le col doit être 
coupé, & lors qu’il eft bien échaufé,. verfer defüus quelques gouttes d’eau froide :. 
alors le:col fe feparera net à l'endroit ouil aura été bien chaufé. 

On peut pour le même défféin entourer d’une petite méche foufrée, l’endroit du 
col qu'on veut couper , allumer la méche , & faire en forte que la flamme chaufe 
également tout autour de l'endroit qu'on a choifr, & lors que la méche fera br 
fée , & que l'endroit {era bien échayfé ;on verfera deflus quelques gouttes d'eaux 

froide, & Le col fe feparera, es Gb ca 0 tort it ONE TON GC het 
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Je me fers le plus fouvent d’une méche poiflée de At >} par le moyen de 
Jaquelle, procedant comme j'ay dit de la méche foufrée , je coupe fort fearement 
Je col des plus gros balons , de même que ceux des moindres, & de toute forte 
de matras. w. | 
Eu cas que l'endroit du col du balon que l’on veut couper , n’eût pas été affez 
chaufé, & qu’au lieu de fe feparer tout-à-fait , il ne für que commencé à fendre, 
on pourra alors achever la coupure du col, en appuyant le bout d’un fer rouge con- 
tre La fente commencée, & en continuant tour autour du col’, par le moyen du 
même fer rouge, jufqu’à ce que le col foit feparé. 


CHAPITRE LV. 
Des Poids & des Mefures. 


}E ne parlerai ici que des poids & des mefures qui font en ufage à Paris , & dont 
chaque Apotiquaire fe doit fervir. La livre des Marchands eft ordinairement de 
feize onces qui font deux marcs; mais la livre de Médecine n’a été de tout tems 
compolée que de douze onces : une livre femarque par ce caractere 1bj. deux livres 
par bij. & ainfi du refte : une livre & demie fe marque par 1bj. f. deux livres & 
demie ,.de la ferte b:j. f, & ainfi du refte une demi-livre fe marque ainf 6. f. 
L’once eft compofée de huit dragmes , elle fe marque par 3j. deux onces , 31. & 
ainfi du refte : une once & demie fe marque ainfi 3j. {, deux onces & demie Zij. f, 
& ain du refté,: une demi-once fe marque de cette forte 3, f. La dragme eft com- 
pofée de trois fcrupules, elle fe marque par 3ï. deux dragmes 3ij. &infi du refte : 
une dragme & demie fe marqu@ainfi 3j. f. deux dragmes & demie 3ij. f. & ainfi du 
refte : la demi-dragme fe marque de cette forte 3. f. Le fcrupule eft compofé de 
24, grains, il fe marque pa” Dj. deux fcrupules Di. & ainfi du refte : le fcrupule 
 &demi fe marque ainfi 3j. f. & le demi fcrupule de cette forte 3. f, Le grain 
fe marque par or. ou & Les Alemans ne compofent leur dragme que de 60. grains, 
Maison doit-remarquér que leurs grains font plus pefants que les noftres , & que 
cinq des leurs ne pétane pas moins que fix des noftres, ainfi c’eftà peu prés la mé- 
mé chofe, | | | | Re 

 Jelaiffe à part les noms de féxtens, de triens, de quadrans, de guincuax » de: 
fexunx, de jeptunx, de bes owoitunx ; de dodrans , de dextans , de deunx , de 45 , ou 
ponde , dont les Anciens fe font fervis, pour fignifier deux, trois, quatre, cinq, fix. 
qe huit, neuf, dix .& onze onces, & la livre, parce que ces noms ne font plus en 
ufage parmi les Medecins d'aujourd'hui. Hp RES À 

On fera feulement.averri que les grofles livres de routes les Provinces de France 
ne font pas toutes conformes à celle de Paris, quoy qu’elles foient par tout COM 
pofées de feize onces ; Car par exemple;la groffe livre de Roüen pefe plus que-celle 
de Paris ; celles de Lion, du Dauphiné , du Languedoc & de la Provence , beau. 
coup moins que celle de Paris, Mais la conformité, du: nombre des onces dans 
chaque livre remedie à toutes ces diverfitez,en ce qu'on peut des 16. onces que pele 
h livre de chaque Province,en prendre douze, pour faire la livre de Medecine , &: 
feconnoître pour onçes, pour dragmes &pour fcrupules , les onces , les dragmes: 
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& les ferupules du même poids , fans s'informer , s'ils pefent plus où moins de 
grains que ceux. de Paris. | de MR 
Pour ce qui ef des Mefures, on n’en a pas beaucoup befoin à Paris. Tous les 
Apotiquaires fcivent que La pince ordinaire contient deux grofles livres d’eau com- 
une, la chopine une livre , & le demi-feftier demi livre ; Mais on peut fe pafler 
de ces mefures en pefant les liqueurs, on eft même prefque toûjours contraints de 
le faire à caufe de la diverfité des fubftances des Kqueurs qu'on veudroît mefurer; 
Car les miels, les fyrops , les eaux fortes , les efprits volatiles, les huiles & les eaux, 
font chacun en particulier de pefanteur bien différente : De forte que la meilleure 
mefure doit être reglée par le poids , qui eft ce que j'obferverai prefqu’en routes 
chofes dans cette Pharmacopée, tant pour les matieres liquides que pour les foli- 
des ; Je dirai neanmoiïns en paflant que ceux qui ne voudfont pas prendre la peine 
de peler une once de fyrop; fa pourront mefurer , en rémpliflant deux fois une 
cueillere de la grandeur de celles dont on fe fert à table. 

La Mefurc des herbes, dés fléurs, & de plufients racines ne fe fait pas dans des 
vaifleaux ; On parle feulement par fafcicules, par manipules & par pugiles ; Fa£ 
cigule comprend ce qui peut-être embrailé par un bras ployé contre le haut de la 
hanche, il eft defigné par Fafc. Manipule eft ce que la main peut ferrer, il eft de: 
figné par M, Pugile eft ce qui peut être pris avec trois doigts, il éft defigné 
par Pur. ce UE} MA RS | 
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| CHAPITRE LVL 


| uhiip Liyà k 2 ARNO SES ñ rat 
Explication de certaines Denominations ulitées en Medecine. 


 Ors qu'on trouve dans quelque recepte, les @inq racines aperitives ordon- 

\ _ nées, il faut prendre celles d’Ache , d’Afperges , de Perfil , de Fenoüil & de 
Brufcus. so à 

Les herbes émollientes ufitées font la Mauve, la Guymauvye , la Branque urfine, 

le Violier, le Seneçon, la Bete, la Mercuriale, FAtriplex , la Parieraire, & le Lis, 

Par les cinq Capillaires, on entend PAdiantuin album, autrement dit Capillaire 

“0 … de Monrpellier, J’Adiantum nigrum ou vulgaire ; lé Polytrich , le Ceterach , & la 
 Salvia vita, nommée auffi Ruta muraria ; On y ajoûte une fixiéme efpece, qui eft la 
Lingua Cervina, appellée du vulgaire, Scologendre, | LRQ PES | 

Les trois fleurs cordiales font celles de Bugloffe , de Bourrache & de Violettes, 

d’autres y ajoutentles Oeillecs & les Rofes. | 
Les quatre fleurs carminatives font celles de Camomille , de Melilot, de Ma: 


tricaire & d’Aneth. TA FAUTE | NA I LR 
Les quatre femences chaudes grandes font celles d’Anis , de Fenoüil ; de Cumin 
& de Carvi. | 1 PHON Nr 


x ® 4 p 
Les quatre femences chaudes mineures font celles de Perfil, d’Ach:, de Daucus 
&: d'Ameos. | | TL NN 
Les quatre femences froides grandes font celles 46 Courges , de Cicroüilles , de 
Melons & de Concombres. : CPU ME MAS à AE 
. Les quatre femences froides mineures font celles de Lairue , de Pourpier ; d'En. 
‘dive & de Chicorée, | he en | 


à. 
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. Les cinq fragmens precieux, font les Hyacinthes ; & Emérandes , I»s Saphyts, 
les Greñats &les Sardoïnes. : ©: | 
Les quatre eaux centrale font celles dé Bourrache, de Buglofe , d'Endive & de 
hicorée, ER “5: * : 
On leur ajoûte celles d’Ulmaria, de Chardon-benit, de Scorfonaire ; de Morfus 
Diaboli, de Scäbicufe, de Scordium, d'Ozcille & d’Alleluia, 


Ornordonne plufieurs fruits au nombre , qu'on defione par AN, ou par paire, 


defignez. Par. k : | 

* Lors qu’on trouvé divers Médicamens décrits ‘dans -uné mêtné recepte , & 
qu'aprés quelques uns on trouve le mor dé 44, où % 4 sc’eft a dire, de chacun 
la quantité ordonée, +24 6 ES :- 6 

Par f. 4. ou ex arte, il faut entendre fuivanr les regles de l'Art, 

Par g.f. il faut entendre, autant qu'il en faut ; comme lors que le Medecin 
remet à la prudence de PA potiquaire la quantité de l’eau, du fucre, du miel s 4 
efprits, &c, qu'il faut mettre dans une compofition, L ( 

Et parce que le Pharmacien doit être l’œil du. Medecin , auffi bien dans la pre- 
paration des Remedes ordonnés ,que dans leur exhibition , il eft tres-neceflaire 
qu'ils’éru die non feulement à bien entendre les receptes & les ordonnances impri= 
mées ou écrites qui peuvent paffer par fes mains, mais encore à bien fçavoir les 
proportions & les dofes de tous les Medicainéns, afin que fi par quelque méprife 
de PImprimeur, ou de celui qui auroit écrit la recepté, les dofes ne fe trouvoient 


. pas juftes , ou qu’il lui fût difficile de bien déchiffrer quélque ordonnance mal 


écrite, il puiffe lui-même juger des ingrediens & des dofes, les conformer aux 
preceptes de la Pharmacie &aux fentimens des Doéteurs approuvez, & prevenir 
ls accidens qui peuvent atriver;tant dans fa preparation & compofition des Re- 
medes, que dans leur exhibition. ©" past. ; 

Mon deffein n’eft pas d’inferer ici des lifes de divérs Medicamens , mais {eule- 
ment de marquer quelle partie de la Plantéou de Animal , on doit entendre lors 
que la Plante ou l’Animal font ordonnez fimplement & fans defigner aucune pat- 
te ; Par exemple lors qu’on marque PAnis& le Fenoüil ,on doit entendre leurs 
femences ; Pris & le Jalap,ce font les racines ; les Violetres & les Rofes.les Fleurs; 
les Melons & les Concombres , les Fruits ; Acacia & PHypociftis, les Sucs ; le 


Santal & le Gayac, les bois ; PAmmoniac & le Galbanum, les Gommes ‘la Cas”? 
nelle & la Caffa lignea, les écorces, & ainfi de plufieurs autres Plantes, Et lors 
qu’on marque fimplement le Caftor, on entend le Caltoreum ; le Bezoard, {a pierre 
. de Bezoard ; la Civetre, le Mufc , qui font les parties ou les excremens que l’on 


doit entendre lors que ces Animaux font fimplement ordonnez. 

* Il ya auffi des Mineraux , qui n'étant que des efpeces , retiennent neanmoins 
par excellence le nom de leur genre ; Tels font le Lapis Lazuli, qui doit être enten- 
du fous le nom dé Lapis ; le Sel marin,par le feul nom de Sel, la Terre fcéllée de 
Lemnos, par le feul nom de terre fcéllée; Au lieu que les autres pierres, les autres 
fels, & les autres terres fcéllées ont leurs farnoms particuliers, fans lefquels elles ne 
font pas entenduës. Ceux qui feront curieux de ces chofes , pourront en être da- 


_vantage éclaircis, en lifant les Auteurs, qui en ont fait un grand dénombrement; 


quoy qu’il n’y ait pas beaucoup de neceflité, puifque lufage & Pexplication qu'on 
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‘72 PHARMACOPEE ROYALE, | 
en trouvera dans les Compofitions peuvent fuffire, On pourra voir auffi dans Îes 
mêmes Auteurs des liftes de fuccedanées, dont la defcriprion me femble trop inutile 
pour devoir être inferée en cét endroit ; Je me conrenteray de dire ici, qu’ondoit 
éviter autant qu'il eft poffible lufage des fubitituez, & qu'on ne doit rien ne ei à 
pour avoir les mêmes Medicamens qui font décrits dans lés Compofitions,ou dans 
les ordonnances des Medecins ; Et lors qu’il eft tout-à-fair impoñlible d’avoir toit 
ce qai eft ordonné , je dis qu’on doit ètre foigneux non feulement de fubitituer ra= 
cine à racine, bois à bois , écorce à écorce , herbe à herbe, fleur à fleur , fe- 
mence à femence , fuc à fuc, fruit à fruit ; Animal à Animal, fel à fel, efprit à 
efprir , huile à huile , fyrop à fyrop , &c. mais encore d'avoir des fuccedanées 


qui approchent des qualitez & des vertus des Medicamens, dont ils doivent 
eccuper la place, 
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CONTENANT LES PREPARATIONS 
_ & les Compofions Galeniques. 


Ordre & Difpofition de cette Seconde Partie. 


) OUT Pharmacien qui aura bien compris les gencralitez 
V7 cantenuës dans la premiere Partie de cette Pharmacopée, 

2# pourra facilement de lui-même entreprendre beaucoup de 
6 À Preparations, fur tout s’il a d'ailleurs quelque chofe d’ac- 


LA tes, tant pour la connoïflance particulicre des-principaux 
de SN Medicamens qui entrent dans les Compofitions , que pour 
leur pre leur jufte mélange, Maïs avant que de pañlér outre , le 
Lecteur fera de nouveau averti, qu'il n’y aura dans cette Pharmacopée aucune 
recette , ni defeription de Compofition , tant interne qu'externe , qui ne foir de 
l’ordonnance de’ Monfieur Daquin, premier Medecin de fa Majefté , qui a pris la 
peine de l’examiner fort foigneufement, de la corriger le plus fouvent ; & de la 
reduire en un bien meilleur état qu'elle ne nous avoit été laïffée par les Anciens ; 


On fera auffi averti qu’au lieu d’un grand nombre de certaines Compofitions, qui 


nc font plus en ufage, & qui font plus faftueufes qu’elles ne fonc utiles, l’on trou- 
vera dans ce Livre, parmi les meilleures & les plus ufitées Compofitions , pluficuss 
defcriptions de Remedes autant affurez que .curieux , .& qui meriteront bien d’ 

avoir bonne place , & d’être preparez & employez, Cette Pharmacopée Galenique 
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2) quis dans fa profeffion : Jene laïfferai pas neanmoins de 
nn donner detems en tems aux Novices les preceptes neceffai. 


“ PHARMACOPEE ROYALE, . 
fera divifée en deux Livres , dont le premier traitera des Preparations & des Com 
vofitions internes , & le fecond de celles qui pañlent pour externes, Je commen< 
cerai le premier par les Preparations, ou par les Compoñitiëns les plus fimples , SC 
ur tout par celles qui ne peuvent pas être confervées long-tems, & qui peuvent 
étre preparées bien-tôt, & prefque à toute heure; je viendrai enfuite à celles qui 
font de plus grande conféquence , qui demandent plus d’exaétitude, & doncona : 
accoûrumé de faire des provifons dans les boutiques ; Je né m'arréterai pas longe 
tems fur certaines chofes qui ne meritent pas une grande confideration, & doncil 
Vuffit d’avoir une legere connoiflance , mais je m’appliquerai entierement aux mas 
ricres qui le merireront,ë je n'oublierai rien de ce qui pourra contribuer à l’inftru- 
tion & à l’avanrage du Pharmacien,en faveur duquel j'ai entrepris particuliere- © 
ment cette Pharimacopée, Je ne m’i oppoferai pas aux fentimens,ni à la façon d’agir 
‘des Anciens ni des Modernes, où je les ærouverai dignes d’être fuivis ; Mais je re 
chércherai quelque chofe de meilleur, de plus foûtenable ; & où Pexperience & la 
raifon auront droit de l’emporter fur eux. ñ ja | 
Faurois pû inferer les eaux diftillées funples parmi les Compoñitions Galeniques,. 
mais parce qu’elles doivent être fuivies de plufieurs eaux compolées qui deman- 
dent un plus grand artifice que les vulgaires, & que les unes & les autres ont prand 
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befoin du fecours de la Pharmacie Chymique, j'ay crû plus à propos de lesrelerver 
pour la troifiéine partie de cèt Ouvrage. 9 
che cfeafe fee alone fe afonfe ba fe: ones fee fe sente fe den 
LIVRE PREMIER. 
DES PREPARATIONS ET COMPOSITIONS 
Internes. 0 | 
| CHAPITRE PREMIER | (0 
: es. Des Sucs. | Le 


} Animaux, comme font le fane , la pituite , Purinéssies (erofirez , la fueur, &e. 
ia celles qu'on peut rirér de leurs parties par afftion , par éxprefon,ou autre 
ment, comme font les is & les liqueurs des viandes, &c. ni aux liqueurs qui dé- 
pendenr de la famitle des Mineraux , commefont Fhuile petrole. &'diverles: LES 
res btuimineufess mais feulement aux Sucs des Planrcs- | ui 

Le Suceffà peu prés aux Plantes,ce qu'ft.le fang aux Animaux ; On peutle dée 


g.+ M | Dre ; 1 A 
Pair on: febfapce Hiauide, hquelle fufant une partie dela corupofñtion des Plan- 


| F ne m’attache pas en ce lieusni aux Sacs , ni aux liqueurs qu'on peut tirer des: 
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auffi par incifion,ou per quelqu’autreartifice ; Ce Suc paroît plus ou moins liquide 


fuivanc les diverfes coctions, qu’il peut avoir reçüés de la nature, ou dans la Plante, 
ou au deffus, ou au dehors de la Plante ÿ1l eft tantôt aqueux, tantôt vineux, olea- 
gineux , gornmeux, refineux & bitumineux ; Il eft auffi tantôt doux , tantôt amer, 
aigre, acte, infipide 5 EC] rantôt de nulle odeur , tantôt bien odorant & tantôt 
püant ; tantôt blanc , tantôt noir, vert, bleu, jaune , rouge , &c. Il eft encore plus 
ou moins abondant fuivant la nature & l’état de La Plante qui le parte ; ILeft quel- 
quefois fi intimement uni , & fi profondemént caché parmi les autres fubftances, 
qu'on ne fçauroit le difcerner par les fens ordinaires,mais feulsment en le feparanc 
par le moyen du Feu ; Tels fout Les fucs ou les liqueurs qui fartent dans la diftilla. 
tion des bois les plus fecs, & ceûüx qui fortent des cornes & des os des Animaux, 
quoy que fort fecs en apparences & dont je ne donne l'exemple que par occafion; 


Le Suc fetrouve auffi quelquefois mêlé avec des fubftances fi vifqueufes & fi tena- 


duétion de ce qu’elles ont de meilleur, Je parlerai.en particulier 


ces, quoy que molles, qu’on ne fçaurait l'en feparer que par le moyen du feu, com. 
me je feray voir dans les fuites ; Ces divers fucs neanmeins ne doivent pas étre pris 


purement & fimplement pour cette partie; que j'ay nommée flegme, & que j'ay re 


connué pour un des cinq Principes: dont chaque mixte doit être compolé , parce 
que ces fucs fe trouvent eux-mêmes compofez de quélques-uns des autres Princi- 
pes, qui ne les abandonnent que par la fcparation que l’Artifte en peut faire. 


Surquoy je nefuis pas du fentiment de ceux qui veulent faire pafler pour des ex. 


cremens, les Sues qui forcent d'eux-mêmes des Plantes ; Car fi-cela avoit lieu , la 
partie la plus effentielle de la Plante-palleroit fouvent pour excrement & devroit 


être rejettée ; Cependant on cueille foigneufement , on achete cherement , & on 


employefort utilement ces prerendus excremens, comme font la Myrrhe, le Bdel. 
lium, la Taxamaque, le Storax, le Benjoin, le Biume naturel & plufieurs autres que 
les Plantes pouffent hors de leur écorce,& qui ne peuvent paffer Le pour une pro- 
| c plufieurs de ces 
fucs naturels, lors qu'ils feront employez dans des Compofitions, & je ne m’arré- 
rerai ici qu’à ceux qui doivent étre preparez, & qui dépendent de Partifice du 
Pharmacien, par | ï 
Ces Sucs font tirez prefque de toutes Les parties des Plantes, fcavoir les uns par 


incifion de leur. écorce, pour être aprés deffechez du Soleil,coemme font les fucs de 
la Scamonée , de l'Aloës, du Payot, &c, Les autres pat contufion & par Expref= 


fion, comme font les fucs tant oleagineux qu'aqueux , tirez de plufieurs herbes , 8 
de pluñeurs fleurs , de plafeurs fruits, & de plufieurs femences. Tels fant Les fucs 


de Chardon-benir, d'Endive ,'de Chicorée , de Bourrache , de Bugloffe, &c. pour 
ceux des herbes ; Les fucs de Rofes , de Violetres , de fleurs de Pefches , de Pavor 


rouge, &c. pour ceux des fleurs ; Les Sucs de Meures , de Pommes , de Cerifes, 
de Grofeilles, de Ribes , d'Epine-vinette , de Berberis, &c. pour ceux des fruirs 
aqueux ou vineux ; Les Sucs des Olyves, des Noix, des Noifertes , des Amandes, 
des Pignons, des Piftaches, &c.pour ceux des fruits oleagineux ; Les Sucs des qua- 


….cre femences froidres grandes mondées, de Pavor, d'Hicble, dé Jufquiame ; de Mar 


jolaine, d’Anis , &c. pour ceux des femences oleagineufes ;s Les autres Sucs font 

tirez avec addition de quelque liqueur; Ce qu’on ne peut éviter,lors que les par- 

cies des Plantes font feches par accident, ou qu’elles n'ont pas affez d’huinidité er 

elles mêmes ; Tels font les Sucs de Sené, de Rhûbarbe, d'Angelique, de Reglide, 
ï Ç Us Me “a | 


be "ae 2 IN éenal ‘nue Mr E, db Nine done ali nt du 1 ‘Eh té 


hésite dus GE is mn 


 { AT L D) ATr " d'a EE te DE 
PO EP Te NT NS OU OP Re PT D TT BI PT SO D RS OU PT DR EC RUE M I D NT MIRE 
c TT Ft: pi 


76 PHARMAEOPEE ROYALE, FUN 
d'Ellebore , &c. qui font tirez avec addition de liqueur , & qui étant filtrez ; (one 
évaporez à petit feu, jufqu’à une confifteiicé d’Extrait, dont ils portent (enom , & 
dont je parlerai dans la troifiéme Partie de cette Pharmacopée.. LUS. “Eee 

On pile d'ordinaire dans un mortier de marbre ,6u dans quelque pierre dure, 
avec un pilon de bois; les herbes, les fleurs , & les fruits, &c.les femences dont on 
veuttirer le fuc ; puis on les met dans une toile forte , ou dans: quelque fac pro 
- portionné, & on les exprime avec les mains où à la prefle éntre deux platines de 
fer , d’étain , ou de bois ; On laiffe aprés rafleoir ce fuc pendant quelque tems, & 
quelquefois même on Fexpofe quelques jours au Soleil, puis on verfe doucement 
& par inclination ce qui eft le plus clair, & on le garde tel, oubienon le palle par 
une chauffe d’hypocras, ou par quelque couloir de drap , f le fuc n'éft pas aflèz 
clair, & s’il cit aqueux ; Les Sucs des herbes qui doivent être d’abord employez; 
ou qui doivent être clarifiez & cuits avec du fucre ou du miel , ou être mélez & 
cuits parmi des Onguens & des Emplâtres n’ont pas befoin de toutes ces précau- 
tions ; Mais les fucs vineux des fruits doivent étre bien dépurez, car il lés faut 
expofer auparavant au Soleil , & les couler enfuite, afin que par cette chaleur & 
digeltion , & par la colature ; les parties groffieres du fuc foient feparées des pures. 
Ces {ucs doivent être paflez par la chaufle , ou pour mieux faire par-fé papier grisz. 
& ils peuvent être cuirs parmi le fucre ou le miel, ou gardez: dans des bouteilles 
qui en doivent être remplies , à la referve de a hauteur d'environ un pÊtit travers 
de doigt, qu’il faut remplir d’huile d'amandes douces , pour empêcher l’entrée de 
Pair dans le fue, & fa corruption, Il faut enfuite bien boucher les bouteilles, & les! 
garder dans un liew moderément frais pour s’en fervir au befoin ; Auquel tems on: 
Ôte l'huile qui furnage , & on employe le fuc bien dépuré en rejettanr les feces.. 
Les Sucs de Rofes & de Pefches demandent les mêmes précautions que les fucs. 
YINEUXx,. | AU 

On fera averti qu’en tirant les fucs acides rouges , & particulieremenr-celui de: 
grenades, on les doit faire dans des vaiffeaux de verre, de fiyance, ou detérre vers 
nis ; avoir les mains bien nettes , & éviter fur coures chofes qu’aucun fer ne les tou 
che,de peur d’obfcurcir leur couleur. Le fuc 8: même le fyrop de Kermes demans 
dent les mêmes précautions,.car ils s’obfeurciffenc en féjournant dans les vaifeause: 
de fer ou de cuivre... P FAT) | À 

La meilleure methode que j’aye trouvée pour tirer le Suc de certaines Plantes: 
vifqueufes, comme font le Pourpier ,la Bourrache; la Bugloffe & autres fembla- 
bles, eft celle de les mettre toutes entieres dans une baffiné de Cuivre éramée au 
dedans, fur un feu de charbons moderé, & de les y reniren les remuant de tems en: 
tems,jufqu’à ce qu'on voye que quelque partie du fuc fe foit amaflée au fond de le: 
bafline : alors on doit feparer ce fuc par inclination ; remettre enfuite la baffine fur: 
le feu, & continuer à l'y tenir, à remüer les herbes & à feparer derechef ce fuc par 
inclination ;: jafqu’à ce qu'on en:ait affez- Par ce moyen ona plutôt fair, &-on a: 
avec moins de peine un fuc beaucoup plus pur qu'en pilant les herbes; Jerenvoye: 
les fucs éleagineux des fruits & des femences aux huiles exprimées. 
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CHAPITRE IL 
Des Infufions G des Decoiions. 


$ E parle des Infufons & des Decoctions immediatement aprés les Sucs , à caufe 

que par leur moïen les parties les plus fucculentes & les plûs effentielles des Mc 
dicamens fe communiquent aux liqueurs; D'ailleurs les Infufions & les Decoétions 
font employées à tant de compofitions Galeniques qu’il m'a femblé fort à propos 
d'en donner quelques generalités , avant que d’entrer plus avant en matiere; Ce 
font des Elixations de Medicamens faits dans quelque liqueur;Elles fe font quel- 
quefois pour attendrir &. pour cuire les Mcdicamens ; & quelquefoisauffi pour 
leur ôter oupaur corriger quelque mauvaife qualité, mais leur plus grand ufage 
eft pour communiquer leur vertu à quelque liqueur, & pouraffembler dans cette 
même liqueur les qualitez de divers Medicamens. 

Les Infufions différent des Decoctions en deoré de chaleur, & en longeur de 
euite ; les premieres fe font quelquefois fans feu; & lors qu’elles en ent befoin., il 
doit étre fi mederé,qu’elles ne font faites fouvent qu'aprés un tems aflez long,tan- 
tôt de plufeurs heures , & tantôt de plufeuts jours; Aulieu queles Decoctions 
font faites quelque fois-dans un quart d’heure, dans une demi-heure, ou dans une 


“heure, & que la plûpart dés plus longues n’excedent pas cinq ou fix heures. J’ay 
joint ces deux préparations , à caufe de la grande affinité qu’elles ont l’une avec 


£ { S O È . 
Pautre, & que le plus fouvent les Decocions font precedées des Infufons.J'aurois 


pô donner ici plufieurs exemples d’Infufons ; mais parce qu'on en trouvera un 
grand.nombre dans les fuites de cette Pharmacopée, j'ai crû qu’il fufiroit de don- 
nerquelques formules de Decoétion, 

Les Decoctions font differentes fuivant la diverfité des mixtes qu’on veüt cuire 


Car ceux qui font de fubflance compaéte & dificile à penetrer demandent une bien 


plus longue cuite , que ceux qui font de fubftance moïene ; ceux-ci la demandent 
auffi plus longue, que ceux qui font de fubftance renné; La même diverfité de fub- 
ftance demande encore plus ou moins de liqueur ; Car 1 en faut bien plus pour les 
Medicamens qui ont b:foin d’une longue cuite , que pour ceux qui la demandent 
moindre , parce qu’une longue decoétion confume beaucoup d’humidité, La pro. 
portionordinaire doit être de fix fois autant pefant de liqueur ;que de la matiere 
qu'on veut cuire; Mais fi les matieres font de fubftance un peñicompacte ; on peur 
bien y employer depuis huit jufqu’à neuf, ou dix foisaurant pefant de liqueur ; Et 
fi elles fonc d’une fubftance tout-à-fait compaéte ; on peut aller ju fqu’à douze ; & 
même jufqu'à feize fois autant pefant de liqueur, J'ai déja fait obferver queles 
Medicamensde fubftance compacte peuvent {ouffrir la decoétion plus forte & plus 
longue , que ceux dé fubftance moyenne ; qui même ne la peuvent pas fouffrir vio. 
lente ,.& que ceux de fubftance tenuë , qui ne le peuvent pas: fouffrir beaucou p. Il 
y en à même qui ne font mis dans la decoétion que lors qu’on la veur virer du feu; 
Il y en a auffi d’autres qui n’ont befoin que d’une fimple infufon pour communi. 
-quer leur vertuà la liqueur ; Ainfiileft abfolument neceffaire. que le Pharmacien 
connoifle la diverfe fubftance des Médicamens , pour juger par là comumentil doit 
| | K üj 
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À PHARMACOPEE ROYALE, 
faire leut decoction,ou leur infufñon, parce que le plus fouvent les ordonnances ne 
prefcrivent ni la quantité de la liqueur, ni l'orde de la decoŒtion des Medicamens, 
ni les degrez du feu, ni la longueur du tems necelfaire à leur cuire,& que le tout eft 
remis à la prudence de PArtifte. TE | 
Poury proceder par ordre, lorfqu'il faudra faire une Decoétion de plufeurs Me- 
dicamens,on commencera pat les plus folides, tels que font les bois ; aprés on met- 
tra les racines & les écorces , enfuite les fruits , Les herbes , les bayes &c Les femens 


ces, & enfin les fleurs. On rafpera, on écrafera , ou on incifera bien menu les bois, | 
les racines & les écorces, on fendra les fruits, on incifera Les herbes, on brifera les 


bayes & les femences, & on mettra les fleurs telles qu’elles font, 

Cette regle neanmoins n’eft pas fi generale qu’elle n’aît fes exceptions,car un bois 
de fubftance rare & fpongieufe demandera moins de cuite qu'une racine bien com- 
pacte ; L'Orge entier fouffre autant de cuite que le bois ; Dailleurs les bois & les 
racines aromatiques ne peuvent pas fouffrir une longue coction,fans que leurs meil- 
leures parties fe diffipent ; Les écorces, les fruirs & les femences aromatiques ne de: 
mandent qu’une fimple infufion; La Racine de Regliffe fe met aprés les herbes; Les 
Capillaires en même tems que la Reoliffe, ou immediatement aprés ; Les femnences 
froides en même tems que les leurs; La fleur de Nenufar fouffré prefque autant 
de cuite que les herbes. ( 

On doit obferver un-ordre femblable dans les Deécoétions des Animaux , car les 
Cornes & les Os demandent une bien plus longue cuite que les Chairs , le Bœuf 
que le Mouton, le Mouron que le Veau & le Chapon, & lun & l'autre sEééue 

le Poulet, GER, 

"Ces generalirez feront beaucoup mieux démontrées dans la fuice de ce Livre ; 
Et quoy que les divers exemples de Decactions qui s’y rencontreront ; pourroient 

fufire, je ne laifleray pas d'en donner quelqtes defcriptions,qui ferviront pour cer- 
taines Decoctions qu’on a accoûtumé d’ordonner fans defigner les Medicamens 
dont elles doivent être compofées, os 


Decotlion Cordiale. : | : be 


DL Hordeï inteori , Radicum Scorzoneræ, Borraginis , Bugloffi , Feliorum earumdem 
plantarum , Endiviæ, Cichorii , Oxytriphylli, ana M.Jj. Capilli Veneris Monfpelienfis, 
M. f. Liquiritiæ rafæ; 3ij, Quatuor Seminum frig. maj, mund. ana 3 f. Trium forum 
Cordialium , ana Pug, ff. , | 

Pour faire cette Décoition, il faut prendre premierement de l'Orge entier ; des 
racines de Scorzonere : de Bourrache, de Bugloife, de chacune une once : 
2° Des feüilles de Scorzonere, de Bourrache, de Bugloffe, d'Endive, de 
Cichorée, d'Alleluis, de chacune une poignée : 3 Demi-poignee de Ca- 
pillaire de Montpellier : 4° Deux gros de Reglife ratiffée : $° Des quatre 
grandes Semences froides mondees, de chacune demi gros: 6° Des trois 
fleurs Cordiales ; de chacune demi pincée. De tomtes ves parties , faites la 
Decoilion dans fix livres on trois bonnes pintes d’eau de fontaine meure 
de Paris, que vous ferez bouillir [ur un feu clair jufques à ce gwelle foit 

diminuée du tiers, fuivans la maniere cy-deffus expliquée. 
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. On lavera bien l'orge , & on le fera boüillir unbon quart d'heure dans l’eau, 
puis on y ajoûtera les racines qu'on aura bien lavées , nettoyées de leur cœur & de 
leur écorce fuperficielle , & bien incifées ; On les fera bouillir encore avec l'orge 
pendant un bon quart d'heure , on y mettra enfuite les feuilles de Scorfonere , de 
Bourrache , de Bugloffe , d’Endive & de Chicorée bien lavées & incifées & aprés 
Jes avoir fait boüillir un petit quart d’heure parmi tout le refte,on y ajoutera la Re- 
oliffe raclée & bien écrafée , l’Alleluia & Île Capillaire legerement incifez ? On leur 
fera prendre quelque petic boüillon , puis on y ajoûtera les femences froides bien 
ete & les fleurs cordiales , & les ayant bien plongées dans la decoétion , on 
ôtera la bafline de deffus le feu/& on pailera la liqueur par une chauñlé , ou par un 
drap , lors qu’elle fera à demi refroidie, 


Decoftion Peélorale , ou Stomachale. 
2Z Hordeï mundati,3À. Jujubarum, Sebeften, ana, N°. XIT, Paflularum àb acinis purgata- 


um, 3vj. Ficus pingues, Daétylos enucleatos , ana, N®°. vj. Foliorum Scabiofæ , Pulmona- 
iæ, Hyfopi, Polythrici ana, M. j. Florum Tuflilaginis , ana, P.j. Glyciwrhizæ, 3 i]. 

pour faire cette Decobtidr pectorale il faut prendre premicrement demie once 
d'orge mondé : 2° Des Fujubes G: des Sebefles de chacune une douzaine : 3° 
Six gros ; ou dragmes de railius mondez de leur pepins:4° De bonnes Fi- 
gues bien nouvrries , & des Dates fans leur #oyan , de chacunes demie dou- 
Zaine :$* Des feñilles de Scabieufe & de Pulmonaire, de chacune une pôig- 
xte:6° De l'Hyffope , du Polyirich, & des fleurs de Tufilage rie vulgaire- 

ment dit pas d'âne ) de chacune une pincée : 7° Deux gros deregliffe. Faites 
da decoition du tout dans quatre livres d'eau de fontaine reduite en boüillant 

: fur un feu clair ; aux deux tiers, [uivant la maniere Cy-aprés. 


rera les dattes fans noyau, les raifins fans pepin , les figues , les Jujubes , & les Se 
beftes incifées ; On fera bouillir ces fruits avec l'orge , pendant un nouveau quart 
d'heure, puis on. y ajoûtera la Scabieufe , la Pulmonaire & l’'Hyflope incifess , on 
les y fera bouillir encore un nouveau quart d'heure, aprés quoi ony ajohtcr Ja 
Regliffe raclée & bien écrafée , le Polytric & le Tuflilige,& aprés kur avoir don- 
né ün petit bouillon , on 6:era [a decoétion du feu, & on li coulera, lors qu'elle 


féra à demi refroidie, : 


On fera bouillir un bon quart d’heure l'orge monde dans l’eau, puis on y ajou- 


Decoëlion Hepatique Aberive. 


A Radicum quinqueaperientium, Fragariæ, Buglafhi,, ana, 3vj. Folorem Endiviæ, Ci 
choïii.. Lupuli, Agrimoniæ , Dimpiscliæ., Cæœrefolii , Taraxaci ana, M... Ccoilk Vencris 
Monfocl. Polytiici, ana, M. $. Seminis Apii, Mili Soiis , ana, 33). Se vin quatuor fo. 
ma; mund.ana, 3j. Glycirihizæ, 5 1j. Forum Bugloffi, Borraginis, Geniffæ, air, P. 3. 


Pour faire cette decoction il faut premierxement des cinq Racines a9eritlUEs 
de Eraitier, de Puglolfe ; de chacine fes gros ou dragmes.: 2° Des feéilles 
d'Erdive , de Cichorée, de Houblow3 d'Aigremoire ; de Pimpinelle , de Cer- 

feil, @r de Dent de'Lion, ou Piffémiit, de chacune une poignée : 3° Du Ca- 


Ke ‘ 
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pillaire de Montpelier, & du Polytrich, de chacune demie poignée : 4° Des fe 
mences d'Ache & dé Grémil de chacune deux gros : $* Des quatre er anaes. 
SCmences froides mordées , de chacune un gros : 6° Deux gros de Regliffe: 7°. 
De flenr de Bugloffe , de Bourrache,de Genell ,de chacurie une pincée. Faites, 
de toutes ces dofes ,fuivant le methode ci-deffus la decoétion dans huit livres 
- dead fontaine, ou quatre bonnes peintes, reduite à ferce de boïillir Jure 
“nnfen clair aux deux tiers, quantire requife pour cette decoétion, 


Put. #1, 04 cé LS 


- On lavera bien les racines , on les netoyera de leur cœur & de leur petite écor- 

ce, & les ayant écrafées ou incifées, on les fera boüillir demi-heure dans leau;puis 

on y ajoûütera l’'Houblon, l'Endive, la Chicorée, l'Ajgremoine, le Piflénlit, la 
Pimpinelle & le Cerfeuil incifez que l’on feraboüillir encore environ un quart 
d'heure parmi les racines , puis on y ajoüterà les femences d’Ache & de Milium 

folis , de gremil-ou herbe aux perles pilées , & les ayant fait tant foit peu boüillir, 

on y ajoûtera la Reglifle ratiflée & brifée , & un moment aprés on plongera dans 

la decoétion les femences froides écrafées & les fleurs , on tirera en même teme ; 
je vaifleau du feu ; On coulera la Decodtion lors qu’elle fera à demi froide, pour - 
s’en fervir avant qu’elle fe corrompe. | 


Decoction Cephalique. 


27 Radicum Valerianæ majeris , Ireos Florentiæ , Pæoniæ maris, Acori veri, Viféi quer- g. 
/Cini; aa, 3: Foliorum Betonicæ ; Salyiæ; Majoranæ, Calaminthæ montanz , Chamæ- 
dryos , ana, M. j. Seminum Rutæ , Pæoniæ maris, Baccar. Juniperi , ana, 3.ij. Florum Ro- 
rifwarini, Stæchados, Lavendulæ , Calendulæ , Lili couvallium , ana, P.j, Tarari, cru- 
di, 4e 


} 

Le Tartre crud eft ordoné dans cette Decoction, autant pour communiquer à° 
Peau la vertu des Medicamens qui font ici ordonnez, que pour retenir en quelque 
forte leurs parties volatiles , & empêcher leur diffipations pendant la cuite ; I faut 
bien écrafer les racines de Pivoine , de Valeriane, d’'Iris & d’Acorus, de même que 
le Guy de Chefne & le Tartre crud , les mettre dans un pot de terre verni avec 
l'eau ordonnée , & ayant bien couvert le pot, faire boüillir la Decoction à petit feu 
pendant un petic quart d’heure ; puis on y ajoûtera les herbes incifées,& ayantre- 
çouvert le por, & les ayant fait boüillir encore un quart d’heure, on y joindrales 
| | bayes 
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bayes de Genevre , &.les femences , on recouvrira le pot, ayant donné au tour 
quatre ou cinq boüillons , on ajoûtera & on plongera É fleurs dansla Decoction, 
on couvtira le pot & on le tirera du feu ; Et lors que cette Decoétion fera à demi 
refroidie , on la coulera en exprimant legerement lemarc, & onla gardera pour 
s’en fervir au befoin, | 
_ J'aurois'pû décrire ici plufieurs autres Decoctions, tant fomacales que fpleni- 
ques , nephritiques , &c. Mais j'ai crû que ce que j'en ay dit ici pourra fuffire à 
puis qu’on en wrouvera affez- d’autres exemples dans plufçurs Compofitions, 


CHAPITRE NL 


| Des Juleps. & des Apozemes. 
y E ne prerens pas étaler ici la preparation des Juleps Rofat & Violat des Anciens 
Ï ni d'aucun autre femblable, puis qu’ils ne font plus ufitez , & qu'on a changé 
leur confiftence & leur nom en ceux de [yrops : Je dirai fculement que le nom de 
. Julep a été autrefois donné à certaines Compofitions liquides faites ayec des eaux 
diftillées , ou avec deleocres Decoctions, qu'on cuiloit avec du fucre , jufqu’à une 
confiftence beaucoup moins épaiffe que celle des fyrops ; Auffi leur deflein n’étoit 
pas de les garder long-tems , & on neles preparoit que lors qu’on en avois befoinr. 
. Lenom de Julep eft bien encore aujourd’hui donné à des remedes qui ont quelque 
rapport aux Juleps des Anciens, maïs ils font beaucoup moins f\ ucrés, & beaucou 
moins en état d’être gardez , parce qu’on ne met ordinairement qu’une once de fu- 
cre : ou qu'une once , ou une once & demie de quelque fyrops, ur fix ou huit on: 
ces de quelques eaux diflillces, de quelque Decotion ou de quelque autre liqueur, 
On n’a pas aufh accoûtumé de cuire ces liqueurs parmi le facre , où parmi les f Y- 
rops, mais l’on fe contente de les mêler.enfemble , fors qu’on veut les donner aux 
malades , qui peuvent même en ufer pour leur boiffon ordinaire, en-diminuancde 
quélque chofe la quantité du fucre,ou des fyrops qu’on y mêle, On peut rendre ai- 
gres tous ces Juléps avec des efprits ou avec des fucs acides ; Onne peut les bien 
conferver qu'environ vingt-quatre heures en Effé dans un lieu frais, &que deux 
ou trois jours en Hyver, . A 50 
Les Apozemes font des remedes affez aprochants des Juleps , maïs ils reçcoivens 
æn.plus grand nombre de Medicamens , qui les rendent moins agreables; On ne les. 
compofe ordinairement que de decoctions de diverfes parties de Plantes ; Et c’eft 
de Rà qu'ils ont tiré leur nom : Car le verbe Grec &reçav'yruu fionifie ‘decoguo fui- 
vant du Renou , quoi qu’on puifle plus raifonablement tirer Etymologie d’A- 
pozeme d’&’oQs'«, defervefco, Je pourrois bien /en donner ici divers exem ples ; 
mais je renvoye.le Lecteur aux Formules de Decoétions que j'ai données au Cha 
pitre précédent, qu'on peut nommer Apozemes. Qn peut ajoûter des remedes 
purgatifs à ces decoctions , y difloudre divers fyrops fuivant les diverfes intentions 
qu'on 2, 
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| CHAPITRE IV. 
Des Emullions & des Amandez. ie 7 k 


g Es Emulfons font des remedes liquides affez agreables , au goût, dont la cou- 
leür & la confiftence aprochent fort de celles du lait:Elles font ordinairement: 
compofées de femences ou de fruits oleagineux , pilez dans un mortier de marbre 
avec un pilon de bois & enfuite diflouts dans des eaux diftillées ou dans des de- 
coétions legeres qu'on exprime , & qu'on addoucit avec du fucre ou avec des. 
Âyrops- ; | ù | Nu 
On prepare des Emulfons pour diverfes intentions,& fur tout pour temperer la 
chaleur exceflivè des poñmons & detoute la poitrine, pour émouller la pointe &: 
l'acrimonie des humeurs , & pour apaifer les effervefcences dui fang , les ardeurs. 
de l'urine & celles des reins , D'où vient qu’elles font fort ufitées dans les diff 
cultez d'urine , dans les Gonerrées , & dans les inflammations. des parties natu- 
relles de ceux qui ont des maux Veneriens.Elles font aufli heureufement emploïées. 
non feulement pour empecher Îa chaleur exceffive des entrailles , pour difliper les. 
inquictudes ,& pour provoquer doucement le fommeil;mais encore pour adoucir 
l'acrimonie des humeurs dans les dyfenteries , pour en affoupir les douleurs ;. & 
pour en guerir les. excoriations.. On peut aufli preparer des Emulfons fpecifiques. 
contre les vers , en y employant lesfemences & les autres.remedes propres; il eft à 
propos de donner des formules de toutes ces Emulfons.. | 


 Emulfion pour les maux des Poumons és* de la Postrine. 


| 2£ Amygdalarum dulcium mundataram , 13: j. Seminum 4. frigid. maj. mundat, Bom- 
: T7: ‘bars , ana, 3: i] | 
Prenez premierement une once d'Amandes douces , depoüillées de leur écorce: 
2° des quatre Semences froides grandes mondes , @ de la [emence de cotton: 
de chacune deux gros, où drachmes : pileY-les dans le mortier, avec ur: 
ilon de bois ,verfant par delfus peu à peu, une livre &* demie d'eau aif- 
tilce de Tnfilage (vulgairement dit pas d'ane \ on de Scabieufe ou bien de: 
la decoélion faite avec de lOrge ; des Raifins de la Regliffe : ceci fait 
. coulez exprime? le tout en coulant ,@'a cette ligneur coulée ; qu'on nonr- 
me expreffion € colature >ajoitez encore du Syrop Wiolat G de Capillares, 
* dechacune une once © demie | que VOUS melere? avec la liqueur coulée, 
pour du tout 67 faire une Emulfion de trois prifes à prendre loin di: 
es 
Si Pacrimonie des humeurs, l’efférvefcence du fang , les inquierudes & Îes in- 
: fomnies accompagnent les maladies du poñmon & de la poitrine on peut ajoûtcr- 
L aux Emulfons , deux dragmes de femence dé pavot blanc & autant de celle de ai 


A 
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tué, & changer les fyrops Violar &.de Capillaire , en ceux de Pavot blanc& de 
Nenufar. PAR PL | | - 

Et fi l'on veut preparer des Emulfons contre les ardeurs & les difficultez d'arine 
foit qu’elles foient caufées par des corps étranges contenus dans les reins ou dans 
les ureteres , ou dans la veflie {oic par l'intemperie de ces parties, ou par quel- 
que malignité Venerienne ; on y peut proceder felon la maniere fuivante. 


Ermulfion pour les ardeurs d'Urine. 


Seminum 4. frigidoram majorum mundatorum , Müiliü folis ; Papaveris albi 
ana, 3. lie | | | 
PreneX des quatre Semences froides grandes mondes ; des femences où grai- 
© nes de gremilou herbe aux perles € de pavot blanc, de chacune trois gros ; 
Mettez les dans le mortier de marbre, Gr les pile?, verfant par deffus tout 
doucement , une livrecr demie de decoëtion de ‘racines de Guiweauve d de 
Nesufar blanc, coule en fuite & exprimeX le marc pour tirer Ô' clarifier 
La liqueur, à laquelle il faut ajoñter & méler en femble du fyrop de Guimauve 
& de Nesufar, ou blanc d'eau sune once © demie; avec trois gros de 
Criflal mineral, pour faire une Emullion de trois dofes à prendre lois des 
repas. | 


Emulon contre la Dyfénterie. 


2L Amygdalarum dulcium excorticatarum, 2 j. Seminum Sumach, Ladtucæ,Papareris albi, 
Cydoniorum , ana, 3.ij, : 

Prenez, x° une once d Amandes douces pilées on mondèes. 2° Des grains ou [e- 
mences de Sumac, de Laituë , de Pauot blanc ,de Corng, de chacune deux 
drachmes on gros, pilez-les toutes enfemble dans ‘un mortier de marbre 
verfañt par def > peu 4 peser pilant, une livre @ demie de decoiiion 
d'Orge mondé ou de Pourpier, ou de Veronique ; où bien des eaux de Plantia 
de Rofes ;& de Véronique. ll faut couler d exprimer la liqueur puis, ajoi.. 
te? y S smûles enfemble dufyrop de Coing & de Pavot, de chacun une 


once & demie ; pour une Emullion de trois dofes ; à prendre à la commodité 
du malade. ue LD 144 
Ermulfion pour faire mourir les Vers. 
94 Nudeorum Perficorum excorticatorum , # R. Seminum Cri, Portulacæ, contra 

Yermes, and, 3.1]. Me PRE 

Prenez 1° démie once de #oyan de Pefches dépoüillez de leur. écorce : 2° Des 
….Jemences de Citron, de Powrpier ÿ de lafemence contre: les vers, deux 
« grosdechacune. Pilez toutes cesfemences on graines dans un mortier dé 
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284 | PHARMACOPE ERROYALE, | | 
.… marbre , verfant par deffus ; peu a peu , des eaux diffilées de fleur d'Orance 
@ de Pourpier , de chacune fix onces ; ou bien une livre & demie de Decor- 
tion de racine de Chiendent, © de rapure decorne de Cerf: pnis pre- 
parés vôtre liqueur en coulant  faifant l'expreffion , à laquelle colature: 
VOUS ajoiferés À dilayerés cufemble deux onces de [yrôp de Limon ou gros 
_Citrons ; Et ainfi [era faite vôtre Emullion de deux ;ow trois, ow quatre: 2 
dofes à donner loin des repas. Ces Emulfions fout un fort bon éfet au decours: 
dela Lune, qui efl le meilleur tems de les donner. à | 


\ | 
1 Les Amandez font plus aifez à faire, que Îes. Emulfons , ils fonc fort en ufage. 
chez les Dames, qui ont foin de leur fanté & de leur embon-point ; On a ac- 
. coùrumé de les preparer avec deux onces d’Amandes dépoüilléés de leur écorce: 
«qu'on pile exactement dans un mortier de-marbre avec.un.pilon de bois;onles dif- 
JL enfuite dans huitou dix onces de decoction d’orge mondé, ou dans de l’eau 
de veau ou de poulet , puis on coule & on exprime le tout,& on ajoûte à la liqueus. 
exprimée une once de fucre fin; &'tant foit peut d'eau Rofe , ou fi l'on veut, de. 
* fleurs d'Orange; On peut ajoûter une once de fyrop Violat ou de Nenufar , ou de: 
 Pavot.blanc à la place du fucre , lors.qu'il.en fera befoin.. k 


ICRA PTE Sp: 
Des Potions, des Miflures & des Bols: 


f Es Potions font ainfi nommées parce qu'on les boit : Leur matiére eft tres 
Enr caufe des diverfes indications, des divers fentimens, & des di 
verfes lumieres de ceux qui les:ordonnent , ou qui les préparent ;:Comime les Pos 
tions ne fe font pas fans liqueurs, celles qu’on y-employe {ont quelquefois fimples. 

comme l’eau commune, le vin, le lait , le petit-lait, &c, & quelquefois ce. font des. 

eaux diftillées, des infufons, des teintures, des decoctions des fucs, & quelques 

fois même diverfes liqueurs les unes parmi les autres ; On ajoûte auf aux liqueurs: 
tantôt des Poudres , rantôt des Sels., des opiates, des Confections. des Magifte- 
res ; des Elixyrs des Hüiles , des Eflences &ec. Je n'en infererai pas ici des for 
mules particulieres ;. parce que les Livres & l’ufage continuel en donent aflez de. 

_connoïffance, Les Juleps, les Apozemes, les Emulfons &les Amandez peuvent 
être nommez Potions de même que les Médecines ; On prepare des Potions eme 
tiques, des diaphoretiques , des pectoralés »-descephaliques, des fomniferes , des: 
anodynes , dés aperitives , des diurcetiques , des cordiales ; des ftomachiques ,.des. 
hépatiques, des fpleniques , des hyfteriques, des vulneraires des arthririques ;.des, 
catminatives , des dyfenteriques , &° pour plufeurs autres deffeins. 

Ce que les Modernes appellent Miftures peut: être mis au rang des Potions;, —, 

* mais les Miftures different des potions en ce-que leur ufage eft plus frequent &. 

- plus long , & qu'onn'en boit pas tantäla fois, parce’ qu’étant compofées de re. 

| médes puiffans, elles operent en petite quantité, & font à diverfes repries, cequ’on: 


mn 
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*>awroit peine de faire en une feule fois ; Ces Miftures font ordinairement un mêlan- 


ge d'eaux diftillées, plus ou moins compofées , d'Elixyrs, d'huiles diftillées , de 


els volatiles, fixes, owelfenciels ; d’efprits ,; de teintures ;. d’effences , d’extraits, 


de pierreries, de fyrops, & de plufieurs autres remedes bien choifis & bien dofez, 
dontles malades ufent par cucillerée, dans le tems qu’ils prennent leur nourriture 
ordinaire, La difference desMiftures peut être fort grande , fuivant la diverfité & 


* la complicarion des maladies,& les lumieres des Medecins qui les ordonnenr, On 
“fait quelquefois des Miftures d’une confiftence fort épaifle, & à peu prés femblable 
a celle des Opiats ordinaires, pour s’accommoder à la pottée des malades , qui ne 

peuvent pas prendre les remedes en brûüvage ;. Ces Miftures peuvent être compolées 
2de la plûpart des Medicamens employez pour les precedences , excepté les liqueurs, 


à la place defquelles on met des Conferves ou des Confections ; On les prend fur 


- la pointe d’un coûreau, ou enveloppées dans du pain à chanter. : 

+ Les Bols font des remedes internes qui font ordinairement un peu plus folides que 
Les Opiars, ils ont été inventez principalement pour les malades qui ont de la re- 
‘pugnance à boire les remedes,.ou qui n’en peuvent pas fupporter le goût, ni lo- 
‘deur ; On y a recours aufli, pour faire mieux avaller certains remedes,qui par leur 
-pefanteur reftéroient au fond du verre, s'ils étoient mêlez dans des liqueurs ; com- 


me: feroient diverfes preparätions de Mercure, d’Antimoine, &c. Il peut y avoir 
prefque autant de diverfité dans les Bols, qu’il y en a dans les Potions ; On les fait 
avec des Eleétuaires , des Gonfections , des. Conferves , des Pulpes , des Poudres, 
des Sels, des Huiles ; des Eflences, des Extraits, des Syrops, & avec une infinité 
de remedes.qui ont ou-aflez de folidité , ou affez de fecherefle pour donner de la 


_confiftence à ceux qui font trop liquides au trop mous, On prend ordinairement 


les Bols loin du repas, quelquefois fur la pointe d’un coûteau, mais le plus fouvenc 


_onles enveloppe de pain à chanter, de fucre en poudre:, de poudre de Reglifle , de 
fruits cuits ou cruds, ou de quelque confiture, ou d'autre matière qui puifle empé- 


cher en quelque façon qu'on ne fente le goût & l'odeur des Médicamens , dont les 


Bois font compolez.. 


CAP TTIR EE VE 
Des Gargarif} mes, d es Maflicatoires @ des Errhines. 


+ Es Gargarilines font dés remedes liquides deftinez pour les maladies de labou- 
DA des gencives, du palais, &.du gofier & pour débarraffer le cerveau de 
fes humiditez excefives ; Ils font ordinairement compofez d'eaux diftilécs ou de 
decoétions, dans lefquelles. on mêle rantôt des fels tantôt des efprits , des fyrops, 
des miels, du vinaigre, & ranrôt divers fucs. On n’a pas accoûtumé d’avaller les 


. Gargarifines, mais feulement de les agiter ou de les tenir quelque petit efpace de 
. tems dans la bouche, puis on les rejette, & on peuten renouveller &.en continuer, 
. Vüfage auffi fouvent , & auffi long-tems,qu’on le trouve neceflaire; Les Garga- 
-rifimes font,autant connus qu'aucune autre forte de remede , on en trouve allez: 


f 


de défcriptions dans les Auteurs, fans qu’il foit befoin d’en groflir ce Livre, 


Les Mafticatoires font auffi nommez Apophleematifmes ; parce qu'étant ma-- 
Hiaiie ha ga de L. ü, 
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chez , îls peuvent attirer par leur chaleur & acrimonie la pituire du cerveau, On 
-employe pour cela plufeurs drogues fimples , & particulierement diveries parties 
de Plantes , comime font les racines d’Iris, de Pyrechre, de Gingembre, de Soucher, 
d'Acorus, de l'Herbe aux poux, les grains de Cubebes , de Cardamome , tous les 
Poivres, la Moûtarde , la Roquette, la Sauge, le Rémarin, le Maftic,le Thym , la 
Sarriette, la Nicotiane, &c. On peut aufli en faire des Trochifques en pulverifant 
‘quelque-uns de ces remedes décrits,&c en les incorporant avec de l'Oxymel ou avec 
du fyrop de Srœchas, pour les tenir dans la bouche, ou pour les mâcher lors qu’ils 
font deffechez, On en pent faire encore une efpece de pâte que l’on enferme dans 
un linge en façon de noûet, pour la mâcher. | | 
.| Les Errhines fonc ainf appellez , parce qué ce font des remedes que Pon intra- 
.duit dans les narines ; Ils ont été inventez pour le même déffein que les Apophleg- 
imatifines ; mais ils operent avec beaucoup plus de force,à caufe qu’ils peuvent por- 
_ cer leur vertudirectement au cerveau, par les conduits dés narines. Ils font tantôt 
liquides afin de pouvoir être attirez par le nez ; tantôt en poudre afin qu’on les 
puille attirer ou fouffler dans les narines ; tantôt en liniment,$e cantôr en figure de 
pyramide ; On fait ordinairement les Errhines liquides avec les fucs de Marjolaine, 
de Bctoine, de Sauge, de racines de Bete, pain de pourceau, de flambè , &c, ou 
avec des decoction des mêmes Plantes, ou de Laitue , de Meuguer , &c. Ceux qui 
font en poudre peuvent être faits avec la Marjolaine, la Betoine, la flambe la Ni- 
cotaine , le Laurier-Rofe,'le Tufilage , l'Ellebore blanc & même lEuphorbe , fi 
l’on veut une action extraordinaire ; Ceux qui font en liniment peuvent recevoir 
les mêmes chofes dans leur compoftion, mais elles doivent être incorporées avec 
de l’onguent Rofar, ou avec de l'huile Irin & un peu de Cire, ou avec de l’huile de 
Laurier, Les Errhines folides font employez principalement pour arréter le fang 
des narines ; Ils font compolez de Balauftes , de Bol de Levant , de Terre fcellée, 
de Maftich, de fang humain ou de pourceau deffechez , & de femblables Medi- 
camens aftringents pulverifez & incorporez avec quelque blanc d'œuf &cdu poilde 
Lievre, dont on fait des Pyramides qu'on introduit & qu’on tient dans le nez 5 1ly 
æu a qui y ajoûtent le Vitriol blanc, : | 


ET A 


e 


CHAPITRE . VIL 
Des Ijeitions des Peflaires, 


"# Es Injetions font des remedes liquides qu’on introduit tantôt dans les parties 
| naturelles , & tantôt dans les playes ; Leur matiere éft fort differente fuivant 
la diverfité des maux ; On peut y employer le vin, les eaux diftillées, Peau de chaux, 
l'eau marine, l’efprit de vin, le lait , le petit-lait , les huiles, les baumes , & plu- 
fieurs autres liqueurs ; divers fucs, & diverfes decoétions ou infufions de plufieurs 
parties de Plantes & de pluGeurs Mineraux. On diflout quelquesfois dans ces li- 
queurs plufieuts matieres & preparations, comme font des Sels, des Poudres , des 
Extraits, des Syrops, des Miels, des Trochifqués, des Gommes , des Elixyrs, & 
no autres chofes fuivant le befoin : On trempe auffi quelquefois les tentes, 
s plumaceaux & les comprefles dans les Injeétions’, pouren panfer les playes ; II 


LA 


_ 14, sééié MR Et a AP à de ECTS A RSS d AR”: LE DAS diet s DEN AUR Poésie Les à MURS mie sé v fes di DS RES ESS 


É er 4 te #, ; G À L E N I QU E. ! | 87 
eft bon de remarquer que l’on fait ciedir les Injeétions avant que de s’en fervir ; & 
‘qu'on fe fert ordinairement de fyringue pour les introduire, | 
On comprend fous le nom de Pellaire généralement pris , tous les remedesnon 
liquides , qu’on veut introduire dans les parties naturelles des femmes ; Mais par 
le mot de Peffaire étroitement pris, on entend une forte de Medicament aifez fo- 
lide , de la longueur du doigt, &c quelquefois un peu plus gros ,; qu'on introduic 
” dans les parties naturelles, aprés en avoir attaché l’extremité avec un petit ruban ; 
Ces Peffaires doivent être faits quafi en piramide , ronds & fort unis > Pour empé- 
cher qu’ils ne bleffentdes parties; On prepare cesremedes pour diverfes intentions, 
dont les principales font , ou pour provoquer les mois , ou pour les arréter, lors 
qu’ils font trop abondants, ou pour empêcher la defcente de la matrice , ou pour 
remedier aux ulceres &-aux autres maux qui lui peuvent arriver ; On peut faire le 
corps des Peffaires de quelque bois leger & poli ; ou de quelque morceau de liége 
bien uni & de mefure,& le couvrir, d’un fourreau de velours, ou de quelque autre 
étoffe de foye , dont les coûtures ne puiflent pas bleffer ; On peut aufli remplir Le 
fourreau de cotton ou de laine,prelfez en forte que le Peffaire fe trouve aufli ferme 
que fi la bafe étoit de bois ou de liege; Ona accoûtumé d’enduire tout le dehors 
du Peflaire de quelque Liniment ,ou de quelque mélange propre aux maux pour. 
lefquels on les deftine . On peut encore faire des Peflaires de plomb,creux & en fa- 
çon de canule , & les couvrir d’un fourreau de même que les precedens ; il fautfe 
contenter de petits noücts pour les filles, ou bien leur faire des Peffaires plus pe- 
tits & plus mous que ceux des femmes. : | 
Les Aromats doux & exempts d’acrimonie font fort propres tant pour abbattre 
- les vapeurs de la matrice, & en ouvrir les conduits, que pour provoquer les men- 
firuës ; C’eft pourquoi on y employeles Linimens où entrent le Mulfc , l'Ambre- 
gris, la Civette & les autres bonnes odeurs, Mais on doit éviter de les appro- 
cher du nez de certaines femmes fur qui elles pourroient faire un effet contraire. 
Lecorps des Peflaires pour arréterles menftruës & les décentes dela matrice, 
peut étre fait avec des poudres aftringentes bien fubtiles , que l’on incorpore ayec 
ds la Cire & de l'huile de Maftich liquefiez enfemble , & que l’on introduit dans 
un fourreau de quelque taffetas bien delié , oint exterieurement de la même huile. 
Onemploye auffi pour cét effet des anneaux de cire blanche , on de licoe , enduits 
de la même cire , de la groffeur d’un doigt médiocre , & fort refférrez dans Îeur 
milieu qu’on met en travers & de platdans les parties naturelles, en forte que le 
trou de l’anneau fe trouve fitué au mileu du cou de la matrice,& en état de donner 
paflage aux humiditez qui peuvent en {ortir. Si les Peffaires font deftinez pour la 
guerifon de quelque ulcere , ou de quelque autre mal dans le, cou de la matrice, 
” on peut oindre de quelque liniment, ou de quelque autre remede convenable l'en 


droit du Peffaire qui peut y atteindre. 
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Des Chfleres d des Suppofioires. 
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w EsClyfieres nommez des Grecs Era uaras font aufli des Injeétions & des Me. 
À _dicamens liquides qu’on introduit par le fondement dans les Inteftins, pout 
a guerifon ou pour le foulagement de plufieurs maladies; On les nomme auffi La- 
vemens parce qu’ils fervent à laver lesiInteftins, at FAR 
On prepare les Clyfteres pour diverfes inrentions ; pour rafraîchir les Inteftins, 
out les humeéter, pour ramollir & détremper les excremens endurcis, ou pour 
irriter la faculté expultrice; , pour diffiper Les vents, pour appaifer les douleurs, 
pour faciliter l'expulfion de l’urine, pour attirer ou pour faire mourir les vers pour : 
aider à l’'accouchementides femmes pour leur provoquer les menftruës ; pour ap- 
aïfer les paffions hyfteriques & les tranchées, pour confolider les ulceres des In, 
teftins & pour faire revulfion des humeurs ou des vapeurs qui fe portent à la tefte, 
à la poitrine , à Peflomac, aux reins & à routes les auttes parties du corps. 
Les Clyfteres foncordinairement compofez dedecoétions de racines d'herbes, 
de femences & de fleurs de differente vertu , fuivant l'intention du Médecin, Ces 
decoctions font le plus fouvent faites dans de leau communé,on les fait aufli quel. 
quefois dans dujlait , dans du petit-lait , des bouillons de viandes; du vin ordi- 
naire & d'Efpagne de l’urine de l'oxycrat , de l’hydromel & dans plufeurs autres 
Hiqueurs ; On y ajoûte quelque fois des laxatifs , comme font le Sené, la Colo- 
quinthe , la Rübarbe,& plafeurs autrès ; on y diflout auffi quelquefois des Opia- 
tes , des Miels , des Syrops , du Sucre, des Sels, des Jaunes-d'œufs de la Tere 
bentine, des Huiles , des Extraits, & beaucoup d’autres chofes , qu’on ordonne, 
faivant la maladie & la portée des malades. Les formules des Clyfteres font trop 
familieres , pour meriter d’être ici inferées. | 
Les Suppofitoires font des Medicamens folides ; de la longueur & de la groffeur 
à peu prés du petit doigt arrondis & faits prefque en pyramide;ls ont été inventez 
pour la commodité des perfonnes qui ne peuvent pas facilement prendre les Cly£= 
teres ou qui ont de la repugnance , ou dont la maladie & la conftitution ne le’per- 
mettent pas , étant introduits & gardez un peu de tems dans le fondement, ils 14- 
chént le ventre& donnent du foulagement à ceux qui en ont befoin.La matiere or- … 
dinaire des Suppofitoires eft le miel commun cuit en une confiftence folide, & qui 
pui ffe fe cafler étant refroidy , on en fait de petites quilles de la longueur du doier 
& on les roule fur une platine huilée, tandis que le miel eft encorechaud ; On 
ajoûre quelquefois-au Miel eommun du Sel marin ou gemme , ou de lAloës ou de 
Ja Coloquinteen poudre , ou quelque Hiere , ou quelque autre Eletuaire laxa. 
tif, On fe contente auffi quelquefois de Suppofitoires faits avec du Savon coupé 
en petite piramide , puis huilez pour les mieux introduire dans le fondement II y 


/- en a d’autres qui y introduifent des mufcardins,au lien de Suppofiroires, 
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Des Vins. 


#.E Vina toûjours pañlé pour une liqueur fi precieufe ; que l'antiquité Payenne 
JL l’a confondu parmi lès Divinitez., & que experience l’a fait reconnoître 4 
route la Medecine , pour unaliment des plus exquis, pour un rémede des plus 
efficaces. Etant pris moderémenr , il réjouit le cœur & tous les fens, il diffipe la 
crifteffe , ilentretient La chaleur naturelle, il échauife & fortifie Peftomac & toutes 
les entrailles, il aide à digerer les alimens & 2 expulfer les -excremens, il eft diute. 
tique. il tefifte aux venins, il provoque le fommeil , il fubtilife Les humeurs grof- 
fieres., il confetve les forces & les rétablir, il:{erc non feulement à la confervation | 
del'individu , mais encore à celle de Pefbece ; Surqnoy les Anciens ont dit fire 
Cerere &@ Baccho friget Venus : ilaugmente"puiffzmment la vertu des remedes par. 
mi lefquels il'eft mêlé ;: peurvû: qu’on ait foin d’évirer la diffipation de fes meil- 
leures parties, qui font les volatiles, | A, tu 


. Tout le monde fçaitque le Raifin eff Le fruit de la Vigne, & que le Vin eft Je fac 
du raifinsMais ce fuc ne feroit pas ün veritable Vin s'il n’avoit palé par la fermen. 
tation, & fi fes parties fubtiles n'avoient été par ce moyen feparées des groffieres & 
mifes en érat de pouvoir produire les actions dont elles font capables, Et comme 
cette fermentarion ne fuffit pas pour donner aux partiés fubriles du Vin leur dera 
niere pureté , je parlerai dans la troifiéme Partie de cét Ouvrage des divers autres 
moyens aufquels il faut avoir recours, mon deffein n’étanc à vrefent que de parler 
des Vins aufquels on communique la vertu de certains Épre A par des infu- 
fions ou par des macerations ; c’elt pourquoi je décritai ici feulement la préparas 
tion de deux Vins fort ufitez , dont le premier peut principalement fervir d'exem= 
ple pour tous ceux qu’on auroit deffein de preparer, : 


| Ÿ | à «ES en 
. Compofition du vin d'Ablinthe. 
i | | a" Summitatum Boridarum ficcarum Abfinthii majoris , vel minoris fl. v 


Pour faire le vin d'Ablinthe , À fant prendre les Jommités fleuries dr feches 


du grand on du petit ablinthe , la quantité d'ur Fafcicale ( C'ef proprement 


ce qui peut être embraffé par un bras ployé contre le haut de la barche ) 
| incifez cet Abfinthe ou Alwyne » metteX-le dans ## poinfon de cinquante 
_pintes,ouenviron , mefure de Paris ; remplifé&le.de, [ac de Raïfiss nouvel. 
lement exprimé , puis le defcendez dans nne cave, où 4 le fut laïffer ful= 
ques à ce qu'il ait boïilli, G* qu'il [e foit purifié. étant purifé par la fer- 
mentation ; il fañt remplir le vaifféau d'antant qu'il fe trouvera delémpli 
par le boïillonnement , le bien boucher; afin que le vis [e conferue pour 


M 


Fr PHARMACOPEE ROAYLE 

Ceux qui pourront fupperter lamertume du grand Ablfnthe, le pourrontc hoi- 
fr pour la preparation de ce Vin, maïs les plus delicars prendront le petir, dont tes 
vertus ne font guere moindres, que celles du grand ; On en choifita les fommitez 
fleuries , & en ayant pris la quantité ordonné, on l'incifera & on l’enfermera dans 
un fachet ou dans un grand noüet qu’on fufpendra par le trou de la bonde dans un 


petit tonneau de mefure , en forte quele fachet fe trouve au milieu de la liqueur 3 - 


On mettra le ronneau à la cave , on le remplira de fuc de raifins nouvellement ex 
primé, & on l'y laiffera environ deux mois , pendant lefquels le vin fermentera, & 
fe chaïgera de l'odeur, du goût & des vertus de lAbfnrhe ; Et lors que toutes les 
cbullitions de vin feront ceffées, on fuppléera avec du vin blanc , ou du vin cuit, 
ou du vin d'Efpagne, ce qui aura été diffipé par la fermentation,on bouchera bien 
le tonneau & on gardera le vin pour le beloin, | eh 

On doit preferer Le fuc de Raifins fraîchement tiré à toute forte de Vins., pour 
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Ja preparation. de ce Vin d’Abfinthe,& pour celle de tous les Vins compofez; puis : 


qu'en fe fubtilifant & en fe débaraffant de fes parties terreftres par la fermentation, 
il penctre intimement les matieres qui font mifes dans fon fein , & agit en cela bien 
plus efficacement que ne pourroit faire un Vin deja fermenté, dont les parties fub 
tiles font fort fujetres à diffipation ; Car ce fuc ne perd, principalement dans fa fer- 
mentation parmi FAbfnthe ; que le même flegme que le vin ordinaire perd dans la 
fienne ; Bt ainfi par le moyen de la chaleur que les efprits fermentarifs excitent en 
ui, il eft plus en état.de penetrer le corps de l’Abfinthe & de fe charger de fa vertu, 
qu’il ne feroit autrement, Il peut être confervé fort long-tems, pourvû que le ton. 
neau ait été bien rempli & bién bouché. Au lieuque quand le vin fe trouve de 
gagé des parties groflicres qui lioient &arrétoient fes efprits-avant la fermentation 
il ne fçanroit long-tems agir fur aucun Medicament pour enrecevoir la vertu (ans 
beaucoup de diffipation de fes efprits ; Il peut auffi arriver que dans cette diffipa- 
tion les parties nitreufes de l’air prendront la place de ces efprits diffipez, & qu’el- 
les en‘aigriront le vin, conne fe à ( | # 
Le vin d’Abfnthe eft fort recommandé dans toutes les maladies de l’eftomac & 
du foye, & fur tour dans celles qui viennent de quelque intemperie froide ;. Il dif- 
fips les vents & les cruditez, il donne de l’appetir, tuëles vers, refifte x la pourri- 
ture, aide à la digcftion & à la diftribation des alimens | & à confumer les rmau- 
__vaifes humeurs ; Il abbac les vapeurs qui s’elevent de la matrice , en ouvre les ob- 


fruétions, & eft foit propre pour les pâles couleurs des filles, & pour leur Provoe 


quer leurs mois. On en prend trois ou quatre onces le matin à jeun, & on en con. 


unué-plufeurs jours Pufage, fuivanr le befoin, 
Compofiion dy vin Emetique: 
2 Vivri, aut Reguli Antimonit, vel , f luber, Croci Metallorum, aut Magnefz Opalinæ 


fubriliffime pulveratorum Ziüj. Vini Hifpanici , aur Vini albi Gallici gencrof pintas duas- 
Parifienfes. APTE | | 


Prenez premieremcnt quatre onces du Verre ow du Regule d'Antimoine , die: 


…Crocus Metallorum ou de la Magnefie Se preparez & puluerifez 
fübtilement : 2°. Deux pintes de vin d'E pagne , ou de fort bom vin blanc. 
Mettez ce uin @ la poudre en[emble dans une forte bouteille de verre bien 
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bouchée , laiffez infufer le tout pendant huit jours pour le moins, dans un lieu 
temperé, agiteX de temss en tems la bouteille durant ces huit jours. Puis cet 
efpace de tems étañt paf; laiffez raffeoir @° clarifier le vin par deffus la pou. 
dre qui fera au fond de la bouteille, pour vous en [ervir à l'accalion , ver[ant 
tout doucement du plus clair cp tenant tonjours la bouteille bien bouchée. 


Lcrs qu’on aura du Verre,ou du Regule d’Antimoine, du Crocus Metallorum, 
ou de la Magnefie Opaline , bien preparez & broyez fubrilement fur le Porphyre, 
en pourra fort aifément preparer le Vin Emetique ; Caril fuffit d'avoir une bonne 
boutcille de verre , d'y mettre dedans l’Antimoine preparé , & d’y verfer deffus la 
quantité de vin ordonnée , enfuite il faut bien boucher la bouteille, la tenir en lieu 
temperé, lagiter de rems en tems pendant fept ou huit jours, & garder enfemble 
le Vin & l’Antimoine dans la bouteille bien bouchée , pour s’en fervir au befoin, 
en vuidant par inclination, & prenant du vin clair qui furnage l’Antimoine, la 
quantité qu'on en defire, & évitant de troubler le fond , de peur que quelque por- 
tion d’Antimoine ne fe mêleavec le vin. Surquoy on fera averti ,.que la dofe or- 
donnée du Vin & de P'Antimoine ; ne doit pas être trop religieufement obfervée ; 
Car quand il y auroit un peu plus, ou un peu moins de Pun que de l’autre , onne 
pecheroit pas, puis que l'éxperieuce nous apprend que le vinne prend à {oy dela 
vertu de l’Antimoine ; qu'autant qu’ilen péur recevoir , &. que le féjour d'un , ni 
de deux, ni dé plufieurs mois, que le vin peut faire fur l’Antimoine , ne le rend pas 
plus efficace que celui qui n’y a fejourné que huit jours,s’il à été fouvent agité.On 
: remarquera auffi que la même poudre d’Anrimoine fur laquelle le vin à demeuré 

long-tems & qui lui a communiqué fa vertu emetique & purgarive, eft encore en 
état de communiquer une pareille vertu à de nouveau vin, qui aura été maccré de 
même avec elle, & qu'aprés que ce vin en a été fuffifamment chargé, & qu'il a été 
employé, la même poudre peut fervir encore plufieurs fois pour le même ufage ; & 
que fi l’on a eu foin de verfer toûjours doucement le vin & de ne le prendre que bien 
clair, on trouvera encore prefque tout le même poids.de la poudre qu’on avoit mis, 
lors de la premiere miaceration. D’où vient qu’on a fujer de croire que PAnrimoine 
ne communique {a vertu au vin que par une efpece d’irradiarion. Ce qui «ft encore 
plus confirmé par l'experience que nous faifons des tatles de Regule d’Antimoine, 
qui peuvent rendre purgatif & emerique, le vin dont elles auront été remplies peu- 
dant quelques heures, & redonner la méme vertu à de nouveau vin qu'elles añronc 
contenu pendant un même tems,& fournir la même qualité à d'aurre vin tour au. 
tät de fois que la vie d’un ou de plufieurs hommes en pourra faire Pexperience, fins 
qu'on puifle reconnoître dans la taffe aucune diminution de fon poids ni defa vertu, 

Le Vin Emetique purge par le haut &par Le bas les mauvaifes humeurs & princi- 

alement celles qui fe trouvent dans l’eflémac; Il opere plus ou moins violemment 
. fuivant la difpofition des perfonnes qui le prennent , & fuivant le plus ou le moins 

de matiere q’il rencontre; On doit obferver qu’il eft beaucou p plus propre aux 

sperfonnes remplies d’humeurs qu’à d’autres, &c qu'il vaut mieux le donner dés le 

commencement de la maladie que d’attendre à la fin , parce que.dans ce teins-là les 

forces du malade font par trop diminuées ; On peut {e donner feul depuis une, juf- 

_ qu'à d'eux, trois & quatre onces, loin des repas, fuivant l'age , les forces & la n2+ 
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ture de 1x maladie; On-peut auffi le mêler parmi fes purgatifs > Surquoi on re 
marquerà que lors que .ceux-ci font plus puiffans ; ou en plus grande quantité que 
le vin emetique, il fuit ordinairement leur action, & qu'il n’opere que par Le bas : 


Mais s’il furmonte les pargatifs ou en quantité ou en force, il les contraint À fuivre 


fon action par Je haut & par le bas. On ne doit pas donnér le Vin Emeri que aux 
perfonnes qui ont la poitrine étroite , ni à celles qui ne vomiffent qu'avec grande 
difficulté , ni lors qu’on craint quelque inflamation dans les vifceres , ou quelque: 
hémorragie interne. g Hate Ps «1 
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CHAPITRE x 


Des Vigaigres. 


| O N peut bien dire du Vimaigre ,.que fa premiere matiere eft le fuc de Raïfins, 
É, + A 4 1 es, F4 w À à n d AR , . 

7 de même que celle du Vin ; Maïs il faut que le fuc de raifins foit devena vin 
par la fermentation , avant qu'il puiffe être converti en vinaigre, Et quoi que l’on 


- faffe du vinaigre avec de la Biere, du Cidre, & même avec de Peau , je tiens. que le 


bon & veritable vinaigre doit être fait du vin. Quelques-uns ont voulu que la dif- 
fipation des efprits volatiles du vin fûr-la feule caufede l’acidiré du vinai grec; Mais 
il femble qu'ils n’ayent pas affez examiné cetre matiere ; car ceux qui connoïflent la 
nature & l’origine des acides, & les effets qu’ils font capables de produire’ fur les 
fels & fur les efprits , & particulierement fur les volatiles, leur attribugront autant 


_ Je changement du vin en vinaigre , qu’à la diffipation de Pefprit volatile du vin. 


Etant perfuadez , comme on dait l'être, que la corruption n’arrive au vin que par 
la difproportion de fes parties , & par l’excez de l'acide qui eft la principale caufe 
du changement du vin en vinaigre ; Car tant que le Hegime, la partie volatile , & 
la partie tartareufe qui contient Pacide , font dans une jufté proportion, le vin fe 
maintient én fon état ; Mais dés que quelqu’une de ces parties prédomine, il faur 
de neceffité qu’il lui arrive quelque corruption, laquelle eft plus où moins grande, 
fuivant la quantité ; & la nature de la partie qui prédomine, qui en fait aufli des 
diffrences bien manifcfkes ; Car lors que la corruption vient de léxcez du flegme,, 
le vin s’enoraiffe & fe rourne;mais quoique le flegime foit capable d’enerver la forcé 
de la partie volatile du vin par fa propre corruption, par fon excez, il ne-peut pas: 
cependant la détruire,comme il détruit prefque tout-&- fait la partie rartareufe aci- 
de ; D'où vient que, quoi qu’on ne puifle pas faire un bon vinaigre des vins en- 
graiflez ou tournez , on en tire neanmoins dans la diffillation, prefque tout autant 
d'efprit volatile ; que des vins qui ne Font pas été ; On en tireroit même plus , 
Fabondance du flegme qui a caufé la corruption du vin,bes‘y trouvoït plus grande, 
& s’il n'occupoit en partie la place de Pefprit volatile, Lexcez de cér efprit volatile 
arrive fort rarement au vin ; & quand mêmeil furmonteroic les autres parties en, 
quantité, comme il cft fort en état de fe confcrver lui-même fans elles, il ne les. 
corromproit pas,mais rendroit le vin violent & fameux, en forte qu’il feroit moins. 
propre pour un ufage ordinaire, & qu’il cnyvreroit bien plutôt que toutautre vins 
Et lors que la partie tartareufe furmonte , elle attiré à foi la nitreufe de l'air qui. 
lui eft en quelque forte homogene , & eh fe multipliant peux peu ; au lieu de 
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pouffer & de chaffér Pefprit volatille qu’elle a furmonté en quantité,elle Pembraile 
& l’unit étroitement à elle , pour le rendre en quelque forte conforme à fa nature, 
tandis que le flegme ne peut fervir qu'à temperer l’acide, qui à gagné, le deffus,On 
doit fçavoir que les vinaigres'rallentient par leur acidité Pa@ivité des fels,& celle 
des cfprits volatiles ,en° fe joignant à eux & en changeant leur action, & qu’ils 
font heureufement employez daänsles maladies cauféès par les fels & par les ef prits 

volatiles , où par les humeurs qui participent de leur nature, & principalement les 

bilieufes, pour lefquelles on éinploye aufli les fruits & les fucs acides avec un heue 

reux fuccez, Lit M ee nl à pee A EUR 
Compo/iion dn Vinaïgre Rofat. 

22 Rofarum rubrarum exangulatarum ficcarum ff. j. Aceti acerrimi fb. viij. 


Pour faire cette compofition ; il faut prendre ; ‘Une livre de Rofes rouges » 
dont on conpera l'onglet. 2° Huit livres de fort vinaigre. Mette? le tout dans 
de grades bouteilles de verre | pour faireinfufer awbeun foleil, durt qnin- 
ge jours on trois femaines ; puis conlez > exprimez cette infufion; pour la 
remettre dans les mêmes vaiffeanx avec la mème quantité de Rofes ; Remet- 
tés infufer au faleil encore autant de tems., coulés d'exprimés une [econde 


ment pour vos ufages. 


fois : Etainfi fera fait votre Viñaire Rofar ‘que vons garderés foranenfe 


On prendra de gros boutons de Rofes rouges ;, qu'on nomme de Provins, dont 
on féparcra avec des cifeaux la partie blanche couverte du calice laquelle on nom- 
me l'onglet dela Rofe ;, On fera fecher la partie rouge au grand Soleil , fi faire fe 
peut.,ou du moins à l’ur, le plus prompternent qu'il fera poflible ; On prendra une 
livre de ces Rofes ainf fechées, qu’on mettra dans une forte bouteille de verre fur 
lefquelles. on verfera huit livres de bon vinaïgre,& ayant bien bouché la boutcille, 
on lexpolera au Soleil pendant quinze jours ou trois femaïines, puis on coulera & 
onexprimerabien le tout,& on verfera lexpreffion dans la même boutcille {ur une 
livre de nouvelles Rofes aprés quoi on bouchera bien cette bouteille , & on l'ex 
pofera au Soleil tout autant de tems que la prémieré fois , puis on pourra couler le 
vinaigre ; en exprimant bien les Rofes, & le garder pour s’en fervir; ou laifer,fr 


on veur, les Rofes dans Île vinaigre , pour néle couler qu’à melure que l’on em 


aura befoin. | | Ne 

_ Le Vinaigre Rofat cf autant ufité pour les alimens que pour les Medicamens; if 
incife , il dererge , il cempere , il réjoüit, il donne de Pappetir, il provoque le fome 
meil étant appliqué fur*le front, il émoulle l’acrimoniedes fels fixes, & modere 
l’activité des volatiles, il tuë les vers , arréte les vomiffémens , reprime l'aétion des 
purgatifs , éreint les inflammations , aide à l’expeétoration & à détacher l+ picture 


il arréte les hemorthagies tant. pris interiéurémént , qu’appliqué exterieurementr, if 


sefifte à la pourriture, & ef£ bon à fentit contre le mauvais air. On le mêle parmi 
plufieurs liqueurs , & mêime dans les Linimens , dans des Onguens &.dans des 
ETES NO SC Sa DUNCAN 
Ée vinaigre Rofat poutroit bien fervir d'exemple pour plufieurs vinaigres com- 
A üj 
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5  PHARMACOPE'E ROYALE, 
pofez de fleurs , comme fonc celles de Suréau , d'Ocillers , de Rômarin , de Pare, 
de Soucy , &cc, Mais parce queces fleurs n'abondent pas tant en humidité que à 
Rofe on peut fe palfer de les faire fecher , ou du moins, on fe peut contenter de 
les fecher à moitié pour ne pas diffiper leurs bonnes parties. ul 
Campofition du Vinaigre S cillitique. 


22 Scillas duas molis mediocris &ec. 


Prenès deux Scilles ou Ognons marins d'une groffeur mediacre [epares-en l'écor. 
ce exterieure à le cœur du milieu : coupés les couches qui font entre le cœur & 
Pécorce, er petites parcelles ,& les metés deffecher an Soleil pendant [ept à 
huit jours, Ainfi deffechées, vous en mettrés une livre dans une bouteille 
de verre de grandeur [ufifanie , verfant par deffus huit livres de vinaigre 
de vin blanc du plus fort ,oumême l'efprit de vinaigre ‘en pareille quan- 
sité ; Bouchés bien la bouteille, metés-la au Soleil, pour infufer quarante 

ours durant ; Puis ce tems paffé ; coulés & exprimés le contenu dans la bou= 
teille , Gainfi ferafait le vinaigre Srillitique. 


Ceux qui ont voyagé dans PEfpagne & dans le Portugal y ont trouvé deux cf- 
peces de vrayes Scilles , dont Pune eft blanche, fous le nom de mâle, & l’autre rou- 
ge , fous celui de femelle, La blanche eft d'ordinaire un peu moindre en groleut ; 
elle a à peu prés le goût de la rouge , mais elle eft tant foit peu plus acre; Les ver- 
tus de Pune & de l’autre font neanmoins affez conformes. Les Scilles font des Nar- 
cifles qui maiffent prés du bord de la mer , dont les Ognons ont en leur partie 
infetieure une racine grolle, courte,ferme & barbu; elles pouffent au mois d’Aouft 
 & de Septembre une tige ronde , liflée, luifante toute!nue, de couleur blanche 

_ tirant fur le gris de lin; de la groffeur d’un doigt ,ayant quelquefois jufqu’à deux 
coudées de hauteur,environnée dans (a fommité de plufieurs petites fleurs blanches 
tirant fur le purpurin en façon d’épy; qui font fuivies d’une graine noire & apro- 

_-chantes de celles des Ognons ordinaires meuriffant aux mois d'Octobre & de No- 

 vembre; Les feuilles de l’une & de Pautre Scille reffémblentfort à celles des Lis; 
mais elles font plus grandes ; elles commencent à pouller au mois de Novembre 
ou de Decembre , & deviennent feches & meurent au mois, de May ou de Juin. Il 
fembleroit que les Scilles blanches devroient être preferées aux rouges , à caufe de 
leur couleur , mais parce qu’elles ne font pas ficommunément apportées en Fran- 
ce ,on peut en ufer de même qu'on ufe des Ggnons ordinaires , & employer celles 
que l'on aura , aufi bien pour le Vinaigre Scillitique que pour les autres Compos 
fitions internes ou externes , dans lefquelles elles entrent. 

On prendra deux Scilles mediocrement gtoffes ,bien nourries &c bien faines , - 
a ayenc ée tirées de terre en Efté, & lors que leurs fcüilles étoient mertes; on en 

eparéra avec un coûreau fait de canne, ou de bois, l'écorce exterieure rouge à dee 
my feche, qu’on rejétrera de même que leur racine & leur cœur; on incifera grof- 
fiérement avec lemême coûteau les couches blanchâtres , qui font entre le cœur &c 
l'écorce , & on les expofera au Soleil pendant plufieurs jours, pour y être prefque 
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tout-à< {ait fechées ; On en prendra alors une livre, qu’on mettsa dans un boüteille 
forte de verre,& on verfera deflus huit livres de bon Vinaigre blanc,ou pour mieux 
faire , d’efprit de Vinaigre , & aprés avoir bien bouché la bouteille on lexpofera 
au Soleil pendant quarante jours , au bout defquels on coulera & on exprimera le 
tout & on gardera le Vinaïgre pour le befoin. 

Le deffechement des couches n’a pas été inventé pour corriger aucune mauvaife 
qualité qui foit en elles , puis que tout ce qui eft diffipé par le Soleil n’eft qu’une 
humidité fuperfluë , privée de toute qualité confiderable ; mais on a voulu em- 
pêcher que-cette humidité fuperfluë n’affoiblit le vinaigre & ne lui causâr de la 
corruption , veu qu’il contient affez de flegme dans fa compofition , fan$ qu'il foie 
à proposde le multiplier. à f + | 

Diofcoride & Mathiole affurent que fi Pon prend de tems en tems deux ou trois 
onces de Vinaigre Scillitique deux heures avant de déjeuner, on ne fera point fujet 
aux vencofirez , & que l'on n’aura jamais aucun mal ni dans la bouche, ni dans le 
gofier ; ni dans leftomac , ni même aucun raport ; Il rend toûjours la voix claire 
& nette , la refpiration libre , la veué fubrile , l'oüye bonne, & la couleur du via 
1 fageloüable ; Il aide à la digeftion & à la fortie de excremens ; il guerit la Phtifie, 
l'Epilepfe & tous fes accidens ; il foulage beaucoup ceux qui font goutteux & ceux 
qui ont des maux dans les jointures ; il débouche les obftruétions du foye ; de la 
ratte, du mefentere & des autres parties. 


Compofiion du Vinaigre Theriacal. 

CM Radicum Angelicæ , Valerianæ majoris , Meu Athamantici,  Imperatoriæ , Gentianæ, 
Vincetoxici , Carlinæ , Zedoariæ , Tormentillæ , Biftortæ , ana, 3 J.R. Corticis Ciui ficci, 
Seminis éjufdem , Baccarum Juniperi , Cardamomi minoris , Cubebarum, ana, Z j. Foliorum 
Rutæ, gcordii, Ditami cretici , Cardui bensdiéti, Centauri minoris , Florun, Arantiorum 
Rofaram rubrarum , ana, M.ÿ. Yo 

‘  Jlfaut prendre des racines d’Angelique de grande Valeriane ; de Meon Atha- 
mantique , d'Imperatoire , de Gentiane ,de Domtevenin, de Carline, de 
Zedoaire , de Tormentille , de Biflorte , de chacune une orce & demie : 2° De 
l'écorce de Citron feche , de la [emence de Citron , des Bayes on graines de 
Genevre, du petit Cardamome , des Cubebes, de chacune une onte : 3° Des 
feüilles de Ruë , de Scordium , de Dittame de Candie , de Chardor-benit, de 
petite Centaurée y de fleurs d'Oranges, de Rofes rouges, de chacune une 
poignée. Broyés les Racines @° les Semences grofferement ; Mettéÿ-les avec 
les feiilles , découpées anparavant dans une bouteille de verre affes grande. 
Verfés par def[us douze livres de tres-fort Vinaigre, ou plutôt de l'efprit'de 
Vinaigre : Bouchés la bonteille & l'expoles an Soleil l'efpace de awarante 
gours ; remués lacÿ l'agittes fouvent. Aprés quoi pal]es, coulès € exprimés 
de tout , vous aurés le Vinaigre Theriacal, que vous conferverés dans des 
bouteilles de verre, pour l'ufage. | ; 


‘La Compoñtion de ce Vinaïgre eft un affemblage de vertus de plufieurs Medis 
gamens Theriacaux ou alexiteres,capable de fournir x ce Vinaigre Les bonnes qua- - 
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hités qu’on y remarque : Etpour en faciliter La préparation j'ai. trouvé à propos à 
de donner ici là defcriprion fuccinte des Medicamens , dans le choix defquels on 
pourroit Rehter.i hi dou RAIBrs Ÿ TR AN ET ART He br 
Les Auteurs décrivent plufieurs.-efpeces d’Angelique , dont Îles deux principales 
font celles de Bohëme , & celles dés hautes montagnes de F sance n d'Efpagne ou : 
d'talie, Quelques-uns preferent celle de Bohëme, peut êcre autant pour {a rafeté : 
que pour aucune vertu confiderable qu’elle ait, fa tige à plus d’unecoudée de hau- 
teur , elle eft noüée en divers endroits, creufz & ayant plufeurs branches; fes 
feuilles font longues & dentelées , de couleur verte-obfcure , fes fleurs font blar- 
ches & par ombelles , fa graine eft large , place & aprochante dela figure des len= 
tilles ; fa racine eft de la groffeur d'un bon peñce , ronde, de la longueur d’un picd 
__& divifée dans fa longueur en plufeurs parties , reprefentant une cfpece de barbe 
blanche au dedans , & une obfcure au dchers ; Elle eft de fubftance rare, d’un 
. goût & d’une odeur fort aromatique, La Racine eff [a meilleure partie .de. la 
Plante.  : | es &} DRAP 
La grande Valeriane nommée auffi Phu,, croit naturellement fur les montagnés 
du Pont , de même que fur celles de France ; Elle à fes feuilles molles , affez liées 
larges, & fort divifées, fatige liée, creufe , molle , rougeâtre , un peu noûée, & 
haute depuis une coudée jufqu'à deux , fes fleurs font petites , blanches, tirant fur 
le purpurin , & par bouquets aflez gros & .touffus ; fa racine eftà demi rampente, 
de la grofleur du doigt , ayant en fes deux côtés & le long de fa partie bafle plu- 
fieurs petites racines blanches arrangées & entoncéces dans laterre ; Elle eft forc 
aromatique au goût , & d’une odeur penctrante & approchante de celle du Nard, 
Le Meu ; Meum ou Meon à qui on donne le furnom d’Athamantique , à caufe 
du Mont Athamas oùiil croît en abondance , vient auffi en plufieurs montagnes de 
France , fes feuilles font menués , longuettes & approchanres de celles de PAneth, 
fa tige eft haute d’une coudée & quelqufois davantage, fes fommitez font parom- 
belles ; Il a plufeurs racines entaflées, noïrâtres en dehors , blanches au dedans de 
la grofleur du petit doiet ; longues d’un pied , & entourées prés de la tige d’une 
chevelure femblableà celles des racines d’Eringium ; Elles {ont de fubftance rare 
d’un goût & d'une odeur forté & aromatique, Fr pe 
L’Imperatoire croît fur les hautes montagnes de France , d'Italie, & d’ailleurs ; 
fes feüiiles font larges , un peu en pointe ; dentelées& découpées, fortanc dés la 
racine trois à trois au bout d’une longue queué;, Elles font fermes 8c rudes à ma- 
nier , de même que la tige, qui tire fur le rouge & qui eft. haute de deux coudées, 
fes fleurs font blanches & par ombelles , fa femence approche en figure , en-goût 
& en odeur de celle du Sefeli de Marfeiile; Elle a plufieurs racines qui ne fonc ni 
Jongues , ni grolfes , mais couchées dans terre , noüées , obfcures ; rudes en de. 
hors , verdâtres au dedans , d’un goût fort acre , de fubftance rare, & d’une odeur 
fort aromatique, TRS RAR US HE ei 
+ La Gentiane croît fur les hautes montagnes , dans des liux un peu. humides , 
fes fejilles font grandes & larges , elles reffemblent en quelque façomà celles du 
Plantin ; mais encore plus à celles de l’Elleboré blanc, fa tige eft liffée elle eftide 
la groffeur du doigt, haute de cinq ou fix pieds; & compartie par nœuds, il en fort 
des feuilles deux à deux bien plus-petites que celles qui font:présde la racines fa 
fleur eft jaune , fa graine place & liée, fa racine a beauconp de rapert avec celle 
a if _ de 
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de la Guymauve , mais elle eft beaucoup plus grande & plus groffe, elle cit auffi 
fort jiune & extraordinairement amere.  : | 


. Je 4 2) ad 


Le Domte-venin connu auffi fousles noms latins d’Afclepias, d'Hirundinaria, 


_.& de Vincetoxicum , croît ordinairement fur les montagnes , fes tiges fonc de la 


hauteur d’une coudée, liffées , rondes , fouples, & mal-aifées à rompre, garnies de 
feuilles vertes-brunes , longucttes, pointués au bout , &aprochantes de celles de 
lierre ; fes fleurs font petites, blanches , puantes ; & fuivies de gouiles rondes, un 
peu longues, pleines de graine roufle un peu large environnée de bourre, & qui 
reprefente une hirondelle:, fesracines font menués ,odorantes , & fort recomman- 
"+ \ 
La Carline elt une efpece de Chardon, elle eft aufli nommée Chamæleon blancs 
elle croît ordinairement fur les hautes montagnes, fes feuilles font aflez grandes, 
rudes, larges , épineufes , pointuës , reployées &c étenduës en façon de branches ; 
elle n’a point de tige, mais, elle s’aplatit contre terre , & prod uit au milieu imme. 
diatement au deflus de fa racine une pomme épineufe, rude & femblable à unhe- 


- riflon marin, quis’épanouit aprés en une grande fleur de couleur jaune , fa racine 


eft de la groffeur du poñce & quelquefois davantage, elle a environ un pied de 
“long, & defcend droit dans la terre, elle eft un peu obfcure au dehors & blanche au 
dedans , de fubftance médiocre, fon goût n’eft pas defagreable , en forte que les 
payfans des montagnes la mangent volontiers ; fon odeur eft fort aromatique, 

La Plante de la Zedoaire ne fe trouve pas décrite partes Auteurs, fa racine 
néanmoins eft fort ufitée ,elle eft roufsâtre; un.peu plate , de la grofleur & envi-" 
ron de la longueur du petit doigt , retirant un peu au Gingembre , mais elle eft 
moins noûée , fon goût eff-un peu amer & fort aromatique ; Elle eft eftimée fort 
cordiale & fort propre contre les venins.. | 

La Tormentille nommée aufli Heptaphyllon , à caufe que fes feuilles font ens 
taflées 8 arrangées fept à fepr au bout d’une queuëé, à plufieurs tiges rampantes, 


/rondes & délices ; fes feuilles font fort approchantes de celles du Pantaphyllum, 


mais elles font plus petites ; fes fleurs font jaunes & fort petices ; fa racine cf allez 
courte , de la groffeur du petit doigt, noirâtre-au dehors, rouge au dedans, & 
environnée de petits filamens, fon goût eft aftringent & fon odeur peu 2roma- 
tique. te Hu R | 
La Biftorte ainfi appellée à caufe que faracine eft reployée à la manïere d’un fer 
pent envortillé , croît ordinairement fur les montagnes , fes feuilles font longues, 
noüeufes & aprochantes de celles de la petite Parelle, elles font obfcures par deffus 
& un peu marquetées , fa tige n’eft guere srofle , elle poufle quelque feuille dans 
{3 hauteur , fa fommité eft environnée de petites fleurs purpurines en forme d’é Py; 
elle a une coudée de hauteur , fa racine eft rouge au dedans , obfcure au dehors ‘ 
elle eft environnée de petits filamens , elle eft de fubftance dffez compacte , d’un 


. 


: goût & d’uneodeur aprochante de la Tormentille, + 


Les Citrons& le Genévrier font trop connus pout avoir befoin d'être d'écrits 
non plus quéleur femence, MN in ni. a ta 

. Le petit Cardamome eft le plus eftimé de tous; La Plante qui Le produit ne nous 
cit pas décrire , non plus que celle des autres Cardamomes; La figure de la gouffe 
du petit eft triangulaire , de grofleur approchante de celle du fruit de Ben; Les 
grains {nt arrangez & fort.entaflez dans la gouffe , de figure prefque quarrée, de 
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arbres qui lui fonc-voifins ; On nous l’apporte de Java , qui eft une Ifle des In- 
des Ofientales. Les grains de Cubebés croiffent entaflez de même que les bayes de 
Lierre , leur couleur & leur figure approchent de celle du Poivre noir , mais ils 
ont une petite queué , que le Poivre noir n’a pas , leur goût eft acre & aromatique 
il faut les couper avec des cifeaux & rejetter leur queué, 

& La Ruë, le Scordium le Chardon-benit & la petite Centaurée font trop con. 
. huspour avoir befoin d’être d’écrits. LUS 1 a 


| Le vray Ditame ne fe trouve qu'en Candie furle mont Ida ; C’eft une herbe 
qui a pluficurs tiges aflez deliées & fort cotonnées ; de même que fés feuilles , qui 
fe trouvent fort épailfes par le coton qui les couvre, elles font de figure ronde & 
de la grandeur de Pongle; fés fleurs font purpurines & affez femblables à celles de: 
FOrigan commun ; elles fe trouvent entremélées dans les feuilles. &° fur tout vers 
les fommirez dés tiges., de même que celles dn Scordium.Je puis affurer ceci pour 
avoir en fouvent du veritable Dictame aïinfi fleuri; Il y a cependant divers Auteurs. 
fort celcbrés , qui ont avancé que le Ditame ne fleurifoit point , mais il peuvent 
être excufables , en ce qu'ils n’ont point veu d'autre Didtame que celui qui Apte 
été cuéilli avant qu’il fûren fleur , qu’ils ont crû être toûjours 1e méine ; Fefti- 
ine auffi que c’eft ce qui a obligé les Medecins à n’ordonner/que les féüilles de Di- 
Étame,fans parler des fleurs, lefquelles à mon avis ne doivent pas être rejettées, lors. 
qu’elles font récentes , ni être feparées des feüilles , non plus que celles du Scor- 
dium du Calament, dela Germandrée de l’Jverte , & des autresiherbes aroma- 
tiques. Les Racines.du Dictame font fort nombreufes , petites , entaflées & obf- 
cures au dehors. Elles paffent pour inutiles;Ses feuilles & fes fleurs font d’un goût 
& d’une odeur fort aromatique. | 

Il faut que tous les fimples qui entrent dans la compofition de ce vinaigre foient 
fecs 3 On écrafera-bien toutes les racines , l'écorce de Citron , & toutes les femerta 
ces ou bayes 3. on incifera les herbes , & on méttra le tout dans üine grande & forte 
bouteille de verre , & on y verfera deflus douze livres de tres-bon vinaigre qu'on. 
agitera de telle forte avec les matieres , qu’elles trempent routes également dans le 
vinaigre , aprés quoi on bouchera la bouteille , & on Pexpofera au grand Soleil. 
pendant quarante jours , au bout defquels on coulera & on exprimera fortement. 
ue , & on ferrera le vinaigre dans une bouteille bien bouchée pour s’en. 
fervir au befoin, sf | | 
Ce vinaigre a des vertus fort grandes , & principalement contre la pefte &’con- 

tte toutes les maladies contagieufes ; ou epidémiques slleft fort propre pour re. 
fifter aux venins & au mauvais air,& pour laguerifon dés morfures des bêtes veni= 
meufes; 11 empêche la pourriture , il ruë les vers, il diffipe les vents,ilincife &c at. 

* tenuë les matieres crafles, & aide à la coétion des’ aliens; Son ufage eft interne &: 
externe ; On en donne plein une ou deux cueilleres d'argent dans du vin, dans du: 
boüillon , ou dans quelque autre liqueur propre; On te iméleauffi dans les potiens, 


% 
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&c même dans les Epitemes liquides ; On le, met dans les narines, on l’aplique fur 


les temples, fur leftomac & fur les poignets ; On en trempe une petite éponge 
qu’on porte dans une pris boëte percée au deflus de pluficurs petits trous, pour 
la fencir en tems de pefte, & eontretoutes mauvaifes odeurs, | 


V'inaïgre Febrifuge . on Eau Prefervative de Syluius de le Boë. 


22 Radicis Petafitidis , Zi. Angelicæ ; Zedoariæ > ANA, Zi. Foliorum Rutæ hortenfis,Ziij. 
Melifæ , Scabiofæ, Calendulæ, ana, 3ij.Nucum Juglandium immaturarum incifarum , fbiy, 
Pomorum Citriorum recentiuminciforum ; Ibj. 

peur faire ce remede ; il faut prendre 1° deux onces de petafite ,on Herbe aux 
 Teigneux : 2° des racines d'Angelique & de Zedoaire , de chacune une once : 
3° Trois onces de fetilles de Ruë de jardin : 4° Des feüilles de. Melifie, de 
Scabieufe, de Soucy , de chacune deuxonces : 5° Deux livres de Noix-vertes 
& découpées : 6 Une livre de bons Citrons auffi déconpés. Pilés premiere 
ment les racines, mettés les enfuite tremper avec les autres dxoques,nre nuit; 
puis faites difliler le tout fur feu fort mediocre, jufques ace q%e les drogues 


commencent à[e fecher : celafait vous aurez un Vinaigre Febrifuge que vous 


garderés dans des bouteilles de verre, pour vos wfages. 


Le Petafite croît dans les lieux humides des montagnes , il pouffe dés le Prin. 


tems une tige cendre ,creufe & charnuë, dela hauteur d’une paume & der, 


ayant à la cime plufieurs fleurs , petites , mouflués en forme de grappe de rar 


femblables à celles des olivies , entaflées en piramide, & belles à voir; Ses feuilles 


fortent aprés que cette tige eft tombée;elles font atrachées par le milieu à une quéue 
longue d’une coudée, grofle & moëlleuffe , elles pendent de même qu'un chapeau 
renverfé , elles font fort grandes & rondes, & un peu blanches au deffous , fen- 
duës d’un côté jufqu'à leur milieu; cettefente fe trouve refferée de maniere que 
la feuille refemble à un Champignon fur fa queué : Sa racine eft fort grofle , obf- 
cure au dehors & blanche au dedans ; elle cft d’un goûtamer & defagreable , & 
d’une odeur forte & ficheufe. A Re RÉ ES papes 

Les autres drogues plus confiderables de ce Vinaigre,ayant êté décrires pour: 
le Vinaigre precedent ; Le furplus ne merite pas de l'être, sp 

Ayant bien écrafé les Racines,on les pilera de nouveau dans un mortier de mar 


‘bre avec un pilon de bois parmi les Noix vertes , les Citrons & les herbes incifées, 


puis on les-mettra dans une cucurbire de verre de grandeur fuffifante, &on verfera 
deffus douze livres de bon efprit de vinaigre, qui aît été diftillé,en forte qu’il n'en 
foit monté que Îles trois quarts dans la diftillation.On adaptera &on luterala cha- 
pe fur la cucurbite, qu’on laiffera en digeftion pendant la nuit , & le lendemain on 


diftillera ee qui y ft contenu au feu de.cendres fort modcré , & oncontinuëra la 


diftillation jufqu'à la ficcité des matieres prenant garde fur la fin, qu’elles ne br. 
lent , & on aura un vinaigre diftillé clair comme de l'eau, L NE 


 Sylvius exaltece Vinaipre pour la guetifon des féyres , tant intermirtentes que 


+ continus ; Il veut qu'onle mêle où dans la boiffon ordinaire, ou dans les eaux dif- 
. ° ) PE + k "£ 4 SN) PE æe N AR #5 AN ARC À le … 
tillées dans. les A pozemes ; dansiles'Miftüres où dans les Potions, dans les Boüil+ 


‘maux; que pour des fiévres. intermitténtes, 
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dons, &c, & qu’on y en mette autant qu’ilen faut pour leur donner une acidiré 
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Le 


agréable ; Il le donne pour provoquer des faeurs forc douces ; pour émouffer l’a- 


-crimonie de la bile , pour érancher la foif ; pour corriger l’amertume de la bouche, 


& pour arréter le vomiflement; Il le recommande aufli beaucoup contre la pefte-& 
contre toutes les maladies epiderniques. On peut auffi en mettre dans les narines, 
en appliquer aux temples & aux poignets, &en. mouiller de petites éponges, que 


l’on approchera du nez, afin de recréer &de fortifier les parties nobles. | 


On doit neanmoins s'abitenir de l’ufage de ée Vinaigre. dans les. maladies cau- 
fées par l'acide parce qu’alors il faut avoir recours aux fels fixes ; ou volatiles, ou 
à d’autres remedes capables d’émouffer leur pointe. Evjen’ay reuffi depuis deux 


“outrois ans , tant en France qu’en Angleterre, dans la guerifon de routes fortes 
: de fiévrés , qu'en me fervant des reinedes capables de mortifier le mauvais fermenc 
* que j'ai toûjours confideré comme la vétitable caufe des fiévres ; certe opinion eft 


conforme à l'experience que. j'en ay, ‘car je me fuistoûjours fort bien trouvé de 
défendre à trous mes malades lufage de tous les acides, & de toutes les. chofes cas 

ables d'excirer la fermentation ; & fans que j’aye aucun deffein de bleffer la repu- 
tation de Sylvius, j'ofe dire qu’on fera bien de referver ce: Vinaigre pour d’autres. 
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EE nom Arabe de Rob ;'que les Modernes retiennent éncore, a été donné aux 

s fucs de fruits dépurez & cuirs jufqn’à la confomption des deux tiers de leur 
humidité , ou tout au plus jufqu’aux trois quarts. On a donnéen particulier le 
nom de Sapa au fuc de raifins dépuré & cuit de la même maniere; Mais c’eft fans 
fondement qu'on l’a voulu rendre commun à tous les Robs;Car encore que le Sa- 
pa foit en effet un Rob ,.on ne doit neanmoins reconnoître pour Sapa, autre Rob 
que celui de fuc de raifins.Le Defruétum eft un diminutif du Sapa, car c'eft un fuc 
de Raifins dépuré qui n’a été cuit que jufqu'à la confomption du tiers ; C’eft pro- 


_ prément ce qu'on appelle vin-cuit. Il feroit fort aifé de preparer des Robs.de plu- 
…fieurs fucs de fruits dépurez ; Mais pour ne point embarrafer les boûtiques de re- 


medes peu ufitez , je me contenteray de donner la defcription des plus neceffaires. 
Preparation du Rob, ou. Sapa fimple. 
22 Succi recentis uvarum albarum perfeétè maturarum , #5. xxx. rue 
Prencs trente livres de [uc de bon Raïfis blanc, du plus meur ; faites cuire 
L ? Hi ° ? NAT F ghe DE DRE © VE Da 
ce [ue dés le mème jour quesvous l'aurés tiré, a petit feu,dans un pot de terre: 
verny;0u.dans une bafine étamée, le laiffant éboüillir jufques à ce qw'iln'e: 
refle plus qu'ur tiers: Alors.ôtés le pe du feu, © l'ayant polé-quelque pew: 
#étems pour laiffer refroidir le Rob, renver[és-le dans un autre pot comme: 
À , \ ji de Me HN GA CS nl jh 
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ficétoit une confiture liquide, €" le gardez pour vous en fervir an befois. 
and on ne vent avoir qu'un vin cuit il [uffit de faire éboñillir le fuc de 


SET VESTE ft TO DE C ; 
Raifins julques à la diminution du tiers feulemenr. - 
Pour faire le Defruétum ou le Sapa,on ne doit pas expofer le fuc de Raifins au 

Soleil, ni chercher aucun artifice pour le dépurer, avant que de le mettre fur le feu; 
parce que cette dépuration n’arriveroit pas fans la fermentation du fuc , par le 


: moyen de laquelle il changeroit de nature, déeviendroit vin, & perdroit aprés en 


boüillant tous fes efprits volatiles ; Au'lieu qu’en évitant la fermentation , ces ef 
à Un RS | 3 

prits font retenus & concentrez, & qu’il ne s’exhale pendant la cuite qu’un flegme 

oroffier & inutile ; Ce qui doit fervir d’avis à Ceux qui preparant le Defruétum ou 


Je Sapa , ne fçauroient pas les raifons pour lefquelles on doit plutôt prendre le fuc' 


de Raifins nouvellement exprimé que le bon vin, qui étant un fuc de Raifins bien 
dépuré, leur pourroit fembler preférable à ce fuc impur, 0 5 0 
On cuit diverfement le fuc de Raifins en Languedoc’; en Provence & ailleurs ; 


Car quelquefois on fe contente de le cuire en confiftence de Defruétum,qu’ils nom 


ment vin:cuit ; quelquefois ils continuent [a cuite jufqu’à celle du Sapa , qui eft 
approchante de celle des fyrops ordinaires ; & quelquefois jufqu’à une confiftence 
femblable à celle des Elcétuaires mols , qui eft ce qu'ils appellent Raifiné, & qu'ils 
employent à diverfes confitures de fruits. Pour faire toutes ces chofes, ils proce- 
dent en la maniere fuivante. 


Ils prennent une bonne quantité dé Raifins blancs parfaitement meurs , ils en 


6vent la grappe, ils les écrafent & les expriment dans unetoile neuve, mettent par 
exemple trente livres de ce fuc dans un grind vaifleau de. terre bien. verni , ou dans 


un chauderon, ou dans une baffine de cuivre , étamez au dedans , & ayant mis le 


vaiffeau fur un feu moderé, ils font boüillir doucement le fuc jufqu’à ce qu’il foit 
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confumé du tiers, qui eft la cuite ordinaire pour le vin- cuir; Ils Orent alors le vaif- 

* feau du feu , & agirent continuellement le vin-cuit avec un bâton, jufqu’à ce qu'il 

: foit tout à fait refroidi ; faifant cela à deffein d’éväporer encore quelque humidité 


fuperflué qui pourroit refter au vin-cuit ; Enfuite ils couvrent le vaiffeau , & ayant 
. Jaiffé raffeoir le vin-cuit jufqu’au lendemain, ils verfent par inclination ce qui ft 
clair dans un petit tonneau de mefure, laiffant au fond du vaiffeau le refidence qui 
s’y trouve ; Ils mettent letonneau à la cave,& Py laïffent fix o1 fept femaines pour 
y fermenter de même que le vin nouveau ; mais comme ilfe diffipe un peu de. 
vin-cuit par la fermentation, ils achevent de remplir le tonneau avec d'autre vine 
cuit qu’ils ont gardé à part, ou bien ils y. emplôyent du vin d'Efpagne, ou quelque 


bon vin blanc ; aprés quoi ils bouchent foigneufement le tonneau , & le tiennent 


dans un lieu frais pour s’en fervir au befoin. AR sai à 
Et fi au lieu du vin-cuit, on veut avoir un Sapa, alors on peut cuire Île fuc de 
Raifins , comme il a été dir, jufqu’à la diminution du tiers , le remuer en fuite avec 


un bâton jufqu’à ce qu’il foit refroidi , & le laiffér repofer touteune nuit dans un 


_ vaïffeau pour le mieux débarraffer de fes feces; Mais au lieu dé mettre dans unten. 


_neau le vin-euit dépuré, il faut le faire boüillir de nouveau À petir feu dans le même 


* vaifféau bien net; jufqu’à ce aw'il foit encare confumé de la moitié, puis l’ôter du 


"feu , le laifér refroidir & repoler deux ou trois jours, vuider par inclination dans- 
une bouteille ce qu’il y aura de clair, & laiffer au fond les feces dé même que la pre- 
| N üj 
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| miere fois. Par cette feconde cuite le fuc de Raifins fera confumé des deux tiers, 
& il fera d’une confftence approchante de celle des {yrops ordinaires, ee: - 
On peut encore reméttre fur le feu le même Sapa, & en faire confumer environ 
le quart far un fort petit feu, fi l’on veut qu'il foit cuit dans une confiftence appro- 
chante de celle des Eleétuaires mols , ou de celle que doivent avoir les confitures 
pour pouvoir être gardées. On peut aromatizer tous ces fucs diverfement cuits, . 
en y mêlant, lors qu'ils font froids , quelques goutes d’huile de Canelle ou de 
- Girofle incurporées avec du fucre fin en poudre, » 
€e qu'on ap elle Vin-cuit er Languedoc &en Provence ,eft une preparation 
fort femblable à celle du vin d’Efpagne; Ce Vin doir être reconnu pour un Aliment 
Medicamenteux, de même que le Sipa & le Raifiné ; ILeft de bonne & promte 
nourriture, il eft propre à retablir les forces abbattuës , à fortifier le cœur , Pefto- 
mac , & toutes les autes parties nobles, à donner dé lappetit , 8 à aider à la di- 
geftion des alimens, La dofe du vin-cuir eft depuis uné once jufqu'à quatre, celle 
du Sapa, depuis uné once jufqu’à deux , celle du Raifiné eft à peu prés fémblable, 
On fe fertaufli du vin-cuit dans des Clyfteres à la place des decoctions,principale- 
sent dans des Coliques caufées par les vents, ou par les acides. na” 


Preparation du Rob de Coins. 
| 2L Succi Cydonioram ad maturitatem Vergentiam #5. XViij. 


& PreneX wn nombre [uffifant de Coins choiis G* à demi meurs ; puis tireY en 
| le fuc jufques à la quantité de dix-huit livres , lequel vous fereY cuire d 
siendrez fur le feu dans un pot de terre verni tant qu'il foit diminué des 

deux tiers ; il faut alors retirer le pot du few’, laiffer refroidir & raffoir ce fuc 

cuit, on Rob ; puis le verfer doucement dans un pot à confiture, prenant garde 

de laifer écouler avec les feces ou lies qui doivent être reflées au fond du 


| vaif[ean aprés avoir pofé : ajoutez) de l'huile de Canelle & de Girofle, de 
4 chacune, trois gouttes incorporées avec du fucre en poudre ; pour relever le 
| | goht & augmenter la bonne odeur de cette compofition : Et aiafi [era 


| fait le Rob de Coins , qui ef de grand ufage pour plufieurs befoins de- 


4 . clarez cy-aprés k 


On prendra une bonne quantité de Coings à demi meurs , on les rapera l’un 
aprés l’autre dans des cerrines, à l'exception de leur partie dure interne : On lail- 
i “fera repofer deux ou trois jours ce qui aura été râpé, puis on l’exprimera dans une 
ps toile neuve forte , lentement à l’abord, mais fortement à la fin ; Parce moyen on 

aura un fuc de Coings affez clair, dont on prendra par exemple dix-huit. livres 

qu'on mettra dans un vai (feau de terre verni , ou dans une bafline de cuivre éta= 

mets & on les fera bouillir à petit feu jufqu’a ce.que les deux tiers'en foient con- 

* fumez : On laiflera alors refroidir & repofer le Rob dans fon vaifleau pendant deux 
où trois jours, puis on verfera par inclination-dans quelque autre vale bien net tout U 
ce qui fera clair, & on y ajoûtera les huiles de Girofle & de Canélle, qn'on aura 
incorporces avec une once de fucre finen poudres afin d’en faire une union, plus 


AO IG MENT QUE. L: 

exadte,& lors que tont fera bien mêlé ; on le ferrera dans une bouteille bien bou. 
chée , & on le gardera pour le befoin. Li TNA 

Le Rob de Coings eft un racourci des principales vertus qu’on attribué à la chair 

de Co ne ; Il eft fout recommandé pour fortifisr l’eftomac & pour en arréter les 

dévoyemens & ceux des inteftins , il excite l’appetit & aide à cuire les alimens;On 

l'employe heureufement dans les diarrhées , diflénteries, lienteries ; dans le cha- 

lera motbus, & dans les hemorrhagies internes. | 


Preparation du Rob de Meuves. 
1 | Succi Mororum Rubi humilis arvenfs, Succi Mororum Mori arboris nigtæ femi- 


maturorum , Mellis Narbonenfis defpumati , ana, fb. ij. 


Four niffe?-vous 1 . de fuc de meures Sauvages, qui croiffent [ur les ronces 
dans les buiffons de la Campagne : 2°. de fuc de menres communes, #otres, à 
demi meures ; > 3°. du Miel de Narbonne , on bon miel blanc > de chattn , 
trois livres : faites cuire ces fues à petit feu dans un petit pot de terre verni, 
failant épailfer en botillant fufques à une confiflence rai[onnable : alors retirez ; 
de vailfean du feu, & pen aprés ajoûtez à cette compoition vingt gouttes d’ef- 
prit de Vitriolon de foufre ; quoi fait, vous aurez'un Rob de Meures Preparé 
pour vos ufages. st | 
On pourroir-bien faire ce Rob avec les fucs, ou bienavec l’un où l'autre des deux 
feparément , fans aucune addition de Miel ; Mais outre que le miel augmente leur 
vertu déterfive & mondifiante , il rend encore le Rob plus agreable & en état de 
pouvoir étre confervé plus long-tems ; Il faut cuéillir les deux fortes de Meures, 
avant qu’elles parviennent à leur maturité, afin que le Rob en foit plus dérerfif ; il 
en faut exprimer le fuc par une forte toile , le lailfer raficoir deux ou trois jours. 
puis vérfer pa inclinarion dans un autre vailléau ce qui fera clair, en pefer la quan- 
tité ordonnée, & la faire cuire à petit feu dans un vaïlfeau de terre verni avec le: 
miel qu’on aura auparavant écumé x parrjufqu’à une confiftence femblable à celle 
des fyrops ; El faut alors liffer refroidir le Rob , le bien écumer, & y ayant ajoûté: 
Jes Hire de Vitriol où de Soufte, le ferrer pour le befoin dans une bouteille de 
verre ou de fryance bien bouchée. ds | PRE 
Ce Rob ef principalement ufité pour la guerifon des ulceres de tontes les ins. 
‘Hammations qui arrivent à la bouche , à la langue & au gofier ; car il eft fort pro- 
‘pre pour temperér lacrimonie des humeurs , pour mondifier , reflèrrer & confo= 
lider, On prend quelquefois de ce Rob feul dans une cuillicre, mais on le méle Je. 
plus fouvent dans des decoétions rafraichilfantes, détérfives , ou propres aux inten 
twionsque lon a. | da | 
Preparaiion du Rob des Bayes de Surean. 
“ Y Succi Baccarum. Sambuci.trib us diebus. per irefidentiam depurati 15. vi. aut quantüm 
 Hibuerit. | 


Titre fix ligres de fac des Dayes de Surean, que vons laiféret rafüir dr dl: 


du PHARMABODPEE ROYALE 0. | 
= riffer pendant trois jours ; on plus , fivous voulez :enfuite faites cuire ce [ac 
à feu moderé dans un pot de terre verni jufques à la diminution des deux 
siers s vous y ajoñterez , fi bon vous femble ; quelque portioz de Jucre où de 
miel écumépour relever le got de cette compolition & la conferver plus long- 
tems pour fes wfages. PE vaut 
Les Raifins, les Coings, les Meures & les Biyes de Sureau font trop connus 
ur meriter une defcription particuliere, Il faut prendre les Bayes de Sureau , lors. 
qu’elles font bien meures, les bien nettoyer de toutes leurs petites queuës, les ex- 
grimer par une forte toile & en tirer le fuc , le laifler rafléoir pendant trois jours 
le feparer de fes feces, & le faire boüillir à perit feu dans un vaiffeau de certe verni, 
‘rjufqu’à ce qu’il foit diminué des deuxtiers, ou qu’il ait une veritable confiftencede 
Rob ; Alors on le laiffera refroidir, on en feparera l'écume qui pourroic y être , & 
on le ferrera pour le befoin. Ceux qui voudront rendre, ce Rob plus agreable & 
lus en état d’être confervé leng-tems, pourront y ajoûter en le cuifant le tiers ow 
Fan de fon poids de beau fucre, où de miel écumé, 7 
Ce Rob eft fort eftimé pour la guerifon des maladies du Cerveau , & particu- 
Aierement de l'Epilepfe & de la Paralyfe; on lescroit auffi fpecifique contre les 
-paflions hyfteriques;"& contre les dyfenteries ; On peut Île nee en ons une 
cueillere loin des repas, ou le mêler dans les porions, ou dans diverfesiniftures 
diquides ou épailfes ; Sa dofe n'eft pas bien déterminée , mais on peut en prendre 
depuis demi-once jufqu’à une once à la fois, PRO NRNT 
ÎLes autres Robs qui font preparez de fucs de divers fruits nemeritent pas d’être 
ici décrits, parce qu’on les a convertis en fyrops , que la douceur du fucre rend 
beaucoup plus agreables que tous les Robs qu’on en pourroit preparer, ! 


: CHAPITRE XIL 
Des Condits. | 


y ‘Envie qu’ona de plaire aux malades , & la difficulté qu’il y a d’accommoder 
les Medicamens à leur goût,& d’avoir preftes en tout tems Certaines parties 
de Plantes, dont ils peuvent avoir befoin , ont été les principaux motifs, pour lef- \ 
quels on a inventé les confirures. Il eft auffi arrivé quelquefois que le plaifir que les 
malades ont éu à manger des confitures, les a portez à en vouloir continuer Pufage, 
même aprés qu’ils ont été gueris. Ce quia fait qu’on a été comme obligé d’éta- 
blir:dans toutes les bonnes Villes, des perfonnes qui ne s’employent qu'aux confi- 
tures, & qui en diftribuënt une bien plus grande quantité pour les fains , que les 
Apotiquaires n'en preparent pour ks malades ; Cependant ils ne laiflent pas d'être 
obligez de confire pour leur befoin plufieurs parties de Plantes qui font fouvent 


hors de la pratique, & de la connoiffance des Coufifeurs. | 

Si routes les parties des Plantes fe trouvoient en tout terns *, ou fi elles étoient 
toüjours dans une égale perfection > on ne fe mettroit pas en peine de faire provi= 
fion d'aucune confiture , & on ne confiroit ces parties que lors qu'on en une be- 
| ee " foin; 


2 
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foin ; Mais comme elles ont:letems de leur naillance & de leur aceroïffement,com 
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me celuide leur perfétion, & de leur diminution ; il faut'choifir le plus avahta- 
geux pour la vertu, ou pour les conditions qu’on recherche dans cette partie de 
Plane qu'on veut:confire ; Les herbes , les tiges, les fleurs, les fruits & les femen… 
ces ne peuvent être en érat que dans leut faifon ; Les racines qu’on peut trouver 
dans toutes les faifons de l’année , ne font pas toñjours preftes à être confites ; 
amais feulement dans.le Printems, lors qu’elles commencent ou qu’elles fonr preftes 
»à-poufler leurs feuilles , parce qu’alors elles pofledent en racourci. tout ceque ka 
Plante a de meilleur, &.qu'elles font bien mieux nourries,plus tendres & plus fuc- 
culentes qu’en coute autre faifon. On confit quelquefois les fleurs en bouton, & 
les femences & les fruits à demi-meurs, & quelquefois auffi on attend que toures 
ces.chofes foient dans leur parfaite maturité ; On confit quelquefois les racines, les 
fleurs, les fruits , & les autres parties de Plantes toutes encieres, quelquefois on les 
éoupe en morceaux , foit pour la commodité, foit pour en feparer ce qui doit être 
_rejerté ; & quelquefois on les reduit.en une pâte, que l’on cuit avec du fucre, où 
avec du miel. Si les Confitures étoient moins” connués, je pourrois en donner 
quantité d’exémples, mais j'eftime que ceux que je fuis preft à donner feront plus 


que fufhfans. 


Racines de Panicaut, 04 Chardon Roland. 
2£ Radicum Cringii mundararum & in parres difectarum quantüm Volueris. 


: PreneX la quantité que vous voudrez de Racines de Panicaut o4 Charder 
Roland, ou de Panicautcent têtes, faites-les boüillir dans une railousable 
© quantité d'eau, jufques àce qu'elles foient bien attendries : Ajoñtezy auiart 
pefant de [ucre comme de racines , continuez à faire cuire le tout enfemble, 
jufques à une confiflence de Syrop bien lié d bien épail]y. er écumant ince[fun- 
ment durant la cuite, laquelle étant parfaite ,&l faut mettre les Racines dans 
ur pot a confitures @ reverfer le [yrop tout chaud pardeffus. Quelques jours 
aprés rever(ez le méme [yrop dans un pot de terre verny , 04 dans une 
. bafine étamée ; pour le faire cuire une [econde. fois & le remettre en fuite tout 
chaud [ur les mêmes Racines > réiterant encore rois on quatre fois la poste dà 
même [yrop , & finalement le faifant cuire , confommer ; € épaiffir de telle 
forte qu'il [e puiffe long-tems garder avec les Racines confites ; comme de 
bonnes confitures , pour les fages. Ne. dt (4 


Le Panicaut ou Chardon Roland eft une Plante affez connuë , fes racines doi- 
vent être cucillies au commencement du Printems,, &'dés que l'herbe commence à 
-paroître ; Iles faut bien laver , en ôter, la petite écorce rouffätre & routes les fu- 
perfluitez , les fendre pour en Oter lecœur , & Îes faire bouillir dans l'eau nette 
jufques à ce qu’elles foient fuffifamment attendries, Il faut alors les tirer de l’ean, 
+ les étendre fur-un linge blanc, & avecice linge en bien effuyer l'humidité, puis 
… les peer & prendre un femblable poids de fucre fin , & le faire cuire avec la de- 
-coékion de ces racines, en l’ecumant de cems en ceins , jufqu'à ce que fucre air 
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acquis une conliftence un peur plus épaiff que celle dés fyrops ordinaires, On met- 
tra alors ces racines dans un pot de rèrre verni, & on y verfera deffus le fyrop tout 
chaud; Quelques jours aprés, on verfera par inclination ce fyrop dans une baffine, 
& on le recuira à petit feu , jufqu’àx ce qwil ait acquis la même confftence qu'il 


ARTS ON NT 


avoit la premiere fois, puis on le verfera chaudement dans le pot fur les racines ; 


Quelque tems aprés, fi Le fyrop fe trouve encore décuir, on le recuira pour la troi- 
fiéme fois, & on le verfera encore chaadement fur les racines, & lors que le tout 
{era bien refroidy , on couvrira bien le pot, &c on gardera cette confiture pour le 
befoin ; El pourroit même arriver , que ce fyrop auroit befoin d’être recuit pour 
la quatrième fois , auquel cas on ÿ procederoit de même qu'auparavant, 
La Racine de Panicaut eft aperitive & & diuretique, elle eft auffi fort amie de 
leftomac, du foye &e de la ratte; On peut la manger feule & ufer du fyrop dans 
lequel elle eft confite, ou la méler dans des Opiats, on dans d’autres remedes, 
L'exemple de cette Racine peut férvir pour celles de Chicorée , de Bourrache , de 


Buglofle , de Confoude d’Aunée de Satyrium, de Scorzonere & de plufieurs au- 


tres, à toutes lefquelles on Gtéra la perite écorce & les fuperfuitez; On pourra 
confire encieres celles qui n’ont point de cœur & qui ne font pas bien grolles , & 
couper par tranches celles qui font plus grandes, foit qu’elles ayent un cœur , foie 
qu'elles n’en ayent point. | 


ae ti Ecorces de Citrons confites. 


s 72 Corticum Malorum, Citreorum , in frufta oblonga inciforum , quantum libucrit. 


PreneX telle quantité géiluons plaira d'Ecorces de Citrons , coupez par fran 
ches, metteX-les tremper durant quinze jours db APE EUR de 
l'eau auf [alée que Ji elle éleit veritablement de l'eau de mer ; Puis retirez 
les dr les mettez dans de l'eau de fontaine , la changeant jafque s à ce gelles 

…faient parfaitement deffolèes : Finalement il leur faut faire jetter quelques 

hoüillons dans de nouvelle eau pour leur ôter entierement la moindre pointe: 

_ de [el dort elles ponrrotent entare être chargées : Alors ayant jetté cette ea. 
remetrez em derechef de nouvelle & continue? à les faire bouillir tant quel- 
Les foiet fort attendries d'amollies : les ayant otées du feu, faites-les dee- 
cher autant que vous pourreX,, lés étendant fur un linge bien et," ainfi 
deffechées, arrange les dans un pot neuf de terre verni: Cela fait, ajodtes: 

à L'eau dans laquelle les Racines ont ci ; une quantité de fucre, G'faites cuire 
le tout enfemble jufques à une: canfiflence raifosnable, G puis le rever[ez: 
tout chaud dans le pot où vous'avez arrangé les Racines 5 reiterant la mème: 

operation de la maniere & antant de fois qu'il vient d'être enfeigné pour con« 

fire les Racines Des | MS 


La difficulté qu'il y a de confire les écorces des Citrons fans qu'elles perdent: 
Jeur figure , & fans qu’elles fe mettent en pieces ou en pâte , à obligé de recourir à. 


l'eau marine on falée, laquelle renfermant. en. elle un Sel fixe enveloppé. de beau 
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coup d'acide auftere , fortifie l'union des parties dont les écorces de Citrons fonc 
compofées, les rend moins feparables les unes des autres, &en diflipant leur obfcu- 
tité , leur communique la diaphanité qui lui eft naturelle, 11 les faut couper en 
longues tranches de la largeur d’un poûce , ou d’un poûce, & demi , les arranger 
dans un baril bien net, les couvrir d’eau marine , ou d’eau falée raifonnablement : 
forte , les laiffer dans cette eau une quinzaine de jours , ou même fi on veut plu= 
fieurs femaines ; Et lors qu’on voudra les confire, on les tirera de l’eau falée,& on 

les fera tremper dans de l’eau de fontaine pendant plufieurs jours, en changeant & 
rechangeant l’eau, jufqu’à ce qu’on n'y réconnoifle aucun goût de fel ; Alors on 
les fera boüillir doucement dans une nouvelle eau; pouremporterce qui leur pour- 
roit refter de fel, & ayant jetté cette eau , on les fera encore boüillir doucement 
dans une nouvelle, jufqu'’à ce qu'elles foient fuffifamment. attendries ; On tirera 
alors ces écorces de l'eau, on les mectra fur un linge blanc,avec lequel on les efluye- 
ra autant que Pon pourra, puis on les pefera, & on prendra deux fois autant 48 

de beau fucre, qu’on fera cuire avec la derniere decoction des écorces en confiften.. 
ce d’Eleétuaire mou; & ayant rangé les écorces de Citron les unes fur les autres 

* dans un pot de terre verni , on verfera deflus, ce fucre ainfi cuit, & tout chaud , en 
forte qu’elles en foient toutes bien couvertes; On les laiffera ainfi pendant quelques 
jours,ayant bien couvert le pot, puis on en verfera par inclination le fyrop dans une 
bafline, & an ly fera cuire jufqu’à la même confiftence qu’il avoit auparavant, on 
le reverfera chaudement deffus , & on reïterera les mêmes operations, jufqu’à ce 
qu'on voye que le fyrop fe maintienne dans la même confftence qu’il doit avoir 
pour être confervé.Mais fi l’on veut confire ces écorces au fec, on les virera de ce 
fyrop, on les laiffera bien égouter, puis on fera cuire du béau fucre dans de l’eau 
en confiftence d'Elcétuaire folide, on y plongera les écorces,& on les y fera boüillir 

doucement, jufqu'à ce que Le fucre foit derechef cuit en confiftence d'EleŒuaire fo- 
lide,alors'on tirera les écorces,laiffant bien égouter-le fucre,& on étendra ces écor- 
ces fur des clayes dans une étuve, pour y être tont-à-fait fechées, 3 

On peut profiter avantageufement du premier fyrop qui avoit fervi pourla 
confiture des. écorces de Citron, puis qu’il eft fort eftimé fous le nom de‘fyrop de 
la confervation de lécorce de Citron, & qu’il a des vertus fort approchantes de 
celles de l'écorce, puis qu’il fortifie beaucoup le cœur , l’eftomac & toutes les par= 
ties nobles. À pu ; | | 

On pourroît bien aufli cuire dans de l'eau l'écorce de Citron nouvelle, jafqu'à 
ce qu’elle für prefque reduire en pâte, la piler enfuice dans un mortier de’ matbre, 
& la pafler par un tamis de crin renverfé, puis y ajoûter autant pefant de fucre en 
poudre, & les cuire à petit feu dans une terrine vernie jufqu’à une confiftence {oli- 
de, enajoûtant fur la finà cette pâte un peu de fuc de Citrous,pour luy donner une 


- acidiré agreable, : 


Onpeut auffi reduire les Coings, les Pommes , les Poires , les Abricots , les 
Péfches, les Prunes, & pluficurs autres fruits en pâtes femblables ; On peut encore 
confire de même les tiges de Laituë mondées de leur écorce , les parties charnuës 
de Melons , de Courges longues ,; & de: Concombres, les Cardons d'Artichaur, 
les racines de Scorfonere ; de Panicaut de l’Aunée & plufieurs autres parties de 
Plantes moëlleufes ; On peut auffi les faire paifer par d'eau falée , & les confire 
enticres comme j'ay dit de l'écorce de Citron. MA \4 
ù GG ïi 
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On peut, fi on veut, employer une leflive claire à la place de l’eau falée', pour 
confire les Amandes vertes : & quoi qu’elles y deviennent extraordinairement pà- 
les & dela couleur d’une herbe:fanée ; elles reprennent néanmoins ,en boüillant 
aprés dans de l’eau claire ,une couleur plus verte & plus belle que celle qu'elles 
avoient auparavant ; & on pourra enfuite les confire au fuc > OÙ au liquide de 
méme que l’écorcede Citron ; fans qu'elles. foient en danger de perdre leur belle 
couleur. FINI | A pre At sd af Li et k: 

Les Confitures ordinaires de Noix blanches & vertes d’Abricors, , de -Prunes, 
de Cerifes, de Grofeilles , d’Epine-vinettes , de Framboiles ; & de plufeuts autres 
fruits, font fi communes, & même pratiquées par la plûpart des Dames , que je 
n’ay pas crû neceflaire d’en parler. nie UMR MAUTN Cher r 

Les Confitures au miel font moins ufiréesque cellesau fucre , & fur tout depuis. 
que le fucre eft à bon prix, tant à caufe que le dernier eft beaucoup plus agreable. 
en toute confiture,que parce qu'on neft pas obligé d'employer une fi grande quan 
tité de fucre que de miel, fur un pareikpoids de fruits ; Outre cela le Miel n'eft pas 
propre pour les Confitures au fec ; Et quoique dans le Languedoc & la Provence, 

on ait accoûtumé pendant la froidure,de confire des Amandes feches avec du Miel, 
& d'en faire une confirure tantôt rouge, tantôt blanche, qu’ils appellent Nogat où 
Tourton ; neanmoins cette confiture ne peut pas être gardée long-tems, care miek 
{e ramollit, & même fe diflour enfin tout-à-fait, lors que Phumidité ateu' le tems 
dele penctrer.. G dis | LS Si 

La Confiture dès Olives eft fort differente de celle des autres fruits, & princi- 
palement en ce qu’elle fc fait fans fucre & fans miel ; Leur preparation confifte 
principalement à leur ôter leur amertume naturelle; à les rendre agreables au goût, 
&e à les conferver long-tems dans leur beauté & bonté. Ceux qui ne regardent pas à 
la beauté, fe contentent de fendre avec un coûteau les Olives vertes eu deux ouen 
trois endroits, ou de les écrafer legerement & les faire tremper quelques jours dans. 
de l'eau claire,qu’ils rechangent fouvenr,ê jufqu’à ce que leur amertume foit pre 
que emportée , puis ils les mettent dans des pots de verre ou de terre vernis, avec 
quelques bouquets de fenoüil ; ou quelques morceaux d’écorce feche de Citron ow 
d'Orange, & les couvrent d’une eau mediocrement falée ;: dans laquelle ils les cons 
fervent pour. en, manger lors qu'ils en ont befoin ; Maïs ceux qui veulent conferver 
la couleur aux Olives, & les garder entieres , ont recours à une leffive faiteavec les. 
cendres de bois de Chêne, de Vigne, ou aurres femblables , & avec La Chaux vive, 
y faifant tremper vingt-quatre heures les Olives , ou jufqu'à ce que leur'amertume 
ait été tout-à-fait emportée, Alors ils mettent leurs Olives dans des pots de verre;: 
& les couvrent d’une eau mediocrement falée, y ajoûtant le fenouil doux, l'écorce 
de Citron où d'Orange confite & coupée en petites tranches, ou tel autre aromalt 
qu'ils trouvent à propos ; Ils mertent même quelquefois fur certe eau falée, la hau 
teur d’un travers de doiot de bonne huile d'Olive pour mieux conferver le tout, 

On confit auffi-des Capres . des petits Concombres , des Chouxcabus., de læ 
Perce.pierre, des Boutons de Geneft., des tiges de  Pourpier & plufieurs autre ‘ 
parties de Plantes dans du vinaigre avec du fel.& du poivre, ou d’antres épifferi es 3: 
Mais comme ces chofes font plürôt pour l’ufage dés fains que pour les malades, ik 
n'ef pas neceffaire d’ën donner ici des preparations particulieress. URL on 


mr 


ai CHAPITRE XIIL 


Des Gelées. 
Le ï | EN | Fa 
A TOus apclons aujourd’huy Gelée , ce que les Eatins ont nommé Gelatinam, La 
No eft ordinairement faite de fucs tirez par expreffion , ou par decoction 
de plufieurs fruits , ou de leurs parties ; On la fairauffi par une longue elixation 
de differens Animaux, ou de leurs parties; On doit dépurer ces fucs ou decottions 
ar clarification ou autrement , & les adoucir avec du fucte pourles rendre plus 


agreables ; On les doit aufli cuire jufqu’à la confiftance que doit avoir une gelée 


qui eft de n'être plus fluide , lors qu’elle cf refroidie, & de fe feparer nettement 
de l'affiere, lors qu’on yen a mis quelque goutres , pour en avoir la confiftence. 
La Gelée cit ainfi nommée , à caufe qu'elle cft tranfparante comme la glace , &c 
parce qu’elle fe congele au froid , & qu'elle fe liquefie à la chaleur ; Elle differe 
neanmoins de la vraye glace , en ce qu’elle ne devient pas dure comme elle , & 
qu’elle eff toüjours molle ,à moins qu’elle ne fe glaffe par le grand froid. : | 

Les Gelées de Grofeilles , de Cerifes , de Verjus , & autrés femblables qui font 


: Hites avec les fucs des fruits font trop familieres , & trop pratiquées par la plûpart 


. . 4 74 « F R = + , 
des Dames , pour avoir befoin d’être décrites; fe donneray feulement deux où 


trois exemples de celles qui fe font par decoction. 
L ) f £ ? } . 5 7 4 ÿ . à # À 
Preparation de la Gelée de Coins. 


9£ Cydoniorum ad maturitatem accedentium , 5. vi. 


Ayez huit livres de bons Coins prefque meurs, coupés.les chacun en cinq où fix: 


jranches avec leur écorce & pepins. Faites les cuire dans vingt livres d'eau 
de fontaine que vous ferés diminneren boüillant d'environ la moitie : Cela. 
fait , il faut ôter la baffine du feu; @ couler le tout encore chaud & bien ex 
primer le marcdes coins ; puis clarifier la colature avec un blanc d'œnf d 
_fix dirres de [ucre : Eflant ainfi clarifite ;1l la faut remettre fur un feu me- 
“diocre & la faire cuire en con/flence de gelée;que vous conférvereX pour vos 
_bejoins dans des boëtes de-bois ; on-uajes de serre , ou bien dans des pots de. 
terre verris ; comme pour des confitures communes. D 


* On coupeéra en cinq on fix tranches des Coings entiersqui ne foient pas encore 
bien meurs , &'on en pefera hu c livres , que onfera bouillir dans vinor livres 
d’eau, jufqu’a la confomprion de la moitié. On coulera la decoétion en exprimant. 
bien lemarc , & lorsqu'elle (era prefquerefroidie,, on la clarifiera avec un blans 
d'œuf parmi fix livres de fucre fin , à la maniere ordinaire, & on fera enfuire cuire 
à peric feu la liqueur claire, ; 1fqu’2 la confiltence que doit avoiruneelée ; On. 


L Ur. 


Stera alors la baflie du feu, & lors que là gelée fera à demi refroidie, on Paroma-- 


-æizera fon veut avec quatre gouttes d’huilé de Girofledeftilée , & deux gourres, 


li}, 
a. 
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d’huile de Canelle incorporées auparavant avec du fucre fin en poudre; Le tout 
étant bien mêlé & la gelée bien écumée , on la verfera dans des pots de verre ou 
de terre vernis , où bien dans des boëtes ou des moules de bois , qu’on aura aupa- 
vant un peut moüillés, Les Latins appellent la Gelée de Coings Adivam Cido- 
FLOTUIM. A | 4548 

Cette aromatization doit être preferée à celle des Anciens qi vouloient qu'on 
mit de la Canelle , du Girofle , du Cardamome, du Saffran, des Trochifques de 
Gallia mofchata , dû Gingembre, du Maftich & du bois d’Aloës; & qu’on fic tree 
. per dans la gelée pendant fa cuite du Mufcen poudre dans un noÿet que l’on y ex- 
primeroit fouvent, fans confiderer qu'outre le goût rude & defagreable , que la 
partie grofliere de tout cét amas de drogues donnoit à la gelée, leur partie aroma- 
tique & volatile fe diffipoit,& qu’il n’y pouvoit refter qu’une mauvaife impreffion 
de la cerreftre. On pourroitaufli outre les huiles de Girofle &.de Canelle ordon- 
nées pour l'aromatization , y ajoûter quelques gouttes d’effence de Mufc &-d’Am- 
bre gris, pour ceux qui aimerontces bonnes odeurs ; IL yen a qui ôtent les fes 
mences aux Coins , lors qu’ils en veulent faire la decoction pour la gelée, d’autres 
au contraire n’y employent que les femences , le cœur & Les écorces , refervant la 
partie charnuëé-des Coings pour la confire en quartiers , ou pour en faire du Cotig- 
nac en boëtes ; Il eft permis à chacun d’en ufer à fa volonté. vi tiits 

On peut aufli faire une gelée de Pommes de Reynetre, ou d’autres bonnes Pom. 
mes ; en les coupant par quartiers , les faifant bouillir dans de l’eau , jufqu'à ce 
qu'elles foient prefque difoutes , paffant cette decoction par un tamis de crin ren- 
verfé fans prefler les pommes ; Car cetre decoction ainfi pallée par le tamis , & 
repallée par une chauffe, mêlée avec autant pefant de fucre bien fin qu'il y avoit de 
pommes , & cuite à petit feu dans la confiftence qu’il faut, rend une gelée autant 
agreable que belle, à laquelle on peut ajoûter fur la fin de la cuite, quelques gour- 
tes de fuc de Citrons bien dépuré , pour lui donner une petice- pointe ; On peut 
auffi couper de l’écorce de Citrons confite, la reduire en bien petites tranches , & 
en parfemer le fond des tafles ou des boëtes , dans lefquelles on veut mettre la ge. 
gelée, laquelle ayant été verfée encore chaude fur les tranches ; deviendra par ce 
mélange beaucoup plus agreable qu'elle ne feroit fans cela. 


Preparation de la Gelée de Corne de Cerf. 


22 Rafuræ Cornu Cerviib £. Aquæ communis 1b vj. 


* faut prendre demie livre de Corne de Cerf räpée., la faire cuire dans fix li. 
vres d'ean que vons ferès diminuer des 2.tiers, à petit feu, dans un pot de 
terre verni; Cela fait, il faut oter lepot dufen , couler & bien exprimer le 
tout: Vous clarifierés la colature avecun blanc d ‘œuf, fix onces de fucre, 
‘quatre onces de vin blanc ; une once de jus de Citron, puis vous laremettrés. 
‘au feu, Ô: la ferés cuire jufques à ce que vous la veyés d'une mediocre con- 
. Wence. Alors retirés le vaiffeau du feu , dr ainfi [era preparée la Gelée de 
Corne de Cerf, que vous garderez pour [es #fages dans deshboëtes ; comme 

je viens d'enfeigner pour la Gelée de Coins. LA psg Te 


” 
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+: On fera boüillir à petit feu dans un pot de terre verni demie livre de râclure de 
Corne de Cerf dans fix livres d'eau de fontaine , jufqu’à la confomption des deux 
_tiers de l’eau ; On coulera la decoétion , en exprimant bien la Corne de Cerf, puis 

on clarifieaavee un blauc d'œufce qui aura-été coulé , y ajoûtant fix onces de‘fu- 
”_cre fin, quatre onces de vin blanc, & une once de fuc de Citrons. Aprés quoion 
cuira à petit feu la liqueur clarifiée ; jufqu’à une confiftence de gelée plûtor moins 
ferme que trop , laquelle on vuidera chaudement dans des tafles ou des pots , & 
on y laiflera refroidir. On pourroit aromatizer cette gelée. avec quelque demi. 
goutte d'Effence de Citron , de Girofle , ou de Canelle incorporée avec mm peu de 
fucre fin en poudre , comme j'ai dit pour d’autres eccafions, | 

Cette Gelée ne fe prepare que dans le befoins parce qu’elle ne fe peut garder que 
quatre ou cinq jours en Hyver & deux ën Efté, encore faut-il la tenir dans la cave; 
il y en a qui ne coulent point la gelée mêlée parmi le fuere & le vin , qu’elle n'ait 
aquis fa confiftence, afin de ne la plus remettre fur le feu.Les perfonnes {crupuleu- 
fes pourroient ici defaprouver la cuite ‘du vin parimi la gelée, dans la penfée qu’ils 
auroient que [a partie fpiricueufe nemanque pas de fe difliper en cuiflant ; Mais 
comme la gelée ne peut être bien clarifiée fans le vin,on ñe doit pas avoir égard à 
cette diffipation d’efprits , parce que cette gelée eft le plus fouvent preparée pour 
des febricitans , aufquels ces parties fpiritueufes feroient nuifibles, | 

On peut apeller la Gelée de Cornade Cerf un Aliment Medicamenteux, car 
étant-de fort bonne nourriture elle forrifie beaucoup le cœur & leftomac;Elle eft 
fort ufirée dans toute forte de fiévres, & particuliérement dans les putrides & dans 
toutes les maladies epidemiques ; Elle eft aufli fort eftimée contre tous les dévoye- 
mens de l’eftomac & des inteftins. ge A 

On peut preparer de même la gelée de 


Viperes & celle des parties des autres 
Animaux. | | 14 os 


CHAPITRE XIV. a 


Des Conferves. 


r EsRacines, les Herbes, ou les Fleurs font ordinairement la bafe de toutes les. 
. Conferves. Leur preparation n'étant pas biendifficile , & ne demandant pas 
de grands difcours ; je me contenterai d’en donner deux ou trois exemples , fur. 
| kfquels on pourra preparer toute {orte de Conferves,. ot DE 
Preparation de la Conferve de Racines d’Aunée. 
| 2 Radicum Helenii recentium mündatarum quantum libuerit* é x 
 Prenés telle quantité qw'il vons plaira de racines d'Année faites-les cuire dans: 
de l'eau de fontaine jufques à ce qu'elles foient bien attendries. Puis pilés-les: 
enfuite dans un mortier © les redui[e? en forme de pulpe eu boiñllie, que: 
vous pafferés au travers d'un tamis renverfé. Celafait,prenez deux fois au=. 
+: ; À 6 ; 4. \ à 
äant pefant de fucre que de racines;metez-le dans la decodtion où elles on 


— 


" 


boïillé , dfaites cuire lé tout enfemble d'épaifir Juruv feu moderé en con 


* pr LÉ fiflence d Eleétuaire [olide: Alors ôtez-le du feu, G après l'avoir laiffé 47 


pe refroidir ajoïtez- y la pulpe que vous venex de pafer an travers du 12- | 
… snis, mtlant le tout enfemble. Et pour lors era faite la conferve d'Aunée 
… Laquelle il fant laiffèr refroidir entierement ; & Jerrer dans des vafes pro- 
pres à cela, pour le LI U72 | Léa à 
On prendra la quantité qu'on voudra de racines d’Aunée récentes , on les la 
ve ra bien, & on les nertoyera de leur petite écorce , &de toutes fuperfluitez, on 
es incifera grofficrement & on les.fera boüillir dans fix fois autant pefant d’eau, 
fur un feu moderé, jufqu’à ce qu’elles foienc fuffifamment attendrics ; On les pi- 
- Iera alors dans un mortier de marbre avec un pilon de bois, & on en paffera la pul- 
pe par un tamis de crin renverfé; On fera cuire cependant deux fois autant pelant 
: defucre fin dans la decoction des racines, jufqu’à la confiftence d'un Eleétuaire {o- 
lide ,& lors qu’il fera à demi refroidi, on y incorporera la pulpe, & la Conferve 
fera faite; quelques-uns la laiflentrefroidir tout-à-fait avant que de la ferrer, d’au- 
tres la mettent chaudemenrdans fon pot, afin qu’elle fafle une croute au deflus 
pour fervir à fa confervation. On ne doit pas neanmois couvrir le pot, quela 
: Conferve ne foit rout-à-fait refroidie ; de peur que l'humidité fuperflué qui s’é- 
leve de la conferve , ne trouvant point d’iflué & rerombant far la Conferve nela 
fafle corrompre. j ue dE À ra 
Cette Conferve , de même que celle de plufieurs autres racines , pourroit bien 
être faite fans cuire les racines, & même fans cuire le fucre ; Car on pourroit piler 
_ces racines cruës dans le mortier de marbre , en palfér la pulpe par le tamis de crin 
renver{é, & la bien incorporer avec deux fois autant pefant de fucre fin en poudre, 
&c la Conferve feroit faite ; mais outre que les racines crués font beaucoup plus 
difficiles à piler & à pafler par le tamis, & plus fibreufes que celles qui font cuires 
la Conferve s’en trouve auffi plus defagreablé & plus groffiere, On peut preparer 
de même les Conferves de toutes les racines moëlleufes. | 
La: Conferve d’Aunée incile & détache puiffamment la pituite des po“mons, des 
reins & de l’eftomac , elle ferr à lexpectotation ; & même à la digeftion des ali- 
mens , à donner de l'appetit ; ‘on la peut prendre feule furla pointe d’un coûteau 
ou la mêler dans des Loochs , dans des Opiats , ou des Tablettes on en peut pren. 
dre depuis demi-once jufqu’à une once. La plante d’Aunée cfttrop connuë pour 
meriter d’être ici décrite . A 1e ET 1 


Preparation de la Confèrve de Rofes liquide. 
| X Rofarum tubrarum recentium exungulatarum 6. j. Saçchari albiflimi 16. ije. de 


Prenez 1° une livre de gros boutons de Rofes rouges , dont vous aurez coupé 
les onglets, & jout ce qu'ils ont de verdure :2° Deux livres de. fucre du 


plus fin, Faites du tout une conferve felon la maniere cy aprés déclarée... 


| Pour preparer la Conferve de Rofes liquide en Ja maniere ordinaire, on prendra. 
une livre de gros boutons de Rofes rouges ; dont on aura ôté avec des cifeaux la 
| À 0 AAC A n 5 partis 
Re 
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+ partie blanche, qu'on appelle les onglets; On les piler1exaétement dans:un mor- 
_ tier de marbre, y mêlant peu à peu deux livres de beau fucre en poudre; Ce mélan- 
_ ge fera un corps aprochant de celui d’un Electuaire mou , if fera de couleur rouge 

brune , & affez agreable au goût. On pourra, fi l'on veut y ajoûter quelques gout. 
“tes d’efprit de’ Souffre ou de Vitriol, pour relever la couleur-de la conferve & 14 
rendre fort vermeille ; On.la ferrera aprés dans un pot bien bouché , & on Fexpo-. 
fera au Soleil pendant plufieurs jours en agitant de tems en tems la Conferve avec 
‘une cfpatule de bois , pouf mieux unir les Rofes avec le fucre, & confumer en 
* quelque façon l'humidité fuperflué qui pourroit y être, 
Mais filon veut preparér une Conferve de Rofes plus belle & plus agreable, on 
* donnera un petit boüillon à une chopéne d'eau Rofe, & l'ayant tiré du feu, on 
‘jettera dedans une livre de gros boutons de Rofes rouges mondez, comme j'ay dit, 
& les y ayant bien plongez , on pañlera la liqueur par un linge ner, on exprimera 
les Rofes avec les mains , on les pilerabien dans un mortier de marbre ; On fera 
cuire cependant deux livres de beau fucre dans la liqueur où lesRofes avoient été 
plongées , jufqu’à la confiftence d’un Electuaire folide, & lors qu’il fera cuit on ÿ 
- mélera les Rofes parfaitement bien pilées , on les agitera quelque tems pour en fai- 
re bien le mêlange,& pour évaporer l’huinidité fuperfluëé qui pourroit y refter, puis | 
on la ferrera chaudement dans.fon pot, &on la couvrira bien, lors que k Con- 
-{erve fera tout-à-fait refroidie, Cette methode attendric beaucoup lesRofes , & les 
mer en état de pouvoir être plus facilement pilées; L'eau Rofe augmente la bonne 
edeur & la vertu de la Conferve , elle fait l'union des Rofes avec le fucre & rend 
la Conferve beaucoup plus belle, que les preparations ordinaires.Il y a encore une 
autre preparation de Conferve de Rofes qui ne cede pas à celle-ci » ellefc fait en 
“mettant les boutons de Rofes coupez dans une cucurbite de verre en maceration 
_: dans le Bain-Marie entré tiede & bouillanr, les y renant jufqu’à ce qu’ils foient fuf. 
fifamment attendris , cuifant le fucre avec l’eau Rofe & procedant au furplus de 
même que pour la derniere Conferve, : © MATE 
Le principal ufage de la Conferve de Rofes, eft d’arréter la fluxion qui tombe 
du cerveau dans la poitrine , de moderer la toux & les crachemens de fang, de for- 
tifier Peftomac,le cœur & lecerveau, d'arrécer le vomiflement & toute forte de x 
de ventre , de rendre l'haleine bonne , & de provoquer le fommeil lors qu’elle eft 
employés exterieurement en frontal ; On prend Cette Conférve loin des repas de- 
puis une dragme jufqu’à deux tantôt {eule , tantôt mêlée avec des Confeions è 
‘avec des Poudres, des Effénces & d’autres Conferves ÿ On lappliquera auffi quel- 
quefois {ur le cœur & fur l’eftomac en Epiteme folide,feule ou mêlée avec d’autres 
remedes,  * | ( 


Preparation de la Conferve de Rofes folide , où en Roche. 


ai 2L Rofarum rubrarum mundatarum , & ad Solis radigs celeritet ficcatarum, 4 j- Sacchari 
albifimi f5.j. Aquæ Rofarum 3 Maps dpt ds se ANT | ‘ 


pour faire cette Conferve , prenez X une once de Rofes bien mondées de Leuys 

onglets de tont ce qu'elles ont de verdures ; faites les fecher. promptement 
Soleil spuis faites-en une pondre tres-fine que vous arrofereX d'une de. 
moe re | sdygté : $ V4 as dre D DUR SET ju à É 
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mie dragme d'efprit de foufre. Cela fait, prenez 2° une livre de Jucre du plus 

| fin :3° quatre onces d'eau Rofes , faites cuire le tout en confillence d'Eletluai- 
re folide puis mêlez auec la pondre de Rofes dont je viens de parler, © 
ayait laiffé refroidir toute ls Maffe vous fere? des tablettes on rondeaux > 


quevous gardereX dans des boëtes pour {es ufages. 


. Ceux qui ont.crû qu'il falloit fecher à l'ombre les Rofes rouges pour les avoit 
lus belles ; fe fonttrompés ;carles Rofes ronges ainf fechées ne font jamais 
belles en couleur ; au contraireelles deviennent fort brunes ; au’ lieu qu'étant fe. 
ehées au Soleil ,ellesfe trouvent parfaitement belles & remplies de toute leur 
vertu ; Ce qui arrive parce que les Rofes rouges ont beaucqup d'humidité fuper- 
Aue & vifqueufe qui ne s’en fepare que bien difficilement , à moins qu’elle ne ren- 
contre quelque agent puiffant qui la contraigne de les abandonner , tel qu’eft le- 
Soleil par le moyen de fa chaleur ;. & lors qu’on n'ya pas recours & qu'on n’em:e 
ploye que l'air ordinaire , pour confumer l'humidité de ces Rofes, fon ation fe- 
trouvantitre-foible & tres-lente,dans cette longueur, les Rofes ne manquent pas de 
fe ternir & de devenir obfcures. Il faut neanmoins être foigneux d’ôter les Rofes. 
du Soleil , lors qu’elles font fuffifamment feches, parce qu'aprés cela, le Soleil 
ne manque pas de les brûler & de les obfcurcir , fi elles y féjournent plus long- 
sems 3 Il faut enfuite les ferrer dans une bonne bouteille de verre bien bouchée fr: 
Yon veut les conferver route Fannée & même jufqu’à deux ans dans leur beauté& 


_ 


«dans leur vertu. & | # | 
Pour la preparation de cette Conferve , il faut prendre une once de ces belles 
Rofes , les pulverifer fubtilement, & les arrofer avec demi dragme d’ef prit de Sou- 
fre dans quelque vaifleau de verre , en les bien mêlant avec quelque petite cfpa tule 
de bois , puis on fera cuire une livre de beau :fucre dans quatre onces d’eau Ro- 
{e , en confiftence d’Eleétuaire fblide ,& on y incorporera les Rofes hors du feu, 
: es, remuant avec un petit pilon ou efpatule de bois ;. & lors qu'on remarquera 
une petite croute fur la Conferve ;-on la verfera fur du papier , ou fur une platine 
d’érain. pour en faire des tableres , ou bien en la tirant du poëlon on la coupera 
par tranches avec une efpatule courte & large, on étendra les tranches fur du 
papier pour y étre refroidies ; Et l’on aura une Conferve de Rofesen roche, qui 
fera belle en couleur & agreable au goût , & quiaura des vertus approcharres de 
la Conferve de Rofes liquides ; mais elle eft beaucoup plus commode pour porter 


A 


dans la poche. | Ç | 
| Preparation de [4 Conferue de V iolettes liquide: 
2% Yiolärum recentium MA AT AT £. Sacchars ali ffrni jb. L$ 7 ; 
prenéss° demie livre de Violettes nouvelles : 2° One livre & demie de fucre. 


7 


f 


du plus fin , dont vous ferez la conferve de Violettes ou Violes fuivant la 
«maniere épéjointe. "ea reen «j'a DO ; 


Cette Conférve pourra fervir d'exemple pour.celles de Bourrache , de Bugtoffe 


de Nenufar, &de femblables fleurs qui ont beaucoup d'humidité ; On pilera 


T 


buse 22° Air ! 


RM AMIE NE UE Li: à 4 0 > en 
exactement dans uia mortier de marbre ; demi livre de Violettes mondées , & Le 
qu'elles feront bien pilées,on cuira à petit feu dans fix onces d’eau diftillée de Vio- 
lectes , une livre 8 demie de beau fucre , en confiftence d’Eleétuaire folide ; On 
Gteta alots le fucre du feu , & lors qu’il fera à demi refroidi, on y mélera les Vio- 
leces pilées. On verfera en même tems cette Confervé dans fon pot , afin qu'ils’y 
forme une petite croute au deffus qui aidera à la conferver, & lors que la Conferve 
fera bien refroidie, on couvrira foigneufement le pot, & on la gardera pour Le be 
foin.L'excez de l'humidité des Violetres-oblige à mettre plus de fucre dans cette 
Conferve qu’on n’en met dans celles des fleurs moins Rumides ; Et la merhode de 
cuire le fucre eft beaucoup meilleure , que de mêler le fucreen poudre parmi les 


_ fleurs pilées , parce que l'union des fleurs fe fait beaucoup mieux dans le fucre cuit 


qu’en mettant chaudement la Conferve dans fon pot, la croute qui fe fair au dellus 
reffte à.la penetration de l'air, &:rend la Conferve en état de pouvoir étre plus 


long-tems gardée, | 
_. La Conferve de Violettes eft fort cordiale , elle ct auffi fort eftimée pour les 


maladies du Foye & de la Ratte ; Elle tempere l’acrimonie des humeurs & les rend 


plus lubriques ; Qn s'en fert auffi beaucoup pour Je foulagement des maladies de 


- da peitrine , & pour moderer l’efferyefcence du fang. 


CHAPITRE XVI 


Er k 


Des Syrops. 


y Es Juleps ont été les précurfeurs & la caufe de l'invention des Syrops; Car 
© les Anciens reconnoiffans que l'humidité fuperflué des Tuléps avançoit leur 
corruption ; s’aviferent de la confumer par la cuite, & de les reduire dans unecon- 
fiftence plus épaille ; leur donnant le nom de Syrop.Il n'importe pas beaucoup de 
fçavoir que le-nom de Syrop vient de avçw, qui fisnific je tire , & de d'œvs, qui fi 
gnifie Sue ; Il fuffir de dire que les Syrops font des Compoltions allez agreables, 


* qui fonc faites avec des eaux , ou avec des fucs , où des decoctions des reintures, 


ou cuites avec du fucre ou du miel, dans une coufiftence ün peu épaifle , & en état 
d’être confervée. Les fucs qui entrent dans la Compofition dés Syrops font tirés 
ordinairement de diverfes parties de Plantes, tantOt par expreflion , & täntôr par 
impreffion de leur fubftance fucculente dans quelque liqueur;ls peuvent auffi être 
tirez des parties des Animaux ,,comme pour le Syrop de Tortues. Les Teintures, 
JesInfuñons , ou les Decoctions qu'où cmploye pour la compofition de divers 
Syrops font autant de moyens dont on fe fert pour communiquer la vertu de divers 
Medicamens aux mêmes Syrops. Le fucre ou,le miel rendent cés fucs, ces teintures, 
_& ces decoétions plusagreables, ou du moins plus fuportables, 

.… Outre le deffein qu’on à eu de preparer un xemede qui peur être gardé long- 
.tems fans fe corrompre, ona auffi defité d'avoir en racourci les vertus d’un, ou 
de plufisurs Medicamens unis enfemble ; Et comme on a vû quele nombre des 
maladies étoir fort grand , & qu’elles étoient même: fouvent compliquées, on & 
inventé une fi grande quantité de Syrops ; que fi lon. vguloit s’affujettir à, les ve- 


mir tous preparez, les boutiques:ne feroientpas aflez grandes pour les loger; On 
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ne trouvera ici que ceux qui font ordonez par les Medecins » qui méritént d’être 
preparez , à caule de leurs grandes vertus & de lavantige qu: les malades en peu- 


PEL À FRE : 


vent recevoir. 


» 


Compofition du Syrop de Jus de Citrens. 
2£ Succi acidi recencis defœcatiffimi malorum Citreorum fb iij. Sacchari albiffimi ÏB. vj. 
Pour faire ce Syrop, vous prendrés x trois livres de Jus de Citrons acide, 
bien clair , bien dépuré ; € nouvellement exprimé: 2° Six livres de Sucre 
du plus fin , on Jucre royal, dr en faites le Syrop Jafait [vivant l'inflruition 
cp apres. Lol de HA 
Les Anciens ont cr û que la dofe des Sucs acides des fruirs dans les Syrops devoit 
être plus grande que celle du fucre, & que les mêmes fucs demandoïent une lon- À 
gue cuite , tant pour confumer une partie de leur humidité qu'ils croyoient fuper- 
Aué, que pour trouver la confiftence necéflaire aux S yrops qui en étoient compo= 
fés ; C'eff cette penfée qui les a obligé à faire boüillir long-rems les Sucs ; fe ne 
doute pas que les Sucs acides évaporés en partie dans un vaiffeau de verre au Bain- 
Marie ne perdene de leur aquofité , & que ce qui refte dans le vaiffeau.ne. fe 
trouve alors plus acide quede fuc n'éroit, avant que {a partie aqueufe für évapo- 
rée; Mais outre qu’il neft pas toûjours’necelfaire dé rechercher cetre extraordinaie 
re acidité , les fucs perdent de leur beauté par la cuite , & deviennent moins rafrat- 
gaiffants.D’ailkurs la partie aqueufe n'eft pas inutile dans la compofition de cesfu:s. 
puis qu'elle ft fort rafraïchiflante , & que par fa jonction , les acides font portés 
plus commodémentaux parties éloignées , & fans offenfer par leur acrimoaie 
celles par où ils doivent pafer. an rise A Aie 
Et parce que les Syrops qui font feulement compofés de fucs. acides &de fugre 
ne demandent pas une confiftence tout-à-fair fi épaiffe , que celle des autre Syrops 
on ne les doit pas tenir long-tems fur le feu, de peur de les alterer. La ‘defcription 
de ce Syrop peut fervir d'exemple pour tous les Syrops qui ne font compolés que 
de fucs acides. de fruirs & de fucre. ; ste M nor 
On peut preparer ce fyrop en deux façons , l’une en prenant fix livres de Caf- 
fonnade bien blanche & bien feche , la clarifiant avec un blanc d’œuf &avec fix li- 
vres d’eau de fontaine , & la cuifant fur un feu moderé jufqu’à la confiftence d’un 
Eleétuaire folide bien cuit, puis y mêlant hors du feu trois livres de fuc de Citrons 
bien dépuré,& remuant le Prof avec un pilon de bois. jnfqu'à ce qu'il foit prefque 
_ refroïdi ; l’autre fe fait en mettant trois livres de {uc de Citrons bien .dépuré dans 
un vaifleau de terre bien verni , y faifant difloudre fix livres de fucre fin en poudre, 
& remuant le tout avec un pilon de bois jufqu’à ce que le fucre foit bien diffout & 
incorporé avec le fuc; I] faut continuer l'agitation hors du feu ,.de même que pour 
le premier fyrop. Ccpendant on doit éviter d'employer pour la preparation de ce 
fyrop & pour tous ceux qui font compofés de fucs acides,aucun vaifleau qui ne foit 
de vérre ou de terre vernie, | ; ju 
Le fyrop de Citrons rafraîchit & humedte beaucoup, il étanche la foif & éreint 
fenfiblement l'ardeur des fiévtes bilieufes ; Il fornifie l'eftomac & les entrailles dei. 
litées pat l’intemperie chaude des humeurs, & refifte à la corruption & au mauvais, 
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air ; Il eft bon contre les vers & les venins & contre les maladies conragicufes & 


epidemiques. Sa dofe ordinaire eft-depuis ‘demi-once jufqu’à une once dans un 


verre de tifane, ou de quelque autre liqueur. Il fert de bafe à quelques Cempo= 
fitions , &on le mêle dans les Potions & dans plufieurs autres remedes, * 
On peut preparer de même les fyrops de Grenades, de Grofeilles, d’Epine.vinete, 


\ 


de Verjus & leurs femblables, + 
- Compofition du Syrop de Jus d' Alleluia. 
2 Succi Oxytriphilli depurati, Sacchari albiffimi,, ana , fb. ti, | | 
Prenez x du jus d'Allelais bien clair Q° bien épuré du fucre royal, dé cha- 
cun quatre livres ; faites-en le Syrop fwfdit [elon la maniere ci-aprés enfeis- 
née. | BEA OALE oe : HR Fa 


L’Alleluia nommé en latin Oxytriphyllum, & Trifoliam acerofuim éftune petire 
Plante fort connué ; Si fon fuc étoit autant acide que celui de Citrons ; il ne fau- 
droit pas plus de deux livres de fuc dépuré fur les quatre livres de fucre ordonnées 
pour en faire un fyrep bien conditionné , maïs parce qu’il eft moins acide & beau- 
coup plus aqueux'que celui de Citrons , on eftobligé de feparer par la diftillation 


À 


une partie de fon aquofité , afin de rendre fon acidiré approchante de celle du fuc 


de Citrons ; Et pour y parvenir on ydoit proceder de la forte. 


Prenés quatre livres de fuc d’Alleluia bien dépuré , verfés-les dans une cucure 


bite de verre, couvrés-la de fon Alambic legerement luté , placés-la au Bain- 


Marie, & faices-en dift Îler par un feu modéré environ la moitié de l’humidité; 
Tirez alorsla cucurbite du bain & la laiffez refroidir, puis verfez par inclination 


le [uc acide qui y fera refté & le paifez par le papier gris, pour en feparer les rerref= 
treitez qui s’en feront détachées pendant la diftillation ; Pefés deux livres de ce fuc 
dépuré smetrés-les dans un por de terre verni fur un fort petit feu, &y faites 
difloudre quatre livres de fucre fin en poudre ; leur donnant enfuite quelque petie 
boxillon; Aprés quoi tirés le pot du feu , & écumez &° ferrez le fyrop lors aw’il. 
Jets miroir DE cie pertes ! 
… On pourroit auffi clarifier de la belle Caffonnade avec quelque blanc d'œuf, 
& de l’eau commune, la cuire jufqu’à une confiftence forte d’Eleuaire folide,, 
puis y incorporer le fuc d’Alleluia preparé comme j'ai dit, & en faireun fyrop de 
la même façon que celui de Limons.. eu ie | + 
Le Syrop d’Alleluia rafraîchir beaucoup ; On.s’en fert heureufement pour étane 
cher la foif , pour éteindre les ardeurs de l’éftomac & du foye; pour le foulagez 
ment de plufieurs fiévres , &.particulierement des ardentes , des malignes & des: 
epidemiques ; Il réjouir & fortifie le cœur , & guerit lesinflammations de la bou- 
che ,.de la langue , du palais & du gofier,On peut mêler fort à propos avec le fyrop 
Peau qu’on à diftillé du fuc , ou la boire feule pour les mêmes inténtions. Sa dofe. 


eft parcille à celle du fyrop de Citrons.. 
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nf. , PHARMACOPÉE ROYALE, | 
Preparation du S prop Royal de Cannelle. 
1 Aquæ Cinnamomi ftillatæ, fuprà novum Cinamomum eleétum cohobatz & dE QUE 
uillatæ b. j: Sacchari albiflimi in aquâ Mclillæ folui & in Élcétuarium folidum cocti, 15. ij. 
Pour faire ce Syrop il faut pren dre ° une livre d'eau diflilée de Cannelle ; qui 
ait té cohobée fur d'autre Cannelle & diflillée une feconde fois : 2° Deux li 
vres de fucre Royal, que vous ferés fondre € difoudre dans de l'eau de 
Meliffe @ cuireen confiflence d'Electwaire folide ; Et de toutes ces chofes 
 gous preparerés le fyrop [s- mentionné ,fuivant L'inffruétion qui cf} ci-aprés 
… deduite. Ce Syrop ef de grandufage Jouverain pour quantité de ctandes À 
perillenfes maladies. | Ma LEA > 


«Le Cinnamome ou Canelle eft l'écorce d'un atbre grand comme un Oranger , 
qui croit abondamment dans l'Ifle de Ceylan ,en la partie Méridionale des Indes; 
Les branches de cét arbre fortent du tronc, fort droites , épaifles , bien arrangées 
& fans nœuds; On les coupe prés du tronc , lors que Parbre eften féve, &on en 
fepare l'écorce qui eft la véritable Canelle, laquelle d’abord eft plate, peu colorée 
refque fans goût éc fans odeur, maïs elle fe roule en fechanc & prend la figure 
. d'une canne , dont elle porte en partie le nom , & fe dépouillant de fon humidité 
fuperfluc qui cachoit la plus grande partie de fes bonnes qualitez, elle fe trouve 
| d’une odeur autant douce que penctrante , & d’un goût qui n’eft pas moins agrea- 
ble qu'aigu & piquant ; La couleur de la Canelle eft purparine-pâle avec quelque 
vivacité , fa fuperficie externe & interne eft affez life & fa fubftance moyenne- 
nent compacte; Elle n’eft pas fubjerte à carie, elle peut au contraire être Confervée 
à Jong-tems, pouvû qu’elle foit bien ferrée & qu’elle ne fouffre pas les injures 
de l'air ; Le bois qui eft fous cette écorce éft prefqué fans goût ; n’a aucune vertu 
confiderable. Les branches qui portent la Cannelle produifent de petits Rameaux 
otnez de feuilles affez grandes , qui aprochent beaucoup de celles du Laurier: Ceri- 
fier , & qui ont trois ou quatre nerfs en long , feparez par diftance égale. Ces Ra- 
meaux porcentaufli en leur faifon de petitesfleurs blanches & odorantés , qui font 
fuivies de leurs fruits, de groffeur & de figure aprochantes de celles des Oliviers, 
d'où-découle une liqueur verte , acre, amere & oleagineufe ; On peut auffi en tirer 
de même que des fleurs , par diftillation, une liqueur qui aura à peu prés legoûc 
& l'odeur de la Cannelle, maïs qui fera beaucoup inferieuré én toutes chofes à 
celle qu’on peut virer de la Cannelle mêmes: 2 0 12216 
_à J'éuffe décrit ici la preparation de l'eau de Cannelle qui eftla bafe de ce fyrop, 
fi je ne m'étois refervé-d’en parler dans la troifiéme Partie de. cette Pharmacopée’ 
où le Lecteur la trouvera, s'il veut s'en donnerla peine, 7 nr 
:  Onfera cuire à petit feu deux livres de fucre bien fin dans huit onccs/d’ean de 
Meliffe , jufqu’à la confiftence d’un Eleétuaire folide,.& lors que le roût fera pref- 
qué refroidi ; on y méêlera l’eau de Canelle , &'on fertera le fyrop dans une bou- 
teille de verre bien bouchée pour s’en fervir au befoin, , 
On peut auffi preparer un Syrop de Canelle qui ne cedera pas en vertus à celui- 
ci , fi ayant incorporé une dragme de boïne hhile de Canelle diftillée, avec quatre 
… ences de beau Sucre Royal bien pilé , ou delayé le tout dans deux livres du mé- 
me Lucre cuit en Syrop dans de Peau de Melifle, lors que le Syrop fera prefque 


\ 


dé 


don- 


. deux dragmes jufqu’à une once, ou le méler dans des Opiats, dans des Müftures, 


= 


Succi Berberini defæcatiflimi 15. y. | 
Il faut prendre x. quatre onces de Corail pulverifé & broyé [ur le Porphyre 
qufques à ce que vous enayez fait une poudre tres-fine G' tres fubrile :2°. 
(Troislivres-de [ue d’Epine.vinette ; clair & bien depuré : Mettez le tout 
dans une cucurbite de verre, que vous placerez au bain de cendres;quarante 
heures de fuite  agitant de fois a autre avec une fpatule de bois le contenu en 
La cucurbite ; ce tems étant expiré, il fant filtrer la liqueur, y sjohtep deux 
. fois autant pefant de fucre reduit en poudre tres-[ubtile, pour faire de ;:ntes 
ces chofes vôtre fyrop an bain Marie 4 petit feu , vous conformant a Lie 
flruilion fuivante. | nt 


ff Coralliorum rubrorum in fubriliffimum pulverem fupra Porphyriten redatoram Ze 


Le Corail nommé auffi Lithodendron,c’eft à-dire arbre petrifié,eft pris de quel- 


ques-uns pour un mineral, à caufe de la dureté de fa fubftance & de la conformité. 


«qu’il a avec les pierres ; Mais il paile pour une Plante dans Pefprit de ceux qui con- 
fiderent qu’il en a la figure , & qu'il vegete au fond de la mer où il naît, de même 
. que les Plantes vegerent far la terre, On ne doit pas neanmoïns ajoûter foy à célix 
qui ont erü:que le Corail fruétifioit & ptoduifoit des bayes ; pour lefquelles ils pre- 
noient les grains de Corail arrondis au tour ; Non plus qu’à ceux-là qui ont crû: 
‘que la plantedu Corail écoit verte & molle dans fon lieu natal ; & qu’elle rougifloit. 
& devenoitdure délors.qu’en la tirant de la mer, on Pexpofoit à l'air; Puis qu’on: 
peut apprendre, de même que je l'ay appris, de ceux qui vont à la. pefche du Co- 
rail, près du baftion de France & ailleurs dans la Mer Mediterranée, que le Corail: 
ne produit ni baye ni femence ; 8: une marque qu’il eftde la même couleur,& au. 


ant dur au fond de la mer; en toute fa Plante, que lors qu'on l'ena tiré, c’eft 


qu'on:f6-ferr. pour l'en:arraçher des filets.qui ne pourroient pas Paccrocher, s'il n’é- 
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| prenoit de faire boüillir ce Syrop, la fubftance du Corail fe fepareroir,& on la trou- 


… Compofition du Syrop de Coins. : 


2L Succi Cydoniorum puriffimi , Sacchari albiffimi ana Ïb. iüj. 


Pour faire ce Syrop, vous presdrez du Suc de Coins bien raft dr bien depuré 
, da quantité de deux livres, & autant de fucre Royal ; Mettez le tour dans 


… an pot de terreverni fur un petit fes clair , Ole faites cuire en confiflence de 
… Syrop :cela ain; fait , retire? alors le pot du feu , d' ayant laiffé refroidir à 
* demi le Sÿrop , ajoñtez-y , fi vous le trouve bon, de l'huile de Cannelle 
© de Girofle, de chacune deux goutes sincorporées avec un peu de Sucre en 
poudre : Et ain | ose: Cu à 1e ut Loos agitistats Ÿ 
 Douate : Et ainfi Jera fait le Syrop de Coins ; qui eff fort approuvé pour 
2e n è no A i le: £ ai d'HAre si : F pi d : ) sd L à 1 ‘ ‘4 s POP AA 
: Si l'on vouloit preparer un fyrop moins chargé de fuc de Coïngs, & par confe- 
gent moinsaftringent, on pourroit le preparer de même que celui de Limons:,'& 
î An SALE 6 
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| | 4 47; Se 
#'y mettre qu'une livre de fucde Coings fur deux livres de fucre; Mais parce qu’on 
recherche principalement l'aflriétion ence Syrop , ileft fort à propos de rendre la 
dofe du fuc pareille à celle du fucre , afin que le fucfe trouvant concentré & dé. 
pouillé de la plôpart de fon humidiré fuperflué , par'la codidn qui lui étoit necef- 
faire pour obtenir la confiftence de fyrop, le rendre-plus aftringent, & plus propre 
aux intentions pour lefquelles il eft preparé.On prendra donc partics égales de fu- 
cre bien fin & de fuc de Coings bien dépuré, on les mettra enfemble dans un pot. 
de terre verni , & on lés fera cuire à petit feu jufqu’à une bonne confifténce de 
fyrop; Puis on ôterale vaifleau du feu , & lors que le fyrop fera prefque refroidi , 
on pourra l’aromatizer avec deux gouttes d'huile diftillée de Canétile & aucane 
d’huile de Girofle incorporées avec environ une oncede fucre fin.enpoudre. 

Le {yrop de Coings rétablit les foibleffes de l'eftomac, arrête le vomifflement, 
aide à la coction des alimens , donne de l'apetit , digere les mauvailes humeurs, & 
les mer en état d’être expulfées. H fortifie les entrailles, il ft heureufement em. 
ployé dans les lienteries , les diarées, & toute force de flux de ventre, caulez par 
l’acrimonie des humeurs , ou par la foiblefle des parties ; fa dofe ordinaire eft une 
once ; On peut le prendre feul à la Cuilliere, ou le méler dans les potions , ou daus 
la tifane pour la boiflon ordinaire. , A 


0. WP D ": ; A EAN 3: | e ' | ae 0 ‘à: ; 
Syrop contre l'Epileplie de l'yvention, © de la compofition de M.M. 
Rap d Aguin pre m1er Medecin de fa Majefté. 
"ER | Vifti quercini ; Radicis Voome maris , & Seminisejufdem , ana, F5 1. Radicis Vale- 
© rih£ majoris , Angelicæ , Imperatoriæ,, Iridis Hllyricæ , Diétamni albi , ana, 3 3. Foliorurn 
Betonicæ , Rutæ, Florum Lilii convallium , Tiliæ, & Lavendulæ , ana , M.j. Tartari albt 
Monfpelienfis pulverati, 3 j.f. | 


Pour faire cette compolition il faut prendre 1° de Guy de Chefne, des racines 
de Pivoine male & de [afemence , de chacun deux onces : 2° .des racines de 
grande Valeriane ; d'Angelique , d'Imperatoire, d’Iris de Sclavoñie 04 
Macedoine ( ce qui s'entend de l'Iris ou flambe blanche > de bonne odeur , 
telle qw'efl -celle qu'on nous apporte de Florence ) du Dictame blanc, de 
chacun une once : 3° Des feuilles de Betoine , de ruë, des. fleurs de Lys des 
valées on Muguet, de Tillau d* de Lavande , de chacune une poignée : 
4° Une once @ demie de Tartre blanc de Montpellier en poudre ; puis écra- 
[és bien Gr piles groffierement le Guy de Chefre, la Jemence de Pivoine 
des racines. Iecifes on haches les feüilles fufdites, dpilés bien fur tout le 
 Tartre: En fuite mettés ces ingrediens ainfi préparés dans un Matras , ver- 
{ant par diffus de l'eau de Cerifes noires dr de fleurs de Tillau, de chscune 
trois livres, puisbonchés bien le Matras dr le tenés au Bain-Marie ticde, 
vinet - quatre heures en digeflion 5 ce tems palfé , faites boüillir le 
mème, Bain , y. laifant encore trois, heures .le Matras rempli comme au- 
_parauant des mêmes drogues sARAAREPMR EE AE FARTEREE du total 
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laquelle vous clariferez G' ferez cuire avec quatre livres de fucre fn, à petit 
fes, en confiffence de [yrop, y ajoitant de l'huile de Cannelle & de Lavande, 

de chacune , deux gontes , éncorporées avec du [ucre, pour fortifier la 


bonre odeur de cette compolition, 


Ne Je ne dois pas. m'arréter ici à décrire les Plantes qui font ordonnées pour ce [y- 
rop., à caufe que les unes ont été déja décrites , & que les autres font trop con- 
nues, pour mériter une defcription particuliere. | | | 

On écrafera bien le Guy de Chéne. toutes les Racines , & la femence de Pivoi- 
ne ; on pilera le vartre blanc dé Montpellier, & on incifera les feuilles de Betoine & 
de Ruë , on mettra le tout enfemble avec les fleurs dans un Matras de orandeur 


_faffifante, on verfera deffus trois livres d’eau diftillée de Cerifes noires & autant 
. d'eau de fleurs de Tillau , & ayant bien bouché le Matras où le tiendra pendant 


vingt-quatre heures dans le Bain-Marie ride, aprés lefquelles on fera boüillir 
deux ou trois heures le Bain, puis ayant coulé & exprimé le tout , on clarifiera l2 
liqueur avec un blanc d'œuf parmi quatre livres de fucre fin, & on les fera cuite 
jufqu'’à la confiftence d’un fyrop ; Et lors qu’il fera refroidi on l’aromatizera avec 
les huiles de Canelle & de Lavande, qu’on aura incorporées avec environ une 
once de fucre fin en poudre, & on gardera le fyrop dans unc bouteille de verre ou 
de fayance bia bouchée. TT FAIRE 

Ce fyrop cft non feulement propre aux maladies epileptiques, pour lefquelles il 
«ft deftiné , mais encore pour toutes les maladies du cerveau ; fa dofe ordinaire eft 
d’une once , feul on diffout dans des liqueurs cephaliques ; On le mêle auffi dans 


_ les Potions, dans les Opiats, & dans plufieurs autres remedes. 


Sirop Hydragogue ou purgeant les eaux; & Sérofitz, compofé par 


M. M. D'Aquin. 


| É Radicis Mechoachan , Jreos noftratis ; Ebuli recentis , Medullx Seminis Carthami, 
Folhiculorum Sennæ Orientalis, Foliorum Soldanellæ Siccorum, ana, 3j. $. Turbith gummofi, 
Hermodaétylorum, Jalapæ, Rheï ele, ana, 3 vj. Radicum valerianæ. majoris, Erinoii, Enulæ 
Campanæ, Afari, Corticis rad. Capparis, Tamarifei, Santali citrini, Seminis Ebuli, Baccarum 
Juniperi , ana, 3 ff. Foliorum Ceterach, Agrimoniæ, Chamædryos , Florüm Geniftæ, ana, 
M. j. Limaturæ Chalybis nodulo inclufæ, Tartari albi Monspelienfis Contufi, ana, Zi. fe 
Pour faire ce [yrop , il faut prendre x des racines de Mechoacan , de flambe, 
d’Hyeble nouvellement arrachée de terre, de La femence de Carthame 

. mondée, dés follicules de Senné du Levant, des feüilles de Soldanelle [echées, 
. de chacure, une once & demie : 2 Du Turbith Gommeux, des Hermodaëtes, 
du Ialep; de la Rhubarbe bien choife , de chacune, fx gros : 3°. Des raci- 
_#es de grande Valeriane , de Panicaut de l'écorce de racines de Capres, de 
Tamaris ; de Santal jaune , de la femence d'Hicble, des Bayes de Génévrier, 
de chacun, demie once : 4°. Des foiülles de Ceterach ; d'Ajgrimoine, de 
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Germandrée ; des fleurs de Gencr, dechacnr ; ane poignée: Un Noïer de 
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Le Sené de Levant eft preféré à tous les autres ; Ses feuilles approchent de celles 
du Baguenaudier , mais elles font pointuës & plus longues , le moins brilé & le 
plus net de bûchettes & de feûilles mortes cft roûjours le meilleur; Sa couleur doit 
être verte- pâle d’une odeur affez forte, mais non pas defagreable, il doit être doux 
en le maniant, fes fleurs font petites & jaunes, Les Follicules qui font icy ordon- 
nées font des goufles que la Plante du Sené produit, elles font plates , legeres, fai- 
tes en croiflant, de la largeur & de la longueur à peu prés de la moitié du doigt,& 
de couleur verte- pâle tirant fur le roux ; Elles contiennent une femence de couleur 
verte-pâle, plate, un peu longue & faice en cœur. Les’ Follicules font plus pur- 
garives que les feuilles, & plus propres à purger les eaux. 

Le Turbich eft l'écorce d’une racine laiteufe; on le choifit mediocrement pefant, 
obfcur au dehors, blanc au dedans & nettoyé de fon cœur qui eft dur &-fibreux ; 
On donne encore la qualité gommeuié aux marques qu'il doit avoir, mais 
la gomme ou la refine qui fe trouve dans fa fübftance ne fe peut guere bien 
connoître , qu'aprés que. le Turbith en poudre a été maceré dans l'efprit de 
Vin, & que fa refine y a été difloute. & feparée des parties sroflieres ; Car 
le peu de refine entailée qu’on trouve quelquefois fur fon écorce , eft plutôr arti- 
ficielle que naturelle. : Fe ns . 

Le Mechoacan nommé de quelques-uns Rhubarbe blanche, eft une groffe racine 
prefque infipide , de couleur cendrée en dehors & blanchâtre au dedans, de fub- 
ftance rare & legcre, qui nous eft apportée par tranches de la nouvelle Efpagne,& 
qui porte le nom de l’Ifle Mechoaca où elle naît. Il la faut choifir récente & re- 
jetcer celle-qui éft cariée. sut, tie tete NA RP a RÉ Ra 

Les Auteurs-parlent fort diverfement des Hérmodactes ; Ils en décrivent aufli 
plufeurs efpeces, dont la principale & la meilleure eft nommée des uns Jrés tubérofa 
& des autres Colchicum ; C’eft une petite racine faite en cœur, roufsâtre au de 
hors, & fort blanche au dedans , de fubftance pefante & compacte , mais aflez fa- 

gile à reduire en poudre, de groffeur& de figure approchante de celle des Anacar 
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Preparation. du Syrop pour La Colique Nepbritique ; de la Compofition: 
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des, ou des bonnes racines du Saryrium ; On doit choifir les racines les plus blane. 
ches, celles qui font bien nourries &fans aucune vermoulute, : + 0: 

Le Jalap croît auffi dans la nouvelle Efpagac;C’eft une racine moindre en grof- 
feur que. le Mechoacan, de couleur plus obfcure en dedans &.de fubftance plus pe- 
fante, plus compaéte & plus refineufe ; Il nous eft apporté: coupé en roüelles. fe- 
ches, dont les plus récentes, les plus pefantes & les plus.refineufes fonc eftimées. 
les meilleures, RSR MUST RENTAL HS RUE | ia 

La meilleure Rhubarbe eft envoyée de la Chine en Turquie ; & de rdc. 
France ; c'eft.une racine aflez familiere ; donc les meilleures: marques font d’être 


1 


- de fubftance affez-compatte & pefante, de couleur jaune marquetée.de rouge,lers 


qu’elle eftrompuë, d'un goût un peu amer &.aftringent, & d’une bonne odeur, 
. Les autres parties de Plantes dont ce fyrop eft compofé. font:trop connuës pour 
avoir befoin d’une defcription particulicre. . tel at D 
Pour.bien preparer ce fyrop, on brifera le Santal Citrin , on écrafera toutes. les 
racines, les écorces, les bayes &c les femences, on pilera le Tartre,.on incifera les 
Follicules de Sené & toutes les feuilles, on-mettra la limaille d'acier dans un noüet 
un peu lâche ;.8& ayant mis le tout dans une cucurbite de rerre bien vernie au de- 
dans , & ayant mêlé les fleurs , on verféra deffus l’eau de Chicorée & les fücs ;Cn: 
forte que toutes ces drogues trempent dans ces liqueurs ; on couvrira la cucurbite,. 
& on la tiendra fur les cendres chaudes pendant vingt-quatre heures , au bout def. 
quelles.on fera boüillir le tout à-petit-feu environ une heure & demie, puis on le. 
coulera & on l’exprimera fortement, & ayant clarifié la liqueur avec un blanc d'œuf 
parmi quatre livres de beau fucre, on les fera cuire à petit feu jufqu”à la confiftence 
de fyree , en yajoñrant fut la fin le Tartre Vitriolé, & le Sel Polychrefte ordonnez,. 
Lors que le fyrop fera refroidi, on laromatizera, fi lon veut, avec trois gouttes 
d'huile diftillée de Canelle, qu'on aura incorporées. avec une once de fucre fin en. 
poudre, ph AT File 
Ceux qui feront foigneux.de bien examiner les qualitez & lés dofés de tous lés. 
fimples que Monfieur le Premier Medecin de Sa Majefté a choifispour la compo-. 
ficion de ce fyrop, ne douteront pas qu’il ne foit d’une grande Vertu pour purger 
les ferofitez.-de toutes les parties du corps , & particulierement celles des hydropi- - 
ques pour la guerifon défquels il a été principalement inventé. Où peut le don-. 
ner feul à la Cuillier depuis une once jufqu’à deux, ou le faire prendre mêlé’ dans. 
quelque liqueur propre. . | | 


Lo 


de M: M.. d'Aquin. 


2 Radicum Althææ, Ononidis , Fragariæ., Bardanæ, Nymphzæ; & Quinque aperientiums, 
- ana, Z ij. f Fructuam Alkekengi, & Cynosbati, ana , 3 üig. Seminis Bardanx , Milii Solis 
ikenis montani, Quatuor firigid. maj.mund.Nucleor, Mefillor; & Perficorum,ana, 3j. Foliorum, | 
| Saxifragæ, Pimpinellæ, Cærefolii, Virgæ aureæ, Hypérici , & Capilli Vengis Monfpel. ana, — 
M. j. Tartati alki pulverati, Zij CS PCARRRE UE RON 


Pour faire ce Syropr,ilfaut prendrex° dés racines de Guimanve, d'Arrète-beufs. 


_defraizier, de Bardañes de Nenfar ; descinq Racines Aperitives , de cha- 
cune une once @ demie :2° Des Bayes ou fruits de Coqueret @ d'Eglaniier, 
de chacun trois onces : 3° De la femence de Bardaue, de Gremil , de Livéche, 
des quatre grandes femences froides , des noyaux de Neffles de Peches, 
de chacun une once : 4° Des feïilles de Saxifrage ou brife-pierre ; de 
Pimprenelle , de Cerfeïil, de verge dorée de Millepertuis € de Capillaire 
de Montpellier ; de chacune une poignée :5° Deux onces de Tartre blanc en 

poudre. Faites la cuite de toutes ceschofes , fuivant les regles de la Pharma- 

‘cie dans dix livres d'eau de Parietaire ; coulés enfuite & charifiés la Colature 

avec quatre livres de fucre fin ; & faites cire le tout en confiflence de [yrop ; 
que vous sromatizerès avec l'huile d'Anis G' du Jucre ; comme vous l'allez 
Voir CY- aprés. A SEA 


ai crû qu'il fuffoir de dennerici la preparation de ce Syrop, fans m'atréter À 
décrire les fimples qui entrent dans fa compolfition , ils font trop familiers , trop 
fouvent décrits dans tous les Herbiers pour merirer ici quelque place. 

Aprés avoir bien lavé & nettoyé toutes les racines de leur fuperfluitez externes 
ou internes , & les avoir bien incilées ou écrafées, on Îles mettra dans un pot de rer- 
re verni au dedans , avec les deux onces de Tartre de Montpellier pulverifées, & 
ayant verfé deflus dix livres d’eau diftillée de Parietaire ; on les fera boüillir à petit 
feu lefpace d’une bonne heure , aprés laquelle on ajoûrera à la decoétion les fruits 
d'Eglantier & de Coquerer bien incifez , qu’on fera boüillir un bon quart d'heure 
parmi les racines , puis on y joindra les femences de Bardane , de Gremil, 
& de Livêche groffierément pilées , & aprés qu’elles auront bouilli quelque peu 
de tems on y ajoûtera les noyaux de Neffles & de Pefches pilez groffierement,& les 
feuilles de Cerfeuil & de Millepertuis incifées ; On fera boüillir le tout environ 
‘un quart d'heure , aprés lequel on ajoûtera le Capiliaire & les femences froides 
mondées écrafées , &.les ayant bien plongées dans la decoétion , on couvrira le 
pot , on le tirera du feu , & lors que la decoction fera à demi refroïdie ,on la cou- 
lera & on l’exprimera;puis on clari fera la liqueur avec un blanc d'œuf parmi qua 
tre livres de beau fucre , & on les fera cuire à petit feu jufqu'à la conliftence de 
fyrop , lequel étant refroidi fera aromatizé avec fix gouttes d’huile diftillée d’Anis 


incorporées avec une once de fucre fin en poudre, & on ferrera. le fyrop dans une. 


bouteille bien bouchée pour le befoin. 


* Ce fyrop érant compofé de fimples dont les vertus font diureriques, eft d’un fe. 
cours admirable pour les perfonnes dont les reins, les urereres , ou la veffie fe 


trouvent embarrallez de gravier , de calculs, ou de quelque flegme épais & vif 


queux qui venant à boucher les conduits arrétent le cours ordinaire dé l’ürine en 
ceux qui font füjers à la recidive de ces maux & qui veulent les prevenir ; doivent: 
continuer l’ufage de ce fyonp. pendant plufieurs jours , & en prendre tous les mas 
tins une once difloute dans trois ou quatre onces de vin blanc , faifant enfuite une. 
petite promenade; On peutaufli s’en fervir utilement lors qu’ôn efttourmenté de. 
ces maux, & en prendre depuis une once jufqu'à deux-dans des Emulfions,ou daus 


Q: ii, 


d’autres liqueurs propres au m£me deffein, . 


k 
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Corspofision du Syrop d'Abfÿrthe. 


22 Summitatum Abfnchii majoris fiecarum , tb. . Rofarum tubrarunt éxunoulatarum 


T'aitari albi Menipelienfis ANA , FA 1j. Nardi Indicæ, 3. ii). Succi Cydoniorum, nonduin per- 
fcété maturorum, Vini albi aufteri , ana , fb. üij.f. y JA dois 
Powr preparer ce Syrop ; il faut prendre \ demie livre de Sommitez feches du 
grand Abfinte : 2° Des Rofes rouges, dont il faut couper les onglets, & du 
Tartre blanc de Montpellier , de chacun deux onces : 3° Trois gros de Spica- 
Nard : 4° Du fuc de Coins à demi meurs G: du vin blanc verd & rude; 
de chacun trois livres d° demie : Mettez toutes ces chofes enfemble dans un 
pet de terre verni, étroit d’embouchire , couvrés-le bien jufle c> le tenes far 
les Cendres chaudes vingt-quatre heures, au bout defquelles vous fere? cuire 
le tout à petit feu , LL ues à la diminution d’un tiers ; conlés alors & clarifiés 
la Colature avec un blanc d'œuf € quatre liures de [ucre , puisremettés- 
la an feu & la faites cuire en confiflence de Syrop , qu'il faut lailfer re- 
froidir aprés la cuite parfaite ,& 3 mettre demi gros d'huile d’Abfinthe tirée 
bar la diflillation incorporée avec deux onces de bon fucre en poudre, 


ainfi fera fait le Syrop d'Abfinthe que vous garderés peur l'ufage. 


La defcription de ce fyrop m'engage à répondre aux oppofitions-que quelques 
Modernes ont formées contre l’ancienne préparation de ce fyrop,& à faire en forte 
qu'en n'ait aucun legitime fujet de contredire la methode dont je me fers en cette 
occafion, Ils ont avancé que dans la décoétion de l’Abfinthe , des Rofes & du Spi. 
ca-Nard, leurs parties volatiles ne manquoienc pas de fe diffiper avec la partie 
fpiritueufe du vin, & que pour les conferver ; on devoit faire l’infufion & la de-. 
coétion de ce fyrop dans une cucurbite de verre couverte de fon chapiteau au feu de 


fable ; referver à part les dix premieres oncés d’eau qui en diftilleroient , & garder 


encore à part environ deux livres d’eau qui en fortiroient , en continuant , comme 
on devroit, fuivant eux, la diftillation jufqu'à ce qu’il ne reftât qu'environ unelivre 
d'humidité dans la cucurbite ; Is ont voulu aprés cela qu’on exprimäât tout ce qui 
refteroit dans la cücurbite, qu'on en clarifiät la liqueur, qu’on la fit évaporer juf- 
qu'à ce qu'elle Für reduire à quatre onces, qu'on diflolvit ces quatre onces avec 


deux livres de fucre, & les dix onces, de la premiere eau qu’on avoir gardées à part 


&c qu'aprés leur avoir donné quelques boüillons, on gardât ce fyropainfi fait pour 
Pufage , & qu'on refervat à part les deux livres de la feconde eau, pour la mêler 
parmi le fyrop, lors qu'il feroit ordonné, Ab Le RON EU Er" 
-. Jeréponds premierement qu'on ne doit point avoir égard à la diffipation qui fe 
fait des parties volatiles de l’Abfinthe, des Rofes & du Spica-Nard}, puifque ce ne 
font pasces parties volatiles qui peuvent fatisfaire aux intentions pour lefquelles 
ce fyrop'eft inventé, comme on le verra ci-aprés par fes vertus, mais feulément Jes. 
parties les plus matcrielles & les plus groffieres des Medicamens, & paticuliere. 
ment leur fel fixe. | " AR fin À Pr 
tab | 


je HA AMOMLEMMOUENV LME D 
Je disen fecond lieu, que fi on examine bien la preparation de ces Modernes & 
le grand embarras dans lequel ils fe mettent pour la faire ,on y trouvera encore 
plus de diffipation des bonnes parties des fimples , que dans celle de Anciens ; Car 
quoi qu’on foit foigneux de garder les dix premieres onces d’eau qui diftillent de 
Pinfuñon & de la decoction, on retranche encore environ deux livres d’eau qui 
diftillent aprés , & dont la vertu ne fe trouve plus dans le fyrop; Outre cela , en 
clarifiant lerefte de la decoétion , & le faifant évaporer, jufqu’à ce qu’il foit reduit 
à quatre onçes ( qui eft une-concentration impoflible des vertus de tant de Medica- 
mens , fur tout pour un fyrop ) on ne manque pas de diffiper beaucoup de parties 
confiderables qui doivent refter dans le fyrop , & enfin quelque legcre cbaillition 
u’on donne au fyrop , pour unir ces quatre onces qui reftent de la decoétion;avec 
les deux livres de fucre & les dix onces dela premiere eau, elle ne manque pas 
‘d’emporter la partie la plus fubrile de ces dix onces d’eau {piritueufe ; qu’on avoit 
tant pris de foin de conferver ; Et par là on peut connoître que la methode de ces 
Modernes eft plus embarraffante & plus defetueule que celle qu'ils contre 
défénts de | are cu | 
Cela n'empêche pas que je ne reconnoïiffe que les Anciens n’euflent pû mieux fai 
re fans beaucoup de peine, & fur tout s’il yavoient procedé comme ileft ici or- 
donné; Car quoy qu'on ne puifle pas fe vanter de conferver par ce moyéndans le 
fyrop toutes les parties fpiriteufes de PAbfinthe, des Rofes & du Spica-Nard,non 
plus que toutes celles du Vin , on doit étreneanmoïns perfuadé qu’on y en retient 
la-plus grande partie , & que l'addition de l'huile diftillée d’Abfinthe fupleé fuffi. 
fammenc à celles que l’Abfinthe peut avoir perduës. dans la decoétion ; Car fi au 
lieu de vin vieux bien meur , queles Anciens ordonnoïent pour ce fyrop , on y 
employe un vin nouveau chargé de verdeur, fi les Coïngs dont on aura exprimé le 
_fuc n’’étoient pas encore tout-à-fait meurs , & fi on ajoûte à la decoction le tartre 
ordoné ; la partie acide qui fe trouve affez abondante en toutes ces chôfes, fe joig= 
nant au fel fixe du même tartre,ne manquera pas d’embarafler & d’arréter le mouve. 
ment de la-plüpart de ces efprits volatiles qui écoient fubjets à la diffipation , & de 
les mettre en état de refifter à la chaleur de l’infufion & à celle de la decoétion ; & 
ces.efprits volatiles ainfiretenus ; fe trouvant joints aux parties cerreftres & fixes 
des autres Medicamens feront en état de fuivre & de feconder leur action ; &ils 
le feront encore plus puiffamment lors qu’ils rencontreront les parties fulfurées 
dont l’huile diftillée d’Abfinthe fe trouve remplie. Quant aux parties volatiles des 
Rofes rouges & du Spica-Nard, comme elles font moindres en quantité elles fui- 
ventaufli facilement la pente de celles d’Abfinche, FU te ï 
Mais pour fatisfaire ceux: qui croient que toute la partie fpiritueufe du Vin fe. 
roit abfolument neceffaire dans ce fyrop , & qui craindroient avec quelque raifon 
que la coétion n’en eût diffipé quelque partie; On peut fuppléer à cette diffipation 
en ajoûrantau fyrop un peu plus cuit qu’à l’ordinaire , & refroidi deux onces de 
Teinture de fommitez d’Abfinrhe tirées avec de l’efprit de Vin ; Et cette Teinture : 
étant renforcée de l'huile diftillée , le fyrop en féra beaucoup plusaccompli , que 
par tout autre moyen. 5: RES | | ae 
On fera averti que les defcriptions anciennes de ce fyrop ne marquent que deux 
livres de fucre , & cinq livres de Vin ou de fuc de Coings, & que le poids de l’un 


nÿ  PHARMACOPEE ROYALE, | 
& de l’autre à été augmenté , parce que PAbfnthe érant de grand volume , & fe 
trovant chargé de beaucoup d’amertume , & abondant en vertu , il écoit à propos 
d'augmenter le fucte-pour en diminuer l’amertume, & la liqueur pour en mieux 
embraffer La vertu avec celles des Rofes & du Spica-Nard, & pour en mieuxchar- 
ger le fucre. | sata, re AU ï 

. Pour bien preparer ce fyrop, on y procedera ainf; On cucillera lAbfinthe lors 
qu'il eft en fleur, on le fera fecher, & on en choïfira les fommitez,on prendra aufli 
les Rois rouges feches & le Spica-Nard mondez;on mettra le rout enfemble dans 
un vaifleau de terre verni au dedans , étroit d’embouchûre, & y ayant ajoûté. le 
tartre blanc de Montpellier pulverifé , on y verfera deflus le fac de Coins , & le 
vin blanc qu'onaura choifi aflez nouveau , & d'un goût un peu auftere; sa plon- 
gera bien avecune fpatule de bois, lAbfnche , les Rofes & le-Spica-Nird dans 
ces liqueurs , & ayant bien couvert le vaiffeau , on le tiendra fur les cendres chau- 
des pendant vingt-quatre heures , puis on fera bouillir doucement les matieres, jf. 
qu’à ce que la liqueur foit diminuée d’un tiers; On coulera 8 onexprimera cette. 
decoction , qu'en clarifiera avec un blanc d'œuf parmi le fucre ordonné , & on les 
fera cuire enfemble à petit feu, jufqu’à une confiftence de fyrop un peu plus épaitfe 
qu’à l'ordinaire ; On laiffera alors refroidir le {yrop , puis on ÿ mêlera demi drag- 
me d’huile diftillée d’Abfinthe;qu’on aura incorporée avec deux onces de fucre fin 
en poudre; & fi on veut deux onces de Teinture de fommitez d’Abfnthe, qu’on 
aura tirée avec de Pefprit de Vin : Le tout étant bien incorporé , on gardera le fy- 
rop dans une bouteille bien bouchée , pour-s'en fervir au befoin, M. 

: Le grand & le petit Abfinche font trop connus pour devoir être ici décrits ; Je 

* ner su SA que fi l’on veut éviter la grande amertufne du grand , on pourra 
employer le petit à ce fyrop pour les perfonnes delicates ,& fe fervir des mêmes 
Medicamens & de la même methode que pour l'autre, HAUTE 

Le Spica-Nard , ou Nard des Indes , qui eftici ordonné, croît en épys entaflez 
qui dépendent de plufeurs petites racines , & qui produifent une petite tige lon- 
guette & fort mince. Rien ne paroît hors de terre que la tige, car les épys font de- 
dans, & à fleur de terre; ils doivent être de couleur tannée , tirant fur le purpurin 
les poils de l’épy doivenr étre touffus , de la longueur d’un poûce ou d’un poûce & 
demi d’une odeur forte & aprochante de celle du fouchet, leur goût doit être un 
peuamer & acre, il doit deffecher la langue & remplir la bouche d’une odeur affez 
agreable. | | 5 YU 

Le fyrop d’Abfinthe eft fort recommandé pour fortifier l’eftomac, le foye & les 
inteftins , pour donner de Papetit, & aider à la digeftion , pour tuer les vers,corri- 
get les aciditez de l’eftomac , diffiper les vents , & arrérer les dévoyemens, comme 
auffi contre les maladies hyfteriques ; On enjprend une où deux cuillerées le ma- 
tin à jeun fans aucun mélange, ou bien on le diffout dans du Vin ou dans quel- 
que autre liqueur ; On le mêle auffi quelquefois dans des potions , dans des mil. 


à 
na 


turcs, des opiats , des pilules, & dans plufieuts autres remedes, 


> 


…. 


 Compofition du Syrop de Guimanrve. 

_ 2£ Radicum Alhee, . Graminis, Afparagi, Glycyrrhizæ » Vvarum pallarum, Cice- 
um rubrorum, ana, 27 j, Summitatum Althææ, Malvæ , Parictariæ » Pimpinellæ, Adianci 

vulgaris, Capilli Venenis Monfpelienfis , ana M. j. Quatuor feminum frigidorum majorum & 
minorüm,ana, 3ij : HE de | | és 


Pour preparer ce Syrop ; prenés 1° deux onces de racines dé Guimanve » de 


Chiendent , d "Afperges, de Regliffe , des Raïlirs [ecs € des Pot rouges ( com. 
#unement poiX chiches, (de chacun une “once : 2° Des Jonmitez de Curmau- 
ve, de Mauves communes , de Parictaire , de Pimprenelle ; de Capillaire 
ordinaire , de Capillaire de Montpellier, de chacun une po: née : ° Des qua- 
tre grandes petites [emences froides | de chacune deux drachmes : Faites 
cuire toutes ces chofes ex la maniere ci-aprés declarée ; dass huit livres d'ean 
… de fontaine; Puis coulez la decoétion , & clarifier la colature avec quatre bi- 
vres de fucre Royal & un blanc- d'œuf, Ja remettant au fes ; ponr y Cre 
“cuite ep confiffence de Syrop. M LT à LY HOE 


:* On trouvera la defcription de ce Syrop-uu peu differente de celle que Fernel & 


. quelques autres Auteurs nous ont laiflée ; Car on y verra le changement du poids 


de demi once de racines de Chien-dent, d’Afperges & de Reglifle & des Railins 
fecs, en*celui d’une once, on n’i trouvera point de Plantais, mais huit livres d’eau 
au lieu de fix Hvres dont les Auteurs fe font contentez ; La dofe de demi-once de 
Raifins fécs, & de chacune de ces Racines a. femblé trop petite, & mal proportion- 
née à la quant té de quatre livres de facre ; Le Plantain qui eftune Plante aftrin- 


gente a été jugé oposé aux effets apcritifs qu'on doit attendre de ce. fyrop ; Eton 


a trouvé à propos d'augmenter l’eau de la decoétion, de deux livres , afin de mieux 
exiraire la vertu de tous les Medicamens , & d’avoir uné decoétion moins épaifle, 


"& plusen état d’être employée pour la compofition de ce fyrop. 


. Certains Modernes ont voulu faire paller pour impoffble la preparation de ce 
fyrop ; fondant cet impoflibilité fur la grande vifcofté de la pläpart. des fimples 
qui y font employez; mais ceux qui ÿ procederont fuivant ma methode , y trouve- 
ront la facilité & le fuccez qu'ils defirent, {A 

: On lavera & netroycera bienilés racines dé Guimauve & d’Afpérges,on ôtera leur 
petite écorce , & le cœur à celle d’Afperges, on nettoyera de. toutes’ faperfuitz 


- celles de Chien-dent , on les écraferabien , & les ayant fait bouillit les prethiercs 


un bon quart d’héuré dans les huit livrés d'eau ,on jettera dans la décoétion celles 


de Guimauve & d’Afperges qu'on aura incifées, & on les ÿ feri bouillir à gros 
*boüillons péndant demi heure , puis on y ajoûtera les Raifins fecs incilez & les 


pois'chiches entiers, & lors qu'ils-auront un peu‘boüilli, on y mettra Îles fonumi- 
rez de Mauves, de Guimauves, de Parietere,&.de Pimprenelle legerement incifées 
qu’on fera boüillirenviton un quart d’heure parmi le sefte , puis on y ajoûtera la 
Regliffe écrafée & les Gapillaires incifez, 8e dés qu'ils auronr commencé à bouil- 
lir ,on y mélera les femences froides grandes & petites bien écrafées, on les plon- 
gera dan la decoction que l’on ôtera du feu, pour la couler environ un quart 


k 
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d'heure aprés;On clarifiera enfuite certe liqueur avec un blanc d'œuf parmi quatre 

livres de fucre , & on les cuira fur un feu moderé jufqu’à la confiftence d’un fyrop 
un peu plus cuit qu'à l'ordinaire, Ileft bon de remuer doucement de tems en 
tems ce fyrop avec un pilon où avec une fpatule de bois, pendant qu’il refroidir, 
pour micux faire évaporer quelque portion d'humidité fuperflué qui pourroit y 
refter , & caufer quelque corruption au fyrop ; lequel on aura foin de ferrer lors 
qu’il fera tout-à-fait refroidi, He “5 
‘ Les pois chiches fonr ordenniez entiers dans la decoétion de ce fyrop parceque 
Jeur vertu apéritive qui ef ici recherchée, cft affez fuperficielle, pour être com- 
muniquée à la decoétion fans écrafer les pois , de peur que leur partie cerreftre fe 
trouvant ouverte , ne prévalüt fur Paperitive, ste LS 

 Quelques-uns ont voulu qu’on mit les racines , les herbes , & les autres Medi« 
gamens enfemble dans un fachet , & qu’on fit ainfi la decoction, dans la penfée 
qu'ilsavoient que leur partie mucilagineufe reftoit dans le fuc , & que par ce 
moïen le fyrop en féroit moins vifqueux & plus aifé à preparer ; Mais fa diverfe 
fubftance des fimples demandant divers degrez de cuite , on en prendroit bien mal 
Je chemin, en les faifant cuire les uns parmi les autres également, & il y auroit lieu 
de craindre , que pendant que la vertu des uns.fe diliperoit , celle des autres n’eût 
pas le tems d’être bien communiquée à la decoction, & que les parties terreftres des 
autres fur tout celles des poischiches ne {e trouvaflent dans le fyrop. Outre cela, 
quand même tous les ingrediens feroient d’une même nature, il feroit affez difficile 
qu’étant ainfi enfermez il communiquaflent également leur vertu, veu même qu’en 
voulant tâcher de labien tirer ,on ne le pourroit faire qu’en preffant fouvent le 
facher dans la decoction, qui feroirun moïen pour la rendre daucant plus mucila- : 
gineufe ; Au lieu qu’en y procedant fuivant ma mechode , on peut également com- 
muniquer à l’eau la vertu de rous les fimples, fans que la decoction fe trouve plus 
vifqueufe qu’il ne fau pour en pouvoir faire un bon fyrop. 1 

- Le fyrop de Guimauve eft fort eftimé, pour foulager & décharger les reins,&. les 
ureteres de toutes matieresyraveleufes , picuiteufes & renaces ; Car il ouvre mode- 
tement tous les conduits, par où ces matieres doivent paller , il tempere leur acri- 
monie de même que celle de l'urine , & éteint les ardeurs qui peuvent arriver aux 
conduits ;, El n’eft pas moins recommandé pour les maladies de poitrine , pour 
les gonorthées ; On en ufe loin des repas dans une cuillier , ou bien on le- mêle 
parmi des eaux diftillées,des decottions, des emulfions , du petit lair, du vin blanc 
&c.. La dofe ordinaire eft d’une once, quoy qu’on puifle librement en donner - 

| juiqu'à deux, mie 


.. Syrop Aperitif pour la Cachexie , inventé par M. M. d'Aquin 


97 Radicum Apii, Fœniculi, Petrofolini, Rubiæ Tinétorum , Ariftolochiæ tenuis , ana. 
3 ij-Foliorum Arthemifiæ, Abfnthii, Agrimoniæ, Puleoii, Chamædryos , ana, M. j.Rutæ,. 
M. 8. Epichymi , Florum Matricariæ, Chamormillæ, Hyperici , ana, P. ij, Rhabarbari eleéti. 
minutim incifi, Foliorum Otientaliam mundatorum , ana, Zi). Radicum Jalapæ, Mechoa-. 

_“eannæ , Hermodaétylorum & Brioniæ contufaruim , ana 3} Tartari Vitriolati, 3. vi. 


Pour faire cette compofitior: vous prendrés \° des racines d'Athe , de fenoiil' 
-deperfil, deGarance:, depetite Arifloloche, de chacune deux onces ; laués 


. - 


‘KE 


a RTC ER TIONONE "À a ‘At 
les racines les nettoyés bien , puis les ayant ‘bien écraftes , mettés.les dans 
ur pi de terre verni , Les arrofant de VIHAÎgre Scillitique © couvrant bien 
le pot que vous tiendrés \en un lien chand vingt-quatre heures pour leur 
donner letems de macerer & digerer enfemble ; en fuite faites.les cuire à 

petit feu dans huit livres d'eau ferrée, jujqw'a la diminution de la quatrième 
partie. Cela fait , | di hub 
Prenês encore x° des feüilles d'Armoife, d’Abfinthe , d'Aigremoine | demie 
poignée de feüilles, de Ruë. Incif[és ces herbes les faites boïillir x quart 
d'heure avec les racines [ufdites, puis ajoités de l'Epithyme , désfleurs de 
Matricare , de Camomille & de Millepertuis , de chacune, deux pincées ; 
G leur ayant donné quelques boüillons , otés la decoition du feu ; coulés > 
exprimés le Marc de toutes ces drogues , puis clarifies la Colature parmi cinq 
livres de fucre ; & la faites cuire en confiflence de {prop ou d'Eleélusire mon 
Gainfi vous aurés ua [yrop fimple bien preparé. Maïs fi vous le voulés ren- 
dre purgatif , ; PAS 
Prenës de plus 1° de bonne Rhubarbe conpée par petits morceaux , des feuil. 
les deSenne mondees de leurs faperfluités > de chacun deux onces : 2° Des 
racines de Falap , de Mechoacar , d'Hermodactes de Coulevrée bien ëcra. 
fées , de chacunes une once : 3° Six gros de Tartre  Vitriolé : faites infnfer 
ces drogues vingt-quatre heures dans trois livres d'eau de Meliffe dans us 
ot de terre verni, étroit d'embouchure , bien couvert ; puis faites- les 
boüillir environ demi quart d'heure, coulées enfuite &* exprimés la decoc- 
tior qu'il faut auf clarifier peur la verfer avec le [yrop [ufdit > faire cuire 
le tout enfemble comme un bon [yrop jufques à ce qu'il foit bien lié & bien 
cpailé; Alers laiffez le refroidir > l'aromatize? avec quatre gouttes d'huile 
de Canelle incorporée avec demie once de [ucre fin en poudre & autant de 
Teinture de [affran ; Cela fait, vous aUTEE WA excellent [ÿrop purgatif: 
VoieX une plus ample inflruilion ci-après. . 
On lavera & on nettoyera bien les racines d’Ache , & de Fenoüil , de: Pérfl, dè 
Garance , de petite Ariftoloche , & les ayant bien écrafées & mifes dans un pot 
de terre verni en dedans & étroit d’embouchure , on les arrofera & on les huimec- 
tera bien avec du vinaigre fcillitique, &ayant couvert le pet on les tiendra en 
maccration pendant vingt-quatre heures en quelque lieu chaud , comme peut être 
le deffus d’un four , puis on le fera boüillir à petit feu dans huit livres d’eau ferrée 
jufqu’à ce que la decoction foir diminuée du quart , aprés quoi on y ajoûtera les 
feuilles incifées d’Armoile , d’Abfinthe , d’Aigremoine , de Pouliot ; de German- 
drée & de Ruë , & lors qu’elles auront boüillisenviron un quart d’heute parmi les 
racines , on y joindra l’Epithyme &c les fleurs de Camomille , de Matricaire & de 
Millepertuis, & leur ayant donnné quelque boüillen » On coulera & on éxprimera 
bien le tout, en clarifiera la liqueur parmi cinq livres de fucre fin ; & on les fera 


“cuire enfemble à perit feu jufqu'à une bonne confiftence de fyrop ; Mais en ças 
où | PR ij 
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qu'on voulâten mêmerems le rendre purgatif, on en conrinuéra la cuite juf 
qn’à la confiftence d’un Electuaire mou 5 Cependant on aura eu le foin dé faire in- 
fufer pendant vingt-quatre heures fur les cendres chaudes dans. un pot de rérre ver- 
ni, éroit d'embouchure, la Rhubarbe bien incifée , les racines de Jalap, de Me- 
choacan d'Hermodaétes & de Coulevrée bien écrafées , & le Taitre Vitriolé,dans 
trois livres d'eau de Meliffe; &de les faire boüillir énfuite environ un demi quart 
d'heure ; On aura coulé & exprimé l'infafion & onl’aura clarifiée & appreitée, 
pour lamêler parmi le fyrop cuit enEleéuaire mou. dont on continuera la cuite 
jufqu’à une bonne confiftence de fyrop : lequel étant refroidi fera aromatizé avec 
quatre gouttes d'huile de Canellé incorporées avec demi once de-fucre fin en poui= 
dre & autant de Teinture de Saffran ; Le fyrop étant fait , on le ferrera dans une 
boüteille de verre , ou de fayance bien bouchée, * | 


> 


Ce fyrop eft un amas de Medicamens choifis & fort propres aux intentions pour 
HRÉQueNIES A à UE FIV EHESS QUE NE MOI DAS aufli douter qu'il ne produife Les cffecs 
qu'on en peut atténdre , pourvû qu'on le prepare avec Fexaétitude necclaire ; EL 
ouvre les obftruétions dufoye, de la ratte, du mefenrere ,'& de la matrice; Il pur- 

ge fort doucement les humeurs vifqueufes & renaces, qui font la fource des cache- 
xies des hydropifes, & des fiévres quotidienes ; 11 eft fort propre pour la gue- 
rifon des pâles. couleurs & contre la fuppreffion où le déreglement des mois ; Et 
quoi que l’eau ferrée ait pû augmenter la vertu aperitive de ce fyrop, on pourra fi 
l’on. veut Paugmenter encore avec la Teinture , le Sel, ou le Vicriol de Mars lors 
ju’il en fera befoin. | A turen 4 Nos sa 
On preparera ; fl on le defire , ce fyrop en deux façons ; lune fans les purgatifs, 
& l’autre avec les purgatifs ; On peut donner l’un & l'autre de ces fyrops,feul à la 
Cuilier , ou les mêler dans des eaux diftillées , ou dans du vin blanc, des infufons 
ou des decoctions propres. Leur dofe peur être depuis une once jufqu'à deux. 
Jérapueal GHrRE difhiculrez qui ont été propofées fur la petite Ariftoloche 
Jors queje parlerai en.particuliér de plufieurs drogues qui entrént_dans la The- 
riaque.. | | 


Syrop d'Armoie. 


:Radicum Apii, Fœniculi, Petrofelini, Enulæ -Campanz, Ircos noftratis , Pœoniæ, & 
_ Rubiæ, majoris, ana, 4 j. Foliorum Arthemifiæ , M. ij. Pulegii, Calamintæ, Origani,, Me-- 
“life, Diétémni Cretici, Sabinæ ,. Peïficariæ, Majoranx, Chamæpyteos , Hyperici, Rutæ, 
Maticariæ floridæ Centaurii minoris, Betonicæ, Praflii, albi ana ,M. j: Seminum Anif, Fœni- 
euli, Dauci, Petrofelini, Ocymi, Rutæ, ana, 3. 1j. Tartari albi Monfpelienfis, 3 y. 


| pour faire ce Syrop prenez X° dés rar ines d’ Ache, de Fenoüil , de Perfil, d'Iris 

commun de Pivoine & de Garance , de chacune uise once : 2° Deux poignées 
de fesilles d'Armoife: x: Des feuilles de Ponhot, de Calament , d'Origan, de 
Meliffe; dé Dictame de Candie | de Savinier ; de Perficaire:, de Marjolaine 

de Germañdrée, d'Hyffope ; de Millépertuis , de Ruë, de Matricaire en 

| fleur, de pèsite: Centanrée , de Bctoine , de Marrube blanc, de chacun une: 

poignée ‘4 Des femences. ou: graines d'Ayis nde Fenonils de Dancus, 00. 

pale pad Été Perfils de: Bafilic, de Ruë, de: chacunetrois gros & 


teftres de la Canelle , fort éloignées & inferieures 


. 1 MITA G ADEÉNTŒQUÉ : ARR LS 


Deux onces de Tartre de Mostpelier. Il faut bien laver ,monder & ecrafer 


‘toutes ces racines ; puis les mettre infufer avec le Tartre de Montpellier pu 
verifé dans quatre livres de petit Hydromel, nouvellement frit & non 
encore fermenté ; l'efpace de vingt-quatre heures, dans un pot de terre ver- 
gi que vous aurés foin de couvrir : Incifez enfuite les feüilles & écrafez les 
femences pour les mettre dans 5 antre pot de terre à infafer dans dix li- 
vres d'Hydromel de la qualié fufdite, durant douze heures. Cela xinfi 
difpofe ; faites boïillir à petit feu l'infulion des racines, une demie heure 
an bout delagnelle vous verferez avec. cette decoétion de racines ,l'infu- 
fion des herbes & des [emences , les faifant auf bouillir un quart d'heure 
enfemble; apres lequel vous les oterez du feu pour les couler & exprimer à 
demi-froids. Il faut enfuite clarifier la colature parmi cinq livres de fucre 
avec un blanc d'enf,@ la faire cuireer confiffence de {prop , que vous aro- 
romatilereX ; quand il [era refroidi, par l'addition de fix gouttes d'huile dif- 
tillée de Canelle incorporées avec du fucre en poudre ; Et alors [era fait le 


à 


{yrop d'Armoile que VOUS. garderez pour l'ufage. 


j . . À 4 PR 4 .@: : mi f . | 4 
. Je ne m'arretérai pas à décrire Les fimplés qui éntrent dans la compoñition de 


ce fyrop,parce qu'ils font affez connus, On lavera, on mondera & or écrafera bien 
toutes les racines ; & on les fera infufer avec le Tartré de Montpelier pulverifé 
fur les cendres chaudes pendant vingt-quatre heures dans un pot de. terre verni en 
dedans & bien couvert , avec trois livresd’Hydromel peu chargé de miel & nou- 
velement fait ; On inciféra auffi les herbes & on écrafera les femences qu’on. Met« 
tra à part dans un autre pot de terre verni avec dix livres d’Hydremel femblable 
au precedent; on couvrira bien lé'pot & on le tiendra fur les cendres chaudes pert- 
dent douze heures aprés lefquelles on fera bouillir Pinfufon des racines fur un pe- 
tit feu pendant demi heure , puis on y mêlera l’infufon des herbes, & des femences 
auparavant échaufée , & on fera bouillir enfemble les deux infufons pendant un 
bon quart d’heure, aprés quoi on Otera la decoction du feu , & lors qu'elle fera à 
demi refroidie, on la coulera & on Péxprimera bien , & ayant clarifié la liqueur 
avec un blanc d’œufparmi cinq livres de beau fucre , ôn les fera cuirefur un feu 
moderé en confiftence de fyrop ; lequel on aromatizeraeny mêlant fix gouttes 
d’hujle diftilée de Canelle incorporée avec une once de fucre finen poudre ; Mais. 
il ne faut faire. ce mélange qu'aprés que le fyrop fera tout-à-fairrefroïdi, 
_L'Hydromel à.étéchoifi.&.. preferé à Peau feule , &.on y a.ajoûté le Tartre de 
Montpellieren poudre ,tantpour mieux penetrer les fimples qui compofent ce 


_ fyrop, que pour mieux lier leurs parties volatiles & empêcher leur diffiparion pen. 


dant leur cuite. L’Aromatization du firop faire avec l’huile de Canelle le doit em- 
porter fur la methode des Anciens,qui Pufoient boillir là Canelle dans feurs de. 
coétions, fans confiderer que la païtie falfurée & volatile de la Canelle fe di Hipoit: 
par certe cuitte& qu'ilne pouvoir refter dans dailiqueur que quelques parties rer. 
aa bonne odeur & au goût pi-- 


quañt & penerrant de l'huile de Canelle qui ÿ eft employée, 


L 


\ 


| 


defcription de ce Syrop eft en certaines chofes differente dé celles qu’on peut: 


# 
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trouvér dans plufieurs Difpenfaires, mais on pourra remarquer que ‘e changement 
qu’on y a aporté n’a été fait que pour le mfeux »& que la maniere dont je me” 
fers eft fuivant les milleures regles de la Pharmacie. A A ASE 0 

On employe principalement ce Syrop dans les maladies des femmes ; Il eft fort 
propre pour déboucher les obftruétions de la matrice,pour en diffiper les vents , en 


rabatre les vapeurs & apaifer les fuffocations, pour provoquer & regler les mois, & 


_. vuider les impuretés de la matrice ; On peut auffi s'en fervir urilement contre les 


obftruétions du foye,de la rarte & de tous les vifcgres rant.des hommes que des fem- 
mes; On le donne depuis une once jufqu’à deux , feul dans ane cuillier ou diffout 
dans du vin blanc , ou dans des eaux ou des decoétions aperitives ; On le méle 
aufli quelquefois dans des pilules , dans des Opiats , ou dans d’autres remedes. 
Preparation du Syrop de Chicorée composé avec Rhubarbe. 
| Hordeiintegri, Radicum Apä , Fœniculi, Afparagi, T artari albi crudi jan, : if 
Foliorum Cichorit, Taraxaci , Endiviæ , Sonchitevis, La@tucæ farivæ &c fylveitris {pinïts in! 
dof{o ferentis, Hepaticæ, Fumariæ, Lupuli, ana, M.j. Capilli veneris Monfpelienfis, Poly-_ 
_thrici, Adrianti vulgaris , Ceteïach Glycyrihizæ rafæ, Baccarum Alke kengi, feminis Cut 
cutæ , ana ;, 3, VJ. SARA | 
pous prendre* pour faire ce Syrop Y de l'Orge entier , des racines d'Ache , de 
Fenouil,d Afperges ; du Tartre blärc crud, de chacur deux onces :2° Des 
fenilles de-Chicorée , de Piffenlis , d'Endive ou Scariole , de Laiteron liffé de- 
la feconde efhece, de Laituë commune & fawvage, choififent celle qui ef 
heriffée de pointes à la maniere des épines ; d'Epatique, de. Fumeïerre, 
d'Houblon,de chacunes une poignée :3° Du Capillaire de Monipelier | du Peli- 
érich ; de Capillaire commun , de Ceterach, de la Regliffe ratiffée , des Bayes 
de Coqueret ; de la [emence de Cufcute, d2 chacune fix gros : Faites cuire 
toutes ces drogues [uivant les regles de la Pharmacie dans dix livres d'eau 
de fontaine jufques à la diminution du tiers ; puis coule? + exprimez le 
Marc de la decolion , que vous clarifiereY avec un blanc d'œuf, parmi fix 
liures de fucre , lui donnant une cuite moyene entre lEle&luaire mon & 
Jolide. Au même tems qwon fait ces chofes , il faut aufi faire: infufer [ur les. 
Cendres chaudes pendant vingt-quatre heures, dans un pot de terre verni 
au dedans bien couvert , fix onces de bonne Rhubarbe , fix gros de Spica- 
Nard incifez avec une once de Tartre blanc de Montpelier pulveri[é ; dans 
trois livres d'eau diflillée de Chicorée, les fai[ant exfuite un peu bouillir 
aprés couler & exprimer la decoétion , puis clarifier la colature avec un 
Blanc-d'œuf parmi quatre onces de fucre . royal ; pour la mêler avec de fyrop 
que vous venez de faire , & cuire le tout enfemble ju[que à une bonne con- 
flencesainli fera fait le Syrop de Chicorée compefé avec Rhubarbe preparée,que 
vous garderés foiguenfement, parce qu'il eff de grand ufageen Medecine. 
I n’y a point de Syrop plus ufité en tous lieux qué celui de Chicorée compof. " 


On le trouve aufi décrit dans cous les Difpenfaires ; mais différemment , à canfe 


LJOGALENIQUE RMS 
des divers fentimens des Auteurs ; Pour moy j'y ajoûte le Tartre de même qu'à 
plufieurs autres fyrops, pour bien penetrer les fimples , pouren mieux communi- 


. quer la verçu à l'eau, pour arréter leurs parties volatiles & en em pêcher la diff. 


ation, A dede | | 
; On commencera la decoétion des Simples, par lOrge entier & bien nourri, 
qu’on fera bouillir avec le Tartre pilé dans dix livres d’eau , pendant une bonne 
demi-heure, puis y ayant ajoûré les racines d’Ache, de Fenoüil & d’Af perges mon- 
dées de leur cœur & de leur écorce & bien incifées ou écralées, on les y féra boiil- 
lir demi-heure, on y joindra.enfuire les Bayes de coquerer écralées , & les herbes 
incifées, qu’on fera boüillir un bon quart d’heure parmi vout le refte ; aprés quoi 
on y jettera la Regliffe mondée & écrafée, la: Cufeute & les Capillaires qu’on 
aura refervez, & leur ayant donné quelquéSbouillons, on tirera la decoction du 
feu , & lors qu’elle fera à demi refoidie >» on la coulera & on lexprimera ; Puis 
ayant clarifié cette liqueur avec un blanc d'œuf parmi fix livres de beau fucre , on 
les fera cuire fur un feu moderé jufqu’à la confiftence de fyrop , qui fera ce que 
nous appellonsfyrop de Chicorée compofé fans Rhubarbe ; Mais fi on veut qu'il 
foit compolé avec Rhubarbe, il én faut continuer la cuite jafqu’à une confiftence 
entre celle d’Electuaire mou ; & celle d’Eleuaire folide, e 
… Onaura cependant mis infufer durant 24, heures fur les cendres chaudes dansun 
pot de terre;verni au dedäs, étroit d’embouchure & bien couvert,fix onces des Rhu- 
barbe choifie & fix dragmes de Spica-Nard incifez avec une once de Tartre bien 
pulverllé, dans trois livres d’eau diftillée de Chicorée , & aprés qu'on leur aura 
donné quelques petits boüiilons, que Pon aura coulé & exprimé le tout & clarifié 
cette liqueur avec un blanc d'œuf parmi quatre onces de fuere fin, on joindra cette 


liqueur clarifiée au fyrop cuit, comme il a été dir, & encore chaude;& en cas qu'il 


ne fe trouve pas alorsaflez épais,onten continuëra la cuite jufqu’à une bonne con. 
fifténce: de {yrop, que l’on ferrera, lors qu’il fera bien refroidi, 11 y en a qui refer- 
vent une partie de lenrdecoétion pour y infufer la Rhubarbe & le Spica-Nard;Mais 
fi l'on confidere qu’une liqueur déjà chargée de la vertu de plufieurs Simples n’eft 


‘ guere én état de bien recevoir de nouveau celle de la Rhubarbe & du Spica-Nard,,. 


& qu'il faut par force qu'elle en laiffe une bonne partie dans le marc, on jugera 
bien que l’eau de Chicorée qui ft ici ordonnée, doit étre beaucoup plus propre 
dans cette occafion, puis qu’elle ne fe trouve embarraflée d'aucune vertu étran- 
gere; & qu’elle ne polfede que celle qui lui eft'narurelle, FRA TN RE 
 Quelques-uns ont appellé ce fÿrop;le Baume du foye & de la ratte, à caufe qu’il 
en ouvre puiffamment les obftructions , de même que celles du pancreas & du me 
fentere ; il eft bon pour la jauniffe, pour les cachexies, & pour ramollir & diffiper. 
la groffeur & la dureté du ventre, qui arrive fouvent aux petits enfans par les ob- 
ftruétions ou par les vers. On s’en fert avec heureux fuccez dans les Apozemesque 


lon fait pour preparer les mauvaifes humeurs à la purgation, païticulierement les. 


bilieufes, & pour ouvrir les conduits neceflaires x leur évacuation; Il eft purga- 

tif , principalement lors qu’il eft compofé avec la Rhubarbe , ce qui fair qu’on le 
donne quelquefois feul aux petits enfans, & qu'on le mêle quelquefois parmi des. 
infufons purgatives , fur tout dans les diarrhées, dans les lienteries , les dyfen 


series , & les autres maladies bilieufes des inteftins, Ce Syropa cela de bon, \ 
: qu'en évacuant les mauvaifes humeurs , il fortifie toutes les parties du bas‘yentre: 


_ 


LI 
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Sa dofe ordinaire eft depuis une once jufqu'à deux. 
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Ceux qui defireront avoir un Syrop de Chicorée fimple, le pourront. preparer 
ra ff ANTON Ch de: ie 5 à n | nl : er ts 
avec parties égales de fucre fin & de fuc de Chicorée depuré par le repos, clarifiez. 


‘enfemble avec un blanc d'œuf, & cuits en confiftence de Syrop. 


Syrop Confortatif, PO : DA 
144 Rhabarbart eleëti incifi Z iüj. Baccarum Myrti contufarum , Rofärum rubrarum exun- 


gulatarum, ana,3 iij« Tartari albi contufi, 3 jù “ 


Ponr compoler ce Syrop ; choififez X quatre onces de bonne Rhubarbe decou- 
pée par petits morceaux : 2° Des Bayes de Myrte écraftes, à des Rofes 
rouges mondees de leur onglet, de chacunes » trois onces : 3° Pne once de 
Tartre pilé : Mettez le tout infufer pendant vingt quatre heures [ur les 


eCendres chaudes, dans un vailean bien couvert, en fix livres d'eau de” 


fontaine ferrée avec un carreau d'acier rougi au feuéteint plufieurs fois dans 
cette can : puis faites legerement boüillir le tout, coulant cnfuite la de- 


coilion, © exprimant fortement le marc. Cela fait vous clarifiere? la cola 


ture avec un blanc d'œuf parmi quatre livres de fucre , & la ferez cire en 
confiflence de Syrop, que vous gardereX pour le befoiz. 


Quoi que la vertu purgative de la Rhubarbe ne femble pas beaucoup neceffaire 
aux intentions pour lefquelles ce Syrop eft preparé , on auroit tort neanmoins de 
l'en vouloir retrancher, puis qu’elle peut comme infenfiblement’ vuider quelques 
mauvaifes humeurs, tandis que fa partie la plus terreftre aidée des autres Medica- 
mens , fortifis les parties qui en étoient affoiblies & relâchées 5 Le Tartre y'eft 
ordonné nonfeulement afin de retenir & deconferver dans le S yrop les parties qui 
feroient fujetres à la diffipation , mais auffi afin de mieux communiquer à Peau la 
vertu de tous les Medicamens. LE | 

On éteindra plufieurs fois un carreau d’acier rougi au feu dans l’eau deftinée pour 


là preparation de ce fyrop, on incifera quatre onces de Rhubarbe choife,on écra- 
fera les ba yes de Myrte, on pilera le Tartre, & on les mettra avec les Rofes net. 
toyées de leur onglet dans un pot de terre verni, étroit d’embeuchure, parmi la 


quantité d'eau ordonnée ; on mettra le pot fur les cendres chaudes, & on l'y 
tiendra vingt-quatre heures, au bout defquelles on fera boüillir legerement linfu 
fion , puis on la couleta , on exprimera fortement le marc, & ayant clarifié la Ji- 


queur avec un blanc d'œuf parmi quarre livres de fucre, on les fera cuire enfemble 


fur un petit feu jufqwà la confiftence de fropies vitre 2 #2 108 
. Ce Syrop fortifie & rétablit l eftomac , le foye & les inteftins débilitez ; 11 eff 
auffi fort ufité pour la guerifon des diarrhées, des dyfenteries, des lienteries & des 


À x 


dans tout les dévoyemens dé l'eftornac & même dans les pertes de fang, On peut le 


naire Gé d’une once > Quoi qu'on, puifle l’étendre j ufqu’à deux, 


prendre feul loin des repas, ou le mêler dans des liqueurs propres ; Sa dofe ordi: 


* 
Car) 


flux hapatiques ; il donne de l’a ppetit & aide cuire les alimens ; On s’en fért auffi 


gt 


S prop 


NE 


dans des decoctions propres, 


FIVOBAEEMIQUE. 7 
 Jyrop de Myrte. ; 


! 


Baccarum Myiti , Mefpillorum ad maturitatein verpeñtium, & Radicis Symphiti ma- 
joris, ana , 3 ilij. Santali citrini , Fructuum .oxyacanthæ recentium , Granorum Sumach , Ba- 
lauftiorum, & Rofarum rubrarum mundatarum, ana, 3 ij. 


prenez pour compoler ce Syrop 1° desbayes de Myrte, des Nefles plus qu'à 
demimaures, © de la racine de grande Confoude ; de chacun trois onces : 2° 
Du Santal citrin on de couleur de Citron, des fruits nouvellement cueillis 
d'Epine-vinette, des graines de Sumac , des Balaufles ou fleurs de Grenade 
feches , & des Rofes ronges mondèes de leur onglet, de chacun deux onces; 
écrafez bien le Santal citrin , les bayes les fruits , les femences ; les raci- 
es de Confoude, les Balaufles, &> les Rofes: Mettez apres tous ces ingre- 
diens dans un pot de terre verni par dedans, verfant deffus trois livres 
d'eau commune © des [ucs de Coins & de Poires [auvages , de chacun deux 
livres : tenez le pot [ur les Cendres chaudes en infufion pendant vinet- 
quatre heures ; an bous defquelles vous le ferez boïillir un quart d'heure, 
puis coulere? © exprimere? la decoëtion ; clarifiant la colature avec un 
blanc d'œuf, parmi cinq livres de fucre fin, © la failant cuire en con- 
fiflence de fyrop ; & ainfi [era fait le fyrop de Myrte que vous confer- 
verez pour l'occafion. | " 
On Prendra des bayes de Myrte feches & des Nefles ; lors qu’elles approchent 
de leur maturité, on les écrafera bien de même que l’Epine-vinerte le Sumac , les ? 
Balauftes, te Santal citrin & la racine de grande Confoude,& ayant mis le tout 
avec lés Rofes mondées dans un pot de terre verni , on y verfera deflus l’eau cOM= 
mune, & les fucs de Coings & de Poires fauvages auparavant chaufez , on plon- 
gera bien les matieres dans ces liqueurs, on couvrira le pot & one tiendra {ur 
Jes céndres chaudes pendant vingt-quatre heures, au bout defquelleson fera boüil- 
Hir-un bon quart d'heure Pinfufion,& lors qu’elle fera à demi refroidie, on la cou. 


‘era & on Pexprimera fortement , & ayant clarifié la liqueur avec un blanc d'œuf 


parmi cinq livres de fucre, on les fera cuire à perit feu en confiftence de Syrop. 

Ce Syrop rafraichit, deffeche &refferre, d’où vient qu’il cft heureufement em- 
ployé pour arrérer les fluxions qui tombent fur la poitrine, & pour moderer la 
toux quien procede ; Il eft auffi fort propre pour arréter non feulement les flux 
de ventre , Le crachement & le vomiflement de fang, & toures les autres hemor- 
rhagies internes, mais encore les mois exceffifs , & tous les dévoyemens de l’efto- 
mac & des inteftins ; Il éteint les inflammations, & guerit les ulceres qui vien- 
nent à la bouche, à la langue & au gofier ; On le prend feul dans une cuillier ;. 
depuis une once jufqu’à deux:,.on peut auf le méler dans des eaux diftillées, ow 
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Ne APR NA NON ES FOUT 
Preparation du Syrop de Jujubes. | 

si Jujubas, N° EX, Hordei mundati, Glycyrthizæ j Capilli Veneris Monfpel, ana, 3 ñ 
vialarum secentium , M.j. Semiaum Malyæ , Cydomiorum ; Papaveris albi, Melonis, Laétu- 
cæ, 3 üj- | 


Prenez pour compofer ce Syrop »° foixante Fujubes : 2° de l'orge monde ; de 
la Regliffe , du Capillaire de Montpellier, de chacun une once :3 Vne poi- 
gnée de Violettes nouvelles : 4° Des femences de Mauve, de Coins , de Pavot 

* blamc, de Melon ,de Laïtuë, de chacune trois gros : Faites cuire le tout [ui- 
vant les regles de la Pharmacie; dans fix livres d'ean commune; puis 
coule? la decoilion & la clarifiez avecus blanc d'œuf, parmi trois livres 
de [ucre , lui donnant enfuite la cuitte eo la confiflence des {yrops ordinaires, 
Ge ainfi fera fait le Syrop de Fujubes que vous [errereX pour [es ufages.: 

Si l’on failoit la decoétion des Medicamens ordonnez pour ce Syrop,fans avoir 
égard à la fubftance vifqueufe des femences,& fans bien fuivre Pordre qui doitêtre 
obfervé dans la decottion, on pourroîit la rendre fi vifquenfe, que le f' yrop qu'on 
en féroit, ne feroit pas en état d’être long-tems confervé ; Il fe conferveroit en- 
core moins , & fa confiftence feroit moins reguliere ; fi fuivant la coûtume des. 

Anciens , on y ajoûtoit la gomme TFragacanth , puis que trois dragmes de certe 

gomme feroient capables de donner à ce fyrop une confiftence de Looch,& qu’el- 

Îles l’empêcheroient d’être tranfparent ; Mais fi l’on y procede fuivant ma methode, 

la vertu des Medicamens ne manquera pas de fe trouver dans ce fyrop, qui aura 

même une confiftence fort louable. , ) | 
On fera bouillir à petit feu l'orge mondé dans fix livres d’eau, pendant une bon- 
ne demi-heure dans un pot de terre verni, puis on y ajoûtera les Jujubes incifées, 
 &on les y fera boüillir un bon quart d’heure, enfuite on y ajoûrera la Regliffe ra. 
tiflée & écrafée, le Capillaire incifé & les femences brifées , & leur ayant donné 
quelques boüillons , on y ajoûtera les Violetres nouvelles , qu'on plonger4 dans 
la decoction , tirant en même rems le por du feu, & lors que la decoétion fera un 
eu refroidie on la coulera, & l'ayant clarifiée avec un blanc d’œuf parmi trois. 

livres de beau fucre,,on les cuisa à petit feu en confiftence de fyrop. | 

Ce Syrop foulage les perfonnes qui ont la roux feche , & qui fonc fujettes à des: 
* fluxions fur les poñmons, car il épaiflit la pituite, en adoucit Pacrimonie, & aide 
T à l'expeétoration ; On le prend ordinairement feul dans üne cuillier depuis demi 
once j1fqu'à une once, mais on peut auf le difloudre dans les tifanes pectorakes,. 

dans les Juleps ,.dans les Apozemes,, & le mêler dans les Loochs.. ï 


EP EE Syrop de fleurs de Tuffilage fimple. 


D \N 


2£ Florum Tuflilaginis recentium, #5. j. f. 


$ 


4 ! # Î re ee 

Prener. pour la compofition de ce Syrop ; une livre & demie de fleurs de pas- 
/__ d'âne nouvelles & les mette? dans un: pot de terre verni au dedans , ‘uer= 

7 fant par diffus nenf livres d'eau de fontaine bouillante ; puis tenez le 
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pot couvert en digeflion fur les Cendres chaudes pendant douze heutes, 
au bout defqnclles vous donnerez quelques bouillons à l'infufion , que vous 


“coulerez &'exprimereX en Juite, pour être reverfée dans le même pot [ur 


pareille quantité de nouvelles fleurs de Tuffilage, les laifant infufer ex- 
femble, puis leur faifant jetter quelques bouillons ; coulant & exprimant 
le tout comme la premiere fois. Cela fait , vous clarifierez la colature 
avec un blanc d'œuf parmi quatre livres de fucre fin, 7 la ferez cuire 
à petit feu à la manière des Syrops. | ia 


Ayant une livre & demie de fleurs de Tuffilage nouvelles , dans un pot de ter- 


_ re verni en dedans , & étroit d’embouchure, ony verfera deffus neuf livres d’eau 


‘de fontaine bouillante, & ayant bien couvert le pot , on le tiendra fur les cendres 


Lz. ? At 1 
chaudes pendant douze heures, au bout dcfquelles on dennera quelques bouillons 
à l'infufon, on la coulera, & on l’exprimera; EE ayant mis une femblable quan- 


cité de nouvelles fleurs de Tuflilage dans le même pot, on y verfera deffus la fi- 


” queur qu'on aura coulée, on recouvrira le pot , on le tiendra fur les cendres chau- 


des tout autant de rems que la premiere fois , & ayant donné quelques bouillons 
à lPinfufon , & Payant coulée & exprimée, on clarifiera la liqueur avec un blanc 
d'œuf parmi quatre livres de beau fucre, &-on les fera cuire à petit feu jufqu’à la 
confiftence de fyrop. | é | 


Ce Syrop incife & détache la pituite vifqueufe de la trachée artere & dés poñ. 
mors, d’où vient qu'il foulage beaucoup les Afthmatiques , & ceux qui ont les 


conduits de la refpiration embarrafez , On le prend feul dans une cuillier par 
intervalles , loin des repas, depuis deux dragmes jufqu'à demi once; On le mêle 
auf parmi leg Loochs & les tifanes peétorales. 


Syrop de Tuffilage compof é, 


L Radicum’T uffilaginis 15. £. Foliorum & Florum ejufdem , ana, M. üüij. Capilli Veneris 
Monfpel M. ij. Glycyrihizæ , 3 j. Aquæ fontanæ fb. vi]. ‘à 


Pour faire ce Syrop, il faut prendre x demie livre de racines de Tufilage : 
2° Des feuilles des fleurs de la même Ti nfilage,de chacune, quatre poignées: 
3° Deux poignées de Capillaire de Montpellier:4° Vne once de Regliffe:s° Huis 
livres d'eau de fontaine, dans laquelle vous ferez cuire toutes ces parties 

. fuivant les regles de la Pharmacie, coulant enfuitte > clarifiant la cola- 

- saresavec un blanc d'œuf parmi, cinq livres de fucre Royals pour être cuite 


en confiflence de Syrop. 


La diverfité de fubftance des Simples qui entrent dans la compoñition de ce 


_Syrop, demandentdes degrez differens de cuite, empêche qu’on ne puille les infu- 


fer; ni les cuire enfemble en même tems, à moins qu’on ne yeuille méprifer fes 
principales regles de la Pharmacie qui nous enfeignent de commencer les infufons 
& les decoctions par les Medicamens les plus folidés. Et parce qu'on ne péut-gas 
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li bafe de ce fyrop, & que cette Plante poule les fleurs avant fes feüilles.; il fauc, | 
pour bien preparer ce Syrop, cueillir les racines vers la fin de l'Hyver, lors qu'el- 
Jes font prefles à pouffer leurs fleurs ; & les mêmes Aeurs,& les feuilles, lors qu’el- 
les le ont pouflées , & fecher Les racines & les fleurs , & les garder jufqu’à ce que 
les feuilles foient en état ; alors il faur bien écrafer les racines , les faire bouillir: 
pen lant demi heure dans huic livres d'eau,puis y ayant ajoûté les feuilles incifces, 
& les ayant fair bouillir un quart d’heure parmi les racines,on y joindra la Repliffe 
 ratifée &, écrafée, le Capillaire incifé &c la fleur de Tufilage , & on leur donnera 
quelques petits bouillons, & on 6tera en même tems la decoétion du feu , que l'on 
coulera & que l’on exprimera, lors qu’elle fera un peu refroidie; & ayant clarifié 
Ja liqueur avec un blanc d'œuf parmi cinq livres de beau fucre , on les cuira à petic 
feu jufqu’à la confittence de fyrop , qui doit être un peu plus cuit que les fycops 
ordinaires , à caufe de la vifcofité du Tuflilage. s 
Ou peut attribuer à ce Syrop les mêmes vertus qu'au precedent,& même il agit 
avec plus de force, à caufe de la jonction des Racines & des feuilles de Tuffilage, 
de la Reglifle & du Capillaire : El eft aufi un peu plus defagreable ; Sa dofe &. 
fesufages font à peu prés femblables. : 


Syrop pour les Aflhmatiques de l'Ordonnance de M. M. D'Aquin. 


Hordei mundati 3 1j. Radicum Petafitidis, Enulæ Campanæ, Apii , Fæniculi , Liquiri- 
tiæ, & Vvarum Damafcenarum mundatarum , ana 3 1. &, Daëtylos enucleatos , N°, XII. Juiu- 
bas, Scbeften ; ana, N°, XXX, Foliorum Tuffilaginis, Pulmonariæ, Summitatum Hyflopi, Prafii 
albi, Capilli Vencris Monfpelienf. ana, M. j. Seminum Anif, Bombacis, ana, 4 f$, Florum, Tu 

filaginis, & Pedifcati, ana, M. É 

Pour compoler ce Syrop, ayez 1° deux onces d'Orre monde : 2° Des racines 

de Petalite, on Herbe aux tergneux ; d Année, d’Ache , de Fénoil, de Re- 
glife, des raïfiss de Damas monde? de leurs pepis, de chacun nne once dr 
demie : 3° Une douzaine de Dates mondées de leurs Noyaux : 4° Des Tu- 
jubes & des Scbefles, de chacune une trentaine : $° Des feñilles de Tufilage, 
de Pulmonaire , des fommieX d ‘Hyffope , de Marrube blanc, du Capillaire 
VE. Montpellier ; de chacune, une poignée : 6 Des graines on femences d’'Anis, 
« de Cotton, de chacune , demie once : 7 Des fleurs de Tuffilage & de pied 
de chat , de chacune, demie porgnée. Faites la decoction de toutes ces dro- 
gues dans neuf livres d'eau de fontaine, coulez c> exprimez en la ma- 
. #iere ordiraire; pris clarifeY la colature avec un blanc-d'œnuf parmi cinq 
livres de fucre , dla faite cuire en confifience de Jyrop que vous àro- 
 matilerez par l'addition de fix gouttes d'huile d'Anis, & d'eux gonttes 
d'huile de Cartelle difillée incorporées avec du fucre en poudre ; ainfi 

. era fait le Syrop. Û pas D lus ds Ro be 
… On ferabouillir pendant demi heute Porge mondédans neuf livres d’eau , puis 
_yayant ajoûté les racines de Petafite , D’Aunée , d’Ache & de Fenouil; mondées 
&jacifées , & les ÿ ayant fait bouillir encore : demi heure, on y joindra les 
Dütres mondées de Icurs noyaux , & incifez, avec les: Jujubes , les Sebeftes & 


r 
nn , 


* 
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les Raifins dé Damas mondéz de leurs pepins , aprés qu’ils auront boüilli da 
le refte environ un quart d’heure, on y mettra les berbes incifées qu’on fera boüil- 
lit encore un quart d'heure, aprés quoi on ajoûtera la Reolifle & les feimences écra: 
fées , le Capillaire & les fleurs ; & aprés quelques boüillons, on ôtera la decoction 
du feu , & on la coulera étant à demi froidie puis ayant clarifié la liqueur avec 
unblanc d'œuf'parmi cinq livres de beau fucre , on Îles fera cuire à perit feu en 
confiftence de Syrop ; Et lors qu'il fera refroidi, on laromatizera avec fix gouttes 
d'huile diftillée d’Anis & deux gouttes d’huile de Canelle, incorporées avec en- 
viron ane once & demie de fucre fin en poudre, | | 

Ce Syrop eff fort propre pour incifer & détacher la pituite froide vifqueufe 8e 
tenace de la poitrine , & de toutes les parties qui fervent à fa refpiration; Il foulage 
les Afthmatiques & ceux qui ont des toux invererées ; car il débouche les Conduits 
& en fait fortir le flegme qui les embarraffoit. C’eft un vrai Baume pour la poitri- 
ne des Vicillards. On en prend ordinairementune cuiHlerée à la fois à toute heure 
de la nuit & du jour loin des repas , & on en continué; ou l’on en renouvelle l’u- 
fage fuivant le befoin. à euéutrviere : 

Ceux qui auront ce Syrop & ceux de Jujubes & de Tuflilage dans {eur boutique 
fe pourront pafler de ceux dejMarrube , d'Hyffope & de Regliffe , dont je n’ay pas 
inferé ici la defcription , non plus que des fyrops de fleurs de. Pied de Char, & 
de Ros-folis, parce qu’on peut les preparer de même que celui de fleurs de 
Tuflilage. | 


Compofition d'un Syrop reflaurant, on de Tortües. 

Carnis Teftudinum nemoralium , Ïb. j. Cancrorum fluviatilium , vi. Hordei mun- 
dati, Carnis Datylorum , & Paflülarum. Damafcenarum, ana, 3 ij. Jujubas , & Scbeiten, 
ana, N. Xij. Glycyrrhizæ rafæ & contufæ, Z j. Nucleorum Pineorum , Piftaciarum mundat. 
Seminis Bombacis , Melonis, Cucumeris, & Citrulli , Florum Nymphææ, & Violarum ana, 

- $. Seminum Ladtucæ , Papaveris albi, ana, 3 ij. CET StRs lo à , 
Prenés 1° une livre de Chair de Tortuës de Bois 2° Huit onces d'Ecreviffes 
de Riviere: 3° d’Orge monde , de la chair de Dates @* des Railins ‘de Da- 
mas, de chacun deux oncès : 4° Des Fujibes d des Sebefles , de chacune ure 
douzaine : $° Une once de Regliffe :6° Des Pignons d Piflaches mondees, 
… de la femence de Carthame, de Melon , de Concembre ; de Citrouilles , des 
fleurs de Nemufar @ de Violettes , de chacune demie once : 7° De la femence 
de Laitué @ de Pavot blanc ÿde chacune deux gros. Faites artiflement le 
_ decoëtion de toutes ces drogues, puis aprés l'avoir coulée aves un blinc 
d'œuf parnii trois livres de [ucre rofat, faites cuire la colature ex forme de 
_ {jrop que vous aromatifereY par le moyez de [ix gouttes d'huile d'Anis dif- 


_#illée, incorporées avec une once de fucre en poudre. 


On, ne doit preparer ce fyrop que dans le befoin, & pour l’ufage particulier de 
quelque malade à caufe qu’on ne peut pas le conferver. long-tems. Ses vertus font 


trop confiderables & fes dofes trop bien proportionnées pour ne pas mericei). 


d’avoir une bonne place dans les defcriptions des Syrops, : à. | à 
dass | | S üij 
\ ù | 
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-quantkce dé fleurs de Nenufar 
£: seïterera linfufon , les bouill 
77 aecUun blanc d'œuf parmi quatre livres de beau fucre, & on les cuira en confif. 
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On prendra la chair de Tortués des bois , feparée des os, dela peau & des en- 
trailles ; pour les Ecrevifles, on les lavera bien & on les mettra dans un pot de 
terre verni avéc deux onces d'orge mondé ; On y verfera deffus fix livres d’eau de 
fontaine , & ayant Bien couvert le pot , on fera bouillir le cout fur un petit fou 
pendant deux heures ; puis on y ajoûtera les fruits mondez & incifez qu’on fera 
bouillir parmi le refte un quart d’heure ou environ,enfuite on y mettra les Pignons 
les Piftaches & les Semences écrafées , & aprés ellesla Reglifle, & les fleurs de 
Nenufar & enfin celles de Violettes , & leur ayant donné quelques bouillons, on, 
êtera le pot du feu , & lors que la decoétion fera un peu refroidie , on la coulera , 
“& l'ayant clarifiée avec un blanc d'œuf parmi trois livres de fucre Rofat , on les 
cuira en confiftence de fyrop , que l'on aromatizera, lors qu'il fera froid, en y 
mêlant fix gouttes d’hüile diftillée d'Anis , incorporées avec environ une once de 
fucre fin en poudre. L | 

Ce Syrop eft fort recommandé pour rérablir les perfonnes deffechées & atrenuées 
par de longues maladies , ou pour quelque fievre lente; Il foulige béa deéhp les 
Phrifiques , & fercà remettre ceux qui font dans le Marafime ; car il humeéte, 11 
rafraîchir , & éteint la chaleur contre nature ; On en ufe à la cuillier entre les re 
pas , depuis demi- once jufqu’à une once, l’afage en doit être long & affez frequent; 
On peut auffi les mêler dans des Juleps , où dans des Emulfions ; comme on ÿ 
mêleroit un autre S ÿrop. | 


Preparation du Syrop de Nenufar. 


22 Florum mediorum albiffimorum Nymphææ, 15. ij. 


Prenez deux livres de fleurs de Nenufar mondées de toute lenr verdure, met- 
tez les dans un pot de terre verni ; étroit d'emhouchure ver[ant par deffus 
genf livres d'eau de fontaine couvrant bien le pot que vous tiendrez Vingt | 
quatre heures [ur les Cendres chaudes, au bout defquelles vous ferez jeiter 
quelques bonillons a l'infufion pour la couler Gexprimer enfuite , revérfant 
incontinent la Colature tonte chaude dans un mème pot [ur pareille quantité 
de fleurs & reiterant l'isfufion, chullition , colature d'expre[for , comme au. 
Peravant. Finalement ilfant clarifier la colature avec un blanc d'œuf à 
quatre livres ‘de fucre, le failent cuire en confiflence de {rep > & 

J ajoñtant [ur la fn de la cuite quatre onces du jus de Grenades. 


. Onchoilitales feules parties blanches des fleurs de Nenufar, onen pefera 


3 DE US | LP 4 ON Cu £ | 
 deuxlivres, & les ayant mifles dans un pot de terre verni en dedans & étroit 


d'embouchure , on verfera par deflus neuf livres d’eau bouillante ; On plongera 
bien les fleurs dans l'eau , & ayant bien couvert le pot , on le tiendra fur les TR 
dres chaudes pendant vingt-quatre heures , puis ayant donné quelque bouillons 
à l'infufion on la couera & on vérfera chaudement fur une nouvelle & pareille 

> placées dans le même por, & l'ayant couvert, en 
ons , & le coulement , puis on clarifiera la liqueur 


LS 
LD 
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tence de fytop en y ajoutant fur la fin de la cuite quatre onces de fuc de Gretiides 
‘b'en depuré : Ce fyrop doit être un peu plus cuit que plufieur autres, pour crnpé- 
cher que la vifcoliré de l'infufion ne lecorrompe. 

Ce Syrop rafraïchit & humecte beaucoup , d’où vient qu'il eft fort ufiré dans 
les fiévres rat continuës qu’intefmittentes ; Il tempere l'efervefcence de la bile, & 
apaife les douleurs de rête qui en proviennent, il éteint Ja foif & les ardeurs vene- 
riennes ; il provoque un doux fomeil , & remedie à la chaleur des reins, & à celle 
des parties deftinées à la generation ; il incrafle les humeurs & en émouffe l’acri. 
monie ; On peut le donner feul depuis demi-once jufqu’à une once & demie ; Mais 
on le diffout ordinairement dans des eaux diftillées , dans des émulfons ou dans 


des decoétions ; en façon de julep, 
Syrop de Pavor blanc. 


92 Capitum Papaveris albi ad maturitatem . vergentium , fed adhuc virentium inciforum, 
46. üij. Capitum Papaveris nigri ejufdem maturitatis, 6. ij. + 


premeX quatre livres de tètes de Pavot à demi meures, incilées, & deux 
livres de têtes de Pavot noir auffi à demi meures ; mettez les dans un por 
de terre verni, ver[ant par deffus quinze livres d'eau de fontaine boïil. 
lante , & tenant le pot bien cowuert [ur lescendres chaudes durant vingt- 
quatre heures ;au bout defquelles ; aprèsun quart d'heure d'ébulition , vous 
 coulerez & exprimere? le tout ; clarifiant la colature avec un blanc d'œuf, 

* parmi fix livres de [ucre , laquelle vous ferez cuire à la maniere des 


AIR, Ho Ha te ï | | [re 
Il faut cueillir les rêres de l’un & de l’autre Pavot un peu ayant leur maturité, & 
tandis qu’elles font encore vertes en rejerter la queué , & une efpece de petite cou- 
ronne qui eft au fommet de chiquetête; Ayant .incifé ces vêtes ,on les mettra 
dans un pot de terre verni en dedans, & on verfera deflus quinze livres d’eau bouil. 
Jante ; on couvrira le pot ; & aprés lavoir tenu fur les cendres chaudes, pendant 
vingt-quatre heures ,on fera bouikir l’infufion environ une heure, puis l'ayant cou. 
_Jée & exprimée, on clarifiera la liqueur avec un blanc d'œuf parmi x livres de 
beau fucre , & on les fera cuire en Mr “HMS ‘A | ana 
-L'ufage du Syrop de Pavot blanc cft aflez ffiilier ; 11 eft fort propre pour apai.… 
fer les douleurs , & pout arrérer les fluxions , qui interrompent le foinmeil ; d’où. 
vient qu’il eft heureufement employé dans les infomnies , & qu'on le doit préferer 
au Diacodium des Anciens, 11 émeuffe Pacrimonie des humeurs, diffipe auffi par 
*infenfble tranfpiration les humeurs fubriles , acres & mordicantes ; il mortifie les 
“acides , il apaife la violencede La toux , il calme l'émorion de la ipituite, & donne 
un grand fecours à ceux qui crachent le fans. Sa dofe eft depuis demi-once jufqu’à 
une once dans des liqueurs propres. ut 


Je ne dirai mes fentimens fur les qualitez du Pavet ,& fur celle del'Opium qui 


en cft tiré, que dans la 


troifiéme partie decette Pharmacopée, en parlant.de l'O 


pium & de {a preparation. | re EX 


/ 
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Syrop de Pavot roHge ; ow Coquèlicac. | 


tt 2 Florum Papaveris Rhæados recentium , 15: j. 


prenez une livre de fleurs de Pauit nouvellement cucillies, mettez-les dans 


cum pot de terre verni, verfant par deffus quatre livres d'eau. de fontaine 
. boñllante, pour le renir [ur les cendres chaudes en digeflion fix heures; aprés 
lefquelles , ayart fait une legere ébullition vous be de epieerrlie 
| fulion, g#e vons réverferez dans le même pot fier pareille quantité d'autres 
© fleurs ; pour faire une feconde infufion , ébullition, colature G exprefñon; 

clarifiant la liqueur coulée avec un blanc d'œuf parmi quatre livres de 


fucre fn la faifant-cuire en confiftence-de [yrop pour l'ufage. . 


Le Syrop de fleurs de Nenufar-peut férvir dè réglé pour la preparation de celui 
ei & de tours les autres qui font coinpolés dediverfes infafons de fleurs. On peut 
meanmoins.le preparer en pilant dans le mortier de marbre avec un pilon de bois. 
les fleurs de Pavot ronge , en exprimant Le Luc, le purifant au Soleil, & le clari- 
fianc & cuifant avec une pareille quantité de fucre fin jufqu’à la confiftence de 
fyrop , qu'on doit tant foit peu plus cuire, que les Sÿrops ordinaires ; à caufé de 
Pexcez d'humidité fuperfluë dés fleurs de Pavot rouge. è 
Ce Syrop cft fout recommandédans les maladies de la poitrine , fur tout lors 
| qu'il faut arréter & émouller les fuxions.acres à fabtiles; Il eft bon dans la pleu- 
refie, parce qu’il empêche la coagulation du fang , qu'il'aide à lexpeétoration & 
qu'il fait cranfpirer la bile & facilite le repos ; on le prend à la cuillier feul ; ou. 
mêlé parmi d’autres (yrops parmi des eaux diftillées ; on des decoétions , & on le. 
donne en maniere de Julep; 5a dofe eft depuis demi-once jufqu'à une-once, au. 
une once & demie au plus. : | 


Syrop de Rofes feches, 


2 Rofarum rubrarum exungulatarum ficcaram Due. | 

Prenez une livre de Rofes ra mondées de leur onglet  mettez-les dans 15 
pot de terre verni , @ fix LOTes d'eau de fentaine boüllante par deffus. 
Faïtes-les infuer [ur les cendres chandes une heure on denx , aprés ayant 
donné quelques bouillons à L'infufion,, coulès.la & l'exprimés , clarifiant le 
 colature avec un blanc d'œuf parmi quatre livres de fucre > laquelle vous 
cuirez en confiffence de Syrop 3 ajoñtant fur la fin de la cuite un gros d'efprié 
de fouffre ou de vitriol. à “CE OT au El 


On prendra une livre-de boutons de Rofes rouges fechez mondez de leur.'on3. 
__gter on les mertra daus.un pot de verre. verni, & on verfera. par deflus (ix livres 
ga’eau de fontaine bouillante , on couvrira le pet & on le tiendra fur les cendres 
chaudes pendant une heure ou deux,8c aprés avoir donné deux ou ttois bouillons à 
L'infufon,on la coulera & exprimera,& l'ayant clarihée avec un blanc d'œuf parmi 
| ; | quatre 


| CALENTOMEAIIAUT 0 
quatre livres de beau fucre , on les cuira à petit feu dans le même vaiffeau, jufqu'à 


la confiftence de Syrop , y ajoûtant fur la fin une dragme d'efprit de fouffre ou de 
vitriol, 


Ce Syrop de Rofes feches fortifie l'eftomac., Le foye , la ratte & les inteftins, IL. 


gs ! 
eft bon contre le vomiffementc & contre toute forte de dévoyemens tant par haut 
que par bas sil eft auffi fort propre à reprimer les fluxions qui tombent dans la 
poitrine ,à detcrger , à mondifier , & à confolider les petits ulceres qui viennent 


dans la bouche & dans le sofier,& à arrérer les hemorrhagies internes; On le peut 


prendre > la cuillier depuis demi-once jufqu’à une once , ou le mêler dans les gât- 
garifmes, dans les juleps ; ou dans la boiflon ordinaire, 


Compofition du Syrop d'Ocillets. 


2£ Forum Garyophyllorum hortentium purpureoram mundatorum , 15. üij. 


Prenez trois livres de fleurs d'Ocillets communs rouges ; rejettantce qu'eiles 


ont de verd & de blanc: Mettez-les dans un pot de terre verni , étroit d'en- 
bouchure , verfant par deffus neuf livres d'eau de fontaine ; teneX le toui 
és cendres chaudes pendant une heure , puis ayant donné quelques boüillons 
coulez © exprimez l'infufion ; QUE Vous reverferez dans le mème vai fear 
[ur pareille quantité de in le remettant [ur les cendres chaudes pour faire 
sue feconde infufion, ebuilition , colature ex expreffion pareille à la premiere: 
& finalement claririant la liqueur coulée avec un blanc d'œuf, parmi fix 


livres de [ucre fin , laquelle [era cuite à petit fes en confiflence de [yrop. 


Qn choifira des œillets de couleur bien rouge, dontonne prendra que la par- 
tie purpurine ; coupant avec des cifeaux & rejettant la partie herbacée, qui eft en. 
clofe au calice de la fleur ; On pefera trois livres de ces fleurs ainfi mondées, & les 
ayant mifes dans un vaifleau de verre verni en dedans & étroit d'embouchure,'on y 
verfera deffus neuf livres d’eau de fontaine bouillante , & ayant bien plongé les 


fleurs dans l’eau avec une fpatule de bois , le pot étant bien couvert, on le tiendra 


L] 


fur les cendres chaudes pendant fix heutes, au bout defquelles on donnera un petit 


_ boüillon à l’infufon , & l'ayant coulée &: exprimée, on la verfera chaudement 


fur trois nouvelles livres de fleurs d’œillets mondées qu'on aura mifle dans le mê- 
me vailleau , & on procedera en toutes chofes de même que pour Îa premiere in. 
fufion, Apres quoi on clarifiera cette liqueur avec un blanc d'œuf parmi fix livres 
de beau fucre , & on Le fera cuire à petit feu dans le même vaifféau jufqu’à la con- 
Pen h se ne 

Ce fyrop eft autant odorant & beau en couleur, qu'il eft agreable au goût, Il for- 
tifie & rejouit lecœar ; le cerveau & routes les parties nobles ; d’où vient qu'on 
Peftime beaucoup contre les palpitations & les foibleffes du cœur , contre les debi- 
litez d'eftomac, le mauvais air, & les fiévies malignes & epidemiques; il anime les 
efprits , & fortifie aufli la memoire, On.le prend feul à la cuillier , ou an ie meéle 
parmi diverfes liqueurs, & ee. boiffon ordinaire, de même queparrai les 
opiats & divers autres remedes ; Sa doferordinaire cft depuis demi-once jaiquia 
une once. 6 MS SA d | 
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146 PHARMACOPEE ROYALE 
{  Propatation du Syrop de Melifle composé, 


2£ Radicum Scorzoneræ, Diétamni albi, Buglofi > & Pentaphylli mundatarum , ana, if 
Tattari albi pulverati, : j.R.Foliorum Meliffæ-recentis,Mirij. Menchæ, Scabio{x, Saccif&,4aa, 


M. j. Seminum Cité , Odymi, Oxalidis ; & Cardui benediéti , ana, 3 li}. : 
; j R »£ 


\ 


prenez \° des racines de ScorXonere, de Diclame blanc , de Bugloifé € de 
uinte-feitlle mondes | de chacunes deux onces : 2° Une once & dernie de 
> Tartre blanc én poudre : 3° Des feivlles de Melife, on herbe au citron nou- 
vellement cueillies , de Mente , de Scabieufe , de remors on mors de diable, 
de chacune une poignée : 4° Des femences de Citron, de Bajilic , d'OXeille & 
de Chardon-benit ; de chacune trois gros : Faites une decoilion reguliere de 
toutes ces drogues en huit livres ‘d'eau de fontaine ,coulant enfuire , expri- 
mant <> clarifient la colature: avec un blanc d'œuf, parmi quatre livres de 
ucre fin, y ajoñtant demie livre de [uc de Meliffe ; pour cuire le router con. 
“fiflence de Syrop que vous laiferez refroidir aprés la cuite, G aromatie- 
rez, y mélant quatre gonttes d'huile dilillée de Meliffe , on d'huile d’ecorce 
de Citrons © d'Oranges de chacune, deux gouttes, allices avec du fucre 
en poudre. ” | NE AIER | S 
Le Tartre blanc eft mis dans la decoétion de ce Syrop , pour les mêmes raifons 
que dans celle de plufeurs autres. | | | 
On monder1 bien les racines , & les ayant écrafées dans un mortier de marbre, 
en les mettra avec le Tartre blanc en poudre dans un vaifleau de cerré verni en de- 
dans , dans huit livres d’eau de fontaine, & on les fera bouillir doucement pendant 
une bonne demi heure , puis on ajoûtera les herbes incifées & les femences écra- 
{éss , qu’on fera boüillir un bon quart d'heure parmi les racines ; aprés quoi on 
coulera & exprimerala decoétion, & en ayant clarifié la liqueur avec un blanc 
d'œuf parmi le fuc de Melifle & le fucre fin ordonnez , on les fera cuire à petit 
feu jufqu’à la-confiftence de fyrop : Et lors qu'ilfera refroidi on laromatizera 
avec quatre gouttes d’huile diftillée de Meliffe ; ou avec pareille quantité d’huiles 
diftillées d’écorces d'Oranges & de Citrons , incorporées auparavant avec du 
fucre fin en poudre ; Et one ferrera dans une bouteille de verre ou de fayance 


bien bouchée. | 

- Ce fyrop cf fort propre à fortifier le cœur, & à le preferver de même que toutes. 
lés autres parties Ant PA mauvais air & de toutes les maladies peftilentielles 3. 
ll empêche la pourriture des humeurs , il fait mourir les vers: 1] entretient la cha= 
leur naturelle , fortifie l’eftomac , donne de lapetit , & aide à la digeftion. On peut 
le prendre à. la cuillier depuis demi-once jufqu’à une once , ou Île méler dans des. 
Potions, des Miftures,. des O piats & divers autres remedes, wi 


SR 
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. TI TRPAMERIQUMAAUS 
Compofition du Syrop de Stæchas reformé. 
/ À Étéencn Sec boite Fons ficcorum , & iij. Summit. ficc. haeniee , Salviæ » Thymi, | | 


Calaminthæ , ana, 3 j:f. Floram Calendulæ, Rorifimatini, Lavendulæ, & Lilii Convallium, 
ana , ri j. feminum Katx , Pœoniæ, Dauci cretici , ana , 3 B. Tattari albi pulverat, 8 j- 


PreueX 1° quatre onces de fleurs [eches de Stæchas d’ Arabie : 2° Des fommi. 
tez feches de Betoine , de Sauge, de Thym dr de Calament , de chacune une | 
once & demie :3° Des fleurs de Soucy , de Rofmarin , de Lavande, & de 
Mage, de chacune une once: 2° Des femences de Ruë, de Pivoine, de 
Daucus de Crete , de chacune demie once :$° Une once de Tattre blanc en 
poudre. Lesracines étant écrafées , les femences brifées ;le Tertre puluer fe, 
les herbes incifées avec lesfleurs feront miles days une cucurbite de verre, 
werfant par deffus du vin d'Efpagne & de P eau diflillée de fleurs de Till, 

de chacun quatre livres, ajuflant à la cucurbite [on alsmbic biez luié, & 
laiffanten cet état ivfufer a froid les matieres vingt-quatre heures, apres 
lefquellés vous-placerez la cucurbite au feu de [able moderé pour tirer par 
diféllation deux livres d'ean aromatique ; Enfuite ayant laif]é refroidir 

Les vaiffeaux , vous coulerez d exprimerez la liqueur reflée au fond de le 
cucurbite, la clarifiant enfin avec us blanc d'œuf parmi quatre livres de 
fucre royal , pour ètre cuite en confiflence d'Electuaire [olide, y mêlant, étant 
à demi refroidi , l'eau aromatique [ufdite , avec des huiles diflillées de Ro[- 
marin, de Lavande de Cannelle & de Girofles ; de chacune deux gouttes 

_éncorporées avec du fucre en poudre ; gardant [oigneufement ce Syrop dans 
une bouteille de verre bien bouchée. 

L’addition de quelques Cephaliques , & de certaines huiles diftillées à [a place 

de quelques Aromats , & Le retranchement des raifins fecs, de même que la noue | 
velle preparation de ce fyrop , pourroient farprendre ceux qui aiment mieux errer 
avec les Anciens , que de chercher ou. fuivre quelque. meiHieure. voye; Mais, ce 
procedé fera fans doute aprouvé de ceux qui prendront li peine de comparer cette 
defcription avec celles qui fe trouvent dans plufieurs Difpenfaires, puis qu'ils n'y 
trouveront que des Médicamens trés-propres à feconder Îes'intentions pour lef- 
quelles ce fyrop a été inventé , & qu’on ne fçauroit mieux affémbler leur vertique 

par cette preparation ; cat la vertu la plus puiffante des parties de Plantes chaudes 

& aromatiques qui font ici ordonnées , confiftant ‘dans un foufre volatile , ils re 
connoftront qu’on ne pouvoit le bien feparer du refte que par diftillacion , tandis- 
que ce qu’il y a de plusfixe fe trouve communiqué * [a liqueur reftée au fond de 

la cucurbite, & que par cette preparation toutes les parties pures tant fixes que / * 
volatiles des Medicamens fe trouvent uniés & renfermées dans le fyrop. RE 

Et pour y réüflir , en incifera Les hetBes , on brifera les femences ,on pilerxi? | | 

Tartre & les ayant mélez avecles fleurs & mis dans une cucurbite de verre, où, | 
. verfera par deflus quatre livres de bon vin d'Efpagne ; & autant gs diftillée 7 Le 
| ij 
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148 PHARMACOPEEROAYLE : 
fleur de Tillot ;on adaptera un Alambicà la cucurbite , & un petit recipient au 
bec de PAlambic!, le tout bien luté ; On.laiffera macerer les matieres à froid pen- 
dant vingt-quatre heures , puisayant placé la cucurbite au Bain de fable , & lui 
ayant donné un feu moderé , on en tirera par diftillation deux livres d’eau: fulfu- 
rée aromatique , qu’on gardera dans une bouteille bien bouchée; On laiffera 
alors refroidir en partie les vaifleaux , puis ayant délucé lAlambic, oncoulera & 
onexprimera bien tout ce qui aura refté dans la cucurbite, & en ayant clarifié la li- 
queur avec un blanc d'œuf parmi quatre livres de’beau fucre , on les fera cuire à 
erit feu jufqu’à la confiftence d’un Eleétuaire folide; Et lors qu’ikfera prefque re- 
Éoidi on y incorporer les deux livres d’eau aromatique diftillée qu’on avoit re- 
fervées, & les huiles diftillées de Lavande, de Rômarin , de Canelle &e de Girofle 
qu'onaura incorporées avec une once & demie de fucre fin en poudre ; puis on 
férrera foigneufement le fyrop dans une bouteille bier: bouchée. 

Ce Syrop eft fort propre pour fortifier le cerveau , l’eftomac &tourestes parties 
nobles , an lemploye dans l’Apoplexie , dans la Paralifie, l'Epileple, & dans les 
autres maladies froides du cerveau; Il attenué les humeurs cralles , il incife & dé- 
tache la pituite lente & vifqueufe , débouche. les obftruétions , & principalement 
celles du cerveau , il confume peu à peu les fluxions froides, échanffe & fortifie 
les parties refroidies & donne grand foulagement aux Afthmatiques, Sa AO: 
vaire ft de demi-once juf qu’à une once ; feuloa mêlé dans des liqueurs propres, 


Syrop pour la Lienterie , de l'ordonnance de M. M. d Aquin. 


 Summirarum Abfnthii majoris, Rofarum rabrarum exungulararum , ana, M. üy. fi 
matuæ Chalybis nodulo inclufz, 3 ij. Rheielecti, & CorticisMirobalanorum c'trinorum;ana, 
3 j.8. Tartari albi pulverati, 3 j. Santali rubri contuf 3 L: | F | 
CS LA K 


| prenez V des fommite? du grand Abfinthe d des Rofes rouges mosdtes de 
leurs onglets, de chacune trois poignées : 2° Deux onces de limaille d'acier 
en noïet 3° De bonne Rhubarbe & de l'écorce de Myrobalans citrins , de cha. 
cun une once @ demie : 4° Une once de Turtre blanc en poudre : 5° Demie 
once de Santal rouge , pile groffierement. Mettez tout dans u# pot de terre 
verni y ajoñtant du fuc de Plantin G de Rofes rouges ; de chacun trois 
livres ; puisle place fur les Cendres chandes vingt-quatre heures, ‘au bcut 
defquelles , vous ferez boillir les. matieres un quart d'heure coulant en- 
(uite, exprimant , © Clarifant La colafure avec un blanc d'œuf, parmi 
quatre livres de fucre fin pour être cuite en forme de Syrop. | 


On prendra les foramitez du grand Abfinthe lors qu'ileft monté en fleur, les. 
boutons de Rofes. “ee fecs & mondez de leur onglet ;. la meilleure Rhubarbe, 
&c l'écorce des Myrobalans citrins son incifera PAbfñnthe, on écraferala Rhu- 
barbe le Santal rouge & l'écorce de Myrobalans, on enfermera la limaille d'acier 
dans un noüet quine foit pas trop feré ; on mettrale tout dans un pot de terre. 
verni cndédans & étroit d’embouchure, & ayant verfé deflus crois livres de fuc. 
dé Plantain ,.& autant de fuc de Rofes rouges, on couvrira le pot ,& on le viendra 

- für les-cendres chaudes pendant vingt-quatre heures, aprés lefquelles on fera bouils + 


lir lé tour à petit feu pendant un bon quart d’heure, puis on le coulera &e exprimera 
& ayant clarifié la liqueuravec un blanc d'œuf parmi quatre livres de beau füucre 
on les fera cuire à petit feu jufqu’à la confiltence de fyrop, qu’on ferrera dans quel- 
que vaileau de verte ou de fayance bien bouché, | 
Ce Syrop eft deftiné particulierement pour arréter les lienteries ; Il fortifie l’efto- 
| mac, le foye la rate & tous les inteftins , d’où vient qu'ileft fort propre à tous 
dévoyemens tant par haut que par bas, & à toutes les maladies qui viennent de la 
foibleffe des vifceres; 11 reprime aufli lacrimonie des humeurs,& arrére les hemor- 
rhagies internes. On le prend depuis demi-once jufqu’à une once & demie le matin 
à jeun , feul ou mélé dans quelque liqueur propre ; on en peut continuer l'ufage. 
plufieurs jours fuivant le befoin. MIRE Fe 
Syrop d’ Acier aperitif , de la compofition de M.M. d'Aquin. 
2£ Limaturæ Chalybis in nodulo laxo & fufpenfo ligatæ, 3 vj. Radicum Fœniculi, Cichorii 
& Rubiæ Tinétorum , ana, 3 ii. Tartarialbi contuli, ij. Folioram Rutæ , Rumicis, Lupuli 
Agrimoniæ, & capilli Veneris Monfpelienfis, ana, M. ü). DURE | 
Foliorum Sennæ orientalis mundatorum , 3 vj. Seminis Carthami contufi , £ ii, Tartari 
vitriolati , 3 j. | à ! Rai 


preneX 1° fix ences de limaille d'acier © en faites un noiet liche que vous [uf. 
endre? au haut du pot qui fervira a faire ce Syrop :2° Des racines de Fe- 
oil, de Chicorée & de Garance, de chacune trois onces : 3° Deux onces 
de Tartre blanc en poudre : écrafés les racines, mette? les dans un pot de 
| terre verni avec le Tartre puluerise & le noïet [ufpendu ,comme il eff dir, 
 werfant deffus neuf livres d'eau bouillante , ferrée par fept fois avec un 
carreau d'acier tout rouge , & couvrant le pot que vous tiendrez en digeflion 
ur les cendres chandes#donze heures ; au bout defquelles vous le ferez bouil= 
lir à petit feu une heure; puis y ajoñtant les feuilles de Ruë,de Parelle , 
d'Houblon , d'Aigremoine & de Capillaire de Montpellier, de chacune trois 
poignées, vous fereX encore boulir le tout enfemble jufqu'à la diminution. 
du tiers, cenlant enfuite exprimant la decoilion que vous garderez à 
part pour vous er fervir cy aprés. Cependant au méme tems que: Vous faites 
ces chofes , il faut encore , x | | ë 
Prendre 1 fix onces de bon | enne monde : 2° Quatre onces de Semence de 
Carthame briées : 3° Une once deTartre vitriolé , @ les mettre infu[er fur 
les cendres chaudes en quatre livres d'ean de la qualité fufdite, l'efpace de 
douze heures , au bout defquelles il fant donner ‘quelques bouillons à linfu- 
on , la couler & exprimer; gardant auffi a part la Colature ,on decoétion: 
clarifiée avec un blanc d'œuf @ demie liure de [ucre Royal. Cela fait, cla+ 
xifieX artiflement vôtre premiere decoéhion avec un blanc d'œuf parmi Gya: 
… Bures de [ucre , & lafaites cuire a petit feu, lui donnant une confiflence” 
aprochante de celle d'un Eleiluarre folide , Gr y sjoütant à. même tems la li. 
T ii 
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dc PHARMACOPEE ROYALE. 

… queur clarifiée de l'autre decoëtion ; pour les faire cuire cafemble en confif- 
tence de Syrop que vous laifferez refroidir ; aromatiferez avec [ix gontes 
d'huile diflillée de Canelle amalgsmées avec du fucre en pondre, é le Syrop 


Jera fait. 


| Céux qui auront été foigneux de bien preparer ce Syrop,& qui en auront éprou- 
vé les vertus , reconnoîtront que ce n'elt pas fans fujet , que Monfieur le premier 
Medecin a voulu qu’il fuft inferé dans cette Pharmacopée. Me 
Al faut mettre fix onces de limaille d’acier dans uu linge fin, & en faire un noûec 
‘un peu lâche ; bien monder & écrafer les racines de Fenoüil, de Garance & de 
 “Chichorée ; piler le Tartre blanc& mettre le tout dans un pot de terre verni en 
dedans & étroit d'embouchure ; &ayanc fufpendu le noüet , verferfur le tout neuf 
livres d’eau bouillante , dans laquelle on ait éteint par fept foisun carreau d’acier 
bien rougi au feu ; Ayant couvert en même tems le por , on le tiendra fur les cén- 
dres chaudes pendant douze heures , aprés lefquelles on fera bouillir une heure fe 
tour , puis on y ajoûtera les feuilles de Ruë, Parelle ou Patience fauvage à feuilles 


4 


LA db 


_ pointués , d'Houblon & d’Aigremoine incilées , qu’on fera bouillir avec le refte à 


petit feu jufqu’à la confomption du tiers de la liqueur y ayant jetré dedans fur la 


fin le Capillaire incifé puis on coulera & on éxprimera de tout , & on gardera à 
pat cette liqueur : Cependant on aura fair macerer à part fur les cendres chaùdes 
dans un femblable vaifleau pendant douze heures, fix onces de Sené de Levanc 
mondé, quatre onces de femences de Carthame bien écralée , & une-once de Tar- 
tre Vitriolé dans quatre livres d’eau Chalybée , que l’on y aura verfée bouillante; 
On aura ehfuite donné un bouillon à l’infufon,on laura coulée,exprimée,& clari- 
fice lal'iqueur avec un blauc d'œuf parmi demi livre de fucre fin, & gardé à part cete 
te liqueur clarifiée, Alors on clarifiera avec un blanc d’œuf la liqueur de la prernie- 
re decottion qu’on aura refervée, la mêlant parmi fix livres de beau fucre on les 
fera.cuire à petit feu prefque jufqu’à l2 confiftence d’un Elcuaire folide, auquel 
tems on y ajoûtera l'infufion purgative clarifiée ones fera cuire encore à petit 
feu jufqu’à une bonne confiftence de fyrop , lequel étant refroidi, on pourra laro- 
matizer avec fix gouttes d'huile diftillée de Canclle , incorporée avec une once de 


fucre fin en poudre , & le fyrop fera fait. : | 
Ce Syrop eft non feulement propre pour ouvrir les obftrutions du foye , de la 


ratte ; du mefentere, du pancreas & de la matrice , mais encore pour détacher & 


purger doucement les matieres vifqueufes & tartareufes qui les caufent, On 
» >: , + ! : "°° 
l'émploye avec heureux:fuccez pour la guerifon des cachexies , hydropifies , reten. 


tions de menftrués ; & pour la jauniffe, Il peut être pris feul à la cuillier, ou être | 


mêlé parmi les liqueurs propres ; On le donne depuis demi-once jufqu’à deux 
onces. SA sg à A | juil 
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Syrop pour le Scorbut , de l'ordonnance de M. M1. d°A qui, 


L'Radicum Filicis maris , Angelicæ , Eringii.. & Raphani rufficani , ana. 3 Hi. Corti- 
CH CNE ArHUHA EEE 4 ij.Foliotum Mclifz, Fubariæ , Scolopendrii, Lothicariæ, 
Becabungæ , Nafturtit aquaticr, Nummulariæ , Menthæ , ava, M. jij. Semnicum Naftwitii hor- 
tenfis, Cardui benédiéti, & Civri ana , a j Elorum Tun:cz ; & Geniftæ ,ana , M. j. Tatari 
aibi contufi, 3 jy, “4 pi | 

.Prenez 1° des vacines de Fougere mäle , d'Angelique , de Pañicaut ou Cardon 
acent têtes ; de Raifort fawvage , de chacun trois onces : 2° Des écorces de 
Citron d d'Oranges de chacune deux onces :3° Des” feuilles de Melife , de 

. Fumeterre , de Scolopendre , d'herbe aux Cuilliers , de: Becabunge, de Cref- 
fon Aquatique, de Nummlaire, de Menñte ; de chacune trois poignées : - 
3° Des femences de Creffon Alenois, de Chardom benit & de Citron , de 
chacune unewonce : 4° Des fleurs d'œillets de Jardin x de Genell ; de chacune 
ure poignée : $° Deux onces de tartre blanc en poudre. Faïtes une decoition 
reguliere de toutes ces drogues en neuflivres d'eau ferrée, coulant enfuite, 

. exprimant @ claréfiant la colature avec un blanc d'œuf parmi fix livres de 
fucre fin , laquelle vous ferez cuire à petit feu en forme de [yrop > & Pare 
matiere? avec des huiles de Cannelle & de Girofle, de chacune trois gouttes 
émbibees dans du fucre en poudre. BTE | à 


| Il faut cueillir les racinés ici ordonnées au commencement du Printems, lors 
qu’elles fonc preftesà poufñler leurs feuilles , les monder laver & faïre fecher, pour 
attendre letems auquel Les herbes 8 Les fleurs aufli ordonnées feront en leur vi- 

_gueur ; Il fauc bien écrafer les racines , les faire b-üillir pendant une heure à petit 
feu dans neuf livres d’eau chalybée , avec deux onces de Tartre blanc pulverifé , 
puis y ajoûter les herbes incifées , & les femences brilées , & faire bouillir le tout. 
enfembie encore demi-heure , & aprés y joindre les fleurs , & les ayant plongées. 
dans la decoction, tirer le vailfeau du feu , pour couler & exprimer les matieres 

- Jors qu’elles feront à demi refroidies. On clarifiera alors cette liqueur avec un. 
blanc d'œuf parmi fix livres de beau fucre ; on les fera cuire à petit feu en confif. 

- tence de fyrop ; Et lors qu’il fera tour-à-fait refroidi , on l’aromatizera avec trois. 
gouttes d’huile de Canelle & autant de celle de.Girofles qu’on aura incorporées. 
avec une once de fucre fin en poudre x puis on ferrera le fyrop pour le befoin, 

.: CeSyropeft fort propre pour purifier la mafle du fang,pour bâter fa circulation 
lors qu'elle eft trop lente , & pour multiplier les efprirs qui le doivent animer;c’eft 
à la diminution ou à lengourdifflement de ces efprits qu’on peut à bon droit attri. 
buertous les Sympromes qui accompagnent les maladies Scorburiques, & parce: 
qu’elles (ont ordinairement contraétées de longue maïn ,& que la maffé du fang 
en eft infcétée , il efEnecefaire de continuer Vüfage de ce fyrop , non feulement - 

- pour furmonter le mal en détruifant fa caufe, mais même pour en empêcher le-se 

 touf; On en doit prendre une cuillerée ou deux.à la fois. le Loir. & le matin &c 

même entre les repas. | 7. 
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Lo PHARMACOPEÉE ROYALE, . 
| Preparation du Syrop Violat Vicler. 
22 Flotum Violarum recentium mundarorum , fb. itij. 


prenés quatre bures de fleurs de Violettes nouvellement cucillies € bien mon- 
dées , mettés les dans un vaifleau d'étain de bonne grandeur & profondeur 
avec fon couvercle jufle, verfant par deffus huit livres d'eau boüillante , 
y couvrant le vaiffean que vous ticndrés au Bain-Marie tiede fix heures s, 
aprés lefquelles il faut couler & exprimer fortement l'infufion ; puis reuerfer 
la liqueur dans le même vaiffean fur deux livres de Violettes mondées reï- 
terant l'infufion an Bain. Marie G enfuite la colature & expreffion : ainf 

- vous aurès une toisture d'un fort beau Violet, que vous verferés dans un 
baffin d'étain de profondeur fufifante y ajoitant deux fois autant pefant de 
fucre Royal en poudre que veus ferés fondre doucement à petit few dans le 
bafir lequel vous continuerés à tenir [ur le feu, ju{qu'a ce que le [yrop ait 
boüilli deux on trois buillons feslement; Alors il faut retirer le bafin du fe, 
> ayaat laiffé refroidir tout-à-fait le [yrop , vous l'écumerés G* le [erreres.. 
dans un vaiffean propre pour le bien conferuer. 


Quoique le Syrop Violat Violet foit à prefent fort commun parimi les Apoticai- 
res & même chez quantité de Dames , néanmoins on y réüflit ( peu , que je me 
trouve engagé de donner ici une preparation de ce fyrop qui cft fans doute meil- 

_Jeure & plus jufte que celle de la plüpart des autres. F y 

Prenés quatre livres de fleurs de Violettes hautes en couleur, nouvelement 
cueillies & bien mondées mettés-les fans les piler dans un vaieau.d’érain fn , de 
figure haute , & qui ait un couvercle de mefure , verfés-y deflus trois pintes d’eau 
de fontaine boüillante, mefure de Paris, qui reviennent à huit livres , poids de Me- 
decine ; faites en forte que les fleurs trempent bien dans l’eau, & ayant couvert le 
vaifleau de fon couvercle , tenés-le pendant fix heures dans le Bain-Marie tiede, 
puis coulés & exprimés fortement l’infufon , & verfés la chaudement fur quatre 
livres denouvelles Violettes mondées mifes dans le même vaifleau; couvrés-le & 
Je renés au Brin-Marie tout autant de tems que la premiere fois; coulés & expri- 
més fortement certe infufion , & vous aurés une Teinture tres-violetre, & char. 
bée également de la couleur, de l'odeur , du goût & des vertus des Violettes, Met- 

/ tés cette Teinture dans un baffin d’étain fin , grand & profond , & le baflin fur un 
feu moderé avec Le double de fon poids de beau fucre en poudre , remüés douce- 
ment le tout avec une fpatule de bois, jufqu'àce que le fucre foit diffout , & 

.  continués à tenir le baffin fur le feu , jufqu'à ce que le fyrop ait boüilli feulement 
deux ou crois petits bouillons. Tirés le baflin du feu, ayant laiflé refroidir tout- 
à-faic le Syrop , écumés-le & le ferrés ; & pour bien faire , rempliffez-en des cru« 

ches deygrais ou de fayance, couvrez-en toute la fuperficie de lépaifleur d’un demi 
4 traverS de doigt de fucre fin en poudre , lequel joint avec l’humidité fuperficielle  ‘ 
du Syrop , fera une efpece de croûte qui confervera le Syrop, en forte qu’il pourra 
garder fa beauté jufqu’à deux ans ; pourvû que les cruches ayent été bien fec hes: 
| lors 


… HA MORIRMMQUE TA NE lun 
dors qu'on y a mis le Syrop, qu'elles ayent été bien couvertes de papier, & qu'on 
iles ait cenués en un lieu temperés | $ 
-.. Jlyen a qui ajoûcent à ce Syrop quelques cuillerées de fuc de Citrons, ou quel- 
. qu'autre acide , afin que la couleur Violette du Syrop devienne un peu rougetre; 
mais outre que ces acides peuvent empêcher le Syrop d’être long-tems confervé, 
| cette adition n’y eft.pas neceflaire , puilque le fyrop peut êcre fort beau fans cela 
-c& que ces acidesine manquent pas d’alterer la qualité des Violertes. 
Le Syrop Violat épaiffir les humeurs fubtiles qui tombent du cerveau dans [à 
| poitrine, & en corrige l'acrimonie ; il éceint Les ardeurs du foye & de l'eftomac,& 
méme celles de la plüpart des fiévres , & particulierement des bilieufes, y ajoûranc 
quelques gouttes d’efprit de foufire on de Vitriol ,ou de quelque autre acide 8 
Ie mélant avec de l'eau de fontaine ou de rivière ,où avec quelque aatre liqueur 
ee Onle prend à la cuillier dépuis demi-once jufqu’à une once ; on fe mêle 
aulli dans les Juleps, daus les Apozemes , les Emulfons , les Loochs & plufieurs 
autres remedcs. | , | | if asbl 
Onipreparoit autrefois un Syrop Violat laxatif ; composé de plufieurs infu fions 
de Violettes entieres ; mais il n’eft plus ufité parminous , parcequ’il étoit fort 
defagreable , peu purgatif &.plus propre à mêler. dans des Clyfkeres qu'à prendre 


par Ra bouche, 


Sprop de Pommes fimples. 


“2Z Succi Pomozum redolentium depurati, f6.ij. Sacchari albifimi ne D 


\Prerés deux livres “de [uc dépuré de Pommes odoriferentes ; & quatre li 

wres de fucre fin en poudre ; mettés-les dans un pot de terre œerni fur 

an perit feu, les y tebant tant qu'ils foyent bien unis ‘enfemble & reduits es 
confiflence de Syrop. Art 


La preparation de ce Syrop cft femblable à celle du fyrop de fuc de Citrons, ils 
peuvent aufli fervir, comme j'ai déja dit , de modele pour plufieurs. {yrops fimples 
.qui ont pour bafele.fuc de quelque fruit , comme font ceux de Cerifes , d'Epine- 

__vinette, de Grofeilles., de. Framboifes, de Grenades, de Verjus, &c. dont je n'ai 
spas crû devoir mettre ici fes defcriptions; il eff aifé d’en venir à bout puis qu'ayant 
“tiré le fuc de Pommes il fuffit de l'expofer au Soleil pour y étre député, le verfer 
enfuite par inclination.& le filtrer, puis le mettre dansun vaifleau de terre verni 

en dedans fur un.fort petit feu, avec le double de fon poids. de fucre fin en pou- 
dre , &lesy cenir jufqu'à ce qu'ils foient, bien unïs enfemble &.reduits en conf{- 

rence de fyrop ; Les. Pommes de Reynette doivent étre en iceei preferées À routes 
:celles que nous voyons. à Paris. SL 
.… On peut aufli preparer facilement un [yrop de Pommes fans feu, fi ayant pelé les 
;Pommes , on les coupe en roüelles affez minces rejettanc Les pepins & ay2nt nfis 

- à l'envers un petit tamis de crin neuf, dans un baffin creux d'argent og. Fe RAA 

- ;oncouvre latoile du tamis deces roüclles de Pommes, fi PUS onçoüvreves 
….æoücelles de fucre en poudre à la hauteur de leur épaifleur, fi on mer fur le fucre en 

poudre de nouvelles roüclles à & fi on continue dc fratifier ain en de (Gnc par Le 


x 


-_ neconfiftence ; Ce fyrop ayant été fair fans 
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“s  PHARMACOPEE ROYALE, 


fucre , jufqu’à ce qu’on air aflez employé.de roüelles de Pommes ; Car couvrant 


le tamis d’un autre plat ou baffin, & laiffant le tout deux ou treis jours en un lieu 
frais , on trouvera au fond du baffin so fortbeau, fort agreable & de bon- 
eu,,n’a reçû aucunc alteration , & fe 
trouve doûüé de toutes les bonnes qualitez qu’on en doit efpérens org vsstit 
Ce fyropde Pommes eft fort cordial , & d’un bon ufage contre les palpitations 
de cœur , particulierement lors qu’elles font caufées par des vapeurs qui s'élevent 
de la rate ; Il réjoüit toutes les parties nobles , iléranche la foif, tempere l’ardeur 
des fiévres bilieufes ; On peut en ufer par intenvalles à la cuillier, oule méler 
avec des decotions ; ou d’autres liqueurs propres, | H 
Syrop de Pommes Composé. 


À 
\ 


Succi Pomorum tedolentium, 1h. iij. Borraginis, & Bugloffi, depuratorum , ana , 
#b. ij. Folliculorum Sennæ Orientalis inciforum,3 üi. T'artari albi Monfpelienfis contui,3 ff. 


Prenés 1° quatre livres de fuc de Pommes odorantes : 2° Des Sucs de Bourra- 

che & de Bugloffe depurez , de chacun deux livres :3° Quatre onces de: 
follicules de Senné du Levant incifées: 4° Deuxonces de Tartre blanc de 
Müntpellier pulverisé: Mettez le tout ainfufer dans un pot de terre ver- 
#i bien couvert [ur les Cendres Chaudes, pendant vingt-quatre heures. 
as bout defquelles vous donnere?. à l'infulion une legere ébullition , la cou. 
lant & exprimant enfuite , clarifiant la liqueur avec un blanc d'œuf par- 
mi quatre livres de fucre, faites la cuire à petit feu en conflence d'u: 
Syrep._wn peu plus cuit qu'à l'ordinaire ; l'ayant laiffé refroidir, il fant y me 
ler la Teinture de deux drachmes de Safi van en ponare ; tirée avêc trois: 
onces d'efprit de vin rettifié | | 


J'ai die ci-devant en parlant des fucs, que pour tirer-facilément ceux des Plantes 
yifqueufes , falloic les mettre entiers dans.quelque vaifleau ; & les ayant tennés. 
quelque peu de rems fur un feu moderé ,.verfer par inclination à divérfes reprifes. 
& mettre à part la liqueur qui s’en fepare , Il faut fuivre cetre methode pour tirer 
les fucs de Bourrache & de Bugloffe & onles aura d’abord aflez clairs, & fon:les. 
“vouloir dépurer davantage, on pourroit bien les expofer trois ou quatre jours au. 
Soleil & les filtrer enfuite ; On écrafçra les Pommes dans un mortier de marbre 
avéc unpilon de bois ; 8 on en exprimera le fuc , & layant expofé quelques jours. 
au, Soleil , on le filtrera ; On incifera.les folliculles de Sené , &les ayant mifes. 
dansun pot de terre verni, avec les deux. onces. de Tartre blanc pulverifé on ver 
féra deffus les fucs purifiez , on couvrira bien le pot, & le tiendra fur les cendres 
chaudes pendant vinot- quatre hèures; puis ayant donné quelques boüillons à cette 
infufion, on la coulera & on l’exprimera; & ayantclarifié la liqueur avec un blanc 
d'œuf parmi quatre livres de beau fûcre on les fera cuire à perit feu jufques à la. 
confiftencerd’un fyrop un peu plus cuit qu’xlordinaire; Et lors qu’il fera prefque. 
réfroidi,on y,mêlera. la Teinture de deux dragmes de Safran eñ poudre, qu'on aura. 
tirée avec trois onces d’eau diftillée de Meliffc;& on ferrera cé fyrop pour le befoin.. 

Les Anciens vouloient:qu'on enfermat le Safran en poudre dans un no üet qu'on: 


4 GALENIQUE. 1ss 
le -fit tremper dans le Syrop pendant toute fa cuite , en l'y exprimant de tems en 
pems & qu'enfin on le faiffär parmi le fyrop lors qu'il feroit ferré dans fon pot 
fans confiderer que cette tongue cuite du fafran, quoy qu'enveloppé d’un linge,ne 
pouvoir fe faire fans une grande diffipation de fes parties les plus volatiles ; que 
par ces expreflions reiterées une bonne portion de la partie cerreftre & inutile du 
Safran palloit au travers du linge, fe méloit parmi le fyrop & le rendait trouble;& 
qu'enfin ce noûct étant laiflé parmi le {yrop dans fon pot,ne pouvant pas lui com 
muniquer la vertu dont il étoit entierement deftitué, caufoic le plus fouvent {a cor- 
ruption; Au lieu quecetre Teinture communiquant au fyrop ce que le Safran a de 
plus eflentiel , contribué beaucoup à fa confervation & en augmente la beauté, 

Quelques-uns ont proposé l’Exarit du Safran, dont l’ufage feroit beaucoup mei 


leur que celui du noüert ; Mais parce que l’Extrait a pour fa bafe la Teinture, & 


qu’on ne peut reduire cette Teinture en Extrait fans quelque diflipation des par- 
cics fubtiles du Safran , on a eu grande raifon d'employer ici la Teinture. 

Les principales qualitez du Syrep de Pommes composé, font de purger douce- 
ment les humeurs bilieufes & melancoliques ; d’où vient qu’on l’employe fouvent 
dans les maladies caufées par ces humeurs,& particulierement dans la manie & dans 
les paffions hypocondriaques ; On l'employe auffi dans la fiévre quarte, & pour 
purger les humeurs acres & brûlées qui caufent la galle , & la plûpart des maladies 
de la peau ; On le peut prendre à la cuillier de puis une once jifqu’à deux & trois 
Mais le plus fouvent on le diffout dans des liqueurs , comme font les decoctions 
d'Apozcmes, les reintures & Les infufons laxativés. | 


Syrop de fleurs de Pefcher. 
* 22 Florum Peificorum ‘recentium quantum libuetit. 


Prenés la quantité que vous voudrez defleurs de Pefcher nouvellement cueil- 
lies : Piles-les avec le pilon de. bois dans le mortier de marbre, € entirés le 

fac au preffoir , puis l'ayant laiffé raffoir, clarifiés-le avec un blanc d'œuf 
parmiautantpe[ant de fucre Gr les cuifés en forme de Syrop. 


Outre que la preparation dece Syrop eft facile , elle enferme encore lefuc, qui 

-eft la partie la plus confiderable des fleurs de Pefcher.On pilera dans un grand mor- 

tier de marbre avec un pilon de bois la quantité que l’on voudra de fleurs de Pef= 
cher nouvellement cueillies , on en exprimera le fuc à la preffe , & Payant purifié 

par le repos , & clarifié avec un blanc d'œuf & autant pefant de fucre,, on les cuira 

à. petit feu jufqu’à la confiftence de fyrop. Fr 

. Pour agir.avec plus d’exa@titude, on peut fecher le marc & layanthrülé & reduit 

en cendres sen tirer par lixivation flrration , évaporation & cryftallifation le fel 

fixe qui y eftrefté , & le mêler parmi le (yrop lors qu'il fera cuit. 

Ce Syrop purge les ferofirées qui embarraflent. le cerveau ,. les ners & les muf- 

cles, & qui caufent.les Rhümatifmes, lApoplexie la Paralyfie , les Convulfions, 
& les autres maladies du cerveau..il fert aufli à purger les humeurs bi euf CS, à Ole 

vrir les obftructions , à incifer les matieres grales du mefentere, du pancréas , 

du foye &c de laratte ; Il tuées vers., & refifte à la Corruption des humeurs ; Il à 
la même dofe & le même ufage que le fyrop de Pommes composé. Ÿ 

Ji 


#: 


» environ de fort 
puis aiffereX refroidir le bain, & vous trouverez an fond de la cucurbite: 


6 PHARMACOPEE ROYALE, 
Syrop de Rofes purgatif 


2 Succi defcatiffimi Rofuum pallidarum ; Sacchari-albiini pulverarts an, 16. vif. 


t 


prenês du fuc de Rofes pâles bien dépuré & du fucre fin.ex pondre, déchas 


un huit livress mettés-les dans une cusurbite de verre ; lui ajoütant [or 
alembic bien luté; © la placant au Bain - Marie, Le bec de l'Alambic dins 
le recipient ; tire €% par la diflillation à petit fe trois livres ou 
boune eau de rofes qu'il faut garder pour fes ufages; 


an {yrop de bonne odeur ; de bon goit ; € qui auratontes les bonnes qua 
lités qu'on en peut efperer.… PE 


. Quoique la vertu.purgative dèsRofes fe trouve principalement däns lèur fef. 
fixe , accompagnée de quelque portion de leur foufre moins volatiles qu’une eui-. 
te moderée ne la puiffe pas beaucoup diminuer ; il et bon neanmoïns de conferver 
&.de profirer de routes les bonnes parties des Medicamens , lors qu'on le peur 3. 
D'où.vienr qu’on ue doit pas s’étonner » Gi l’on ne trouve pas ici JBbe GT DRE Le 
faftueule , longue & ennuyeufc preparation. des Anciens , qui vouloient que pout 
compofer ce fyrop , on reiterât fulqu'à neuf fois l'infafon de RON MED EN. 
dercr.que parmi la grande &.inutile profufion qu’on en faifoit, on perdoit leur par. 
tie la plus fpiritueufe & Ex plus ddorante , & même une bonne partie de l’infufion. 
parmi les draps , les vaiffeaux , eu les in@rumens qu'on employoir pour: cér effer. 
Lu lieu qu'en Le fervant d'une tres-bonne eau sole , on a unfyrop, doié de couts . 
les bonnes qualitez qu’on fçauroit defirer. OS A PRRNBAQEA 

On aura des Rofes pâles nouvellement ‘épanouies , & ‘cuilties de DHL mél, 
en les pilera dans un-grand mortier de marbre avec ün pilon de bois,& en ayant 


_ 


exprimé le fuc, on en templira des bouteilles, qu’on bouchera & qu’on expofera 


au Soleil pendant quelques jours;& lors que la partie groffiere du fuc fera bien fe. 
parée & defcenduë au fond des bouteilles;on vetfera le fue clair par incliñation dans 
une chauffe de drap pour l’y paffer; On pefera huirlivres-de ce fuc bien clair,qu’ort 
mettra das une cucurbite de verre avec autant pefant de beau fucre en poudre, & 
ayant joint à la cucurbite fon chapiteau , on la mettra au Bain-Märiéentre tiede & 
bouillant , & ayant adapté un recipient au bec de l'alambic on en diftiflera environ 
trois livres.de fort bonne eau-rofe ; Aprés quoyon laiffera refroidir le Bain , & 
ayant deluté l’alambic , on trouvera dans la cucurbite un Syrop Rofat beau , odo- 
tant , agreable & rempli de vertus ; que lon verfera par inclination dans fon pot 
liffant. au fond de la cucurbire le peu de feces qui pourroient s’y rencontrer. 

Le Syrop Rofat purge fort doucement toutes les ferofitéz-contenuës dans les. 
entrailles , ou répendués en diverfes parties du corps ; Il eft fort propre ‘dans les 
makdics Evhdemiques ; 11 fant-ncanmoins remarquer qu’il ÿ à plufeurs femmes & 
filles qui n'en peuvent pas fapporter l'ufage; Sadofe eft à peu 'prés femblable, & 
on s'en fert de même que du {yrop de Pommes composé ,oude celui de fleurs de 
Pefcher, dutses hi bn 25 ii lis 


Syrop de Rofis compolt | avec le semé l He 


« 4 F . " A CIC] Le L@ , 1 , n + “ x 
Foliorum Sennæ Orient lis ARS Rae j. Agerici ceci incifi, 3 i] Tattari afbi 
contuff, 3 j,. Succi Rofarum pallidaru n deparati F5. v]. 


prenez x° quatre onces de feñilles de Senne du Iévart mondées :2° Deux 
onces de bon Agaric incifé : 3° Une once de Tartre blauc puluerifé : 4° Six 
livres de [uc de Rofes bien clair : Mettez le” tout à irfufer dans un pot de 
terre verni [ur les cendres chandes pendant vingt quatre heures, aprés 
lefquelles faites-er la colature & expreffron ; clarifiant la liqueur conléeavec 
an Llane d'œuf parmi quatre livres de facre royal, pour la faire cuire en 
confiflence de Syrop , que vous aromatiferez par laddition de fix gonites 
d'huile difillée d'Anis. d deux gouties d'huile de Girofles auf diflillée , in- 
corporées avec du fucre empandre. UT 
On mettra le Sené mondé , PAgaric bien choifi , monde & incilé , & le Tartre 
Blanc pulverifé dans un pot de terre verni,on verfera.par defflus fix livres de fuc de 
Rofes pâles bien dépuré ; ayant bien plongé les matieres dans le fuc , & coûvert 
le pot , on le tiendra pendant vingt-quatre heures fur les cendres chaudes , puis 
ayant donné quelques boüillonsà-l'infufion, on la couilera &. on Pexprimera, & 
ayant clarifié la liqueur avecun blanc d’œuf parmi quatre livres de fucre fin,on les 
fera cuire à petit feu jufqu’à la confiftence de fyrop 3 Et lors qu’il fera tout. à-fait 
refroidi,on J’aromatizera avec:fix gouttes d'huile de Girofles incorporées avec une 
once & demie de fucre fin en poudre. | CAS AA | 
. Ce Syrop eft beaucoup plus purgatif que Le [yrop Rofat ordinaire ; 1] purge la 
bile, la picuite & la melancolie ; il fait mourir & fortir les vers hors du corps,il ou- 
vre.les conduits, ilincife, il attenue ëc détache les humeurs tenaces & vifqueufes, 
& mêmeilattire la piruite des parties éloignées. On le donne. depuis une once 
| jufqu'à deux; fon ufage cft femblable à celui des autres fyrops purgatifs. :: 
On pourroit auff fuivant cette methode, preparer un Syrop Rofat compofé ave 
du Sené &c-de la-Rchubarbe fans Agaric,qui feroit moins propre à purger la pituite, 
&. à l’attirer des parties éloignées, mais .qui purgeroit doucement les humeurs bi- © 
lieufes, en fortifiant beaucoup les parties ; Ce Syrop Rofat n'étant pas beaucoup 
ufré,il n'ya qu’à ajoûrer au Syrop Rofat-folutif une infufion de Sené & de Rhu= 
barbe, lors qu'on le jugera necc{faire 3, La proportion du Sené & de la Rhubarbe. 
doit être pareille à celle du Sené & de l'Agaric ordonnez pour ce fyrop. .  @ 


“4 


| 1 … dyrop Emetique >-04 vomitife à HAT 
n 2e Vitii Antimoniiablèue additione parati , & Nitro correétt Z üÿ. Succi Cydoniorum  .” “5 ; 
parmi db je 0 | BU NS tu 


Prenez X° trois onces de verte. d'Antimoine preparé [ass addition & 


4 / 


avec le Nitre:2° Six livres de [uc de. Coins bien épuré 3 mettez 
dans une cucurbire de verre; : laplacex au bain des cendres mediacrement. 


LR QTSE cts. | 
* 
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Fi PHARMACOPEE ROYALE, : 


chaud, y laiffant infufer les matieres pendant vingt-quatre heures : Puis 
ayant flrrè la liqueur , vous la remettrez dans la même cucurbite avec deux 
livres de [ucre, & augmentant le feu , vous la ferez cuire en confflence de 
fyrop > en l'eromatifant avec deux gouttes d'huile de Canclle imbibées du 
fucre en poudre. mr os 
Quoique le Syrop Emetique foit inferé parmi Îes autres qui dépendent de la 
Pharmacie ordinaire, & que la vitrification & la correétion de |’ Antimoïne qui eft 
la bafe foient des Operations Chimiques & au dela de l’étendué de la Pharmacie 


 Galenique, il ne laille pas neanmoins d’être employé ici fort à propos. On ne doit 
… ‘pas auffi s’éronner qu’on ait ordonné fix livfes de fuc de Coings, pour extraire la 


vertu de trois onces d’Antimoine préparé, & qu'on n'y ait pas obfervé les pro- 
portions des liqueurs qu'on employe dans les infufions ou dans les decoéions de 
la Pharmacie ordinaire ; puifque l'Antimoinc ainfi preparé , fe trouvant en état 
d'agir en fort petite dofe , eft capable de communiquer fuffifamment de fa vertu 
à une bonne quantité de liqueur, & que cetre liqueur étant aprés unie avec le fucre, 
& y étant concentrée par la cuite, rend un fyrop Emetique autant agreable, que 


propre à agir en bien moindre dofe que ne le peuvent le Vin emetique, ou les au- : 


tres liqueurs dans lefquelles on infufe ordinairement les diverfes préparations 
d’Antimoine, & qui n’ont pas été concentrées. , 

Pour bien preparer ce Syrop, on pulverifera fubtilement ttois onces de verre 
d'Antimoine preparé'fans addition & corrigé avec le Nitre, fuivant la methode que 
j'en donnerai dans la troifiéme Partie de cette Pharmacopée ; & Îles ayant miles 
dans une cucurbite de verre y ayant verfé deffus fix livres de fuc deCoings bien dé- 
puré,& couvert de la cucurbire,on les fera macerer enfemble pendant vingt-quatre 


heures, au bain de cendres moderement chaud ; puis ayant filré la liqueur par le 


papier gris,& l'ayant remife dans la même cucurbire avec deux livres de beau fucre, 


. ôn les fera cuire au bain de cendres plus chaud qu’à l'ordinaire , jufqu’à la con- 


fiftence de {yrop ; Et lors qu'il fera refroidi , on laromatizera avec deux gouttes 
d'huile de Canelle incorporées avec demi-once defucre fin en poudre, & on gardera 
e fyrop dans une bouteille bien bouchée. ; | 

Ce Syrop éft appellé Emetique, à caufe qu'il excite le vomiffement, &e qu’il vui- 
de l’éftomac des mauvaifes humeurs qui s’y rencontrent, & qui y font même quel- 
quefois fortement attachéës ; IL arrive auffi quelquefois à certaines perfonnes de 
ne point vomir, & que ce fyrop n’agit fur eux que par le bas, dont ils ne font que 
Moins incommodez. Nous n'avons pas de preparation d’Antimoine , qui opere 


plus doucement & plus commodément que ce fyrop ; On le peur donner à tout fexe 


& à cout âge, & même aux enfans qui font à la mamelle & aux Vicillards , dans 
les maladies canfées de plenitude & particulierement de [amas des mauvaifes hu- 
meurs dans l’eftomac., Sa dofe eft depuis deux dragmes jufqu’à une once , ou au 
plus une once & demie pour les A A ve fort robuftes ; On le donne feul à.la 
cuillier,ou on le mêle dans du vin blanc, dans du bouillon ; ou daas quelque autre 
liqueur :Pn peut auffi Le m Êler parmi des purgatifs, en diminaant la dofe &c.lac- 


commodant à celle des autres remedes. 


© 
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_Syrop purgatif de Norprun. 


à ; k si é LE ê ce 4 
9/ Baccarum fruticis illius qûi nomen fert fpinæ Cervinæ, aut infeétoriæ, feu Rhamni . 


Cathartici, quantüm libuerit, 


Preneztelle quantité que bon vous femblers de bayes d'un arbriffean somme 
épine de cerf, on des Teinturiers, © auf Rhamnus Carharticus ; en François 
 Nerprun, ou Bowrg-épine : Mettés les Bayes en maceration quelques heures 
fr les cendres chaudes dans un pot de terre verni; puis faites-en l'ex. 
preffion & en tirez fix livres de [uc naturel, le mélant avec quatre livres 
de fucre , & failent cuire le tout à petit feu en confiffence de Syrop que vous 
| Jaifferez refroidir , à sromatizereX avec des huiles de Canelle & de Girofles, 
… de chacune quatre gouttes confolidèes avec du fucre puluerifé. “ 


“Le Rhamnus catharticus, nommé auf Spine Cervina, ou Infeéloria, & en 
François Nerprun, ou Bourg-efpine , eftun arbriffeau croiflant d'ordinaire le long 
des hayes, qui a fon tronc gros comme la jambe & quelquefois davantage , por- 
tant plufieurs branches épineufes, couvertes de feuilles femblables à celles du Poi- 
rier ; fes bayes font de la groffeur des grains de Genevrier bien nourris ; elles font 
premierement vértes, & deviennent aprés noires & luifantes, en meuriffant, ce qui 
arrive proche le tes des vendanges ; Ces bayes font entaflées & par petits bou- 
quets, & ont au dedans quatre , cinq ou fix grains longuets & triangulaires ; leur 

fuc eft ebleur, verdâtre & un peuamer. À 
On prendra une bonne quantité de ces bayes. lors qu’elles font bien meures, ‘on 
les mettra en maceration dans un pot de terre verni fur les cendres chaudes,pendane 
deux ou trois heures , les remuant de tems en tems avec une fpatule de bois , afin 


qu'elles s’échauffent également par tout, puis les ayant éxprimées , on prendra fix. 


livres de leur fuc/& quatre livres de beau fucre,& on les fera cuire enfemble à petit. 


+ 


feu dans le même pot pan la confiftence de fyrop ,.que lon tirera du fen , & 
l'ayant bien écumé & laiflé refroidir, on l’aromatizera avec quatre gouttes d'huile 
diftillé de Canelle & autant de Girofles incorporées avec une once & deimie de. 
fucre fin en poudre, puis on {errera le fyrop dans un vailleau de verre ou de 
fayance pour le befoin, … | | / dns | A 
… Ce Syrop purge puiffamment les ferofitez de route l'habitude du corps ,on 
Femploye dans les cachexies, & dans les maladies des jointures., mais particulie. 
ordinaire eft depuis demi-once jufqu’à une once; On fe prend feul à la cuillier, ou: 
bien on le mêle parmi des decoétions, ou d’autres: liqueurs propres. 
Syrop-Epileptique.. 

2 Vifci Quercini, Radicum Pœoniæ, & Rafuræ Cranii humani morte Violentä peremptis 
ana, 3 Q. Florum Lili Convallium, Lavendulæ, Tiliæ, Anthos , Salviæ, &Calkendule 


\ 
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rement pour là guerifon des Hydropilies aqueufes & des Rhümatifmes, Sa dofe- 


tits. die + SR Ent «ets de nus : à RE 
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L'Homme mort violemment de chacun demi-once ; des fleurs de Muguet , de 
Lavande , de Tilleul, de Rômarin , de fauge dr de Soucy, de chacun une 
poignée : Ayant pile le Guy d les racires s ruous les mettrez dans un Ma. 
tras avec le vin bien rectifie & le vaiffean étant bien bouché , vous Jerez 
macerèr ces matieres pendant une femaine à chaleur tres-mediocre ; Et es. 
fuite ayant Extrait artiflement à petit feu, Gr fèrré 2 part la moitie de l'E. 
4 prit desvin , vous tirerez le refle par exprefüon © le filirerez pour L'incor- 
… porer avec huit ouces de ‘beau fucre le reduire en confiflence. de fyrop, 
l'aromatifant après avec deux gouttes d'huile diflilée de Canelle. 
Tous les Guys en general ont beaucoup de vertu, mais particulierement celui 
de Chêne qui entre dans ce Syrop. 11 eft fort recommandé pour prevenir & mé- 
me pour guérit FEpilepfe. On le donne feul depuis demi-once jufqu'à ne once, 
loin des repas , & on en continue l'ufage ; On peut auffi en renforcer la prife 
d’une dragme de PEfprit qu'on en a retiré, ou délayer le Syrop dans des Eaux ou 
 Decoctions Cephaliques. Lits }H Fe Rs 


, Syrop Scorbatique de P. la Forefl. 
_2£ Suecorum Cochlearix, & Becabungæ , depuratorum ana . ü, Sacchari opË- 
mi fB. i]. 


PreneX des [ucs de l'Herbe aux cuilliers, & de la Veronique d'eau à fciiilles ron- 
des depurezsde chacun trois livres, avec deux livres de bon fuçre, pour faire 
ur fÿrop fuivant les regles de la pharmacie." PARU N PART 

r L'ufage de ce Syrop cf fort avantageux dans les maladies Scorbutiques , le 
donnant loin des repas depuis une cuillerée, jufqu'à deux, +; | | ie 

Je pourrois ajoûter encore ici plufieurs defcriptions de divers fyrops , Mais les 
préceptes que j'ay donné fur un fi grand nombre de ceux marquez ci: deflus, pour. - 
tont fournir une fuffifante inftruétion au Pharmacien, pour preparer comme il fauc 
tous Les autres qui ne fe trouveront pas décrits dans cette Pharmacopée, 


.GHAPITRE XIV. | 
AN | . 


qu & 4 Des Miels. # 


 J'Ay jugé à proposde parler des Miels finmédiatement aprés les Syrops , parce 
| je leur preparation & leur confftence approchent beaucoup les unes des au- 
tres; La grande douceur, le goût agreable du fucre, fon abondance, fon bon mar- 
ché, & Pégard qu'on aà fa fecherefe,& à la difpofition qu’il a àabferber beaucoup 
_ d'hnmid}ré étrangere font caufe que le Miel eft aujourd’huy-bsaucenp moins ufi- 
‘té qu'il n'éroit autrefois : Car quoi que le Miel foit un affemblage , & cowiné un 
extrait des parties les plus pures des fleurs, des.fruits, & des. autres meilleures par- 
gies des Plantes ; que la rofée & l'influence des aftres puiffent beaucoup contribuer 


à fa. 


D 
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à fa compofition, & qu’il yait lieu de le preferer au fucre,qui n'eft que le füc d’une 
© feule Plantequi ne fauroit polféder routes les vertus qui font attribuées au miel ; 
fon ufage eft neanmoins aujourd’huy beaucoup moindre que celui du fucre , & 
. nous ne preparons dans nos boutiques que cinq ou fix fortes de micls, dont même 
la plâpart font deftinez pour les Clyfteres & les autres font deux fortes d'Oxymels, 
_fçavoir le Simple & le Scillitique, & un Hydromel furnomme Vineux. 
Il eft vrai que le beau Miel eft fouvenr employé & même preferé au fucre , dans 
da compofition de plufeurs remedes, & particulierement de la Theriaque , du Mi. 
thridat & des autres Opiats, qui doivent être confervées long-téms; parce que les 
parties du miel font plus unies & plus vifqueufes que celles du fucre , & qu'ainfi 
elles font plus propres à lier les matieres avec lefquelles on Le mêle, & à reffber à la 
corruption plus long-tems que ne peut faire le fucre. | 
Quoique la preparation des Miels qui font en ufage, foit fimple & facile; Jene 
Jaiflerai pourtant pas d’en doaner des defcriptions particulieres. 


Preparation du Miel Rofat. 
22 Succi Rofarum TUbrerun ; Mellis optimi, ana, païtes xquales. 


Prenez du füc de Rofes rouges & de bon miel, autant de l'an que de l'autre. 
Clarifiez-les enfemble avec un blanc d'œuf, & les faites cuire er confiftence 
de [prop bien écumé, que vous ferrerez pour l'ufage. | 


Ayant pilé les Rofes rouges récentes dans un mortier de marbre , on én expri- 
mera le fuc, on l’expofera au Soleil dans des bouteilles pendant quelques jours, 
pour s’y purifier, on le pañlera enfuite par unechaulfe de drap , & l'ayant mêlé 
avec parties égales de beau miel, on les clarifiera enfemble avec quelque blauc 
d'œuf ; & on les cuira en confiftence de fyrop , qu’on écumera lors qu’il fera re- 
froidi , & qu’on ferrera pour le befoin. 


Les Rofes rouges fe trouvent d’une fubftance cerreftre & compacte ; d’où vient 
qu'elles peuvent fouffrir une cuite beaucoup plus forte & plus longue qu'aucune 
‘des autres rofes, fans qu’on doive craindre la diflipation de leurs bonnes parties... 
On pourroit à la place du fuc employer pour ce miel, l’infuñon de Rofes rouges 
réirerée deux ou trois fois , & la preparer de même que j'ay dit de Pinfulon des 
“fleurs de Nymphæa pour le fyrop ; On pourroic aufli faire un Miel Rofar-laxatiF 
avec le fuc de Rofes pâles, & y proceder de même quie j'ay dit pour Le fyrop Rofat 
folutif, LETURE Rd 
Le Miel Rofat que j'ay décrit, deterge , reffèrre & fortifie ; D'où vient qu’il eft 
fort ufité pour tous les maux qui viennent dans la bouche, pourlefquels ou le 
rend tantôt à la cueillere, &c tantôt mêlé dans les Gargarifmes, ou dans. les Lo- 


tions, où dans les Injetions vulnerairés ; On s’en fert encore fort fouvent dans 
Les Clyfterés aftringents &c déterfifs , & dans les Opiats que Fo fair pour nettoyer 
& blanchir les dents, La proportion du miel Rôfat dans les Lotions, Inj'éiops, 
_ Gargarifmes , ou Clyfteres , eft deux ou trois onçes fur une choping de liqueur, 
mefure de Paris, da oi | 18 t Nc NRE PTE 
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2 Mid de Rimarin. 
24 Forum recentium Rorifmarini muñdatorum , bij. by side 


Prenez deux livres des fleurs nouvelles de Romarin bien mondées, pilez. les: 


dans le mortier de marbre avec le pilon de bois ,c Les palléx par: un tamis. 


de crin renver[é ; puis iacorporez-les avec fix livres de bon miel écumé 
fans addition d'aucune liqueur , € tout chaud, mélant bien le tout enfemble 
_que vous ferrereX pour lufage. rs 


On pilera dans le mortier de marbre Les fleurs de Romarin nouvelles bien mon. 


. dées, & les ayant pailées par un tamis de crin renverfé, on les incorporera avec le 
triple de leur poids de beau miel chaud qu'on aura écumé fans addition d’aucune 
liqueur ; on laïffera refroïdir ce mélange & on le gardera pour le befoin. 
Les fleurs. de Rômarin font d’une fubftance fort renuc & affez humide , en forre 
que fon les faifoit boüillir dans l’eau ou dans le miel, leur meilleure partie fe 
diffiperoit , & que fi le miel fe trouvoit chargé de quelque humidité étrangere,.en 
multipliant celle.des fleurs, ilen cauferoit la corruption, | 
Le Miel Anthofat ainfi preparé,polfede toute la vertu des fleurs de Rômarin 3. il 
@ft d’une loüable confiftence, & peut être auffibien.pris par la bouche que diffouc 
dans. les Clyfteres.. “ji SU ACT SA EU 
On pourroit bien.preparer un miel avec la decoction de feüilles de Romain & 
s’en fervir pour les Clyfteres à la place du Miel Anthofat, mais il vaut mieux mêler 
au befoin les feüilles.de Rômarin dans la deco&ion des Elyfteres,que d’embarrafer 
fa boutique d’un miel peu.ufité, & dont on fe peut pafler ; Outre qu’en plufeurs 
occafons on doit apprehender la chaleur que la decoction des. feüiHes de RGimarin 
peut caufer aux inceftins.. ee à a 
Le Miel Anthofar preparé'fuivant cetre methode peutrenir la place de la Con 


Le 
\ 


ferve d’Anthos qu’on prepare avec le fucre ;,Onle peut prendre pat la bouche dans \ 


toutes. les maladies froides du cerveau ;. Il cft fort bon pour fortifier la memoire, 
&-pour difliper les vapeurs qui caufentles vertiges ; 11 eft auffi fort excellent con- 
tre les maladies froides de l’eftomac ,& des inteftins, mais particulierement.contre. 
les coliques venreufes & contre les maladies hyfteriques , étant pris par. la bouche 

u.diffout dans les. Clyfteres.. . a Hu RO 


Miel Mercurial. 


\ 2 Suçci Mercurialis quicte défocati , & Mellis optimi ana ; paftes æquales: 


PreneX du [uc de Mercuriale depuré & détres-bon miel, de chacun parties 


les faites cuire en confiflence de: [yrop plus épais qu'à l'ordinaire. 
… La-prepatation de ce Miel eft-à peu prés femblable à celle du Miel Rofat , & ne 


« “ Li : FÉES CERTA À | Le PT QE Me 2 
égales > clarificz-les [uivant les regles de l'Art, avec des blancs d'enf, à 


demande pas une nouvelle explication, 11 y ena qui au lieu detirer & de dépurer: 


le fue de 1 Mercuriale, fecontentent d'en faire une force decoétion ; &. ils proce= 
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dent de même dans la euire du Miel, que s'ils fe fervoient du fuc , mais ils y € 
plo yent une plus grande quantité de decoétion. | | 

Le Miel Mercutial mêlé dans les Clyfteres ramollit & détrempe les groffes ma- 
tieres qui croupiffent dans les inceftins 3. 11 Pâche le ventre, & provoque tes 
menftruës ; Il eft fort ufité dans les maladies hyfteriques , & dans toute forte de 
coliques. Sa dofe eft depuis uné once jufqu'à crois , dans des decoétions ou dans 
desshiquéursiprophess is fil, Dos pré ppm LT | 


Miel Violat. 


9£ Violaum recentium fb.iüij. : . 


| “preneX quatre livres de violettes nouvellement cueillies , faites-les boïillir — 


en douXe livres d'ean commune pendant une heure, puis coulez > exprimez 
La decoilion, que vous remettrez boïillir une feconde fois fur pareille q Ua 
tité de violettes , coulant enfuite Ô' exprimant comme la premiere fois ; 
& reïterant une troifiéme fois la decoction de femblable quantité de violettes, 
colature & exprefhor : clarifiant la liqueur coulée avec des blancs d'œufs 
parmi douze livres de bon miel pour la faire cuire en c onfiflence de [yrop 
ab poiplus épais qu'à l'ordinaire d bien écurme » afin qu'il fe garde mieux. 


On fera boüillir pendant une bonne heure quatre livres de Violettes nouvelles, 
dans douze livres d’eau commune, on coulera enfuire la decoétion ex exprimant 
les Violertes , & on fera boüillir dans la liqueur paffée quatre livres dé nouvelles 
Violettes , y procedant de même que la preimiere fois ; On fera encore bouillir 
pour la troifiéme fois quatre livres de nouvelle violettes dans la liqueur,& aprés 
les avoir coulées & exprimées, & mêlé la liqueur avec douze livres de beau miel, 
on les clarifiera & on les fera cuire jufqu’à la confiftence d’un fyrop un peu plus 
épais qu’à l'ordinaire, ts “ral et HE dn” 

La partie volatile des Viotetres-qui eft fujetre à diffipation, eft fort peu necel- 
faire dans le Miel Viola, qui n’eft employé que dans les Clyfteres, & dont la prin« 
cipale vertu eft d’ humecter, de ramollir, & de lubrifier les inceftins. Le Micl Vio. 


lat a la même dofe & le même ufage que le Miel Mercurial, 
_ Miel de pate d'Oye puañte, ou herbe de bouc. 
22 Foliorum Vulvariæ Falc. ij. | NO TT RER Te 

preneX deuxfafcicules de pate d'Oge on herbe de bouc, incife?-les dr en faites 

la decoëtiomen feiXe livres d'eade fontaine, jufqu'à la diminution du tiers 

puis coule? Ô exprimex; reverfant la colature fur pareille quantité de L | 
même herbe, > fai[ant une fecende décoëtion ; colature œ exprefion s que . 
vous clarifiereX avec deux blancs d'œufs parmi feixe liures de tres-bon : 
miel, faifant cuire le tout d'une bonne confiflence , l'écume bien rejestée, 


pour être de meilleure garde. 
| X i 
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via ou criplex farida, ou Carina Chrropodiim fardium à cxnfe de lon odeur 
puante ; On les incifera & on les Féra boüillir dans feize livrés d'eau commune, 
gufqu'à la confumption du tiers, & ayant coulé & bien exprimé les herbes 
“boüillies, on fera de nouveau boüillir dans la liqueur une pareille quantité de 
cette plante, procedant en toutes chofes de même qu’à la premiere fois ; puis. 
ayant mélé feize livres de beau Miel dans certe liqueur, on les clarifiéra avec deux 
blancs d'œufs , on les fera cuire jufqu’à la confiflence neceflaire , & ayant bien. 
écumé le Miel, onle ferrera pour le beloin, . SU 

Quoique ce Miel ne foic pas beaucoup ufité, il ne laiffe pas de produire de bons. 
effets dans les coliques venteufes & dans les maladies hyfkeriques, & fur tout pour 
appaifer lés émotions violentes de la marie ; On.s’en fert dans les Ciyfteres de. 
“puis deux onces jufqu'à trois. M AE or MR 


Miel de Nenufars 
2 Florum Nymphææ:-rejeétà parte interiori luteä , fb. viij. Aquæ communis Bb. Xvj.. 


Prenez buit livres de fleurs de Nemufar , rejettant la partié janxe du de- 
dans, feige livres d'eau commune. Faîtes cuire le tont à petit feu. jufques 
_à la diminution du tiers’, failant aprés la colature cd expreffion , & rever. 
fez la liqueur coulée [ur pareille quantité de fleurs, reïterant la decoition,. 
colature & expreffon,lagtelle vous clarifiereX avec dés blancs d'œufs parmi 
feixe livres de bon miel, @ ferez cuire [elon. les regles de la Pharmacie. 
La preparation du Miel de Nenufar efbà peu prés femblable à celle du Miel de 
pare d'Oye, & ne merite pas une defcription particuliere, : | 
_ On n’employe le Mielde Nenuphar que dans les Clyfteres, il humecte, ra- 
” mallit & rafraichit beaucoup les inteftins ; Ons'en fert de: méme & en: pareille. 
dofe que du Miel Violat. | 


Oxymel fimple. 
2£ Mellis optimi ib. iüj. Aceti albi optimi fbij. | Vge à 


prenez. quatre livres. de.bon Miel, & les faites boñillir en rejettant l'écumes. 
_°. ajoitant deux livres de bon vinaigre blanc, faifant cuire le tout es con- 
fÜlence de Syrop. pu PL 
Il n’éff pas neceffaire de: faire bouillir de l’eau parmi le Miel pour lécumer, 
comme quelques-uns l'ont: pretendu, puis qu’on: le peut fort bien écumer fans 
addition; L'Eau n’eft:pas non plus-neceffaire:pour émoulfer la pointe du Vinaigre, 
puis que cette pointe eft non feulement recherchée pour les effets qu’on attend de 
cét Oxymel , mais.qu'elle fe trouve toûjours la derniere dans la decoétion du vi. 
haigre, On doit étreaufli perfuadé que l’eau qu’on voudroit y ajoûter, ne ferviroit 
que d’embarras, & que dans la confomption qu’il en faudroit faire , elle ne man. 
queroit pas de donner lieu à la diffipation de quelquespartie volatile du Miel. 
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On mettra donc quatre livres dé beau Miel dans un RE terre verni de 
* grandeur fuffifante, on le fera bottillir quelques boïillons furun feu de charbons 
Mmoderé, & Payant laiffé tant foit peu refroidir ; on l'écumera , & y ayant ajoûté 


deux livres de bon vinaigre blanc, on les fera cuire enfemble à petit feu jufqu'à la 
confiftence de fyrop. Os ATEN Gore | 
Cér Oxymel eft fort prôpre pour incifer & dérâcher lapituite lente & vifqueufe, 


gant de la bouche & du gofer , que de l'eftomac & des autres parties du corps, 

où elle peut adherer ;: On en peut bien uferà la cuillier & peu à la fois ; mais 

il eft plus commode étant mêlé dans des liqueurs pour en faire des gargarifines, ÿ 

ajoûrant plus ou moins de liqueur , fuivant qu'on defire fon aétion moindre ou 

plus forte , parce que les autres liqueurs moderent fon activité; On le mêle auffi 

parmi les Loochs & les Syrops, pour leur fervir de pointe & les aider à incifer & à 

détacher la pituite de l’eftomac & des poñmons ; La proportion de cét Oxymel 

dans les liqueurs , cft depuis une once & demie jufqu’a deux dans une livre de 

decoction déterfive ou de quelque eau diftillée propre. 

Oxymel Scillitique. 

..» 92 Mellis optimi defpumati 15: ii. Aceti Scillicici #5. 1j. : 

Prenez, quatre livres de bon Miel écumre,. d deux livres de Vinaigre Scilliti- 
que ; donneX leur quelques boïüillons , & les faites cuire à fort petit fes 
qujqu'a une bonne confiflence. | ds 


© La preparation de cét Oxymel doit être femblable à celle de l'Oxymel fimple.. 
On pourra auffi juger des: vertus & des ufages de cét. Oxymel himple >. PAS Ce. 
que j'en ai dit en parlant des vertus qu’on a attribuées au Vinaigre Scillitique. 


Hydromel Vineux. 
2£ Mellis albi optimi , tb. üij. Aquæ pluvialis circa veris æquinoxium colleGz. 15 XX. 


Prenez quatre livres de bon Mielblanc, & vingt livres d'eau de pluye, 
ramal[ée environ l'Equinoxe du printems , faites cuire le tout. a petit feu 
dans une baffine de cuivre étamée en dedans, jufques à la diminution de 
- da tierce partie, ow pour le. plus Jeur, jufques à ce qu'un œuf frais rage 
par deffus l'Hydromel fans prendre fonds ; l'écumant tres-foigneufement 
pendant la cuite ; aprés laquelle voss le laifferez pofer & fe clarifier 
_ pour le ferrer dans ur baril @ Pexpofer aux rayons du Soleil ; ou le tenir 
dans une éiwve fix femaines, ou fi long-tems qu'on ny remarque plus au= 
_ cune apparence de fermentation: alors. vous boucherez. bien le. baril, &* 
le mettrez à. la caue.pour l'ufage. “ts | > 


_ Gn prendra. vers l’Equinoxe du Printems vingt livres d’eau de pluye , & quatre 
livres de Miel de Narbonne , ou du plus. blanc & du plus beau qu'on pourra trous 
? s ” x « À: 
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 ver,on les fera cuire doucement enfemble dans une bafline de cuivre étamée en de- 
dans,les écumant de tems en tems jufqu’à ce que le tiers de l’humidité foit confu- 
_mée, ou pour plus de feureré, jufqu'à ce qu'un œuf frais plongé dans cer Hydro- 
«mél le furnage ; l'Hydromel étant ainf cuit, & l'ayant laifé ralleoir , on ver{era 


dans un petit tonneau de mefure tout ce qu’il y aura de clair , & l'ayant bouché, 


on Pexpofera au Solcil,ou bien on le tiendra.dans quelque lieu chaud pendant qua- 
rante jours , ou jufqu’à que tous les boüillons de la fermentation foient pailez ; 
Alors on remplacera avec d'autre Hydromel, ou avec du Via d’'Efpagne , ce qui 
aura été confommé par la fermentation & qui manquera au remplifflage du ton- 
peau , & l'ayant bien bouché, en le placera à la cave, ou en quelque lieu frais & on 


_me le mettra en perce que deux ou trois mois aprés? Par ce moyen on aura un 


Hydromel d’un goût approchant de celui de la Malvoifie, & qui étant débarraffé 
de. fes parties terreftres, & exalté par la fermentation , donnera dans la diftillation 
un efprit.inflammable pareil à celui du Vin. ©: : | 
On prepare quelquefois des breuvages .compofez avec des decoctions peéto- 
rales cdulcorées avec du beau Miel , écumées , clarifiées & cuites dans une con 
fiftence moindre que celle de l’'Hydromel que. je viens de décrire,& qui en portent 
le nom , à caufe que l'eau & le Miel font leur bafe. Maïs on ne prepare ces Hydro- 
mels que lors qu’on en a befoin , parcé qu'ils fe corrempent, fi on les garde long- 
tems., faute d’avoir pallé par la fermentation & d’avoir été fuffifamment cuirs. 
- L'Hydromel Vineux eft Gn aliment Medicamenteux autant utile qu'agreable;il 
réjouit & fortifie toutes les parties nobles , il eft de bonne nourriture, & autant 
& plus ufité de ceux qui fe portent bien, que de ceux qui fonr malades. | 


PRET LT + 


Fra CHAPITRE XVIL Pres 
Des Loochs. | | 


Es Loochs font des Compofitions internes , d’une confiftence entre celle des 
L Syrops & celle des Electuaires mols , & deftinées principalement pour les 
maladies des poñmons , Les Grecs les appellent Eclegmata , & les Latins Linétuss 
Mais le nom de Looch, quoy qu’Arabe, a été de tout tems leplus ufité; On a don- 
né aux Loochs une épailleur plus grande qu'aux Syrops, +: 
gofier & y fejournant , leur vertu eût le rems d’étre communiquée aux parties qui 


‘en ont beloin, & qu’elle peut cuire & digerer la pituite, &la rendre en état d'être 


plus facilement expeétorée; arrécer ou épaiffir la fluxion, lers qu'elle eft trop fubti- 
le, & incifer & atrenuer les matieres, lors qu’elles font trop épaifles & trop tenaces: 
Cependant quoique les Loochs foient affez. ufirez, les A poticaires n’ont pas accoû- 
tume d'en faire preribions ils fe contentent de les preparer, lors qu’ils font ordon: 
nez, parce que la plüpart des Mcdicamens qui entrent dans leur com ofition , fe 
‘trouvent prefts en tout rems, & que leur mélange n’eft pas difficile ; J'en don- 
* néray neanmoins deux defcriptions, dont la compofition peut êtie gardée quelque- 
tems fi lon veur, ou n'être preparée que pour le befoin, — 
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9£ Hordei mundati 3. j. Radicum Petafitidis, & Evulæ Campanæ , ana Z 8. Pañlulas Da- 
mafcenas mundatas ; Ficus recentes ficcas L Dattylos. pingues .enucleatos, Jujubas, Scbeften, 
ana, N°: Xij, Foliorum Hyflopi, Calaminthæ, Capilli veneris Monfpeliens. Adianti vulgaris, 
ana, M: j. Seminum Malvæ, Althæx, Bombacis , & Papaveris'albi , ana, 5.ij. Pinearum , & 
Amygdalarum dulciam mundatarum cantufarum » & per ctibrum trajeétarum , ana, 3. vj. 
Glycyrchizæ mandatæ, Gummi Tragacanthi, & Raditis Ireos, fubriliter pulveratorum ; ana, 
Prenez Lane once d'orge monde : 2° Des racines de Petalite ow herbe aux 
Teigneux G: d'Aunée ou Lionne ; de chacune demie once: 3° Des raifins de 
Damas mondes de leurs pepins , des figues nouvelles & [eches , des bonnes 
Dattes [ans leurs noyaux, des Fujubes &* des Scbefles, de chacun une dou. 
gaine : 4° Des feuilles d'Hyffope , de Calament, de! Capillaire de Monpellier 
du commun, de chacun, une poignée :$° Des femences de Mauves , de 
Guymanves , de Cotton & de pavot blanc de chacune deux gros. Faites la de- 
evélion reguliere detontes ces drogues , € enfuitte la colature expreffon, 
clarifiant la liqueur coulée avec us blanc d'œuf parmi deux livres de [ucre 
fin ; & failant cuire le-tout enfemble à petit feu en forme de [yrop d'ure con- 
fiflence plus forte qu'à l'ordinaire ; Et l'ayant té du Jens Vous mélerez avec 
1° des pignons & des CAmandes douces; pile?  pallez par le Taïnis, de 
chacur fix gros : 2° De la Regliffe mondée , de la Gomme Tragacanth & d'A- 
rabie, © de la racine d'Iris , le tout en poudre fise, de chacun trois gros. 
Puis le Loôch , étant refroidi , [era aromatile avec des huiles diflillées 
de Fenoïil © d’Anis , de chacune trois gouttes , incorporées avec du fucre en 
“poudre, & gardé pour [es ufages. BA 
On fera bouillir lOrge mondé dans un pot de térre verni dans fix livres d’eau de. 
fontaine, fur un feu moderé >pendant demihente, puis on y. ajoutera les racines. 
mondées & écrafées,.& aprés qu’ellésauront boilli avec lorge environ un bon 
quart d'heure, on.y joindra les fruits mondez & incifez; qu’on. fera boüillir quel- 
que tems avec le refte ; puis on y mêlera l'Hyffope & le Caliment incifez & les 
femences écrafées , & un peu aprés les Capillaires incifez ; Et aprés qu'ils auront 
bouilli quelque peu de tems, on tirera la decoction du feu, & étant à démi refroi. 
die , on la coulera , & exprimera legerement , puis ayant clarifié la liqueur avec 
un blanc d'œuf parmi deux livres de beau fucre, on les fera cuire à petit feu, juf= 
qu’à une [confiftence de fyrop un péu plus épailfe qu’à Fordinaire. Le fyrop étant 
à demi refroidi ; on y incorporera les Amandes & les Pignons,pilez, & les poudres. 
de Repliffe, d’Iris, & de Gomme Tragacanth & Arabique ; Et lors que le tout” 
fera refroidi , on l’aromatizera avec les huiles diftillées d’Anis & de Feuouil mêz 
lées auparavant avec une once de fucre fin en poudre ; puis on ferrera le Looch 
dans un pot de fayance bien bouché, 
. L'Orge mondée mis dans-la decoction, ft caufe qu’on ordonné le beau fucre à 
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d’Iris & d’Aunée on Îles unira enfemble avec 


= 


la place des penides, qu'on trouve dans les defcriptions ordinaires de ce Looch, 
qui ont la decoétion d’orge pour leur bafe ÿ Les racines- de Peralite & d Aunée 
augmentent la vertu incifive des autres Medicamens &e facilivent l'Expeétoration ; 
Les femences de Mauves , de Guymauves ; de Cotron & de Pavor blanc fervent 


à incrafler & à arréter les fluxions fubriles qui tombent dæ cerveau dans la poi- 
trine , & produifent les effets qu’on peut attendre des femences de Fenugrec & de 
Lin, ordonnées dans les autres defcriptions, fans donner au Loëch ni le goût, ni 


l'odeur defagreable de ces dernieres, qui aufi ne font guere employées que pour 


£: TT 
œ 


des remedes externes; O pouvoit retrancher la Reglille de la decoétion, puis 


u’on la trouve en affez bonne quantité dans la poudre du Looch ; Enfin les hui- 


es diftillées d’Anis & de Fenouil valent mieux que les femences bouillies dans la 


decoétion , laquelle détruit leur partie volatile & fulfurée qui eft la principale, | 


 & ne retient .que la plus groffiere. 


A 


: Ce Looch ne peut étre que tres-cfficace, tant pour meurir& digerer , que pour 


_épaiffir & arréter Les fluxions fubtiles qui ME du cerveau dans la poitrine, 


comme aufli pour incifer & décacher celles qui font déja dans les bronches des 


poñmons, & pour deterger, mondifier & adoucir les parties qui fervent à la refpi- 


ration ; On en peut ufer de jour, de nuit, & à tout heure, & en prendre à chaque 
Ë . à à . De dd k . 4 3 e 
fois la grofeur d’une noiferte, avec un bâton de Reglifle rarillé, écralé, & applati 


‘par Le bout , donton fe fervira comme d'une cuillier. On doit tenir aflez long- 
.tems dans la bouche ces fortes de remedes , & ne les avaler que fort lentement, 


Looch Pectoral, 


9L Mucilaginis Gummi tragacanth in aquäà Rofarum extractæ, Sacchari candi, & Penidiati, 


pulveratorum , ana, 3.ij. Liquiritiæ 3. G. Jrcos Florentiæ 3. 1). Radicis Enulæ Campanæ 3. j. , 


Prenez \° du Mucilage de Gomme Tragacanth tirée avec l'eau de Rofes , du 
fucre Candit ° de penides, en poudre , de chacun deux onces : 2° Demie 
once de Regliffe :3° Deux gros d'Iris de Florente : 4° Un gros de racine 
d'Année:S° Du fyrop petloral Magiftral, C* de pavot blanc, parties éga- 
des. Compofezun Looch de toutes ces chofes, lequel vous aromatiferez, bon 
vous femble ; y ajoñtant des huiles diflillées d'Anis & de Fenouil, de 


/ 


chacune deux gouttes imbibées dans de la poudre de fücre ; le gardant 
| foigneufement pour l'ufage. | 2 MAR Li 


PL 


On mettra dans une écuelle une dragme de Gomme Tragacanth en poudre avec 


Lis “environ deux ou trois onces de bonne eau Roft,on tiendra lécuelle fur les cendres 
-Chaudes en agitant de tems en téms 14 matiere avec une petite fpatule de bois , juf- 


‘qu’à ce que la Gomme Tragacanth foit bien difloute, & reduire en une,pâte blan- 
Che; On mettra en poudre le fucre candi & les penides dans un mo) tier de marbre 
avec un pilon de bois, & y ayant ajoûté les mucilages & les poudres de Reglife, 

: L: gales. parties de fyrop Peétoral 
Magiftral, & de Pavot blanc , & on les reduira en une confiftence entre celle 
des Syrops & celle des Eleétuaires mols, puis on y ajoûtera, fi le Medecin 


/ 


le’ 


TMC MALENMIQUE 174 L 
le trouve à propos, deux gouttes d’huile d’Ants & autant d’huile de Fenoÿl incoc- 
porées avec demi-once de fucre fin en poudre , & le Looch fera fait ; On en ufera 
de même que du precedent, SES ne à & | | bi 
. Les vertus de ce Looch aprochent fort de celles du Looch fanum; On peut 
neanmoïns changer, augmenter où diminuer les uns ou les autres des M:dicamens, 
fuivant l'état des maladies &la portée des malades, qui doivent ufer deccs re- 
medes ; Je ne m'ärréreray pas aufli à décrire pluficurs autres Loochs qui peuvent 
étréordonnez en tout tems. TS BERNIE TE ri 
Il y a bien une preparation de Caffe avec le fucre , à laquelle quelques Anciens 
ont donné lenom de Looch;Mais elle doit être plutôt mife dans le “rang des Elec- 
tuaires mols , que dans celui des Loochs, 0 * | | 


CHAPEPRE XV DEL. 


% ‘’Ufage des Tablettes eft fi aprochant de celui des Loochs qu'elles peuvent 
Becire propos décrites aprés eux; & d'autant plus;qu'on prepare fort fou- 
vénc des Tablettes pourles maladies de 1x poitrine ; &'que leur ufagé eft aucanr & 
même plus frequent que celui des Loochs. Les Tablettes font quelquefois plus 
& quelquefois moins compofées , fuivant les diverfes intentions qu’on a ; Le fucre 
diverfement employé entre ordinairement dans leur compofition en plus grande 
quantité qu'aucun autre Medicament,tant pour fätisfaire au goût des malades,que 
pour lier & incorporer les autres drogues qui ne pourroient qué fort difficile. 
ment être reduite en forme folide parmi le fucre,s’il ne les furpalioir en quanrité 
à moins.qu’on w'eûc recours aux mucilages de Gomme Tragacanth ; qui peuvent 
même lier plufieurs Medicamens, fans aucun mêlange de fucre, On a donné la 
confiftence folide aux Tablettes , pour Îles pouvoir portér commeodément dans la 
poche , & afin qu'on puiffé Les teur plus long terms dais la bouche, & qu’elles n’y 


foient pas fi-côt difloures que les Syrops , ni les Léochs, EUR 
Pour preparer les Tablettes, on à accoûtumé de diffoudre le fucre dans quelque 
liqueur, de le clarifier , ou écumer , s'il en eft befoin, de, le cuire en .conliltence- 
d'Élecuaire folide, & d'y mêler randis qu’il ft encore chaud, tantôt des Poudres, 
tantôt des Conferves, des Condits, des Confeétions , des Fruits pilez, des Hui« 
les diftillées, & quelquefois même des S:ls & des Efprits, La proportion des 
poudres avec le fucre neipeut pas être bien limitée, à caufe de la diverfe nature 
des poudres , & des diverfes intentions pour lefquelles an fait les Tablettes. On 
a accoûtumé de mettre environ trois onces.de poudre fur une livre de fucre, pour 
_ Jes Eleétuaires folides purgatifs ; On mer aufli quelquefois une, pareille quantir é 
de poudre fur chaque livre de fucre pour les Tablerres péétorales , qu'on ne défire 
pas fi fucrées; mais Le plus fouvent on fe conrente d’une once & demie, ou de deux 
onces de poudre , furjtout lors qu'il y.a quelque Medicament .d’un goût ou d’une 
_ odeur forte , ou qui peut agir en petite qualité, On fe contente d’une .once, où 
au plus d'ane once & dernic de poudre fur une livre de fucre pour les Tableries 


| ._. PHARMACOPEE ROYALE, | 
“cordiales ; On obferve auffi prefque la même proportion pour les Tablettes ftomas 
cales , aperitives, hepatiques ; GP LMI DEDISS. à EL PRMASIOMIENEER MUR SAR 

On doit cependant avoir grand égard aux pulpes, ou autres matieres:molles où 
liquides qui entrent dansla compofition des Tablettes , & qui n’y font ordinaitee 
ment mélées que lors que le fucre eft cuit; Car outre qu’elles peuvent donner lieu , 
à augmenter de quelque chofe la quantité des poudres , on doit pouffer un peu 
plus la cuite du fucre avant leur mélange ; ou bien le remertre un peu fur le jfeu 
aprés que ces chofes ont été mêlées , pour cofumer le trop d’humidité qui y pour- 
roit être : Le jugement du Pharmacien peut mieux fupléer à toutes ces chofes, que 


L 


toutes les Regles qu’on en voudroit prefcrire, 


Sucre Rofat… 


2 Sacchari albiffimi contufi; 5. j. Aquæ Rofarum fragrantiffimæ , 3 life 
PrereX une livre de [ucre en poudre duplus fin , & quatre onces de bonne 
ean Rofes ; faites-les cuireenfemble en confiflence d'Eleiluaire [olide , dont 
vous formerez des Tablettes. LE bee 9 ei dt à 
Vous pourrez encore méler parmi:ce fucre cuit, une once C demie de Rofes 
rouges en poudre mondées de-leur onglet, * arrofées auparavant de quel= 
ques gouttes d'efprit de foufreoude Vitriol, & ainfi compoer des Tablettes 


r oNgEs. 


On cafféra groffierement une livre debeau fucre, fur lequelon verfera quatre 
onces de bonne eau Role , enfuire on les fera cuiréenfemble à petit feu dans un 
poélon jufqu’à la confiftence d’Electuaire folide; On Gtera alors le poclon du feu, 
on remuéra le fucre avec une fpatule & lors qu’il commencera à fe coaguler , on 
le verfera fur une feuille de papier blanc , ou fur une platine d’érain , pour en faire 
des Tabletres, Que fi au lieu de Tablettes, on veut avoir le fucre Rofat en poudre, 
on continuëra d’agiter le fuére dans le poëlonavec un pilon de bois jufqu’à ce 
qu’il foit reduit en poudre , à quoy une petite bafline eft encore plus commode 
qu'un poëlon. { Mt as | RON PREMIERE PERS 

On peur auffi faire des Tablettes de Rofes rouges, en mélant dans le fucre cuit 
avec l'eau Rofe en Eleétuaire folide , une once & demie de Rofes rouges mondées 
& pulverifées, qu’on aura auparavant arrofées avec quelques gouttes d’efprit de 
Soufre ou de Vitriol ; le tout fuffifamment incorporé enfemble & le verfant fur 
du papier, ou fur une platine d’érain pour le mettre en Tabielttes; On donne auffi 

- à ces Tablettes le nom de Conférve de Rofes feche , ou en Roche, 

Le fucre Rofatblanc eft deterfif avec un peu d’aftriétion ; il eft fort ufité dans 
toutes les maladies de la poitrine,tant pour fon goût agreable, que pour le foulage. 
ment qu’il donne; On en peut ufer le jour & la nuit &c à route heure;On méle auffi 
le fucre Rofat en poudre parmi le lait d’Afneffe , de Chevré , ou deVache qu’on 
donne le inatin à jeun aux malades ; La dofe de ce fucre eft depuis deux dragmés 
jufqu’à une once , fuivant la quantité du lair qu'on fait prendre, s'accommodant 

_au goùt des malades, DEAR CAR APR PE PNREMERT PUR” 


1 
4 
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Les Tablétrés de Rofes rouges ont beaucoup plus d'aftriétion: On'en fert aufli 

our fortifier le ventricule & le foye, & pour arréter les fluxions fabtiles qui tom- 

4 du cerveau dans la poitrine. Leur ufage ef à peu prés femblable à celui du 
fuctés Rat drdimaresennie Bénin HER ebertaut ciblne? à qé | | 


CL ENLQUE pe 2 à Ti jus 


LE MA ne T Le ra 5.0 dE Méte DAME D: à EM 
Main de Chrift perlée, on facre Rofat perlé. 


4 à 91 Sacchari albiffimi in frufta died 15... Aquæ Rofarum fragrancifimæ 3 it}, Margart- 


+ /à 


run Orientalium præparatarum , 3 £. 
SUN " L Ds SR ES 


Prenez unelivre de fucre Royal par petits mOrceznx ; @* quatre onces de 
bonne eau de Rofes : faites-les cuire enfemble à petit feu en confiflence d'Elec- 
tmaire [elide , & étant à demi refroidis , mèlez parmi demie once de per- 
les preparées , dr enfaites des tablettes pour l'ufage ; fuivant les regles de 
es à RÉ DEPOT CCE EN PSN Fr : 


_: Ona donné à ces Tablertres le nom deManus-Chrifti, oude fucreRofat perlé 
\ caufe de leur excellence &'des Medicamens dont elles font compofées; Leur pre- 
paration eft à peu prés femblable à celle des Tablettes de Rofes rouges, elles forti- 
fient & réjouiflent Je cœur & les parties nobles ; On pent les prendre feules , & en 
ufer à route heure, de même que du fucre Rofat,mais leur principal ufage eft dans 
les Juléps ou dans les Potions cordiales. | ; 


T'ablertes de Guimauve fimple. 


” Es Pulpæ radicunr Althææ per fraceum uajeétæ 3 iii. Sacchari folidi ib.j.f. Rofarum 


Prene? ® quatre 0nces de Pulpe de Guimauves pal[ée par le tamis : 1° Une livre 
 & demie de fucre Royal ; avec fix ones d'eau de Rofes & faites des Tablettes 
felonles regles de l'Art. MR MAUR 5h | | 


On choifira des racines de Guimauve qui Loiént bien groffes & bien nourrics,on 
les lavera bien , & leur ayant ôté l'écorce , & les ayant coupées en rouelles bien 
minces , onles fera cuire à petit feu avec de l’eau de fontaine, dans un pot de 
terre verni bien couvert, jufqu’à ce qu’elles foient bien attendries; Alors on les 
pilera dans un mortier de marbre avec un pilon de bois, & onen pafféra quatre : 
oncés de pulpe par un tamis de crin renverfé ; puis on fera cuire dans un poclon 
‘une livre & demie de beau fucre avec fix onces d'eau Rofe jufqu’à Ia confiftence 
d'Eleétuaire folide ; On y diffoudra la pulpe, & aprés avoir tenu quelque peu 
de tems le poëlon fur le feu , pour faire éyaporer l'humidité fuperfluë de la pulpe, 
on en fera des Tablettes. hante 2 R | 
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44 Tableties de Guimanve compofées. DUT SR Le 


22 Pulpæ prediéte 3 ÿ. Seminis Papaveris albi Li me, » Pulveris Ireos Florenïæ, Dia. 
tragacanchi fiigidi , & liquirithiæ, ana 3 üj. Sacchari-albiflimi in açuä Rofarum foluti fb.j. 
Presez ® der: onces de la mème Pulpe de Gaimauves : 2° De la [emence de 

pavot blanc pilée , de la poudre d'Iris de Florence , du Distragacanth rafrai- 
chif[ant > de la Regliffe , de chacun trois gros :3° Une livre de facre royal 
diffont er eau de Rofes & cuit en confifleuce d'Eleüluaire folide, dont vous 


fermerezvos Tablettes en bon Artille. 


. On fera cuire le fucre dans l’eau Rofe de la même maniere que pour les Tab'!er. 
tes fimples, & jufqu’à la même confiftence. Alors on tirera le pcélon du feu, .&.on 
y délaycra Ja pulpe ordonnée & enfuité les poudres , & onen fera des Tablettes de 
la figure ou grandeur qu'on defiréra, On pourroic bien, fi on le jugeoit à- propos, 
méler dansla poudre de ces Tabletres quelque dragme de Mag:ftere de foufre: 

Les Tabletres de Guimauve font fort ufitées pour le foulagement des toux vieil. 
des ou nouvelles, pour toutes Îds maladies de la poitrine ; & fur tout pour émouf- 


fe 


fer l'acrimonie des humeurs,& pour en arréter la fluxion, On peut en ufer à toute 


heure de même que des Tablettes de fucre Rofar. : : 


On peut aufli compofer & preparer de même plufieurs autres Tablertes Pcéto- 


sales dont celles-ci ferviront de modele, 


Tablettes Peétorales. sf 


9 Pulpæ Radicis Alhæx 2 j. Pulveris radicis Ifeos Florentiæ, & liquiritiæ rafæ, ana, 


3 i. Florum Sulphuris 9 1j.Florum Benzoini 9 j. Sacchari optimi 3 vi. 

omprendra une once de Pulpe de racine de Guimauwve, de la poudre. de 
racine d'Iris de Florence &' de la Regliffe ratiffée, de chacune deux gros, 
deux férapules de fleurs de Sonfre ; un Jerupule de fleurs de Bencoin, dr 


© huit onces, de bon fucre ; pour fermer ces Tablettes avec la Gomme Traga- 


canth ; [uivant les regles de l'Art. 


Ces Tablettes foulagent encore beaucoup ceux qui ont fa toux. On en prend 


 Jamoitié d’une à la fois , loin des repas ,à toute heure du jour, ou de la nuir,qu’on 
: / 
74 preffé de la toux. ; | 


Tablettes Cordiales. 


9 Sacchari albiffimi in aquà florum Arantiorum foluti & in tabulati lidiorem confifien- 


 tiam codi fb. j. Confeionis Alke rmes perfe@tæ Z j. Corticis exterioris Citri minutiflimé: 


Le UE Diese, ana , 4 ij. Olei Cinnamomi ‘ftillati pauco faccharo pulve- 
‘£ator excepti gutt. jet sep M ; 


Prenez une livre de [ucre rofat diffout dans l'eau de fleurs d'Oranges & le 


faites cuire en forme d'Elcéluaire folide; ur pew plus cuit qu'à l'ardinaire : 


NAN. Qi, LV d TOME Lt. La LÉ LES RE OA MP Le nr. 


Pre re 


D RARE NO CIEL TS ES 4e 
‘étant à demi refroidi ymelez-y une once de bonne confection & Alkermes, 
Ÿ de l'écorce externe de Citron découpée bien menu & de l'Antimoire 
diaphoretique , de chacun deux gros ; avec une goutte d'huile difhllée de 
_ cannelle, imbibée dans un pen de f[ucie ex poudre; faites une mafft de 
tout, dont vous formere, daus l'ordre de la Parmacie, des Tablettes pour 
 D'ufage. . | : | | ds 
On caffra en morceaux une livre de beau fuore , qu'on difloudra dans quatre 
onces d’eau de fleurs d’Oranges, &'qu’on fera cuire fur un feu moderé, jufqu’à la 
confiftence d’un Electuaire folide ; un peu plus cuit qu’à l'ordinaire; On tirera 
alors le fucre du feu ; & lors qu'il fera à demi refroïdi, on ÿ mélera la Confection 
d'Alxermes , l'écorce de Citron récente bien incifée , & lAntimoine Dia phoreti- 
que; & enfin l'huile de Canelle, qu’on aura incorporéeavec environ deùx drag- 
* mes de fucre fin en poudre , puis on verfera le tout fur une platine d’étain fin , ou 
fur une feüille de papier blanc pour en faire des Tablettes , de la grandeur &c de la 
figure qu’on defirera. RE Ve PEN 
Ces Tablertes font tres-propres pour entretenir la chaleur naturelle & pour for 
tifier puiffamment le cœur & le cerveau; Elles prefervent du mauvais air, elles cor- 
rigent La puanteur de la bouche,& rendent l’haleine agreable , elles excitent à l'acte 
“Vencrien ,& donnent de la vigueur à toutes les parties en y r’apellant les efprits: 
Onen peut prendre à toute heure, mais loin des repas , depuis une dragme jufqu’à 
deux & quelquefois méme jufqu’à demi-once ; fur tout pour l'aéte Vénerien pour 
Jequel elles feroient encore. plus efficaces , fi l’on ajoûtoit à la compofition demi 
 dragme d'Ambre-gris & un fcrupule de Mufc. 


. TabletresS tomachiques. 


Q£ Sacchari albifii 15. j. Aqueæ ftillatæ cortieurm Citri 3 fi. Nucem unam Mofchatam 
{accharo conditam , contufam & per cribrum trajcétam, Pulpæ Piftaciarum recentium exte- 
riorum Citri & Arintiorum minutifliè inciforum ; Cinamomi eleéti , & Macis fubriliter pul- 
veratorum , ana ; 3 ij. PUR | | 

Prene? x une livre de fucre du plus fin, G quatre onces d’eau diflillee d'écar. 
ce de Citron; faites les cuire enfemble en forme d'Eleéluaire [olide ; ajo4.. 
te?-y L'une noix mufcade confite au fucre pilée G pa]ée par le Tamis. 3° 
Six gros de pulpe de Piflaches. 4° Des écorces recentes extérieures deCi- 
trons & d'Oranges hachées bien menu, de bonne Canelle © du maris, le 

_ tonten poudre fine, de chacum deux gros , reduifant le tout en Tablettes 
{elon les régles de l'Art. cs 


On pilera dans un mortier de marbre avec un'pilon de bois ; une'Noix mufcade 
confie, & fix dragmes de Piftaches mondées , & on les paffera à travers un tamis 
dé crin renverfé ; On Aincifera bien menu lés écorces exterièures de Citrons & 

+d'Oranges ; on pulverifera fubrilement la Canelle & le Macis, puis on dr ù 
ne livre de beau fucre dans quatre onces d’eau diftillée d’écerce de Citron ,&les 
ayant faic cuire jufqu’à la confiftence d’un Eleétuaire folide us peu À ns qu'à 

ii}, 


SK 
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di 
l'ordinaire, on y délayera hors du feu les pulpes de la Noix muüfcade 


‘Piftaches ; pus on y ajoûtera l'écorce de: Citron , & enfin Îes poudrestde Can- 


nelles & de Macis , & tout bien incorporé , on formera des Tablettes qu’on fer- 
era pOur le beloin, HE dé Te j'a du dis PL Ag PARSESRINNEN 
Ces Tablettes font d’un goût & d’une odeur bien agreable; Elles font nommées 
‘floimachiqués , parce qu’elles font fort propres à fortifier l’eftomac , à donner de 
 Japetit , à faciliter la digeftion des alimens, & à diftribuer leur bon fuc ; Elles 
fervent auffi à diffiper les vents & à empêcher la pourriture des humeurs, Onles 


‘prend le matin à jeun & à la fin des repas au poids de deux dragmes, & on en con- 
tinué l’ufage fuivant le befoin. RES CPR Me SAC PARA, À EC: SAS) 48-40 


* T'ableties Cacheétiques de M M. d'Aquin. 


£ Diaphoretici mineralis » & oculorum Cancrorum præparatorum , ana, - ff. Margarita- : 
rum præparatarum 3 i). falis Martis 3 À. olei Cinnamomi ftillati outt, ij, Sacchari optimi pul- 
verati 3 viije. art trés 
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Prene? 1° de l'Antimoine Diaphoretique G des yeux d'ecrevifies preparez de 
chacun demie once : 2° Deux gros de perles preparées : 3° Demi gros de [el 
de Mars:4° Deux gouttes d'huille de Canelle diflille : 5° Huit cnces de 

_ fucre fin en poudre ; faites des Tablettes detontes ces drogues du poids de 
“deux gros pour chaque prife ; par le moyen des Mucilages de gomime Traga- 
canth tirés dans l'eau de fleurs d'orançes. Pr ee 


On fera diffoudre fur les cendres chaudes une dragme de gommme Tragacanth 
blanche en poudre dans quatre onces d'eau de fleurs d'Oranges, & on les reduira 
en Mucilages , dont on fe fervira pour lier & unir tous les Medicamens ordonnez 
pour ces Tablettes, & les reduire en une maffe un peu folide, dont on formera des 
Tablettes du poids de deux dragmes chacune, qu’on fera fecher à l'ombre, pour 
s’en fervir aubefoin, ni ; DATA | 

Ces Tablettes font fort bonnes pour toutes les obftruétions des vifceres , & par. 
ticulierement de la ratte ; pour les maladies hypocondriaques, pour les cachexies, 
les pâles couleurs , & pour les difficultez d’urine ; On peut en prendre pendant 
l'ufage des eaux minerales , lors qu'il arrive qu’elles ne paflent que difficilement ; 

On n’en donne qu’une Tablette à la fois le matin deux heures avant que de prendre 
aucune nourriture. | 


Tablettes pour faire mourir les Vers, 


22 Rhabarbari eleéti, Seminum Citri mundatorum , contra Vermes , Portulacæ , Caulium 
& Geniftæ , fubriliter pulveratorum, ana, 3 ii, Mercurii dulcis pulverati 3 ij. Sacchari albi- 


. Mfimi pulverati, 3 xvJ. 

Prenez * de bonne Rhubarbe , des Sémences mondtes de Citros , contre les 
vérs , de Powrpier ; de Choux , @* de Geneft , de chacun trois gros : 2° Deux 
gros de Mercure doux G feixe onces de fucre royal rédui[ant le tout er 


sin 4 À, AXE LE ET à. l'a 8 2 Cr ol ni 
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| .: + MERE NDAPAEES 24 4 ‘175 
_ poudre [ubtile ; d l'incorporant avec des Mucilages de Gomme Tragacanth, 
tirerés avec l'eau de fleurs d'Oranges dont on fera dès Tablettes qu'on met- 


tra fecher à l'ombre pour l'ufage. NEA 7 


11 Soft de pulverifer fubtilement tous les Medicamens . de les bien mêler en- 
femble , & de les'incorporer avec des Mucilages de Gomme Tragacanth tirez avec 
l'eau de.fleurs d’Oranges ; le tout érant reduit. dans une pâte un peu {olide., on en 
formera des Tablettes , du poids d'environ une dragme , & on en donnera en tou- 
tes faifons une ou deux à la fois aux enfans le matin à jeun, & trois ou quatre aux 
: perfonnes plus avancées en âge, on choifit neanmoins ordinairement les trois der. 
niers jours de la Lune, DR CPS PRMAUL TON Ra Larvie 

Ces Tablettes font mourir, les vers de Peftomac & des inteftins. 


sh: Tableties de Safran de Mars fimples. 


Croci Maitis nigri, junétione Sulfuris cum ‘Chalybe candente arati & fubtiliter pul- 
veräti, 3 j: Pulveris Cinnamomi eleéti 3 ij. Sacchari optimi Hisee iitj, 


Prene 1° une once de Safran de Mars noir ; préparé cn joignant un canon 
| de foufr ea Hi. CAYTEAi d'acier rONGIÉ en blancheur” ah feu. 2° Denx gros 

de bonne Canelle & quatre onces de fucre fin ,le tout reduit en poudre fine, 
, & incorporé. avec les Mucilages de gomme Tragacanth , tirez en eau de 
- fleurs d'Oranges s faites en des Tablettes du poids de deux gros, que vous 


| ferez fecher pour le befoin. | 


On: fera rou git en blancheur-un carreau d'acier à la forge d’un Maréchal , & on. 
Je fera fondre par le moyende la jonétion d’un cinon de foufre au carreau d’acier 
recevantdans une terrine à demi remplie d’eau les gouttes d’acier qui découleront, 
& ayant feparé & rejctté le foufre qui fe trouvera mêlé parmi l'acier fondu, & fait 
fecher l'acier , on le pulverifera fabtilement, de même que la Canelle & le fucre 
ordonnez , &les ayant incorporez dans un mortier de marbre avec les Mucilages 
de Gomme Tragacanth , &reduitsenune malle un peu folide, on en formera des 
Tablettes du poids de deux dragmes ou environ ;qu'on fera fecher à l'ombre poux 

Rs Au DORE fe are avis Su “se LATEST 0e 

Onemploye ces Tablettes contre a retention ou l'irregularité des menftruës; 
On en prend une Tablette le matin à jeun , bûvant par deflus trois ou quatre on- 
cés de viblancou de quelque eau hyfterique ; oh fe promene enfuire dou- 
‘cement pendant demi heure , & on ne prend aucune nourriture que deux heures 
aprés ; On peur en continuer Pufage pendant plufieurs jours, & le renouveler fui- 


yant le befoin, © Fe el | RER 
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JOPEE ROYALE, 
Tablettes de Safran de Mars compofees. 

Croci Martis aperientis 3 1.8: Cinnamiomi acutiffimi , Rhabarbari cle, Fœcularum 

Bryoniæ , & Croci optimi , fubtiliter pulveratorum , ana, 3 ij. Sacchari albilfimi in aquà Ar- 

themifiæ foluri, & in Eletuarium folidum, Zix. SU "4 | US ae D 
Prenez \° nne once > demie de Safran dé Mars apéritif : 2° De la Cannelle 
dela plus aromatique , de bonne Rhübarbe, des fecules de Bryonne, on 
* Coulevrée & du meilleur Safran , le tout en poudre ; de chacun deux gros 
3° Neuf onces de [ucre royal diffout en eau d’Armoife ; &r cuit ex confiflen- 
ce d'Eleétsatre [olide , dont vous formereY des Tablettes en bon Artifle. 


On pulverifera la Rhubarbe, la Canelle , les Fecules de Bryone , & le Safran, 
& on les paffera par le tamiside foye , de même que le Crocus Marris, puis. on 
diffoudra neuf onces de beau fucre dans trois ou quatre onces d’eau d’Armoile, 
qu’on fera cuire en confiftence d’Elcétuaire folide , & lors qu’il fera à demi refroi- 
di , on y incorporera les poudres , on én ferafdes Tablettes qui peferant environ 
deux dragmes chacune , dofit on ufera dans le befoin. | Lg 


Ces Tablettes font fort eftimées pour provoquer les menftruës, & pour délivrer 
la matrice de fes impuretez ; Elies ouvrent {es obftructions du foye , de la rarte & 
de vous fes vifceres, ce qui fait qu’elles font propres pour guerir les pâles couleurs 
des filles , les cachexies ,les hydropifies , & même les lienteries ; car en ouvrane 
es obftructions, elles facilitent La diftribution des alimens , & fortifiznt beaucoup 

les parties nourricieres"; Leur dofe eft depuis deux dragmes jufqu'à demi-once;On 


: Jes doit prendre le matin à jeun, boire par deffus deux ou trois onces de vin d’Ab- 
.finthe, ou bien autant d’eau d’'Armoife, &’fe promener enfuite pendant démi- 


ure ; On en peut continuer l'ufage uné quinzaine de jours & même davanrage, 


… füivanr le befoin , & prendre , fi Fon veut , quelque nourriture deux heures aprés 


les avoir prifes, Sans renvoyer à mes. Preparations Chymiques celle du Crotus 
Martis aperitif, nous l'avons mife ici, gi | 


Autres Tablettes de Safran de Mars. 


22 Croci Vitrioli Martis 3 f. Lumbricorum terreftrium Vino lotorum , ficcatotum &e 
pulveratorum 3 ij, Cinnamomi fubtiliter pulverati 3 f. Sacchari optimi in aquâ Arthemifiæ 
cotti 3 vj. … | | 
Prenez du Safran , de Vitriol de Mars demi-once ; des Vers de serre lavez 
+ dans de vin, puis deffechez & puluerifez, deux gros ; dela Canelle auf 
+ puluerifée, demi gros ; de bon [ucre cuibencean d'Armoife, fix onces : Pour 

faire vos Tablettes [uivant les regles de l'Art. SOMME y 


… 


er 


Ces Tablettes font fort propres pour ouvrir les obftrutions des Vifceres , & 


_ particulierement celles de la Matrice ; La dofe eft depuis deux dragmes jufqu’à 


demi-once, On les prend le matin à jeur ,bâvant par deffus deux ou trois oncés 
de Vin d’Abfnthe, sit | 


Tablet. 


Ne EL LT SO RME PO Ne EVIL TL 'ER , Ter Ent 1 Ce "(4 ARS CU EL, 0 : 
à k pi i < 4 LA 
« ; L 


! jp + de “ph de ‘ DERL A Hé F à 
” n %* « Bat Pr Re. ? En # & 1 É 
1 vGALENAQUE:; a 41 +5 
à ma pet Lg 44° f ù | #3 : à EX:  } 
é * tk PEUR Fe Sen Men UE Er TE Œfh FE 21 RE ‘4 1 ee 
: ; L : 2 * i.. # À _ 4 3 1 


eh 


… Tablettes Diuretiques. 


£ Radicum Ononidis, Eringiü , Fœniculi , Brufci , & -Pettocelini , ana z $. Seminum 


Bardanæ, & Milii Solis, ana, 3j. > 


On prehdra des Racines d'Arrefle-bœuf ,de Chardon Rolant , de Fénoüil, de 
Houx-frelon & de Perfil, de chacune demie once , des fenences de Bardane 
& deGremil de chacun deux dragmes : Faites le Decoétion de tous ces [im- 
ples daus deux livres d'eau de Raifort , conlant enfuite Cr failant cuire aÿ= 

tiflement la Colature avec demie livre de ben fucre pour en former des Ta- 

blettes du poids de deux drathmes. 0 


| Les Graveleux , ceux qui font fujers à des difficultez d'Urine;, peuvent ufer 
avantageufement de ces Tablettes en en prenant une ou deux à la fois lé matin à 
jeun, & en continuant l’ufage, d + 


Tableites Mâles , ou de Magnanimilé. 


22 Pulpæ Piftachiaram , Radicum Satyrionis conditarum , Confervæ florum Rorifimañns, 
& confectionis Alkermes cum Ambrä & Mofco paratæ , ana, 3 ff. Truncorum Vipermorum, 
& Hepatum, Margaritarum orientalium præparatarum ana , 3 ii. Seminis Erucæ 3 ij. Re 
num Scincorum , Cardamomi minoris, Radicis Galangæ , ana , 3 j Garyophyllorum, Cin- 
namomi , Macis , Ambræ grifeæ ,ana, 3 . Mofchi ocntalis 5 f. Sacchari in aqua ;florum 
Arantiorum foluti & in Eleétuarium folidum coëti fb.j. :. 


PreneX 1° de lapulpe de Piflaches , des’ racines de Satirion confites, de la 
conferve de fleurs de Romarin d* de la confeition d’Alkermes compofée avec 
l'Ambre & le Mulc , de chacun demie once : 2° Des troncs & des foyes de 
Piperes & des perles Orientales preparées ; de chacun trois gros :3 Deux 

… gros de femence de Roquette : 4° Des Reins de Stincs , du petit Cardamome 

= @'de la racine de Gulanga de chacun un gros: $" Des Girofles de la Cannelle 
du Maëis, @ de l'Ambre-gris, de chacun ‘demi gros: 6° Demi fcrupule de 
Mufc d'Orient : 7° Vnelivrede fucre diffout en eau de fleurs d'Orange & 
cuit en forme d'Eleëtuaire [olide ; incorporez le tout enfemble artiflement 


. d'en faites des T ableites du poids de deux gros. 


… On pilera dans un mortier de matbre les Piftaches mondées les Racines de Sa- 
-tyrium confites , & la Conferve de fleurs de Rômarin , & on paflera la pulpe par 
un tamis de crin renverfé ; On pulverifera fubrilement les rfoncs 8 les foyes de 
Viperes , de même que les Stincs , la femence de Roquette, le Galanga, le Car- 
damome , le Gitofle, la Canelle, le Macis, l’Ambre-gtis &c le Mufc ; & aprés avoir 
mêlé ces poudres aveckles perles preparées, & avoirdiflout & cuit le fucre en Elec- 
tuaire folide dans quatre ences d’eau de fleurs d'Oranges , étant à demi refroidi, 
on. incorporera les pulpes pañèc» par le remis , La dre Les 
. poudres; &onenfera des. “ablertes d'environ deux dragthes chacune , qu'on fer- 
“réra dans une boëté pour Téibefoita Ait MAD MONA AR AURA ME SRE € a 
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MACOPÉE ROYALE, 
Ces Tablettes peuvent donner un grand fecours aux perfonnes, qui n’ont pas 
toute la vigueur neceflaire pour laëte Venerien ; On en peut prendre une ou deux 
à la fois , le foiriou le matin, & même dans le jour loin des rpas , en büvant par 
deffus deux ou trois onces de Vin d'Efpagne, & en continuer Fufage (uivant le 
befoin ; On doit cependant uferd’alimens de bon fuc, &qui ne. chargent pas 


l'ltomac ; & éloigner de l'efprit le chagrin &c la mélancolie. à 
Tablettes pour arreter la Gonnorrhée. éfanlcte 17 
2L, Seminum Plantaginis , Agni Cafti, Papavetis albi, Rutæ, Myrtillorun, & Hyofciami, | 


Rofarum rubrarum; Mentæ ficcæ , & Coralli rubri præparati ; ana, 3 ij. 


Prenez des femences des Plantin , d’Agnus Caflus, dé pavot blanc, dé Ruë, 
de Mirtilles & de fufquiame , des | Rofes rouges ; de Menthe [eche & de 
Corail rouge preparé, de chacun deux gros: Pulverifez toutes ces dro- 
gues , @ les ayant incorporées avec du Mucilage de Gomme Tragacanth, 
G huit onces de beau fucre, vous es formerez zriiflement des Tablettes du 
poids de demi-once , dont le Malade ex prendra une ous les matins loin 
des repas. OR er de LE OB 4 

Ces Tablettes font fort propres pour arréter les Gonorrhées , aprés l’ufage des. 

Remédes eneraux, ; | UC 


Tablettes pour les Hernies. 

.a2L Radicis, Confolidæ, majoris ficcæ Z j. Rofarum. rubrarum exungulatarin , Maftiches | 
clettæ, Coralli rubri præparati, & Sanguinis Draconis , ana ,,3 ij4 Sacchati ,Candidi 5.3. 
Prenez ‘de la racine de grande Covfoude [eche:; une once, des Rofes feches 
- mondées de leur onglet ; du bon Maflic, du Corail rouge préparé, @ Sang 
de Dragon , de chacun deux dragmes; du Sucre Candi; une livre :* Faites 
sine poudre du tout G'Vincorporez avec: du Mucilage dé Gamme Tregacauth 
pour € former des Tablettes du poids de DE PNEETRSSENEE RRTRS CRETE 

On recommande beaucoup cés Tablettes pour fortifier les parti es de. ce ux qui 
font fujets à des Hernies, pourvû qu'ils fe fervent des bandages neceffaires ; On en 
peut prendre une à le fois, à toure heure, loin des repas, &, en Continuer 

Fufage. FAR MEME E RNA 2 PE RE ÉTÉ FAI nes Se y T'AS Cr am Aa Le a 
É Extra Liquiritiæ confiftentiæ optimi pulverati, ana, 4. HGume 
Gummi Tragacanthiin aquâ Refarumx 


extraétæ NA TER: 3 14 mp8" e-sesé MO: 


4, 


Prenez Ÿ de l'extrait de Recliffe d'une confilence un peu-molle ; 
en pondre du meilleur de chacun deux livres: 29 Que 
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:bie diffonte à l'eans 


l'eau 3 dr. puis. coulée : 3° Une once dr déie de; Mucilages 
bien épais de Gomme Ti rdgacanth , tirés dans Veau de Rofes :, Mélez lé tour 
… enfémble & en forme des bâtons, Tablettes , ou Rotules , que vous mettrez 
{echer à l'ombre por. le befoir. : due sure sn 
H PAU 4, 61 "ARR EE | Bt 487 
Jay crû qu'il éroit à propos de mettre cette Compofñtion parmi Îes Tablettes, 
tant pour fa confiftence , que pour la figure qu'on lui peut donner. On prendra 
‘rideaux livres d'Extrait de Regliffe nouvellement fait, &, d’une confiftence un peu 
molle É Une once de belle Gomme Arabique pülvérifée !'diffouré dans de l'ex ë 
A pr tamis de ci un peu pale pue nc de demie de Muilage bn 
épais de Gomme Tragacanth, & deux livres de fucre fin en poudre £ On battra & 
on incorporera bien le tout enfemble dans un mortier de marbre avec an pilon de 
bois , & on en formera des bâtons ou des Tablettes ; qu'en fera fecer à l'ombre 


“pour s'en fervir au béfoin, 


* On prépare diverfement le luc de Reglifé noïr, en Efpagne  &c en diverfes 
Villes de France , ou le grand débit qu'on en a fait a porté les fémihes à s'en 
mêler. La defcription, que j'en ay donnée doit être bien recûé , puis qu’on y ref. 


ÿ 


contrera la bonté & lé bon goût qu'on en peut attendre, 
.. L'ufage du fuc de Reglife noir eft fort üfité pour toutes lés maladies de la 
+ De pr: CAT 1e tt Me TARN ia MST A ob 3 été hr) 


$ 3 
Daets, ue 


‘poitrine. 


: Sac de Regliffe blanc. 
ve ‘4 Pulveris Liquiritiæ mundatz ; Radicis Ireos “Horentiæ ;ana, 3 vj. Amyli 3 Âj. Sac= 
7 char oprimi fübriliter pulverati #b. j. Mofchi orientalis, Ambræ gfifeæ, ana, gr, if. 
Prenez \ de lapoudre de Regliffe mondée G* de racine d’Iris de Florence» 
de chacun fix gros :2° Deux. onces d'Amidon: Une livre de fucre royal en 
andre fine: 4° Du Mufc de devant dde l'Ambre gris, de chacun trois 
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: C'eftaffez improprément qu'on’ do nné le nomde fuc de Reglifle à cetre com- 
poñition ; puis.qu’il n'y.entre quela poudre de, Repliffe ; & que la couleur feroit 
jaune au lieu d’être blanche , fi l’on y employoit Le füc ou Péxtrait; Maïs parce que 
l'ufagél'emporte far Le ;vray nom.qu’on pourtoit lui donner, on fe contentera de 

“chofir dela Reglilfe nouvelle bien. jaune, &, bien,r atillée., &e. de la bien puiverifer 
1de même queles autrés Medicamens ; puis onincorporera lc tout avec des Muci- 

ages de Gomme Tragacanth bien blanche ; tirez. avec l'eau Rofe & épais, les 
batrans dans un mortier de marbre avec un pi 


+ 


1on. le bois »€n.forte.que routes ces 

chofes étant bien mélées & reduites en une pâte un peu {olide, on puilfe en for- 
mer des bâtons ; ou des tablettes, que l'on érendra far du papier blanc , pour 
être fechées àd'ombres :5l:5 ne MN 370 Miothai s you robe cbr Sue 2 
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% .. HARMAGOPÉR ROYALE, 
Le lac de Regliffe blanc eft plus agreable &'plus afté q8é fe Er Msigi 
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Des Pondres. 


FR N à donnéle nom de Poudreaux matieres feches , lors que naturellement 
a. ou par artifice elles fe trouvent reduites en particules diftindtes les anes des 
autres ; cette reduétion en particules arrive naturellement au bois & à plufieures ra- 


cines par pourriture, Par vieille(fe & par vermoulure ; elle arrivé aufli à la chaux 


quelque-tems aprés qu'elle a éré cuite ; Mais il ne s’agit ici que des Poudres arti- 


ficielles , dont la matiere pent être diviféeen moindres ou en plus groffes parties. 
faivanr la diverfité des fubftances, & le befoin qu'en a le Pharmacien, qui en vien 
à bout pardivers moyens ; fur lefquels je me [uis aflez expli ué dans 'Étapitee 
de la Trituration ; Je diray feulement par occafion que l’une & l'autre Pharmacie 
ne peuvent fe paffer de poudres. & que le mortier eft un de leurs principaux DE 
trumens, caron.ne fçauroit fe pañler de reduire en poudre, Îles Medicamens fee, 
lors qu’on les veut mêler dans les Electuaires, dans les Opiars , les Confcdions , 
les Pilules , les Trochifques, & dans les Compofitions de certains Loochs, de que!- 
ques Syrops ; de plufiears Onguens, Cèrats , Cataplafmes, &c.commwe l’on pour- 
ra voir en divers endroits de certe Pharmacopée ; Mais laiffant à part les poudres. 
qu’on eft obligé de faire pour cesdiverfes Compofitions , je ne parlerai dans ce 
Chapitre que de celles qui font reconnuës fous le nom :de Peridie ;.8c qu'ôn a ac- 
coûtumé de preparer & garder. RE 


| Preparationdi 4: poudre. de Wiperes… A 


D] 


9L Corpora Viperina cute fpoliara, capite & caudà mutila, exenterata, férvatis re 
corde & hepate, & in umbrèà ficcata quantum libuerit, 4H ARAAIRE bG 
ondrez de. corbs de Viperes écorchées Yejet- 

‘sant lestètes ; queuês @ parties internes ; @ retenant feulement les cœurs 
& lesfayes, que vous ferez fecher à l'ombre auec les Corps; puis étant Jecs 

+ vous les inciferéz bien menu avec des cifeaux dans le mortier de marbre , 


. : tr ri fr > 4 dt +4 s 0 loi »! rh 114 LÉ 


prenez telle quantité que vous 


La grande reputation que la plûpart des Naturaliftes ont donné aux "Viperes, 
Jes-erreurs groffieres des Anciens tant fur les parties-de leur corps que fur la nature 
de leur venin , & le grand ufage qu’on entfait depuis long-tems & particulierement 
‘danse fieclé, meritentbien que je defigne icifuccinétement les marques princie 
pales qui les diffinguent des autres Serpens’s & qui en donnent uñe connoiffance 
Mibrée. HENGRTEE EX Se ARLES SEC" TS. 
La Viptre a la tefte plus platte & plus large que n’ont les’ autres Serpens selle a- 
le bout dumufeau relevé &c retrouilé prefque comme celui du Cochon ;lalongueus 


GALENFQUE. . "#8 
de fon corps n'excede guere une demi aûne , ni fa groffeur celle d’un poñce ;elle a 
deux grandes dents crochuës, creufes , tranfparentes & fort pointués , longues en« 
viron de deux.lignes,& groffes comme une petire épingle vers la pointe, & un peu 
plus vers la bafe que les autres Serpens ; elles font fortement articulées aux os ante- 
rieurs & avancez du crane, flexibles dans leur articulation, & fituces aux deux cé- 
tez dé la machoire fuperieure ; Au deflous & proche la racine de ces groffes dents, 
elle en a quelques autres de longueur & de figure aprochante , mais plus deliées, 
& beaucoup moins fixes ; Ces grandes dents demeurent ordinairement ployées 
‘dans la gueule de la Vipere, mais elle fçait les relever, & s’en fervir foit pour 
mordre lors qu’elle le veut , foit pour fe vanger, ou pour tuer les Añimaux qu’elle 
‘veut devorer; La bafe de chacune dé ces grandes dents fe trouve entourée. d'une 
veficule qui contient une bonne goutte d’un fuc faliveux, jaune , fade & innocent, 
qui vient d’un amas de glandes fälivaires , querla Vipere a en grand nombre & en- 
tallées au derriere de chaque œil à la partie temporale ; Ce fuücy eft envoyé & re- 
tenu comme dans un refervoir pour la décharger des fuperfluités du cerveau, pour 
y humeéter les ligaimens qui fervent à l'articulation des groffes dents , à conferver 
leur flexibilité ; & pour nourrir & faire croître les autres longues dents, qui font 
continuës , & comme jointes à la bâfe.des deux dont je viens de parler. La Vipere 
n'a qu'une rangée de dents à chaque machoire , au dieu que les autres Serpens en 
ont deux; (on col fe trouve plus court & moins gros; fa queué eft auffi plus courte 
que celle des autres Serpens & fur tout celle des femelles; La Vipere n’a dans tout 
fon corps rien de’puant ; au licu qu'on a peine de fouffrir la paanteur des parties 
RU MR fur tout des GCouleñvres ; La Vipere rarape aflez 
lenremenr, & ne fçauroit bondir comme la pläpart des autres Serpens, quoi qu'elle. 
foit cres-prompre & tres-agile à mordre les perfonnes & les béftes qu'elle peur at- 
tapérdors qu’elle eff irritée ; Qelques-unsont dit; mal-à-propos , qu’étant fufs 
penduë par Ja queuë , elle ne pouvoir fe relever ;mais quoi-qu’elle ne le fafle pas 
‘avec la même viceffe des autres Serpens, ellene manqué pas neanmoins de fe re- 
ever , & de venir mordre les pincéttes, ou les autres inftrumens avec lefquels on 
lui ferre la queué. Le mâle a fes dents femblables en nombre & en figure à célles 
des femelles , il a contre le fentiment des Anciens,, {es parties naturelles doubles 
couvertes de pointes dures & aiguës ; La femelle a auf double matrice , quoi qüe 
“la premiere entrée ne Le foir pas; L'un & l’autte ont le deflus de leur corps de deux 
couleurs , dont le fond eft ordinairementou d’un gris plus clair ou plus obfcur , 
ou bien d’un jaune plus doré ou plus tirant fur le rouge,& ce fond eft parfemé avec 
affez de proportion de taches longues d’une couleur brune tiranr fur le noir ; Les 
écailles longues.fituées.en travers fous fon ventre, & qui lui fervent à ramper, font 
de la couleur de l'acier bien poli ; La Vipere diffère aufff des autres Serpens,en ce 
qu’elle met bas fes petits vivans, 8 que les autres Serpens vuident leurs œufs, & 
Jes couvent pour les éclore, Jè n'en dirai pas davantage ici, étant obligé d’en 
parkr-lors que la Mipere fera employée dans des Compofitions > renvoyant. outre 
ela les Curieux à mon Livre de nouvelles experiences fur la Viperes . 
On prendra à la fin d'Avril, ou-au comimencerment de Mai des Viperes bien vi. 
gonréufes , on leur coupera la refte &la queuié avec: desicifeaux ; on-en écorchera 
_“lecorps, &onen féparera toutes les parties internes , dont on ne refervera quelle 
éœur le foye qu'on lavera dans du vin blanc,de même que le corps aprés qu'il fe- 


8 | PHARMACOPEE ROYALE, 
: ga vuidé ; puis lesayant fufpendués, on les fera fecher à Fombre; Alors on les 
incifera bien menu avec des cifeaux , on les pilera au grañd mortier de bronze on 
‘pafféra la poudre par un tamis de-foye bien fin ; &on la gardera.pour le béfoin, 
Cette Poudre eft fort animée du fel volatile dont. les. Viperes ‘abondent., d’où 
vient qu'elle eft capable de paller à travers les pores lés plus referrez & de, porter 
fa vertu aux parties Les plus éloignées du corps;elle purifie le fang &cile renouvelles 
“elle eft fort propre pour la guerifon de toute forte de galles , de dartres, d'étefy- 
peles , & particulierement de la lepre ; lle redonne l’enbonpointaux perfonnes'ex. 
æenuées pat des fiévres lentes ou par des longues maladies ; elle: donne un notable 
ecours aux Phtifiques , & aux Tabides'; elle conferve la chaleut naturelle & aide 
‘beaucoup à la coction des alimens , &à la diftribution du Chyle; Son ufa ce eft 
Fort falutaire dans toutes les maladies epidemiques, & pour prévenir & fürmonter 
es venins de toute forte de Serpens & particulierement celui de la Vipere même ; 
On prend cetre poudre loin des repas dans du boüillon,dans du vin, ou dans quel- 
que autre liqueur cordiale , ou bien incorporée dans quelque Syrop, ou dans quel- 
‘que confiture en façon de bol ; On peut. auli la mêler dans des Opiats , dans des 
Electuaires liquides ou folides , & parmi d’autres poudres ; Sa dofe eft depüis dix 
‘grains jufqu’à vingt ou trente 8 même jufqu'à une dragine ; Elle opere infenfble- 
ment, & n'excire point de fueurs , fi la dofe n’en eft grande : On peuten conti- 
nues lon tés Pafageis 2740 er home M Vip UP x Due GE | 
Autre pondre de Wiperes fort agreable. 


AIT 22 Viperarum exenteratarum, cum Cordibus & Hepatibus-pulveratarum Z iij. Sacchari | 
”albiflimi pulverati 3 ij. Olcorum ftillatorum Angelicæ , & corticis Citri, ana, 3 R. 


MAR 


Prenez de la Chair de Viperes vuidees , avec les CŒUrs cles foyes trois ones; 
“94 Sucre fin en poudre > deux onces ; des. Huiles diffillées d’'Angelique € 
_d'écorce de Citron, de chacune demi gros : Mèles tout en[emble & en faites 
s #ne poudre pour s'en fervir ah befoin. Mdr 


agreable , & elle opere avec plus d’efficace que la Poudre de Vipere otdinaire On 
la donne dans des Liqueurs propres , depuis un ferupule jufqu'à une dragmes 


$ 


. Poudre de la Comte]e de Kanth , ou de pattes d’ Ecrevifles. 


et Leuegt SH TM3N 3 LAN HD Pi VERT po d'os er Fra MrT à ER | * 
. 22 Extremitatum nigrarum pedum majorum Cancrorüm marinerum Z jüj. Oculorum . 
” ! Cancrorum fuviatilium, Maroaritarum Orientalium , & Coralli rubri præparatorum, ana, Z Fe 
** Succint albi, Radicis Contrayervæ, Viperinæ ; feu Contrayervæ Viiginianæ ana »3 ven 


 Lapidis Bezoaf orientalis 3 ij. Offis è corde Cervi Duiig. Croci Dj, 2, pps 2 


x fugt sa ENTRE EL ONE 3 ets | Srtc À; NE + ia rs ua cs & ? z £i PA fa 28 ad 
Prenés X° quatre.onces des extremités noires des plus. groffes paies d'Ecre- 
-viffés de mer : 2° Des Jeux d'Ecrewiffes de riviere, des perles orientales & 


+ du Corail rouge preparés ; de chacun sine dnce:3 De. L'ambre blanc, de 
La ratine Curtrÿerve) (on La peus sommer en François patine. de contrt- 
à poi[ér ) wviperine ’ on Conirayer va de Virginie: j de chacun: fix gros à 4° Trois 


gros dé Bézpar Oriental à s° Quatre fernpules d'os de cœur de Cerf, & deux 
LT eos a roi: dr pt chofes en pendre fine, arro. 
ez-les avec une once & demie de l'efprit de Mel, &: les ama plage: 1 

le boüillon' des Viperes ; faites-en une male de laquelle vous for mere des 
Trochifques , que vous fereX fecher à l'ombre G: garderés en état d'évre pus 
verifés pour lufage 


On prendra les Ecrevifes de mer & celles de riviere vers la fin du mois de Juin, 
pendant que le Soleil parcourt le Signe du Cancer ; On prendra quatre onces des 
excremittez noires des grofles pattes des premieres, & une once des os ronds & ap. 
plartis, que lontrouve alors dans la tête des dernieres , & qu'on apelle impro. 
prement des yeux ou des pierres, on vuidera Îles extremitez. des pattés de leur par- 
tie charnuë , on les brifera dans lefgrand mortier de bronze avec.les yeux. d'Ecre. 
eau cordiale,& preparez de même qu'on prépare les pierres precieufes,on les éten- 
dra fur du papier blanc en Trochifques ou autrément, & on les y -laiflera fecher à 
l'ombre; on preparera de même les Perles Orientales, le Corail rouge & lAmbre 
‘blanc; on pilera.dans le mortier de bronze le Bezoar Oriental, & on mêlera toutes 
les poudres. Alors on fera cuire fur un fort peut feu dans un pot deterre verni.& 
bien couvert quatre grandes Viperes fans rêre & fans queue , écorchées , vuidées 
de leurs entrailles, à la reierve de leurs cœurs &de leursfoyes , & in 
ces ; dans une livre d’eau de Meliflejufqu’à ce qu’elles foicnt parfaitement cuites, 
& que le bouillon foit reduit en confiftence de gelée ; on couléra en même tems le 
boüillon en exprimant les Viperes, pour l'employer à cet: Compoñtion;On mer- 
tra les poudres dans un grand mortier de marbre , on les y arrofera de l'efi prit de 
 Mielordonné , & lorsqu'ilaura. été tout-à-fait ablorbé, on y ajoûtera à diverfes 
reprifes le boüillon de Viperes & autant qu’ilen fant pour reduire le tour en une 
male un peu folide, dont on forinera de petits Trochifques , qu'on fera fecher à 
Fombre , & qu'on gardera aprés dans un vailfeau de verre où de Porcelaine bien 
bouché ; pour les pulverifer lors qu’on voudra s’en fervir. 
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. Le boüillon de Viperes.cuir en forme de gelée fert non feulement pont unir & 
fier les poudres & pour les reduire dans une pâte propre à en faire des Trochifques 
mais il communique encore à cette Compofition la vertu coïdiale & alexitere des 
Viperes , qui ne manquent pas de s’y trouver , quoique les Anciens ayenc rejetré 
ce bouillon dans la preparation de leurs Trochifques. . A in me 

Je pourrois renvoyer cette Compofition au Chapitre des Trochifques , mais j'ai 
crû devoir imiter les Ang lois qui l'ont inventée , & qui lui ont donné le nom de 
: Poudre, laquelle ils ont reduire en Trochifques,afin qu'on la pât garder plus long- 
ems dans fa vertu , & qu'on pârremettre en poudre ces mêmes Trochifques, lors 
qu'on les voudroit employer, Ph un | ati “é 
Gette Poudre.cft fort ufitée en Angleterte contre toute forte de maladies cpide= 
-miques,& particulierement contre la petite Merole &la Rougeole,contre la maligs 
ité de ces maladies, contre tout mauvais air &Æontre route forte de venins ; Elle 
68 auffi fort recommandée contre la pefe ; ant pour.s’en preferver, que pour s'en 


bad ®, ve 
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‘guerir ; car elle fortifie le cœur & les parties nobles ; Elle n'eft pas moins … eftimée 


a" 


en France des perfonnes qui ‘en connoilfent les vertus, & qui l'ont fouvent mife en 
ufage avec un heureux fuccez, On la donne en parcille dofe , & on.en ufe de même 
que de la poudre de Viperes. Neraman 
à N L à « LJ 
Poudre de Rofes aromatiques. 
Rofarum rubrarum exungulatarum ficcarum 3 xv. Glycyrrhizæ rafæ 3 vij. Cinnamo- 
mi acutiflimi 3.v. Ligni Aloës, Santali citrini ana , 3 iij. Garyophyllorum , Macis, Nardi 
Indiz, Gummi Arabici, Tragacanthi, ana, 5. 1.8. Nucis mofchatæ , Cardamomi minoris, 
Galangæ , ana , 3 j. Ambræ grilcx 9 ij, Mofchi Orientalis 97. 7. 


Prenés L° quinXe gros de Rofes renges feches & mondees de leur onglet : 2 


6 0 de Regliffe ratiffée : 3° Cinq gros de Cannelle fert aromatique : 4° 
Du bois d’Aloës(en Francois Perroquet ) & du Santalcitrin ; de chacun trois 
gros : ° Des Girofles , du Macs, du Nard des Indes, de la Gomme Arabi- 
que © Ti ragacanth , de chacun deux gros © demi:6° De la Noix Mufcade, 
du petit Cardamome G* du Galangs ; de chacun un gros :7° Deux [trupules 
d' Ambre gris & un fcrupule de Mulc Oriental, Faîtes vôtre pondre de toutes 


ces drogues [elon les regles de la Pharmacie. 


Je ne m'arréterai pas ici à parler en particulier des Medicamens dont cette pou- 
dre eft compofée. Je dirai feulement que fuivant les regles gencrales de la Friru- 
ration , on doit commencer cette poudre par les bois qu’on écrafera & qu'onpilera 
les premieres dans le grand mortier de bronze ; puis on y äjoûrera le Galanga , la 

Reoliffe & le Spica. Nard ; qu’on pilera quelque-tems parmi les bois , aprés, quoi 


on y joindra la Canelle & les Gommes Arabique & Tragacanth , & finalement le 
: Giroflé , la Noix mufcade , le Macis , le Cardamome & les Rofes rouges; on con- 
‘tinuéra de les piler parmi le refte &onen pafera la poudre par le tamis de foye 
‘bienfin : Alors on pilera à part dans un petit mortier de bronze le mufc & l’am- 

bre en y mélant tant foit peu d’huile de Noix mufcade pour empêcher qu’ils n’ad- 
 hérent au mortier , & les ayant paflez par le même tamis de foye , on les mélera 
* parmi le refte de la poudre qui fera en état d’être ferrée pour le befoin, 


Si les Gommes Tragacanth & Arabique étoient en plus grande quantité dans 


- cette poudre , on feroit bien de les piler à part dans le grand mortier de bronze 


chaud, mais le peu qu’il y en a , peutétre commodément pilé parmi le refte;I1 n°eft 
‘pas non plas necefaire d'employer fon tems à incifer les bois , ni le Spica-Nard, 


“puis qu’on peut en venir à bout, en les pilant dans le grand mortier avec les au- 
"tres “pe à: NEA EL Le | 
: Onétime beaucoup cette poudre pout fortifier le cerveau , le cœur & Feito- 


mac ; Elle diffipe l'humidité fuperfluë des entrailles ; elle refifte à la pourriture, 


- donné de l’aperir, aide à la coétion des alimens , apaife le vomiflément & les 


dévoyemens des inteftins , & eft fort propre pour fortifier & pour rétablir les per. 


à fonnés qui elevent de maladie, On la donne dans du vin, dans du boüillon , ou 
: dans quelque liqueur cordiele, dépuis un demi fcrupule jufqu'à une demi dragme; 


On 
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On peut auf la reduire en Eléétuairemou ou folide, avec une quantité propor- 


. Ceux qui compareront la defcription de cette poudre avec celles qu'on trouve 
dans plufieurs Difpenfaires, fous le nom de la poudre de FPAbbé, trouveront que 
l'on a reformé les dofes, que l’on a mis le Santal citrin à la place du blanc ; la râ- 
clure d’yvoire à la place du Spode, le-Rkapontic à la place de la Rhubarbe, & que 
Fon a retranché plufieurs fementces, qui donnoient plus d’embarras à l’Artifte,que 

” devertu à cette Compoñition ;- On ne doutera pas. que le Santal citrin ne foit 
meilleur que le blanc,que le Spode qui eft l'yvoire brûlée, n'ait perdu dans Puftion 
toutes fes meilleures parties, & que la Rhubarbe doiée d’une vertu purgative qui 
eft fort inutile dans cetté occañon, ne doive ceder la place au Rhapontic, dent 
routes les qualitez concourent aux intentions pour lefquelles cette poudrea été’ 

Da. NUS UE e 4 & Dave Pan a en "ra L\ du EF pates at 
 Elleeft propre pour fortifier l'ftomac, pour donner de lappetit , & pour diffi- 
per les vents ; Elle ft aufli particulierement deftinée aux maladies du foye & de 
la ratte , aux pâles couleurs, aux Phrifies, aux vomiflemens , 8: aux foiblelles &c 
defillances de cœur ; Elle fert encore à confumer les humiditez fuperflués de l'efto- 
shaë'; Elle à It même dofe & le même ufage que la: poudre precedente... : 


inventée, Mae ANA it 
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he ie at Posdre de. Perles rafraichiffante. ie 
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; i t: Ah 
:2L Margaritarum Orientalium præparatatum 3 8 , Rofarum «ubrarum exuñgulatarum, Flo 
- sum Nymphæz, & Violarum, ana, 3 iij, Ligni Aloës, Santali rubri, & Citrini, Radicis Tot- 
© mentillæ, Didtamni alli , Pentaphylli, Baccarum Myrti, Granorum Kernes , Seminis Melo- 
: numiexcorticati , Endiviæ,! & Oxalidis ; Rafuræ Ebotis ; & Cornu Cervi , Coralli albi , & 
# crubri, præparatorum ; ana ; 3 ij, Atmbræ grifeæ, & Foliorum auri, ana, 3.6, Mofchi orient: 
? lis gr. ii. pions 2 #0 7 EG | LES |  S1030 A à UE" 
v L 4 gares ‘1 de de. 
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Prenez 1° demie ente de Perles Orientales preparées : 2° Des Rofes rouges 
mondes de leur onglet, des fleurs de Nennfar © de Violettes , de chacunes 
trois gros :3° Du bois d’Aloë ; du Santal rouge @ citria, © de la racine 
de Tormentille, de Diclame blanc , de Quinte fetille ; des bayes de Myrte, 
des graines de Kermes ou graine d'efcarlate; de la femence de Melons mon- 
dée , d'Endive @ d'ozeille , de raclure d'Ivoire * de Corne de Cerf, du 
_ Corail blanc dy rouge prepare? ; de chacun deux gros : 4° de l'Ambre gris 
des feuilles d'or , de chacun demi gros : Quatre grains de Mufc d'Orient 
Faites en kon Artifle une poudre de toutes ces chofes pour le befoir. 


Il n'ya point de Compolñition uftée,dont la defcription foit plus differente dans. 
tous les Difpenfaires, que celle de cette Poudre, qui ne perte le nom d’aucun Au- 
igeur , mais des Perles, qui en font la bafe, & qui y entrent en plus grande quantité 
qu'aucun des autres Medicamens ; elle eft furnommée froide ; à caufe qu’elle re- 
çoit plufeurs Medicamens froids ; ou moderément chauds dans fa compolition,& 
pour la diftinguer d’une autre. furnommée chaude , qui n’eft pas aujourd’huy.en 
ufage, La préparation de cette Poudre n’eft pas diffémblable des precedentes. 
L'Ufage principal dé cette Poudre eft pour fortifisr les parties nobles, pour 
nérablir les forces languiffantes, & remedier aux défaillances 8c aux fyacopes qui 
arrivent dans les fiévres, & dans les autres maladies ; On l’ordonne auffi aux 
Afthmatiques, aux Tabides,& à ceux qui font abbarrus & extenuez par de longues. 
maladies ; On la donne en pareille dofe, & de la même façon que les autres Pou 
dres Cordiales dont je viens de parler. | he 


+ 


é A 


Poudre de Foye. 


f Seminis Ocymi Caryophyllati, Croci Zedoariæ , Santali Citrini , Caryophyllorum: 
Corticis exterioris Citri Sicci, Galangæ , Macis, Nucis Mofchatæ, Styracis calamitæ, ana, 3 1j. 
$, Rafuræ Eboris, Seminis Anifi, Thymi, Epichymi,, Margaritarum Orientalium præparata- 
sum , Oflis è corde Cervi ,ana, 3 j, Ambræ grifeæ > Mofchi Orientalis , Foliorurm Auri & 


Argenti, ana, 5j, 


Prenez \° de la femerce de Bafilic Giroflé , du[afran , de la Zedoaire , du 


 Santel citrin;des Girofles, del'écorce exterieure de Citron [eche, du Galange, 

du Maëis, de la Noix Mufcade ,du Styrax calamite, de chacun deux gros & 

demi :2° De la raclure d'Ivoire ; dela femence & Anis, du Thym , de L'Epi. 

_ thyme, des perles d'Orient preparées , de Los de cœur de Cerf, de chacun 

un gros :3° De P'Ambre gris, du Mufc d'Orient ; des feuilles d'or & d'ar- 

gent, de chacun un ferupule,on vingt-quatre grains; faites une poudre regu 
djere de tous ces ingrediens. DR in 

I importe peu de fçavoir le nom de l'inventeur de cette Poudre, dont la defcri- 

_ tion {e trouve affez uniforme dans vous les Difpenfaires ;ÿOn peut fuivre celle 


- qui cf ici décrite , & la pw:parer de même qné les Poudres.qui precedent. On doit 


fçavoir qu’encore que les feuilles d’or & d’argent puiffentcommuniquer quelque 
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vertu aux Poudres , & aux autres Compofitions où elles entrent, elles y font prin. 
cipalement employées pour les ornicr ; d’où vient qu'on n’a pas accoûtumé de les 
- pulverifer, ni de les confondre parmi les autres Medicamens , mais bien de les 
étendre parmi la poudre , en forre qu'il yen ait deffus & deflous, par conches 
entre-mélées ; On les incife enfuite avéc un coûteau délié & bien tranchant, en. 
telle façon qu'elles puiflent paroître aprés parmi la poudre en petites pieces diftin. 
tes pour leur fervir d’onement,& c’eft pour cela auffi que l’on en couvre quelque 
fois le deffus des Opiats Cordiaux , & la fuperficie des Pilules & des Bols , dont 
elles peuvent auffi cacher le mauvais goût. 

Cette Poudre eft fort eftimée pour corriger l’intemperie froide & humide de 
l'eftomac & du foye,pour aider à la digeftion,&c redonner de l’appetit; Elle eft auffi 
fort propre pour les foibletfes & les palpirations de cœur , pour remettre Le corps 
dans {a bonne habitude, redonner la bonne couleur au vifage, rendre l'haleine bon- 
ne , rétablir les forces,& enfin pour difliper la mélancolie & la triftefle qui arrive 
par un principe interne & fans aucun legitime fajet, On peut en ufer de mêne que 
des poudres precedentes. | 


Poudre des trois Santaux. 


Santali Citrini, Albi & Rubri, Seminis Violarum , Rofarum trubrarum exungufatarum, 
ana, € $, Rhapontici , Rafuræ Eboris , Succi Glycyrrhizæ , ana, 3 ij, Gummi Tragacanthi, 
& Aravici, Seminum Endiviæ, Portulacæ , & Melonis excorticari, ana, 3 j. 

Prenzz 1° du Santal citrir blanc d ronge, des fermences de Violettes @ des 
Rofes rouges [as leur onglet, de chacun demie once : 2° Dn Rhapontic, de la 
raclure d'Ivoire, du [uc de Regliffe , de chacun deux gros: 3° Des Gomes 
Tragacanth & d'Arabie , des jemences d'Endive, de pourpier, & de Melon 


mondée de fon écorce, de chacun un gros. Faites une pondre de tout [elon 
L'Art de la Trituration.. À vi ne 

‘Je croy qu’an a retranché fort à propos Pamidon & une partie des femences qui 
fe trouvent dans la plüpart des defcriptions de cette Poudre , tant à caufe que la- 


midon eft inutile en cette occalion, que pour éviter la corraption de la poudre,que | 


Vexcez des femences pourroit caufer. Ceux qui voudront augmenter la couleur 
rouge de la poudre, la commençant par les Santaux, les humcéteront avec de Peau 
rofe , & les battront long-tems feuls, en renouvellant de tems en-tems l'humeéta. 
tion, jufqu’à ce qu'ils foient allez colorez , & lors qu’ils feront fecs , ils y ajoûte- 
ront les autres fimples , & acheveront la poudre qu’ils pañferont par un tamis de 
‘foye bien fin, &, 918 TE ; Da HAUTS 4 | 
Cette Poudre eft recommandée dans les maladies qui viennent de la foiblelfe 
ou mauvaife habitude du foye ; pour témpeter Pardeur des entrailles , qui arrive 
dans les fiévres bilienfes ; & pour digerer &c difeuter les matieres qui fe trouvent 
amaflées à la fin des fiévres. Elle eft auffi fort propre dans les Cardialgies ,; dans 
lIétericie & dans la Phtifie ; On s'en fert interieurement dans les Potions , dans 
les Opiats & dans les Eleétuaires mous & folides , & exterieurement dans les Epi- 
themes , les Frontaux & les Linimens. ‘ | 
Aa 


cn 
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2 Boli Arrenæ , & Terræ Lemnix, ana, % j $, Margaritarum Oticntalium , Lapidume 
Hyacinthorum , Smaragdoram , Saphyrotum , & Rübinorum, & Coralli albi & rubri, præpara- 
.* twrum, Radicum Tormentillæ, Doronici , & Diétamni albi, fantali Citrini, Rafaïæ U nico, 
... 1& Éboris, ana, Z ff. Corticis. Citri exterioris Sicci, & Seminis Acetofæ, ana , 3j, Cinnimomi 
… acutifiimi 3 j, Caryophilloïum & Croci,ana,3f6, Folia Auri purifini Ne XX, bre 
Prezez x du Bol d'Armerie, @ de laterre de Lemnos, de chacun une once: 
© demiie: 2° Des perles Orientales, des fragmens précieux d'H Iyacintes, d'E-+ 
 meraudes, de Saphyrs © de Rubis, @ de Corail blanc rouge preparez, des 
racines de Tormentille, du Dorenic € du Dictame blanc, du Santa! he: 
de la raclure de Corne de Licorne & d'Iuoire, de chacun demie once : >° De” 
l'écorce du dehors du Citron Jeche, & de la femence d'ozeille | de chacus trois 
- gr05: 4, Un gros de laplus five œ plus aromatique Casacile LS" Des Giro=. 
Îles & du fafran , de chacun demi gros : 6° Vingt.cisq. feülles. d'or. du plus 
haut 3 1l faut artiflement faire use poudie de toutes ces droçues ; de laquelle 
on peut prendre une once & demie, & l'incorporer avec uxe livre de fucre fa: 
diffonut.@ cuit dans l'eau de Rofes, pour en Corspoler un Eleéluaite Jolide. 

‘La Corne de la Licorne eft du nombre-dé ces Medicamens , qui n°étanr qu’une 
partie du mixte, portènt neanmoins le nom du tout, en forte qu'on choifit la Cor- 
ne, lor(que la Licorne ef ordonnée, Cer Animal eft nommé des Grdcs Monoceros: 
& des Latins Uricorais ; Les fentimens des Auteurs Le trouvent fort d\Herens {ur la 
defcriprion de cet Animal, & la pläpart veulent que fon corps foit {emblable à 
celui d’un Chéval, & qu'il aie au haut du devant de la teffe une corne RARE en. 
fpirale,plus ou moins longue, de figure fort droite & ayät à pointé en avants Néan 
“moins pas un d'eux ne nous marque avoit veu cet Animal comme ils le décrivent, 
& ne nons defignent point le lieu où il naît. Ainf dans la grande diverfité des fen- 
tiens qui fe trouve entre les Naturaliftes les plus fameux, ma penfée eft qu'il. 
n'y.a point de Licorne terreftre telle qu’ils nous l'ont décrite, & que certe Corne 
blanche , fort.dure & pefante, tortillée , creufe au dedans, & longue d’üne aûne 
ou de deux, que nous employons en Medecine , eft celle d’un gros poiflon qui fe 
trouve dansles mers de Groenland, que les Iflandois nomment Narvval ; Cette 
Corne fort du.milieu du devant de là machoire fuperieure de ce grand poiflon , où 
“elle a environ un pied de long de racine auffi groffe que la Corne même 3. Cerre 
. Corne lui fert de deffence contre les autres Poiflons,& pour attaquer & tuer même 
les plas grofles Balaines, & quand il la pouffe avec imperuofité , il peut en percer 
un gros vaifleau ; Les Cornes de ce grand Poilfon ont été autrefois tres-rarcs > & 
Animal qui les porte, fort inconnu, de forte que quelques-uns ont crâ que celle 
qu: fe voit aujourd’huy dans letrefor de faint Denis,étoir prefque lunique qu’on 
pouvoit voir ; Mais ka pefche qu’on a fairen diverstems de ces poiffons,les a rendu 
-moinsrares en Anpgleterre;en Hoïlande,en Allemagne,en Dannemarc & ailleurs,car 
j'en t.ane chez moi, qui furpaffe en longueur &,en groffeur celledu crefor'dg fainc 


Denis, : 5 


F, PNY a 10 4 LE | 1 24 | J 
La rareté de certe Corne aété une des principales, caufes de. la grande eftime 


qu'on en a fait autr efois,& des vertus tout-à.fait extraordinaires qu'on Jui a attri- 


à 
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 Buées tant contre les poifons & les venins, que contre la petite verole, la rougeole 
.. & toutes les maladies epidemiques. + MS CUIR Er 

ne n VA “ VO y 4 1: A: Ë 4 . sn 
.. Le Doronicum eft une Plante que la plüpart-des Auteurs Botaniques décrivent 


fous les nom d’Acoritum 


Pardalianches; les feuilles font fort approchantes de celles 
du Plantain, mais plus jautâtres ; fes fleurs réflémblent à celles du Cryfanthe. 
mon ÿfa racine qui eft ici ordonnée eft noüeule &un peu barbuë, d’ün goût dou- 
ccâtre, & d'une fubltance vifqueufe ; Elle fait mourir les Leopards, les Loups , les 
Chiens & la plûpartd es beftes à quatre pieds, maiselle n’eft point nuifibie x lhoms 
me , au contraire elle refifte contre les venins dont il ft attaqué. 

Je nemarrérerai pas ici à décrire les Perles ; niles Pierreries, non plus que lés 
autres drogues qui entrent dans cette poudre ; Je dirai feulement que pour la pre. 
parer,il faut per la Licorne & PY voire, preparer les Perles & toutes les Pierreries, 
de même que les Coraux & le Bol de Levant, & les broyant fur le Porphyre hu- 
méctez d’eau Role ; jufqu’à ce qu’ils deviennent tout-à-fait impalpables , en faire 
de petits trochifques, & les faiffer fécher à l'ombre ÿ On pilera dans le grand mor- 
* vier de bronze-les râclures de Licorne & d'Y voire parmi le Santal Citrin & les raa 

cines ; puis on y ajoûtera la Canelle & l’écorce de Citron feche , & enfuite le Gi- 
:rofle & la femence d'Ozcille, & on pañlera le tout par le tamis de foye ; On fera fe. 
cher Le Safran & on le pilera fabtilement à part ; puisayaut bien mêlé toutes les 
poudresavec les Pierreries, les Coraux , le Bol de Levant & la Terre fcellé., on y 
ajoûtera les feilles d’or incifées comme j'ay dit ci-devanr, & on gardera la poudre 
+ pour le befoin ; L’onen pourra faire des Tablertes,fi on en même une once & de 
mie parmi douze onces de beau fucre diflout dans de Peau Rofe, & cuit en con 

… ftence d’Eleétuaire folide 
Cétre poudre eft fort ufirée dans les pais Septentrionaux & fur tout dans l’Alle= 
magne, où elle eft employée contre les fiévres malignes & contre toute forte de 
venins & de maladies epidemiques ; Elle eft aufñ fort excellence pour la petite ve- 
role, car elle a la vertu de pouffer la malignité au dehors, & d’en preferver le cœur 
n a accoûtumé de la difloudre dans quelque eau 


+ & routes les pafties nobles ; ©: 
‘cordiale édulcorée avec du fyrop d'Ocillets , de Limons ; ou de Grenades & de la 
faire prendre loin des repas, depuis un demi fcrupule jufqu’à demi dragme. Les 
Tablettes peuvent produire un effét approchant; On peut aufli en prendré quel. 


qu’une le matin à jeun contre le mauvais airs 


EN 


© Poudre contre Ê Epilepfie de M. M. D'Aquin. 


j 9 Radicis Pæoniz maris, incunte vére , & decrefcente Lunä, colle@tx, & Seminis ejufdem, 
Radicis Diétamni albi, Vifci Quercini, Rafuræ Cranii hominis morte violentà perémpti, unicor- 
nis, Eboris, & ungulæ Alces, ana; 3 j. Margaritarum Orientalium, Lapidum Hyacinthorum, & 
€orallirubrt, præparatorum, ana, Z $, Seminis Ocvimi Catyophyllati, Florum T'ilix, Betonicæ, 
Lili Convallium,ana 3 ij, Ambræ grifeæ D #8, Mofchi Orientalis gr. vj. Auti puriflimi N°,XV, 

PreneX 1° de la femence de Pivoine male G de [a racine recüeillie an commen- 

» cement du Printems owau decours de la Lure; de la racine de Diclame blanc, 

«de Guy de Chefnededa.raclure du:crane d'un homme mort d'accident vio- 

«dent, decorne de Licorne d'Ivoire, depied Elan, de chacune nne once: 

. MDes Perles Orientales, des Hyacinthes, & du corail rongeprepareX ; de chas 
eur demiconce : 3° De la femence de Bafilic Giroflé, des fleurs deTillan , de 


i 


\ 


he PHARMACOPEE ROYALE, É 
Betoine, de Muguet , de chacun deux gros ‘4 Demi Jcrupule d'Ambre-gris: 

s° Six grains de Mufc d'Orient ; faites une poudre reguliere de toutes ces 
drogues, & aprés avoir faite, ajoute?-y quince fcüilles d'or du plus purifie. 


eflend ou Elan nommé des Latins Alce , eft un Animal qui naît dans les bois 
des pais Septentrionaux , 6c particulierement en Norvvegue, il eft de la taille d’un 
grand Cheval, de poil fauve,& fon corps eft a peu prés femblable à celui du Cerf, 
mais plus grand & plus plein;fl a la jambe haute & orefle & le pied fourchu com- 
me lui ; il porte un bois large & plar comme le Daim, mais un peu couvert de poil 
vers fon origine.Les Naturaliftes rapportent que cet Animal eft fi vifte à la courfe, 
qu’il feroic im poffible de le prendre, fi les Chafleurs n’épioient le tems qu'il tom- 
be du mal caduc, (ce qui lui arrive fouvent ) pour s'en faifir,avant qu’il puiffere- 
prendre affez de forces pour mettre le pied gauche dans fon Oreille; Car quand ils 
Jui en donnent le tems, il eft incontinent gueri , il fe releve , & en reprenant fa 
courfe., il trouve fon falut dans la fuite, On veut que la corne de ce pié toute feu- 
le ait la vertu de guerir de l’Epilepfe ceux qui en font attaquez , lors qu’elle eft 
prife par la bouche & portée en bague , ou pendué au col 
On doit cueillir les racines de Pivoine dans Le commencement du Printems & au 
decours de la Lune, & fa femence dans un beau jour & lors qu'elle eft bien meure, 
_& rejetter l'écorce ; il faut avoir du veritable Guy de Chefne,& du Crane de quel- 
ue Homme fain qu'on aura fait mourir ; il faut prendre la pointe de la corne du. 
pied d’Elan, & la râper de même que la corne de la Licorne & l'Y voire, & preparer 
cette Poudre comme j'ai dit des Poudres précedentes. ir 
Les enfans qui naillent aux païs dont la fituation nef pus éloignée du Midy, 
font beaucoup plus fujets à l'Epilepfie que ceux des pais Septentrionaux ; Ils fonc 
auffi fort fujets aux vers, qui eaufent le plus fouvent leur Epilepfe ; Les Poudres 
Epileptiques y font fort ufitées pour les petits & pour les grands ; On s’en fert auffi 
contre l’Apoplexie, la Paralifie & toutes les maladies qui proviennent de l’abon- 
dance ou débordement des humeurs du cerveau, On les donne ordinairement dans 
des caux cephaliques, en pareille dofe que les poudres cordiales ; On peut auf les : 
mêler dans des Opiats . dans des Tablettes, ou autres remedes. On donneen 
Languedoc le nom de Poudre de Gouttette aux Poudres Epilepriques. 


Poudre Anti-Épileptique excellente, 


_ 2£ Secundiiæ Mulicris, fanguinei tempcramenti, marem primiparæ , Siccæ & membranis. 
purgatæ 2 j, Radicum Pæoniæ flore albo, & Seminis ejufdem, ana, 3 $, Rafuræ Cranii hominis 
moite violenta peremti, Rafuræ Unicornis , & Ungulæ Alces Vifci Quercini, Radicum Vale- 
-tianx Sylveftris, & Vincetoxici, ana, 3 ii]. Maïgaritarum , & Coralli rubri præpatatorum , La- 
_pidis Conbayervæ , Succini albi, & Seminis Galesæ , ana, 3 ij, Mofchi Orientalis, & Ambræ 
griféæ, ana, 9 j. TE #74 M Le 
Prenez une once de l'Arriere-faix d'une femme fanguine | accouchée d’un pre. 
mier enfant male, [ec & feparé de [es membranes , des Racines de pivoine à 
__fleursblanches, C* de [2 [emence, de chacun demie ouces dela raculure de 
Crane d'homme mort d'accidént violent, de la Raclure de Corne de Licorne, 
€ de pied d'Elan , de Guy de Chêne | Gides Racines de Valeriane fanvag® 
© de Domte-venin de chacun trois aros,.des Perles @ du Corail rongepre- 


_ Lite af 
IE, 


- 


TAN MRNTQUE ie ju 
arès , de la Pierre Contrayerva ; de Succia blanc G de la Semence de Galegs, 
de chacun deux gros, du Mufc d'Orient, € de l'Ambre-gris de chacun une 
fcrupule : mèlez tous ces Medicamens, Ô' en faites une poudre pour vous en 
fervir aux occafions: | Mo 


/ 


Cette Poudre produit de bons effets dans les accidens ; & dans la cure de PE pi- 
lepfe, la donnant dans des eaux Cephaliques , depuis demi ferupule jufqu’à demi 
dragme ; On Ja mêlé auffi avec des Eleétuaires folides & mous, & avec d’autres 
Remedes , on en continué l’ufage fuivant le befoin. | 


© Poudre contre la Rage. 


| _Foliorum Rutæ, Verbenæ, Salviæ minoris ; Plantaginis , Polypodii , Abfinthii vulgaris, 
Mentlæ, Aithemifiæ, Meliffophylli, Betonicæ, Hyperici, Centaurii minoris,ana partes æquales, 


2 


2 


PreneX des feüilles de Ruë, de Verveine, de menuë Sauge; de Plantais ; de Poly- 
pode ; de grand Abfinthe , de Mente , d'Armoife , de Meliffe, de Betoine, de 
Millepertuis @ de petite Centaurée, parties égales ; ayant recueilli toutes ces 
chofes en un beau tems enviren la pleine Lune de Fuin, d les ayant fait [echer 
exvelopées dans du papier ; faites-en une poudre tres fine. | | 

11 faut cueillir toutes ces herbes environ la pleine L'ine dé Tuin,ou du moins en 
pleine Lune, lorfque chacune d’elles eft dans fa grande force, choifir un beau rems 
pour cela, en faire de petits bouquets, les envelopper de papier , les pendre à Pair 


Join des rayons du Soleil, & les y faire fecher ; & lors qu’elles feront routes bien 


feches, il faut les piler dans un grand mortier dé bronz:, en palier la poudre par 
Je tamis de foye & la garder pour Je befoin. 0 © 

Quoique PImmerfion dans l'eau de la mer pale pour un remede infaillible con- 
tre toutes les morfures des Animaux enragez, & que ceux qui font prés de la mer 
y ayent ordinairement recours : Neanmoins cette Poudre merite d’être preparée 
pour ceux qui en fontéloignez, car j'en ai veu des effets admirables & je puis affü. 


. ser que je l'ai autrefois preparée avec beaucoup d’exactitude, lors que je demeu- 


rois à Blois chez Monfieur Noël Simard Maître Apotiquaire, qui en faifoir un 
grand debit à la campagne. Cette Poudre a été inventée par Menfieur de Pirou, 
&édécrite par Monfieur Palmarius M:decin de Paris dans un Livre qu’il a fait de 
la morfure d’un Chien enragé ; où il affüre qu’elle preferve & suerir de l’hydro- 
probe ceux qui en ufent , pourvû qu'on ne foit pas mordu à la refte, niau vi- 

age ou qu’on n'ait pàs lavé la partie mordu avec de l’éau, auquel cas il croit qu’il 
ÿ auroit fort peu d’efperance de gucrifon. La dofe de certe Poudre eft une dragmé 
mêlée avec demi dragme de poudre dé Viperes, dans un demi vérre de bon vin 


blanc, le matin à jeun, réïterant la dofe pendant neuf jours. confecutifs , & même 


quelquefois pendant quinze pour plus de fureré, Monfieur Palmarius veut qu’on 
puiffé augmenter la dofc jufqu’à deux & trois dragmes pour les perfonnes robuftes;. 
Je fuis fort perfuadé qu’on le peut faire , ny ayant aucin Medicament dans cette 


+ Poudre, qui puilfe empêcher cette augmentation, Il ne faut pas rejetter la maniere 
de ceux qui parmi l’ufage de la Poudre veslent qu'onapplique le Perfil pilé fur la. 
_ morfure, | | | 
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22 Radicis Lréos Florehtiæ , Lapidis Putwicis, & Cornu Cervi, Uftoram » Coralli tubri præ- LA 
parti, Oflis interioris Sepiæ, & Cremoris Tartari, tenuifimè pulveratorum , ana: A Mofchi A 
Orientalis, Ziberhi, ana, 9 R, Oleoruwm Stillatorum Ligni Rhodii, Caryophyllorum, & Cinna-  * 
momi , ana , guit. Ha | ÿ | Ne REC 


pa 


Prenex x de la racine d'Iris de Florence, de ls pierre de Ponce @* de la Corne 
de Cerf brilées, du Corail rouge preparé , de l'os interieur de Sechedrde le” 
_crefime de Tartre le tout en poudre tres-[ubtile ; de chacun une once: 2° Du 
Mufc d'orient dx de la Civette, de chacun douge grains : 3° Des huiles diflil- 
lées de bois de Rofes, de Girofles € de Canelle, de chacune deux gouttes ; coms- 
pofezune pondre de toutes ces chofes mélées enfemble, que vons gardere?,. 
ponr lufage ; ou fi vous voulez, incorpore toutes ces poudres avec égales 
parties de Syrop de Meures G* de Kermes , leur donnant une confillence 
d'Opiate. rien di de polangn Sie 
On doit être foigneux de reduire en une poudre impalpable tous les Medica_ 
mens de ce dentifrice, pour empêcher qu’il n’écorche les gencives, On incorporeta 
facilement le Mufc pulyerifé, la Civerre & les huiles diftillées parmi toute la pou- 
dre, fans craindre que ces chofes l’engraiffent ; I1 ne fera pas non plus difficile de 
reduire cette Poudre en Opiat par le mêlange des Syrops de Meures & de Kermes, 
dont on prendra parties égales d’une quantité fuffifante pour donner au toutla 
confiftence d’un Gpiat, Hess age 
Je fçai qu’on ne manque pas de Poudres ni d’Opiats propres à nettoyer & à 
blanchir les dents ; Mais je puis affürer que cette recepre.eft tres-bonne, foit que 
l'on s’en ferve en poudre, foit qu’on la reduife en Opiat comme eft ordonné; 
Car outre qu’elle netroye & blanchit les dents , elle en empêche encore la pour- 
riture & les affermit. On doit faire le mélange de certe Poudre aveBles Syrops 
dans un mofïtier-de marbre, ; RE 


iie- | 
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Poudre moins Compofée, pour la netteté > blancheur des dents: 


2/. Lachrymarum elegantium Sanguinis draconis , 8 Aluminis romani : Ufti , fubtiliflime 
pulveratorum, ana, Z ij. Mofchi Orientalis gr. üj. TANT 


Prenez du fang de Dragon en larmes , © de l'Alun commun mis en pondre 
tres-fine, deux ences savec quatre grains de Mufc d'Orient , Gen faites “17e 
poudre [elon les regles de la Pharmacie que vous gardere? pour l afage, 3 04 
bien incorporez cette poudre avec parties égales des [ufdits Syrops de Meures 

.& de Kermes , & ex compofez un Opiat pour le befoir. D td 

Cetre Poudre quoique moins compofée ; ne le cede pas à la precédente ni en 

_ beauté, ni en bonté ; elle eft auf plus chere à caufe du fang de Dragon en larmes! 
On pourroit encore y ajoûrer les Perles preparées pour les perfonnes qui ne régar- 
dent prs'ä [1'dépenfe, afin de rendre meilleure la Poudrel, ou Opiat qu’on ‘en 
N'est 410 MAG NM AUAR 10 ŒEUTS Éd 
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nm  “Lufage 


‘ ..  ASANOMADEMDQUEAN TL. 
| L'u : age de cétte Compoftion , foit.en Poudre , ou en O piat , eft d'en frotrer 
doucement les dents le foir & le matin;8& même à toute heure fi l'on veut. 


* Autre Poudre. pour netroyer €’ blanchir les dents, 
. MLapidis Pumicis ufti, Coralli albi, offis Sepiæ., & Cremoris T artari, fuprà Porphy- 
fium præparatorum, & Radicis Ircos Florenciæ fubtiliflimé pulveratæ, ana, 3 R- Salis Ain- 
moniaci fimiliter pulverati, 3 j. Mofchi Orientalis , & Ambræ grifeæ ana, gran. ii. 
On prendra de la Pierre de Ponce brélée , du Corail blanc , de l'os de Seche 
@ de la Crèmede Tartre , preparées [ur le Porphyre, &' de la Racise d'Iris 
de Florence pulverifée tres-fubtilement, de chacun demie once ; un gros 


“de Sel Ammoniac anff pulveri[é , du Mulc de Levast d der Ambre-gris 


de chacun trois grains. On mélera ces Medicainens, pour. en compoer une 
poudre pour l'ufage. PANNE ES (ES RENTE ES TEE 
“ Certe Poudre eft éncore fort propre pour nettoyer & blanchir les dents ; On 
lemploye en cér état, ou bien on la méle avec du Syrop de Corail ; ou de Rofes 
feches , où avec du Miel Rofat, & on la reduit en Opiat avant que de s’en frotter 


les dents. 
* Poudre Cephalique odorante. 
. 22 Radicisreos Florentiæ 3 viij. Santali cicrini Z üij. Florum Lavendulæ ,'Rofarutn ru 
brarum, & fummitacum Majoranæ, ana , Z iij. Styracis, Benjonii, ana, 4 1j. Tacamahacx 
odoratæ , Florum Lili convallium , ana 3 j. Caryophyllorum ‘3 ij. Labdani, Acori veri, & 
Cyperitotundi, ana, 3}. | A 
premeX x huit onces de racines d'Iris de Florence : 2° Quatre onces de Santal 
Citrin:3° Des fleurs de Lavande ; des Rofes rouges, & des fommite? de 
Marjolaine , de chacune trois onces : 4° Du Storax , du Benjoin , de chacun 
deux onces : 5° De la Gomme Tacamahaca de bonne odeur d des fleurs de 
Muguet , de chacun une once : 6° Deux gros de Girofles , du l'Abdansn , du 
vrai Acore , du Sonchet rond, de chacun un gros: Faites une poudre gro. 
ere de tous ces medicamers pour l'ufage , à laquelle vous. pourre* ajouter 
du Mufc, de la Civette & del'Ambre-gris, de chacun douze graines pour. 
| les perfennes qui ne plaignent pas la dépenfe. ° DUR RENE 


. Comineon ne fe {ert ordinairement de cette Poudre ‘ quespour: l'exterieur, on 
€ contente de la piler aflez grofierement, afin de conferver plus long-tems l'odeur 
& la vertu des Medicamens ; Son principal ufage eft dans L24 apre piquez , où 
on la met entte deux coëffes de toile ou dé taffctas parmi du cotromou de la oùate, 
qu’on pique enfemble, afin que la poudre foit étenduë & retenue également dans 
tous les endroits du bonnet, L'effet de cette poudre eft de fortifier le cerveau ; Elle 
eftaufli employée dans destécuffons , oudans des fachets piquez, qu'on aplique 


fur lecœur ‘ou fur Peftomac' pour les fortifier ; qu'on porte dans la poche pour : 
ab Mofibeir ef 6 515: DRASS MORE « MT nÉ HENRI 67 DRE Co 
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la bonne edeur ; où qu’on étend fur les lits, fur les habits & dans le linge, on les, 
mec aufli dans les coffres & dans les armoires pour le meme deflein, IAE 


Poudre pour faire mourir les Vers. | 


 Seminis contra Vermes ; Citri mundati, Geniftæ , Portulacæ , & Caulium , Rhei ele@i 


Scordii, Centaurii minoris , Radicis Gentianæ ; & Rutæ, cornu Cervi,. ana, Li j.. 

PreneX de lafemence contre les vers ; de la Jemence de Citron. mondée , de 
Genêt,de Pourpier & de Choux ; de la Rhubarbe , du Scordisn , de la petite 
Centaurée, de la racine de Gentiane G: de la raclure de Corne de Cerf. 
de chacun une once: Faites wne poudre tres-fine de tous ces Medicamens. 

que vous garderez pour le befoin : Vous pourrez y mêler , lors de l'afage ;. 


quelques grains de Mercure doux: 


- Cette poudre contient un affémblage de ce que la Medecine à de plus fpecifique. 
contre les Vers. Sa dofe eft depuis un demi fcrupule jufqu’à une demi dragme ,, 
& même jufqu’à une dragme , pour lesadultes ; On la peut donner dans du: vin, 
ou dans.de l’eau de Scordium , de Poupier , ou de fleurs d'Oranges , ou dans une. 
pomme cuite , dans quelque fyrop. où confiture ; On la méle auffi quelquefois. 
dans les Opiats & dans les Porions ; On peut y. ajoûrer quelques grains de Mer- 
cure doux, lors qu’on la veut donner , mais on ne peut pas alors la faire prendre. 
commodément en brüvage ; parce que le Mercure doux refte au fond du verre à. “ 
caufe de fa pefanteur. On peut aufi , lors qu’il en eft befoin, rendre cctre Poudre 
purgative ,.en y mêlant quelque grains de Refine, de Scamonée oude Jalap,ce qui: 

réüflit ordinairement bien pour faire fortir par le bas.les vers que la poudre a faie 
mourir. On doit choifir , autant que l’on peut , les trois derniers jours de la Lune, 
our donner cette poudre, & toute forte de remedes contre les-vers, parce qu’alers. 

Re do meilleur. | HE | 


Poudre Digefliue. 
2Z'Pulveris Vipurini, Seminis Fœniculi dulcis, Anif., &:Coriandii > AN&, F4 J. Dauci, &: 


ÂAmcos Creticorum, ana, 3 ff. Corticis.Exterioris Citri ficci, &. Cinnamomi, ana, 3 iij.Cario= 
phÿllorum , & Macis , ana, 3j. # Ç 


DE 


PreneX 1° de la pondre de Vipere , dela femence de Fenaüildoux , À Anis © 
de Coriandre , de chacune une once : 2° De Daucus & de L'Awmi de Cardie: | 
de chacun demie once : 3° De l'écorce faperfcielle de Citron feche & de bonne: 
Canelle ;de chacun trois gros: # De Girofle & de Macis ; de chacun us 
gross red le tous en poudre dr la mêle avec autant pefant , on le double: 

* dé fucre:. as | sf Helie Mai de 
Cette. Poudte n'eft pas: defagreable ; On peuten prendre une-dèmi cuillerée .. 

ou: une. cuillerée à, la fin. des. repas; & en: continuer. l’ufage fuivant ic befoin.. 

Elle entretient la chaleur naturelle elle fortifie Peftomac: ; aide à. la coction des. 


no, TE TRACER AT où 
alimens , diffipe Les vents , conferve l’apetit , Le redonne à ceux qui l'ont perdu ; 
& corrige les raports de: Peflomac , & toute puanteur de la bouche, Ceux qui 
foudront ajoûter deux dragmes de bon Ambre.grisàtoute la Compofition de la 
Poudre , augmenteront beaucoup toutes fes vertus. ie 


Poudre pour preferver des fauffes Couches. | 
M argaritarum Oricntalium præparatarum, Rafuræ Unicornis , Eboris f Succini ai 
& Coralli rubri ‘præparatorum , Maftices ; feminis Plantaginis , granoram Kermes, Santali 
rubri, Terræ Lemnix , & Radicis Tormentillæ, ana , 4 R. Macis 3j. Caryophyllorum 9 PRE 
Auri puriflimi folia fex. se 0 2 | 
Prenez 1° des Perles Orientales preparées » de la raclure de corne de Licorne 
: d'Tvoire, de l'Ambre blanc ® du Corail rouge preparez, de Maflich, de 
la femence de Plantain, des graires de Kermes, de Santal rouge, de terre 
Séellée , x de la racine de Tormientille, de chacus demie once : 2° Un gros 
de Macis :3° Un fcrupule de Girofles : Faites une poudre de tous ces Me. 
dicamens fuivant les regles de l'Art, parmi laquelle il faut mêler fix feuilles 
de bon or , quand vous la voudrez desner , vous la pourre?. faire prendre 
aux malades avec autant ou le bouble de [a dofe de fucre, pour la grace de 
le bar got. Vi LE | 


Cette Poudre a été ordonnée pour fortifier l’enfant dans la matrice, & empé- 
cher les Femmes groffés d’accoucher avant le terme ; On la donne loin des repas, 
dans un œuf , ou dans du boüillon , dans quelque fyrop ; ou dans quelque tonf- 
ture aftringente , on en rcitere & on en continué l’ufage fuivant le befoin ; Il eft 
necelfaire que les femmes fe tiennent au lit pendant qu’elles en ufent. Sa defe eft 
dépuis demi fcrupule jufqu’à un fcrupule pour celles qui doivent en ufer par préz 
caution , & en continuer l’ufage ; Mais on peut en donner demi drigme, & mé 
me la dragme entiere aux femmes robuftes dans une occafion preffante, & lors que 
le danger eft bien grand. On peut auffi la denner en pareille dofe contre les foi- 
bleffes & les dévoyemens de l'eftomac , & mêmecontre la diarrée , la dyfenterie, 
la lienterie & les autres maladies qui viennent de la foibleffe des inceftins, 4 

Lo preparation de cette Poudre nef pas plus difficile que celle des prece= 
dentes. Le NA “ AL 

Poudre pour les acconchemens difficiles. 

Tefticulorum Equi , in clibano ex aite ficcatorum , Cinnamomi acutiffimi , Nucleo- 
sum Dactylorum, Boracis ® Croci, êc foliorum Sabinæ ficcorum , ana, 3 ij. Trochifcorum de 
Mynhâ,3ÿ | se (SR PER La sers 

Prenez des Teflicules de Cheval fechés felon l'Art duns le four d'un Boulanger, 
“dela Cannelle fort odorante , des Noyaux de Daiïes de Borras , de Safran 
des feïilles feches de: Savinier, de chaëum deux gros, & un gros de Tro- 

chifques de Myrrhe ; Reduifez le tont enpoudre pour l'ufage. cité 


Bb ij 


A 


WP 
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. Cette Poudre agit-puiffamment dans les accouchemens difficiles ; Ensquoi la ; 


prudence efttout-à- fait neceffaire ; pour né la pas donner mal-à-propos , ni avant 
le tems; Ses efftts nefont: pas moindres pour faire fortir l'arriere: faix 80 les-corps. 
étrangers qui peuvent être reftez dans da matrice; On: la don ne depuis un feru pule 
jufqu’à deux , dans de l'eau d’Armoife ou dans quelque autre eau hyflcrique. : 


On mertra les tefticules de-Cheval dans tün:pôt desterre verni couvert de fon. 
couvercle bien luté , & le pot dans un four de Boulanger , lors qu'il ena:tiré fon. 


pain, & on l'y laiflera jufqu’à ce que les vefticules foienc tout-a-fait deffechez , &- 
quenaphles-cedoire : ARE RATER seflicules ainf deffechez peuvent être 
ardez dans une boëre bien fermée , & on peut en tout tems. les em ployer dans la 
poudre , de laquelle fi l’on veur, on peut.les retrancher ; & même les Trochi Éis 
de Mythe & la Sabine pour les perfonnes trop délicates, ou.lors.qu'on nc veut 
pas une fi grande Operations. | "ns RMI À ; | 
Poudre Hficriques. 


22 Verrucarum ad genua Equorüm enafcentium , yerno tempore avulfarum:, vel” fpouté- 


procidentium, 3 j. Aflz fœtidæ, cornu, & ungulæ Hirci, ana,3 j, . 


nn 1 


PreneX 1° une. once de Sur-os ou verrües qui viennent au ‘dedans des jam 
bes des chevaux prés dun genou ; arrachées an Printems , on tombantes. 
d'elles mêmes : 2° De l'Afla fœtida, de la corne de la tête & du: pied ‘de. 

bouc, de chacun un. gros:3° Mettez le tout en poudre, de laquelle ur. 
férupule"jesté [ur la braife ; excitera une vapeur fumeue, quo. fera.reces 
uoir aux parties naturelles ; lors dubeoir par un entonneir. 


On prendra dé ces verruës qui viennent au dedans des jambes.des. Chevauxprés 
du genou, lors que le poil leur tombe , c’eft:à-direau Printems'; on prendra auffi: 
de. la.corne dela tére, &-de celle des pieds des Boucs, qu’on rapera & qu'on mélera. 
parmi les veriués , & l’Afla-focrida ; groffierement pulverifez ; & on gardera cetre. 
poudre. pour le bsfoin, w” | ES email Ai à 
Cetre Poudre eft le remede Lle-plus prompt. & le. plus affüré qu’on. puille. 
trouver contre les fuffocations de matrice; Onen jee environ un. fcrupule. 
far dela braife, &.on en fait recevoir la vapeur aux. parties naturelles par un. 
entonnoir ; On peut auf pour le même deffein.donner utilement par là bouche. 
le poudre qui fuit. | fs | | 


Poudre Jouiale Hfleriques 


20. Magifterii Jovis Angehci ; aur Bezoardiciejuflem ; Matis Perlarum; 8. Coralli rubris. 
præparatorum , ana, 3j. Olei ftillaci fuccini rectificati D j. EE ; 


Prencè du Magilere .ow.Bezoar de Jupiter. d Angleterre de leïMereperles 
C* du. Corail. rouge. préparez de chacut un, gros | avec un fcrupule. 


K' 2) 


d'huile d'Ambre diflillée & retifiée.: uêlez tout enfemble & en. fiives une. 


D 


ch 
RS 
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# 
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On ne fciwroir affez loüer cette Poudre , pour le grand fecours qu’elle peur don- 
ner contre les fuffocations de matrice ; les plus violentes &les plus defefperées, & 
>ouren prévenir le retour, On en donne un fcrupule dans quelque eau hyfterique, 
dans le fort du mal , & on peut reirerer le même remedé trois matins confecurifs 
à jeun ; pour en être prefervé à l'avenir. | - 


 Ontrouvera la preparation du Mapiftere & du Bezoar de Jupiter, dans Ja troi. 
1 + >: ° SRE LE PU Le : | 
fiéme Partie de cétte Pharmacopée. he ‘5 


©! Poudre de Spérniole de Crollius. 5 


2% Myrihz cledæ ; Thuris mafculi , ana, 4 ij. Croci optimi Z f. Camphoræ 3 1j. 


Prenez de bonne Myrrhe & de l'Encens mäle , de chacun deux onces ,& 


demie once de bon Safran ; Mette?-les en poudres fubriles ,& les ayant 
mélees enfemble , arrofez les vingt ow trente fois avec de l'eau diflillée de 

rai de Grenoñilles ,on plérot avec la liqueur qui [e tirera G' decoulera par 
gouttes d'un [ac de groffe toile claire, [ufpendu , plein de frai de Grenouilles 
receuë dans quelque vale & purifice aux rayons du Soleil, avec cette pré- 


castion qu'autant de fois que vous arroferéz les poudres vous les laifferez | 


fecher naturelement auparavant que Vous recommenciez l'afperfion; à à 
#alement aprés la derniere afperfion & deffechement. , vous y ajoñterez ex 
Juite trois gros de Camphre ; © redhirez toute la maf]e tx ane poudre 
fabtile que vous.gardèrez pour l'ufage: | » 4 


HS 0 
1%, 
SA 


On aura une bonne quantité de! frai de Grenoüilles au: moïs:de Mars, trois 


jours avant la nouvelle Lune;qui eft le tems auquel le fraieft moins puant, & plus 
propre.à: êcre diftillé &confervé; Ou le diftillerä au Bain-Marie par l'Alam- 
bic de verre. '& onen confervera Peaudiftillée; On pour mieux faire , on aura en 
même tems d’autre frai de Grenoüilles , on les mettra dans un fac de gro toile 
claire ,.& ayant fafpendu le fac, on recevra dans quelque vaifeau la liqueur qui 


en découltra , &-on la mettra dans quelque bouteille de verre au Soleil pour s'y. 
purifier , verfant de tems encems dans quelque nouvelle bouteille la liqueur qui. 


fe feparera des feces qu’on rejettera. On remettra la liqueur au Solcil & on con. 


tinuéra de changer de bouteille celle qui fera dépurée.en rejettant les feces,jufqu’à: 


ce que la liqueur devienne bien claire & bien pure , qui fera ce qu’on apelle eau 
de frai de Grenoüilles diftillée fans feu, laquelle eft fort cftimée pour conferver le 
teint & pour difliper les chaleurs qui arrivent au vifage, 


 On'pulveriféra alors fubrilement la Myrre, PEncens mâle, & le Safran bien : 


chioifis & mélez , on les mettra dans une écuelle de verte , Où de fayance , & les. 


ayant humectez de l'eau ou de la liqueur de Sperniole, & reduits en une efpece de. 
âte étendué dans lécuelle. couverte de papier ; on laiffera fecher le tout à l’om-. 


bre, &-lors qu'il fera fee , on l'humeétera de nouvelle eau, & ayant étendu la pére. 


_ dans l’écuellé , &. Payant couverte de papier ; On la laiffera fecher comme AUpara= 
vant, & on reïterera la même humectation & deffechement vingt ou trente fois; 
C'eft-à-dire que le plus fera toûjours.le mieux ; Et à la fn on pulverifera fubrile- 

An | Bb iij 
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ment la male , & on y ajoûtera le Camphre mis en poudre par le moyen de quel. 
ques goutres d'efpric de Vin, On gardera cetté poudre dans quelque bouteilie de 
verre ou de fayance bien bouchée pour s'en fervir au befoin, stage 
Cette Poudre eft tres-bonne pour arréter les hemorrhagies internes ; Car elle 
_ coagule le fang par la froideur ‘que lui a imprimée l'eau de frai de Grenoüilles ; 
| Elie arréte aufli Le vomiflement & le crachement de fang , de même que le faigne- 
pe ment de nez. Elle arréte le progrez des goutes chaudes, &elle en apaile la dou- 
| jf leur , de même que l’inflammation des crefypeles , fi on l’aplique détrempée avec 
| * du vinaigre fur la partie ; elle mortifie en deux heures les panaris , y étant apli- 
| quee ; elle mortifie aufli-les Cancers; Mais elle opere encore mieux, fi elle eft dé. 
|  Jayée avec de l’eau de frai de Grenoüilles ; Elle arréte la perte de fang des fem. 
mes ,étant prife dans de l’eau de Plantain, l’eau de frai de Grenoüilles feule eft 
‘auff fort propre pour apaifer Ja douleur des goutes, & l'on y mêle un peu d’Alum. 
La dofe de la Poudre _cft depuis trois grains jufqu'à cinq, dans des liqueurs 
convenables..,. | in NE cR |: RURALE ES VASTE 


Poudre pour la Dyfénterie. 


Teiræ Lemnix, Boli Armeniæ, Rofarum rubrarum , Balauftrorum , radicum Tormen: 5 
tillæ, & Biftortæ , lachrymarum fanguinis Draconis , Coralli rubri piæparati, lapidis Hæina- 
titis , ana, 3 j. Seminum Portulacæ » Plantaginis , & Sophix Chirurgorum, ana, 3 (. Carya- 
phyllerum , & Macis , ana, 3 ij. "€ 


n 


Prenez \° de laterre Séellé , de Bol de Levant, des Refes rouges , des Ba- 
laulles , des racines de Tormentille & de Biflorte , de Sang de Dragon en 

k larme , de Corail rouge preparé, de la pierre Hamatite , de chacun une 
once :2° Des [emences de Pourpier , de Plantain & de Sophia des Chi- 
rurgiens ; efpece de Sifymbrium , de chacune demie once : 3° Des Girofles & 


du Macis de chacun deux gros : Faites une pondre de tons ces medicamens 
dans les formes ; & la gardez pour le befoir. Eu 


On fe fert fort à propos de cette Poudre , non feulement contre la Dyfenterie 
& contre les foiblefles & dévoyemens de l'eftomac & des inteftins ; mais encorc- 
dans toutes les maladies , où il eftbefoin de reficrrer, La dofe eft dépuis un fcru- 
pule jufqu’à une dragme , & même jufqu'à deux pour les perfonnes bien robuftes, 
On la donne dans du vin, ou dans quelque cau ou deco@ion aftringente, On 
peut auffi la prendre en Bol dans quelque fyrop >; dans un. œuf ou dans quelque 
Confiture aftringente, On pourroit ajoûter à la prife fix grains de bon Ambre-oris. 
en poudre , pour les. perfonnes riches ; & un demi grain où un grain de Lauda- 
nüm , lors qu’on vent arréter plus puiffamment le mouvement & l’acrimonie des 
humeurs ; On peut auffi en reïterer l’ufage fuivant le befoin ; On la doit donner 
loin des repas. ais FN LL EHÉAEe 
ILy en a qui pétriffent la farine de fegle avec le fuc de grains de Sureau bien 
meurs 8 en font un gâteau , qu'ils cuifènc au four & fonr lécher en forte qu'il 
puiffe être mis en poudre , dont l’ufage & les effets aprochent fort de ceux de la. 
poudre Dyfenterique que je viens de décrire, Pt) Koss 


'NGALENIQUE ‘| ds 
1e. Poudre pour arrêter le Sang. # | 


i à: URSS 8 ve: PAP ET UNE TES PR PTS rome # , NUL 
22 PAP ipidis Hæmatites, Nucleilapidis Agtites stertæ Virioli, poft diftiationem rema- 
nentis létæ, Boli Armenæ, Thuris mafculi, caudæ Equinæ, Centinodiæ, terræ Lemniæ, 


… 


Cornu Cervi ufti , & Gypf, ana, païtes æquales. ji ibn ch 

Prenés de la pierre Hamatiteon Sançuivale, du Noyau de pierre d'Aigle , de 
laterre de Vitriol reflante après la difillation, lavée ; de Bol d'Armerie | 
de l'Encens mâle ; de la queuë dé Cheval, de la renoïée ; de la terre Séel. 

 dée , de la Corne de Cerf brülée & du iPlätre de toutes. ces chofes doftes 


également faites une poudre pour l'afage.. 


On neprend pas cette poudre par la bouche, mais étant apliquée feule, ou 
incorporée avec des blancs d’œufs ou de vinaigre , & foûtenuë du bandage ; elle 
eft tres-efficace pour arréter le fang des playes & celui des veines & des arteres 
qui ont été ouvertes à deffein , ou par accident ; Elle.eft auffi fort propre pour ar- 
rérer les fluxions qui tombent fur les yeux , étant délayée avec des blancs d'œufs 
& un peu de vinaigre , & apliquée fur toute la region des temples, Cette poudre 

merite d’être preparée & renué prefte pour les befoins inopinez qu’on en peut 
avoirs. | 


Poudre de Diatragacant rafraichiffant corrigée. 


22 Gummi Tragacanthi eledi Zi). Arabici optimi 3 j.Glycyirhizæ ,j68& Amyli, ana, 3 f. 
feminis Papaveris alb1 3 ii]. Quatuor Frigidorum majoium mundntorum , a8a, 2 j. 


Prenés x deux onces de belle Gomme Tragacant: 2° Ur gros. de Gomme 
d'Arabie de la meilleure : 3° De la keshfje & de l'Amidon de chacun demie 
once: 4° Trois gros de femence de Pavot blanc :ÿ Des quatre grandes fe- 

_#mences froides mondées , de chacun un gros : Faitessune poudre de tous ces - 
ingrediens. fuivant les Regies de la Pharmacie. | | 
On trouve trois onces de Penides dans les defcriptions ordinaires de cette Pou… 

dre , & la moitié plus de Semences froides qu'ilny en a dans cette defcription,où 

le Caimphre cft aufli retranché, Ceux qui fçavent que le fucre & fur tout celui qui 
eft cuit en penides , mêlé dans les poudres caufe bien-tôtleur corruption , & qu’il 
reduit en.quelque façon la poudre en malfe , jugeront bien que c'eft.fort à propos 
qu'on l'en a retranché; puifque la vertu qu’il,peut communiquer à la Poudre n’eft: 

PA bien confiderable , & qu’on n’employe guere la Poudre Diarragacant que mé- 
se avec du fucre ,.ouavec des Compoftions , ou de matiere millées. ou fucrées, 

Us ne defiprouveront pas auffi la diminution d’une partie des femences froides, 

car Comme clles-engraiffent trop la poudre, il vaut mieux ny. en mettre point: 
du tout fi on:la veut garder long-rems ,, ow bien ilne faut le inêler: que dans le. 
. tems-que l’on. voudra s’en fervir.. Te Pet RSA | 


La difficulté qu’il y à à pulverifer les Gommés Tragacant & Arabique , oblige 
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à faire bien chaufer le grand mortier de bronze & fon pilon pour les y pulverifer,& 
à cn augmenter la dofe, pour en trouver Le poids necellaire lors qu'on les à paffées 
par le tamis defoye. Il faur monder la Reglifle de fon écorce, & la piler à part 
de même que l’Amidon, fi lon veut preparer la poudre fans les Semences; Mais fi 
on veut les y ajoûter, on en pilera une partie parmi la Regliffe, Une autre avec 
l’'Amydon , & le refte parmi les Gommes , lors qu’elles auront été pañlées par le 
tamis , par lequel on pourra repalfer auff coute la poudre , lorfque les Semences 
ÿ auront été mélées. QE OR tree bd +R à 

Cette Poudre détourne les fluxions du cerveau , épaiffit les humeurs fubtiles, 
adoucit l’âpreté de la trachée artere & des puñmons, & eff fort ufirée dans routes 
les maladies de la poitrine, On peut en faire des Tablettes , en ajoûtant à une livre 

_ de fucre cuit en Electuaire folide une once & demie ou déux onces de cetre‘poudfe, 
on la méle auffi dans les Loochs, & même dans quelques Compofitions y 

_émouffer en quelqueforte la pointe des Laxatifs, On n'a pas accoûtumé dé 
donner fenle d’où vient qu'il n'eft pas necellaire ‘d'en limiter la dofe qui fera re- 
glée par celle des Compofitions dans lefquelles elle fe trouve. CARTE: 

Si l’on vouloit rendre cettte Poudre plus déterfive & plus propre à détacher les 
flégimes & à en faciliter l'expéétoration, on pourroit y ajoûter le double de fon 

_ poids de racine d’Iris fubrilement pulverifée ; &en y joignant encore autant pe- 
fant de facre candi en poudre , qu’il y a de Gomme Tragacant , on auroit la pou- 
dre Diaireos fimple , dont je n’ay pas jugé à propos de donner autre defcription. 
Il faut fe fouvenir , qu’ileft bon de ne imèler aucun fucre dans les diese 
dans le tems auquel on veut s’en fervir.. re pe ; 


* Poudre pour faire Eternüer. 

Foliorum Majoranx ficcorum , Salviæ, Béténibie , Florum rt Conetiétes ana, A 
‘Radicum Ireos Florentiæ , Ellebori alb: , Pyrechri , feminis Nigelle Romanz , ana, 3 1j. Sum- 
mitarum Puleoïi regalis, & Serpilli, ana, 3 j. | | | 

Prenez des feuilles de Marjolaine [eches, de Sauge , de Betoine, & des 
fleurs de Muguet, deschacun une once : 2° De la racine d'Iris de Florence, 
d'Hellebore blanc, de Pyrethre , de grande Nielle, de chacun deux gros: 
3° Des fommitez du grand Pouliot * de Serpollet, de chacun un gros : faites 


anepoudre de tous ces fimples pour l'ufage. 


Cette Poudre produit de bons effets dans l'Apoplexie, PEpilepfie ; îla Lethar= 


cie , & dans les autres maladies du cerveau qui proviennent de caufe froides parce 
Dis? : oh SM re 0 Lips t 
qu'elle ouvre les conduits , & donne iflué aux humeurs froides qui les embarraf= 
fénc; qu'elle excite & anime la chaleur naturelle, & qu’elle met les parties en état 


d'expulfer les fuperfuitez qui ne leur permettent pas de faire leurs fonctions or-! 


dinaires. Les perfonnes dontla connoïiflance , le fentiment & le mouvement fub-" 


fiftent encore , peuvent attirer doucement par le nez quelque peu dé cette poudre, 


mais il faut employer le chalumeau pour la foufler dans le nez de ceux à qui le 
: ST UMR ir LA 3 + L PURE 2 Aa VUS aOrT 
grand accablement a Oté en tout ou en partie , la connoiffance & le moyéen de 
s'en fervir, da MAMA F7 RE 7 | ie 
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TROIE EN MR Are ou. 


. On pourroit, pout des afloupiffemens extraordinaires » ajoûtérune ou deux 


_ dragmes d’Euphorbe à la .compofition de cette poudte ; Mais on ne doit pas 


avoir recours fans grande necellité, de peur que l'aétion violente de l'Euphorbe, 
ne caufe une fonte de-pituite fi extraordinaire & fi grande qu'on ne puille plus 
l'arréter, | ER ri 00 si | 


Poudre Cornachine. 


Li Cholagogi fimplicis , id eft Scamonii puriflimi fulphurati, 3 i], & 3ij. Antimont 
. Diaphorerici 3 J. ff. Cremoris Tartari, 3 j. S. 


 Prene* T° deux onces & deux gros du grand Cholagogue, qui s'entend de la 
bonne Scamonée, preparéea la vapeur du Soufre :2° Une once G demie 


Z'Antimoine disphoretique : ;° Une once & demie de Crème de Tartre 
reduifez le tout en poudre fabiile pour l'ufrce. 


On a donné à cette Poudre le nom de Cornachine, à caufe de Monfeur Corna- 
chinus Profeffeur en Medecine à Pife , qui en eft l’Inventeur ; quelques-uns Font 
apellée Poudre du Comte de Varvicx , d’autres Antimoine Diagrede , & d’autres 
cñfia poudre de Tribus. ARE: à ; at 

On ne s’eft pas contenté de preparer la Scamonée à la vapeur du Soufre , mais 
on a voulu l'imbiber plufieurs fois de teinture de Rofes , aiguifée d’efprit de Vin 
& d'efprit de Soufre, la reduire aprés en pâte avec l'huile d’Amandes douces, & 
diffoudre de la Crême de Tartre dans une decaétion de Mechoacan, & la cryftal- 


. 


difer pour l’employer dans cette poudre. On a aufli voulu diverfifier les dofes des 


. Medicamens , mais j'ay réconu par une infinité d’experiences que c’eft fort inuti- 


lement qu’on’ donne tant de diverfes préparations à la Scamonée , puis qu'ayant 


té bien choifie Fayant écenduë fur du papier , lui ayant fait recevoir la vapeur de 
quelque peu de Soufre brûlé exprés au deffous,& ayant bien obfervé fa dofe & cel 


les de l'Antimoine Diaphoretique & de la Crême de Tartre, comme elles font or. 
données ci-deflus , la poudre ne manquera pas de bien operer, & de produire tous 
les effets qu'on en peut attendre | | | 

Je nem’arretéray pas icià donner les preparations de l’Antimoine Diaphore- 
tique , ni de Ja Crême de Tattre , puis qu’onles trouvera parmi les autres PLEpa« 


- rations Chymiques. 


Cette Poudre purge doucement les humeurs fuperfluës de tous les vifccrés ; dés 


racine la matiere & [a caufe des fiévres , & de plufieurs ficheufes maladies. Sa dofe 


ef. depuis un demi fcrupule jufqu’à une demi dragme , & même jufqu’à une drag- 

me ; On laprend le matin à jeun dans du vin blanc, dans du boüillon, dans quel- 

que décoétion hepatique, & quelquefois dans quelque infufion de Medecine ; 
On la peut prendre auffi dans un jaune d'œuf, dans un peu de fyrop, au dans 

quelque confiture, | 


1  PHARMACOPEE ROYALE, 
| 7 Pondre pour la Nepbritique. 


l Oculorum Cancrorum fluviatilium , Offium petreorum Percarum.& Afellorumr hbdi: 

sum «Millepedarum ficcarum , fanguinis Hirci præparati, & feminis. Milii folis ana, 3 PT 
Lau ; L ‘ ! 

PreneX des yeux d'Ecreviffes de rivieres G' des.es pierreux qui [e trouvent 

dans lestètes des Perches Ô* des Merlans, des Cloportes feches , du Jazz 


de Bouc preparé , Ô de la femence de Gremil, de chacun une once : faitesune 


poudre de tous ces Medicamens fyivaut les regles de l'Art. 


- Heft fort à propos de broyer fur le Porphire les yeux d'Ecrevilles, & les.os 
pierreux qui fe trouvent dans les rêres.des Perches & des Merlans, les humectant 


avec l’eau de Raves , & y procedant de même que pour la preparation des Pierres 


Précieufes ; On prendra le fang d’un jeune Bouc, nourri fur les m ontagnes, & qui 
y aura brouté des herbes aromatiques; On fechera ce fang à l'ombre en Efté, & on: 
Pérendra fur des: affietes on fur des baflins bien plats jufqu'à ce qu'il ait été'en état 
d’étre pulverifé parmi les Cloportes feches & la femence de Gremil. Ces chofes 
étant pallées par le tämis de foye & méêlées parmi les os des Animaux preparés. 
comme je viens de dire, la poudre fera faite , & on la gardera poiniléfoe 

Elle eft coimpofée de Medicamens fort diurétiques , & dont la priticipale vertu: 
confifte dans. le fel volatile dont ils abondent ; On pourra remarquer qu'illneñtre 
rien d'acide dans cêtte Compoftion , & que le mélange des acidés parmi les fels. 
tant fixes que volatiles , fert bien fouvent à Paugmentation & à la multiplication: 


des calculs , puifque c’eft par leur jonction proportionnée que les pierres font for: 


nées dans le corps, & qu’il n’y a que la prédomination du volatile où fixe fatin. 
fur l'acide , ou de l'acide fur les fixes ou volatiles, qui puiffe s’opofer à la genera- 
tion des pierres , où qui puifle les diffoudre lors qu'elles font engendrées, La dofe 
de certe Poudre eft dépuis un fcrupule jufqu’àune dragme; On la prend ordinaire 
nent dans. du vin blanc.& on en peut réiterer & continuer l'ufage faivant le befoin: 
tant pour empêcher la generation des calculs , que pour les difloudre, s’ileft pofs 
fible & en faciliter la fortie. | | pare EL 
Ceux qui feront foigneux de preparer cette Poudre ,fe pourront pañér de celle 
ui fe trouve dans la plüpart des anciens Difpenfaires fous le nom de Poudre de 


FÉleétuaire Lithontribon , ou Lichontripticon , qui n’eft qu’an: grand ‘affémblage ra 


de Medicamens fort differens en qualitez , la plüpart étant fort échauffans , & les: 
autres au contraire plus. propres à coaguler & à peflérrer D qureloudte We 


— 


auvyrir. k& | | 
M Poudre Artbritique. | 
% Hermodactylorum , Turbith ele@i, Cofti, Ne à & Scamonii LA da 3j. 48 
chari candidi, 3ij F2 
Q# prendra dl es Hermodailes, de.b 


ou Turbith , de Coffus ; de Mechoacan cy de- 
la Scamonce, de chacun 41 gr05; deux gros defucre Candit : Mélez le tout en 
femble d: eu faites ne ponte tres-fine qu'on garderapour en fervir an befoin. 


Pl 
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0 SIT OM ONTMIQUEE TT où 
Cette Poudre éft fort propre pour purger les ferofitez qui font [a matiere de la 
‘goutte, On la donne dans du Vin blanc le matin à jeun , depuis un crupule ju. 
qu’à une dragme, : 9900 HU DU | 
Il feroit inucile d'inferer ici plifieurs autres Poudres Chymiques dant j'aurai oc. 
cafon de parler dans la troifiéme partie de cette Pharmacopée,où on les trouvera 
décrites , & entr’autrérune Poudre Sarcotique éprouvée, que j'ay preparée au- 
trefois dans'le Jardin du Roi par ordre de Monfheur Daquin premier Médecin de 
Sa Majefté, : | ( ARS NAS CSN PT PS je 1/10 
Je n'ai pas auffi jugé à propos de groflir ce Chapitre de plufieurs autres defcrip. 
tions de Poudres peu utiles & hors d’ufage, qui fecrouvent dans plufieurs Phar- 
anacopées. | fs 


ù 
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Des Opials , des Eleéluaires des Confections, | 


N ne devroit donner le nom d'Opiats , qu'aux Compofitions molles dans 
 lefquelles l'O pium entre ; Neanmoins on comprend fouvent {ous ce nom les 
Confections , les Antidotes & les Eleétuaires; de forte qu’on a donné aufli bien le 
not d'Opiat aux Compofitions dans lefquelles FO pium n'entre point; que le nom 
de Confection, d’Antidore & d'Elleétuaire à celles où lOpium fe trouve ; & que 
«ous ces noms ont été donnés indifféremment au gré des Auteurs , aufli bien aux 
Compoftions anodynes ou fomuiferesi, qu'aux cordiales, aux alexiteres & aux 
purgatives. é | | À | 
Les Opiats , les Confections , les Antidotes & les Elcétuaires font des remedes 
internes diverfement compofez , quoi qu’ils ie foient tous ordinairement de Pou- 
dres , de Pulpes , de Liqueurs, de Sucre ou de Miel, & reduits le plus fouvene 
en une con fifteace molle &c propre à être enfermée dans dés pots , pour en pouvoir 
être tirez avec une fpatule‘ou quelque autre inftrument femblable ; On en excepte 
toutefois Les Electuaires folides , d’une partie defquels j’ay déja parlé au Chapitre 
des Tablettes, ayant refervé Île refte pour être mis au rang des Elcétuaires pur gatits 
inferez dans ce Chapitre, à + 1 FR î FAT 
Il eft cres-difficile de prefcrire ancune proportion bien jufte des pulpes, des pou 
dres , du fucre & del qui.entrent dans la compofition des Opiars, ou des Elec- 
tuaires liquides ou folides ; Il ne left pas moins de donner une regle generale pour 
la quantiré de liqueur neceffaire tant pour enfermer la vertu dedivers Médicamens 
qu'on y fait cuire ou infufer , que pour la cuite du fucre oudu miel; parce que 
: fa dofe des uns & des autres. peut être augmentée ou diminuée fuivant la nature 
des Medicamens, l'intention du Medecin,le goût & la portée. du malade, & l'adreife 
du Pharmacien ; Car quoique la proportion la plus commune des Opiats ou des 
Elcétuaires mous, où même des folides laxatifs,{oit d'environ trois ences de pou- 
dre fur une livre defucre ou de miel, & d’une once & demie ou de deux oncesde 
poudre , fur une livre de fucre pour les Confetionsou pour les Elcétuaires {olides 
cordiaux ; neanmoins cetreproportion n’eft pas toûjouts obfervée ,en ce qu'on à 
fouvent égard non feulement an prix,à la FAÉ FA lanentre des: Mel icamens dont 
Fa SL - CC iÿ 
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la poudre eft compofée, ou bien à la quantité &c à l’épaifeur des pulpes qui entrent 
dans la Compofition ; & qui doivent en quelque forte tenir lieu & place de fucre 
ou de imiel, mais encore au goût du malade & à La qualité de la maladie, à la durée 
de la Compofition ; à la facilité & à la difficulté qu'il y a de lui donner la confif- 
tence neceffaire ; Il faut avoir auffi égard à l'intention pour laquelle la Compofi- 
tion a été inventée & au deffein qu'on a de la se he ou moins purgative où 
aétive; d’où vient qu’on doit être fort exact à obferver lès dofes , & fur rout celles 
des Laxatifs & des Narcotiques ; Car on doit fçavoir alors à un grain prés la 
quantité de poudre qu'une once d'Eleuaire peut contenir; de peur d’en donner 
_ plus où moins qu'il ne faut; C’eft pourquoi l’Apoticaire doit être auffi fort foig- 
neux de pefez juftement toutes chofes , & d’en bien faire le mélange, afin que 
toutes les parties de la Compofition fe trouvent également partagées de la poudre, 
- & de toutes les drogues qui la compofent ; Je n’en dirai pas davantage ici, dans la 
penfée que j'ay , que ces generalitez fuffiront à ceux qui prendront la peine de 
voir ma Methode dans la preparation particuliere de ces fortes de Compolitioné, &e- 
qu’on aura lieu d?y remarquer Les railons pour lefquelles les, proportions n'y fonr 
pas toùjours femblables, | | e PUR 


T bériaque d'Andromaque le Pere. 


gi, Opü Thebaici, ana, 3 vj. Rofarum rubrarum, fucci Glycysrhizæ, feminis Buniadis. 


Scordii, Opobalfami , Cinnamomi, Agarict , ana, 3 ji. Cofti, Nardi Indicæ, Ditämni Cre- 
tici, Rhapontici, Radicis Pentaphylli, Zinziberis, Prafhi albi, Stæchadis Atrabicæ , Sck+- 
nanthi , feminis Perrofelini Macedonici , Calaminthæ montanx , Caflix ligneæ, Croci, Pipe-. 
ris albi & nigri, Myrrhæ Trogloditidis, Thuris mafculi, Terebinthinæ Chiæ, ana, Z j @. 
Radicum Géntianæ , Acori veri, Meii Athamantici, Valerianæ majoris , Nardi Cüiricæ 
Amomi racemofñ, Chamæpytheos, Comæ Hyperici, feminis Ammeos, Thlafpcos, Anif ; 
Fœaiculi, Sefelcos Maflilieufis , Gardamomit minoris, Malabathri, Comæ Polii montañi, Cha- 
mædryos , Carpobalfimi , Succi Hypociftidos, Acaciæ veræ, Gummi Arabici, Styracis Cala- 
mitæ, Terrx Lemniæ, Chalcitidis ;, Sagapeni:, ana, 3 j. radicum Ariftolochiæ tenuis, Comæ 
Centauri minoris , feminis Dauci Cretici, Opopanacis, Galbani , Bicuminis Judaici, Cafto. | 
rei, ana, 3 $. Mellis oprimi defpumati fb xxviij. 2. P EME 


2 Ron Scilliticorum Z xij. Vipetinorum , Magmatis Hcdychroi * Pipe op 


preuez\° doute onces de Trochifques de Scilles ,& de ceux de Piperes, & 


d'Hedycraon , de Poivre long, de l'Opion de la Thebaïde , de chacun fix ances: 


2° Des Rofes rouges, du fuc de Regliffe , de la femence de Navet , de Scor- 
dion , de l'Opobalfame, de  Canclle ; d'Agaric, de chacun trois onces: 
3 De Coflus ,de Nard d'Inde, de Diclame de Candie , de Rhapoztic , de 
da racine de Quinte.feiille , de Gingembre, de Marrube blanc , de Stéchas 
arabique , de Schenanthe:, ou fleur de Jonc odorant , de la fémence de p. rfil 
de Macedoine , de Calament de Montagne, de la Caffe aromatique , de Sa= 
fran ,des deux efpeces de Poivre blanc & noir, de la Myrrhe Traglodie , 
de l'Encens male , de la Thercbentine de Chio, de chacun une oncé & demie: 
. 4° Des racinesde Gentiane, de vrai Acore,de Meor  Athamantique., de 
grande Valeriane, de Nard Celtique, de | Amomon racemewx , de l'Ivette, 
des fommitez de Mille pertuis, des [emences d'Ammi, d Thlafpi , d'Anis 
: @ i ; sn 


n 
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de Fenoiiil , de Sefeli. de Marfeille, dn petit Cardamome ; de Malabatbre " 
des [ommitez de Poleurs de montagnes , de Germendrée, de Carpobal[ame , 
de fuc d Hypociffis , du vrai Acacia ; de la Gomme Arabique, du Storax 
Calamite , de la terre Séellée , de la Chalcite , de Sagapenum , de chacun. 
ane once : $° Des racines de petite Artffoloche , ( dite autrement Pifloloche ) 
des pointes de petite Centaurée, de lafemence de Dancus ou Carotte [auva- 
ge de Candie ; d'Opopanax , de Galbanum , de Bitume de Judée, de Caf- 
toreum on des tefficules de Caflor on Bièvre, de chacun demie once : 6° De 
bon miel bien écumé , la quantité de vingt-hu livres, © de bon vin au- 
tant qu'il en faut pour la forme Gr la comfiffence de cette compolition. 
Jay inferé dans cette Pharmacopée la defcriprion de l1 Theriaque d’Androma- 


cus lé Pere , non feulement à defféin de donner quelque chofe à l'antiquité, mais 
éncore parce que je fuis tres- perfuadé qué filon a foin de bienchoïilir toures les 


drogues qui y entrent ; & d’en faire une preparation plus méthodique que n’a été 


celle des Anciens , on aura une Compofrign de fort grandes vertus, ; 

_ Te me fuis aflez expliqué fur ces matic Wide Traité que j’ay fair de la The- 
riaque, imprimé pour La fecondé fois à Paris en l’année 168. où je pourrois ren- 
voyer le Leéteur ; Mais pour lui épargner cette peine, je déduiray ici en peu de 
mots les chofes qui me femblent les plus confiderables fur cette matiere, Je dirai 
premierement que dans la preparation des Trochifques de Scilles, on feratres-bien 
_à Pimittion de Zvvelfer , d'employer K racine de Diétam blanc pulverifée à la 

place des Orobes ; puis que toute la Medecine reconnoit la vertu cordiale de cette 

racine , & qu’elle eft fort propre à rendre les Scilles en étar d’en pouvoir faire des 

Trochifques; Au lieu que les Orobes érant d'une fabftance fort grofliere n’ont au- 


Ü 
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cune vertu’cordiale , & ne font prefque ufitez que dans des Caraplafmes, & jamais 


dans d’autres remedes internes que dans ces Trochifques, 

En fecond lieu , je fuis contraint de defaprouver abfolument ancienne prepas 
ration des Trochifques de Vipere, quia été ordonnée de la forte, parce qu’on n’- 
voit alors aucune vraye connoiffance dé la nature des Viperes , ni de leur venin, & 
que c’eft mal-à-propos qu’on a crû quetoutes les parties de la Vipere étoient veni- 
meules , & qu'ilétoit impoflible d'avoir leur vertu cordiale & alexitere ; fans fur- 
monter par quelque preparation ce venin fi mal imaginé , & dont ils avoient tant 
de peur dans La preparation ridicule de leur fel viperin ; Et c’eft ce qui les oblioeoit 
à les foüetrer avant que de leur couper la vête &la queut; &à nepas employer 
eur cœur ni leur foye , comme aufli à faire bouillir leur tronc écorché & vuide 
de toutes les entrailles dans de l’eau avec du fel & de lAneth, jufqu’a ce que la 
chair fe pât feparer des os , & enfin à mêler la même chair ainfi bouillie avec une 
cinquiéme partie de pain bifcuité en poudre pour en faire des Trochifques ; Sans. 
avoir confideré que l’irritation des Viperes par la flagellation ne pouvoit qu'alterer 
& même dépraver toutes les particsde leur corps bien loin de renvoyer à la rêre 
comme ils preténdoient , un venin qu'on ne fçauroittrouver en aucune partie du 
Corps , De la Vipere eft morte , ni même tandis qu'elle eft vivante, & dont 


on ne fçauroit remarquer aucun mauvais effer , fi elle n’eft irritée lorfqu’elle mord; 


Hs n'avoient pas obfervé que le cœur & le foye ont pour le moins autant de vertu 
| Ce ! Cc üj 


« 
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que la #0 , & que l’adition du fel & de lAnerh n’étoit nullement. neceffaire 
‘puifque les chairs de ces animaux n’ont aucun venin ; qu’elle ne fervoic qu’à leur 


äimprimer dela chaleur & de l’acrimonie , & que le fcl même fe trouvoit opofé à 


leurs preceptes toachant le choix du lieu natal des Vi peres,puis qu'ils ne vouloient 
pas qu’on employär celles qui naïflentle long de la mer , à caufe des chofes falées 
dont elles y font nourries ; Lis n’avoient pas auf pris garde , qu’ils ne pouvoient 
faire cuire les Viperes dans de l'eau, jufqu’à la feparation de la chair d'avec les os 


fans que toute la meilleure partie de leur fuc & de leur vertu füt commaniquée au 


- bouillon, comme ilsen pouvoient voir des exemples dans la deco“tion de leurs 


viandes ; Et enfin ils w’avoient pas prévû que ladition d’une cinquiéme partie de 
pain bifcuiré dénué de vertu,'ne pouvoit qu'être à charge à cette chair de Viperes, 
qui étoit déja privée dece qu'elle avoit de meilleur ; & que cette quantité de pain 
faifoit la moitié de la matiere& du poids des Trochifques lers qu’ils éroient fecs. 

Ceux qui voudront éviter ces fautes , & preparer des Trochifques felon la me- 
thode d'Andromacus , ne doivent pas oublier d’y employer les cœurs & les foyes 


des Viperes parmi leurs corps fechez à l’ombre & reduits en poudre fubtile , com- 


ame j'ai dit cy-devant pour la preparation de la Poudre de Viperes; Ils feront une 
pâte un peu folide de cette poudge "de la malvoifie dans laquelle ils auront 
fair didoudre tant foit peu de Gomme Arabique en poudre, & ils en feront des 
Trochifques plats & minces qu'ils feront fecher à l'ombre, & les oindront enfuite 
de Baume du Perou ,tant pour leur confervation que pour les rendre odorans. 
Que fi quelqu'un nous objeéte, qu’Andromacus n’a pas entendu qu’on em- 
ployät les os de la Vipere dans les Trochifques. Te répons que c’eft parce qu'iln'a 
pas connu intimement les parties dont ils font compofez,& que s’il avoit fcû com- 


me moi , qu'on trouve dans les os le fel & l’huile volatiles, & même en plus gran- 


+ 


de abondance que dans la chair , il n’auroit pas manqué de les employer , & qu’il 


n'’auroit jamais mis le pain dans les Trochifques. Je fuis auf fort perfuadé, que 
s’il vivoit encore,& que s'ilavoit été convaincu de toutes les raifons que j'ai avan- 


cées dans mon Livre de nouvelles experiences fur la Vipere, ilauroitinfaillible-\ 
ment abandonné fon ancienne preparation pour embraffér la imienne , & qu’il au- 
soit fait changer d'opinion à ceux qu’il a innocemment engagés dans es fentimens. 
En troifiéme lieu,comme a plus grande partie des drogues qui entrent dans les 
Trochifques d'Hedychroum , entrent auffi dans la compolition de la Theriaque,& 
qu'on ne {çauroit piler ces drogues à part, en faire des Trochifques , & les faire (e- 
cher à l'air, fans une grande perte de leur poids , & même de leur vertu , & qu'il 
faut encore aprés tout cela piler les mêmes Trochifques parmi les autres Medica- 
mens de la Theriaque ; On peut tres-à-propos fe pailer de faire Les Trochifques, 
en difpenfant la proportion neceflaire des drogues qui ÿ entrent, parmi les autres 


drogues qui fe trouvent dans la recepte de la compofition de la Theriaque,& piler 


de fentiment des Anciens, qui vouloient que dans le mélange des M 


qu'on les cuifift enfuite en “une confiftence un peu épaiffe, pou 


le tout enfemble comme des chofes deftinées pour une même Compoftion. Je ren- 


voye la defcription & les dofes des Medicamens des Trochifques d'Hedychroum, 


au Chäpitre des Trochifques. | É 
En quatriéme lieu , il ÿ a plufieurs bonnes raifons qui m'empêchent d’aprouver 
1 fa de la 

ar un linge , & 


les mêler aprés 


Theriaque on diflolvîc les Gommes dans le vin , qu'on les pafsät, 
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dans la Compofition. Ces raïifons font : 1°. Qu'il ny a aucue neceffiré de dif- 


foudre & de couler des larmes qui doivent être pures ; 2°. Qu'on ne les fçauroit 


diffoudre dans du vin, les couler & les faire cuire à la confiftence qu’elles doivent 
avoir, fans une grande diflipation des parties volatiles dont elles abondent & dans 
fefquelles confifte leur principale vertu ; 3° Que la partie fpiritueufe du vin fe dif- 
fipe par ce moyen & qu'il n'y refte que l'aquenfe & la terreftre; 4°,Qu'aprés la dif 
folution & la colature de ces Gomumes, il eft impoffible d’obferver regulierement 
la dofe quel’Auteur a prefcrite ; quoi qu’on ait par avance augmenté le poids, 
Enfin la derniere raifon eft , qu'ayant difpenfé les Gommes en larmes bien dés 
& les pilant parmi les autres Medicamens , la Poudres’en fait beaucoup mieux ; 
parce que Les parties vifqueufes des Gommes s’attachent aux parties legeres & ati= 
. des des autres drogues de la poudre, empêchent qu'elles ne fe diffipent, ainf fans 
que la poudre foit par trop engraiffée ; Cle s’en pile mieux , & il fe fait beaucoup 
moins de diflipation de fa quantité & de fes vertus. LM rs 


& 


Pour ce qui eft de l'Opium, fi nous l’avions en larmes pures, telles que peuvent: 


être celles qui découlent des têtes de Pavoc dans le pais de Thebes, & telles qu'An- 


dromacus pouvoit les avoir dans fon tems sil fuffiroit de les piler parimi les autres 


\ { "A LA Se .e f * 1" ÿ 02 
drogues , de même que fes Gommes en larmes ; Maïs à caufe des impuretéz qui fe 
trouvent mêlées parmi celui qui nous eft aporté,il fera fort à propos d’en preparer 
PExcrait , fuivant la mechode que j'en préfcrirai parmi celle des aurres Extraits : 


de diffoudre cet Extrait dans un peu de vin, de même que celui de Reglifle ; & les. 


Sucs d’Acacia & d'Hypociftis , & même le Chalcitis, & de paffer par un linge ces 
Extraits ou Sucs diffouts , pour en feparer &c rejetter les impuretez qui s’y peuvent 
trouver, afin qu'ils puillent être mêlez enfuite plus exactement dans toute la mañfe 


de la T heriaque. 


nquiéme liea , je ne vois rien qui nousoblise d'imiter les Anciens dans la 


En cinquiéme ]! 
defpumation du Miel, en y ajoûrant du Vin, tant à caufe que fa partie fpiritueule 


ne manque pas.de s'envoler dans les ebullitions neceffaires à la defpamation , &. 


qu’il ne peut refter parmi le Miel autre partie du Vin que là plus groffire; que 
parce qu'il eft impoffible que le Miel demeure fur le feu pendant le tems neceffaire 


à la confomprion de cette humidité érrangere , fans une diffipation notable de fes 


parties aromatiques , qui ne font pas les moindtes. Et parce qu’on n’a Pas accoÿ. 


tumé d'employer pour la Theriaque aucun Miel qui ne foit d’une parfaire beauté, 


j£ ne trouve rien plus à propos que de fe contenter de lui donner quelque boüillon 
En adition d'aucune humidité, pour le bien écumer, & le palfer par un tamis. 
de ctin aprés qu'on laura ôté du feu & qu’on Paura laifté refroidir , veu que cette. 
petite coétion fuffic pour le mertre en état d’abforber environ deux livres de Vin 


qui pouvoienr être necellaires à la diffolution des Sucs ordonnés pour cette quan= 


tité de Thetiaque & de donner à tous les Medicamens unis enfemble une véritable 


confiftence d'Opiat. 


peut fubftituer , une partié de l’un où de l’autre peut étre mêlée fort à propos pate. 
mi les. Medicamens fees tandis qu'en en fairla Sa 
de les trop engraïfler , le furplus doit étre incorporé avec la Terebenti ne, : 
Les Trochifques de Scilles fuffifamment defféchez doivent être pilez parmi Îes 
autres drogues qui doivent être pulverifées ; Lé Safran deffeché en unç étuye RER 
| | k 


: Pour ce qui eft de POpobalfamum , ou de l'huile de Noix Mufcades | dun lui. 


pondre ; fans qu'on doive craiÂdre 


, LS 
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prés d’un'feu moderé peur etre pilé à part , ou bien mêlé & pilé parmi les autres 
drogues. LL AL fi | | | 

Les Extraï 


famum , ou de l'huile dé Noix Mufcades, au Bain-Marie ou fur un feu fort mo- 
deré ; On verfera trois ou quatre livres de Miel écumé encore chaud. dans une 
grande bafine , on y mêlera le Safran en poudre , s'il aéré pilé à part,finon on y 
mélera quelque portion de la Poudre, remuant le cout avec une grande efpatule de 
bois , puis on y ajoûrera quelques livres de Miel chaud qu'on incorporera bien,& 
qui feront fuivies.de quelques livres de poudre, aprés lefquelles on y verfera une 
portion des Extraits & des Sucs diffouts , & on continuëra d’y ajoûcer fucceffive- 
ment tantôt des Poudres , tantôt du Miel, & rantôt des Sucs & des Excraits dif- 
fouts , jufqu’à ce que le mélange de toutes ces chofes ait été bien fait ; Aprés quoi 


on y mélera la Terebentine & le refte de PO pobalfamum , ou de l’huile de Noix 
Mufcades incorporez ; On agiterale roule plus long-tems que Fon pourra, en 
forte que l’union de toutes chofes fe trouve parfaitement bien faite, Lors’ que la 
Compofition fera tout-à-fait refroidie, ôn la ferrera dans un vale de terre verni, 
qui foic un tiers plus grand qu’il né’faudroit pour contenir la quantité de la The- 
riaque qu’on aura , afin qu'il y ait un efpace fufffant pour donner lieu au gonfle. 
ment qui arrive à la Theriaque pendant la fermentation, laquelle on pourra avan- 
cer , en mettant le vale en quelque lieu un peu chaud ; On agitera la Theriaque 
avec l’efpatule de bois , deux fois la femaine , environ un quart d'heure chaque 
fois , pendant les deux premiers mois, & on fe contentera de renouveller la méme 
_agication une fois la femaine pendant les quatre derniers mois , qui feront en tout 
fix mois , qui eft le rems que tous les Auteurs croyent necc{faire à La fermentation 
de la Theriaque ; Par ce moyen on fera une union parfaite des fabftances, & des 
vertus de tous les Medicamens , & on pourra dés lors employer ‘fürement certe 
Theriaque , dont je m'en vais décrire les vertus & les ufages, à 
La quantité confiderable d'Opium qui entre dans cette Compoftion ,'eft caufe 
qu'on reconnoît fenfiblement Les effets anodins ,incraffans , & même fomniferes, 
pracipalement lors qu’elle eft récente. La Theriaque cgant compoféede quantité 
de Medicamens chauds , doit être fort eftimée pour la guerifon ou pour le foula- 
gement des maladies froides , & de routes celles où la chaleur naturelle fe trouve 
affoiblie & languilfante , comme daus la Paralifie , l’Apoplexie , l’Epileple, la Le 
thargie, Les Convulfions , & toutes les maladies froides du cerveau ; Elle eft forc 
propre contre les foiblelfes & les dévoyemens de l'eftomac & des inteftins , contre 
a diarrhée , la dyfenterie , lienterie, le cholera morbus, & toutes les coliques ; 


contre les fiévres intermittentes & particulierement la quarte; cantre les vers,con- 


tré toute forte de poifons & de venins; contre la pefte, la petite verole , la rou- 
. geole, & routes maladies epidemiques; contre la morfure des Chiens enragés , & 
de toute forte d’Animaux yenimeux; contre les infomnies, & les tranchées des pe- 
cics enfanñs; contre les paffions hyfteriques, l’Iétericie, &une Anfinité d’autres 
maladies. “A UT Ke Ro 
: On la prend en forme de Bol, & on boit, fi l’on veut', un peu de vin par deflus, 


ou bien on la diffout dans le vin, ou dans quelqueeau cordiale, Qn en donne de_ 


pis le poids d'un grain jufqu’à trois ou quatre, & jufqu’à fix ; aux enfans ; & de 


puis 


ts drant faits & diffouts dans le Vin, de même que es Sucs, & la Pou- 
dre érant achevée , on fera liquefier la Terebentine , avec le refte de POpobal- : 


OR AE 
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puis un fcrupule jufqu’à une dragme aux perfonnes adultes, & même jufqu’à deux 
aux perfonnes robuftes, & dans des occafions preffantes ; On l’applique fur l'efto- 
mac & même fur le cœur en forme d’Emplâtre, ou d’Epitheme, tant pour fortifier 
& pour refifter à quelque malignité, que pour faire mourir les vers;On l’applique 
auffi fur les Anthrax & fur Les Bubons peftilenciels & Veneriens;on la mêle encore 
dans dé l’efprit déVin, &’parmi les Huiles & les Onguens , pour appliquer fur 
toute l’épine dudos,& fur les parties affoiblies;On l’applique auffi fur les poignets 
& fous la plante des pieds, dans les accez des fiévres intermittentes, & particulie. 
rement de la quatte ; On la mêle quelquefois dans des Opiats & dans diverles 
Potions ; On la donne auffi comme un rerede infaillible , pour empécher le trop 


_ grand effer des Medicamens purgatifs, 
Le, 


Mais parce que l'afflemblage d’un fi grand nombre de differentes drogues pout 
une feule Compofition a depuis l’ong-tems choqué beaucoup de perfonnes capa- 
bles d’en juger ; Monfieur Daquin Premier Medecin de Sa Majefté , a bien voulu 
me donner la defcription d’une Theriaque dreflée fèlon fon ordonnance, pour la 
communiquer de fa part au public ; On y trouvera les Medicamens non feulement 
bien dofez ; & bien proportionnez , mais encore admirablement bien choifis, & 
qui produiront fans doute-tous les bons effers qu’on doir'attendre d’une excellente 
Theriaque, pourvû qu'on foit foigneux d’avoir de belles & bonnes drogues, de 
les bien preparer, & de proceder en toutes chofes conformément à la methode 
que je viens de décrire pour la Theriaque des Anciens, 


Thiriaque reformée de M. M. D'Aquin. 


… 22 Truncorum Viperinorum Siccorum cum Cordtbus & Hepatibus, A XXiüij. Trochifce- 
tum Scilliticorum , Extracti Opii Thebaici, ana, 3 Xij. Radicum Contrayervæ, Viperinæ Vir- 
‘ginianæ , Angelicæ, Valerianæ majoris, Meu Athamantici, Gentianæ, Ariftolochiæ tenuis, Cofti, 
NardtIndicæ, Nardi Celricæ,Cinnamomi,Olei Nucis Mofchatæ per expreffionem extraéti, Croci, 
Ditamni Cretici , Folii Indi , Scordii, Calamiuthæ montanæ, Polii montani lutei, Chamæpy- 
teos, Comarum Centaurit,minoris & Hyperici, Florum Stæchadis Ambicæ, Granorum Amomi ra-- 
cemofi, & Cardamoimi minoris, Seminis Petrofelini Macedonici, Amecos , Sifeleos Mafilienfis, 
Myrhæ Trogloditidis , ana vi. Refinæ Sryfacis eleétæ puriffimæ , Opopanacis, Sigapeni, 
Caftorei, ana 3 itij. Extra@ti mellaginei Granorum Juniperi, 15 LXXIL, Vini Malvatici fb j. 8. 
Prenez \ vingt-quatre onces ( poids de Medecine) de Troncs de Viperes deffe- 
chez , avec leurs cœurs @* leurs foyes : 2° Des Trochifques de Scilles , G' de 
l'Extrait d'Opium de la Thebaide, de chacun douXe onces:3° Des racines 
Contrayerva, de Serpentaire,d'Angelique, de grande Valeriane, de Meor 
Athamantique , de Gentiane , de petite Arifloloche, autrement dite Pifloloche 
© Polyrrhifon, de Cofius, de Nard d'Inde , de Nard Celtique, de Canselle, 
] N . A Po . ' j » ES 4 k + 

de l'huilede Noix Mujindes tirée par expreffñion, de Safran, de Ditame 
de Crete, de folium indum , de Scordion ; de Calament de Montagne , de 

* Polium de Montagne jaune , de Germandrées des Pointes ou Sommités de 
petite Centaurée G& de Millepertuis, des fieurs de Stwchas Arabique, des 
© Graines d'Amome racemoux dy de petit Cardamome ; de la femence de Perfil 


de Macedoine  d'Ammi, de Sefeli de Marfeille, de la Mirrpe Troghdite, de 
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chacune huit onces : 4° De la reine de Storaxde la meilleure dde la plus 

pure, de lOpopanax, de Sagapenur, de Caflorcum; de chacun quatre onces : 
ç° Soixante & douxe livres (paids de Medecine) d'Extrait mielleux de grai- 


. ges on bayes de Geniévre : 6° Vue livré & demie de vin de Malvoilie ; com- 
pofez ue Ti heriaque de tous ces Medicamens fuivant les regles de la:Phar- 


‘Al neft pas neceffaire de preparer des Thochifques de Vipere pour cette Theria- 
que , on fe doit contenter de fecher à l'air hors des rayons du Soleil les troncs où 
les corps de Vipere fufpendus avec leurs cœuts & leurs foyes, & d’en prendre le 

oids neceflaire ; On preparera les Trochifques de Scilles avec la poudre de la ta 
cine de Didtam blanc, comme je dirai dans le Chapitre des Trochifques; On ci- 
vera FExtrair de POpium (uivant la methode que j’en donnerai au Chapitre des Ex- 
traits dans la troifiéme Partie de certe Pharmacopée, & on le reduira en une con- 
fiftence d’Extrait, nue ACT à DELLE 

La Racine de Contrayerva croît en Charcis Province du Perou , d’où elle nous. 
eft apportée par lès Efpagnols ;elle eff beaucoup plus petite que celle de Pris, 
rougeitte en dehors , blanche au dedans, noùûée & fibreufe ; fon odeur approche 
de celle des feuilles de Figuier; Ce nom qui fignifie en Efpagnol cortre-poifon 
vienc du nom de Yerva que les Efpagnols ont donné à FEllébore blanc du fuc 
duquel les, Chateurs du pais où croît le Contrayerva ont accoûütumé d’empoi- 
fonner leurs fléches. Le goûr de cette racine eft aromatique & accompagné de 
quelque AÉRAROE, 0 A : À : 
” La Viperine Virginienne eft une efpece de Contrayerva ,.qui croît dans la Vir- 
ginie poiledéce pat les Efpagnols dans l’Amerique Septentrionale : elle eft fort aro= 
matique, & fort employée en Angleterre contre les poifons.& toute forte de ve- 
ains, d’où vient auffi qu’elle eft jointe à la racine de Contrayerva du Perou dans la 
Poudre de la Comvefle de Kanth , à laquelle ces deux racines donnent la prin- 
cipale vértu.. | el PAUMRR 

Ce que j'ay dit des Racines d’Angelique, de Valeriene,de Meum & de Gen- 
tiane ,en parlant du Vinaigre Theriacal, n’a pas befoin de repetition, 

- Bien loin de changer de fentiment fur ee que j'ay autrefois avancé de l'Ariffo 
lochia tenuis dans mon Livre de la Theriaque. Te dis de plus qu’on ne doit pren 
dre dans cette Theriaque, ni dans celle d’Andromachus, aucune autre Ariftoloche 
que celle à qui les Anteurs ont donné le nom de Piftolochia ou de Polyrrhizen,, 
parce qu'elle eft plus tenue que toutes les autres efpeces , & qu'elle eft en parti- 
culier plus remplie de vertus que la Clematite, que Mathiole & quelques-uns de fes. 
Seétateurs ont voulu faire palfer pouf PAtiftolochia tenuis. +7 af 

Cat ce n’ëft pas affez que Diofcoride ,Mathiole & Theophrafte n'ayent connu 
que trois efpeces d’Ariftoloche, fçavoir la Longue, la Ronde & la Clematite ; que 
la Clematite foit en fa racine la plus tenuë de ces trois ; que Mathiole ait crû qu’elle 

devoit être employée dans la Theriaqué préferablement à la longue & à la ronde, 
& qu’elle ait été reçûc en certains lieux pour PAriftolechiatenuis dans la Theria= 
que ; I falloit-encore s’enquerir , s’il n’ÿ avoit point d'autre efpece d’Ariftoloche 
dans l'Europe, fi la Clematite avoitdes marques de ténuité plus évidentes que tou. 


| 
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“wtesiles autres Ariftoloches , & fi elle les furpafloit en vertus, afin de la pouvoir re- 
*connoître-pour celle à qui Andremachus n’a dôné autre furnom que celui de tenuë ; 
“Er onauroittrouvé qu'il y a plufieurs autres efpeces d’Ariftoloche,que les trois de 
: Diofcoride, de Mathiole & de Theophrafte ; & que la Clematite que Mathiole & 
“quelques Modernes ont voulu prendre pour l’Ariftolochia renuis, bien loin d’être 

plus tenuë que les autres, a au contraire fes tiges plus grofles & plus häutes ; fes 

feuilles,fes fleurs & fes fruits plus grands & plus gros, & fes racines bien plus lon- 


guesque celles de routes les autres efpeces d’Ariftoloche , & en.patticulier beau- 


coup plus groffes que celles de la Piftolochia ou du Polyrchizon, Onauroit recon- 
nu encore que la Piftolochia que je choilis, a beaucoup mieux le goût, l'odeur & 
Ja couleur interne & externe des Ariftoloches longue & ronde , que n'a la Cle. 


matite, laquelle au contraire differe beaucoup des autres, fur tout en goût & en 


odeur. Pour ce qui eft des vertus, quoique Marchiole ait crû que la Clematice 
devoit être employée dans la Theriaqu2 pour Ariftolochia tenuis, fondé fur ce 
qu’elle cft en effer la plus renuë des trois feules efpeces qw’il connoïffoit,cependanc 
on ne trouvera rien dans Les meilleurs Auteurs, qui puiffe bien appuyer le choix 
qu'il en a fait ; Au contraire on y trouvera qu'il faut neceffairemenc que La Clema- 
ire le cede à la Piftoloche en vertu interne, & en tenuité externe, SU 
On verra que Diofcoride fur lequel. Marhiole à fondé fes écrits, aprés avoir 
…æxalté les vertus des Ariftoloches ronde & longue, dit; Or effime la Clematite 
bonne pour La guerifon des maux. où Von employe. les autres efpeces d’Arifloloches, 
mais elle 4 pas de fi grandes vertus, | faut remarquer qu'il ne dit pas , comme 
{on Commentateur, qu’on la doive employer dans la Theriaque. Ruellius même 
aprés avoir exalté les vertus des Ariftoloches , & fur tout celles de la Piftoloche, 
parle ainfi, O# croit que celle. qu'on nomme Clematite eff employée pour les mé. 
mes nfages ; mais avec moins d'effet. On.yverra dans Dalefchamp que la Clema- 
tite eft propre aux mêmes.chofes que les autres Ariftoloches, mais qu’elle n’a pas 
tant de vertu ; Ce même Auteur citant Galien où il traite des Ariftoloches,dit que 
la Clematice eft plus.odorante, & que l’on s'en fert pour faire Les Onguens odoe 
rans , mais qu'elle fait moins d’operation dans la Medecine que les autres ; Ilcite 
encore Æginçre, qui met la Clematite au rang des Medicamens qui évacuënt la 
bile , ce qui ne fe rapporte pas aux vertus que doit avoir La Theriaque ; On trou- 
vera que Clufius citant lemême Texte de-Galien , & que Jean Bauhin fuivanc le 
fentiment de Diofcoride , difent , au défavantage de la Clematite, Or. croit que 
la Clematite fair la même chofe , mais elle n'eff pas fi forte que les precédentes, 
ÆEc le.même Bauhin parlant felon, Galien, dit ; Lefpece d'Ariffoloche go 
nomme Clersatite répand une odeur plus agreable que les autres Ariffoloches , c'eft 
pourquoy les Apoticaires @ les Parfumenrs lemployent dans la. compoliion des 
*Ongnens.@ des Pommades odexantes :; mais elle n'eft pas ff dficace pour La gueri. 
+ fon des maladies. On pourra voir dans Lobel-les mêmes citations de Diofcoride 


&ude Galien.au défayanrage de la Clematice ; Mais aprés tout on remarquera 


qu’il parle ainf, OO Er Ka 

. Rondelet ‘avoit ep effet renouvellé: l'ufage. des racines de efpece d”Arifloloche 
appelée Polyrrhifon ; à daquelle Diofcoride pa spoint donné de nom propre , non 
vplus que fôn Commentateur ; faute de connaître cette plante, qui n'éroit plis er 
vwfage depuis long-rems à quoi qu'elle fie prefenable aux denx autres Ariflolaches 


ET 
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©'rans pour [a bonne odeur que pour fe plus grande verth Modicinale ; er veuë de 
“laquelle Galien @'° Andromachus l'ont avec bien de la raifen jugte meilleure C* 

plus propre que la longue € le ronde pour la compofition de leurs Theriaques ; mais 
quiconque examinera bien la nature de l'une © de Fautre, par l'odeur € par 


à la Piftoloche; 
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la faveur , remarquera beaucoup moins, de force dans la Clematite que les Italiens 
croyoient fauffement avoir éé nommée Ariflolochia- Tennis par les anciens Au- 


Cteirs de la Theriaque. On le trouvera enfuite difcourant ainfi; La Clematite, 
qui eff afez connné G* allez commune ; Vient naturellement és Vignobles € ter- 
res froides Ÿ aquatiques dans le refte de la Gaule, dans toute llialie”, l'Alles 
magne @ la Flandre S elle croit en forme d'arbrifeau » plus grande que le far- 


ment de vigne qui ponife d'ordinaire une coudée de longuenr , [a Tige ef? de pa- 


 reille hauteur , fa fleur jaunatre , fon fruit formé en ovale de La groffeur d'un petit 
œuf, contenant une femence platte large ; fa racine ef} petite , mince © de 


bonne odeur : comme elle n'apas tant de vertus que les autres; avff eff elle moins 


Ven ufage ; excepté parmi ceux qui Je font imaginez que toure la fiisnce étoit ren- 
© fermée dans À Ecole d'Apollon GC de Matbiole , de concert avec le commun des 


Apoticaires ; qui W’ayant jamais ce ni P Ariffoloche longue , ni la Piffoloche ou Polyr- 
xhifon , éant prévenus © perfuadez par leur grand Maïtre Maibiole, que de 
toutes les’ plantes qui fe trouvent dans. les diverfes parties de la terre, pas une ne 
manque à l'lralie, ont facilement G° fanffement fait croire ; que PArifioliche Cle- 
matite éroit la veritable Arifloloche longue ; Voila ce qui a fourni matiere à tant de 
recherches & -controverfes opiniatrées d'un jeune Bachelier de Medecine s qui 
xayant pa trouver la deféription de cette plante dans les Livres de fon Cabiier, 
sen rapportant à fon Mathiole ; qui dit qu'elle croit prés des follez ; &' sy ébast 
trafporté pour la chercher fèus la conduite d'un tel Maitre , ef} 4 fon ordinaire 
(tombé avec lui dans les Joffez: Quicouque aura acquis la connoiffnce des chofes 
par La veut , #'aura pas de peine à les comprendre © 4 en remarquer les diffe- 
vences , lers qwelles lui [éront propoftes on qu'elles lui tomberont dans les maïns ; 
il fçaura bien [e débarraffer d'un mauvais paflage @ de quelques termes mal 
appliquez on mal conçus ; en Laiffant-là ces exaggerations Declamatoires:; bro- 
chées d'équivoques @ d'ambiguitez , comme chofés ridicules, © pallant par deffus 
fans s’y arrêter. nes at de nl rit (SQL PRT 


1] n’eft pas neceffaire que j'avance ici ce que Dodonée a écrit de la Clematite &. 


de la Piftoloche, ni fes citations fur l’une & fur l’autre; puis qu’elles font confot- 
mes à celles de Bauhin, de Dalefchamp & de pluleurs autres ; Il weft pas befoin 
auffi de chercher de meilleures ni de plus conftantes authoritez , pour appuyer ce 
que ja) avancé à l'avantage de la Piftoloche &e au mépris de la Clematite ; Je me 
contenterai de dire que la Piftoloché ayant toutes les véritables marques de tenuité, 
fe trouvant remplie de vertus , & foûtenue de tant de témoignages avantageux 
que plufieurs Auteurs renommez lui donnent au Etre de la Clematite; j'eufle 
cres-mal fait , fi je ne l'euffe choifie pour l'Arifto ochia tenuis d’Andromachus, & 
jour celle qui doit être ici employée. dt 
Je ne vois pas auffi qu'on puilfe faire dire à Andromachus, qu'il ait entendu par 
senuis la troifiéme efpece des Ariftoloches décrites par Diofcoride preferablement 
Mais je crois avec beaucoup plus de fondement, qu'il ’a entendu 
aucre Ariftoloche , que celle dont les-riges, les feuilles ; les fleurs, les fruits, & les 


racines fe trouvent fort tenués ; & qui Le font beaucoup plus que celles de-toutes 
les autres efpeces d’Ariftoloche , & dont les loïables qualitez font eftimées de 
plofieurs Auteurs preferablement à celles de la Clemarite, savais ; 
Je ne vois pas auffi qu’on puiffe appliquer le nom de semuis , au mot de Clema- 
tite, qui ne fignifie aurte chofe que Sarmenteufe ; Au contraire, jedis, que s’il 
falloit donner quelque chofe au nom, celui de Piftoloche en approcheroit beau- 
coup plus que d'aucune autre Ariftoloche, 
 Jene pretens pas toutefois qu'on doive preferer la Piffoloche feïillue & 164. 
| jours me, à celle dont les feuillages & la tige meurent tous les ans, tant 
à caufe que fa figure & fes qualitez font fort differentes de celles des autres Arifto- 
loches, veu même qu’elle eft prife pour une efpece de Salfcparcille ; qu’à caufe 
que les Plätes ne peuvent avoir leurs feuilles toüjours verdoyantes que par la bône 
fubftance qu'elles tirent continuellement de leur racine ; Doù vient qu’on ne fcau- 
roit choifir aucun tems pour cueillir cette racine, qu’elle n'ait envoyé à fes feuilles 
une bonne partie de fes vertus ; Au lieu que la racine de nôtre petite Piftoloche 
s'étant repofée pendant lPHyver, & ayant eu loi fir de fuccer de la terre,& de retenir 
tout le bon fuc qui lui écoit necelfaire , fe trouve remplie de vertus, fon La cucille 
comme on le doit faire au commencement du Printems , lors qu’elle eft prefte à 
pouffer, RAT re esphe à PT: Ua oi pd n° 
L'ayanr cucillie, ainfi que je viens de dire, on la lavera & on la nettoyera de tou- 
tes fes fuperfluirez , & l'ayant fufpendué dans un lieu bien aëré hots des rayons du 
Soleil, on ly fera fécher , pour la difpenfer enfuite parmi les aütres drogues, | 
Touchant le Coftus , j'eftime que les trois e[peces que les Auteurs nous ont dé- 
crites peuvent être reduites à une feule ; Et j'approuve Clufius lors qu'il dir, pour 
moi je [uis de Pavis de ceux qui n'admcttent qu'une efpece de Ceffe. Et Bontins 
 Medecin Hollandois confirme la même chofe aprés Garcras ab borto ; Car quoique 
MOfboride Se blaieu apré lof: ayent déctit trois efpeces de Coftus, fçavoir 
l'Arabique, l'indique & le Syriaque , & que même on fe foit efforcé dc donner à 
- certains Coftus des figures nouvelles , & au de la de tour ec qu’en a écrit Diofco- 
ride, fur lequel on s’eft fondé ; il eft neanmoins conftant que nous né voyons en 
Europe qu’une forte de Coftus qui foit reçu & approuvé generalement de tous,& 
qui pollede en racourci les marques confiderables que Diofcoride à données à tou 
tes les trois efpeces ; fi Pon en excepre en quelque forte la douceur , que la lon. 
gueur du tems peut avoir en partie diffipée ; Car le goût d’une Plante récente eft 
bien different de celui de la même Plante qui aura été gardée long-teins. 
Le Coftus qui nous eft apporté eft une racine affez épaifle , de la oroffeur d’un 
; ARE 8& même quelquefois de deux , qui pourroît bien avoir jufqu'à un pied de 
- long ; fi elle nous étroit apportée toute entiere ; Sa couletir exterieure eft cendrée, 
_ Fintérieureeft blanche;tirant fur celle du Buys ; Elle ef fort odorante,& à au com- 
* mencement quelque efpece de douceur, quand on la goûte, mais Famertume & la 
petite acrimonie l'emporte bien-tôt aprés , de même qué le goûr aromarique. Le 
Coftus eft plutôt leger que pefant , à caufe que fa fubftance n’eft pas beaucoup 
compacte. Si l’on devoit prendre le Coftus pour Fécorce d’un arbriffeau appro= 
chant du Sureau , comme quelques-uns l'ont voulu , il y auroîit lieu de choifir le 
Coftus furnommé Certicofus à qui on a aufli donné le nom de Cortex Vointe. 
ranxs ; qui eft une écorce blanche dans soute fa fubftance , fort odor ante & d’un 


Dd ïij 


- 


Sea RAA L ES Sd NS SN GE nd ÉE Rd Ed A cn Gus MSG 
4  PHARMACOPEE ROYALE, 
goût aromatique ayant la figure , mais non pas la couleur , ni le gout,:ni l'odeur 
s de la Canelle ordinaire; Ce Coftus corticofus,ne me emble pas beaucoup éloi gné 
des vercus & des bonnes qualitez du veritable Coftus , & je eroïs qu'on pourroic 
fort à propos l'employer à fa place. +! Hat 
Peu de perfonnes en France fe peuvent vanter d’avoir veu dans les Indes la ve- 
 ritable Plante du Spica-Nard qui croit en Java en grande quantité ; Bontius 
Medecin Hollandoïs dit qu’il croit dans les montagnes éloignées d'environ qua- 
atorze lieuës de la Ville de Baravia , & qu'onwrofe pas y aller depeur des Tigres 
& des voleurs qui y font frequens ;. Je puis bien affürer que j'ay cueilli moi-même 
1 autrefois le Pfeudo-Nardus fur le mont Genevre aux extrémitez du Dauphiné 
4 |: prés du Piedmont , &que j'ai trouvé {es épisentalfez en une malle ronde , fous 
-& proche la fuperficie de la cerre , ayant de petites racines forc délices au defous, 
& le tout fort approchant de la figure du veritable Nard des Indes, comme 
| en la peut voir dans Machioleét ailleufs ; Les épis dece faux Nard fonc plus 
gros que ceux du Nard des Indes, leur chevelure eft plus éparpillée & plus. 
_heriffée , & d’une couleur plus brune; ils n’ont prefque point d’odeur, ni de a 
goût ; & ils ont dans leur centre une païtie ligneufe qui fert de long en long 
de bafe à la chevelure, Le veritable Nard des Indes a d'ordinaire fes épis un peu 
| moindres, & n’a point de parties ligneufe , fa chevelure eft de couleur. jaune 
| tirant fur le purpurin, elle commence dés la petite racine, & fe trouvant en- 
tallée , elle forme l’epi qui fe maintient ainf long-tems, s’il n’eft brifé; fon odeur 
eft fort approchante de celle du Cyperus, font goût eft fort aromatique mêlé 
d'amertume & d’acrimonie, defféchant la langue 8&mimprimant à la fin une odeur 
_affez agreable, On dois rejetter comme inutiles les petites racines du S pica-Nard, 
qui font fous les épis; On en doit choifir les plus beaux, & fans leur ôter. leur 
figure, les fecoier doucement dans les doigts pour en faire tomber la poufliere,- 
& tirer par le haut de l’épi fa partie interieure , qui doit être rejertée , comme 
étant d'ordinaire plus pâle que tout le refte. On difpenfera les épis ainfi mon« 
dez ; On pourroit auffi lesincifer avant que d'entreprendre de les piler dans le 
grand mortier , fuivant le fentiment de quelques-uns y Inais on peut s’en paler, 
puifque fans cela cette chevelure fe brife & fe reduit en poudre parmi les autres 
Medicamens. | FAO) SAS Lave SEE 
IlLn’eft pas neceffaire de redonner ici l’Hiftoire du Cinnamome ; il fufit dedire 
qu’on ne peut & qu'on ne doit reconnoître pour Cinnamome autre chofe que la 
: Canelle qu’on nous apporte aujourd’hui de l'Ifle de Ceylan fituée dans la partie 
metidionale des Indes ; On la doit choïifir nouvelle, d’une couleur vive, tirant du 
«jaune fur Le parpurin, d’une odeur forte & agreable, d’un goût aigu, penetrant 8e 
fort aromatique ; la mince eft preferable à la plus épaifle ; Le Cinnamome étant 
à bien choïfi n’a befoin d’aucune preparation. kUA À td si 
L'Huile exprimée de Noix Mufcades eft-f remplie de vertus, qu'on n’a quefaire 
de rechercher des Baumes naturels ( qui font la plüpart fophiftiquez, ):pour les 
employer dans les Theriaques ,ou dans les autres Compoftions internes ; J'en 
dofnereis ici la preparation, fi fa place n’étoit refervée parmi leshuilesexprimées; 
Les Noix Mufcades, quoi qu’apportées des Indes , font trop connués pour de- 
voir être ici décrites. “ro À éme: Je 
Ce n’eft pas fans raifon que j'aidit que la plüpartides.Baumes qu’on vend:pour. 
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“naturels, font fophiftiquez ; puis qu’ondoit être perfuadé qu’on achereroit le veri- 
table Baume blanc de Judée à un prix fort haut, fi l’on étoit affüré de lavoir veri- 
table, & fi Fon n’avoit grand fujét de croire que celui que nous pouvons avoir, ne 
doit pafler que pour un Liquidambar, ou pour quelqueautre Baume fuppolé. Pour 
ce qui eft du Baume du Perou, quoy qu’il y en puifle avoir de veritable, à caufe 
. qu’il eft plus abondant & à meilleur marché, il eft encore bien fu jet à étre contre- 
fait, & je pourrois donner la defcription d’un de cette nature; qui a été pris pour 
legitime par plufieurs Apoticaires & Droguiftes de F rance, qui y ayant trouvé les 
principales marques que le vrai doit avoir, & le trouvantà bon prix;en ont acheté 
quantité , & le plus fin y feroit attrapé s’il n’en étoit averti ; Mais j'aime mieux 
fupprimer cette defcription, que de donner à qui que cé foit l’occafion d’en abufer. 
Je donne cet avis à ceux qui pourroient s’y tromper , ou y avoir été trompez, ou 
qui ayant pü avoir ce Baume contrefait à quatre francs la livre, voudroient le pre- 
ferer dans Pancienne Theriaque à l’huile exprimée de Noix Mufcates qui coûte 
trois ou quatre fois autant. CRMRZ [59 ent 
Le Diétame de Crete cft une Plante qui a quantité de tiges énraffées & couvertes 
d'on corton fort blanc & forctouffu , de même que fes feuilles qui font rondes & 
épailles, fes fleurs font purpurines & fort femblables à celles des Violcttes , mais 
elles font d’un violet plus clair, & paroiffent parmi les feuilles dans les fommitez 
des tiges ; fa femence fe trouve dans le calice de la fleur,lorfque la même fleur eft 
pailée ; On doit râcher d’avoir le Diétame récent & cueilli lors qu'il étoiten fleur, 
fi faire fe peut, finon fe contenter des feüilles mondées : 
Le Folium Indum nommé Malabathrum, n°eft pas une feüille fans racine naïf. 
fante fur les eaux, de même que la Lenticula paluftris, comme certains Auteurs 
Font voulu, mais c’eft la feüille d’an grand arbre qui croît au païs de Cambaya, & 
en plufieurs autres endroits des Indes ; Les bouts de ramaux qui fe trouvent fou- 
vent attachez aux feüilles font bien voir que c’eft un arbre qui les porte; Certe 
feuille eftaflez grande & approchante de celle du Citronnier ; elle eft de couleur 
verte- pâle, ayant trois nerfs feparez par intervalles égaux , qui vont de long en 
long d'un bout à l’autre de la feuille ; elle eft liffée & luifante par deflus,& un peu 
rude au deffous ; fon goûr eft aromatique, & participant du Nard , du Macis, du 
Girofle &de la Canelle ; Elle diffère beaucoup en odeur ; en goûr, en grandeur, & 
par la difpofition de fes nerfs de la feuille du Laurier, pour laquelle quelques-uns 
Font prile fans aucun fondement ; Les feuilles de Folium Indum bien vertes & 
bien éntieres font toûjours les meilleures. AIALE 
Le Scordium , le Cilament & le Polium jaune de Montagne, l’Ivette, la petite 
Centaurée , le Stœchas Arabique & Millepertuis font trop connus pour être ici 
ACTES TANT EE à " 4 43 CSS CAE 
Sans m'arréter aux fentimens confus & ertonez de plufieurs Auteurs qui ont 
écrit de PAmomum, & fans déterminer les lieux où il peut croître , ni la gran= 
deur où la figure entortillée de l’arbre qui le porte, je dis que le veritable Amos 
mum nous eft affez connu, & qu'on nous l’apporte en grappe ; dont la 4on- 
gueur eft depuis un jufqu'à trois ou quatre poñces, cette grappe a comme un 
nerf qui fert de pied & de bafe aux gouifes qui font rondes, groffés comme des 
grains de raifins , de couleur blanche cendrée; liffées & plus entañlées que 
- né le font ordinairement les grains des grappes de raiffns ; étant comme cql- 


NN TONI PT OPUS OR RL, Ve IT 
{ “A 


FL | AOL è NL Re” Mr L. 5 si 1e Pr 'L'AR , « RL 1e, 2 et). ” LÉ et 


216 _ PHARMACOPEE ROYALE. . 

lées contre leur bafe de même que les grains de Poivre, La grappe eft en partie 
couverte de fix feüilles, prefque femblables à celles du Grenadier, dont trois font 
plus longues & plus avancées que les. trois. autres qui les entre-divifent. Ces 
gouffes font remplies de grains purpurins prefque carrez & fort approchans en 
toutes chofes des grains des Cardamomes ; Ces grains joints enfemble fonc une 
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figure ronde, ils font feparez neanmoïns par des pellicules fort déliées, mais fi 


rellerrez les uns contre les autres, qu'il femble que ce petit globe ne foit compolé 


que de trois parties, quoi:qu’on.en puifle aifément feparer tous les grains , en les 
preffant dans les doigts, Les gouffes & les pellicules doivent être rejetées , & on 
ne doit employer ici ni ailleurs que les grains purpurins & bien nourris , & rejets 
ter ceux qui font noirs & ridez ; Ces grains ont un goût acre, piquant ; fort aro= 
matique, & dont l’impreflion demeure long-tems à la bouche, 

Je ne veux pas décrire ici Les diverfes efpeces de Cardamome, il me fuir de dire 
que Le petit qui eft ici ordonné eft le plus excellent de tous ; il eft en grains prefque 
carrez, dans de petites goufles criangulaires, tant foit peu moindres que les petites 
noifettes ; la couleur de ces goufles eft d’un blanc cendré, fort femblable à celle 
des goulles de l'Amomum, les grains font auffi prefque de même couleur & de 


| même goût , & feparez de même en trois parties par des pellicules fort déliées ; 


Ils doivent être choifis & mondez comme ceux de Amomum, 

La fenience du Perl de. Macedoine eft d’un vert pâle, petite, longuette, poin- 
tue, & un peu platte, d’un goûtacre & fort aromatique,&c d’une odeur fort agrea- 
ble ; On aura foin de La bien monder ; & d'en rejetter la pouffiere & toutes les 
fuperfluitez. Lin ont dog re) ae 

La femence de l’Ammi eft d’une groffeur entre celle de l’Ache & celle du Perfil 
ordinaire, elle eft prefque ronde , & reffemble fort aux grains de fable ; dont elle 
porte le nom; on nous en apporte de deux efpeces , dont le goût eft fort aroma- 
tique & un peu amer ; Mais l’'Ammi qui vient de Crete, & dont le goût & lodeur 
participant du Thym & de l'Origan eft preferable à l’autre. Cette femence doit être 
mondée de même que la precedente. ta 

La femence du Sefeli de Marfcille eft un peu plus petite que celle du Fenoüïil 

fauvage, & elle approche beaucoup de fa figure, fa couleur eft verre-pâle,fon goût 
acre , aromatique & un peu amer ; On la choifira récente & bien nourrie, 8e on la 
mondera bien, | MES 
- La Myrrhe eft une Gomme.Refine, laquelle étant bien récente eft d’une cou- 
leur jaune-verte tirant fur le rouge, grafle , odorante, acre , mordante &fort 
amere ; ayant au dedans , quand on la rompt, des taches blanchâtres qui appro- 
chent de celles qui paroiffent [ur les ongles; Elle doit êrre choifie pure ,f& autant 
qu'il fe peut, tranfparente ; Ce font-là les veritables marqués de la Mirrhe qui 
doir être ici employée , & dont les plus groffes larmes doivent étre: preferées aux 
moindres, | tt ga à EL RENE 

. On peut bien affürer que l'arbre qui produit le Storax, ne manque pas de don- 

ser beaucoup de larmes ; Mais je ne fçaurois me perfuader que celui qu’on nous 
apporte , où qu'on fait femblant de nous apporter du Levant en belles & groffes 
larmes, foit un veritable Storax ; Le haut prix auquel on la vendu depuis long- 


£ems, a augmenté la malice des affronteurs qui le debitent , & l'épreuve que j'en. 
‘ai faite, m'a cout-à-fait Ôté l'envie de m’y fier à l’avenir, Ce n'eft pas avec du Gale. 
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banum , niavec de lAmmoniac qu'on peut contrefaire ces larmes , comme ne 
ques-uns ont penfé, puifque l'odeur forte & fàcheufe de l’an ou de l’autre ne pour 
toit pas s’accommoder à l'odeur douce & agreable qu'on a foin de donner aux lar- 
mes qu’on nous vend ; Mais elles {ont aparemment contrefaites avec quelques 
larmes blanches de Benjoin , ou avec quelque Gomme-Rcfine fans edeur, ou du 
moins dont l'odeur puifle ceder à cëtke du Storax qu'on lui imprime, Sur quai 
j'ai crû devoir publier ce que j'ai verifié, j’avois du Storax en larmes, dont l’o- 
deur , le goût , la couleur & la figure exterieure éroient telles qu'on a accoûtumé 
de rechercher dans un Storax legitime, j'entrepris d'en ramollir une larme dans la 
main , à deffein de l’incorporer enfuite avec d’autres drogues de fubftance apro- 
chante; je fus étonné lors que je reconnus que toute la bonne odeur du Storax 
s’étoit diffipée dans ma main , que cette larme étoit incapable de communiquer 
rien de bon à un Baume aromatique que j'avois entrepris ; Je jugeay alors qu'il fa- 
loit avoir recours à un autre Storax plus affuré, & ne voulant pas me fier au Storax 
en boules qui eft ordinairement augmenté avec du Storax liquide, ni à un autre 
qu'on vend dans les boutiques, lequel eft fort leger & rempli de fcieure de bois, 
je choifis un Storax d’odeur agreable, bien garni de grains ou petites larmes & 
peu chargé d'ordures , dont jetiraÿ la Refine en la maniere qui fuit. dc 
Ayant mis huit onces deceStorax dans un poëlon avec douze onces de bon vin 
blanc , & le poëlon fur un feu moderé , je renüay doucement le tout aysc une ef 
parule , & lors que je reconnus.que le Storax étoit fuffifamment diffour, je verfay 
promptement & chaudement toute la matiere dans un petit fac de toile forte & 
fertée,8& l'ayant lié bien ferme au deffus de la matiere,jele mis à la preffe entre deux 
platines chaudes , & j'en tiray trois ences deRefine pure autant belle qu'odorante, 
&c qui en toutes chofes le devoit emporter fur tous les Storax en larmes que nous. 
voyons, Je me fervis avec grande fatisfaétion de cette Refine dans mon Baume, & 
-je fuis preft à m’en fervir en toutes occafions , tant pour les remedes internes que 
pour les externes, Ceux qui rencontreront du Storax cel que je l'ay eu , pourront 
profiter de mon avis & de la maniere de le purifier , que j'ay bien voulu communi. 
quer au public, | | 
L'Opopanax eft une Gomme diffoluble dans les liqueurs aqueufes , fortant pat 
incifion d’une Plante ferulacée nommée Panaces Heracleum.; Elle découle liquide 
& blanche de la Plante, mais elle devient peu à peu compacte & dorée en fa fuper… 
ficie ; On doit choifir l'O popanax récent ; en larmes bien pures , grafles & bier 
blanches , du moins au dedans , d’un goût acre & amer , & d’une odeur forte, 
. Le Sagapenum nommé aufli Serapinum, à caufe que fon odeur aproche de celle 
du Pin, eft une Gomme diffoluble dans les liqueurs aqueufes, de même que l'O po- 
panax ; Il fort aufi d’une Plante ferulacée , fon goûteftacre & un, peu amer , fon 
odeur forte & défagreable , fa couleur eft blanche au dedans & au dehors , lors 
qu’il eft nouveau,mais elle devient roufsâtre peu à peu en fa fuperficie & même elle 
s’obfcurcit par fucceffion de tems au dedans &au dehors, comme les autres Gom- 
mes , & fur rout les aqueufes ; Il en faut choifir les larmes les plus pures & lee 
plus nouvelles. | | 7 NIES Fe | 
Si dans l’année 1644, que j'eus en mon pouvoir un Caftor en vie, j'eulfe pü ex 
avoir encore d’autres morts ou vivans,la curiofité m’auroit porté à faire l'anatomie 
decet Animal, & je fuis {eur que fi j'euffe engepris de connoître à fond toutes les 
2& + Ee 
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parties don corps: ({come say éré foigneux il y a quatre oueiniq'afs.de com 
otre & dé décrirecelles dela Vipere ,) j'en aurois parlé un peu plus exaékement 
que je n’ai pô faire dansmon Trait dde la Theriaque ; Er fije n'y eufle peut-être 
pas fi bien réüff, pour n’avoir pas euun fi grand nombre de Gaftors que j'ai eu 
de Viperes, du moins les veritables refticules ; qui feuls fontideftinez à la genera- 
tion, nem’aüroiene pas échapé; quoi que fort petits & fort cachez; Mais cela + 
m'auroir pas empêché de croire que les bources que les Caftors ont fituées au mé- 
rne endroit où nous voyons. les teftivules des autres'Animaux à quatre pieds;ne con- 
tiennent le veritable Caftoreum qui doit être employé dans la Theriaque:, & dans 
tous les remedes où le Caftoreum eft ordonné. On ne doit pas aufl s'étonner ;fi 
#econnoiffant que la matiere principale conrenuë dans ces bources étoit le veritable 
Caftoreum , jañpris le total pour de veritables tefticules-; & fi j'ai été porté à le 
croire ; tant par la fituarion de ces bources, que parle nom de Fibrz seffes ; en 
François , Testicules de Bievre ; que plufieurs Auteurs eelebres leur ont donné; 
Yeu même que quand j'aurois découvert les vrays tefticules aie diras ere 
endroit reculé où ils fe trouvent ficuez, leur petitelle 8e Sr FE 
me les auroir fait negliger & rejetter ; comme ne meritans pas Aratre" di DRE 
Medecine 3 & fur tout aprés avoir examiné les bources qui contiennent lé Cafto- 
réum, & avoir remarqué la figure & les runiques internes &e pa ken 
mées de plüfieuts fibres & membranes , & même une fubftance fort conforme à 


: Selle destefticules des antres-Animaux, & qui fepeut pulverifer, comme on pulve- 


riferoit dé vrays refticules s'ils êroient fecs ;'La partie onctueufe contenué en une 
petite vefficule diftincte dans lamêmetunique principale qui contient le Eafto- 
reumy n'étant pas capable de nous détourner de cette penfée, & fur rout s’agiffant 
d’urie efpece d’Amphibie qu’on peut en quelque façon apeller Monftre ; puis qu’en. 
Br motié de fon corps il eft femblable à un Animal-terreftre , & qu’en Pautre: il eft 
reconnu Poiffon. Je fuis auffi fort perfuadé que ceux qui verroient ces bources fi- 
tuées comme elles le font au corps de l’Animal vivant, eu même hors du corps & 
deffechées comme on nous les vend, les prendroient fans hefiter pour de vrays refti: 

: éules à moins que d’avoir examiné la chofe avec autant d’exactirude que Meffieuts. 
de l'Académie Royale, dans l'anatomie d’un Caftor qu'ils firent il y a quelques an.- 


_ nées , & dontilsont-donné au public une fort jufte defeription ; Maisce ne fera . 


pe le nom de cefticules improprernent donné à ces bources, qui empêchera qu'el- 


… Les ne contiennent le vray Caftoreum , & qu'il ne doive être reçä dans la Thera- 


que & par tout ailleurs preferablement aux vrays tefticules.” 


* Pour ce qui cft du choix du Caftoreum, & du lieu où lon doit prendre les Ani- 
maux qui le portent s quoi que la plüpart des Auteurs'recommand ent fort celui de 
Pont, je ne doute pas que celui des Caftors qu'en prend le long -des Rivieres de 
France , de Suede , de Pologne ; d'Allemagne , 8 même de Canada , &de routés 
les Indes , he foit également bon ; pourvû qu'on en excepte certains tefticules ap- 


| te , Qui ne font guere plus grands-ni plus épais que les figues feches de Mar- 


cille; &c que quelques-uns vendent pour levrai Caftoreum,quoi qu’ils foient tout. 
à-fait dépouillez de toutes les bonnes marques que le vrai Caftoreum doit avoir. 
On ne doit pas auf recevoir certaines bources'contrefaires,de même grandeur que 
jes verirables Bourees. de Caftor , que quelques affronreurs fçavent remplir d'un 
mélange de Gommes puantes , de vrai Caftoreum en poudre, & de cetre liqueur 
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onctueufe qu’on trouve au haut des veritables bources du Caftor ; mais on en peut 
aifément connoître: la tromperie, en ce qu’on n°y voit pas les pellicules, ni les &. 
bres, dont la fubftance charneufe du vrai Caftoreum fe trouve naturellement entre. 
laflée ; que ce mélange fe ramollit à la chaleur , & qu’on ne peut pas le reduire en 
poudre , comme on peut faire la fubftance charneufe du vrai Caftoreum. 

.… Comme la France nous produit du Safran doüéde toutes les bonnes qualitez 
qu'on peut fouhaiter , & qu’elle en fournit. même en quantité à l'Allemagne, à la 
Suede & à la Pologne , nous n'avons:que faire de recourir aux pais étrangers pour 
en avoir ; il faut feulement prendre celui qui crofrdans les lieux les plus voifins du 
Midi, parce que d'ordinaire les ‘Plantes äromatiques qui y croiffent font prefcrées 
à celles qui font plus voifines du Septentrion ; Mais foit que la beauté ou la bonté 
des Bulbes qui produifent le Safran , ou la qualité du terroir, ou la maniere de cul. 
tiver la Plante , ou de fecher le Safran y puiffe contribuer. Nous voyons que le Sa- 
fran du Gatinois , qui eftaffez proche de Paris , étant bien choifi, ne cede à aucun 
autre ,nien grofleur de poil , nien beauté de couleur, ni en aucune bonne qualité; 
En forte qu'on le peut hardiment employer dans cette Compolition & par tout 
ailleurs: Lnoar dt tri rats © mon 

La Racine ronde & bulbeufe , les feuilles , la fleur & le poil qui feul porté le 
nom de Safran, & qui feul eft employé en Medecine , font fi connus qu'il eft inu 
tile de les décrire; Je dirai feulement qu’on doit couper avec la pointe des cifeaux, 
la partie jaune qui fert de bafe au poil du Safran, & la rejetter ; qu'on ne doit em- 
ployer que la partie du poil qui cft de couleur d’écarlate , & que de Safran le olus 
nouveau eftroûjours le meilleur. AS à 

L'Epy Celrique nommé des Latins Spica-Celicæ:, croît aux Monts Pyrenées 8e 
fur des Montagnes du Tyrol en Allemagne;C’eft une petite plante fort aromatique, 
qu'on nous aporte en petites javelles,, & qui n’a aucune aparence d’Epy-qu’en 
fa racine; J’eftime auffi que le nom de S pica luia été principalement donné,à canfe 
que fon edeur eft pour le moins autant forte que celle du Spica-Nard, La vertu de 
toute la Plante eft concentrée dans fa racine ; C’eft pourquoy on en doit rejetter 
les feuilles , les leurs, tous Les filamens & toutes les autres fuperfluitez ; Et pour y 
réuflir , il faut étendre fes racines dans un lieu-un peu humide, afin de les humec- 
ter. & de les rendre ployables& moins caffantes , avant qu’on entreprenne de:les 
monder;car comme il faut ôter doucement avec la pointe du canif toutes les fuper- 
fluirez qui environent la racine , elle fe briferoit , fi elle étoit trop fche , & fi on 
n’ufoit de cette précaution, | EP Le RENE D UD N Ye 
Je ne dirai pas ici la methode qu’on doit fuivre pour écumer le Miel, puifque 
FExtrait de bayes de Genievre en doit occuper la place, & que d’ai Meurs j'ai déja 
parlé de cette defpumation dans la Theriaque des Anciens ; Je renvoye la prepa- 
ration de FExtrait de Genievre au Chapitre des Extraits dans la troifiéme partie 
de cette Pharmacopée, Je dirai feulement en faveur de PÉxtraie de Genievre que 
non feulement il peut faire Ja même chofe que le Miel écumé pour: l’union &,la 
confervation de toutes les drogues ; mais qu'il augmente. beaucoup. les vertus de 
cette Theriaque, La preparation ; le mêlang “des Médicamens., la dofe & l'ufage 
de la Theriaque ancienne doivent fervir de regle à celle-ci. D 


ë 


né [ 
LT | 
be 
Ai a 


, 6 % ." 
: à { L'AT x LC 2 A 0 À l : 
RM: : D € ‘ VAS 1 ET e LL à AP 


AN ARC Ne à 15 NL Le M‘ 2 LL 
1 LE] 


»o  PHARMACOPEE ROYALE, 
Theriaque Compofée de quatre drogues. Li | 


Radicum Gentianæ , Anftolochiæ rotundæ, Baccarum Lauri, Myrchæ cle, ana 3 ij- 
Mellis oprimi defpumati , & Extraéti baccarum Juniperi, ana 1 j. A+ 


preneX 1° des racines de Gentiane , d’ Arifloloche ronde, de Bayes de Laurier, 
de la Mirrhe bienchoilie , de chacun deux onces : 2° De bon Mielblænc 
écumé & de l'extrait de Bayes de Genièvre, de chacun une livre , don 
faites un Eleüluaire felon les regles de l'Art. gt 


Cette Theriaque a été inventée particulierement pour les pauvres ; On la nqm- 
me Diateiféron , parce qu’il n’y a que quatre drogues qui entrent dans la Poudre 
qui étant mêlée avec le Miel & l'Extrait du Geniévre fait une Compofition alexi- 
tere fort fouveraine. | | | | 

La preparation de cette Theriaque eft tres-facile; car il n’y a qu’à mêler la Pou- 
dre de ces quatre drogues avec le Miel bien écumé & l’Extrait de Geniévre, & fer-" 
ser enfuite la Compofition pour le befoin. | 

Cette Theriaque n’eft pas à méprifer; Elle efb fort propre dans les maladies con 
tStner A les poifons & les motfures des bêtes venimeufes , contre lApo- 

lexie , les Convulfions , routes les maladies froides du cerveau , & même contre 
ts vers : elle fortifie l'eftomac & ouvre les obftruétions de tous les vifceres ;, On 
en peut ufer de même , &e en parcille dofe que des aurres Theriaques. | 


Mithridat de Damocrates. 


£ Myirhæ Troglodiridis, Croci, Agarici, Zinziberis, Cinnamomi , Nardi Indicæ, 
Thuris mafculi, minis Thlafpeos , ana Z ij. $. Sifeleos Mafilienfis, Opobalfami, Schæ- 
nanthi, Stæchadis, Arabicæ , Cofti ; Galbani, Terebinthinæ Chiæ, Piperis longi , Caftorei. 
facci Hypociftidis, Scyracis Calamitæ ; Opopanacis, Folit Indi, Cafiæ ligneæ, Polii mon- 
tani , Piperis albi, Scordii , feminis Dauct Cretici , Opobalfämi, Trochifcerum Cypheos , 
Bd-lii, ana Zj. 8. Nardi Celticæ, Gummi Arabici, Petrofelini Macedonici, Opit The- 
baici, Cardamomi minoris , feminis Fœniculi , Radicis Gentianæ , Rofarum rubratum , Dic-’ 
tamni Cretici, ana 3.x. feminis Anifi, radicis Acoriveri, Ari, Valeriäanæ majoris, Sagape- 
ni, ana 3 vj. Meu Athamantici, Acaciæ veræ, ventris Scinci, feminis Hyperici, ana 3 we 


Mellis optiri defpumati , 15 xix. Vini optimi quantüm facis. ; 
Prènez.° de la Mirrhe Troglodite , de Safran, d'Agaric, de Gingembre, de 
 Canvelle, de Nard d'Inde, d'Encens mile & de la femence de Thlafpi 
de chacun deux onces & demie : 2° De Sefeli. de Marfeille, de l'Opobal[ame, 
de Schenanthe , ou fleur de Jonc odorant, de Stæchas Arabique ; de Coflus, 
de Galbanum , de Therebentine de Chio, de Poivre long; de Cafloreum: 
du fac d'Hypocifhis, de Storax Calamite , de l'Opopanax, du Folium Ix- 
dum , dela Caffia lignea( C'eflune écorce comme la Cannelle ) de Polium 
de Montagne , de Poivre blanc, de Stordinm, de la [emence de Dancus. 
de Crete on Candie ; de POpobalfame | des Trochifques de Cyphi , de Bdel. 
lion; de chacun une once G: demie :5° De Nard Celtique, de Gomme: 
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Arabique, de Perfil de Macedoine, de l'opium de la Thebaide, du petit 
Cardameme ; de la femence de Fenotil, de la racine de Gentiane, des Rofes 
rouges du Dictame de Crete, de chacun dix gros : 4° De la [emence d'Anis, 
de la racine du vrai Acore, dela grande Valeriane, de Sagapenum de 
chacun fix gros : $° Du Meon Athamantique , du vrai Acacia ; du ventre 
de Stiwc, de la femence de Mille-pertuis, de chacun cinq gros : 6° Dix= 
neuf livres de bon Miel écumé ; & du Vin fufifamment pour la forme & le 
confiflence de cette Compolition. | | 


Jay inferé ici la defcription du Mithridat , afin qu’on ne fe plaignit pas de fup- 
preffion d’une Compofition fort celebre ; quoi qu'il ait autant & même plus be- 
foin de reformation que l'ancienne Theriaque; mais onn'a pas jugé à propos 
d'en donner une defcription reformée, puifque celle de la Theriaque peut fufhre 

our tous les deux , ou du moins fervir pour la reformation du Mithridar, Cela 

n'empèchera pas que les Partifans des anciennes traditions ne puiflent fe fatisfaire, 
“ils aiment l’embarras & la difpenfation de plufieurs drogues de peu de vertu,qui. 
Se trouvent mélées parmi les bonnes qui entrent dans cette Compofition. a 
Ileft à remarquer que l'Opium entre en moindre quantité daes cetre difpen- 
ation que dans la Theriaque ; que les Frochifques de Vipere & de Scille n’y font 
as ordonnez; & qu’il y a dans le Mithridar plufieurs drogues qui ne font pas dans 

la Theriaque reformée , lefquelles je vais décrire ici fuccinétement. | 

L’Agaric eft une excroiflance qui naît en forme de Potiron fur le tronc , ou fur 
les grofles branches de divers vieux arbres. On en reconnoît deux efpeces , fcivoir 
le mâle & la femelle ; Le mâle eft jaunâtre , aflez peffant & aflez compacte, il eft 
plus propre pour les Teinturiers que pour la Medecine ; La femelle eft la plus re- 
cherchée; la meilleure fe trouve fur la Meleze, nomme Zarix ou Larex par les 
Grecs & par les Latins ; Les Anciens ont vanté lAgaric qui vient dans une Pro- 
vince que l’on a nommée Agarie , ou à caufe de lAgaric, ou à caufe du fleuve 
Agaricus qui Parrofe ; Nous employons ordinairement aujourd’hui lPAgaric qui 
croit {ur les hautes moutagnes du Dauphiné, qui font les A! pes des Anciens ;f ou 
fur les montagnes de Trente, fans pourtant méprifer celui qui vient du Levant,ou 
d’ailleurs , pourvüqu'il ait les princi pales marques qu’on doit rechecher , quifont. 
la blancheur , la legereté , la netteté, la grandeur, la friabilité , l'odeur penetrante 
. & la grande amertume, L'Agaric eft du nombre des Medicamens qui purgént avec 
violence & en attirant ; C’eft pourquoi on le pourroït fort à propos retrancher du 
Mithridat, de même que de la Theriaque, à caufe que fa vertu eft opofée à la cor- 
diale & alexitere de la plüpart des autres Medicamens. she 

Le Gingembre eft affez connu , quoi qu’il ne croifle qu’aux Indes & en l’Ame- 
_ rique ; On en reconnoît deux efpeces , fçavoir le mâle & la femelle ,. mais on n’en. 
fair point de difference en Medecine ; on fe contente feulement de rechercher le, 

lus récenr & le mieux nourri & non celui qui eft blanc au dedans , & qui nous eft: 
aporté des Indes , celui de l’Amerique n’eft pas fi cftimé, principalement à caufe 
de fa couleur obfcure, ÿ | RUE | 

L’Encens mâle eft apellé Oliban ,ileftaflez connu dans les boutiques ; C’eft: 
unc Gomme qui doit étre choife em groffes larmes , blanches, pures &aflez pe« 
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fautes. d'u goût are & amer, d’une odeur penetranté ; Onne Içait pas bien au 
vrai pourquoi on lai,a donné le nom de‘mâle f cé n'eft pour diftinguer les. grofles 
_& belles larmes d'avec les communes. : RE ENV SOS pee RUE POIAIT ES 

Les Auteurs nous décrivent l'O pobalfamumun fuc ou une fiqueur épaiffe,blan 
châtre , traufparente & d’une odeur femblablé à celle de la Terebentine, mais 
beaucoup plus agreable ; Il doit découler de l'incifion qu'on a faite pendant les 
jours caniculaires aux branches d’unarbrifleau nommé Balfamum:, dont le boiseft 

-nommé Xylobalfamum : Ilne nous eft aporté qu'en rameaux affez droits ,-mais 
fragiles & parfemez de nœuds inégaux ; L'Ecorcé de ce bois cft roufsâtré en de 
hors , mais verdâtre au dedans, & le bois qui eft au déffous eft blanchâtre & mouel- 
leux. Ce bois récent étant rempur, rendiune odeur qui aproche de celle de l'Opo- 
balfamum , fon goût eft amer &un peu piquant : LaPlanté du Baume la plus efti- 
mée croît en Judée & dans l'Arabie heureufe; on en cultive auffi en Egypte dans 
les jardins du grand Seigneur; Il en croît encore dans le Perou, mais il eft moindre 
en beauté & en bonté, On ne voit guere d'Opobalfamum qualifié de Judée, qui 
ne Loir fec,d’où vient qu’on ne peut pas y reconnoître les marques ellencielles que 
les Auteurs ont recommendées, fçavoir qu’en en verfant quelque goutte dans de 
l’eau ou dans du-hair, il femble qu'il aille fe diffoudre d’abord dans ces liqueurs, 
mais qu'il les furnage aprés,& qu’on puilfe le ramaffer cout avec une paille ou avec 
une aiguille; & qu’en en verfant quelque goutte fur du drap, on puifle l’en feparer 
fans qu’il en demeure râché, Les Auteurs nous reprefentenc auffi POpobalfamum 
nouveau , fi penetrant, qu’à peine peut-on fuporter la force & l’acrimonie de fon 
odeur, d’où vient que n’en voyant point au jourd’hui où l’on puille remarquer ces 
qualitez , on a grand fujer de douter fi Pon nous en aporte de veritable , & de re- 
greccer qu’une liqueur tant exaltée nous foit fi peu connue ; C'eft ce qui me confir- 
me dans la penfée que j'ai roûjours-eué qu'il vaut mieux employer Phuile expri- 
mée de Noix Mufcade dans les Theriaques,dans le Mithridat & ailleurs où l'Opo 
balfamum eftordonné , que d’y recevoir ce qu’on veut faire pailer pour lui ; Et 
cela avec d'autant plus de raifon, que l'huile exprimée de Noix Mufcades eft un fuc 
d’une nature entre la refineufe & l’oleagineufe ; & exprimé d’un fruit.fort aromae 
tique & rempli de vertus ; & que fon goût , ion odeur & fa penetrationle rendent 
fort digne d'occuper une fi bonne place. | PT Re 

Le nom de Schœnanthe fignifie fleur de jonc, qui eft la meilleure partiede cette 
Plante ; Car quoi que le goût & l'odeur du jonc témoignent bien qu'il n’eft pas 
dépourvû de vertus , il faut avouer que la fleur a quelque :chofe de plus confidea 
rable pour la beauté , le goût & 11 bonne odeur, étant entre routes les fleurs celle - 
qui conferve plus long-tenis toures fes bonnes qualitez ; nonobftant fa periteñle, 
& fa tenuité ; enforte qu'ayant été gardée plufeurs années, élle remplit encore 
les narines de fon odeur forte, & la bouche de fon goût acre & aromatique. Le 
Juncus odoratus qui porte cette fleur croît en Nabatée Province d'Arabie, où il 
eft fi abondant qu’on le fait fervir de litiere aux Chameaux & aux autres Animaux. 
domeftiques; La hauteur de ce Jonc eftenvirond’un pied , fa racine eft petite, me- 
nué & pleine de nœuds ; La plante eft rouffuc &compofée de plufeurs: rangs en. 
taflez , de couleur verte: pâle , entre-mêlez de quelques fcüilles longues fort étrois 
tes & pointuës comme les joncs, prés.de la‘poinre defquels fe trouve ces petites 


1 


e 


d". 


«ai 


| 4 J'ÉTORMAIFENAQUUE A Er De 
“leurs , qui font de couleur-blanche tirant fur le purpurin & arrangées par dou 
bicrang, Ange A BRL IR PET MEL 
On ne doit pas difpenfer les fleurs de Schœænanthe fans avoir été bien mondées; 
-& pour êter la difficulté qu’on pouroit avoir à les monder , je veux bien faire part 
dé la methode que j’oblerve pour cét effet. Aprés avoir fait pañler par un tamis 
-groffier la poufiere qui fe trouve ordinairement mêlée parmi les fleurs,on les éren- 
dra fur une feuille de papier , & on y apliquera un morceau de drap groflier neuf 
-bien fourni de poil, de la longreur & largeur à peu prés de la main ; On rele. 
vera-en même tems le morceau de drap, & on y verra plufeurs fleurs attachées, 
-qu'on râclera doucement avec un coûteau & qu’on gaîdéra à part; On continuëra 
d'étendre les fleurs, d’apliquer le morceau de drap , & de feparer les fleurs mon 
dées, jufqu’à ce qu'on en ait autantque l’Auteur en ordonne, fé 
Le Galbanumeft une Gomme difloluble dans les liqueurs aqueufes, comme 
FOpopanax & le Sagapenum ; il découle aufff de même par l'incifion d’une plante 
. ferulafée dont il-porte le nom ; On doit en choifir les plus groffes larmes, qui 
foient pures , blanches , orafles , d’un goûr acre & amer , & d’une odeur forte & 
défagreable, OR ou LD 1 sera 
_ Parmi routes les Terebentines qui découlent de divers arbres, & que nous re- 
connoiflons pour les Refines liquides , celle qui découle du Terebinte eft éftimée 
la meilleure ; Elle doit être tranfparente , de coaleur blanche, tirant un peu fur le 
vert, d’une odeur mediocrement forte , fans être défagreable, La meilleure Tere- 
bentine nous cft aportée de l’Ifle de Chio ; Elle eft ordinairement moins liquide 
que les autres tant de Venize que d’ailleurs. ; 

La figure du Poivre long aproche beaucoup de celle des chatons de Coudrier ;. 
Sa longueur eft à peu prés femblable à celle des dattes, & fa groffeur à celle de leur 
noyau ; Le Poivre long eft compofé de petits grains contious , merveilleufement 

- bien arrangez , paroïflant exterieurement de la groffeur & de la couleur dela grais 
ne de Jufquiame ; & quoi que ces grains femblenr affez diftinéts, & qu’il ne foit 
pas bien difficile de les feparer Îles uns des autres , ils ne font neanmoins qu’un mê= 

me corps, & chacun d’eux a fa pointe adherante au céntre qui elt un petit nerf qui 
fert non feulement de bafe à tous , maïs encore de queué au Poivre long , par la- 
uelle il eft attaché à la plante qui le porte; cetre Plante eft rampante & a fes 
feuilles affez femblables à celles du Poivre noir, mais plus vertes & plus tendres, 
&c ayant leur queue beaucoup plus courte." Le goût du Poivre long eft prefque 
femblable à celui du Poivre noir , maïs ilelt plus moderé dans fa chaleur & dans 
fa ficcité ; Il doit être récent & bien nourri , & la queué en doit être rejettée, 

Le fuc d'Hypociftis eft tiré d’un rejerton naiflant commeun Potiron au pied 
d’une efpece de Ciftus , & aprochant de la figure de POrobanche; Ce rejetron 
eft de couleur jaunâtre & mêlée d’interftices obfcurs qui reprefentent comme les. 
nœuds de la racine de Nenufar. Ces rejettons font-quelquefois de la groffeur d’un 
poûce , quelquefois de deux & même de trois , & de la longueur d’un doigt & 
quelquefois de toute lamain; Ils s’élevent en figuré ronde & longue, mais an peu 

_ plus groffe en haut qu'en bas , & reprefenrent une fleur de Grenade à feur fom- 
mité; Us naiflent vers'le mois de Mai ; Ils font tendres & fucculens & rendent un 
fuc noir & fort acide, qu’on dépure bien ; & qu'on fair cuire à petic feu dans’ un: 
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vailleuu de verre bienveïni jufqu'à la confitencé d'un Extraitun peu folie, qu'on 
apelle fac d'Hypociftis, Dsbe M8 MON NES A SC 


” L'Arbre qui porte la Caffia tignea eft préfque femblable à célui qui porte la Ca- 


‘nelle, ils croiffentmême lun parmi l’autre dans l'fle de Ceylan; Leurs écorces, 


quoi que produites par de differens arbres , font cueillies & fechées de même ma- 
niere , elles font également d’un goût piquant & fort agreable auffi bien que:leur 
odeut ; leur couleur, leur figure & leur épaiffcur ne different prefque en rien,mais 
Ja Cafia lignea eff d’une fubftance graffe,;mucilagineufe & celle, qu'en la mâchant 
elle Le dillout toute dans la bouche , fans y laiffer aucune partie ligneufe ; au.lieu 
que la partie ligneufe de la:Canclle refte coûjours dans la bouche, quoi qu'on. l'ait 
bien mâché, | à, EROMR RER ES TE EE FL taie Li 
Le Poivre noir croît en Java , en Sumatra & en Malaca : Il y en a deux efpeces, 
fcavoir le mâle qui a de grandes feuilles’, 8& la femelle qui les à petires, poincues &c 
faices en forme de cœur ; Elles font vertes en déhors & jaunâtres en dedans, & 
ont une affez longue queué. La Plante de l'un & de l’autre Poivre eft farmenteufe, 
ployable & pleine de nœuds ; On feme les Poivres auprés de quelques arbres , ou 
de quelques échalas pour leur fervir de foûtien ; Les grains des deux efpeces de 
Poivre viennent en grapes & font fort femblablés , ils n’ont prefque point de 
queuë , & font comme fichez & entaflez pluieurs enfemble contre un long nerf 
en façon de raifin. Ces grains font verts au commencement , mais ils. noïrciffent 
en mûriflant. up: | ds dE ie 
Ceux qui ont crû qu'on cueilloit le Poivre blanc avant fa maturité ; ou quela 


plante qui le porte, étoit differente de celle du noir, fe font bien trompez, puis. 


que c’eft une chofe affürée que du Poivre noir on fait le blanc, en arrofant & hu- 
mectant le noir de l'eau de la mer , l’expofant aprés aux rayons du Soleil, & re- 
ettant l'écorce qui abandonne par ce moyen le grain, lequel fe trouve blanc, lorf. 
que l'écorce noire a été ôtée. | | 


La femence du Daucus de Crete eft preferée aux autres; Elle eff de la longueur 


de celle du Cuinin , maïs «elle eft moins groffe , fa couleur eft blanchâtre, & fa 
fuperficie velué , {on odeur eft fort agreable, & fon goût fortaromatique,un peu 
piquant & accompagné de chaleur. We 3 
Il y à deux fortes de Polium fur les montagnes, l’un qui a fes fleurs & prefque 
tout le deffus de fes feuilles 8 de fes tiges de couleur dorée,& l'autre qui les a 
blanchâtres ; La Plante de l’un & de l’autre eft couverte d’an cotton affleztouffu , 
& fur tout le jaune dont auffi l'odeur & le goût font fi aromatiques , qu'ils impri= 
ment'en même tems aunez & à la bouche comme un mélange de pluficurs Aro 
mats, Le Polium jaune doit être preferéà l’autre; 11 croît fur les hautes montagnes 
dans des lieux pierreux & arides qui font ordinairement plus expofez au Midi;On 
en £rouve auffñ quelquefois au bas des montagnes & long des torrens , où Îes,ra- 
vines des eaux l'ont tranfplanté. ne | nus ORAN à 
Les Auteurs.ont vanté le Scordium de Crete, mais il n'eft pas necellaire que 
nous le cherchions fi loin , puis que la France nous en produit de fort bon, qui 
cft trop connu pour merirer une defcription particuliere. 24 
… Le veritable Carpobalfamum eft extremement rare, ou pour mieux dire,on n’en 
trouve point aujourd’hui , qui ait les veritables marques que les Auteurs lui ent 
données ; car ils veulent qu'il foit attaché à la Plante par un petit calice, qu’il foit 


allez 
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affez gros, pefant, piquant & acre au goût , & couvert d'une petite membrane À 
‘couleur fauve,tirant fur le rouge, qu’il ait au dedans des membranes plus épaiffes 
que n'eft l’exterieure ; & qu'il contienne unefemence pleine d’un fuc jaune & 
“mielleux, avec une odeur agreable & approchante de celle de l'Opobalfamum, 
“Mais on ne remarque pas dans les grains que l’on trouve quelquefois dans les bou- 
tiques fous le nom de Carpobalfamum , qu’ils ayent eu un calice pour les porter, 
mais une petite queué qui leur a fervi de foûtien ; ces grains au contraire font 
‘affez petits & legers , leur goût peu piquant, & encore moins acre ; & l’on ne 
trouve point qu'ils contiennent de femence ni aucun fuc jaune & mielleux , ni 
qu'ils ayent aucune odeur confiderable ; Il eft vrai que la vieilleffe pourroit avoir 
affoibli quelques-unes de ces marques, mais non pas les aneantir prefque toutes; 
Ce qui nous fait douter qu'ils foient legitimes ; & qui nous oblige avec la plûpart 
de nos Auteurs de leur fubftituer les Cubebes. pee Sr 6 HR UT 
Ces Cubebes approchent beaucoup de la couleur ; de la groffeur & de la figure 
du Poivre noir, excepté qu’elles ont une petite queuë fort apparente qui les tient 
attachées à un nerfen forme de grappe de raifin; Ces petites bayes ont un goût 
mordicant, un peu amer & fort aromatique, elles croiffent ea abondance dans l'Ile 
de Java , où elles naiffent d’un petit arbrifleau qui s’appuye {ur Les arbres voifins, 
comme le Lierre, Quelques Auteurs ont dit avec peu de fondement que les habix 
tans du païs les faifoient boüillir avant que de les tranfporter,de peur qu’on ne les 
femât dans d’autresendroits, mais le peu de debit qu’on en fait,& le prix modique 
auquel on les donne , détruifent tout-à-fait cette penfée, | 
Les Cubebes font fort bonnes pour.échauffer & fortificr l’eftomac, pour débou- 
cher les obftruétions de la ratte, pour corriger l'intemperie froide de la matrice, 
& pour donner de la vigueur pour Pacte Venerien, De 
Je renvoye au Chapitre des Trochifques ce que j'ai à dire de ceux de Cypheoss 
Ee Bdellium vient dans la Bactriane, il eft produit par un arbre noir dela gran- 
deur de POlivier , & dont les feuilles font femblables à celles du Chefne ; Le Bdel. 
lium eft une Gomme à laquelle les Auteurs ont donné pour marques, d’être claire 
. & jaune comme la Cire , ou comme la colle de Taureau | d’être amere au ooût & 
grafle , & d’avoir l’odeur de l’Ougle odorante , lors qu’elle eft brûlée, 
… Je ne décris point la Gomme Arabique, ni le Fenouil, ni PAnis, parce qu'ils 
font trop connus AR AE VE ANS sg 
+ L’Acorus Verus nous eft apporté de la Lithuanie, ou de la Tartarie ; c’eft une 
racine qui rempe prefque à fleur de terre,& qui.cherche fa nourriture par des fila 
méns qui en dépendent ; elle eft fort noücufe, de la groffeur du doigt, de couleur 
blanche tirant {ur la couleur de chair , d’une fubftance rare & legere , d’un goût 
mordicant & un peu amer, & d’une odeur forte, mais aflez agreable; On nous 
l'apporte tout mondé, il faut fe contenter de Le choifir bien récent & bien nourri. 
: L’Aron, nomméauffi farrus ou pied de Veau, eft fort commun, on en doit 
cueillir la racine au commencement du Printems ; des qu’elle commence à bour= 
geonner, enfuite il faut la bien laver, la nettoyer detoutés fuperfluirez, la COUpéE 
en roûelles , les enfiler:, & les faire fecher à Pembre. 
_ L'Acacia vera eft Le fuc épaiffi du fruir d’un grand arbre épineux qui croît en 
 Egypre , fa fleur eft blanche, fon fruit «ft contenu dans des gouffes , & eft fembla- 
ble aux Lupins ; Ce fuc eft haut en couleur d'unrougeaflez beau & a fub= 
c pas { F à 
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fance compacte, mais ompeut decafler enifrappant deffhs, lors qu’il eft biendefe. 
ché. On nous d'apporte-en boules dans des veflies aflez minces ; Il doit êtré net & 
luifant au dedans lorfqu'’ileft caflé, fon goût doit être fHipeique ;& tant foït peu 
piquant, maishlfézragienblel 2h enleve eco 4 RU Up, A SE TES RS 
Les Scincs ou Srincs marins font de petits Animaux affez femblablesaux Lezars, 
ou; fi l’onveut,:à.de petits Grocodiles ; Es vivent en partie dans l'éauy & en par. 
tie fur la terre ; As marchent fur quatre jambes fort courtés & fort menus: leur 
_ mufeau eft plus pointu que ceux des: Lezars, &ileur queue dt'auffi plus menué 8e 
plus courte ; ils font; couverts de petites écailles rmerveilleufement bien arrangées, 
de couleur argentine, brunie en divers endroits de couleut dorée , & principale- 
ment fur leur dos, Ces Animaux ne deviennent jamais grands co mrae font les 
Crocodiles, quoy qu'on leur en ait donné le nom; Ils naïffenc en Egypte vers 
mer rouge , cn Libie & même aux Indes, On choifit pour le Mithridat l'endroit 
du corps des Srincs ‘où doivent être les reins & le ventre, & on laiffe les ‘auttes 
parties, quoi, qu'elles ne foient pas dépourvûës de vertus, J'ai parlé ailleurs‘ dés 
autres, Medicamens du Mithridat: | GENE GMA ONE DID TUEUR EE 
Pour ce qui eft du mélange de certe Compoñtion ; on pourra fuivre celui 
que j'ai donné pour:la Theriaque:des-Anofenss "ii > 60221000 res six sopubs 
Les vertus du Mithridatfont fort approchantes dé celles de la Même Thériaque, 
qaoi qu’elles foient un peu inferieures en toutes chofes:, particulierement contre 
la morfure des Serpens, ( à quoi la chair dé Viperes.eft principalement necefaire} 
& pour appaïfer les douleurs & donner du repos, à caufe que FObpiuin n'y eft pas. 
en. figrande quantité que dans la Theriaque.. HART RITE sl: 2 


Confebtion d'Akermes royale. -: à héstS 


 Succi Pomorum redolentium , Aquæ Rofarum fragrantiflimx , ana #5 jf, Serici ctidi 
mundati & minutim incifi 15 j. Sacchari oprimi #5 ij. Succi Kermefini recentis fpifioris 45, j 4. 
Margaritarum Orientalium præparatarum , Santali Cittini, & Cinnamomi acutiflimi, ana 2 j. 
Ambræ grifeæ cum Oleï-Cinnamotni Stillati gutt. fi. pulveratæ 48; Lapidis Lazuli Ufti, lou, 
& levigati 3ij. Foliorum aui 3 j. Mofchi Orientalis 3 f. LE MSN TI OO EE 


» See 1 ME bis 2 LÉ TROIE AS k 132 HO E STI ED” 
Prenez.1° du [uc de Pommes odorantes & de bonne eau de Rofes , de chatun 


on 


une livre & demie .2° Une livre de foye cruë mondee cr incifée bienmenuz 
faites infufer letout dans un matras bien bouché an Buis-Marie ticde, 


“quatre heures, au bout dejquelles vous fèrez l'exprefion de 
la Joje an prefoir > ©" ayant clarifié la liqueur Gprainie avec deux. 


livres de Jucre fra, vous la ferez cuire en confiflence d'Eleütuaire folide,. 


perd ant VING 


Pôtant alors du feu pour y diffoudre une livre G: demie de fuc.de Kermes. 
recent Cr bien épaifi, & y méler un pen aprés des perles d'Orient preparées, 
de Santal Citrin @ de tres-bonne Cannelle, de chacun une once + De: 
l'Ambre gris pulverife avec trois gouttes d'huile de Canelle diflillée, lé 
quantité de deriie once : deux gros de Pierre d'AXur brilé 

bfe fur le Porphire : un gros de feüilles d'or , & 
d'Orient ; pour une confeciion reguliere... 1. 


7. 
IRDIIRSE 


.:1Plufeurs Auteurs fort celebres «Ont. attribué de grandes vertus à {a foye-cruc ÿ 
Mais quand lon ufage feroit inconnu dans la Medecine;:mon fentiment eft qu’elle 
cf top odorante, qu’elle a trop de:beauté, qu'elle fournit trop de commodirez 
à la vie civile, & qu’il y a tropde merveilles dans la naïffance, dans le progrez; 
dans l'ouvrage & dansiles meramorphofes du ver qui la produit. pour-devoir-être 
… méprifée, D'ailleurs routes les parties des Animaux:& même tous leursexcremens 
_ & routes leurs produétions érant chargez de fels: volatiles; je fuis perfuadé que 
leurs vertus font extraordinaires ; puifque je ne crains pas de nommer les fels , fe 
bras.droit de route la Medecine. Sur ce fondement , & fur l’ufage-continuel que 
plufieurs.gxands Perfonnages ont fait de la Soye cruë dans les :remedes depuis plu- 
fieurs fiecles.,., je dis que c'eft avec 


Medicamens. quientrent dans cette Confection. # 

. On appelle. Soye cruë celle-qui n'ai fouffert ancuhe cuite ; qui eft encore en 
Coucon, & dont le ver a.été tiré en incifant le même Coucon, quatre ou cinq 
jours aprés.que ce petit chef-d'œuvre a été parfait ; Car en ce rems-là cette Soye. 
fe trouve fort pure , pourvû qu’on en ait té l’enveloppeexterieure; & la tunique 

. lplus intime du Coucon que touche le ver,.& qui doit être rejetée demême que 
la tunique exterieure, Cette Soyeainfi choifie ne manquera pas de fournir fes ver 

tus. à la Confection ; & par tout ailleurs.où elle fera employée. pe 
Pour preparer methodiquemant cette Confection , on pulverifera à part fort 

fubtilement le Santal Citrin & la Canelle ; On preparera les Perles fur le Porphy- 
re, On fera rougir &on. éteindra par trois-fois la Pierre d'Azur dans de l'eau: 

Role, dans laquelle on la laiffera tremper vingt-quatre heures, puis on la preparera. 

fur le Porphyre de même que les Perles ; On pulverifera enfemble lAmbre-gris 

& le Mufc , en y mêlant trois gouttes d’huile diftilée de Canelle,, qui aideront à 

les pulverifer , & qui empêcheront même qu’ils n’adherent au mortier; & lors 

qu'ils feront pulverifez, on les mêlera avec les autres poudres; Cependant aprés 
avoir rejette toutes Îles fuperfluitez inrernes des Couçons , & aprés avoir fendu & 
divifé.toures leurs tuniques, qui fe trouvent les unes dans les autres on les in- 
cifera bien menu, & les ayänt mifes dans un matras, on verfera deflus le: fuc de 
Fommes bien dépuré, &-lean Rofe ordonnée, & ayant bien bouché le matras, 
on le tiendra pendant vinot-quatre heures dans le Bain-Marie tiede ; puis ayant: 
coulé & exprimé fortement les Coucoris ; on'diffoudra dans cette liqueur deux 
livres de beau fucre, & on.les fera cuire enfemble dans une terrine vernie {ur un 
feu moderé. jufqu’à la confiftence d'un Eleétuaire folîde:, & ayant ôté la. terrine 
du feu , on y délayera une livre de fuc exprimé de grains de Kermesrécens & par- 
faitement meurs ; Aprés quoi ‘on y ajoûtera peu à peu les Poudres., & à la fin 
lOr en feuilles , & ayant ferré la Confection dans un pot de fiyance bien bouché, 
on la gardera pourle befoin, Pur Mot ue 


» 


-On pourroit bien faire liquefier l'Ambre-oris dans une portion du Sirop chaud . 
avec lequel il s'incorporeroit, mais celane fe ferait.pas fans quelque diffiparion de 
la bonne odeur, & mème de la vertu de l’Ambre-gris ; outre que la beauté de la 
couleur, de la Confcétion en pourroit être ternie; fur quoi je dis que la meilleure 
preparation de l’Ambre-gris en cette occafion:, eft celle de le mettre en poudre. 
Ontrouvera dans cette defcription une augmentation du poids des Perles du 
Santal Citrin, de la Canelle & de l'Ambre-pris, au de là de ce qui . trouve dane 
er FF ij 


grande raifon:qu'on Fa mife parmiles autres 
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la plûpart des autres defcriptions ; Mais outre que ces drogues ne-doiventpas être 
Éépatgnées dansune Compofcion freltimée, l'augmentation de la quantité de la 
Poudre fert beaucoup x rendrela confiftencé-de la Confetion meilleure qu’elle 
n'a accoûtumé, hui É détiren et ré croit 4 Œœihais fo attal + 
-. Poureéqui eff des feüilles d'Or, j'euffe facilement’ embraffé1let fencimeht de 
ceux qui croyent qu’elles ne fçiuroient fournir aucune vertu confiderable- à cette 
Confection ;, non plus qu'aux autres Compoftions dans lefqnelles en'les mêle, 
puifque l'Or ñe peut communiquer fa vertu fans avoir été di geré dans leftomac,& 
fans y Avoir chan gé de nature; cependant j'aurois penfé.que-cet Or en feuille don- 
noit plus d'ornement que de vertu à/ certe Confection & aux autres rémedes où il 
£ft employé, fi l'Hiftoire qui fuit; ne m’eût porté àchanger en cela de fentiment, 
.… Monfieur Pierre Couder Maître Apotiquaire-de Milhauw enRouvergue, homme 
de probité , fort habile dans fa profeffion ; & mon bon ami; an’a affüré qu'il y a 
plufieurs années qu'il eût occafion de traiter une Dame de qualité, âgée de {oixante 
ans, dont le vifage étoit extraordinairement couvert de rougeurs & de: puftules ; 
& dont l’haleine étoir fort pnante; 8 que par le refulrat du Confeil de plufieurs 
fameux Medecins , illui donna pour viande ordinaire des Poulets qu’on enfer 
moit dans une chambre dés qu'ils avoient huit jours , & qu'on nourrloit d’une 
pâte compofée de Viperes qu’on faifoit bouillir en peu d’eau avec du grain.dans un 
pot deterre vérni & couvert, continuant de donner la même nourriture aux Pou- 
lets, jufqu'à ce qu'ils fuffent bons à manger ; que la Dame ayant vècu pendantfix 
mois de ces Poulets , il la noutricaprés pendant fix autres mois.de Chapons, qui 
(outre la même pâre de Viperes bouillies avec du grain, donrils avoient vécn de- 
puis qu’il n’avoient.que huit jours ) avoient été nourris de feuillésd'of parmi leur 
-Mangeaille ; & que la Dame ayant continué lufage de ces Chapons , fe trouva au 
bout des fix derniers mois délivrée de toutes fes incommoditez, en forte qu'ayant 
vécu en parfaite fanté quatre-vingt ans & plus, fon corps ayant été mis dans une 
tombe aprés fa mort & déterré quatre ans aprés , on Le trouva auffi éntier que lors 
qu'on le mir dans [a tombe. Ltd A jé vessie: stat 
. Cependant Monfieur Couder s’érant avifé de téchercher dans lesexceremens des 
Chapons huit mares de feüilles d'or qu’ils avoient avalez à diverfes fois,il ramaffa 
& calcina ces excremens & employa le Mercure coulant pour faire amalgamer Or 
qui pouvoir y être , & aprés avoir fait exhaler le Mercure amalgamé avec cer Or, 
& lavoir mis enfuite en fufion avec addition d’un peu de Borax, il en retira bien - 
la pefanteur de deux marcs d'Or , mais fa couleur étoit beaucoup plus pâle que 
ctlie-de PO GREEN LT APR EP ANSE RME € CAR OR 
“Sur quoy ma penfée eft que cetre grande diminutionde poids,& ce changement 
de couleur rie pouvoient arriver. à l'Or,; fans que quelques-unes de fes parties fe 
fuffent infinuéés dans la propre fubftance des Chapons,& fans qu’il eut été diffout : 
dans Feflomac de ces Chapons, par lation de leur fel volatile joint à latliqueur 
acide qui fe trouve naturellement dans:cette partie, faifant enfemble à peu prés ce : 
que feroir une Eau Regale;D'où vient qu’il y ægrand fujer de croire que les feüilles 
d'Or mêlées dans les Gompofirions ne peuvent être que fort utiles, puis qu’ou- 
tre le luftre qu'elles leur donnent , & la bonne impreflion qu'elles font dans’ 


Tobias 


l'efprit des malades ; elles peuvent encore joindre leur vertu à celle des autres 
Medicamens.: tt LA EE ASC EE be PL MSNM MS 25 à ARC 
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quicaignent les’bonnes odeurs. 
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! Ceux qui fe trouveront éloignez des lieux'où croît la graine de Kerimes,auront 

#ecours à des. perfonnes fideles & entenduës qui y habitent , afin qu’ils en puiffent 
éécevoir le Sirop de Kermes préparé fuivant ma methode , avec lequel ils feronc 


en tout tems leur Confection. On pourra auffi preparer à part une Confection 


d'Alrermes {ans Ambre & fans Mulc, principalement pour Pufage des femmes 


» 3 


-11Octre Confection eft fans contredit un des meilleurs cordiaux que la Medecine 
Galenique ait jamais inventé ; Carelle repare &erecrée les efprirs Vitaux & Ani- 
maux!,elle fait cefler les palpitations de cœur & les Syncopes,elle fortific beau- 
couplé cerveau & toures les parties nobles, elle eft ennemie de Ja POurriture, con- 


fecve tachaleutr naturelle j retablir les forces languiflantes Chauffe la mélancolie &. 


atriftéffey remer & entretient le corps & Fefprit dans un fort bon état, On la prend 


fur la pointé du coûteau ou diffoute dans du vin, où dans du bouillon , ou dans 
guclque liqueur cordiale où cephalique, On la mêle auf parmi les Opiats , Les 


Élcétuaires mous & folides , & dans les Epithemes deftinez pour le cœur & pour 
le foye, Sa dofe ordinaire eft depuis un fcrupule jufqu'à une dragme,! 


€ onfestion d'H yacinébe, 


+ 22 Lapidum Hyacinthojum,, Coralli rubri, Boli Armenx, & Terræ figillatæ, ana Zij 3 ij. 
Granorum Kermes , Foliorum Diétamns Cretici, Radicis Tormentillæ , Seminis Citri mundari, 
Croci, Myrrhæ Troglodictilis, Rofarum rubrarum , Santaloram Omnium , Oflis à corde Cervi, 

 Rafüræ Cornu Cervi, & Eboris, Seminisæ@\éetofæ, Portulâcæ, ana 3 v, D j. Lapidum Saphy- 
+torum, Smaragdorum, Tepaziorum , Margaritarum Orientalium, Serici crudi, Foliorum Auri, 
. Atgenti, ana 5 viij, Mofch: Orientalis , Ambræ grieæ , ana gr. XX. Sytupi Florum Tunicæ 


vi, .$ vi. 
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Prenéz À des fragmens d'Hacinthes, de Corail rouge , de Bol du Levant dr 
de la terre féellée, de chacun deux onces deux gros : 2° Des graines de Ker- 
mes des feuilles de Dictame de Crete , de la racine de Tormentille, de la 
femence de Citron mondée ; de Safran ; de la Mirrhe Troglodite , des Rofès 


rouges , de toutes les efpeces .de Santaux , de l'os de cœur de Cerf, de la 
raclure de Corne de Cerf & d'Tvoire, de la femesce d'Ozeille &: de Pourpier, 
chacun cinq gros & un [crupule : 3° Des fragmens de Saphirs, d'Emeraudes 
de Topazes , de Perles orientales, le la foye cruë, des feüilles d'or & 
argent , de chacun huit [crupules : & Du Mufc d'Orient & d'Ambre-cris, 
vingt grains : $° Six livres huit onces de Sirop d'Oeillets : Faites 


. de-chacur 
j DURS #4 | Gt 


ne compolitionreguliere de ces Medicamens. 
On choïfira de veritables fragmens d'Hyacinthes ;. de Saphyrs ; d'Emeraudes A 
de Topazes Orientales qu’ontrouvera chez les Lapidaires ; on aura aufli de veri= 
tables Perles d'Orient; bien blanches & d’une belleeau, des Coraux bien rouges, 
de-Bol du Levant & dela: Terre fécllée ,; & on preparerato utes ces .chofes enfem. 
‘ble ou feparément fur fé Porphyre : On pilera enfemble dans le grand mortier de 
bronze les os du cœur de Cerf, les râclures de Corne de Cerf & d'Yvoire, les 


Santaux, la racine de Tormentille, la graine de Kermes, le Diftame de Crere, les 


FA MT 


RER, OC mp 


PE PHARMAÇOPEE ROYALE, 
ROIS rouges à Ja, Mieie fe Pa oémene SR CtOn 4 d'OS de da Ponte: 
Mais on pee à pat Le Safa qu'on are auparavant duché; Ou créera au 
à part le Mufc & FAmbre-pris, en ÿ mélant quel ue Semence de Citron qu’on au- 
ra refervée, puis on mélera toutes les Pouüres à la referve du Safran qui doit êrre 
mis le ‘premier dans tin mortier de harbre , &'y êtré mêlé avec Ut ru y AS 
dans quelques onces du Sirop ordonné, dont la éonfiftence ne doit as étre plus 
épufé ane telle dite irgp DRIRRAEES Pur QU SE ARE DE 2 Den es aura que 
dres, en y joignant & entre-mélant à diverfes réprifes tout Le Sirop ; dont le poids, 
ne doit être qu'environ le quatruple des Poudres, âu lieu que s’il avoit été cuir en. 
confiftence d'Elcétuaire mou , les Poudres abforberoien pour Le moins Gx fois 
autant dè Sirop qu'elles pourroïent pefer , à caufe de la fechereffe de Lt plüpart 
des drogues ; C’eft su quoi lon doit foigneufement prendre garde, pour em 
pêcher que les Medecins & les malades ne foïent trompez dans les petites does de. 
cette Confection, à caufe du peu de Poudre qu’elles contiennent , lorfque le Ne 
a été plus cuit qu’il ne doit, Et lorfque le mélange dés Poudres & du Sirop. [era 
fair, on y ajoûtera les feuilles d'Or & d’Aryent, puis on ferrera la Confection. 
dans un pot de fayance bien bouché, : L ht en MR 
Quelqu'un pourreir être furpris de ce que le Sirop d'Ocillets ft ici ordonné à 
la place de celui de Limons que tous les Auteurs ordonnent ; Mais lors qu'on 
fçaura par experience que le Sirop de Limons agit en même. tems fur les terres & 


fut les Pierreries , qu’il éxcite une grande çfervefcence ; qu’il faitenflerda Con- 
8 > * 


feétion jufqu'à la faire verfer par le haut dipor, s’il-n’eft biengrand ; & qu’il en 
oblcurcit peu à peu la couleur, fur tout fi on introduit quelque fpatule de fer; on 
approuvera fans doute ce changement,puifque le Sirop d'Ocillets fortifie lecœur, 
le cerveau & toutes les parties nobles ; qu’il seconde les bons.effers deccetre Con. | 
fcétion ; qu'il unit & reduit ous les Medicamens en un même corps , & qu'il vas 
communique (à belle coulèur purpurine, & fon odeur agreable, fans qu'on ait 
fujet de craindre l'effervefcence, ni l'alteration que l'acide du. Sirop de Limons 
caufe aux-rerres.& aux Pierreries, & en même tems a toute la Confe&ion. - 

Que fi l’on vouleir dire que l'acide du Sirop de Limons, fert à ouvrir les Pier. 
reries, veu que le fuc de Limons , qui eft la bafe du Sirop ; eft.capable de les diffou- 
dre. Je répons que ce fuc ne faifant que le tiers du Sirop, & fe trouvanr fort 
affoibli par le mélange du fucre , ne fçauroit agir que bien foiblement, ni toucher 
de fperfci des fragmens,8& qu'ainfi le fuccéz répondroit mal aux intentions 
que fon auroit euës ; veu même que la feule preparation des Pierreries fur le Por 
phyre, les reduit dans l'état où elles. doivent. être. pour émouflér dans l’eftomac 
la pointe des acidés qui s'y rencontrent, Si l'on ne pouvoir trouver des os de cœur 


de Cerf, on leur fubitituëra Les bois de Cerf qui commencent à pouffer. au renoue 


veau, & qui valent beaucoup mieux que les 0$ du cœur de Bœuf, que quelques 
4 employent à Leur place. PAT E ? | , PAS ÿ 5% | : é Fe a s'4p# 
La râclure de Corne de Cerf ef ici fort à propos preferée à la Corne de Cerf 

brûlée, puifque la râclure polfede routes les bonnes parties que la Corne de Cerf. 

erd dans l'Uftion ; Car non feulemenr elle contient la MAX he 
cordiale qu'elle fournit aux Gelées quel’on en ECPATE, mais #ncor e le fel, l'elprit. 
&e l'huile volatiles que nous en tirons pax la diftillarion, au lieu que routes ces par- 
ties fe trouvent évanoüies, lorfqu'on a brûlé la Corne de Cerf, qui n’a plus alors 


\ 


étend 07"... 


én elle que fa partie térreltre ; capable de fuccer feulement quelque portion des 

_ Bumiditez fi uperAuës qui fe trouvent dans l’eftomac,.& non pas dé produire. les 
bons éfféts qu'on doit attendre dé cette Confection. PL DD RE A 

Quant à PUttion Philolophique. de la Corne de Cerf, que quelques-uns ont crû 
pouvoir être admifé , js ne Feftime guere meilleure ; car quoi qu'on ne la fafle pas 
par un feu immediat , comme on fait l'Uftion commune, & que ce foit beaucoup 
plus doucement , & par une chaleur bien moins violente, elle ne laiffe pas de per 
dre la plüpart dé fon fuc ,& fur tout une bonne partie du fel, de lefpric & de 
l’huile volatiles qu’elle contenoit auparavant | hits INA 

Quoï que la Coufettion d'Hyacinthe approche beaucoup de la Confeétion d'Al: 
Kermies, élle à cela de particulier qu'elle refferredavantage,& qu’elle eft plus pros: 
pre contre les vers, On la prend en Bol feule eu mélée avec des Poudres ou des 
Opiats ou bien on la diffout dans du vin, ou dans du boüillon, ou dans quelque 
liqueur cordiale ; On la donné depuis un ferupule jufqu’à une dragme , & même 
jufqu’à deux. On la mêle auffi dans des Opiats; Et on Pemploye, exterieure 
ment dans les Epithemes liquides & folides, dnbl es si be ce” 


Eleéluaire de Scordion Corrigé. 


£ Scordi , Rofarum rubrarum exunoulatarum, & Boli Armeræ ana 3 j 6. Refinæ Styracis, 

Cinnamomi, Cafix lignez, Foliorum Diétamni Crétici, Radicuin T ormentillæ, Biftortæ , Gen- 

tianæ, Galbani, Succinr, Ferræ Lemniæ, ana 4 f; Exträéti Opii, Piperis longi, Zinzibeiis, (eminis 

Oxalidis, ana 3 ij. Mellis rofati colati, & in Ele@tuarii mollis confiftentiam coctt.; 15 üy. 3 liÿ, 

vini Malvatici 3 1j. | | QUE 
RE % 


PreneX 1° de Scordion , des Rofes rouges mordées de leur onglet & de Bol du 


Ambre , de la terre féellée, de chacun demie once : 3° De l'Extrait d'Opion, 


de chacun deux gros : 


+ 


, Fracaftorius eft Auteur de cet Elcétuaire,mais quoi qu'il y ait ordonné la Con. 


ng-te rtu... par Le qu 
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du moins autant propre que le Miel commun pour Punion & pour la confervation 

des Poudres, &en fortifianr la vertu des chofes feches , rend l’Eletuaire plus odo- 

rant & plus agreable qu'il ne feroit autrement, KE TES DS 
On a augmenté avec raifon la dofe du Scordium , rant à caufe que c’éft une 

plante fort remplie de vertus, que parce que donnant non RIRE 10 BEC 

lElsquaire, if ne doit pas étre en moindre dofe qu'aucun des autres Medicamens 


_employez dans ja Poudre. : 


La Refinede Storax el ici preferée au Storax en larmes, pour les raifonsque 


ay dires, en parlant du même Srorax dans la T heriaque reformée. 


D a rerranché la Gomme Arabique qui ne pouvoir fervir que de colle à cer 


Elcétuaire, & on lui a fubititué le Succin , dont la vertu cephalique, cordiale 8 


= 


TL preparavion de cer Ele@uaire fe trouvera fort Facile, & aprés avoir bien choifl 
& mondé routes les drogues, fans s’amufer à diffoudre aucune Gomme dans Île vin 
faivant la coûtume des Anciens, on les met en poudre dans le grand mortier de 
Mronze parmi les autres drogues ; & files ayant routes paffées par le remis de foyes 
& diffout les deux dragmes d'Extra't d'Opium dans deux onces de Malvoifie oude 
bon Vin d’Efpagne, on incorpore le tout avec le Miel rofat clarifié & cuir en con- 
fiftence d'Eleétuaire mou. Ne LD Mr, : 
| Cer Eledtuaire approche fort des vertus de la Theriaque, à laquelle même on le 
prefere dans les maladies, où Pon craint.de trop échauffer ; Il efl particulierement 
ufité dans les fiévres malignes, & dans toutes les maladies epidemiques ; il eft fort 


hyfterique ef cftimée de tous les Auteurs. 


recommandé , tant-pour preferver de la pefte , que pour la-guerir ; Ons'en 0 


> 


auffi fort à propos contré les vers ; contre ‘la pourritare des humeurs , les coli- 
ques venreufes , les dévoyemens d'éftomar, & contre les dfarties & les dyfen- 
teries, I arrére auffi les fluxions & appaife les douleurs; La Me BE 
Diafcordium eft depuis un fcrupule jufqu'à une dragme. Onle prend en Bol, 


ou on le diffout dans du vin; dans du boüillon ; au dans quelque eau ou li 


queur cordiale. re ads 
L'Opiat de Salomon: 
. ( 


Bugloff, ans 5 5j. Michgielatit veteris j. Rofarum cabrarum exungulatarum ficcarum ; Ra- 
dim Enute Campanæ, & Diéramni albi, Foliorum Diétamni Cretici, Semiais contra Vermess 
Citri mundati, & Cardui benediéti, & Rafuræ Comu Cervi, ana 3 ff, Corticis Givi Sicci, 
Santali Citrini, Radicis Genrianæ, Offis é Corde Gervi, ana 3 ij.. Cinnamomi , Macis, Caryo- 

| MS Cardamomi minoris;ana 3 j. Graña juniperi in acero Scillitico per notem infufa: 
N° XXHi). a L LA Fr Hs TUE | ADÉR a 


Prenez \ huit onces d'ecorce de Citron co#} te : 2° De la conf rue d'Alle la 4 


de fleur s de Romarin & de Buglo Te > de chacun deux ouces : 3° Une 


once de vieux Mit bridat : 4° Des Rofes rouges mondées. de leur on- 
let ; de la racine d'Aunée @ÿ de Dittame blanc , des foïilles de Diéia- 
me de Crete ; de la femence ow poudre à vers , de la femence de 
iron mondée @ de Chardos benit avec de le racure de Corne 


de Cerf, de chacun demie once : 5° De l'écorce de Givror Jeche s de, 
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— Santal Citrin , de la racine de Gentiane ; de l'os de cœur de Cerf, de chacun 

deux gros : 6° De Cannelle, de Macis , de Gir ofies & du petit Cardamome , 

de chacun un gros : 7° Vingt-quatre grains ou bayes de Genievre infulez 

… dans du Vinüigre Scillitique pendant une nuit : Compofez un Opiat de toutes 
ces drogues , les alliant enfemble avec le Sirop de [uc de Citron. : 


Joubert a été le premier qui a décrit cer Opiat, & qui 2 voulu qu'un 

certain Salomon en fût l'Auteur; il fe trouve aufli décrit dans du Renowu 

& dans Bauderon; Jene fais pas difficulté de le décrire aufli parce qu’il me 

rite une bonne place dans certe Pharmacopée, mais la defcription. que j'en fais 

eft differente des autres , en.cé que j'y retranche quelque chofe tant dans les Me 

dicamens , que dans leur dofe ; car premierement à l'égard du fucre en poudre , il 

y eft fort inutile , puifque tous les Medicamens doivent être incorporez avec du 

firopde Citrons , qui contient en foi aflez de fucre, opelang ft davantage 

| dans l’'Opiar. Secondement on doit preferer les Rofes rouges mondées & fechées 

" à la Conferve pour les raifons quej’ay déduites en patlant du Diafcordium. En 

1 troifiéme lieu on a mis la Conferve d’Alleluia à la cé de celle d'Ozcille , parce 

| qu'elle eft incomparablement plus cordiale, En quatriéme lieu , la racine d’Aunée 

feche y à été mife à la place de la Conferve ; mais en moindre quantité, à caufe 

du fucre , qui faic du moinslés deux tiers de la Conferve, & à caufe de l'humidité 

_& de la grande pefanteur dé la racine , lorfqu’on l'employe pour la Conferve; 

Enfin les feuilles du Diétame de Crere augmentenr beaucoup. la vertu de l'Opiar, 

Le changement des dofes de certains Medicamens doit êtfe aprouvé de ceux qui 

 connoftront bien leurs qualitez & leurs vertus. Les Aeurs:de Bugloffe & de RG« 
matin fe rendront prefque impalpables en les pilant. Ÿ 


Pour bien preparer cet Opiat, on fncifera bien menu l’écorée de Citron feche 
& on la pilera dans le grand mortier de bronze parini le Santal citrin, puis on y 
ajoûtera les racines d’Aunée ; de Ditame blanc & de Gentiane, FOs du cœur . 
& la ràclure de la Corne de Cerf , y mélant peu à peu toures les femences & tous 
! - les autres Medicamens qui doivent étre pulverifez,&c mêmes les Bayes de Geniévre 
qu'on aura humeétées le foir precedent,avec autant de Vinaïigre Scillitique qu’elles 
s’en feront pû charger, On paflera la poudre par un tamis de foye bien fin ; On 
pilera au mortigr de marbre l'écorce de Citron.confite , parmi les Conferves de 
fleurs de Rômarin & de Bugloffe , &on les paffera par un tamis de crin renversé, 
Puis on détrémpera cette pulpe, dans environdeux fois autant pefant de firop 
de Citrons , tel qu’on le prepare dans les boutiques ; dans lequel mêlange on in«. 
corporera le Mithridar , & peu à peu alternativement les poudres , & le refte du 
. Sirop dont la proportion pourroit être de trois fois autant pefant que de Poudre, 
quoi que lPAuteur fe foit contenté d’en-ordonner feulement autant qu’il en faut 
. pour donner à FObpiat une louable confiftence ; On ne doït point employer de feu 
pour le mélange de cer Opiat , que l'on doit ferrer aprés dans un pot de fayance 
pour le befoin. de FAR Lg 
. CetObpiat eft employé fort à proposcontre la Pefte, &contre toutes les mala 
dies epidemiques ; Il fortifie beaucoup le cœur & l'eftomac ; Il fait mourir les 
vers , refifte à la pourriture , arréte le vomifement , donne de Papetit & aide à la 
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MA Radicutn Seorzoneræ, Cailinæ, Tmperatori, Anvelicæ, Biftortæ , Ariftolochixæ tenuis, 
Contrayervæ, Diétamni albi, Galangæ, Gentianæ, Cofti, Acori veri, feminis Petrofeliii Mace- 
donici,foliorum Salviæ,Rorifmarini,Galegæ, Cardui benédiéti, Diétamni Crétici,bäccarum Lau- 
SOS Ar ACER ar mtr QUE NS En LS 
ruim cum coïdibus & hepatibus, & Theriacæ vereris » Ana Z it. Méilis ootimi defpumati 
db vi. TN RTS er dE 
Prenez 1° des racines de Scorzonere, de Carline, d'Imperatoire, d'Angelr- 
que de Biflorte ; d’Arifloloche tenuëê , de Contrayerva ; de Diétame blanc, 
“de Galança , de Gentiane > de Coffus , du vrai Acorus , de femence de 
cperfil de Macedôine ; des Jeñilles de Sange, de Rümarir, de Galrga , de 
Chardon-benit , dé Dillame de Creie , de bayes de Laurier @ de Gemévre, 
de chacun une once :2° De Cannelle, de Girofles G de Macis, de chacun 
demie once : 3° Des troncs , foyes dr cœurs, de Viperes deffechez, 6 de la 
vieille Theriaque , de chacun quatre.onces ? 4% Huit livrés de bon Miel écu- 
ant sd: compoez vôtre: Antidote de ‘tous ces ingrediens felon les regles 
AVES PhA PE PNOS AN CAD RAR ARE FREE TA CR CRE CS 
Toutes les Racines & les feuilles doivent étre feches, & on les do't pulverifer 
enfemble dans le grand mortier de ‘bronze ; de même que des Viperes féches & les 
autres drogues , en commençant par les plus folidés ; comme j'ay dit pour la pré 
paration des autres poudres. On les paflera par ferais dé foye couvert ;'& aprés 
avoir écumé le Miel fans aucune adition' d'humidité , comme j'ay dir pour de 
femblables Opiats ;, & avoir délayé la Theriaque dans une” portion d’icelui on y 
ajoûtera une partie des poudres & on continuera d'y mêler alternativement tantôt 
du Miel & tantôt des poudres , jufqu’à ce que le rout foit bien incorporé & re- 
duit en une bonne confftence d’Elcétuaire mou , qu'on laiffera refroidir , & qu’on 
ferrera aprés dans un vaifleau de fayance bien couvert , pour s'en fervir au befoin, 
La proportion du Miel fe trouve ici plus grande que pour la Theriique des An 
ciens , à caufe qu’il n’y entre ni huile de Noïx Mufcades , ni Baume, ni Tereben- 
tine , ni aucun fuc qui puifle en quelque façon tenir lieu & place dé Mic]; & que, 
s’il y en avoir moins l'aridité des poudres prévañdroit bien-tôt fur le Miel , 


‘en abforberoit l'humidité, &en defféchant l'Eleétuaire ; donneroit entrée à Pair, 
: qui s’infinuant dans la maflé, né manqueroit pas de la corrompre dans peu de’ 


tems. aie 
“L'Orvictan ainfi preparé fera excellent contre route forte de poifons ; contre Ja 
Pefte , la petite Verole, la Rougeole , & routes fortes de maladies epidemiques : 
AL eft auffi fort propre contre les maladies froides du cerveau & de Feflomac, & 
contre les coliques venteufes ; Sa dofe cft dépuis un fcrupute jufqu’à une dragme 
& même jufqu’à deux pour les perfonnes robuftes ; On le prend fur la pointe d’un 
coûrcau ,ou envelopé en'façon de Bol , ou diffouc dans du vin, où dans quelque 
hiqueür cordiale. m4 | % | 
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L'Eletluaire de Satyrion. : 

2 Radicum Satirii fucculentarum , in aquà Naphæ ad mollitiem co@arum , Z iii Radi- 
cis Erimgii conditæ , Piftaciarum mundatatam , Confectionis Alkermes cutn Ambri & Mof- ” 
cho , ana Zij. Nucis Mofchatæ conditæ, Zinziberis conditi , ana Z j. Renum Scincorum, 
Priapi . &' Tefticulorum Cervi, Palveris Viperini > ana 3 v}: Ambræ griféx, feminis Erucæ, 
Fraxini, Piperis longi , & Cardaiomi minoris jan 3j f:Moichi Orientalis 3 $. Okoium 
Einnamoini , & Caryophyllorum , ana gutt. vj. 


prenez 1° quatre onces de racines de Safyrion bien nonrries , Cuites © bien 
attendries dans l'eau de fleurs d'Oranges : »° De la racine de Panicaut 
confie, des Piflaches mondées , de la. Confection d'Alkermes  compolte 

avec l'Ambre dr le Mufc de chacun deux orces ‘3° De noix Mufcade & de 


4 
‘ c 


“Gingémbre confits de thacun une once : 4° Des reins dé Stincs , du Pria- 
pe des Teflicules de Cerfs ; de la poudre de Piperes, dé chacun fix gros: 
“is Del'Ambre gris’, de femence de Roquette , de Frefre, de Poivre 
= long du petit Cardamome , de chacus un gros G demi: 6° Demi gros 

de Mnfc d'Orient : 7" Des hailes de Carnelle & Girofles, de chacun fix 
« gross incorporés létont avec du Syrop d'Ocillets en forme d'Eleiiuaire. 


Ontrouve dans divers Difpenfaires plufeurs defcriptions de Diafatyrium , & 
d'Elcétwaires ;‘4prochans du nom & des qualitez de celui-ci; Mais on aura peine - 
à encchoifir une; donttons les Medicamens foient plus propres à l'effet qu'on doit 
attendre d’une telle Compolñtion ; & dont les dofés foient plus regulieres, 

On prendra les Racines de Satyrion bien nourries ; rejéttant les Hétries; on ne- 
toycra les premieres de leur écorce & de toutes fuperfluicez , & on les fera bouillir 
Jentementdahs de l'eau de fleurs d'Oranges , dans un por de terre verni bien cou- 
vert , jufqu’à ce qu’elles foienc fufhfamment atrendries ; puis ondes pilera dans un 
mortier.de marbre ; & on les palfera par un tamis de crin renverfé; On pilera & on 
pafférasde même la racine de Panicant confite , les Piftaches mondées , les Noix 
Mufcadés & le Gingembre confits ; On râpera le Priape de Cerf, onincifera bien : 
menu les Tefticnles du méme animal; féchez auparavant à la cheminée , & on les 
_pilera dans le grand mortier de bronze'avec le Poivre long , le petit Cardamore ,. 
les femences de Frefne & de Roquette ; les Stincs marins , & les Viperes fechées, 
& onen paflera la poudre par le tamis de foye couvert; On pilera à part le Mufe 
en y mélant quelques gouttes d'huile de Girofle , puis on mslera les Pulpes avec: 
la Confection d’Alrermes ,enfuite toutes les paudres &les huiles dans un mor. 
tier de marbreayec un pilon de bois, en y ajoñtant autant de Sirop d'Ocillers" 
qu'il en faudra pour donner au total une bonne confifténce d’Eleétuaire, qu'on 

 ferrera pour le‘befoin dans un pot de fayance bien bouché. | 
… Cer EleŒuaire eft fort propre pour rétablir les forces abaruës ; Il fortifie & 
échauffe ceux qui font d’un remperament froid; il multiplie la Semence, provoque 
&difpofeles perfonnes au jeu d'amour ; Il féceà Pun & à l'autre fexe, maison en 
doitretrancher le Mufc & lAmbre-gris , lors qu’onle veut donner à des femmes. 
qui craignent les bonnes odeurs ; La dofe eft dépuis une dragme se deux. On 
en ho 


5 PHARMACOPEE ROYALE, 
prend cet Electuaire loin des repas le matin & le foir en bol, prenant par deflus 
un demi verre de vin d’Efpagne , dans lequel on peut le diffoudre , fi l'on veut 5 
On en peut continuer ou renouveller l’ufage fuivant le befoin , & même en‘prén- 
dre jufqu’à demi-once;pour quelque occafñon extraordinaire... 


| Le grand Philonion. 
“Ve Seminis,ÿ Hyofciami »"& Papaveris. albi , ana 3 v. Extra Opii 3 i J Ê. Cafiz ligneæ, 
Cinnamomi, ana 3 j. $. Seminis Apüi, Petrofelini Macedonici , Fœniculi » Dauci Cretici, | 


€ofti, Myrrhæ, Caftorci , ana 3 j. Croci, Pyrechri, Nardi Indicæ , ana D j. Mellis optimi 
defpumari 3 ix. , 


Prenez X de la femence de Tufquiame & de pavet blanc, de chacun cinq 
ros :2° De l'Extrait d'Opion, deux gros & demi:3° De Ca LE dluicr 
© de Caruelle , de chacun un gros & demi: 4° De fèmence d'Ache, de 
Perfil de Macedoine , de Fenoil, de Daucus de Crete, de C offus , de 
Mirrhe, de Cafloreon , de chacun us gros :S° De Safian, de racine 
de Pyrethre, de Nerd-d'inde, de chacun un fcrupule , & #euf livres de 
bon Miel écumeé ; pour allier toutes ces matieres en[emble ex forme d'Opiat , 
fuivant les regles de L'Art. | | | | 


On ne doit pas s’étonner que lEuphorbe ait été retranché de cette. Compofi- 
tion , mais plutôt de ce que les Anciens l'y ont employé , pretendant qu'il füt un 
vrai correctif de l'Opium ; Ceux qui connoîtront la nature de l'Euphorbe , & qui 
fçauront que c’eft une Gomme tres-chaude , tres-mordicante & tres: violente dans 
fes operations , lors même qu’il eftemployé en fort petite quantité ,.ne douteront 
pas qu'il n'ait grand befoin lui-même d’être corrigé , &.de n'être mêlé que parmi. 
des remedes qui puiflent temperer fa chaleur , émoulfer fon acrimonie » & refrener 
#a violence ; Ils s’abftiendront auffi plutôt de fon ufage ,, que de lemployer en 
quelle maniere que ce foit dans les remedes deftinez pour la bouche.La concuflion: 
extraotainaire que donne au cerveau ; la moindre particule d’Euphorbe prife 
par le nez’, & les érernuëmens violens & long-tems continuez qu’elle caufe', fonc 
bien capables de faire craindre l’'ufage de certe terrible Gomme à ceux qui en aurôt 
veu les effetsimais. on aura encore beaucoup plus de fujer de l’aprehender,quand on: 
fçaura que l’Euphorbeeft un des-plus violens purgatifs que Pon puilfe trouver par- 
mi les drogues fimples ,.& qu’érant pris au poids d’un ou de deux grains , il peuc: 


faire de grands ravages. La chaleur du Coftus ni celle des autres drogues qui. 


entrent dans cet Opiat ne font rien à l'égard de celle de cette Gomme ; Et on: 


. mg doit pas s'étonner ; fi l'Opium qui eft fouvent employé pour arréter l’effer trop 
violent des Medicamens purgatifs, n’eft pas affez puiffant pour domter la violen…. 


ce de l'Euphorbe , lors qu'il eft mêlé dans cette Compofition , qui étant diffoute 


dans des Clyferes anodins ; augmente les tranchées au lieu de les apaïfer, à caufe: 
_ de la violence de l'Euphorbe qui n'ayant pü étre furmontée, joué toüjours un mau.. 


vais jeu, I! y a lieu de croire que les Anciens n’ont eu recours à l’'Euphorbe, que. 
gour contrebalancer la froideur mal imaginée de l'Opium , mais ils ge connoifs 


\ 


foient ni l’un ni Pautre, puifque toutes les parties de l'Opium , excepté la terreftre, 
ont été & feront toûjours reconnués chaudes par ceux-qui les auront bien exaimi- 
nées. Les autres Medicamens du Philonium n’ont pas befoin de reflexions par- 
ticulieres. PAU fuites 

On pulverifera enfemble ceux qui doivent l'être, & on les pañfera par le tamis 
de foye couvert ; On difloudra l’Extrait d'Opium dans environ une once dé bon- 
ne Malvoifie , & l'ayant incorporée avec une petite portion de Miel écumé chand 
on y ajoûtera peu à peu tantôt de la poudre,tantôt du Miel écumé,jufqu'a ce que le 
tout yait été employé & que toutes les chofes fe trouvent bien mélées, & bien 
 nies enfemble, & lors que l'Opiat fera bien refroidi on Le ferrera dans un pot - 


de Fiyance pour le befoin. | ; 
ser dE effets qu’on a reconnus au Laudanum , & la commodité qu'ona 
trouvée en fa petite dofe ; ont prefque aneanti l’ufage du Philonium & des autres 
Compoftions Narcotiques des Anciens ; En forte qu’on donne fort rarement le 
Philoniuin par la bouche , & qu’il n’eft guere employé que dans les Clyiteres ou 
dans des remedes exterieurs ; quoi qu’on puiffe bien le donner par la bouche fans 
aucun rifque , étant preparé fuivant cette recepte, 

Le Philonium apaife toutes les douleurs internes qui arrivent à l'eftomac, au 
ventre , aux hypocondres , au foye, à la ratte, aux reins & à la matrice, & fur 
tout lors qu’elles viennent de matiere froide ; Il diffipe le hoquer & les ventofitez, 
& modere la violence de la toux, il eftfort eftimé contre les difenteries & les hæ- 
motrhagies internes , il remedie aux difhicultez d’urine de même qu’à la pleurefie,. 
iL provoque le fommeil, arrete les Huxions , rétablit les langoureux & leur redon- 
ne des forces ; Il eft fur toutes chofes fort recommandé contre les coliques ; On 

eut le prendre en Bol, ou le difloudre dans du vin, ou dans quelque eau cordiale; 
La dofe eft dépuis demi fcrupule jufqu’à demi dragme ;, On l’employe avjourd’hui 
communément dans les Clyfteres anodins dépuis demi dragme jufqu'à deux drag- 
mes ; On s'en fert aufli dans des Linimens narcotiques mêlé avec l'Onguent Popu- 
Jeum , ou d’autres remedes, | | 


L'Eleéluaire de Bayes de Laurier. 


Baccarum Lauri & foliorum Rutæ ficcorum , ana 3 x. Sagapeni, Opopanacis , Ana. 
f: feminis Ammcos, Cumini , Nigellz Romanæ, Liguftici, Carvi, Dauci Cretici, Acori 
veri , Origani ,. Amygdalarum amararum mundatarum , Piperis longi, nigri, Mentaftri , Caf- 
 torei, ana 3 ij. Mellis opcimi defpumati omnium criplex pondus, | 
premeX 1° des Bayes de Laurier € desfeüilles [eches de Ruë, de chacun 
dix gros : 2° De Sagapenum , de l'Opepanax, dechacur demie once : 3° De la 
femence d'Ammi, de Cumin, de la grande Nielle, de Liveche , de Carvi, de 
Daucus de Crete , du vrai Acore, d'Origan ,des Amandes ameres mondes, 
de Poivre long & noir, de ls Mente fauvage, de Cafloreum , de chacun: 
deux gros; incorporez taus ces Medicamens ; avec trois fois autant pefans 
de bon Mielécumé, pour en faire un Eledluaire conformement aux re- 
gles de l'art. M 


"” 
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3. Les Hayes de Laprien né dMMAR PARA BDs Ra D EST ES dt 
cité que les feiiilles de Ru , puis qu'elles font La bafe du total ; ic on ne doit pas 
augmenter la dofe du Sapapenum au delà de celle de l'Opopanax, puifque.les qua 
licez de ces Gommes font fortaprochantes ; Le refte de la Compofition ne me- 
xite pas d’être changé. Lie | 


e 


il La prepatasion de cet EleCtuaire fe trouvera fort facile, fi “a: pulverifé Jes 


ayant pallé le tour parie ramis de foye couvert ; on incorpore. pen Spb  jra 
verfes reprifes cetie poudre avec trois. fois autant pefant. de beau Miel écumé 
chaud, On ferrera l’Eleétuaire dans un pot de fayance , lors qu'il fera fefroidi. 

: On employe principalement cet Electuaire paur le foulagement & la guerifon 
des coliques venteufes, particulierement de lPiliique ;ILeft aufi fort propre 
contre les difficultez d'urine , &.contre les pailions hyfteriques ; O n peut. le pren 
dre par la bouche depuis un fcrupule jufqu’à une dragme , & même jufqu’à deux, 
mais on s’en fert plus ordinairement pour es Clyfteres dépuis demi-once jufqu’à 


une once dans des decoétions propres. 


L'Eleétuaire Micleta..… 


_ 2£ Myrobälanorum Citrinoram , Chebulorum , Indorum , Bellericorum, & Emblico- 
tum mundatorum , ana 3 v. VERRE | Stdivd ia Frs 
ni 2£ | Seminum Nafturtii , Anifi , Cumini ; Carvi ; Fœniculi , & Ammecos, ana 
3 11). FS 4 > … | d Ü F 
ls Spodi ex Ebore , Balauftiorum , Sumach, Maftiches, Gummi Arabici ana 3if. | 


Prenez 1° des Myrobalans : Citrins ; Chebuls, Indes, Bellerics ; + Emblics 
monde? , de chacun cinq gros reduits en poudre un pen torrefiée ou rôtie 
au feu dans wne poële on fur une palette : Puis, | 


(t 
\ 


Prenez encore des [emences de Creffon, d'Anis, dé Cumin, de Carvi, de 


Fenoiil & d Ammi, de chacum trois gros : Pilez ces femences en les arre- 
_ fant d'un peu de vinaigre, dr les ayant laifées fecher: Alors 
Prenez de Spodé d'Tvvoire, des Balaujles , de Sumach , de Mafich, de 
Gomme d'Arabie, de chacun deux gros demi : Méttez le 1oùt 72 pondre 
que vous incorporereX avec quatre fois autant de firop de Myrtilles pour 
en compofer le prefent Eleluaire. s HERO zh | 


” Onôtera les Noyaux à tous les Myrobalans qui en ont, & onn’en prendra 
que La pælpe feche dont ils font couverts, on la pulverifera & on la torrefñera lege- 
rément dans une poële de fer fur un bien petit feu , en remuant fouvent la poudre 
avec une efpatule, On pulverifera ‘aroffierement les Skmences, on les arrofera 
avec du bon Vinaïgre, & les ayanr enfuite fait fecher , on achevera. de les piler 
dans ke grand mortier dé bronze parmi les Balauftes , le Spode le Sumach ;. la 
Gomme Arabique .&:.la poudre des Myrobalans , & bn paférale tour parc ramis 
de foye. On palverifera à part le Maftic qu’on aura choïfien larmes; ce qui fe 
_ fera aifement en Le trirurant , fi Pon y ajoûte quelque goutte d’eau P our empêcher 


$ 


Gommes dans le grand mortier de bronze parmi les, autres Medicamens fecs & 
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qu'il n’adhere au mortier & du pilon ; Onmélera bien les poudres, & on les in- 
corporera peu à peu & à SAGE TT AER avec quatre fois autant pefant de Sirop 

Myrtin chaud , & l’Elcétuaire féra ait, & preft à être ferré däns un pot de faÿance 
sort Mr dE ÉFOTANREMOMN Se DEMEURE ARBRES ET tr 

Le Spode qui n’eft antré chofe que l'Y voire calciné , né doit pas être employée 

+ dans les Compolñtions où on a befoin dés ‘principales parties de PYvoire, qui 
confiftent en fon fel , en fonefprit & en fon huile volatiles, qui fe trouvent tout- 
à-faicdiffipez par la calcination ; Mais lé principal effet de cet Eleétüuaire n’étanc 
fondé que fur l’aftriction des Medicamens dont il eftcompofé, & là partie rerreftre 
& aftringente de PY voire fe trouvant routeentiere dans le Spode aprés la calcina- 
tion ; ün a jugé qu'il étoir ici ordonné fort à propos, | AE AUES 
Cet Eleétuaire eft fort aftringent, & fort propre pour la guerifon des dyfen- 
téries , & de route forte de flux de ventre; on s’en fert aufli fort à propos pour ar- 
rérer les hæmorrhagies internes ; & même celles dés hæmorrhoïides , pour empé- 
cher les vomiffemens , les Aux immoderez des menftrués , les fleurs blanches des 
femmes , & les Goñorrhées vicilles & difficiles à guerir. La dofe eft depuis demi 
dragme jufqu’à deux dragmes ; On le prend fur la pointe d’un coûteau ou en 
Bol ,ou bién diffout dans du gros vit, ou dans.quelque liqueur aftringente ; On 
l’oxdonne aufli dans les Clylteres aftringens ; dépuis demi-once jafqu’à une once, 


Eleéluaire aperitif Lo" pures if de M.M. d'Aquin. 


© 9f Foliorum Sennx Orienralis mundatorum 3 ii. Diagrydii , Trochifcorum Alhandal, 
Agarici eleéti, Rhabarbari, & feminis Violarum , ana 3 jf. Sagapeni , Myrchæ, Amimoniaci, 
ana 3 j. Antimonü Diaphoretici, Mercutii duicis, & Pulveris tium Santalorum , ana 3 vj. 
Salis Marris, & Tamar:féi , ana 3 f$. Mellis optimi abfque :liquoris additione defpumati {5 vj. 


prene% x quatre onces de feñlles de Seuné. du Levant mondées : 2° De Sca- 
| monce preparee à des Trochifques Alhandal,, de bon Agaric, de Rhubarbe, 
“@ de femence de Violeites, de chacun une once @ demie : 3° De Sagape- 
‘num, de Mirrhe, & de Gomme. Ammoniac, de chacus une once : 4° 
Eee MR RNCS à PR NT AN SC ET D À | LT \ À qu 
_d'Antimoine Diaphoretique , de Mercure dalcifié , @' de la pondre des trois 
© *'efheces de Santaux ,de chacun fix gros :5° Defelde Mars © de Tamarins, 
® de chacun demie once ; incorporez le tont avec de bon mielécumé [ans ad- 
* dition ; @ en formez un Eleétwaire artiflement. PO 
Aprés avoir foigneufement choifi & mondé routes les drogues de cet Eletuaire, 
Savoir eu. le Sagapenum , la Mirrhe & l’Ammoniac en larmes pures ; on pulve- 
rifera ces Gommes parmi les autres Medicamens fecs: Mais fi elles fe trouvoient 
un peu graffes , on n’y en mélera qu’autant que fa poudre en pouire porter fans 
être trop engraiflée , & on refervera le refte deces Gommes ; pour le faire lique- 
fier dans le grand mortier de bronze chaud & lPy incorporer premicrement avec 
quelque petite portion du Miel écumé chaud deftiné pour lElcétuaire, puis on 
mélera les fels , & on continuëra d’y ajoûüter peu à peu tantôt du, Miel tantôt des 
Poudrés , jufqu'à ce que tous les Médicamens foient parfaitement bien unis 
$ ÿagoûtanc fur la fin le Mercure doux & PAntimoine diaphorctique, On aura 
+ LIN : | 


140 : DHARMMMOPRE ROWALES V0 


par ce PA ur Eléétuaire bien-fait , qu’on confervera dans un pot de fayance 
pour le beloin, PE PT NES ce | ce 

Monfieur Daquin premier Medecin de Sa Majefté m’a donné la defcription de 
cet Elcétuaire ponr la communiquer au public, comme unremede tres- propre 
pour déboucher les obftructions du foye , dela ratte, du pancreas, du mefentere, 
& dela matrice , & pour vuider en même terms les humeurs tenaces qui croupif- 
fent ordinairement dans ces parties pour n'avoir pas trouvé leur iffuë ordinaire, 
On en reconnoîtra de fort bons effets , fi l’on s’en fert à propos dans les cachexies, 
dans les fiévres quartes , ou erratiques , dans les maladies hypocondriaques , dans 
les hydropifies , & particulierement dans les maladies des femmes , comme font 
les pâles-couleurs , les retentions des mois , & tous les maux & fymptomes qui 


viennent des obftructions de la matrice, La dofe eft dépuis deux dragmes jufqu’à 


demi-once; on peut même en donner jufqu’à fix dragmes.aux hydropiques multes, 
lors qu’une moindre dofe n’opere pas fuffifamment, On peut le donnerenbol , ou 
le diffoudre dans des liqueurs propres , ou bien le mêler dans des Médecines; mais 
il faut avoir égard en même tems à la force des purgatifs aufquels on le joint pour 


y proportionner-K dofe de cet Electuaire, 


© Ekéuaire on Pargatif univerfel compofé avec la Rhubarbe 
| en double dofe. / 


2 Polypodii quercini contufi viij, feminis Fæniculi 3 j.$. Aquæ communis 15 vij. 
Sacchari optimi 5 iij. pulparum Cafliæ, & Tamarindorum Orientalium, infpiffatarum 
dE DL Rhabarbari clecti, & foliorum Sennx Orie ntalium “mundatoritm ; ana 3 iü J. feminis 
pr & Anif, ana 3 y, Glycyithizæ rafæ , 3 j. Seminum quatuor frigid. major. muhdat. 

Prene huit onces de Polipode de Chefne éftrafe, & une once & demie d 
Jemence de Fenoiil ; faites-en la decoilion à petit feu dans huit livres 
d'eau commune , reduite à la moitié, coulant en[uite, & exprimant vôtre 
decoition a l'ordinaire ; laquelle vous ferez cuire avec quatre livres de bon 
Jucre en forme d'Eletluaire mou: alors ayant oté les matieres du fe“ 
mèlez parmi des pulpes de Caffe mondée & des Tamarins du Levant, 
épaiffis felos l'Art ; de chacun quatre onces , y mélant peu à peu les pou- 
ares ordonnées : enfuite 


Prenez 1° de bonne Rhubarbe co des feuilles mondées de Senné du Levant, 


de chacun quatre onces : 2° De la graine ou femence de Violettes & d'Anis 
de chacun deux onces: 3° Une once de Regliffe ratifte:4° Demie once 
 desquatre grandes femences froides mondées: faites un Eleëtuaire re- 


gulier de dons ces Ingrediers. 


[: 


On trouvera que cet Elctuaire differe en.quelque chofe de celui des Anciens 


A À e . 2 À Pa 
ê& même des Modernes ; mais cetre différence m°a femblé fort raifonable ; En pre- 
mier lieu ; la dofe du Polypode ordonné dans la poudre des Anciens , a été ôtée 


_ 


sur 


4 


» 


ne 
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& ajoûrée à celle de la decoétion, afin qu’en communiquant à l’Eleduaire la vercu 
de tout le Polypode , on previenne ,ce qui arriveroit , qui eft , que le Polypode 
qu’on employe en poudre , étant de foi fort aride & fe trouvant humecté de la de 
coction qui refte parmi le fucre ,ne manque pas de faire corps & de s'énfler, & de 
devenir par ce moyen plus groflier que le réfte de l'Eleétuaire , d’où vient que la 
Compofition en paroît grumeleufe & inégale, & qu'elle en eft plus defagreable aw 
goût & plus incommode à diffloudre, : | 


> pt 
F ‘ Fe # 


Le retranchement de denx-dragmes de Sucre candi , & d'autant de Sucre paris 
que les Anciens avoiènt ordonnécs dans cet Eleétuaire, ne furprendra pas ceux qui 
confidereront leur inutilité en fi petite dofe; Au lieu'qu'on reconnoîtra que la Rhu- 
barbe doublée en fon poids rend nonfeulement lEle@uaire plus efficace , mais 
qu'elle fert encore à la proportion des poudres, & à remplir la place du Polypode 
quien a été retranché, On ne doit pas vi AE le choix qu’on a fait ici 
de la femence de Violertes, à la place des fleurs feches, puifque certe femence con- 
tient la principale vertu de la Plange,au lieu que les fleurs ont perdu avec leur 
couleur tout ce qu’elles avoient de meilleur ; Sur quoi il eft important d’être averti 
que certaines fleurs Violettes qu'on fait fecher en aflez grande quantité dans le 
Languedoc , & qu'on vend pour des Violeres , font des fleurs à qui les Auteurs 
ont donné le nom de Wiola Tricolor, où Fles Trinitatis, & qu'on nomme en Fran- 
çois , des Penfées, qui croiflent en tres-grande abondance dans les montagnes du 
Vivarez , & dont les qualitez font fort differentes des veritables Violetres , avec 
lefquelles nous preparons le Sirop & la Conferve, | 

1 y en a qui pilent à part la Rhubarbe,mais fans neceflité, puis qu’elle peut être 
fort à propos pilée parmi les autres Medicamens fecs ; la Reglille doit être ratiflée 
our en ôter l'écorce;Le Sené & l’Anis doivent être mondez de toutes leurs fuper.. 
fluitez, & Le cout doit être pilé avec la Rhubarbe, les femences de Viotettes , & 
les Semences froides , & on en doit paffer-la poudre par le tamis de foye.La poudre 
étant faite , on écrafera bien le Polypode & on le fera boüillir fur un feu moderé 
dans les huit livres d’eau ordonnées, jufqu’à la confomprion de la mofrié de la de. 
È coction , y ajoûtant fur la fin le Fenoüil auffi écrafé; puis on coulera la decoétion 
en exprimant bien le marc. On prendra feize onces de bonne Calle , & en ayanc 

tiré la moüelle , on la pallera par un tamis de crin renverfé, pout en avoir quatre 
onces de pulpe qu’on refervera. On humeétera de la decoction fix onces de Tama. 

rins de Levant , & les ayant tenus quelque peu de tems fur les cendres chaudes, 

Ph on Les battra dans un mortier de marbre avec un pilon de bois, & onen pafñera 
M pulpe par un tamis de crin renverfé, repilant &c repalant ce qui n'aura pû pales 
_ d'abord, jufqu'à ce qu’enfin toute la pulpe foit paflée , &c.qu'il ne refte que deux 

| onces de marc ; Alors on fera évaporer fur un fort petit feu l'humidité fupafluë 
LR cs , en les remuant de rems en tems avec une efpatule, jufqu'à ce qu'elles 
foie Rtnien: épaiffies. On fera alors cuire le fucre avec le refte de la decoc-- 
m jufqu’à la confiftence d’un Eleétuaire mou , puis ayant mis les pulpes dans 
| baffine , on y verfera deflus quelque portion du {irop , & les ayant bien incor- 
| porez enfemble , on y ajoûtera à diverfes qe »>tantôt de la poudre & cantôt 
du frop, jufqu'à ce que toutes chofes foient parfaitement bien mêlces; Ec 
lors que l'Élcétuaire fera bien refroidi, on de ferrera dans un pot de fayance 
pour le befoin. à SANT DURO THE | 

| Hh 
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.…Ona donné le nom de Catholicum à cet Electuaire, à caufe qu'ibhurh its 
fellement toutes les mauvaifes humeurs du corps, & qu'il eft. compofé de Medicae 
mens ; dont les uns fonteftimez propres à purger la pituite, les autres la bile, 
êt les autres la mélancolie ; & quoi que ma penfée ue foit pas qu'un Médicament 
fiiple ou compolé , puiffe purger la bile ou une autrehumeur feule & la feparer 
des autres qui fe trouvent mêlées dans l’eftomac ou dans les inteftins, on doit être 
néanmoins perfuadé que cet Electuaire eft un.purgatif univerfel fort bon & fort 
doux ; D'où vient qu'il eft fouvent employé dans la plûpart des fiévres rant conti. 
nués qu’intermitrentes ; dans les difenteries, les diarrhées & dans tous les.d évéyé. 
mens tant de l’eftomac que des inteftins ; On fedonne à tout àce &àtount fee, 
mais particulierement aux femmes groffes ; parce qu’en purgeanr doucement les 
mauvaifes humeurs , il fortifie routes,les parties, & ne leur laiffe aucune mauvaife 
impreflion ; La dofe eft dépuis deux dragmes jufqu’à une once ; Onle donne en 

Bol ou on le diffout dans quelque eau diftillée ou dans quelque decoëtion propre; 

On le mêle le plus fouvent dans les Medecines parmi d'autres Eleétuaïres , ou pare 

ini des Sirops ,:ou des Infufions purgatives. On le diffout aufli dans les Clyfteres,. 
dépuis demi-once jufqu’à une once & demie, pres | dis. 


L’Eletuaire Lentifs | | 


Z Hordei mundati , Polypodii quercini , foliorum Sennæ  Orientalis æundatorum ,.& 
Paflülarum purgatarum , ana Z ij. Jujubarum , Sebeften , Tamarindorum , & Prunorum dul 

- cium cnucleatorum, ana 3j. Meércurialis, 3 j 8.Violarum recentium, & Capäili Veneris Monf- 
“pclienfis ana M. j. Glycyihizæ , 3 8. ‘Aquæ communis 1b ix. Sacchari oprimi, 16 5. Pul- 
parum Cafliæ, & Tamarindorum , Pranorum dulcium Confervæ, Violarum, & Pulvéris.Sennæ 
mundatæ , ana 3 vj. Rheieleéti ,.& feminis Anifi, pulveratorum ,, ana 3j: 


1 
j 


PreneX 1° de l'orge mondé, du Polipode de chefne, des filles mondes de 
Senné du Levant & des Raïlins [ecs moudez de leurs pepins, de chacun 
deux onces : 2° Des Fujubes ; des Sebelles, des Tamarins & des Prunes 
douces ,mondèes de leur Noyau, de chacun nn gros:3° Une once. & des 
mie de Mercuriale: 4° Des Fiolettes fraichement cueillies & du Capillaire 
de Montpellier ; de chacun une poignée : $° Demie once de Regliffe ; faites Le 
decoétion reguliere de toutes ces chofes en neuf livres d'eau commune ; puis 
ayant coulé & exprimé les matieres, vous diffoudre? dans la colature, 
deux livres de bon JL ucre; qu'il faut faire cuire en confiflence d'Eletluaire 
mo puis ayant éié Le tous du fou; éjoñrez:y € des puipes de Cafe de 
Tamarins , de Prunes douces , de conferve de Violettes & de La pondre de F1 
Senné mondé, de chacun fix onces:7° De bonne Rhubarbe & de lalee 
mence d'Anis en poudres , de chacurs une once ; faites un Electuaire reeus 
lier de toutes ces chofes. Ada Mie ir 


E‘Incerritage de l'Auteur de cer Eleétuaire,eft:en partie caufe que les. defcriptions. 
qu’on en trouve dans.les Difpenfaires font affez differentes, & qu’il y ena même 


+ ! d Cp L PA A M ” | | u 
de mal dofées,Ceux qui connoîtront la nature des Medicamens dont cet Eledtuaire. 


eft compofé, & qui fçauront leur preparation , & les proportions qu'on doit 
‘obferver dans les Compofitions , jugeront bien que les 1 onces de fucre qui fe 
trouvent dans certaines defcriptions , ne fuffifoient pas pour la quantité de pulpes 
& de poudres de cer Electuaire, & que c’eft avec grande raifon que Le fucre eft ici 
augmenté jufqu’à deux livres ; Ils reconnoîtront auffi que la Rhubarbe ef ici ajoû- 
tée fort.à-propos pour rendre l'Eleétuaire plus efficace, quoi qu’elle ne fe trouve 

as dans les autres defcriptions, | | 

On féra bouillir dans l’eau pendant une bonne heure l'Orge mondé, & le Poly- 
pode écrafé puis on y ajoûtera les fruits mondéz & incifez, & enfuite la. Mercu- 
riale qu'on fera bouillir avec le refte environ un quartid’heure ; Aprés quoi on y 
joiadra le Sené , la Reglifle , le Capillaire &cles Violerres , & leur ayant donné 
quelques boüillons;on rirera la decoétion du feu, & lors qu'elle fera à demi refroi- 
die , on la coulera & on l’exprimera , & y ayant ajoûté deux livres de fucre fin,on 
les fera cuire enfemble en confftence d’Eletuaire mou ; & étanc hors du feu, on 
ÿ incorporera-peu à peu les Pulpes , les Poudres & la Conferve des Violcttes pilée 
au mortier de marbre & paflée par le tamis de crin, & lorfque tout fera bien uni 
& refroidi , on ferrera l’Electuaire pour le befoin. | NM qu 4) ; 

Les vertus de cet Ele“uaire aprochent beaucoup de celles du Catholicum , maïs 
elles lui font un peu inferieures ; I eft neanmoïns plus propre à ramollir & lubri. 
fier les conduits, Sa dofe & fes ufages fontà peu prés femblables à ceux du Catho- 
licum , mais il eft'ordinairement plus employé dans les Clyfteres qu'autrement. 


L’Eleëtaaire lenitif pour les Lavemens. 


274 Polipodii quercini contufi 5 ïij. foliorum Malvæ, Alcheæ, Y iolariæ , Parietariæ, 
Mercurialis , & Senecionis , ana M. ïiije forum Camomillæ , & Meliloti, ana M.ij. Aquæ 
communis fb xxx. Mellis communis 5 xxxx, Pulpæ Prunorum dulcium fb iij.Caflix,& Ta- 
marindorum,ana Ÿ6 ij. | | * 


2£ Radicum Bryonix, Hermodaétylormm, & Liquiritiæ,foiorum Sennæ Orientalis, Sum- 


mitatum Gratiolæ , feminis Violarum, & Anifi , ana A xx. Rhabarbari , & Agarici anaZ ix. 


PreneX x trois livres de Polypode de Chefne écrafe: 2° Des feüilles de 
Mauve, de Guimauve , de Violier , de Parietaire, de Mercuriale, & de 
Senècon, de chacun quatre poignées: 3° Des. fleurs de Camomille G* de 
Melilot , de chacun deux poignées : Faites la decotrion reguliere de ces fim- 
plesen trente livres d'eau commune , dont vous ferez enfuite la colature 
que vous fereX cuire avec quarante livres de Miel commun en forme d'Elec- 
tuairemou , y ajoñtant aprés la cuite-quatrelivres depulpe ou chair cuite, 
de Prunes douces, de Cafe mondie, de chacun: deux livres; avec les 


, è 


poudres ci-apres.ordonnées. à, 5 vase Lier sal 
Prenez 5° des racines de Coleuvrée, d'Hermodailes dde Recliffe , des feüilles 
de Senné du Levant, des Cymes ou fomimitez du Gratiols, de  [emence 
de Violettes dd’ Anis, de chacun vingtiontes : 6 De Rhubarbe & d'Agarics 
de chacun ueufonces à compofeX un Eleéluaire. regulier de tons ces Medica- 
mens. | | 
Hh 


Nu or” 


vs. .  PHARMACOPPE ROYALE, |. 
: Cet Eleétuaire à qui on pe donner le nom de Lenitif ou de Catholicum pour 
Jes Clyfteres , fe trouvera fort en état de produire de bons effets , & d’être confervé 
long-tems , fien fuivant cetterecepte, on a foin de le bien preparer. Je fçai bien 
qu’il y a des perfonnes qui n’y regardent pas de fi prés, & qui aymant mieux debi- 
ver trois mauvais Clyfteres que d'en fournir un bon, employent dans leur Lenitif 
tout ce qu’ils ent de mauvais dans leurs boutiques , jufqu’à y fourrer le mare des 
_infufons de leurs Medecines, dont ils font une poudre, qu’ils mélent avec du Miel 
& quelques pulpes de Pruneaux, donnant aprés à ce mélange le nom de Lenitif; 
Mais on doit rejetter ces mauvais exemples , d'autant plus qu'ileft facile de prepa. 
rer ce Lenitif, & que la dépence n’en cft pas exceflive, & qu'il a prefque la beauté, 
la couleur & la confiftence du Catholicum pour labouche. | 
On écrafera bien le Polypode,& on le fera boüillir dans l’eau pendant une bon- 

ne heure , puis on y fera boüillir environ demi heure les herbes incifées , aprés. 
quoi on y ajoûtera les fleurs , & leur ayant donné quelques boüillons, on coulera 
& on exprimera la decoétion , dans laquelle ayant fait diffoudre le Miel ordonné, 
& les ayant paflez par un tamis de crin,on les fera cuire fur un feu moderé pufqu'à 
la confiftence d’un Electuaire mou , on en feparera l’écume ,& lors que le tout 
fera à demi refroidi , on y délayera peu à peu les pulpes , & enfuite les poudres, 
y procedant de même que j'ay dit en parlant des autres Eledtuaires mous , & lors. - 
que lElecuaire feva refroidi , on le ferrera pour le befoin. 
Ce Lenitif n’eft employé que dans les Clyfteres deftinez à lâcher le ventre ; on. 
le diffout dans quelque decoétion propre, parmi des Miels , du Sucre, des Huiles, 
ou d’autres remedes ; La dofe ef dépuis deffii-once jufqu’à une once, & même 
jufqu’à une once & demie. | génie :« 


# 


L'Eleéluaire de Prunes A) imple £2 Compoft. 


2£ Pruna Damafcena recentia & matura N°, C. Aquæ 1b üj. feminis Violarum contufi 
7 Z j. Sacchari optimi fE 1j. Pulpæ prædiétæ Prunorum à j. Pulpæ Cafliæ, & Tamarindorum, 


ara 2 J:. x 

22 Rhabarbari eleéti , & féminis Violarum , ana 3 j. Rofarum.rubrarum exungulatarum?, 
Santali citrini.,. & rubri, Rafuræ Eboris , & fucci Glycyrrhizæ , ana 3 vj) Seininum quatuor: 
frigid. major. mundat. ana 3 j, Dacrydii fubriliter pulverati 3 f. 


Prene \° une cénteine de Prunes de Damas nouvelles & en maturité, que 
vous ferez cuire à feu moderé dans trois livres d'eau : paflez-cn la pulpe 
Par un tamis renverse, puis l ayant épaifie à petit feu gardez-la à part; 
mettez enfuitte une once de [emences de Violettes écrasée dans la decoition 
des Pruries ; Gr lui donnez une cuite mediocre, dont vous ferez aprés la 
colature ; que vous ferez cuireen confifience d'Eleétuaire mon, parmi deux: 
bures de Sucre Royal, incorporant avec les matieres refroidies une livre 
de la dite pulpe de prunes, @& de Tamarins auf en Pulpe & de Cafe men- 
dée ; de chacun une once , & énfin ce qui fuiten poudre." 

Prenez 3° de Rhubarbe choifie ,G de femence: de Violettes, de chacun une 
ance : &° Des Rofes rouges mondes , de Santsl civrin @ ronge, de ra- 


# 


GALENIQUE SE 

“clure d'Yvoire & de Regliffe, de chacun fix gros :$° Un gros des quatre 

grandes [emences froides mondées ; forme? un Eleëlusire de toutes ces 

drogues , que vous pourrez faire composé. ou laxatif ,y mélant encore tout 

chaud ; demie once de Scamoncte preparée en poudre [ubtile, [ur chaque li 
vre de cette compolition, à 


La dofe de [a Rhubarbe & de la femence de Vielettes à été augmentée fort à 
propos dans le Diaprunum fimple , pour le rendre un peu plus purpgatif ; Les Se- 
mences d’Endive,de Berberis & de Pourpier font fuprimées ici comme fort inutiles, 
de même que la Gomme Tragacanth , qui ne peut fervir que de colle à cet Elec- 
cuaire, Le Santal Citrin doit être preferé au Blanc , de même que la râclure d’Y. 
voire au Spode , pour les raifons que j'ai dites ailleurs. Le refte des Medicamens 
n’a pas été changé , mais leur dofe a été augmentée, afin que la jufte roportion 
de poudre fe trouvât dans l'Eleétuaire, lequel doit être preparé , de f, maniere 
qui fuit.‘ he 

Ayanc mis les Pruneaux dans un pot de terre verni, on les fera boüillir à petie 
feu dans trois livres d'eau , jufqu’à ce qu’ils foient bien ramollis, puis ayant laiffé 
la decoction dans ke pot ,on pañlera les Pruneaux par un tamis de crin renverfé 
pour en avoir la pulpe ,donton fera enfuite évaporer humidité fuperflu£ dans 
mn plat fur un fort petit feu , en la rémuant de téms en tems avec une efpatule, 

jufqu’à ce qu’elle foit fuffifamment épaiflie. On preparera cependant une once de 
pulpe de Cafe , & une once de celle de Tamarins , comme j’ai dit ci-devant, & 
on la mêlera & gardera avec celle de Pruneaux. On fera alors beüillir legerement 
la femence de Violertes écrafée , dans la decoétion de Pruneaux qu’en avoit refer. 
vée ; dont on coulera enfuite la liqueur , & y ayant ajoûré deux livres de beau 
fucre , on les fera cuire à petit feu jufqu’à la confiftence d’un Eleétuaire mou , & 
lors qu’il fera à demi refroidi , on y mêlera peu à peu les pulpes & enfuite les pou- 
dres; & aprés que le tout aura été bien incorporé & refroidi,on ferrera l'Eleétuaire 
dans un porc defayance pour le befoin. : À : 
Ceux qui voudront preparer un M aies compofé &c plus Laxatif méleronr 
demi-once de Diagrede (a bcitenahaié pulverifée fur chaque livre d’'Eleétuaire encore 
chaud,& auront foin que l'union & le mélange en foit fait , avec grande égalité & 
beaucoup d’exeétitude, ve 
On ordonne rarement le Diaprunum fimple,parce qu’il n’eft guere purgatif; mais 
le compofé eft fort en ufage pour purger les ferofitez bilieufes ; On s’en fert dans 
les fiévres continuëés & intermittentes, caufées par abondance de la bile : On l'ore : 
donne aufli dans fes maladies de la poitrine , des reins & de la veflie; car en lue 
brifiant les conduits, & vuidant avec beaucoup de douceur les matieres qui y font 
retenués , il cempeze la chaleur des parties où elles croupifloient ; On le prend 
tantôt feul tantôt mêlé avec d’autres purgatifs, en bol Ou diffout dans les Mede.. 
cines, ou dans d’autres liqueurs propres. La dofe du laxatifeft depuis une dragme 
jufqu'à cinq ou fix, & même jufqu’à une once pour les perfonnes bien robuftes, 
Le Diaprunum fimple fe donne depuis deux dragmes jufqu’à une once aux maux 
qui ne-demandent pas une grande purgation, Fe Fire | Rs 


. 
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se © Eleuaite Diaphenic. = | 


24 Pulpæ Datylorum in Hydromelite coétorum, per Cribrum inverfum trajectæ & inf 
‘fiaræ , & Penidiorum recenter paratotum ani 5 ff. Amygdalarum dulcium excorticatrarum 
8. Turbith eleëti 3 iii. DacrydiiZ jf Zinziberis, Piperis albi, Macis, Cinnamomi, 
liortm Rutæ ficcorum , feminis Fœniculi, Dauci, ana 3 ij. Mellis defpumari fig. — 


Prérez 1° de la pulpe de Dattes cuites.en Hydromel,, pal[ée par le tamis ren- 


versé © épaifie [elon l'Art, G° des Penides nouvellement preparez, de 
chacun demie livre : 2° Trois onces © demie d'Amandes douces mondées : 


3° Quatre onces de Turbit bien choifi : 4° Une once € demie de Diagrede 


on Scammonée prepare: 5° De Gingembre, de Poivre blanc, de Macis, 


de Cannelle , des feñilles feches de Ruë , de femence de Fenouil & é 


de Carotte [auvage , de chacur deux gros : Incorporex tout.ces Medicas 
_'mens avec deux livres de mel écumeé , Gen forme un Eleciuaire. 


Je ne connois aucune mauvaife qualité dans les Dattes,qui ait pû obliger Mefué 


& es Sectareurs à leur chercher uncorrectif, & a les macérer pendant trois jours 
dans du Vinaigre avant que de les emplôyer dans cet Eleétuaire; Cette correétion: 


eft aufi inutile que celle du Coriandre par le même Vinaigre ; Les Anciens fonc 


tombez dans des fautes femblables , & même plus dangereufes, pour ne s'être pas 
apliquez comme ils devoient à connoître intimement les parties dont les Mixres 
font compolez , encore qu'ils les ordonnafent tous les jours. Mais nous avons 


aujourd’hui la fatisfaétion de voir, que le foin qu’on y a aporté, a rendu les Mo 


dernes plus éclairez. Fernel a été le premier qui a voulu qu’on les cuifr dans 'Hy- 
dromel ; l'évidence de la raifon qu’il en a euë, a fair-que plufeurs l'ont imité, & 


je ne doute pas que fes fentimens en cela ne l'emportent toûjours fur l'Antiquité, 
dans l’efprit des perfonnes taifonables, Les autres Medicamens font tres-bien 
choifis, & tres-bien dofez dans la defcription que Fernel a donné de cet Electuai- 


re; Il ne refte qu’à en donner la preparation, 


Aprés avoir mondé les Dattes de leur pellicule interne , de même que de leurs 


noyaux, on en pefera environ fept onces, & les ayanc bien incifez ou écrafez dans 
‘un mortier de marbre on les fera cuire à petit feu dans un por de terre verni dans 
deux livres d'Hydromel, jufqu'à ce qu’ils foient fuffifamment attendris ; puis les 


ayant pilez dans le mortier de marbre avec un pilon de bois ,on en pallera la pulpe 


ar un tamis de crinrenverfé, &on la gardera. On Gtera l'écorce des Amandes : 
P 


avec la pointe d’un coûteau; On pulverifera enfembledansle grand mortier de: 
gembre, le Poivre blanc , le Macis, la Cannelle;les feuil-" 


bronze le Turbith, le Ging 


les. de Ruë ,.8& les Semences de Fenouil & de. Daucus en y mélant parmi autant 


d’Amandes mondées que la poudre en pourfaporter fans être trop engraiffée : La 
Scamonéé doit être pulverifée à part dans le même mortier , en y mélant quelques 


n1/ - 8 \ gi : e , : D V K ee PC EN EU A À 
mélées , on les mettra à part pour travailler au refte, Les ‘Amandes qui n'ont pû 
entrer dans les poudres doivent être pilées au mortier de, marbre parti JesDarttes t] 


&c palfées par le mémç tamis, Alors on prendra deux livres de beau Miel écumé & 


su hs 


À 


. SIAVOSALENTIQUE |: * 
cuit en confiflence d’Electuaire mou ; les Pénides & la decotion des Dattes, & on 
les cuira enfemble à petit feu, jufqu'à la confiftence que je viens de dire:& lors que : 


le tout fera à demi refroidi , on y délayera peu à peu les pulpes ; On pourra même 


tenir le tout quelque tems fur un feu fort moderé & l’y remuer doucement avec 
un pilon de bois , pour faire évaporer l'humidité fuperfluë qui pourroit être reftée 
dans lés pulpes ; puis ayant ôté la bafine du feu , on y mélera peu à peu les pou- 
dres , en y procédant! de même que j'ai dit pour de femblibles Compofitions ; . 
Eton ferrera lEleétuaire dans un pot de fayance, lorfqu’il fera tout-à-fait re- 
froidi. | à ù 

Le Diaphenic purge également la pituire & les humeurs bil eufes ; On s’en fert 
dans les fiévres continués & dans les intermittentes , & même dans les douleurs 
d’eftomac qui viennent de l’abondance des humeurs; Il eft propre à vuider les eaux 
des hydropiques , & les ferofitez qui caufent la fciarique , les rhümatifimes , & les 
fluxions fur les yeux , fur les dents ou fur d’autres parties ; On le peut prendre en 
bol ou le diffoudre dans des liqueurs, feul on mêlé parmi d’autres remedes ; La 
dofe eft dépuis une dragme jufqu’à demi-once, & même fufQu'* une nee HAL 
les plus robuftes ; On le mêle auffi fort fouvent dans les Clyfieres. dE 


… La Benediéle Laxative, 


Turbith eleëti , Radicis Efulæ minoris aceto præparatæ, 292 3 x. Hermodatylorum, 
- Dactydii , Rofarum rubrarun, , ana 3 vj. Caryophyllorum , Spicæ-Nardi , Zinziberis, Croci, 
Macropiperis , Amomi , Cardamomi minotis feminum Apii, Petrof:lini, Carvi, Fœniculi, 
_ Afparagi , Rufci , Saxifragiæ, Milii Solis , Salis Gemmei, Galangæ, Macis., ana 3j. Mellis, 
optimi defpumati & cocti fb 1j $.' 


i 


Prenez À de bon Turbiüh > de le racine de petite Efule preparée an vinai. 
gre , de chacun dix gros: 2° Des Hermodaüles ; de Diagrede ; G: des-Rofes 
rouges , dechacun fix gros :3° Des Girofles , de Spica-Nard, de Gingembre. 
de Safran , de Poivre long, de l'Amome , du petit Cardamome, des fe- 
mences d'Ache, de Perfil, de Carvi, de Fenouil, d'Afperge ; de Rufc ou 
petit Houx, de Saxifrages on Brifepierre, de Gremil, de Sel Germe , de Ga 
danga @ de Macis, de chacun un gros : Incorporez le tont avec deux livres 

.& demie de von Miel cuit @ bien écumé, & en compolez un Eleltuaire. 


; Quoique la petitelfe des racines de la petite Efule puiffe rebuter les Apotiquaires 


qui plaignent leur rems & leur peine ; elles doivent neanmoins être preferées ici à: 


celles de toutes les autres Elules , & particulierement de la grande, dont les mau- 
vaifes qualitez fonc publiées par Mélué &* par’ plufieuis Auteurs. L'emploi que: 
j'ai fait toute ma vie’, & que j'ai toûjours vei faire avet heureux fuccez de la pe 
tite Efule pour cette Compofition ; & lexperience avantagenfe que j'ai fouvent - 


_ faite de PExtrait tiré de route la plante, fans même y avoir ajoûté aucun correctif, 


me confirment dans Île fentiment de n’emaployer ici d'autres racines que celles de 
k petite. eee rachis Des der ditol ke ) 
‘ Aprés avoir bien lavé & nettoyé ces petites racines, onfe doit contenter de les. 


“arofer feulement de Vinaigre autant qu'il faut pour étre humeétées , parce que fi 


lens 
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elles y tremapoient pendant vingt-quatre heures, comme quelques-uns le font, leur 


fuc laiteux où refide leur principale Pa > SY difoudroit , &ilne refteroit aux 


racines que leur paitie erreftre & inutite, mais: en procedant comme je viens de 
dire , ces racines {fe trouvant chargées de la qualité du Vinaigre , ne laifferont pas 


‘de conferver encore toutes leurs vertus. 


Geux qui feront reflexion fur le peu d'utilité que pouvoient aporter à cette Com- 


poñtion dix dragmes de fucre en poudre, jugeront bien qu’on a eu raifon de les 
en retrancher ; Il aprouveront aufli qu’on ait ordonné deux livres de M.el écumé 


‘au lieu d’une livre & demie, dont on s’eft conitenté dans plufieurs defc:iptions, veu 


que n'y ayant aucune liqueur ordonnée dans ce Elcétuaire, la livre & demie de 

Miel ne {iuroir fuffi:e'à la quantité & à la fecheretfe des poudres. | ù 
On pulverifera enfemble routes [es drogues dans le grand mortier de bronze, en 

commençant par celles qui fonc plus dures à piler, on les pañlera parle tamis de 


foye , mais on pilera & on pailera à part la Scamonée qu’on mêlera enfuite parmi 


les autres poudres; Puis on prendra deux livres de beau M.el écumé & cuicen con- 


fiftence d'Éleétuaire mou, & l’ayant un peu chaufé on y incorporera les poudres, 


comme il a été dit pour les autres Eletuaires ; Et lors que la Compofition fera 
froide‘, on la ferrera dans un pot de fayance , pour s’en fervir au befoin. | 

La Benediéte eft fort propre pour purger la pituice &les ferofitez, mais parti- 
culierement celles des jointures ; On l’employe ordinairement pour vuider les im- 
puretez des reins & de la vefie, de même que celle de la matrice, On s’en fert auffi 


beaucoup dans les coliques ; On l’ordonne de même , & prefque en pareille dofe 


que le Diaphenic ; mais elle eft plus communément employée dans les Clyfteres, 
que dans les remedes pour La bouche. | 
| Eletinaire Caryocoftin. 
14 Cofti, Caryophyllorum, Zinwiberis , & Cumini, ana 3ij. Dacrydii, Hermodaétyio- 
turn, ana 3 8. Mellis oprimi defpumati , 3 vij. | 


Cal 


PreneX x de Coflas , des Girofles, de Gingembre d de Cumis , de chacus 
* deux gros: 2° De Diagrede & des Hérmodates , de chacun demie once ; 
compolez #n Electuaire du tout avec huit onces de bon Miel écumé. 


Dans la plüpart des Difpenfaires on ne trouve que fix onces de Miel écumé or- 
données pour cer Electuaire avec pareille quantité de poudre ; Mais parce que cet- 
te Compofitionn'eft pas et à ufitée ; que tous les Medicamens qui compo 


fentla poudre , font fort échauffans & defagreabies ; & que le total devient fec, 


s'il eft long-tems gardé ; on a jugé plus à propos d’augmenter la dofe du Miel d'un 


uatriëme ; Et pour ce qui eft du Vin, ceux qui ly ent ordonné, ayant voulu qu'il. 
Éouillir & qu'il {e confûmat parmi le Miel , on doit être perfuadé qu’iln’y peut 


refter que fa partie flegmatique & terreftre , de forte qu’il vaut mieux n’y en mettre 


poinrdu tout : D'ailleurs il fuffit de prendre de fort beau Miel , lui donner quel 


que boüillon ; & l’écumer hors du feu, puis érant à demi refroidi, y incorporer 
les poudres , & y procéder de même que pour les autres Eletuaires mous. | 
Le Caryocoftinum eft propre à purger les ferofitez bilieufes & melancoliques; 
‘On s’en fer dans les Cachexies, & dans les maladies qui proviennent de la vifco- 
| sh | PE EE 
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LE CAN CON RMPMERT ER "940 
ficé des humeurs 3 il débouche les obftruétions, & refout les tumeurs des vifceres ; 
On l'employe auf forc fouvent pour purger les goutteux,& particulierement ceux 
dont l'humeur de la goute eft froide, La dofe ef depuis deux dragmes jufqu'à 
demi-once, en Bol , ou diffout dans des liqueurs propres. 


La Confeétion d'Hamech reforme. , 


L Polypodii quercini contufi, Paffularum mundatarum , & Prunorum Damafcenorum , ana 

3 if. Seri lactis Vaccini tb Xij. Myrobalänorum Citrinorum , Chebulorum, &c Indorum, con- 

_ tuforum , Seminis Violarum Contuf , Colocynthidis minurim incifæ , Agarici Contuli, & fo- 

liorum Sennx mundatorum , ana Z ij. foliorum Abfinthii, & Thymi, ana 3 j. Rofarum ru” 

brarum , Seminis Anifi, & Fæniculi, ana 3 vj. Succi Fumariæ depurari ÏE ij. Sacchari & Melis 
 Narbonenfis , ana fb ïij. Pulparum Cafliæ , & Tamarindorum , & Mannx elcûæ , ana AY es 

| 22 Rhei eleéti, Agarici albiflimi, folierum Sennæ mundacorum, & Dacridii, ana 3j. #, Myÿ- 


cobalanorum Citrinorum, Chebulorum , Indorum, Emblicorum, & Bellericorum, Epithymi, & . 


- Seminis Fumariæ ‘ ana 3 j. Cinnamomi , Zinziberis, & Seminis Anifi, ana 3 üj. 


Prenez X du Polypode de Chefne écrasé , des railins fecs mandeX de leurs 
pepins © des Prunes de Damas, de chacun quatre. oncès ; Faites-en une 


_décoction reguliere en douze livres de petit lait de vache pendant derie 
heure ou une heure ;@ l'ayant coulée remetteX-la toute chande [ur le braïxe, 


d faites l'y infufer durant vingt-quatre heures 2° Des M yrobalans Citrins, 
Chebules , & Indes écrafez, de femence de Violettes écrasée, de Coloquinte 
iscisée menu, d'Agaric écrasé @ des feüilles de, Senné mondées, 
de chacun deux onces : 3° Des feüilles d'Abfinte & de Thym, de chacune 
ane once : 4° Des Rofes rouges , de femence d'Anis & de Fenoiüil , de 
chacun fix gros; puis faites boïllir le tout enfemble à petit feu pendant 
demie heure, au bont de laquelle vous coulerez € exprimerez fortement 
les maticres, ajoñtant à la colature deux livres de [uc de Fwmeterre de- 
puré; du Sucre & de bon Miel blanc, de chacun trois livres ; pour faire 
cuire le tout en confiflence d'Eleélasire mon; celgbfait 7/1 laifsé ree 


ir ? 


froidir à demi toute la compolition ; vous ? ajoñteres des Pulpes de Caffe 


© de Tamarins, @ de bonne Manne, de chacun quatre onces ; cd finale- 


Le ment encore la Poudre [uivante. ; A DU 
PreneX 1° de Rhubarbe bien choilie, d'Agaric du plus bang des feiilles de 
. Senné mondies * de Diagrede ; de chacun une once G demie: 2° Des Myro= 
“ty balans Citrins, Chebules, 1xdes, Emblics & Bellerics , d'Epithyme € de 
femence de Fumeterre, de chacun une once : 3° De Cannelle , de Gix- 
gembre & de femence d'Anis , de chacun trois gros, dr. reduifez le tout 
en confeclion. + 2e RAR aie à ve 140) 
- La diverfité des defcriptions , les dofes mal proportionnées , & la m auvaife me- 
‘4 thode que les Anciens avoient prefcripte pour la compofition de cetre No “ii 

; À 


: 
> de 


: yertü de chacun en particulier ne manquera pas de fe trouver route entiere dans 


+ 9 PES 


+ Ê en ne de FRA 4 fa c 
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ont long-tems embarraflé Fefprit des Apotiquaires , & particulierement de ceux, 
qui croyant que c’étoitun grand crime de ne pas fuivre ponctuellement les cradi= 
tions des Anciens, n’ont ofé recourir à des . Medecins entendus , qui puffent OC 
donner quelque chofe de plus jufte ; Car on pouvoit bien connoître qu'un grand 
nombre de drogues de diverfes fubftances & de qualicez fort oppofées,demandoit 
auffi une diverfité d’infufion & de cuite, & qu’il falloir ufer de divers moyens, & 
employer des tems bien differens pour tirer & bien communiquer leur vertu à la 
Confection; L'on pouvoit auffi remarquer qu’il étoit cout-à-fait impoñlible de: 
côtinuer l’infufon des Medicamens dans du petit lait pendät cinq jours, fans qu'elle 
devint aigre, & qu’elle ne reçüt une notable alceration, Ceux qui feront foigneux 
de fuivre les regles que j'ay marquées pour [a preparation de cette Confection. 
trouveront qu’il n’y a aucun Medicament qui ne foit bon & bien dofé , & que Îa. 


$ at Fa ÿ 
_ fi " À; 


la Compofition, U | | r tr 
On écrafera bien la racine de Polypode, & on fa fera boüillir pendant une 
heure fur un feu moderé, dans un pot. de terre verni, étroit d’embouchure & coù= 
vert, dans douze livres de petit lait de vache, puis on y ajoûtera les Raifins fecs 
& les Pruneaux incifez, qu’on fera boüillir énfemble encore ane perire demi heure; 
On aura cependant mondé & écrafé les Myrobalans , de même que les Semences! 
de Violcttes, d'Anis & de Fenouik ,. en aura mondé & incifé de PAgaric, la Pulpe 


_de la Coloquinte ; l'Abfinte & le Thym , pour les mettre alors dans la decotion.. 


du Polypode, des Raifins & des Pruneaux, avec les Rofes. rouges , dans le même 
vaifleau , & l’ayanr'bien couvert, les faire infufer fur les cendres chaudes pendant 


vingt-quatre heures s Aprés lefquelles on augmentera le feu , & on fera boüillir le 
rout doucement l'efpace d’une heure ; Puis ayant Jaiffé refroidir à demi là de 


coction, on frotrera bien tous les Médicamens dans les mains, & otles éolera 
& exprimera, Puis ayant ajoûté à cette: liqueur paflée trois livres de fucre fin, 
autant de Miel écumé , & deux livres de fuc de Fumeterre dépuré, on les fera. 
cuire enfemble à petit fu en confiftence d'Eleétuaire mou ; & lors qu'il fera à 
demi refroidi , on y mêlgra peu à peu les pulpes de Cafe & de Tamarins incdr- 
porces avec la Manne eñ Rrmes, & c: P , procedant de même « 
jay dit pour Îes autres. Electuaires mous; Et ayant Jaiflé refroidir fa Confection, 
on la ferrera dans uix pot de fayance pour le befoin, … HAUT | 1e 
La Confection Hamech purge également la pituite & la bile ; &c particuliere- 
we acres & falées ;. D’où vient-qu’on a accoûtume de Fordonner 


rmes, & enfuite les Poudres , procedant de même que 


# 


ment les hum itumé de onner 
s. À deftinées pour la guerifon de la gaile , des érefypeles ;, des - 


dans les Medeci la guerilon de la galle , d es 
cancers, des ulcerés rongeans, de la ceigne & de tous les maux caufez par 


* des humeurs acres & brûlées ;. Elle eft auffi fort propre contre les vers; & on 
sen fert fort fouvent dans les maladies Veneriennes & dans les fiévres quar- 


tes. Son amertume exceflive eft caufe qu’on, lordonne plutôt en Bol que dif 
foutre dans les liqueurs. Sa dofe cft depuis deux dragmes jufqu’à demi-once.; & 
même jufqu’à une once, pour les perfonnes extraordinairement robuftes, & diffi- 
ciles à émouvoir.. | FUN. A ANNEE 


LE * 


à] 


LD ITA 


Le NORRIS, tbe © af 
 L'Hiereamere de Gülien. 


LL Cinnamomi ele&tiy Maftiches, Afari, Spicz-Nardi, Santali Citrini,Croci, ana 3 vj. AlGes 


… Succotrinx 2 Xij. Ç , Mellis defpumati & coéti 15 v. 3 viÿe | : 


Prenez \ de bonne Cannelle , de Maflich , de Cabaret , de Spica-Nard , de 


: 
4 ÿ: \ 


_xendre plus efficaces. 


Santal Citrin & de Safran, de chacun fix gros, 2° Douze onces G* demie 
.d’Aloës de l'Île de Socotora , &* cinq livres huitonces de Miel cuit & ecumeé, 
pour faire cet Eleituaire. REA ARE HT 1 


La grande eftime que Galien faifoit de cette Compoñtion, & (on goût extraor- 


Le) 


dinairement amer, l'ont porté à lui donner le nom de Æiera Picra ; qui. fignifie 
Sacrée amere. On peut garder, fi l’on veut , la poudre à part, ou la mêler avec le | 


Miel & la reduire en Eletuaire. | Ki An DE à 

Il faut piler enfemble dans le grand mortier de bronze le Santal Citrin , le Ca= 
baret, la Canelle & le Spica-Nard mondé & incifé, & les pafler par le camis de 
foye. On triturera à part le Maftic en larmes. On pileraaufli à parc le Safran, 


aprés lavoir fait deffecher devant le feu enveloppé‘d'un papier , prenant garde 
qu’il ne fe brûle ou qu’il ne noirciffe, On triturera l’Aloës dans le grand mortier 


de bronze, en y mêlant quelques gouttes d'huile d’Amandes douces, pour empé- 
cher:qu’il n’adhere au mortier , & pour aider à le mettre en poudre, On mélera 
enfuite les Poudres , & on les incorporera peu à'peu dans le Miel écumé moderé- 
ment chaud ; alors l'Electuaire fera fair, & on le ferrera lors qu’il fera refroidi. 
Il y en a qui fe contentent de mettre trois fois autant pefanc de Miel que de 
Poudre , mais l'experience m'a fait voir qu’il en faut davantage , fi l’on veut em 
pécher que laridité des Poudres ne rende en peu de tems l'Eleétuaire trop fec; 


Outre que Paugmenrarion da Miel vient fort à propos pour temperer l’excez de. 


Famertume de cette Compoftion. | 
Cet Eletüaire eft fort propre pour détacher les humeurs épailfes & vifqueufes 
de l’eftomac, & pour lever les obftruétions du foye, de laratte , du pancreas & 


du mefentere : 1] tient auffi le ventre libre , fait fluër les hæmorrhoides, provoqué 
les ordinaires des femmes, & rabat les vapeurs de la matrice, & en nettoye Les 


impurctez ; La dofe eft depuis demi dragme jufqu’à deux dragmes. On le prend 
plutôt en Bol que diffout dans les liqueurs à caufe de fa grande amertume, On 


-Pemploye auffi dans les Clyfteres carminatifs ou hyfteriques depuis demi-once 


juiqu’à une once , & on le mêle quelquefois dans les Suppoñroires , pour les 


LA 


… Hiere de Coloquinte. En 


LP tie 4 Colocinthidis mundatæ, Agarici ele@i, Stæchadis Arabicæ , Marrubii albi , & Charme 
-:diof , ana 3 X. Opopanacis, Sagapeni , Seminis Petrofelini , Radicis Ariftolochiz rorundæ er. 


7 Piperis albi, ana 3 v. Cinnamomi, Spicæ-Nardi, Mirrhæ, Folii Indi, & Croci, ana Z R, Meilis 
defpumati & Coéti 5 iii. AU A UT 4 


Prenez x de Coloquinte mondée , d'Agaric bien Choif, de Stwchas Arabique, 
de Marrube blanc, @'de Germandrée ; de chacun dix gros: 2° De l'Ope- 


r, 


PHARMACOPEE ROYALE, | 
panax, de SAgaperum , de. Seience du Peyiln de raciné d'Atiiliche 
sonde @ de Poivre blanc ; de chacun cinq gros : 3° De ph AAA 
Sp jea-Nard ; de Mirrhe ; 4 Folium Indum, de Safran , de chacun demie 
once , @ quatre livres de Miel écumé bien cuit pour former le tout cu 
Eleëtuaires plate HRAMSMRE LE | se 


Cette Hiere a pris fon furnom de la Coloquinte qui en eft le did > 
gatif, & dont la vertu eft augmentée par celle de l'Agaric , de l'Opopanax du, 
Sagapenum & de la Mirrhe, Les autres Medicamens y font mis principalement 
pour diffiper les vents , Ouvrir Les obftruétions, & pour fortifier les parties contre 
Ja violence des purgatifs. ‘ ds 
{l ne faut pas en compofant cette Hiere, non plus qu'en compofant la Theria- 
que , imiter Le Anciens dans la diffolution de l'Opopanax & du Sagapenum dans 
Je vin, pour les raifons que j’ay alleguées ailleurs ; puis qu’elles peuvent être 
fort commodément pilées parmi les autres Medicamens, pourvû qu'elles foienten 
larmes bien pures, comme ES le doivent être ; Il n'eft pas auffi neceffaire de re- 
duire PAgarie , ni la Coloquinte en Trochifques fous prerexte de leur donner des 
correctifs ; veu qu'ils en ont affez dans cette Compofition Ua Priiiiee lon Etes 
&c de les palfer au tamis de foye parmi les autres drogues, en commençant la 
Poudre par l'Ariftoloche &par le Spica Nard , qui peuvent être battus quelque 
£ems enfemble, en y. mêlant quelque petite partie des Gommes, continuant par la 
Canelle, par la palpe de Coloquinte bien incifée & par PAgaric , y: mêlant auffi 
uelque peu de Gomme, & y ajoärant enfuite routes les autres drogues & le refte 
des Gommes. Tour doit éme bartu dans le grand moïtier de bronze, & la poudre 
AE fabitess à caufe de la Coloquinte qui pourroit s'attacher à 
l'eftomac ou aux inteftins, G elle étoit trop sroffere, La Poudre fera incorporée 
ces 1e, MAR ER PR procedant de même que j'ay dit pour de fem 


blables Eleétuaires. fut 
On awribuë à certe Hliere de fort grandes vertus ; dont les principales font de 


querir les épilepriques ; les furieux , & ceux qui font tourmentez de vertiges & . 


de maux de vefte continuels. On leftime fort propre aux afthmatiques , aux 
pleuretiquess & à ceux qui ont perdu la voix; Mais il y a. apparence qu’elle eft 
| | 5 | 

trop chaude & trop acte pour ÊLEE employée dans ces. maladies, à moins que 


Jon n'ait bien meurement examiné leur caufe, On l'employe auffi dans les 


convulfons & dans Îes lethargices ; pour diffiper les douleurs des jointures & des 
reims, & celles qui font caufées par les rhuinatifimes & par les gouttes ;. pour 
appaifer les douleurs de l'eftomac, pour mortifier les aigreurs qui s’y engen 
_drént., & en arréter les naufées ;. pour détacher & vuider les humeurs melan 
coliques, & pour adoucir les douleurs des inteftins &. celles de la matrice, lors 
qu’elles fonr caufées par quelque humeur glaireufe ou tartareufe. Elle a la. 


même dafe & le même ufage que la Ekera Picta, tant. prife par la bouche que 


\ 


diffoute dans les Glificres. 


1 


ETS 


(GAL ENTOUE diet 
= + Eletuaire de. Pfÿllio corrigé, +, 


22 Polypodii queicini Contufi 5 $, Paflularum Damefcenarum purgatarum, Foliorum 
sennx Orientalis mundatorum ; & Seminis Violaram Contufi , ana 3 üij. Epithymi, & T'artari 
aibi Monfpelienfis Contufi, ans 3 ii. Saccorum depuratorurn Apii, Boragini , Bugloffi, En- | 
diviæ, & Famariæ, ana 15 ij . Seminis Pfybiiintegri ii, TamarindoraMm Orientalium z FE “4 
& Meduliæ librarum duarum Cafliæ Orientalis, Sacchari optimi 1 iii. ? , 2° | 

2 Dacrydij eleëti 3 iij. Rhabarbari Optimi, & Seminis Violaram, ‘ana 5 ij. Rofarum 
© rubraram, Liquiritiæ müundatæ , Santali Ciini , & Rafuræ Éboris,, ana Z j. ISemiaum quatuor 
frigid. major. mundat. Anifi, Fœniculi ; & Papaveris albi, ana 3 R, : ONE": © JE 


8 ER ; 


L 
' 


Prenez ° demie livre de Polypode de chefne écrafe.: 2° Des Raïfins. de 
Damas mondeX de leurs pepins , des feilles mondes de Senné du Le- 
vant dy de la [emence de Violettes écrafée + de chacun, trois déès 2° De 
l'Epithyme & de Tartre blanc de Montpellier pilé groffierement , de cha- 
eun deux onces : Faites cuire ces Medicamens en bon Pharmacien, dans 
© des Sucs depurez d'Ache , de Bourache ; de Bugloffe , de Chicorée blanche, 
@ de Fumeterre, de chacun deux livres ; @* demie ; coulé? esfuite & 
exprimez la decoction, dont vous prendrez environ les deux tiers pour 
faire l'infufion de trois onces de Semence entiere de Pfylle on herbe 
aus puces, © em tirer le Mucilage felon l'Art, qu'il faut garder à part; 
cela fair, vous bhumecterez, avec l'autre tiers de la decoition dix onces 
de Tamarins dw Levant @ la mouelle de deux livrés de Calle Oxien- 
tale, dont vous preparerez les Pulpes, les faifant évaparer  épaifir à : 
petit feu ; jufques a ce quil s'en refle que Jept onces de l'une & de Fe 
lantre Pulpe épaifes ; puis vous ferez, cuire a petit fen le Mucilage 
‘que vos gardiez à part en confifience d'Eleiluaire mov d ayant lail[é 
refroidir à demi les matieres ; vous y mélereX les Pulpes & à Ph. 
dre ci-après ordonnée. ai LE ds 
Prenez quatre onces de bon Dingrede : 2° De bonne Rhubarbe G: de 
la femence de Violettes , de chacur deux omces :3° Des Rofes rouges ; de 
Regliffe mondee ; de Santal Citrin G* de la reclure d'Yvoire, de cha- 
ons une once : 4° Des quatre grandes femences froides mondes, 
d'Anis , de Fenoïil @ de Pavot blanc, de chacun demi gros ; mettez lé 
- sout en poudre que vous mélereX avec l'Elcétuaire. . He ds 


Pour bien preparer cet Eleétuaire , on fera bouillir environ une heure le Poly. 
pode , & le Tartre bien écrafez, dans les fucs dépurez de Bugloffe, de Borra- 
che, d’Endive, d’Ache & de Fumeterre ; puison y ajoûtera les raifins de Damas. 
mondez & incifez, & les femences de Violettesécrafées , & aprés que toutes ces 
chofes auront boüilli environun quart d'heure parmi le Polypede & le Tartre,. 
on y ajoûcera le Sené & l’Epichyme ; pour boüillir lentement un quart d'heure 

de Le li: 


! 
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-pa miles autres Medicamens, On coulera & on exprimera cette decoction , lors 
qu'elle fera à demi refraidie ; puis on prendra environ les deux tiers de certe li- 
queur, & on y infufera pendant cinq ou fix heures fur les cendres chaudes dans 


un por de terre verni , la femence de Pfyllium entiere , agitant fowvent le tout 


avec une cfpatule de bois pour en bien tirer les mucilages, & lors qu’ils feront 
fuffifamment épaiffis, on les coulera au travers d’une toile forte, & en ayant bién 
exprimé le mare, on les sarderaä part. Aprés cela on rirera la moëlle de deux 
livres de Cale deLevant, & on lhumectera avec une partie de la decoétion 
qu’on Avoir refervée; On humeétera auffi de même dix onces de Tamarins ; & 
_ Les ayant bartüs dans le mortier de marbre , on les pafféra par untamis de crin de 
même que la Caffe,pour en avoir la pulpe;puis aprés avoir mêlé ces pulpes enfem- 
ble, on les mettra fur un fort petit feu pour en faire évaporer peu à peu l'humidité 
fuperflué,en les rémuät de rems en tems avec une efpatule,jufqu’à ce qu’elles foient 
fuffifamment épaiflies, Alors on prendra les mucilages qu’on avoit gardez, & y 
ayant ajoûté quatre livres de fucre fin, on les fera cuire a petit feu jafqu'à la con- 


fiftence d’un Electuaire mou,Mais il faut avoir grand égard à.la fubftance vifqueu- 


fe des mucilages , parce qu’elle fait paroître le fucre comime cuit , lors qu'il eft 
encore bien éloigné de leftre GR Aeue On ne doit pas auffi moins pren- 
dre garde de les trop faire cuire , depeur que la qualité labrifianté qu’on recher- 
che dans les mucilages ne fe difipe ; Et c’eft à quoi Fœil & la difcretion font 
fort necellaires, | | PE Len SN LE | 
On preparera la poudre de même que celle des autres Eleuaires, .& on la 
fera tandis qu’on travaillera aux decoétions &c à l'extraction des pulpes ; Lors 
que le Sirop fera fuffilamment cuit, ayant ôté la baffine du feu , & l'ayant laiflé 
à demi refroidir, on mettra {es pulpes dans une autre bafline fur lefquelles on 
verfera environ demi livre de Sirop, remuant le tout avec un pilon de bois, pour 
le bien incorporer , & y ayant éncore ajoûté & mêlé environ une autre demi 
livre de fitop , on commencera le mélange des Poudres , qu'on entre-mêlera de 
firop à diverfes reprifes , comme pour les autres Eleétuaires. Toutes chofes étant 
bien incorporces, & l’Eleétuaire étant refroidi, on le ferrera dans un por de 
fayance pour le befoin, fé | A Hs LUE 
Cet Éleétuaire eft fort propre pour. purger les humeurs bilieufes & fereufes ; 
On s'en fert dans les fiévres intermittentes & dans les continués, dans les maux 
de refte & dans les vertiges qui proviennent des humeurs bilieufes; Il eft fort 
bon contre la jauniffe, & dans routes lesmaladies du foye.& de la ratte Son 
ufage eft pareil à celui des autres Electuaires laxatifs, mais fa dofeclt moin- 
dre , car elle n'eft ouere que depuis une dragme jufqu'à demi-once , à caufe 


L ODN 


dans les autres Ele@uairés laxatifs. 


que la Scamonée entre en plus grande quantité dans cette Compolition, que .- 


: 7 


y, — 


? ( 7 GALE NIQUE. 255 
| : Ù Re A Ji te Re VON 
Elelluaire pour la Guerifon de l'Æydropifie de l'Ordonnance 
do de M. M. D'Aquin. | 
9L Rhabarbari lei, Foliorum Sénnæ Orientalis mundatorum, Seminis G:niftæ, Radicum 
Bryeniæ , Jalapæ, Mechoacam R Scamonii , Gummi Guttæ, & Trochifcorum Alhandal , ana 
2 j. Extraéti totius Efulæ, Opopanacis, Sagapeni , Ammoniaci, & Salis Marris , ana 3 vj, 
£laterii 3 ff. Succorum Radicis Ireos noftratis , & Radicis Sambuci , ad Extra@i mollioris 
* confiftentiam infpiflatorum , ava 5 j. Extraéti mollioris granorum Juuiperi, & Syrupi de 
Rhamno Cathaïtico, ana fb j. f. x +, PME 
Choififfez x de bonne Rhubarbe, des feilles mondées de Senne du Levant, 
de femence de Genêt, des racines de Coleuvrée , de Falap, de Mechoa 
cam , de Scammoncée , de Gomme Gutie @ des Ti rochifques Alhandal , de 
chacunune once : 2° D'EXtrait d'Efnle entiere, d'Oppopanax, de Sagapennm, 
de Gemme Ammoniac @ de Sel de Mars ; de chacun [x gros : 3° Demie once 
d'Extrait de Concombre fauvage : 4° Des [ucsde racines d'Iris commun, C7 
de racine de Sureau condenfez en confiflence d'Eleiluaire mon , de chacun 
ane livre:$° D'Extrait de confiflence allez molle des Bayÿes de Geniévre 
€ de ffrep de Nerprun , de chacun une livre & demie, pour la Compolition de 
cet Eleciuaire. A à k 


On tiera l’Extrait de la Plante entiere d’Efula , celui du Concombre fauvage, 


auquel on a donné le nom d’Elarerium ; Ontirera auffi le fue de la racine d'Iris 


de ce païs , & celui de J’écorce de la racine de Sureau , cucillie fur la fi de PHy- 
ver; On preparera aufli l’Extrait de Bayes de Genievre, cle Sirop deNerptun en 
leur tems. On fe contentera de donner aux Extraits la confiftence des Eletuaires 
mous, & on fera: évaporer les fucs des racines d’Iris & de Sureau à petit feu , ju£ 
qu’à la même confifience. On pulverifera enfemble dans le grand moïtier de 
bronze la Rhubarbe , le Jalap , le Mechoacam, la Bryoine , la Semence de Genèër; 
les Trochifques Alhandal,, le Sené & les Gommes , mais on pulverifera à part 
la Scamonée & la Gomme Gutte ; & ayant mêlé toutes les Poudres , & y. 
ayant ajoûré le Sel de Mars , on fera chauffer modérement le firop de Nerprun,. 
puis on y incorporera peu à peu les Extraits & les fucs condenfez, &-confecutive. 
ment les Poudres , en y procedant d£ même que-pour les Elcétuaires mous. 
qui precedent, h + MIE ve 
Cet Eleétuaire eft deftiné pour la guerifon de l'hydropifie , & fur tout de celle 
qui eft nommée Afcite, à quoi on ne manquera pas de réüffir; pourvâ que le foye 
& les autres principaux vifceres n’ayent pas atteint an trop haut degré de corrup 
tion, & pourvû aufli qu'onen reïrere l’ufage fuivant la neceffité, La dofe de cet: 
Eleétuaire eft depuis une dragme jufqu’à demi-once, On peut le diffoudre dans, 
‘du vin blanc, ou dans quelque liqueur aperitive, Mais il eft DIR Snibiodes ca 


pol ; à caufe de {2 grande amertume, ; 


} 
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… L'Eleluaire de Cartame. ° 


Medullæ Seminis € rhamis Pulveris Diatragacanthi frigidi , Hermodactylorum , & 
Daéydii , ana 3 j. Furbith eleéti, 3j $. Zinziberis Z &. Maonx granulofæ 3 ij 8. Mellis 
Rofai Colati, & Carnis Cydoniorum Conditæ, ana 3 1j. Sacchari Solidi in aquä Soluti , & in 
Elcétuarium Solidum Co&i 3 XX £ 


Prene? 1° de moüclle de femence de Cartame on Safran bâtard, de peu- 
dre de Tragacant rafraïchiffante , des Hermodaëtes, @ de Diagrede, de 
chacun une once : 2° Une once æ demie de Turbith bien choifs : 3° Demie 

once de Gimgembre.: 4° Deux onces & demie de Manne en larmes : S° Du 
Mielrefat coulé & de la chair de. Coings confite, de chacun deux ones, 
avec vingt deux onces de fucre fn diffout en eak commune Ÿ CHit en Co= 
fiflence d'Eleituaire folide pour faire cette compofition fuivant les regles 
de la Pharmacie. | fe: j séitg 


Cette defcriprion de l’Eleétuaire Diacarthami, fe trouve en quelque chofe diffe« 
rente de celles qu'on peut voir dans divers Difpenfaires , rantôt fous le nom d’Ar- 
naud de Ville-neuve, tantôt fous celui de Nicolas Florentin , & tantôt fans que 
l'Auteur foit nommé: Aux unes , il y a du Sucre gandi , moins de Manne , moins 
de Scamonée & ds Sucre fin ; aux autres, point de Sucre candi, plus de Minne, 
de Sucre &-.de Scamonée , à d’autres davantage de poudre Diarragacant , moins : 


de femence de Cartame, moins de Gingembre & de Miel rofat; Et on a crû fort 


. À propos d’en donner une er mp dans laquelle ayant retranché le Sucre candi, 


comme fort inutile, on a augménté le poids de la Manne , & tant foit peu celui 


du Sucre fin , tant pour fuppléer au défaut du Sucre candi, que pour garder la 


proportion neceflaire à la Scamonée & aux autres Medicamens pulverifez. 

Je ne fçaurois être du fentiment de ceux qui veulent que la Manne dont nous 
nous fervons , foit un Miel de Fair , ou une efpece de Rofée ; puifque la raifon, 
l'experience, & la verité nous rendent témoignage du contraire, Eñ effer, fi cette 
Manne étoit une Rofée élevée des vapeurs de la terre ; & condenfée par le 
froid , comme on nous l’afüre , elle ne manqueroit pas de fe fondre & d’être 
diffipée par la chaleur ; neanmoins cela n’arrive pas à nôtre Manne, puis qu’elle 
{e condenfe & fe deffeche au Soleil : D'ailleurs elle fe trouveroit également fur 
toutes les herbes, les arbres , les rochers & les terres d’ôù elle vient, au lieu qu’elle 
ne fe trouve que fur le Frefne ordinaire, nommé des Latins Fraxinus ; & fur le 


Frefne fauvage nommé Ormus 8 que même parmi ces arbres , il y en a plufieurs 


: où on n'en trouve que fort peu , &c d’autres ou on n’en trouve point du tout; 


joint que nous n’en verrions pas de fi oroffes larmes, ni de fi longues, ni qui nous 


_fifenc voird'un côté La place de la branche de l'arbre d’où elles naiffent,& dont elles 


font découléés , nous n’y verrions pas les feuilles de Frefne qui s'y trouvent ord= 
nairement mélées, & nous ne pourrions pas la garder quelques années , comme 
nous le faifons au befoin, dr: Fa “sk g 
Ce que divers Auteurs Grecs & Arabes & même quelques Modernes nous ont 
jaiffé par écrit, ne doit pas prevaloir fur la raifon, ni fur l'experience: car ileft cer- 
+ 1e tain 


tain quela Manne qui nous eft aportée en plus ie quantité, croit dans Le 
Royaume de Naples & particulierement dans la Calabre; que c’eft un fuc, ou une 
liqueur blanche, douce & condenfée par les rayons du Soleil, découlée d’elle- 
“même , OU par incifion , des branches, des rameaux & des feuilles même de Frelnes 
ordinaires & des fauvages , avant & pendant la Canicule : Et que l’autre Manne 
moins abondante c£sît aux environs de Briançon dans {e haut Daufiné, découlant 
des arbres de ces païs-là ; que Pune &e l’autre Manne ne lailfe pas de découler en 
£a faifon , quand même on couvriroit de linge ou d’étoffe les branches d’où elles 
fortent ; Et que fi c'étoit un Miel ou une Rofée de l'air , il feroit impoflible de La 
cueillir , ni de la garder fans qu'elle fondit & fe diffipât ; joint qu'on ne pourtoir 
pas l’amalfer au grand Solcil, comme on amalfe les Mannes que nous avons, puis 
que toure Manne de l'air ne paroît que le matin , & que fe trouvant condenfée par 
Le froid , elle difparoît dés qu’elle fenc les rayons du Soleil, PC 
. Altomarus Medecin de Naples bien inftruit fur ces veritez en a parlé amplemenc 
& fort à propos dans un Traité qu'il en a fait imprimer en l’année 1562.Elles font 
encore foûtenuës par Coftæus danses Commentaires qu'il a faits fur Mefué ina- 
imez à Venile en l’an 1602. | n 4 
D'ailleurs , Jofeph Donzellus Medecin de Naples, dans fon Theatre Pharmas 
ceurique imprimé à Naples en l’année 1667. confirme tour cequ'Altomarus a écrit 
avant lui , lors qu’il nous y fait remarquer que la Manne eft un fuc découlant dus 
Frelne, & condenfé par la chaleur & la benignité de Pair; qu’elle doit être com- 
prife dans le rang des Gommes qui découlent des arbres , qui fe diflolvent dans 
l'humidité , & fe coagulent au chaud, & qu’elle eft fort differente de la Manne des 
Arabes , qui n’eft qu’une Rofée , laquelle {e liquefie à la chaleur. Et décrivant en. 
faite la Manne de Calabre qui eft celle donc nous nous fervons tous les jours, & 
parlant aprés Baptifte Ferrarus Medecin du païs, il dit affez au long , ce dont j’ay 
-crû devoir faire ici an abregé. | 


Il ya trois fortes de Mannes dans la Calabre, dont la premiere eft nommée Mars 


na di Corp, la feconde Manna Forzata, ou Forzatella, & \a troiliéme Afarra 
di Frenda. Ces Mannes ne viennent point de la rofée ,mais font un fuc découlé 
des Frefnes ordinaires nommez Fraxini, ou des Frefnes fauvages nommez Orni 
& ne découlent point d’aucuns autres arbres, au.lieu que fi c’étoit une rofée on la 
trouveroit également fur tous. Ces Mannes fe recueillent en une faifon chaude, 
égale & fans pluye , & commencent à découler, lors que le Solcil entre au figne du 
. Œancer , ce qui arrive environ le 2r. de Juin. La premiere & la plus belle Manne 
. fort d'elle-même du tronc, ou des plus grofles branches de l'arbre, en liqueur crif- 
talline , dont il fe forme des larmes plus ou moins grofles, fuivant que l'endroit 
de l'arbre en eft plus ou moins rempli ; On a foin de recueillir cette Manne Je len- 
demain aprés qu'elle eff fortie de l'arbre ; parce qu'en ce rems- {à elle s’endurcir peu 
à peu & devient fort blanche, mais s’il pleuvoit la nuit,;ou s'ily avoit de broüillars 
elle fe liquefieroit ou fe perdroit.On commence à la fepaer de l'écorce de Parbre 
avec de petits coëteaux minces & pointus dés.que le Soleil eft levé, la mettant à 
mefure qu’on la cucille, dans de petits pots deterre non vernis, puis l'ayant écen- 
 duë fur du papier blanc , on l’expole au Soleil, jufqu’à ee qu'elle n’adhere plus aux 
doiots , de peur qu'y reftant quelque humidité, la Marne ne fe liquefiât & ne per. 
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dît fa blancheur. La récolte s'en fait dépuis le 21. de Juin jufqu'à la fin de Juiller, 
fi elle n’eft-interrompuë par les pluyes ou broüillars. LU PS SMS 7 
La feconde forte nommée Forzara , eft tirée au mois d’Aouft des mêmes arbres, 
lors que la premiere Manne a ceflé de couler d'elle-même ; Car les paifans des 
lieux incifent l'écorce des troncs & des branches des arbres j#fqu'au boïs vif, avec 
des inftrumens bientranchans , & depuis midi jufqu’à dix heures du foir, on voit 
découler de ces iacifions la Manne le long des troncs & des branches des arbres 
par petits ruiffeaux ,'imais un peu plus gros que ceux de la premiere Manne ,en 
forte que quelquefois on la trouve amaflée en bas comime de petits pains de Cire. 
On né la recueille que le lendemain aprés Pincifion faite, & l'ayant diviféé & éten- 
duë , on la fait fecher au Soleil de même que la premiere. Celle-ci eff moins €fti- 
méc fe trouvant plus jaune & plus trouble que celle qui eft fortie d'elle-même, & 
étant fujette à s’obfcurcir lors qu’elle eft gardée quelque tems; quoi qu’elle ne foit 
pas pour cela moîns purgative, CADRE SR RSA Sartre 
La troifiéme forte nommée {anna di Fronda, fort d'elle-même des feüilles du 
Frefne en forme de petites goutes d’eau , qu'on voit naître comme une fueur, de 
la partie nerveufe des mêmes feuilles pendant la plus grande chaleur du jour, &r 
s'étendre par toute la feuille , quoi que les gouttes-qui fortent vers Porigine des 
nerfs de la feuille , foient toûjours plus grofles que celles qui aprocheñt plus de 
leur bout ; Ces gouttes s’endurciffent & deviennent blanches au Soleil; & font à 
peu prés de la groffeur des grains de froment : On voit même quelquefois au mois 
. d’Aouft les grandes feuilles de Frefne fi chargées de ces grainsde Manne, qu'il 
femble qu'elles foient couvertes de neige. On ne s'attache pas tant à cucillir cette 
derniere , à caufe de la difficulté qu’il y a à la feparer des feuilles , quoi qu'elle nè 
foit pas moins purgative qué les autres, L ê À +14 à i ap 
Toutes ces veritez nous font aufh confirmées par Jean Raïus de la Societé 
Royale de Londres , dans fon Catalogue des Plantes d’Añgletterre, imprimé à Lon- 
dres en l’année 1670. Et APM AB m9 20 ES 
Mais fans parler de cous ceux qui ont été de ce fentiment , il me fuffira de dire 
que Monfeur Nicolas Marchand , mémbre de l'Academie Royale des Sciences , 
Botanique du Roi , & Directeur dela culture des Plantes du Jardin Royal homme 
eres-entendu & confommé tant dans la connoiffance de toutes les Plantes,que ae 
celle de toutes leurs productions ; m’a confirmé toutes ces chofes’, dont il a été 
autrefois témoin oculaire , s'étant trouvé plufieurs fois fur les lieux où fa curiofiré 
Pavoit attiré pour en pouvoir parler avec plus de certitude ; Te l'ai encerc apris de 
plufieurs perfonnes avec qui j'en ai conferé dépuis peu, lefquels ayant demeuré. 
 plufieurs années dans le pais de Calabre où l’on recueille routes ces Mannes, m'ont 
affuré que cela eft fi univerfelement connu de tout le monde , que les enfans même 
ae l'ignorent pas, ’ à in rs à 
On doit piler à part le Diagrede , en y mêlant quelques Semences de Caïtame 
mondées & le pafler par le tamis de foye, Onpilera enfemble dans le_ grand mor. 
tier de bronze le Turbit ; les Hermodaëtes , le Gingembre , & le refté de la fêmen. 
ce de Cartame, & les ayant paffez par le tamis de foye , on lesinéléra"aves lé Di: 
grede & la poudre Diatragacant nouvellement preparée. On battra la chair de 
Coings confite dans un mortier de marbre avec un pilon de bois, & l'ayant pale 
par fn tamis de crin rénverfé,on en mêlera la pulpe pafée avec le Miel Rofac & là 


_ 


ES 


Manne en larmes, Puis ayant diffout le fucre fin dans fix onces d'eau , & l'ayant 


fait cuire fur un feu moderé en confiftence d’Electuaire folide , on y délayera le 
Miel Rofat , la pulpe de Coïîngs & la Manne mélez, & aprés leur avoir donné 


quelque petit bouillon pour faire évaporer le peu d'humidité fuperfluë qui £e trou. 
voit dans le Miel Rofar & la pulpe de Coings , on ôtera la bafline du feu, & ôn 
agitera doucement le tout avec un pilon de bais,& lors qu’i l commencera à fe coa- 
guler ,on y mélea les poudres le‘plus diligemment & le plus exaétement qu’on 
pourra, & le tout étant bien incorporé, on en retirera le pilon de bois ; puis ayant 
feparé la malle de la bafline avec une efpatule , & l'ayant prife dans les mains que 
l’on aura ointes auparavant avec un peu d’huile d'amandes douces , on Péténdra, 


pendant qu’elle cft encore chaude, fur une feuille de papier blanc un peu huilée, & 
‘on en fera comme un gâteau de l’épaiffeur de lamoitié du petit doigt, qu'on cou- 


era en Tabletres d'environ demi-once chacune, & lors qu’elles feront refroïdies, 
on les ferrera dañs une boëte pour lebefoin. 27%: | À 
Ces T'ablertes font fort propres à purger la picuice & la bile; D'où vient qu’elles 
font fort ufitées dans la paralific, Pépilepfie & la plôpart des maladies du’ cerveau 
où ces humeurs abondent ; dans les rhämatifmes , daïs les gouttes & dans les fié- 
vres quotidiennes, On les prend dans du boüiHon , dans des eaux diftillées ou 
dans des decoétions propres ; On pourroit aufli en faire des bols, où les manger 
feulés ; On les méle auf fort fouvent dansles Médecines, parmiles Sirops &les 
autres purgatifs. Lorfqu’on les dénne feules , leur dofe eft depuis deux dragimes 
jufqu’à (x. ES ANT LA Lie ERA En RAGE CORTE 
On peut garder à part la poudre de cet Electuaire, & la donner feule dépuis de» 
mi dragme jufqu'àx une dragme , .ou une dragme & demie , pour les plus robuftes. 


FR AS TRES «s Elcéluaire Laxatif ou Purgatf de Citron... 


s. _Foliorum.Sennæ Orientalis mundatorum , 3 vj. Turbith ele@i, 3 v. Corticis Citrè ? 
facéharo conditi, Confervæ forum Buglofli, & Violarum , Pulveris Diatragacanthi frigidi, 
” & Dacrydir, ana 3 $. feminis Fœniculi dulcis 3 ij. Zinziberis 3 f. Sacchari oprimi in aqu? 
* Bugloffi foluti & in Eleétuarium folidum cocti 3 ie | LECTTE 


de bos Turbit ;3° de l'écorce de Citron confite au fucre , de la conferve 
. de fleur s de Bugloffe on de Piolettes, de la poudre Diatragacant rafraichi[- 
‘fante & du Diagrede ; de chacun demie once : 4, deux gros de [emerce 
de Feouil doux :5° demi gros de Gingembre , &* neuf ences de bon fucre 
 diffout en eau de Buglolfe Gr. cuit en forme ;d'Eleituaire Jolide pour faire 
celte compolition.… ne us reoteeEN itenit à ter : ne 


PrepeX »° fix gros de feüülles mondies de. Senné du Levant : 2° ciq gros 


Cet Elcétuaire porte le nom de lécorce de Citron confite quoi qu'elle ne [ui 
fournifle aucune vertu purgative, & qu’ellene ferve qu’à fortifier Peftomec & les 
parties nobles pendant l'operation des purgatifs, On le trouve fort diverfement 


décrit dans plufieurs Difpenfaires ; Mais cette defcription également apr ouvéc de 


Du Renou & des Auteurs de la Pharmac 
Au ER: Kx ij 


opée de Londres , a femblé fi taifonable.. 


pareille quantité, 
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de PHARMACOPEE ROYALE, 


qu'on n’en a voulu’rien chercher, Comme fa preparation n’a rien qui ne fe rapor- : 
te à celle du Diacarthami , il eft inutile de s'arrérer à en faire la defcription. 


Cer Eleétuaire peut palfer pour un purgatif univerfel , car il purge la pituice, de 
même que lune & l'autre bile en forrifiant les parties. Les purgatifs qui fonc le 
Senné ,le Turbit & la Scammonée s'y trouvent fuffifamment corrigez ; D'où 
vient qu'on ordonne fort fouvent cet Eleuaire dans les fiévres tierces pour net 


+oyer l'eftomac de fes impuretez ; pour débarrafler les hypocondres ;, redonner dé 


Papetir , rétablir la bonne habitude du corps & fortifier tousles vifceres. L'ufage 
de ce Médicament eft rout femblable à celui du Diacarthami ; on le donne aufii en. 


Æ leEluaire de Suc de Violettes. 


Seminis Violarum , & Dacrydii, ana 3 j- Liquiritiæ , & Rofarum rubrarum., ana 3 Roc 
Seminum quatuor frig. maj. mun, ana 3 ff. Succi recentis Violarum 3 ix. Sacchari opuimi 


Bj8R. dr 4 of 


prenez 1° de la femence de Violettes & de Diagrede , de chacun une once : 


2° de Regliffe © des Rofes rouges, de chacun demie once:3° des quatre 
_ grandes [emences froides mondées , de chacun demi gres : 4° neuf onces de 
fac de Violettes rouvellement exprimé , une livre € demie de bon [ucre » 
pour compoler cet Eledtuaire ; Juivant les regles de l'art. ani 


Aprésavoir pulverifé la Semence de VYiolettes , la Reolife ratillée, les. Rofes. 


rouges mondées , les Semences froides ,. & le Diagrede, de la maniere que j'ay 


feuvent décrite ailleurs / on écrafera groffierement le fucre , & l'ayant mis dans. 
une bafline de cuivre éramée au dedans, parmi neuf onces de fuc de Violertes mon- 
dées nouvellementexprimé, onles fera cuire enfemble à petit feu , en con- 


fiftence d'Eletuaire folide :. puis on Gtera la bafline du feu pour agite douce 
tu St Pour. ag | 


ment le fucre jufqu'à ce qu’il commence à fe coaguler, auquel tems on incorpo- 
rera les poudres avec autant de diligence que d'exactitude , en forte qu’on en 
puilfe faire des Tabletres ,en y procédant de même que j'ay dit pou celles de 


Diaçarthami. : sua 1 


Get Eledtuaire eft principalement ordonné pour purger les perfonnes.qui ont 
Ja poitrine delicate & fujette à s’enflammer , & qui ont le foye & les entrailles. 
échauffées ;, Car le fuc de Violetres aidé de l’onétuofité des Semences froides & de 
celle de Violettes ,émoufle la pointe & l’acrimonie du Diagrede, & empeche qu'il. 
ne laiffé aucune impreffion de chaleur aux parties, pendant qu'il en evacuë les. 
mauvaifes humeurs, Ces Tablettes.font en _Îeur dofe & en leur ufage , à peu prés. 
femblakles à celles de Diacarthami.. ; re 


TA TOR ME NO UE là 161 
Eleëtuaire du Scu de Rofis. 


2£ Succi Rofarum rubtarum depurati, & Sacchari optimi, ana fb j ff. Scamonii eledti 
3 xj. trium Santalorum , & Maftiches , ana 3 1j. | 


Prenez \° du fuc de Rofes ronges bien dépuré © de bon [ucre, de chacun une 
livre & demie faites les cuire à petit feu.en forme d'Eleéluarre folide., 
que vous laifferez à demi refroidir apres la cuite; y ajotant alors la poudre 
cy-aprés ordonnée ré De ARE AU Ab CB ar 

PreneX 1° osze gros de Scamonée bien choilie :2° des trois Santaux 6 de 
Mafhch ; de chacun trois gros 3 reduifeX, les en poudre fine G la mêle ar. 

_tiflement avec du [acre. à sa SORT RP {x 


=. 


La defcription de cet Electuaire eft autant differente dans la plûüpart des Dit 
penfaires , que celle du Diacarthami ; Car Les uns augmentent les Santaux , les au-, 
tres la Scammonée , les autres diminuent le fuc de Rofes ,d’autres veulent le Spo- 
de à la place du Maftic, d’autres y introduifent le Camphre, Et chaqué Auteur 
pretend avoir fes raifons ; mais fans blâmer les autres defcriptions , j'eftime que 
Ccilé-chnele dir pas céder d'ancumess- ii pe Ve do 

Il faut être foigneux d’avoir du fuc de Rofes rouges parfaitement bien dépuré, 
& l'ayant mélé avec le fucre , on les cuira enfemble fur un feu moderé jufqu'à la 
confiftence d’un Electuaire folide ; puis ayant êté la befline du feu , on remuéra 

. doucement l'Eleétuaire avec un pilon de bois , jufqu’à ce qu’il commence à fe coa- 
 guler, auquel tems on y mélera avec diligence & adrefle les poudres , & on pro- 
cedera en toutes chofes de même que j'ai dit pour lPElcétuaire Diacarthami, 

 L’Ek@uaire de fucde Rofes eft principalemenr recommandé pour purger Îles 
humeurs. bilieufes , mais cela n’empêche pas qu'il ne purge en même tems Îles au- 
tres humeurs qui peuvent y être mélées ; Car comme j'ai déja remarqué ailleurs, 
je né penfe pas qu’il y ait aucun Médicament qui foit capable de purger une hu- 
meur particuliére fans toucher aux autres , étant perfuadé que la difference la plus 
confiderable qu'il yia.dans l’operation des Medicamens purgatifs, confifte en leur 
action plus ou moins violente ; La dofe& l’ufage de cer Elcétuaire font femblables 


à ceux des Electuaires folides qui precedent, ke 2 
J'aurois pû groflir ce Chapitre d’un plus grand nombre d'Electuaires MOUS ; Où 
folides, dont plufeurs Difpenfaires fe tronvent remplis ; Mais les inftruétions que 
j'ai données fur ces matieres peuvent fervir de regle fuffifante , pour entreprendre 
& achever heureufement rous ceux qui peuvent être ordonnez. | 
:_ J'aurois pû auffi donner un Chapitre des Dragées , nommées des Latins Trage- 
_mata où , Bellaria dont la confiftence eft ue femblable à celle des Elcétuaires 
folides , de même que leur bafe , qui eft le fucte ; Mais parce qu'elles ne font gue- 
resufitées en Medecine, & qu'on peut en preparer au befoin , avec des poudres, 
ropres , du Sucre & des mucilages de. Gc mme Tragacanth , je n'ai pas voulu en: 
groffi çerte Pharmacopée.. | 0 As 1 | 
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Des Ti rochifques. 


Ous céux qui ont écrit de la Pharmacie , ont donné le nom de Trochifque à 
: À une Compofition feche, dont les principaux Medicamens font ordinairement 
mis en poudre fort {ubtile , puis étant incorporez avec quelque liqueur on les re- 
duit en une malle, dont on fait de perits pains, aufquels on donne elle figure que . 
Pon veut , & qu'on fait fecher enfuire à l'air hors des rayons du Soleil, & loin du 
feu, On peut neanmoins ajoûter à la compolition des Trochifques diverfes pul- 
pes , & pluficurs matieres vifqueufes ; mais on ne fçaurôit reduire en mafle ces {ur- 
tes de maticres , & leur bien donner la figure & la fechereffe que les Trochifques 
doivent avoir , fans y mêler des Medicamens fecs fubtilement pulvérifez, Or quoi 
que le nom de Trochifque foit le plus ufité , certains Auteurs Latins les ont nom- 
mez Pafhllos , Rotulas , Placentulas , Orbes & Orbiculos , felon les differences figures 
qu’on leur donne. Les Trochifques ont été inventez autant pour conferver long- 
tems la vertu de certains Medicamens , que pour unir enfemble celle de plufieurs, 
Et pour cet effet , aprés avoir pulverisé fubrilement les Medicamens qui doivent 
l'être , on a accoûtumé de les incorporer avec quelque fuc , ou firop, ou autre li- 
queur plus où moins vifqueufe , & d’en faire une pate un peu folile , dont on fait 
de petits Trochifques aplatis , de figure ronde, ou triangulaire, ou quarrée , ou 
longue , ou en grains, qu’on étend fur un papier net, & qu'on fait fecher loin du 
feu & hors des rayons du Soleil , en les tournant ou remuant.de,tems en teims.afin 


qu'ils foient plutôt & plus également fechez, puis on les ferre dans des pots de ver- 


. À LA l 


Ou prépare les Trochifques pour diverfes intentions; Caril yen aq font pto- 


2 8 LE 


fines odorantes mélées avec des bois ; ou d'autres drogués aromatiques pulvérifées 
& incorporées avec des mucilapes de Gomme Tragacant. TE TE 
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SALE Tiochifques d'Agaric. | 
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22 Zinviberis albi Contufi 3 ij. Vini albi 3 ii). Agatici ele in pulverem redaétifb f. 


Prenez L deux gros de Gimgembre blanc écrafe : 2° quaire onces de vin blane. 
” à se | As, 


A CA void vingt-quatre heures ; au bout ‘defquelles vous 
coulerez Ll'infafion ; puis L'E k bi J 


WE 


Prene? encore demie livre de bon Agarie pulverifégroffierement je5 l'ayant 
 humeëlé avec l'infulion [u[dite vous en compoferez une maffe d'affez bonne 


confiflence , de laquelle vous formerez des Trochifques qüe vous ferez [e- 
“cher à l'ombre. +5 0e a Ha SES MAR à 


bn 4H nu 
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Pour réüflir à la preparation de ces Trochifques & pour les avoir blancs on doit 
choïfir un tems ferain , chaud & fec & être foigneux d'avoir de lAgäric bien mon- 
dé & bien blanc dans toute fa: fubitance , bien leger & bien friable, on le reduira 
en poudre en le frottant contre une râpe dont les trous foient bien petis ; & cepens 


dant on fera infufer à froid pendant vingt-quatre héures deux dragmes de Gingem- 


bre blanc, mündé de fon écorce & bien écrasé, dans quaie onces de bon vin blanc, 
puis ayant coulé linfafion, on gn bümeétera 14 poudre d’Agaric & en les battant 
dans un mortier de marbre avec’uh pilon de bois, en les reduira en üne malle un 
peu folide , donson fera de petits Trochifques ÿq\'on étendra fur du papier blanc 
misau deffus d’un tamis de crin renversé , & on les fera fecher en un bel air ‘loin 
des rayons du Soleil. MGR ROUÇE NE à MIMTE ALAN à à 
Tous ceux qui éntréprennent de preparer ces Trochifques , n’y réüffiffent pas, 
cat pleuficurs au lieu de leur conferver la couleur blänche , les rendenr:d'üne cou 


_Icur bien obfcure; ce qui arrive, ou à cause que FAgäric n’a pas été bien choif, ou 


bien à caufe que Pinfufion du Gingembre a été chauffée, où pour avoir fait la pâte 
trop humide,ou avoir fait lesTrochifques en tems plüvieux,au pour les avoir expos 
fé au Soleil , on au feu. FA FA Me 

Il y en a qui ajoûtent à ces Trochifques le fel Gemme pour l'ur fervir d’aiguil- 
Yon & le Gingembre en fubftance pour correctif; & qui employent l'Oxyinel fimple 
ad lieu de l'infufion du Gingembre pour reduire l’Agaric en une pâte ; Cette'pre- 


paration pourroit être admife , fil’on pouvoir en ce faifant conferver la coulent 


2 


blanche de l’Agaric, qui merite bien d’être recherchée. ni HET 

Le nc effet des Trochifques d’Agarie, eft de purger la pituire 8e les autres 
humeurs , lorsqu'elles s’y trouvent mélées ; Ils incifent & détachent les humeurs: 
vifquenfes & tenaces , & ouvrénr les ebftruétions de tous les-vifceres. On les or. 
donne pour mondifier l’éftomac , les reins ;.le foye, la ratte & la matrice ; pour 


. emporter les vieilles douleurs de rére , pour guerir les maux des yeux ; des orcilles 


donne plus fouvént eninfufon qu’en fubftance , fi vi lors qù'ils entrent dans, 


& des dents ; pour faire mourir les vers, & pour foulager les afthmariques & ceux 
à quiles matieres vifqueufes bouchent les conduits-de larefpiration, Leur dofe ef 
dépuis un efcrnpule jufqu’à une dragme, Ones donne rarement feuls,& on les ors 


des Pilules ; des Opiats , ou d’autres Compofitions, 
/ 


b 4 


ai 
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Trochifques Alhandal on de Coloquinte. 
22 Pulpæ Colocyathidis clectæ &c mundatæ , | quantüm libuetit. &c, 


prenez telle quantité que:vons youdrez de. Pulpe de bonne Coloquinte mon 
_dée ,incifeX;la par parcelles l'arrofant aprés de quelques gouttes d'huiles 
d'Amandes douces ; powr € faire une poudre fubtile de laquelle vous for- 
merez une Majfe avec le Mucilage de Gomme Tragacants Pour C7 faire 
des Trochifques que vous ferez fecher à l'ombre : Effant deffechez vous Les 
remetrez € pondre fine cr les incorporerez une fecende fois avec le Mu- 
cilage de Gomme Tragacant pour €7 former d'autres Ti rochifques que vous 


fereX fecher à l'ombre & garderez pour le befoin. 


Onchoïlra des Pommes de Coloquinte bien blanches & bien nourries & en 
ayant rejctté les grains , on en incifera bien la pulpe, & l'ayant legerement arrofée 
avec quelques gouttes d'huile d'Amandes douces , en la pilera dans le grand mot- 
tier de bronze , & on la pallera par letamis de foye. On auta cependant pulverifé 
une où deux dragmes de Gomme. Tragacant bien blanche , qu'on aura fait infufer 
{ur les cendres-thaudes dans cinq ou fix onces de bonne gau-Rofe,jufqu’à ce qu’elle 
ait été tout-à-fait difloute , & reduite en mucilages bien unis & d’une confiftence 
affez molle. Qn metra alors la poudre de Coloquinte dans un mortier de marbre, 
& l'ayant humectée avec une partie des mucilages ; la battant avecun pilon de 
bois , on la reduira en une malfe un peu folide, dont on fera de petits Trochil- 
ques femblables fi l'on veut , à des Lentilles qu’on fera fecher à l'ombre. Et lorf- 
qu'ils feront bien fecs , on les pulverifera de nouveau, & en ayant pallé la poudre 
par le tamis de foye ,on l'incorporera avec de nouveaux mucilages de Gomme 
Tragacant , pour en faire une maffe dont on fera des Trochifques à peu prés fem- 
‘blables aux precedens ; & les ayant fait fecher à l'ombre ; on les gardera pour Île 
befoin, 4 DA » 5 HU | 
… Quelques-uns.ont voulu ajoûter la Gomme Arabique & le Bdellium à la Gom- 
me Tragacant , pour en tirer les mucilages neceffaires à La compofition de ces Tro- 
chifques; Mais la. principale intention de ceux qui les ont inventez » ayant été d'é- 
moulfer la vertu violente de la Coloquinte , & d'en bien feparer toutes les petites 
“parties, en la pilant & repilant,ëc la paffant deux fois par le tamis, la Gomme Tra- 
gacant a femblé pouvoir feule fatisfaire à leur deffein , ce qui fait qu'on a faprimé 
Les deux autres Gommes, ; 4 k . SAT 

Ces Trochifques purgent la pituire, &c les humeurs crafles & vifqueufes ; les 
artirant de toutes les parties du corps ,.& particulierement du cerveau , de. la poi- 
trine , des chairs & des jointures / D'où vient qu’on les ordonne fouvent dans l'E- 

ilepfe , l'Apoplexie , les Vertiges , & dans les maux de tête inveterez; Contre 

» Afthime, les vicilles Toux, dans la difficulté de refpirer , les Sciatiques, les Rhû- 
imatifmes,, & toutes les maladies des jointures ,mais particulierement contre l'Hy- 
dropifie Acite, & contre les Coliques caufées par des. humeurs wifqueufes &c te- 
maces, Leur amertume exeeflive eft caufe ‘qu’on ne les, erdonne que fort rarement 

. feuls , & qu’on les mêle avec des Medicamens fort doux, On donne neanmoins 
avec 


: GALENIQUE. | 26$ 
avec Fuccez l'infufion des feuls Trochifques , faite dans du vin blanc À ceux qui 
‘en peuvent fuporter l’amertume. Alors la dofe ordinaire eft d’un ferupule de Tro- 
_ chifques écrafez , infafez dans quatre onces de vin blanc , dont on doit boire la 
liqueur paffée par Le papier gris , & on reitere la même ofe jufqu’à trois fois dans 
des jours differens, Mais lorfquon ordènne ces Trochifques en fubftance , la dofe 
eft dépuis un grain jufqu’à fept:ou huit, ou tout au plus jufqu’à dix pour les per- 
fonnes bien robuftes, & dans des maladies extraordinaires , & fur tout dans celles 
où la nature fetrouve fi accablée , qu’elle ne peut que difficilement faire {es fonc- 
tions. | a st Et | 
Les Trochifques Alhandal entrent dans plufeurs Compofitions , & fur tout 
dans diverfes Pilules. On peut auffi les employer par tout où la Coloquinte doit 
“entrer en fubftance , parce qu’étanr ici bien fubrilifée /elle eft moins capable d’ad- 
herer à L'eftomac & aux inteftins, que fi elle n'avoit pas été reduire en Trochif- 
ques. 


Trochifques Bechiques blancs 04 Suc de Reglife blanc. 


2 Sacchari albifimi fubtiliter pulverati 6 j S. Amyli, {rcos Florentiæ, & Liquiritiæ mun- 
datæ , fubtiliffimè pulvératorum , ana Z j. Ambræ grifeæ , & Mofchi Orientalis , ana gr. iii. 
Prenez x unelivre © demie de beau fucre en poudre fine. 2° Del Amidon, 
de Ptris dé Florence & de la Regliffe mondeée, vous puluerierez fort [ubtile 
ment,de chacun une ence : 3° De l'Ambre gris & du Mufc d'Orient,de chacus 
quatre grains ; INCOrPOrEZ de tout avec le Mucilage de Gomme Tragacant , 
1 tiré dans l'eau de Rofes, & ên faites une pâte un peu dure, de laquelle il 
faut former des Trachifques ow de petits batons , qu'on fera [echer à l'ombre. 


On pulverifera fubrilement une dragmede Gomme Tragacant bien blanche, 
on la fera diffoudre fur les cendres chaudes dans cinq ou fix onces de bonne eau 
__ Rofe, & onles reduira en mac EP or gardera, On choïifira de bonneRegliffe, 
dont on râclera toute l'écorce, en forte qu'iln'y refte rien qui ne foit jaune , on la 
pulverifera à part bien fubtilement de même que l'Amidon , Iris de Florence , & 
le Sucre fin. On pulverifera enfemble le Mufc &l’Amble-sris, y mélant environ é 
deux dragmes de Sucre candi ; pour en faciliter davantage la divifon dés parties. | 
Puis on mélera toutes ces poudres dans un mortier de marbre, & Îes ayant incor- 
porées avec autant de mucilage de Gomme Tragacant qu’il en faudra pour les. 
. reduire en une pâte un peu folide, on en fofmera des Trochifques , ou de petits 
bâtons qu’on fera fecher à l'ombre , & qu'on gardera pour le befoin, 
Quelques-uns donnent à ces Trochifques le nom de füc de Regliite blanc y dont 
_ la defcription ne fe trouve guere dans les Difpenfaires; Ils changent auffi quelque. 
fois les drogues, en y. mêlant du fucre candi , ou du fucre panis , &en augmen- 
| tant ou diminuant la dofe des autres ; Mais dans toutes ces chofes chacun peut fni= 
vre fon intention ,'ou l’inclination des malades, ski La : 
: Ces Trochifques font ufrez dans les fluxions acres & tt. A qui découlent de 
cerveau dans la poitrine ; Ils foulagentbeaucoup ceux qui ont la toux, ou qui 
 fouffrent quelque opreflion de poitrine ; On s'en fert à toute heure, “pe laine 
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66  PHARMACOPEE ROYALE, 
fondre quelqu'un doucemenc dans la bouche, Ils fervent auffi pour rendre l’haleine 


douce & agreable, : "tnt sh AT ETES 
4 Trochifques Bechiques noirs ,; ou Suc de Regliffe noir, 
2£ Succi, flvé extra@ti Liquiritiæ in{pifaci 3 vüj. Pulveris Freos Florentiæ ,» Amyli, & Lie . f 
quiritiæ mundatæ , ana Z ij. Cinnamoni acutiffimi 3 j. Sacchari albifimi , Candi, & Peni- 
‘diati, pulveratorum ; ana 1D j° EE É Le ds 
prenez 1° huitonces de [uc ou extrait épaifr dé Regliffe 52° De poudre d'Iris. 
de Florence, d'Amidon , @ de Reglife mondée, de chacun deuxonces + 
3° Un gros de Cannelle fort aromatique ; d'e Sucre fin, Candit © en Perides,, 
en poudre , de chacun une livre; Faites-en une malle un peu dure avec 
“Au mucilage de Gomme Tragacant tiré dans l'eau d'Hyffope ; dont vous fer- 
merex des Trachifques que vous mettrez [echer à l'ombre. | 


Ces Trochifques font apellez noirs à caufe de leur couleur obfcure, Is ne font pas. 


_ fi agrcables que les precedens , maïs ils font beaucop plus efficaces. Ceux qui de. 


fireront les bien preparer , y employeront l'Extrait de Regliffe preparé comme je 
dirai en fon lieu ; Mais ceux qui voudront épargner leur peine , feront du moins 
foignéux d'y émployer de bon Auc de Reglifle d'Efpagne > & Piyant diffôut dans. 
quelque eau peétorale, &enfuite filtré ils le feront évaporer à, petit feur julqu’en 
confiftence d'Extrair, Puis ils feront lemélange de toute la compolñtion daus un. 
mortier de marbre avec un pilon de bois , pendant que Extrait fera encore chaud 
en y ajoûtant autant qu’il faudra de mucilages de Gomme Tragacant, pour reduite” 


le touten une maffe un peu folide | dont on fera de petits Trochifques ; qu'on fera. 


fecher à l'ombre , & qu'on gardera pour le befoin SAS 

Ces Trochifques font employez dans les maladies de la poitrine, principalemenc. 
eùil faut incifer & détacher le fléome , & en avancer Pexpeétoration, Leur ufaige 
eftà peu prés femblable à celui des precedens , maison en prend moins à la fois... 

On pourroit y ajoûter Le Bol de Eevant , laerre féellée &. la femence de Pavor 
ou l’Extraitd’Opium, fi l’on vouloitiles rendre. plus-propres à arréter ou {nf pendre 
les flaxions qui tombent du cerveau dans la poitrine, & avoir des  Trochifques! 
qui aprochaflent de la vertu de ceux de la Terre féellée & de Karibé, On peut pre 
parerces Trochifques en tout tems ; d’où vient qu'il vaut mieux les ‘renouveller 
fouvent ,.que decourirrifque de les voir corrompus pour les avoirtro p long-tems. 
gardez, + : 


| : .e 4 re L M GA 
© Collire ou Trochifques blancs de Rb:f. 

OL Cerufe aquà Rofarum lotæ , Z 1j R. Sarcocollæ lacte muliebri tutritæ.& ficcatæ 3 vi. 
Amÿli 3 $:Cummi Atabici, & Tragacanthi , ana 3ij. Camphoræ 3 j, TÉLÉ 
prenet 1° dénx oncès & demie de Cerufe lavée dans l'eau R ofes : 2° Six gros. 
de Sarcacolle humeclee avec du lait de femme & fechee enf#ite:3° Demie 
once d'Art den: 4 Des Gommes Arabique d Tragacant de chacun deux gros: 
$ VAgros.deCamphre ; letont mis en: oudre feraincorporé avec de l'ean 


1 
Î 


pis NCALENIQUE, ci 
On choifra de bonne Cerufe de Venife qu’on broyera fur Le Porphyre avec 4 
Feau-Rofe’, comme on broye lés Pierreries ; & lors qu'elle fera reduite en poudre 
.impalpable , on l’étendra fur du papier blanc & on l'y laïffera fecher ; On humec- 
tera éncore par deux fois la Cerufe avec de nouvelle eau-Rofe & on la laiffera 
fecher, On triturera enfuite fubrilement la Sarcocole , qu'on hume@era avec du 
lait de femme; & l'ayant réduite en pâte, on l'étendra & on l’expofera à l'air pour 
y être féchée , puis on la pilera & paffera par lé tamis de foye.On pilera à part les 
Gomimes Tragacant & Arabique dans le grand mortier de bronze bien chaud & on 
les paffera de même par le tamis de foye. On pulverifera auffi à part le Camphre, 
cn y ajeütant quelque petite goutte d’efprit de Vin, aprés quoi on triturera l’Ami. 
‘don & la Cerule preparée , & les ayant mélez avec les autres poudres, on repallera 
2 cout enfemble par le tamis de foye , & ayant mis la poudre dans un mortier de 
matbre , on Phumectera avec de l'eau-Rofe , & l'y ayant reduire en une pâte un 
peu folide, on en fera de petits Trochifques,qu’on fechera à l'ombre, & qu’on gar- 
era pour Ie bofoïin ; Mais parce que ces Trochifques étant fecs fe trouvent d’une 
con(ftence prefque auffi dure que la pierre, par la jonétion de la partie cafeüfe du 
lait de femme, & de la Sarcocolle avec les matieres féches qui entrent dans la pou-. 
dre ; On fera beaucoup mieux de garder la poudre, lors qu’elle fera achevée, que 
d’en faire des Trochifques, pis qu'elle fe peut bieñ conferver ainfi,& qu’il eft fore 
aifé d’y ajoûter de l'eau-Rofe , ou du Lait de femme , lors qu'on veut s'en (ervir, 
On pourroit même nourrir la Sarcocole avec de l’eau-Rofe , au lieu du Lair de 
femme, fi l’on préparoit la poudre en Hyver , parce qu’alors le lait peut s'aiorir & 
fe corrompre avant que la Sarcocolle foit féchée,& qu’elle fe trouveroit déteriorée, 
au lien d’avoir aquis quelque vertu par cette preparation, 
‘Les Arabes on donné à ces Trochifques le nom de Sief, maïs nous leur avons 
donné celui de Collire, parce qu'ils font principalement employez aux maladies 
des yeux , dont ils temperent Pinflamfation, ils mondifient les ulceres , ils atté= 
tent & deffechent les Auxions.On s’en ferc aufli dans les injections pour les inflam- 
mations & les ulceres de l’urethere & de la veflie & particulierement pour les 
Gonorées. On diffout pour ces deux fortes d’ufages la poudre dans des eaux 
diftillées , ou dans des decoctions , où autres liqueurs fpecifiques. La porportion 
cft de demi dragme , ou au plus d’une dragme de Trochifques , où de poudre fur 
quatre onces de liqueur, On peut aufli en diverfifier les dofes , lors qu'on y mêle 
de la Tutie preparés , du Sel de Saturne , de la Magnefia Opalina ; de lAloës , du 
Vitriol , &c. fuivant les diverfes intentions du Médecin. 


= Trochifques d'Alipta mofchata 04 Mélange mifqué. Poe 
2 Labdani puriffimi 3 üj. Refinæ Styracis 3 j 6, Benjonit 3 ‘h Ligni Aloës 3 iÿ, Molchi 


Prenez 1° trois onces de L'Abdannm bien pur: 2° Une once. G demie de refine 
de Storax : 3° Une once de Benjoin : 4° Deux gros de bois d’Aloës & douze 
\ grains de Mufc d'Orient ; incorporez toutes ces chofes avec une quantité [uf- 
” fente d'eau-Rofes on platôt avec du Mucilage de Gomme Tragacant tiré dans 
l'eau -Rofes pour en former des Ti rochilques que vous fere? que a l'ombre, 

| “ia | | fe ie, DIU : no 


s 


»%œ  PHARMACOPEE ROYALE, 
| Le nom d’Alipra Mofchata a été donné àces Trochifques , à caufe de l’affem- 
blage des drogues odorantes & mufquées dont ils font compolez. Quoi qu'on 
trouve le Camphre dans la plüpait des autres defcriptions on a trouvé à propos 
de le retrancher ici à caufe de fon odeur forte & fâcheufe, & qui eft même capable 
de furmonter la bonne odeur de toutes les autres drogues, On pourtoit neanmoins. 
l'y ajouter , fi l’on preparoït ces Trochifques pour des femmes quine püflent pas 
foufhrir les bonnes odeurs. | té 
On doit piler feul le bois d’Aloës dans le grand mortier de bronze, & le paller 
par le tamis de foye. On doit auffi pulverifer à part l’Ambre-gris, en ÿ mélant tent 
foit peu d’huile de Noix Mufcades, & lemufc, en y mêlant un peu’de Sucre candi;, 
l'on pourroit auf Le triturer parmi la poudre du bois d’Aloës, Si lon avoit du 
Labdanum bien pur , on pourroit le liquefier dans lé grand mortier de bronze. 
chaud , de même que la Refine purifiée du Storax , & le Benjoin s’il étoit en lar- 
mes , & on mauroit pas beaucoup befoin d’eau-Rofe , ni de Mucilages de Gomme 
Tragacant {parce que ces Refines fonduës pourroient facilement lier enfemble 
la poudre]d’Aloës le Mufc & l’Ambre-gris , qui eftun bitume liquefable. Mais 
les impurctez qui fe trouvent ordinairement parmi le Labdanum & le Benjoin 
nous obligent à les triturer & à les paffer par Le tamis de foye, & à employer quel- 
que maticre humide ou vifqueufe ; pour les unir en mafle & en faire des Fro- 
chifques. Es | | 
On preparera la Refine de Storax comme j'ai ditailleurs , & on incorporera en. 
femble tous les Medicamens pulverifez dans le grand mortier de bronze qu'on au- 
ra auparavant chaufé, y employant autant de mucilages de Gomme Tragacant 
qu’il en faudra pour reduire le tout en une pâre un peu folide & maniable , dont 
‘on formera de petits Trochifques qu’on fera fecher à l'ombre. | 
Ces Trochilques font fort eftimés pour leur bonne odeur, On s’en fert en tems 
” de pefte contre le mauvais air ; Maisils font plus fouvent'employez par délice , & 
pour fortifier le cerveau & les parties nobles.On les porte dans quelque petite boc- 
te percée ; & on les fait auffi brûler fur de la braife pour en recevoir la vapeur , ou 
pour en parfumer la chambre , le linge, ou les habits; On peut auMi les pulverifer 
& les ayant delayez dans de l’eau-Rofe , ou de fleurs d'Orange , les metre furun 
réchaut dans une Caffolette pour en répandre la bonne odeur dans les chambres 


& ailleurs. | à 
Trochifques de Gallia mufquée. 
2£ Ligni Aloës optimi 3 v. Ambræ güfeæ 3 iij.Mofchi Orientalis 3 j.. 


Prenez” cinq gros de bais d’ Aloës , trois gros d'Ambre-gris | un gros dé mue 
d'Orient :@ les incorperez auec du Mucilage de Gomme Tragacant tiré 
dans l'eau Rofes , pour en farmer des Trochifquesque vousferez fecher a 
l'ombre. Lau ss 
Te ne m’arréte pas à donner ici la preparation de ces Trochifques , puis qu'on 

peut fe regler fur celle des Trochifques ; dont je ,viens de parler. Onauta foin. de 
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* fé frorer le.bout des doigts avec tant foit peu d'huile d'Amandes douces , lors 
qu’on formera ces Trochifques ; & de faire la pâte aflez lolide & les Trochifques 
bien petits, afin qu’ils enfoient plurôt fecs, & qu'il fe faffe moins de diflipation de 

- Jeur bonne odeur &c de leur vertu. | à 

Tous les Auteurs recommandent beaucoup ces Trochifques pour fortifier le 
cerveau, Le cœur, l’eftomac & tous les vifceres; pour arreter le vomiflement,facilirer | 
la réfpiration , & rendre l’haleine bonne & agreable, On peut les tenir dans la bou- è | 

. che, & les y laiffer diffoudre lentement , ou bien les pulverifer & les mettre dans 
nc Caffolette avec de l’eau-Rofes ou de fleurs d'Orange fur un peu de feu , pour 
en recevoir la vapeur , ou pour en parfumer la chambre , le linge & les habits , ou 
bien les brûler , comme les Trochifques d’Alipta mofchara. : ; 

On pourroit ajoûter à la pâte de ces Trochifques ou à celle des precedens quel 
que portion de charbons de faule fubtilement pulverilez , & en former des braffe- 
lets ou des grains que l’on enfilera , & que l’on fera fecher , pour être portez ou - 
mis parmi les hardes. are : rt | 


Trochifques de Karabé. 


Karabes 3 j, Cornu Cervi ufti, Gummi’ Arabict, &-Tragacanchi, Acaciæ veræ, Hy-. 
pociftidis ,Balauftiorum , Maitiches , Coralli rubri , Gummi Laccæ, feminis Papaveris nigri, 
ana D vüj. Thuris, Croct, ana 4 ij. Extraéti Opu 3 j. 


prenez »° une once de Karabé ow Ambre jaune : 2° De la corne de Cerf bri- 
lée, des Gommes Arabique & Tragacant, du vrai Acacia , de l'Hypociflis , 
des Balaufles , de Maflich ; de Corail rouge, de Gomme Lacque © de [e- 
mence de Pavot noir, de chacun huit [crupules:3* D'Encens & de Safra#s 
de chacun deux gros : 4° Un gros d’Extrait d'Opium ; mèêlez tout enfemble 
dans du mucilage de l'herbe aux Puces tiré dans l'eau de Plantain, G* en for- 
mez dés Trochifques que vousferez fecher à l'ombre. 


La vertu aftringente qu’on attribué à ces. Trochifques , donne quelque lieu à 
-FUÜftion dela Corne de Cerf, puis qu'on principalement befoin pour cela de fa 
arrie verrctre, qui feule refte aprés l'Uftion, laquelle diffipe tout ce que la Corne 
de Cerfa d'aqueux , de fpiritueux , d’oleagineux , & de fel volatile, Ce n’eft pas 
que ces parties foient contraires aux bons effers que ces Trochifques peuvent pro- 
duire , & qu’il ne fût même plus à propos d'employer ici la râclure ordinaire de Ra 
Corne de Cerf, que la même Cornebrülée ; Mais on peut ici fans grand danger 
donner quelque chofe à l'antiquité. 

_ L'échauffement du grand mortier de bronze & de fon pilon , eft neceffaire pour 
pulverifer plus aifément les Gommes Atabique & Tragacant , & il doit être pre- 
feré à la torrefaétionque les Anciens ordonnoient pour la Gomme Arabique, puis 
qu’elle ne manquoit pas de confumer la partie vifqueufe de cette Gomme,qui 
h plus propre pour refferrer, L'Uftion du Corail rouge doit être rejettée puis qu’il 
ne peut pas en devenir par là plus aftringent, & qu'on ne fçauroit le brûler fans 

altérer fes bonnes qualitez. L'Uftion de la femence de Pavot noir eft rout-à-fait er- 
sonée, puis qu'elle détruit cout ce que cette femmence a de meilleur , qui confifte en 
Li ji) 


y  PHARMACOPEE ROYALE, 
{a fubftance fulfureufe, qui peut en fecondant les qualitez de l'Extrait d'O pium ici 
ordonné, arréter les hæmorrhagies , & fufpendre les fluxions. 


4 « 


lera enfemblé au grand mortier de bronze les Balauftes , l'Acacia-vera & 


On pi 
L'Eypoifis , S'ils font bien fecs, avec la femence de Pavor, On broyera fur le 
Porphyre le Corail rouge, la Corne de Cerf brûlée & le Karabé , en les humeétant 
d’eau de Pilofelle, d'Herniaria, ou de quelque autre Plante aftringente.On pilera la 
Gomme Tragacant &lArabique dans le grand mortier de bronze chaud, Oa pi- 
era le Maftic , la Gomme Lacque , PEncens & le Safran , chacun à part, & on les 
| pafléra par le tamis de foye., de même que routes les autres Poudres, On incor- 
porera l’Extrait d’Opium avec environ une once de mucilages de l'herbe aux Pu- 
ces , & y ayant mêlé les Poudres , on les battra enfemble dans le grand mortier, y 
.ajoûtant autant de mucilages qu’ilen faudra pour reduire le totit en une pâte un 
peu folide ; dont on formera de petits Trochifques qui doivent être fechez à l’om- 
bre , &gardez pour:le befoin. TR 4 : 
Oneltime fort ces Trochifques pour toute forté d’hæmotrhagies internes , & 
particulierement pour Îles cracheinens de fang , pour les ulcéres du poñmon, pour 
- les dyfenteries , & pour les lienreries; On les pulverife fubtilement & on les donne 
dans des eaux , ou dans des decoctions aftringentes loin des repas, La dofe eft 
depuis un (crupule jufqu’à une dragme. 


4 Trochifques de Gordon. 


Seminum quatuor frigid, major. mundatotum , Papaveris albi , Malvarum , Bombacis, 
Portulacæ , Cotoneorum , Myrchillorum , Gumimi Arabici, Tragacanthi , Nucleorum Pinco- 
tuin mundatorum, Piftaciorum , Sacchari Cryftallini, & Penidiati, Glycyrihizæ mundatæ, 


Hordei mundati, Amygdalarum dulcium, 8 Mucilagiais feminis Pfylli, ana 3 ïj. Boli Arme- 


næ, lachrymarum fanguinis Draconis, Rafuræ Eboris , Rofarum. rubrarum , & Myrthæ cle- 
étæ, ana 3 j 6. | R | | 
Prenez 1° des quatre grandes [emences froides mondées ; des femences de 
Pavot blanc , de Mauves sde Coton, de Pourpier, de Coirgs , de Myrtilles, 
des Gommes Arabique  Tragacant , des Pignons > Piflaches , du Sucre can- 
dit & en penides, de la Regliffe mondee, de l'Orge monde, des Amandes 
douces,& du Mucilage de femence de l'herbe aux Puces, de chacun deux gros: 
de Bol de Levant , du [ang de Dragon en larmes , de l'Tvoire ratiffée, des 
Ro[es rouges de bonne Mirrhe ; de chacun une once > demie ; tous ces Mes 
dicamens mis en poudre, feront incorporés avec du Miel pour en former des 
Trochifques , qu'on fera [echer e lombre. RTL + cr 
: Ces Trochifques ne manqueroient pasd’être bien-tôt corrompus, fi l’on en pre- 
paroit beaucoup à la fois, fans avoir occafion de les employer, C’eft pour cela auf 
qu’on n’a pas accoûtumé de les garder dans les boutiques, & qu’on neles prepare 


que lorfque quelque malade en doit.ufer, sta dr MIE à 
_ La quantité de femences ou de fruits ontueux qui caufe la corruption de.ces 
Trochifques , oblige auffi à les employer diverfement pour. leur, préparation ; Car 
en pulverifant à part le Bol d'Armenie & le fang de Dragonen larmes, on y doit 
mêler autant de femences, froides, que cette poudre en pourra perter. On pilera 


et ATORDANEQUE 
enfemble dans le grand mortier de bronze la râclure d'Y voire, la Regliffe, PO “ 
mondé , les Myrtilles , la Mirre ; les Rofesrouges, & les f: cmences de Mauves, de 
Coings, de Pourpier, dejPavor & de Cottorr, on peut même y méler les Gom mes 
Arabique & ‘Tragacant, & autant de Semences froides que la Poudre en pourra 
porter , & l'ayant pallée par letamis de foye, on y ajoûrerade Sucre candi pulverifé - 
& les poudres ; On coupera bien menu avec un coûreau les Pignons , les Piftaches 
& les Amandes , puis. on Îes battra dañs un mortier. de marbre avec un pilon de 
bois , jufqu’à ce que le tout foit comme impalpable ; On mélera alors toutes lce 
poudres & les incorporant avec les Semerices froides , ls Amandes , les Pi gnons & 
les P'ftaches battus , on y ajoëtera les mucilages de l'herbe aux Puces & de FHy> 
dromel autant qu’il en faut pour reduire le tout en une malle un peu folide, donc 
on fera des Trochifques qu’on fera fecher à l'ombre. Mais comme on ne prepare 
ces Trochifques que pour lPufage de quelque malade, il feroirencore plus à propos 
de he point former de Trochifques , & de ne lui donner que de la mafñlé encore 
hamide , qu’on tiendra en état pour ce deffcin, | ge ha 

Gordon eft l’Auteur de ces Trochi fques. On les eftime fort pour la guerifon des 
perfonnes qui piflenc le fang ; pour les ulceres des reins, de la veflie & de l’uretere 
pour la Gonorrée, la Strangurie &'le Diabete ÿ On les donne dépuis une dragmce 
jufqu’a deux , reduirs en poudre, delayez dans de PHydromel ,; où dans du Lait, 
où dans quelque eau diftillée , ou deco@ion propre ; On s’en fert auffi pour des 
injections dans les paruiés naturelles des hominés & des femmes, délayez de même, 
Ces Trochifques fort auffi fort propres pour la plûpart-des maladies de La poitrine,, 
tant pour arrécer les fluxions > que pour en adoucir l’acrimonie, 


Trochifques de Rhubarbe. 


22 Rhabarbari optimi 3. *. Amyodalarum amararumexcorticatarum FE G. Rofatum rubra- 
rum exuneulatarum 3 117, Radicis. Rübiæ Tinctorum > Spicæ-Nardi, Abinthii majoris, Afari,. 
feminis Apii & Anifi , ana 3 j. £ 


Prenez 1° dix gros de bonne Rhubarbe: 2° Demie once d Amandes. ameres: 

_ mondees : 3, Trois gros de Rofes rouges mondées de leur cagler: 4° De racine 
de Garence, de Spica-Nard , de g'#nd Ablirthe, de Cabaret, de femence 
d'Ache  d'Anis, de chacun un gros, incorporez le tout avec du fac d'Aigre- 
moine épaiffiez confifience de Miel ur peu jolide pour en former des Trochif. 

“ques qu'on fera jecher à l'ombre. : 4 40 : Hd 


La diverfe confftence du fuc d'Eupatoire , demandée par les: Anciens dans la 
compofition de ges Trochifques, & qui fe trouve dans da Plûparr des defcriptions 
qu'on en-voit., a fembié avoir.été recherchée fore inutilemenc, puis qu’au Heude 
deux préparations de ce fuc, il fuffoit de le dépurer & de le reduire en.confiftence: 
de Miel fondu , pour s’en fervirà incorporer: tous les Médicamens qui entrent 
D lnochilques,: LA à oui PUR 
On êtéra avec la pointe d’un coûteau l'écorce des Amandés ameres,on les pilera | 
dans le grand mortier de bronze parmi la Rhäbarbe , la Garence , le Cabaret 4 
de Spica-Nard , PAbfinte , les Rofes & les femences d’Ache > & d'Anis, &onen 
Pafera la poudre par le tamis de foye, poux la méler enfuite dans le stand mor: 


Le 
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du PHARMACOPEE ROYALE, | 
tier avec le fac d'Eupatoire preparé comme j'ai dit, en battant quelque tems le tout ; 
pour bien unir toutes les drogues enfemble, & les reduire en une pâte un peu folide | 
dont on fera de petits Trochifques , qu'on fera fecher à l'ombre & qu'on gardera 
pour le befoin. 4 | ta ci ; 

On employe ordinairement ces Trochifques à la fin des longues maladies & fur 
tout pour l’Iétericie , l'Hydropifie & la Cachexie ; On s’en fert auffi pour la gue- 
tifon de ceux quiont des douleurs , ou des tumeurs; ou desobftruétions au foye , 
la rarre & au mefentere. On les donne en poudre dans du vin blanc,ou dans quel- 

“que liqueur propre; Leur dofe eft dépuis un fcrupule jufqu’à une dragme ; On. 
les mêle auffi dans des Tablettes , dans des Opiats & dans des Potions, 


Trochifques de Capres. Ua 1 


Corticis radicum Capparum , & feminis Agni Cafti, ana 3 vj. Gummi Ammoniaci , 

3 ji, Amygdalarum amararum mundararum , feminis Nigellæ, Nafturtii, fammiratum Ea- 

-Jaminthæ, radicum Acori veri, Ariftolochiæ rotundæ, Cyperi, foliorum[Rutæ, & Scolopendrit 
ficcorum , ana 3 ij. fucci Eupatorii ad mellaginem infpiflati quantum fatis. 


PreneX 1° de l'écorce de racine de Capres à de Jemence d'Agnus Caflus, de 

* chacun fix gros:2° quatre gros de Gomme Ammoniac: 3° des Amaxdes ameres 
mondées ; de femence de Nielle, de Creffor, de fommitez de Calament , des 

racines du vrai Acorus , d’Arifloloche ronde de Souchet des feüilles [eches 
de Ruë & de Scolopendre ; de chacun deux gros, incorpore* tout enfemble 
avec quantité fufifante de fac d Eupatoire épaiffé en confiflence de Miel pour 
en faire des Trochifques regulierement. 


Aprésavoir tiré & dépuré le fuc d'Eupatoire, an le fefa cuire à petit feu jufqu’à 
la confiftence de Miel, On pilera enfemble dans le grand mortier de bronze les ra- 
cines de Capres , d’Acorus verus ; de Souchet & d’Ariftoloche ronde , les Semen- 
ces d’Agnus Caftus , de Niclle , de Creffon , les Amandes ameres, le Calamenr, 
la Ruë & le Scolopendre feches , fuivant l'ordre de la trituration, & on palfera le 
tout par le tamis de foye. On chauffera alors le grand mortier de bronze & fon pi 
Jon ,& y ayant liquefié la Gomme Ammoniac & mêlé parmi, unepartie du fuc 
d'Eupatoire ; on y incorporera peu x peu les poudres ; ÿ ajoûrantencore autant de 
fuc d'Eupatoire qu'ilen faudra pour reduire Le tout en une malle un peu folide , 
dont on formera de petits Trochifques , qu'on fera fecher à l'ombre, & qu'on 
gardera pour le befoin. | 
* Ces Trochifques font propres à incifer & à attenuer les humeurs crafles & tar« 
tareules , & à ouvrir les obftruétions du foye, de la ratte , du pancreas & du me- 

_ fentere, comme auffi pour ramollir leurs duretez & celles de tout le “ventre infe- 
rieur, & pour diffiper Les flatuolitez des hypochondres & des inteftins.On les don- 
ne en poudre déliyez dans des liqueurs convenables, ou on les mêle parmi d’autres 

| remedes en forme d'Opiats ou autrement, Leur dofe eft dépuis un fcrüpule jufe 
qu'à une dragme, nn Lo MUNIE 10) 
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 Trochifques de Mirrhe 
Myrrhæ dite, Lupinorum excoïticatorum , ana 3 v. Foliorum Rutx Siccorum, 


Didamni Crecici, Mencaftri , Pulegïi regalis , Seminis Cymini , Radicis Rabiæ Tinétorum, 
Affæe Fœtidæ, Sagapeni, Opopanacis, ana 3 1j. 


Prenez 1° De bonne Mirrhe © des Lupins mondez de leur écorfe , de chacun 
cinq gros : 2° Des feñilles feches de Ruë , de Dittame de Crete, de mente 
Sauvage , de grand Pouliot , de femence de Curin, de racine de Garence, 
d'Afa-fætida, de Sagapennm, d'Opopanax, de chacun deux gros : faites w ne 
maife de sous ces Médicamens incorporez par le moyen du [uc d'Armoife 
épaiffi en confiflence de Miel, pour en former les trochifques. ‘1 


On pulverifers enfemble dans le grand mortier de bronze , Les Lupins mondez 
de leur écorce;la racine de Garence, les feuilles de Ruë, de Menre, de Pouliot &c du 
D'&ame de Crete , 1e Cumin & la Mirrhe ; On choifira PAMa fœrida, Le Saga- 
penum & l’Opopanax en larmes bien pures, qu'on liquefiera peu à peu dans le 
mortier de bronze chaud , y mêlant environ une once de fuc d’Armoife épaifli, 
dans quoi on incorporera les poudres , en forte que le tout foit reduit en une pâte 
un peu folide ; dont on formera des Trochifques qu’on fera fecher à Pombre , & 
qu'on gardera pour le befoin, j 

Ces Trochifques font fort recommandez dans la retention dés menftruëés , car 
ils fubtilifent le fang, & en empêchent la coagulation ; ils incifent aufli les ma-. 
tieres crafles & vifqueufes qui font les obftruétions , & par ce moyen ils ouvrent 
les conduirs de la matrice, dont ils font auffi fortir l’arriere-faix , & même l’en- 
fant mort. On les pulverife & on les donne dans une décoction de grains de Gené- 
vre, ou de quelque Plante hyfterique. Leur dofe eft depuis un fcrupule jufqu’à 
une dtagme : On peut auff les pulverifer & les incorporer avec de l’huile Petrole 
ou de Succin, &les mettre dans un noüet, pour le faire fentir contre les vas 
peurs hyfteriques. 


 Trochifques de Rofes. F 4 * 


22 Rofatum rubrarum recentium exungulatarum 3 j. Rafuræ Eboris, Santali Eitrini, &c rubri, 
& Radicis Liquiritiæ murdatæ , ana 3 ii). Mañtiches electæ 3 1. Cioci 3 j. Camphoræ or, Xij. 
Aquæ Rofarum quantum fatis. | À 


Prenez 1° une once de Rofes ronges recenies mondces de leur onglet : 2° de 
yaclure d'Yvoire , de Santal Citrin @ roue, dr de racine de Regliffe mon | 
dée , de chacun trois gros : 3° deux gros de bou Maflic : À° une once de ‘4 
Safran : $° douze grains de Camphre @ quatité [ufifante d'eau-Rofes pour 

 _ compofer ces Trochifques, dans les regles. PIE re 


” 
Ê 


Cette Defcription ne doit pas ceder x Aucune dé celles qu'on trouve dans les 
. Difpenfaires., & dont la difference eft aflez grande, tant pour les drogues ; que 

pour leurs dofes, On pilera enfemble dans le grand mortier de bronze la râclure . 
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d’'Yvoire, les Sanraux & la Reglille mondée , & on les pañlera par le tamis de 


foye : On trituréra le Maftic & le Safran chacun feparément , de même que le 


Camphre, en y procedant comme j'ay dit ailleurs. On choilra de gros boutons 


de Rofes rouges récens , & ayant coupé avec des Cifeaux leur partie blanche - 
nommée ongulcufe, on les pilera dans un mortier de marbre avec un pilon de 


bois, jafqu’à ce qu’ils deviennent impalpables, puis y ayant mêlé les poudres ,on 
bartra quelque cerns le tout, en y-ajoûtant autant d’eau-Riofe qu’il en faudra, pour 
reduire le tout en une pâte aflez folide pour en pouvoir faire de petits Trochif- 
ques, qu’on fechera à l’oinbre pour s’en fervir au beoin. MC 

Ces Trochifques fortifient beaucoup l’eftomac ; le foye & les. inceftins; Ils en 
diffipent les douleurs & les maladies invetciées ; On les donne avec heureux fuc- 
_ cez dans les difenteries & dans les affections cœliaques. Leur dofe & leur ufage 
four à peu prés femblables à ceux des Trochifques precédens. FA | 


Trochifques de Camphre. j 


ï È APTE Q Léa ; ° + re ° e 
22 Rofarum rubraram mundatarum , & Mannæ Calabrinæ, ana 7 f. Santali Citrini > Ei- 
"'auintiz mundatæ , Rafuræ Eboris , ana 3 17. Seminum quatuor frigid, major. mundat. Gumimt 
Arabici, Fragacanthi , Nardi Indicæ, Ligni Aloës, Croci, ana 3 je Gamphoræe D ij. 


Prene? 1° des Rofes mondées æ de Manne de Calabre , de chacun demie 


once : 2° de Santal Citrin, de Regliffe mondée, de raclure d'Yuoire , de cha- 
cun trois gros : 3° des quatre grandes femences froides mondées, de Gomnse 
d'Arabie; & Tragacant, de Nard d'Inde, de bois d'Aloës, & de Safran, de 
chacun #8 gros : &° deux [crupules de Camphre; incorporez tous ces Medi- 


camens enfemble par le moyen du Mucilage de [emence de l'herbe aux puces 
tiré dars Eeau-Rofes pour ex former des Trochifques…. rit 


On pilera enfemble dans. le grand'mortier de bronze, le Santal Citxin , le bois 
d'Aloës , la Repliffe, la râclure d'Yvoire, le S pica-Nard, les Rofks rouges , & les 


Semences froides mondées, & on en paflera la poudre par le tamis de foye, On 


pilera à part le Safran & le Camphre, en ajoûtant au dernier quelque petite goutte 
d'Efprit de Vin. On choifira de la Manne enlarmes , & l'ayant battuë dans un: 
mortier de marbre avec un pilon de bois , on y ajoûrera environ une once de mu- 
cilages de l'herbe-aux puces, & y ayant mêlé peu à peu la poudre, & ce qu’il aura 
encorc fallu de mucilages , on battra quelque téms le tout & on le reduira en une 
père un peu folide dont on formera de petits Trochifques, qu’on féra fecher à l’om- 
bre ; & qu’on ferrera pour le befoin.. | af | 

... Ces Trochifques font.ordonnez dans les fiévres ardentes , pour arrêter l'efer- 
vefcence du fang & de la bile , pour moderer l'inçemperie chaude de l’eftomae &: 


du foye, & pour étancher la foif démefurée, On s’en fert contre l’Ictericie ,.la. 


Phtifie ; & la fiévre heétique, Leur dofe & leur ufage font femblables à ceux des 
autres Trochifques, On les employe auffi dans les Clyfteres hyfteriques: depuis. 
demi dragme jufqu'à deux dragmes, pulverifez & délayez. dans des decodtions: 
propres. ue Part rh ul | 
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© Trochfques d'Hedichroon, an Aromatiques. ! 


nf: Mari, Atnataots Afpalathi, Afari, ana Z f. Schænanthi, Calami aromatici, Phu Pantiél, 
Cofi, Kylobalfami, Opobalfami , Cinnamomi, ana 3 Vj. Mirrhæ , Folii Indi, Nardi Indicæ, 
‘Croci, Cafliz ligneæ , ana 3 j $. Amomi 3 ü]. Maftiches elcétæ 3 ij. 


prenez 1° du Marnrs, de Marjolaine, de l'Afpalath , de Cabaret, de chacux 
© demie once : 2° de fleur de Toncodorant , de Calamns Aromaticiss , de Vale- 
riane Greqte ou Pontique, de Cofle, de Xylobalfame ; de l'Opobal[ime, & 
de Cannelle de chacun fix, gros : 3° de Mirrbe , de Folinm Irdum ; de 
Nard d'inde,de safran Gr de Cajfe en écorce , de chacun une once © demie : 
4° trois ouces d'Amome : S° deux gros de bon Maflic; incorporez tous ces 
Medicamens enfemble avec de bonne Malvoifie & en forme? des Trechifques 
o# Paftilles. é | 
 Quoy que les Medicamens qui enfrent dans ces Trochifques foient capables de 
les faire confiderer , je me ferois neanmoins difpenfé de les inferer dans ce Cha- 
pitre, parce qu’ils ne font ordonnez en aucun autre remede que dans l’ancienne 
Theriaque , dans laquelle il feroit plus aifé de mettre les drogues de ces Trochif- 
ques qui n’y font pas , & d'augmenter à proportion la dofe de celles qui y font 
déja otdonnées, que de difpenfer & depreparer à part ces Trochifques , pour les 
piler encore une fois parmi les autres Médicamens de la Theriaque, Mais foit que 
ccla ferve à retenir la dofe des drogues qui entrent dans ces Trochifques, eu à | 
donner quelque fatisfaétion aux Partifans de l'antiquité , j'en donneray la prepa- R 
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ration , aprés avoir fuccintement décrit quelques Medicamens qui ÿ font ordon.e 20 
nez , & dont je n'ai pas encore parle dans certe Pharmacopée. 
Le Marum croît en quantité aux Ifles d'Hieres prés de Toulon en Provence ; ; 


On le cultive auffi dans des Jardins, & particulierement dans celui de fa Mujefté, 
deftiné pour les Plantes Médicinales. Cette Plante cftaffez petite, & à peu prés 
dela grandeur du Thyn, auquel elle reffemble beaucoup ; elle eft un peu li- 
gneufe, ayant plufieurs petites branches rondelettes & un peu velués , & fur tout 
Vers leurs fommitez ; fes feüilles font vertes , un peu blanchâtres , fort petites , & 
non feulement pointuës, mais reprefentant la figure du fer d’une piqué ; elles font 
arrangées à loppofite les unes des autres , quelquefois une ou deux de chaque 
côté, & quelquefois pluficurs les unes dans les autres, & toûjours autant d’un 
côté que d'autre ; Elle a en fes fommitez des épis approchans de ceux de la La- 
vande , d'où fortent de petites fleurs purpüurines fort odorantes. Le Marum eff 
fortacre & piquant au goût, 'il laiffe auffi beaucoup d’amertume à la bouche, d’où 
il a acquis le nom de Marum, qui eft un dérivé d’Amaram. On n’employe dans 
ces Trochilques que les fommitez fleuries de la Plante, és 
L’Afpalath eft le bois d’an petit arbre épineux, pefant, maflif, oleagineux , un 
peu acre & amer au goût, de couleur purpurine & comme marquétee , aflez odo- 


pant , & fort approchant des vertus , du goût , de l'odeur , de la pefanteur , & de 
‘Ja figure du bois d’Aloës ; dont la principale difference eft que P'Aloës n’a pas la 
couleur purpurine , MAIS brune & obfcure. IL peut neanmoins être fort à propos 
‘fubtitué à l'Afpalath. | DES 
él de Mu 
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Le Calamus aromaricus eft fort diverfement décrit par les -Auteuts. On voit 
dans les anciennes boutiques un certain Rofeau, qui a une partie des marques que 
le veritable Calamus aromaticus dévroit avoir; Mais comme il n’y ena point au 

À) jourd’hui en France , qui foit récent , & qu'on puille reconnoïtre pour veritable, 4 
on a recours à la racine d’Acorus-verus qui nous eft apportée de fa Tartarie, & 
dont l'odeur & le goût fort aromatiques ;,moûs marquent fes bonnes qualitez, Il | 
faut être foigneux d’avoir cette racine bien récente , parce qu’elle eft fort fujetre à 
à fe carier , fi elle eft long-tems gardée, ji: Lit. 

J'ai décrit ailleurs les drogues les plus confiderables de ces Trochifques , dont 
la preparation n’eft pas neceflaire à ceux ,qui fuivant mon confeil , en voudront 
dilpenfet & pefer les drogues parmi celles de [a Theriaque. Mais ceux qui def 
reront les preparer à part. Aprés avoir bien choifi & mondé tous les Medicamens, 
Jes pileront enfemble dans le grand mortier de bronze , & en ayant pallé la pou- 
dre par le tamis de foye, ils Pincorporeront avec de bonne Malvoifie, & en ayant 
faic une pâte un peu folide , ils en formeront de petits Trochifques qu'ils feront 
fecher à ombre & qu'ils garderont pour le befoin. 

Ces Trochifques outre leur ufage dans la Theriaque, peuvent être encore em- 
ployez pour chafler les venins, & pour la guerifon ou pour le foulagement des. 
maladies pour lefquelles on ordonne la Theriaque, Leur dofe & leur ufage doi- 
vent être femblables à ceux des autres Trochifques alcerarifs, 


Trochifques Cyphi , 08 Odorans. 
 Pulpæ Vvarum Damafcenarum , Texebinthinz Chiæ ana 3 J. Mirhæ eiedæ, Schænan- 


thi jana Z f. Cinnamomi 9 üiij. Calami Aromatici, Bdellüi, fpicæ Nardi, Caffiæ ligneæ, Cyperi, 
Granoram Junipert, ana 3 j. Afpalathi gr. $4. Mellis optimi Vino Malyatico diluti rantillum. 


Prenez x de la pulpe de railins de Damas € de Terebentine de Chio, de cha- 
un une once : 2° de bonne Mirrhe & de fleur de Fonc Odorant , de chacun 
demie once : 3° quatre [crupules de Cannelle : 4° de Calamus Aromaticus, 
de Bdellion , de Spica Nard, de la Caffe en écorce, de Souchet, des grains 
de Gerievre, de chacun un gros : ÿ° cinquante quatre grains d’Afpalath, & 
tant foit peu de bon miel délaïé dans de la Malvoifie ,paur faire ces Tro- 
chifques [uivant les regles de l'Art. He SACS ; 


Le nom barbare de Cyphi , qui fignifie odorant, a été donné à ces Trochifques . 
À caufe de leur bonne odeur, & parce que les Egyptiens les employoient autrefois 
dans leurs parfums, Ces Trochifques ne font ufrez aujourd’hui que pour le Mi | 
thridat où ils doivent entrer» encore qu’on les ait eftimez propres à mondifier les 
ulceres du poûmon , du foye & des autres vifceres , & à arréter les fluxions qui 
tombent du cerveau dans la poitrine, TU x 
On pulverifera fubtilement dans le grand mortier de bronze la Mirrhe & le 
Blellium , parmi le Schœnanth, la Canelle , l’Acorus-verus , le Spica-Nard , la 
Caflia lignea, le Souchet, les grains de Geniévre, PAfpalath , & même le Safran, 
fi Pon n'aime mieux le pulverifer à part, Ayant ôté Pécorce & les pepins aux 
xajfins de Damas, onen pañlera facilement la pulpe au travers d’un tamis de crin 


| NÉS ANSE NT ONE: | bis 
renverfé , fans y ajoûter du vin, ni autre humidité, La Terebentine de Chic 204 à 
ordinairement d'ane confiftence aflez folide, n’a pas befoin d’être defléchée fur le 
feu , & même il faut Senabftenir , de peur de diffiper par ce moyen fes meilleures 
parties , qui confiftent en une huile fpiritueufe & etherée; N'étant pas en cela 
du féntiment des Anciens , ni-de ceux qui.les' ont voulu imiter dans cette pre- 
paration. Cependant on n’a guere befoin nide Miel, ni de Vin pour embrafler 
les poudres, puis que la Terebentine & la pulpe de Raïfins fuffilent, fi on les 
employe comme il faut, & même les Trochifquesien feront meilleurs & plutôt 
fecs. | | | bros 7e ; 
Ces Trochifques approchent beaucoup des vertus du Michridat ; On peut les 
donner en poudre depuis un ferupule jufqu’à une dragme dans AD du dns 
quelque liqueur propre. HS ANS À à ua that | 


L2 


Trochifques de. Scilles. 
9£ Scillæ pane priùs involutæ , & in Clibano coétæ fbj. Radicis Diétarmai albi fubriliter 
pulveratæ 3 vij. | ide, 

* Prene? une livre de Scilles cuites an four envelopées de pate &* huit onces 
de racines de Diclame blanc en poudre, fubtile ; Mélez-les artiflement & 
en formez une mal[e , de laquelle vous ferex des Trochifques qui [eront 
deffechez à lombre. | Fat AI SR HO 4 | 

On ne doit pas s'étonner files Grobes que les Anciens employoient pour là 
cowpoñtion de ces Trochifques , font ici rejetrez , puis qu’on ne peut pas raifone 
pablement dire qu’ils ayent aucune bonne qualité qui puifle feconder la. vertu 
des Scilles , ni approcher de celle du moindre Medicament de la Theriaque, pour 
liquelle ces Trochifques font principalement preparez ; d’ailleurs les Orobes ne 
font employez en Medecine, que dans des Caraplâmes , où d’autres Medicamens 
externes, & ne fervent. ordinairement que pour la nourriture des Pigeons , ou 
des Cochons , dans l'œconomie du ménage; Ainfi on aura grand fujet d'approu- + 
ver , qu'on ait ici ordenné la racine du Diétame blanc à leur place , puis que cette 
racine pulvcrifée peut non feulement donner du corps aux Scilles, comme les 
Orobes , pour les pouvoir reduire en Throchifques & les deffecher , mais qu’elle 
communique en même téms fa vertu cordiale & alexirere aux Trochifques, & par 
confequent à la Theriaque, où ces Trochifques entrent en plus grande quantité 
._ qu'aucun autre Médicament. : : | ALTER 
© Zvvelfer a eu grands raifonide tenir le parti des Auteurs de la. Pharmacopée 
d’Ausbourg, lors qu’ils ont preferé la racine de Diétame blanc aux Orobes ; Mais 
il n'aura guere de Sectateurs en ce qu’il a voulu qu’on employât le fuc ou la pulpe 
des Scilles dans la Theriaque à la pläce des Trochifques ; Car je ne penfe pas qu'on 
foit aflez fimple de croire que la cuite faite dans un four, des Scilles envelopées de 
_.h pâre ; dont on fait le pain ordinaire, puiffe diminuer leur vertu ; puis qu'on ef 
perfuadé qu’elles abondent en humidité fuperfluë ; dont la diminution eft LFES= 
ravanrageufe , & que cette cuite eft comme une maturation de fes païties, par la- 
quelle leur acrimonie eft manifeftement émouflée, commeon le peut remarquer 


aux Ognons aprés que femblable cuite ; fi l'on comparé le goût d’un Ognon crud | 
RE . Mm üj: | | 
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à celui d’un cuit ; D’oû vient qu'on ne doit pas douter que Le fucow la pulpe des 
Scilles cruës ne faient beaucoup plus acres que les Sciiles préparées comme je 
ù . viens de dire, ER 4 ee Ce A RE A RE DOPTR 
© A égard de la difficulté qu'il dit qu'on à à former des Trochifques de douze 
Ÿ onces de lamines de Scilles cuites, & de huit onces de poudre de racines de 
À Diédtame blanc, fans y employer le feu, à caufe de l’excez de l'humidité qu'il dit 
_ être dans ces Ognons; je puis affürer que j'aiplufeurs fois experimenré le con- 
% traire, & que les Trochifques en peuvent être facilement::formez & fechez à l'air, 
fans y employer la chaleur du feu , ni même celle du Soleil. "+ 
Touchant la diminution de fübftance qu’il dit arriver aux Sci [les dans le deffes 
chement des Trochifques , j'avouë bien qu’elle .eft aflez grande, mais non pas - 
telle qu'ille veut faire croire ; puis que de douze onces de Scilles cuires, & de huit 
onces de poudre de racines de Diétame blanc, on trouve encore plus de dix onces 
de Trochifques bien fecs ; Je dis auffi qu'encore que le refte de l'humidité fuper- 
| flué fe diffipe dans ce deffechement, leur vertu neanmoins ne fe perd pas, mais 


| qu’elle fe trouve concentrée & unie avec celle de la racine de Diétame blanc qui 
| l'a embraffée. L : | 
" L’eflime que j'ai veu faire des Scilles blanches à diverfes perfonnes, m’oblige 


à direici que frelles étoient apportées en France aufli communément que les rou- 
ges ; ou que files boutiques des Droguiftes en étoient aufli fournies que celles : 
d'Angleterre, on ne feroit pas mal de les rechercher, & de Î+s preferer de même 

| qu’on prefere d’ordinaire les Ognons blancs aux rouges, mais parce qu'on ne 
L rejette pas les Ognons rouges, & qu'on les employe librement à tous nfages, : 
tant pour aliment, qu’en qualité de Medicament , j'eftime qu'on peut en ufer de 
même des Scilles , d'autant plus volontiers que les Scilles, quoi que rouges dans 
leurs tuniques exterieures , font toüjours blanches au dedans , lors qu’elles font 
| cuites, On doit les choifir bien nourties , fermes , pefantes , & qu’étant d’une 
| mediocre groffeur , elles ayent été tirées de terre , aprés que les feüilles font paf- 
ne: fées , ce qui arrive environ le tems de la moiffon, On fera une pâte un peu folide 
de farine de froment, dont on envelopera les Scilles de Pépaifleur d’un travers 
ni: de doigt , & on les fera cuire dans un four de Boulanger parmi le gros pain, les y 
À laiffant jufqu'à ce que le pain foit bien cuit. Aprés quoi on lestirera du four , & 
) étant refroidies & dévelopées de pâte, on en feparera les tuniques rouges qui 
À . fé trouveront prefque feches, & en refervant les lamines blanches , on en rejct- 
“4000 vera le cœur & la racine. On pefera alors la quafftité ordonnée de ces lamines , on 
; les pilera dans un mortier de marbre avec un p'ion de bois, y mêlant peu à peu la 
poudre de la racine du Diétame blanc paflée par le tamis de foye, & ayant long 
.tems battu le tout, & reduit en une mafle, on én formera des Trochifques ; qu'on 
“Æera fecher à l'air, & qu'on ferrera aprés pour le befoin, MATE 
- Le plus grand ufage de ces Trochifqueseft dans la Theriaque ; Leur vertu eft 
eftimée'alexitere , à quoi la racine de Didtame blanc peut beaucoup contribuer ; 
|: Mais lefféc le plus confiderable qu’on en doit-efperer , eft d’incifer & de détacher 
\ «les humeurs craffes & vifqueufes ; D'où vienr qu’on peut les employer utilement 
contre l'apoplexie , l'épilepfie ,& dans routes les maladies caufées par l'abondance 
de la pituite. On peur s’en fervir de même que des autres Trechifques, 


. : TOGMÉEENTIQUE: 279 
| Fe Trochifques de V ipcres. 


92 Truncorurm , hepatum & cordium Viperinoram , in aëre libero extra folls radios ficçar 
torum ; quantum hbuerit, | AT | 


| premez telle quañtité que vous voudrez de corps ou Troncs , de foyes &* de 
cœurs de Viperes deffechez en plein aïr à convert des rayons du Soleil ; re. 
duifez-les en poudre tres-fine, que vous meitrez dans de la Malvoiie où 
vous aureX diffout un pen de Gomme Arabique pulverisée, & batte? tous 
. eh emble avec le pilon de bois dans le mortier de marbre pour en faire une 
maffe d'une médiocre confiflence , dont vous formerez des Trochifques que 
veus ferez fecher à l'ombre &'oindrez de Baume du Perou, les gardant 
pour le befoiz. | | > 


Quoi que j'aye parlé de [4 preparation de ces Trochifques , & que je me fois 
même autrefois beaucoup expliqué fur cette matiere , tant dans mon Traité de | 
I Theriaque, que dans mon Livre de nouvelles experiences fur la Vipere ; 
Neanmoins le rang confiderable que ces Trochifques tiennent dans ce Cha- 
pitre, & les divers fentimens de la plüpart de ceux qui ont écrit de leur pre 
paration , m'engagent à retouchet par occafion un fujer fur lequel on ne fçauroit 
trop faire de reflexions, & douit l'éclairciflement ne peut être que tres-ayan- 
tapeux. | 
On n’auroit pas raifon de blâmer les Anciens, fi fans entreprendre aucune ffa- 
gcllation de Vipercs, ils s’étoient contentez de leur couper la tefte& la queué, de 
les écorcher & d’en feparer la peau & les entrailles , en refervant feulement le 
cœur & le foye avec le corps , & fi ayant fait cuire ces parties dans une mediocre 
quantité d’eau avec un peu de fel & d’Anerh, ils les avoient données aux malades 
‘pour nourriture, où pour mieux dire pour un aliment medicamenteux , & s'ils 
leur en avoient fait boire le boüillon ; Car le fel & l’Aneth, fans changer beaucoup 
Ja vertu des Viperes, auroient corrigé leur goût fade, & les auroient rendués plus 
agreables à prendre, Maïs jé ne vois rien qui m'oblige à tomber dans leur fenti 
‘ment, lors qu'aprés avoir Aagellé les Viperés, leur avoir Gté la tefte & la queuë, 
les avoir écorchées & en avoir feparé les entrailles, fans en excepter Le cœur ni le 
foye , & en avoir fait bouillir Le corps dans de l'eau avec du fel & de PAneth ,jut- 
qu’à ce que la chair fe puiffe feparer des os ; ils ont voulu qu’avec quatre parties. 
de cette chair bouillie , & une partie de pain bifcuit enpoudre, on en formât des: 
Trochifques ; croyant que la principale vertu des Viperes fe trouvoit enfermée 
dans cette chair, & qu’il ne refloit dans le boüillon qu’une partie venimeule,. 
qu'ils avoient crû mal-à-propos attachée à la chair de Viperes 3, c'eft pourquoi ils: 
ont voulu qu’on réjettât ce boüillon comme inutile, & qu’on ajoûrât du pain 
… bifcuit en poudre à la chair ainfi boüillie:, qui pouvoit Bien:en recevoir du corps. 
pour être aprés réduite en Trochifques, & en être augmentée de poids & de: 
. quantité, mais non pas en acquerir aucune vertu. 
Dans la recherche tres-exaête que j'ai ci-devant faite du venin dela Vipere , en: 
foutes les parties de fon corps tant mort que vivant, & le grand nombre d'expe=. 
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riencés que j'ai faites à Paris en public & en particulier ,en prefen ce de clufeurs 
Medecins, & de quantité de perfonnes fçavantes & curieufes ; je n'ai été que trop 
defabufé du venin que les Anciens, & même la plûpart de Modernes ent crû atra- 
ché aux parties de cer Animal, pour en approuver la flagellation, qui n’a été pra- 
tiquée qu’à deffein de faire monter de toutesles autres parties à la refte de la Vipere, 
un venin mal imaginé & qui n’y fut jamais. Car bien loin d'approuver cette fi. 
gellation,je fuis tout perfuade que l'alreration qu’elle apporte aux efprits de la Vi- 
pere émûs & irritez par le fentiment du mal ,ne peut que donner-de fort mau- 
vailes impreflions à tout le corps de l’Animal, & même en dépraver la fubftance. 
EÉcc’elt ce qui m'oblige à être de fentiment , qu'elle doit être abfolument fuppri- 
mée, Car bien que pour la compofition de ces Trochifques , ou pour celle dela 
Poudre de Viperes, j: donne volontiers les mains au retranchement de la tefte, de 
la queué , de la peau, du fiel , de l’axonge, & de routes les entrailles , à la referve 
du cœur & du foye ; ce n’eft pas pour aucun venin + puille , y être caché , puis 
qu’il n'y a aucune de ces parties qui ne puiffe être fürement prife par la bouche, 
& qui même ne refifte à la malignité de la morfure de cet Animal,mais parce qu’el- 
les font moins pures, & plus defagreables au goût que les parties qui font ordi 
nairement choifies, & qui femblent plus propres à manger & à employer, 

Je dis de plus, qu'encerce qu’il femble qu'on rejette ces parties en-ne les eme 
ployant pas dans la compofition des Trochifques,elles ne laïffent pas d’avoir leurs 
vertus & leurs ufages particuliers, & que par la preparation Chymique qu'on peut 
leur donner , elles rendent la même huile, le même efprir & le même fel volatile, 


"que les principales parties employées dans les Trochifques, 


Il faudroit n'avoir jamais veu preparer ; ni goûté aucun boiü:llon de viandes 
pour approuver la decoétion de Viperes dans l'eau jufqu’a ce que la chair fe {epare 
des os ; puis qu’on peut par là facilement juger , qu’on ne fçauroit le faire , fans 
que la plus grande partie de la vertu des Viperes loir communiquée au boüillon, 


-& fans que la chair fe trouve dépourvûé des bonnes parties qu’elle a laiffées dans 


le boüillon. Je dis auffi que laddition du Sel & de l'Anerh eft inutile , & qu’elle 
ne peut être de faifon , que lors qu'on veut a pprêter les Viperes pour les manger, 
ou pour en prendre le bouillon. | “oi 
Touchant l'addition du Pain bifcuit en poudre j'avoué que ceux qui ont 
fair la faute d’avoir cuit les Viperes dans l’eau , ont été comme forcez d'y avoir 
recours ,ou du moins à quelque matiere approchante, pour pouvoir reduire la 
chair de Viperes en Trochifques, & la conferver aprés. J’avouë auffi qu'une once 
de Pain bifcuit en poudre cft capable d’embraffer 8 de donner du corpsà qua- 
tre onces de chair de Viperes boüillie, feparée de fes os, &e un peu exprimée , & 
que Le tout battu dans un mortier de marbre peut être reduit en une pâte exten- 
fible & propre à en faire des Trochifques ; Mais j'affüre que fi l’on mêle du boüil- 
lon parii la Chair , l’once de Pain ne fuffira pas , & qu’il la faudra augmenter, 
quand même le boüillon feroit cuit en gelée, Et quoi qu'il n’y ait pas lieu de croi 
re quele Pain diminué la vertu de la Chair, ni du boüillon des Viperes, on ne doit 
pas neanmoins pretendre que ce {oit une même fubftance , mais plûtôt que le Pain 
augmente la mafle & le peids & non pas la vertu des Trochifques ; & que cette 
vertu fe trouve diminuée par accident, de même que celle du Vin eft affoiblie par 
l'addition de l'eau, lors qu'on yen mêle, ©: He | 
€ 


DR SP ENMIQUE ru 1 in 
ue à Je suis affürer auffi que quatre onces de Chair bouillie de Viperes " quoi qu'ex- 
..primée , étant incorporéés avec une once de Pain bifcuit en poudre , ne rendront 
. Jamais que deux onces de Trochifques , lors qu’ils feront bien fecs ; & auc lors 
qu’on ordonnera une dragme de ces Trochifques ; on ne doit conter que ur demi 
_dragme, puis que le Pain qui ne peut diminuer de poids en fechant,en fait la moi- 
tié; & qu’on doit être owtre cela perfuadé qu’il eft refté dans le boüillon pour le 
moins les deux tiers de la vertu de cette demie dragme ; En forte que , lors qu'on 
aura ordonné une dragme de Trochifques de Vipere ainf preparez, c’et commc fi 
l’on n’en avoit ordonné que dix ou douze grains; Etjene doute pas même, que 
douze grains de poudre de Viperes bien preparées ne vaillent. beaucoup mieux 

. qu'une dragme de tels Trochifques, Que fi pour profiter du boüillon on s’aviloic 
« dele cuire en gelée, & d’y employer du Pain bifcuité autant qu'il en faut pour 
en faire une pâte propre à en former des Trochifques , fon pefe le Pain avant que 
de le mêler parmi le bouillon, on trouvera que ce feroit beaucoup, fi les Trochif- 
ques fecs pefoient un huitiéme plus que le Pain bifcuir qu’on y a employé; En (or. 
re que.cctte reforme feroit prefque aufli condamnable , que l’ancienne preparation 
des Trochifques avec la chair boillie ; & qu’on doit même être perfuadé que le 
fel qu’on avoit mis dans la decoétion , ne manqueroit pas de fe trowver dans les 
Trochifques , lors qu’ils feroient fecs ; & d'en augmenter le poids en leur donnant 

un goût falé, | k 

Pour ce qui eft du choix que les Anciens ont fait de la Chair préferablement aux. 
Os de la Vipere , lorfqu’ils en ont préparé les Trochifques , ils le failoient autant 
pour la facilité qu'ils recherchoient à unir la Chair boüillie avec le Pain bilcuité en 
poudre, & à former des Trochifques de ce mélange , que pour empécher que la 
Jonction des Os ne rendît la pâte inégale, & les Trochifques raboteux , quoi- 
qu'ils euflent pû y remedier en pulverifant & en pafantles Os par le tamis de foye, 
Mais quand on voudroit diré qu’ils ont rejetté les os , les croyant de nulle vertu, 
. cette penfée n’eft pas capable de les dépoüiller de ce que la nature leur à donné, 
Et en cela les Anciens ; qui n’avoient jamais connu les parties dont les Chairs & 
Jes Os des Animaux font compolez , feroient plus pardonnables que les Modernes 
qui peuvent fcavoir que le Flegme, l'Efprit , l'Huile, & le Sel volatiles mélez avec 
Jeux partie terreftre font conjointement leur compofition, & que les Os fe trou- 
vant de fubftance plus reflerrée, plus compa@e , & plus pefante que les Chairs 
ont aufli leurs parties en plus grande abondance, Il n’y à point de bon Phyficien 
qui ne fçache que tes Chairs , les Os , le Sang , la Peau , & toutes les parties. in- 
ternes & externes des Animaux font la production d’une même Semence ; qu’elles 
fontanimées des mêmes efprits ; & que la diverfiré de figure & de confiftence leur 
arrive par le divers arrangement , extention , ou reflerrement dé leurs particules, 
Ceux qui voudronten être particulierement inftruits pourront difflequer & exa- 
miner comme j'ai fait un bon nombre de Viperes femelles , lors qu’elles font plei- 
nes de leurs œufs, & confiderer feparément & en divers tems celles qui fonc plus 
ou moins avancées : Ils trouveront , au commencement de la formation des œufs 
. unesmatiere fort égale & uniforme; que quelque tems aprés il paroîtra comme un 
point au milieu de l'œuf, que ce point fe trouvera groffi en celles qui feront plus 
avancées qu’en d’autres où les Vipereaux commenceront à fe forcer; qu'ils grofli. 
xont peu à peu & fe perfeétionneront ; & qu'enfin ils naîtront , ayant < chair, Les 
Ÿ: | a 
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os , les veines , les arteres , & routes les parties du corps ; de mére que la vie 8e 


le movement qu’ils doivent avoir. Cela joint à l'experience des bonnes parties 


que nous tirons Chymiquement des os de la Vipere , doit fermer la bouche à tous 


| ceux qui voudroient s’opofer à l’employ des os dans les Trochifques. Mais pour 


= 


fatisfairé ceux , qui ne connoiffant pas la Chymie , pourroient méme én avoir de 
faverfon , je les prie de confiderer fi les os de la viande de boucherie font inu- 
tiles dans leurs boüillons , & s'ils n'y communiquent pas aurant & plus de bonne 
fubftance que les viandés mêmes. Et pour leur faire toucher au doigt que la chair 
de Viperes bouillie faivanc les Anciens pour la compofition des Trochifques ;. 


a laiffé la plus grande partie de (a vertu dans le boüillon, ils n’ont qu’à examiner le 


bon goûr & le fuc nourricier qu'ils trouveront dans le bouillon ordinaire de feurs. 
viandes , pour être tout-à-fair perfuadez que cela ne peut venir que de la fubftan- 
ec des chairs & desos qui s’y eft diffoute, & qu’il eft impoflible que-ces viandes &: 
ces os pofledent aprés cela Îles bonnes.qualitez que le bouillon a tirées. ls le veri- 
feront encore mieux s'ils ont la curiofité de goûter un hachis d’une viande bouillie 
long-tems dans l’eau; car ils trouveront que cette viande ayant perdu prefque tou- 
re (a faveur, léhachis n’en vaut prefque rien , quoique ces fortes de chairs affez: 
compactes delles-mêmes deuffent reffter davantage au relâchement de leur bon- 
ne fubftance dans lebouillon , que ne peut faire la chair de Viperes , dont la mol- 
jeffe & la tenuité l'empêche de pouvoir être long-tems fur le feu dans quelque li- 


‘queur fans s'y dépouiller de la plüpart de ces meilleurés parties, 


e pourrois alleguer encore ici plufieurs autres raifons , fi. je ne croyois en avoir 
aflez-dit, & fi jene fçavois qu'il ya aujourd'hui un fort grand nombre de_per- 
fonnes judicieufes , qui conviennent avec moi de toutes ces veritez , & qui s’é= 
tonnent que tant de fiecles fe foient pañlez, fans qu'on y ait fait aucune re- 
flexion. | | : ba 45 

Cependant , quoi qu'il puilfé y avoir encore des perfonnes, qui croyent con- 
tre mon fentiment ,.que toutes les parties de la Vipére ne font pas exemites de vé- 
nin 3, fe ne penfe pas qu’il y ait aucun qui voulût en accufer la poudre de Viperes,. 
qu’on ordonne tous les jours.dépuis long-tems, & dent les bons effits ne peuvent: 
être raifonablement conteftez.; Cette poudre neanmoins n’eft compolée que des. 
corpsécorchez , dés cœurs &c des foyes de Viperes , fechez à l'air & fubtilement 
pulverifez-: On n’a pas recours au Sel ,nià l’Aneth, nià aucune decoétion pour: 
les corriger , ni au Pain bifcait pour en multiplier la poudre, &c perfonne ne s'eft 
encore avifé d’en feparer les os. Or puis qu’il ya grand fujet d'être pérfuadé que 


certe Poudre contient en-elle toutes les vertus conliderables de la Vipere , & que 


bien loin d’avoir quelque venin caché , elle poffede des qualitez fort fpecifiques. 
pour furmonter celui qui pourroit être dans nos corps 5. Pourquoi avoir récours à: 
une preparation de Trochifques.fi erronée &c fi ridicule; Pourquoi fuivre aveu 
glément les Anciens qui ont fi mal examiné les chofes , & fermer les yeux aux lu 
mieres qui fe prefentent aujourd’hui ? Il faut être tout- fait obftiné pour ne fe 
pas rendre » des raifons fi évidentes , & il faut étre extraordinairement enclin à 


renverfer les bonnes qualitez: des. Medicamens , pour vouloir imiter ‘éncela les 


Anciens. Ces confderations me font efperer que peu à peu on fe defabufera , & 
qu’on prendra la coûrume de ne preparer ces Trochifques qu'avec Ja poudre de Vi=. 


CLes , qui mérite une aprobation enerale , & donton peut faire des Trochi£- 
K qui re ë >. peur Le 
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ques avec beaucoup plus de facilité ; de fureté ,& d'avantage pour les malades, 
“qu’en imitant les Anciens. Â sé | 
Pour bien preparer ces Trochifques , la fin de l’'Hyver fe trouvantdouce ; on 
prendra les Viperes à la fin d'Avril, ou au commencement de May ; On n'aura pas 
égard au fexe , car les mâles ne doivent pas le ceder aux femelles, quoi qu’en ayent 
écrit les Anciens , & les Modernes, puis qu'ils font ordinairement fort agiles , 
vigoureux & charnus , & qu’il y auroït même kieu de les. preferer aux femelles 
qui fe trouvent déja pleines d'œufs qui les fuccenr & les amaigriffenr, Ce n’eft pas 
auffi le frequent coit des mâles qui doit êcre confideré ici , puis que la difpoftion 
au coït provenant de l'abondance des efprits, eftune marque de la vigueur & de la 
bonne conftiturion de Animal , joint que les mâles ne fçauroienc accomplir 
l'acte fans les femelles qui ne manquent pas de fournir réciproquement leur femen- 
ce ; outre l'obligation qu’elles ont de porter & de nourrir les V'ipereaux qui en font 
produits, ce qui fair qu’elles paroiflent alors beaucoup plus criftes que les mâles, & 
four tour lors que leurs œufs étant devenus gros, les Viperaux fe forment & fe 
perfectionnent, Ayant donc rejetté les Viperes langoureufes, & celles dont les œufs 
font déja groflis , on choïfira indifferemment celles qui de l’un ou de l’autre fexe, 
fe trouveront les plus remuantes , & les plus vigoureufes ; & fans les foüetter, ni 
les irricer , on leur coupera avec des cifeaux , la tête joignantle cou , &la quené 
joignant l'endroit par où elles fe déchargent de leurs excremens ; On en écorchera 
le corps en commençant par le cou , & en ayant tiré les entrailles , à la referve de 
leur cœur & de leur foye, on les fera fecher fufpendus en l'air, & lors qu'ils feront 
bien fecs , les ayant incifez bien menu, on Îes pilera dans le orand mortier de 
bronze , & on em pañlera la poudre par le ramis de foye, On mettra cependant un 
peu de belle Gomme Arabique en poudre bien fubtile , dans un demi feptier de 
bonne malvoifie , dont on prendra une quantité fuffifante pour incorporer la pou- 
dre de Viperes , & battant le tout enfemble dans un mortier de marbre avec un pi. 
lon de bois ; on le réduira en une maffe bien uniforme & un peu folide , dont on 
formera des Trochifques , fur lefquels on pourra imprimer un cachet, les faifane 
fecher à l'ombre , & les oignant enfuite de Baume du Perou, tant pour les confer- 
- vér , que pour leur donner une odeur agreable, Fri 
Les rêres ,les queués , les peaux & les entrailles n’ont pas moins de vertu que 
le refte, D’où vient qu'on doit les faire fecher, pour en feparer chymiquement les 
bonnes parties qu’elles contiennent, fuivant la methode que j’en donnerai en trai- 
tant de la preparation des Animaux &c de leurs parties. On fera liquefier l’axonge 
fur un fort petit feu , & l'ayant pallée}par un petit linge , & ferrée dans une bou 
tcille de verre , on la gardera pour le befoin. | 
‘Les Trochifques de Vipere ainfi preparez font en état d’être confervez beaucou p 
_plus long-rems que la poudre , parce que la diffolution de la Gomme Arabique 
dans la Malvoifie, rend les Trochifques compakes , & en reflerrant leurs pores 
empêche la penetration de l'air, à quoi l’onction exterieure qu’on leur fait avec le 
Baume du Perou , né contribue pas peu. RENE 
Ces Trochifques font fort propres contre les venins, & contre la morfure des 
Serpens & de toute forte d'Animaux venimeux, On.les ordonne fouvent dans les 
fiévres malignes , dans toutes les maladies epidemiques, & dans celles qui vien- 
nent de la corruption du fang. On les ordonne patticulierement dans la Therta: 
Le FER à Nn i 
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| que ; à laquelle même ils fervent de bafe , quoi qu’on puiffe fe contenter des Vi- 
peres fechées avec leurs cœurs & leurs foyes fansfe mettre en peine d'en faire 
des Trochifques, Leur dofe eft dépuis un demi: fcrupule jufqu’à demi dragme, 
quoi qu’on puifle fans. danger en donner jufqu’à une dragme aux perfonnes ro- 
buftes ; On les fait prendre dans du vin , ou dans des eaux, ou decoëtions cor- 

R diales , & même dans du boüillon 3 on les mêle aufi dans des Potions, dans des 
| Opiats , & divers autres remedes. : 


D 
LS 


EU ICHAPITRE ALL 
| d Se pe pilules. 


C Es Pilules ont été ainfi nommées à caufe de leur figure ronde & femblable x 
| Lie des petites balles. Elles font auffi nommées Caræparia , à caufe qu’on a 
À accoëtumé de les avaller entieres, Elles ont été inventées pour s’accommoder à la 
difpoñrion de ceux qui ne fauroient boire les Medicamens diflours & qui deh- 
rent d'être purgez en petite dofe , comme aufli pour avoir un remede lequel en 
fejournant long-tems dans l'eftomac avant qu'y être diffout , eur le loifir d'attirer 
4 | peu à peu les mauvaifes humeurs des parties éloignées , & de les pouflér enfuite 
dehors par Jes voyes ordinaires, On compofe diverfes Pilules pour diverfes in. 
sentions, & pour produire divers efftts, Gar ily en a qui font propres à purger. 
d’autres à fortifier Peftomac , le cerveau , ou quelque autre partie ; On en prépare 
auffi pour les maladies de la poitrine, On en compofe outre cela ‘d'anodines & de 
fomniferes , tant pour apaifer les douleurs , que pour fufpendre les. Auxions & 
donner du repos ; Il s’en fair aufli d’hyfteriques , d’aperitives, d’antinephritiques, 
&c. Les Pilules laxatives ont ordinairement l’Aloës pour leur bafe ; La Coloquin- 
ee, la Scammonée , PAgaric, le Turbit, les Hermodaétes ; le Sené , la Rhubarbe, 
& autres laxatifs entrent diverfement dans la compofition de pluficurs , de’même 
- quediverfes Gommes & plafieurs Aromats, fuivant les diverfes intentions de 
ceux qui en font les Auteurs. L'Aloës même fert de bafe à pluficurs. Pilules def. 
tinées pour fortifier les parties. Celles qui font anodines & fomniferes ont ordi- 
nairement l'Opium pour leur qi lequel eft quelquefois accompagné de drogues. 
qui tendent à une même fin ; maïs toûjours d'Aromats capables. de forrifier les. 
parties nobles pendant lPeffer des Pilules. " | 
Le goût amer & mauvais des Pilules , & leur odeur fouvent defagreable ,.obli- 
gent à les couvrir d'or ou d'argent , ou à les enveloper de fucre , ou de painà . 
chanter , ou de quelque poudre , ou de quelque confiture; On peut auffi les faire 
plus ou moins groffes , & s’accommoder en toutes chofes au gré & à la portée 
des malades. RQ) 0e OP | i 
Onemploye divers moyens pour la preparation des Pilules , fuivant-la diver. 
fité & la nature des drogues qui les compofent, On pulverife fubrilemenr les dro- 
gues dures & feches ; On liquefie ou l’on diffout les Gommes grafles; Ondépure 
& on épaiffic les fucs ; On. pale les pulpes par le tamis de crin renversé; On en fait 
auf diverfement la male : Car tantôt on peut incorporer les Medicamens pulyes 


« 
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rifez , ou autrement prepatez dans lé grand mortier chaud , en les y battant fans 


? | ff 


aucune addition de liqueur , & tantôcil faut avoir recours à des Sirops, à des 


Miels , à des Sucs , ou à quelque autre liqueur, La maffe de toute forte de Pilules 
doit être battuë fort long-tems dans le gränd mottier de bronze , afin que Panion 
des Medicamens en foit mieux faire, Cette circonftance a aufli donné fu jet à quel- 
ques-uns de dire que le nom de Pilule a été donné à cette Compofition , À caufe 
qu’on ne fçauroit les trop battre dans le grand mortier, à qui on a donné le nom 


de Pile, On prepare neanmoins des Pilules d'Extrait qui n’ont pas befoin d’être 


battuës dans aucun mortier, | 

La mafñle des Pilules ne doit pas être fi folide que celle des Trochifques , car 
elle doit être de telle confiftence qu’on en puiffe former des Pilules avec les doigts, 
qu’il faut auparavant oindre legerement de quelque huile , pour empêcher que les 
Pilules n’y adherenr, Mais toutes ces chofes pourront être mieux entenduës dans 
les préparations particulieres des mafles de Pilules qui fuivenr. 


Pilules fimples d'Hiere. 


Cinnamomi ele@i, Santali Citini, Afari, Spicæ-Naïdi , Croci, & Maftiches, an 


3 iij. Aloës Succotrisæ cleûtæ 3 L, 


Prevez de bonne Cannelle , de Santal Cütrir ; de Cabaret ; de Spica-Nard, 
de Sajran @ de Maflic, de chacus trois gros, @* cinquante gros de bon 
Aloës Socotrin , incorporez avec du Miel Roat coulé, pour en former une 
male artiflement. (# à 


Ces Pilules font compofées des mêmes Medicamens que la poudre de Hiere 
fimple , ou que l'Eleétuaire du même nom, La principale difference confifte en ce 
qu’on employe ici le Miel Rofat coulé à la place du Miel commun écumé ; & que 
le Miel Rofat y doit être mis en beaucoup moindre quantité, quern'eft le Miel 
écumé pour l'Eleuaire , à caufe de la diverfe confiftence que l’un & lautre doi- 
vent avoir, nu, 

On pilera dans le grand mortier de bronze le Santal Citrin, le Spica-Nard 
monde & incifé , l’Afarum & la Canelle, On triturera à’part le Maftic en larme, 
en y mélant quelque petite goutte d’eau ; On battra aufli à part le Safran aupara- 
vant deffeché ,ou bien on le triturera dans un petit mortier de bronze chaud,dans 
lequel il fe defléchera en même terns® Onchoiïfira de l’Aloës Socotrin bien pur , 
de bonne odeur ; luifant , tranfparent & de couleur purpurine, & y mélant quel. 
ques gouttes d'huile d’Amandes douces , on le trituréra dans le grand mortier de 
bronze,& on le-pafféra par le tamis de foye, de même que toutes les poudres qu’on 
mêlera bien , &les ayant mifes dans le grand mortier de bronze un peu chaud , on 


._ les y incorporera avec autant de Miel Rofat qu’il en faudra pour reduire le tout en 
une mafle mediocrement folide , laquelle on battra long-tems dans le même ‘mor 


tier , & jufqu’à ce qu’on reconnoifle que tous les Medicamens ayent été parfaite- 
ment bien unis, Aprés quoi ayant tiré la maffe du mortier , onen fera une efpece : 
de pain rond &un peu haut , qu’on laiffera deux ou trois jours à l'air, puis l’ayane 


gnyelopé d’une peau un peu huilée ; on’gardera cette mañle de Pilules pour le ben 
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foin, Et lors qu'on voudra s’en fervir on en fera des Pilules dela groffeur qu’on 
oudra , en s’'accommodant au defir des malades , n’oubliant pas d’oindre legere- 
ment les doigts d’huile d'Amandes douces, los qu'on voudra former ces Pilules 
pour empècher qu’elles n’y adherenr, On peut enfuite les couvrir de feuilles: d'Or 
ou d'Argent , ou les enveloper de fucre, où de quelque poudre, ou de pain à chan- 
ter moüïllé ; ou les mettre dans quelque grain de verjus ; ou dans quelque Cerife 
cruë, ou confite ; ou dans un jaune d'œuf, ou dans quelque confiture , lors qu'on 
les veut avaler , afin d’en cacher le goût & l'odeur. 
Ces Pilules purgent doucement les humeurs bilieufes & pituiteufes de l'eftomac 
& des inteftins ; Elles font propres à tenir le ventre libre , & elles remedient à la 
retention des menftruës. Leur dofe eft depuis demi fcrupule jufqu’à demi drag- 
me, quoi qu'on pourroit bien en donner une dragme à la fois, & même davan- 
tage , ( l’on vouloit qu’elles operaffent plus puiffamment. Mais parce que leur ope- 
ration doit être lente & fortmoderée, & qu'ona accoûtumé d’en reicerer fouvent 
Pufage , on fe contente d’une moindre dofe, On les prend ordinairement en fe 
mettant à table, d’où vient qu’on leur a donné le nom. de Pilules gourmandes ; 
On peut auffi les. prendre en fe levant, ou en fe couchant , & même à toute 
“heure. LE 3: 4 x | 


| = Pilules d'Hiere compofles avec l'Agaric. … 
à 2 Specierum Hieræ fimplicis jam præfcriptæ 4 j $. Agarici Trochifcati 3 (# 


prenez une once @ demie des Efpeces d'Hiere fimple ci - devant ordonnée & 
. demie once d’'Agaric Ti rochifqué, pour en former nne malle avec le miel 
Rofat conle. : 


Lors qu’on aura preparé la poudre de Hiere deftinée pour les Pilules que je 
viens de décrire , il fuffira de mêler demi-once de Trochifques d’Agaric fubrile- 
ment pulverifez avec une once'& demie de la même poudre , procedant en toutes 
chofes de même que pour les Pilules qui precedent. | F 

Ces Pilules operent plus puiffamment que les fimples ; tant pour incifer les hu- 
meurs , que pour les attirer des parties éloignées , & les purger enfuite. Car en 
incifant & détachant la pituite crafle de l'eftomac , elles attirent auffi celle du cer- 
veau , & l'en déchargent en la vuidant par le bas. On pourroit ufer de ces Pilules 
comme des precedentes , & en petite dofe en fe mettant à table, mais il eft plus à 
propos d'en augmenter la dofe jufqu’à une dragme , 8& même jufqu’à quatre {crue 
pules, & deles prendre loin des repas; en fe couchant ou en fe levant ; lors qu'on , 
a befoin d’une purgation entiere. | Q CITE 


Re. “ie 


JA MMBABERIQUE 


| AU UE dk Pilules d'Agaric, | D DE 


Fi Agarici albiMfimi , T'urbith ele ) & fpecicrum Hicræ picræ fimplicis y ana 3 $. Tto- 
chiforum Alhandal, Sarcoco!llæ , ana 3 ij. Radicis Iréos , Foliorum Praflii albi; Mytrhæ 
electæ, ana 3 j. | tai 


Prenez 1° del Agaric bien blanc, de bon Turbit & des Efheces d'Hicre 1me- 
re fimple, de chacun demie once : »° Des T rechifques Albandal & de Sur 
cocolle , de chacun deux gros :3° De racine Iris , des feüilles de Marrnbe 
blanc & de bonne Mirrhe , de chacun un gros 3 redui[ez le tout en pondre 
fubrile, lincorporant avec antant de Pin-cnit qu'il en faut pour en faire une 


malle d'une confiflence affèz ferme. 


On choifira de l’Agaric mondé , bien blanc, bien leger , & bien friable, du Tur. 
bit nouveau, mondé de fon cœur , & blanc au dedans ; on les pilera enfemble 
dans le grand mortier de bronze avec la racine d'Iris , les Trochifques Alhandal 
la Mirrhe , la Sarcocolle, &le Marube blanc » pour empêcher la diffipation de 
la poudre , fans craindre que les Gomines engraillenc trop les Medicamens. On 
paflera la poudre par le tamis de foye , puis y ayant mêlé cele de Hiere , on les it 
corporera avecautant de Vin-cuit qu’il en fant pour Îles reduire en une mafle me- 
diocrement folide, que l’on battra long-tems dans le grand mortier de bronze, & 
jufqu'à ce que l’union de toutes chofes air été parfaicement bien faire, 

La malle de ces Pilules doit être un peu plus molle que de celles de Hiere, fur 
tout fi on la veut garder long-tems ;-parce que les parties les plus fubriles du Vin 
Cuir étant fujettes à {e diffiper , la male devienc feche dans peu de téms ; & fi l’on 
n'a préveu cela , on fe trouve obligé à rebattre lainalle, & à l’humecter encore de: 
nouveau Vin-cuir, On envelopera la male d’une peau huilée auparavant, de méêe 
me que les precedentes , & on la gardera pour le befoin. | 

Ces Pilules puroent affcz violemment la pituite craie de l'eftomac & du ventre 
inferieur , de même que celle du cerveau ; Elles font aufli fort eftimées pour dé- 
barraffer la poitrine, & pour foulager les Afthmati ques , & ceux qui ont des vieil. 
les toux caufées par la vifcofiré de la pituite. La dofe eftdépuisun {crupule jufqu’à 
une dragme , & mêine jufqu’à quatre fcrupules , pour les perfonnes bien robuftes,. 
On les prend d’ordinaire au premier réveil , ou de bon matin, & on. les envelope 
de même que d’autres Pilules. : Fan | 


si RE Pilules Agriçatiues > 04 Polychrefles, 


N AE Aloës Sucéotrinæ » Turbith eleéti ; Dacrydii, ana 3 vj. Rhabarbari eledti 3 Myrobala. 
norum Cittinorum , ana Z f. Trochifcorum Alhandal, Agarici albiffimni » Polypodii , My. 
robalanorum Chebulorum Indorum , ana 3 1. Rofarum rubrarum mundararum , Maftiches > 
Epithymi , Zinziberis, Salisgemmei, & feminis Anifi, ana 3:j: Succorum Euparorii & Ablin- 
thii, ad mellaginem infpiflatorum , ana $ fe ï | 

# ; 1 il 
Prenez \° de l'Aloës Socotris, de bon Turbir à de Diagrede, d& chacus 
fx gros : 2° de Khubarbe choifie © des Myrobalans Citrins , de chacur 
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demie once : 3° des Trochifques Alhandal , d'Agaric bien blanc, de Poly- 
pode des Myrobalans Chebuls & Indes, de chacua deux gros : 4° des Ro- 
fes rouges mondées , de Mafic , d'Epithyme ; de Gingembre , de Sel Gemme 
dx de femence d’ Anis , de chacun un tros 3? des Sucs d'Aigremoine à d Ab- 


finte épaiffis en confifience de miet ; de chacun demie once ; formez une Malle 
de tous ces Medicamens ; incerporez aVëc au Sirop de Rofes pales. 


Ces Pilules font nommées Agregatives ou Polychreftes, parce qu'elles affem- 
blent & purgent plufieurs mauvaifes humeurs , les attirant de tous Îcs endroits du 
corps ; On pourroit auf les nommer Catholiques > parce qu’elles purgent De : 

_ verfellement toutes les mauvaifes humeurs. On pulverifera enfemble dans le grand 
mortier de bronze , le Turbit , la Rhubarbe , le Polypode, les Myrobalans mon- 
dez , les Trochifques Alhandal , le Gingembre , les Rofes , lAgaric, l’'Épichyme, 
_l'Anis & le fel Gemme, & on les pañlera par le tamis de foye, On pulverifera à part 
Je Diagrede , en y mélant quelques perites goutres d'huile d’Amandes douces; On 
ulverifera auffi à part le Maftic , en y mélant quelque petite goutte d'eau, Gnti- 
rera les fucs d'Euparoire & d’Abfinthe , on les dépurera, & on les fera épaiffir ju{- 
qu’à la confiftence d’un Miel fondu ,ou d’un Electuairé mou, On pilera auffi à 
art l'Aloës , en y mêlant quelque goutte d'huile d’Amandes douces, & äyant 
mêlé enfemble fort exaétement toutes les poudres , on en formera une mafle avec 
es fucs épaiffis , & le Sirop de Rofes pâles dans le grand mortier de bronze , & 
on la battra long-tems , afin que l’union des Medicamens enfoit plus exacte, 

Je ne fuis pas du fentiment de ceux qui veulent qu’on deffeche les fucs d’Abfin- 
the & d'Eupatoire, jufqu’à ce qu'on puiffe les mertre en poudre , & les pailer par 
le tamis de foye parmi les autres Médicamens fecs.Car outre qu’on peut les mêler 
_parfairement bien avec eux fuivant ma methode, je ne vois pas qu'il y ait aucune 
taifon qui oblige à Les deffecher ainfi , puis qu'on ne le peut faire fans une perte 
confiderable de leur vertu , puis qu'ayant confumé toute l'humidité de ces fucs ; 
(outrequ'onena befoin d’uneautre étrangere pour donner à la malle la confiften- 
ce neceflaire) on eft encore contraint de remplacer ce qui a été confumé mal-àpro- 
os. Car il faut multiplier le Sirop Rofat , dont la moindre quantité eft toûjours 
préferable à la plus grande , fion ne veut qu’en augmentant la quantité & le poids | 
de la mañle , l'on foit auffi obligé d’augmenter à proportion la dofe des Pilules, 
On ne doit pas auffi s'étonner fi au lieu de deux dragmes de chacun de ces fucs, 
on en a ordonné demi-once , ayant égard à l'humidité qui leur refte , lors qu'ils 

font feulement cuits en confiftence de Miel. 

Ces Pilules purgent toutes les mauvaifes humeurs du corps. On les employe à 
la guerifon des maladies du cerveau , de l'eftomac, du foye , & de tous les vifceres 
dont elles ouvrent les obftruétions ; & vuident les mauvaifes humeurs, On les or. 
donne auffi dans les fiévres longues & compliquées , & dans plufieurs maladies 
rebelles. Leur dofe , & leur ufage font femblables à ceux des Pilules d'Agaric, on 
doit auffi les conferver de même dans une peau huilée. ass 
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Pilules d’ Ammoniac de Quercetan. 

9L Exuadi AlOËS Succotrinæ cum fucco Rofarum parati Z iüj. Gummi Ammoniaci purifli- 
mi3 vj. Murhæ eleétz : @. Pulveris Diatrion Santalon , Maitiches eleétæ, ana 3 j 6. Croci, 
Salis Fraxini ; Abfiathii , ana 9 ij. 


Preuez 1° quatre onces d'Aloës Socotrin preparé avec du fuc de Rofes: 


2° fix gros de Gomme Ammoniac en larmes pures : 3° demie once de bonne 
Mirrhe : 4° de la poudre des trois Santaux @ de Maflic bien choil, de 

chacun un gros & demi : $° de Safran,de Sel de Frène © d'Abfinte, de chacun 
deux Scrupules , pour faire une malfe avec le firop de Rofes pâles. 


On pulverifera (ubtilement chacun à part la Mirrhe, le Maftic & le Safran, 
aprés quoi on fera chaufer moderément le grand mortier de bronze avec fon 
pilon , & ayant choifi de la Goinme Ammoniac en larmes pures , on y fera li- 
quefier , & l’y ayant ramollie avec rant foit peu de Vinaigre Scillitique, en y 
ajoûtera l'Extrait d’Aloës nouvellement fait de confiftence un peu molle , & pres 
paré comme je dirai/dans la Troifiéme Partie de cette Pharmacopée, en parlant 
de la preparation des Extraits ; puis on y joindra les Sels d’Abfinte & de Frêne , la 
Mirrhe, le Maftic & le Safran pulverifez, & mêlez avec la poudre Diatrion San- 
talon & autant qu’il faudra de Sirop de Rofës pâles; & pour en faire une union 
bien exacte , on battra long-tems le tout dans le même mortier & on le reduira en 


_ une maffé plutôt moins que trop folide, à caufe que ces Pilules fe deffechent beau- 


coup , fi elles font long-tems gardées. 


On recommande beaucoup ces Pilules pour purgér les mauvaifes humeurs de 


toutes les parties du corps. On s’en fert avec heureux fuccez dans les obftruétions 
du foye, de la ratte & du mefentere , & dans les fiévres lentes qui en procedent, 
Elles produifent de bonseffets dans la Cachexie ; elles fervent particulierement 
pour nettoyer les impuretez de la matrice, pour donner iffuë aux menftruës rete- 
nus, & leur rendre leur cours ordinaire. La dofeeft depuis un fcrupule jufqu’à 
deux, & même jufqu’à une dragme pout les perfonnes robuftes, On les prend 
d'ordinaire le matin à jeun, enveloppées de même que les autres Pilules : On peut 
aufli en renouveller ou em continuer Pufage fuivant le beloin. ù 


Pilules Cochées. 


92 Specierum Hieræ fimplicis , Turbith elei , Trochifcorum Alhandal , 6 Dacrydii, ass 
Z &: Olci Srillati Stæchados, vel Lavendulæ, 9 j. 


Prene? des Efpeces d'Hiere fimple, du Turbit bien choifi , des Trochifques 
Alhandal G de Diasgrede, de chacun demie once , & un [crupule d'huile 


… difiillée de Stæchas on de Lavande , pour em former wne pâte avec du f#c 


d'Abfinte épaiffi eu confiffence de miel pour Fufage. 


On trouve diverfes defcriptions de Pilules Cochées fous le nom de majeures 
& de mineures , qui different beaucoup en Medicamens & en dofes. Le Stæchas 
| re + Qo 
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eft ordonné à quelques-unes; & il eft retranché à d’autres , de même. que le Tur- 


bit ; La poudre de Hiere eft tantôt.en-plus grande & tantôt en moihdre dofe : 


Mais les huiles diftillées de Stoœchas, ni de Lavande ne s’y trouvent pas , & on (e 
contente d'employer le Sirop de Stœchas ou d'Abfinte pour incorporer tout le 
refte : On a crû avec raifon , que les huiles diftillées de Srœchas ou de Lavande 


.valoïent mieux & pouvoient fournir plus de vertu que les cinq dragmes de Stœchas 
fec qué quelques-uns ordonnent ; & quine fervent güere. qu’à augmenter le vo- 


lume & la dofe des Pilules, On a crû aufi qu’il n’éroit pas à propos de diverfifier 
les dofes des Medicamens fecs, dont ces Pilules font compolées , veu qu'ils ten- 
dent à une même fin ,& qu'ils s’entr'aidenc les uns les autres. On à auffi choiïfi 
l'Extraic liquide d’Abfinte preferablement aux Sirops, tant pour mieux fortifier 
Peftomac & le foye ; pendant l'operation des Pilules, que‘pour être plus propre 
pour leur confervation, & parce qu’il n’en augmente pas tant le volume. 
Ces Pilules purgent puiffamment routes les mauvaifes humeurs. Elles meritent 
étre ufitées , cant à caufe de la facilité qu'on a à les preparer , que pour les bons 
effets qu’eiles peuvent produire , en delivrant le cerveau , l'eftomac & tous les 


vifceres de leurs fuperfluitez, Leur dofe eft depuis un fcrupule jufqu'à une 
‘dragme ; On les prend le matin à jeun. KS PSN 


Pilules de Cinogloffe ou langue de chier. 


22 Mirrhæ electæ 3 vj. Olibani 3 v. Radicis Cinogloffi ficcæ , Seminis Hyofciami dibi, Ex- 
tracti Opä , ana 3 ff. Croci, Caftorci, Refinæ Stiracis , ana 3 j f. | 


«Prenez \° Six gros de bonne Mirrbe : 2° Cinq gros d'Encers male : 3° De ra 


cine feche de Cinogloffe, de femence de Jufquiame blanche & d'extrait d'o- 
pium, de chacun demie once : 4° De Safran , de Caflereum , & de railise 
de Storax , de chacun un gros &* demi , pour former une pâte avec un peu 


_ de firop de Stæchas , pour le befoin. 


Quelques Critiques font des objections fur la preparation de ces Pilules, à cau- 
fe de la femence de Jufquiame : J’avouë que toute a Plante de Jufquiame pañle 
pour fort narcotique ; que de toutes les ef peces, on n'a accoûtumé d’employer 
en Medecine que celle qui a la femence blanche ; &-que les racines de Jufquiame 
mangées en quantité renverfent pour un tems le jugement & troublent la raifon: 
Mais outre que la femence eft la partie de la Plante la plus douce dans fes opera 
tions, & que fon ufage eft allez familier en parfum dans la bouche pour._les 
maux de dents; la quantité qui eft ici ordonnée eft trop petite, & reprimée par 
srop de correctifs, pour en devoir craindre aucun mauvais effet. 6 GE 

On cueillira la racine de Cinogloffe au Printems, lors qu’elle commence à 


. pouffer fes feuilles , & Payant mondée & fechée, on la pulverifera fubtilement | 


avec le Caftor mondé de fes tuniques & de fa partie onétueufe, & la femence de 
Jufquiame, On pilera à part le Safran , de même que la Mirrhe & POliban, & 
ayant preparé l’Extrair d’O Piumun peu mollet , on fera un peu chaufer le grand 


«mortier de bronze avec fon pilon » On y fera fondre Ja refine de Storax, & y.ayant 


ue 


D A 


“incorporé, l'Extrait d'Opium , on y joindra les poudres y mélant agrant de Sir 
‘de Srœchas qu'il en faudra, pour reduire le tout en une malle un peu molle, la- 
_ quelle oh battra long-tens dans le même mortier, afin que le mélange de tous les 
Medicamens foic bien fait; puis on ferréra la malle dans une peau un peu-huilée 
au dedans , pour s’en fervir au befoin, AR Siicé 
On eftime beaucoup ces Pilules pour arreter les Auxions qui tombent furlés 
. yeux , fur les denxs & dans la poitrine. Elles appaifent les douleurs, & facilirent 
fe fommeil , en émouffant l’acrimonie des humeurs qui linterrompoir, Onles 
donne loin des repas, & à coute heure fuivant le befoin ; Mais Le tems le plus 
commode cf celui du fommeil. Leur dofe ordinaire eft depnis deux grains juf- 
_qu’à dix. On peut auffi en diffoudre un fcrupule, ou demi dragme dans les Clyf. 
“tres pour le foulagement des difenteries, ou des coliques violentes. | 


Pilules Fætides. 


9 Sagapeni, Ammoniaci, Opopanacis, Bdellii , Trochifcorum Alhandal, Seminis Rutx, 
Aloës Succotrinæ , Epithymi, ana 3 v. Turbith electi FA R. Dacridii, Radicis Efuiæ aceto præ- | 


paratæ , Hermodactilerum, ana 3 1j. Zinziberis 3 j. à. Cinnamomi, Spicæ Nardi, Caftorei, 
ana 3 J. - LE | 
prenez 1° de Sagapenum, d'Amoniac, d'Opopanax , de Bdellion ; des Trochif- 
ques Alhandal, de Semence de Ruë, d'Aloës Socotrin, © d'Epithyme de 
chacun cinq gros : 2° Demie oncé de Turbit bien choifi: 3 De Diagrede , de 
racine d'Efule preparée au Vinaïgre ; & des Hermodaëtes , de chacun deux 
Gros : 4° Un gros À demi de Gingembre : ÿ° De Cannelle ; de Spica-Nard: 
- @ de Calloreum , de chacun un:gros, pour former une Malle avec de bon: 
Miel depuré. dr euit dans du fuc de Pommes. 


à | Rs 
L'action de l'Euphorbe eft reconnué fi violente & fi maligne par tous ceux qui 
ont eu occafon d'en remarquer les effets, qu'on ne doit pas: s’éconner fi en ne l’a 
pas mis dans ces Pilules , encore qu'il fe trouve ordonné dans toutes les defcri- 
prions de Pipules Fœtides qu'on trouve dausles Difpenfaires. On a eu d’ailleurs. 
grande raifon de le retrañcher , parce que ces Pilules ne manquent pas de Medi- 
camens capablesde produire tous Îes eHersqu’on en doit atrendre , qui foht rie 
cipalement de purger FRS RUES les mauvaifes humeurs, puis qu’elles reçoivent. 
dans leur compolñtion Îles rochifques Alhandal , le Diagrede, la Racine d'Efula,. 
Je Turbit, les Hermodaëtes & l’Aloës ; & que leur vertu eft encore fortifiée par 
celle du Sagapenum , de l'Opopanax, de l'Ammoniac & du Bdelliom , qui en: 
même tems ne laiffent pas de fervir de correctifs à. ces purgatifs violens,, & de: 
temperer par Jeur vifcolité leur fecherelle. 1 + oo sa res ti 
_ Ayantbien mondé & lavé la racine d'Efula,& l'ayant arrofée legerement de bon: 
Yinaigre , on la fera fecher , pour la piler aprés dans le grand mortier de bronze: 
parmi le Turbit, les Hermodaées, le Gingembre, la Canelle , le Spica-Nard, le: 
 Caftor, & les Trochifques Alhandal , aufquels on pourra même joindre le Biel 
Hum , & quelque petite partie des autres Gommes , qui doivent étre toutes en: 
“Jarmes 3.On pilera à part le Safran de même que le Diagrede & l'Aloës , y proce=- 
| | O0 i}; s: 
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dant comme jai dit ailleurs. On tirera & on dépurera environ quatre onces dé 
fuc de Pommes, & les ayant mêlées avec autant pefant de beau Miel, on les fera 
cuire enconfiftence d’Eleétuaire mou , & on en feparera l'écume. Aprés quoi on: 
fera un peu chaufer le grand mortier de bronze avec fon pilon , & y ayant fait li- 
quefer peu à peu Îe refte des Gommes qui n'étoient pas entrées dans la poudre, & 
incorporé environ autant pefant du Miel qu’on voit preparé , on y ajoûtera peu 
à peu les poudres , & autant du même Miel qu'il en faudra pour reduire le tout 
en une malle d’une loüable confiftence ,. qu'on battra long-tems dans lé même 


mortier , comme j'ai dit pour les autres Pilules, & que Pon ferrera dans une peau 


huilée au dedans pour s’en fervir au befoin, 


Les Pilules Fœtides font fort eftimées pour purger la pituite craffe & vifqueu- 


fe , & pour remedier aux maladies qui en font caufées ,. comme font les gouttes, 
es rhümatifmes,, & toutes les maladies des jointures, Elles font auf fort propres 
pour la gucrifon des maladies de leflomac, & de celles des inteftins, qui font 

roduites par les mêmes humeurs. Elles font encore recommandées contre la le- 
pre , & tous les vices de la peau ; mais particulierement pour provoquer les. 
menftrués ,.netroyer la matrice de fes impuretez, & en abbartre les vapeurs, Leur 
‘dofe éft depuis un fcrupale jufqu’à une dragme ; On enufe de même que des au- 
tres Pilules. {£n peut auffi en faire de petits noüets pour faire fencir contre les. 
vapeurs de la matrice. | x 


Ua 


Pilules de Rufus. 
Aloës Succotrinæ tete 3 ij. Mirrhæ Z j. Croci z G. 


Prenez deux onces d’Aloës Socotrin bien choif, une once de Mirrhe , & demie 
once de Safran, pour en fermer une malle avec dela Malvoilie. 


On pulverifera chacune de ces drogues à part, & en ayant bien mêlé la pou- 
dre dans le grand mortier de bronze , on la reduira en une malle , y mêlant 
autant de bonne Malvoifie qu'il en fera befoin pour lui donner une bonne 
confiftence ; & ayant long-tems battu cette mafle , en la gardera pour Île 
beloin.. Mas 

Quelques-uns ont donné à ces Pilules le nom de peftilentielles , d’autres les 
ont nommées communes. Elles purgent doucement & comme infenfiblement les 


ämpurctez de l’eftomac ; elles empêchent auffi la corruption des humeurs, d’où 


vient qu’elles font fort recommandées en tems de pete, ou de maladies cpides. 
miques, On peut les prendre en fe metrant à table , ou en fe couchant, ou le 
matin à jeun. Leur dofeeft differente fuivant les diverfes intentions; Car fi on 
ne veut que tenir Le ventre libre, la dofe peut être depuis demi fcrupule jufqu’à 
demi dragme ; Mais fi on defire une plus forte operation , l’on pourra en donner 


une dragme >. 8e même une & demie aux perfonnes bien robuftes ; les faifant pren 


dré aprés le premier fommeil , ou. de grand matin. 


, (LIK FIGREENEQUE. ee et", 
à Pilules Dorées. | 
| ah Aloës Succodrinæ, Dacridii , ana 3 v. Rofarum rubrarum mundatarum , Seminis Apii, 
ana art f.Maftiches, Seminis Anifi, Fœniculi, ana 3 j. 8. Trochifcorum Alhandal , Croci, 
an23) ; | 
prenez v De Ê Aloës Socotrin à de Diagrede , de chacun cinq gros : 2° Des 
Rofes rouges mondées & de femence d'Ache ; de chacun deux gros & demi 
3° De Mallic, de femence d'Anis > de Fenoiil, de chacun un gros & demi : 
4° Des Trochifques Alhandal d de safran,de chacun un gros;compoltz es une 
mal[e avec le Sirop de Rofes laxatif. à 
On pulverifera enfemble les Semenæs d’Ache, d'Anis & de Fenoüil ,avec les 
Trochifques Alhandal , les Rofes rouges, & on en pailera la poudre par le tamis 
de foye ; On pulverifera à part le Diagrede, le Maftic & le Safran , puis ayant bien 
mêlé toutes les poudres, on les incorporera avec autant de Sirop Rofar qu'il en 
faudra , pour en faire une malle de. bonne confiftence , laquelle on bactra long- 
tems dans le grand mortier , & que lon ferrera demême que les autres malles de 
Pilules | | | ant 
Ces Pilules font appellées dorées à caufe de leur couleur. Elles purgent douce 
ment les humeurs bilieufes & pituiteufes de toutes les parties du corps. On les ‘ 
ordonne pour La guerifon des maladies de l'eftomac & des inteftins, & fur tout lors R | 
qu’elles font accompagnées de vents. Leur dofe eft depuis un fcrupule jafqu’à 
une dragme, On les prend aprés. le premier fommeil , ou de grand matin, 


Pilules quon doit Lofijonrs AVOIT. 


2£ Extratti Aloës Succotrinæ cum fucco Rofarum pallidarum. parati, 4 Xi). Dacridii 3 ÿ 
Agarici albiffimr, Rhabarbari eledti, Foliorum Sennæ mundatorum, ana f. Rofarum rubra- 


rum exungulatarum, Summitasum Abfnthii, Seminis Violarum, Cufcutæ, Maftiches, ana 3 j. 


Prenez Ÿ quatorze onces d'Aloës Secotrin preparées au fuc de Rofes päles:2° fix 
gros de Diagrede: 3° & Agaric fort blanc, de Rhubarbe bien choifie , @ des 
feïilles de Senné mondées ; de chacun demie once : 4° Des Rofes ronges ôte 
l'onglet, des fommitex d Abfinte, de [emence deviolettes d de Cufcate, & de 
 Maflic, de chacun un gros, po#r former une male par le moyen du Sirop de 
fuc de Fenoiiil cuit avec le Miel. Sa rs 
Ces Pilules font diverfement décrites dans plufieurs Difpenfaires ; fur tout pour 
les dofes dès Medicamens. Ceux qui prendront la peine de bien confiderer cette 
defcription, reconnoftront fans doute qu’elle ne le doit pas ceder à aucune des. 
= autres, pourvû qu’elle foit bien préparée, es NE ; 
On pilera dans le grand mortier de bronze la Rhubarbe avec le Sené , PAgaric,, 
les Rofes rouges ; l’Abfinte la Cufcute ,.8c les Semences de Violertes. On pue 
— yerifera à, part le Diagrede ëc le Maftic : Et ayant dépuré environ quatre 
onces de fuc de Fenoüil, &c l'ayant cuit en Electuaire avec autant pefant dgbeau ‘ 
Oo ü 
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Miel , on fera un peu chaufer le grand mortier de bronze avec fon pilon , & y 
ayant fait liquefier l'Extraitr d’Aloës, & l'y ayant incorporé avec une portion de 
Sirop de Fenoüil, on y mélera peu à peu les poudres , y ajoñtant autant de Sirop 
de Fenoüil qu’il en faudra pour reduire le tout en une maffe de bonne con- 
fiftence ; & l'ayant battuëé long-terns dans le même mortier , on la ferréra pour 
6 BefGi EP A Es MONTS ant | Ft 
Les bons effets que ces Pilules produifent, font caufe qu’on leur a donné le nom 
_ de fîne quibus effe nolo , dont on fupprime ordinairement es deux derniers mots. 
Elles purgent merveilleufement bien la pituite , & l’une. & Pautrebile ; Elles font 
Fort recommandées dans les maladies de la refte ,. & particulierement dans celles. 
des orcilles & des yeux. On les prend aprés le premier fommeil , ou le matin à 
jun, Leur dofe eft depuis un fcrupule jufqu’à une dragme, & même jufqu’à 
quatre fcrupules. AR. de AT St Det 
Pilules de Rhubarbe. 
Specicrum Hieræ picræ 3 X. Rhabarbari ele@i , Mirobalanorum Citrinorum., Tiochif- 


coram Diarrhodon , Succi Abfinthiä. infpiffati, ana 3 üij. Succi Glicirrhizæ , Maftiches,Seminis. 
Apii, & lœniculi , ana 3 j. | | | 


Prenez x° des Efpeces d'Hiere amere,, la quantité de dix gros : 2° De bonne 
Rhubarbe, des Mirobalans Citrins , des Trochilques de Roes ,de [uc d'A4b- 
finte épaiff ; dé chacun trois gros : 3° De fuc de Reglifle, de Maflic, de 
femence d’Ache & de Fenoüil de chacun un gros ; pour faire une malfe, par 
le moyen du firop de Fenaiil compofé avec le Miel. | | 


11 y a autant de différence dans la defcription:de ces Pilules , qu’en aucune des 
autres qui fe trouvent dans les 7 Par Ces diverfitez meritoient bien 
“qu’on. les examinât roures en particulier , aprés quoi on en a donné cette def- 
cription , dont es Medicamens autant bien choifis que bien dofez , ne: man. 
queront pas.de produire tous Îles bons effets qu’on doit attendre de certe Com» 
pofñrion.. AA paies h sr,» 
On pilera enfemble dans le grand mortier de bronze la Rhubarbe , les Miro- 
_- balans-Citrinsmondez, les Semences d’Ache & de Fenoüil, les Tr ochifques Diar- 
shodon , & le fuc de Regliffe, s’il ef fec ; &cen ayant paflé la poudre par le tamis 
de foye & l'ayant mêlée avec celle de Hiere ,. on les incorporera dans le grand 
mortier de bronze avec le fuc d’Abfinte cuit en confiftence de Miel , & autant de. 
Sirop de Fenoüil qu’il en faudra pour reduire le rout.en une mafle de bonne con. 
fiftence , laquelle on bartra long-tems. dans le méme mortier, pour enfuire la ga. 
der pour le befoin. EN PE RMS PABE KO Amen dE 7: slt de" 
Ces Pilules purgenr doucement les Humeurs groffieres & vifqueufés, On les 
ordonne fouvent pour là guerifon des maladies longues & accompagnées dé dou. 
leurs 3.car elles débouchent les obftruétions les'plus op'niâtres du foyetét de la 
ratte 3 Elles produifent auffi de fort bons effets. contre l’hydropifie naiffante, & 
leur ufage eft Forr avantageux à Ja fin des fiévres tierces & des quotidiennes. Leur 
dofe eft depuis un ferupule jufquà quatre, On en ufe de’ même que des: Pilules. 


v 2-4 


Sine quibus.. 
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! . Pilules Siomachiques. 


2 Aloës Succorrinæ cleêtæ à 6 Rofaum rubrarum exuoulataum ; & Maftiches 
& clcétæ , ana Z f. UE ME ML Er Rp 4 + 


PreneX 1° wne once G demie d’Aloës Sacotrim bien choifi : 2° des Rofes ronves 
x feparé l'onglet,er de Maflic, de chacun demie once, pouren former une mal[e 
avec le Sirop d'Abfinte’, pour Parfait 288 sad Shrle ais He 


2 Parmi plofieurs defcriptions de Pilules. Stomachiques., qu’on trouve dans les 
Difpenfaires , la plus fimple de toutes a femblé la meilleure. L’Aloës , les Rofes 
rouges , & le Maftic doivent être chacun pulverifez à part, & enfuite bien mêlez, 
& incorporez dans le grand mortier de bronze avec autant de Sirop d’Ablinte 
qu'il en faudra pour Jes reduire en une mafle debonne confiftence, qu'on {errera 
aprés lavoir long-tems battuë de même que les autres Pilules . ÉMIS" 
Ces Pilules font nommées Stomachifques, parce qu'en nettoyant l’eftomac de 
fes impuretez elles le fortifient & le rendent en état de bien faire fes Fonctions. 
On les nomme aufli Pilules Are cibum , À caufe qu’on à accoûtumé de les pren- 
dre avant qu’on fe merte à table , & qu’elles ne demandent aucun regime partie 
culier : Elles ne font pas auffi de grandes évacuations à la fois, parce qu'on les 
donne en petie dofe , & d'ordinaire depuis demi fcrupule jufqu’à demi dragme; 
C’eft pourquoi Pon en reïtere l’ufage auffi fouvent qu’on en a befoin. lie 


Pilules Hyfleriques.… 
2% Fœcularum Bryoniz, Mirhæ eleêtæ, Vitriol Martis , Salis Arthèmifiæ, ana 3 1j. Cafto- 
rei éle&ti, Rutæ, Camphoræ, ana 9ij. Exiaéti mollioris : Aloës cum fucco Arthemifiæ 
“Parau, 3 X. Lrur | | ai 


- Presez\ Des Fecules de Bryoine ou Colewvrée, de bonne Mirrhe, de Vitriol 
de Mars de feld” Armoife , de chacun deux gros : 2° de bon Cafloreon ,de 
Rssë @ deCamphre, de chacun deux fcrupules; & dix gros d'extrair mo 

d’'Aloës préparé avec le [uc d'Armoife pour er faire une male felon les 
regles de l'Art. FE HP ÉD Me ANPETI à ace vs sure 


On’pilera enfemble le Ciftor mondé de fes pellicules & de fa partie onctueufe, 
. avec la Ruë & une partie de la Mirrhe, dont le refte doit être pulverifé,à part, de 
même que le Camphre, mêlant parmi ce dernier quelque goutte d'éfpritde Vin 
pour lemieux pulverifer, On aura préparé l’Extrait d’Aloës , comme je dirai en 
fon lieu , & pendant qu’il fera encore de confiftence un peu molle , on le mettra 
dans le grand mortier de bronze, & y ayant méléle Vitriol de Mars , le Sel d’Ar- 
moife , les Fecules de Geleuvrée ou Bryoine pulverifées & toutes les poudres ; on 
reduira le tout en une afle, qu’on aura foin de battre long-tems dans le méme 
mortier, & qu'on ferrera dans une peau huilée pour le befoin, Que s'il artivoit que 
TExtrait d'Aloës manquât d'humidité pour bien embraffer les autres Medicamens, 
_on-pourroit avoir recours au Miel de Vulvaria, & y en ajoûter la quantité ne- 


ceflaire, 


296 PHARMACOPEE ROYALE, | 

L'Extrait d'Aloës ordonné dans ces Pilules devroit être prepsré dans le fuc de 
Rofes , fi l’on fuivoit Le feutimént des Auteurs de ces Pilules ; Mais on à jugé plus 
à propos d'y employet le fuc d’Armoile, pour prévenit Peffet concraire que Podeur 
de la Rofe pourroit produite à certaines femimnes qui ne la peuvent ufr. 

On trouvera dans le peu de drogues dont ces Pilules font compofées, dequoi 
| mieux farisfaire aux intentions pour lefquelles elles ont été inventées, qu'on ne rs 
rrouveroit dans plufieurs autres defcriptions ; Car ce n’eft pas ordinairement le 


and nombre mais plutôt l'élite des Medicamens, qui fait la bonté de la Coim- 
ofition. ce L ; 
Ces Pilules font fpecifiques non feulement pour abbattre les vapeurs qui s’éle« 
vent de la matrice, 8€ pour calmer & diffiper les fymptomes qui en arrivent ; mais 
encore pour la nettoyer de [es Rat & pour provoquer les menftrucs rete- 
nuës ; Il faut prendre ces Pilules le matin à jeun , boire par déffus trois ou quatre 
onces d'Eau d Armoife, & fe promener doucement pendant une bonne heure, fans 
rien prendre de deux heures aprés, La dofe ne doit être que de demi dragme parce 
Won à accoûtume d’en continuer l’ufage. | 


Pilules Mefentetiques de M. M. D'Aquin. | 


_ nf. Exrraéti Aloës cum fucco Fumariæ parati , & Gummi Ammoniaci eleëti, ana 3 j. Croci, 

… Martis aperientis , & Dacridii , ana 4 $. Mirrhæ eletæ, Croci, 8 Salis Tamarifci, ana 3 iÿ 
Satis Martis 9 il: Ÿ > 
prenez D'Extrait d’Aloës preparé avec le [ec de Fumeterre G* de Gomme 
Ammosiac bien choilie , de chacun une once : 2° de Safran de Mars aperitif 


7 


# 


_& de Diagrede ; de chacun demie once : 3° De bonne Mirrhe, de S dben 


dé de Sel de Tamaris ; de chacun deux gros : 4° Deux. ferupules de Sel de 
Mars ; faites une mal]e de tous ces Ingrediens incorporez avec fufifante 


quantité de Sirop de Chicorée compole avec la Rhubarbe , pour s'en fervir 


au befoir. SAR 
Aprés avoir pulverifé chacun à part la Mirrhe , le Safran, & le Diagrede, & 
preparé l’Extrait d’Aloës un peu mou avec le fuc de Fameterre , comme j snfei- 


gnerai en parlant des Extraits, on fera chaufer moderément le grand mottier de : 


bronze avec [on pilon ; où ayant fait liquefier doucement la Gomme Ammoniac 
en larmes , & l’ayant bien incorporée avec l'Extrait d’Aloës, on y ajoûtera peu à 

eu les Poudres qu'on aura mêlées auparavant avec le Crocus Martis aperitif & les 
Sels de Mars & de Tamarifc , y joignant outre cela autant de Sirop de Chicorée 
compofé avec Rhubarbe, qu'il en {era de befoin, pour reduire le tout en une malle 


de moyenne confiftence , qu'on enveloppera d’une peau un peu huilée , aprés 


qu'on Paura battuë affez long-tems dans le grand mortier, comme j'ai dit des 
autrès Pilules. É safe | - 
Monfieur le Premier Medecin 2 donné le nom de Mdfiiteriques àces Pilules, 
parce qu’elles d’ébouchent puiffamment les obftruétions qui fe rencontrent dans le 
gefentere ; Elles font auffi fort efficaces contre les abftruétions de tous les autres 
vifceres ; car elles fondent Îles matieres tartarenfes, & les purgent avec aflez de 
douceur , en fortifant les parties nutritives. D'où vient qu'on peut en attendre 
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eux ft d les cachexies , hydrovif fiévres chroniques ! Le 

: un-heureux ficcez dans les cachexies , hydropifies , fiévres chroniques intermit. 
tentes, pañles couleurs, 8 dans la retention des mois. Leur dofe cft dépuis un 
- fcrupule jufqu’a une dragme , fi l’on defire qu’elles operent fuffifamment , mais on 
fe contente de demi dragme pour les perfonnes de médiocre complexion qui doi- 


vent en continuer l'ufage. : 


Pilules Mercurielles 


22 Rhabarbari ele@ti , Trochifcorum Alhandal, Dacrydii , & Mercuri fublimati dulcis, 
ana, 3 j. Tercbinthinæ Venetæ , Olco proprio ftillato diutæ, quantüm facis. 


Prenez de bonne Rhubarbe des Trochifques Alhandal , de Diagrede & de 
Mercure [ublimé doux , de chacun une‘once ; Et quantité [uffifante de Tere. 
bentine de Venife delayée dans fx propre huile dijlilée, pour former une 
malle felon l'Art. | | / : 


Lac 


0 # 
On pilera enfemble dans le grand mortier de bronze la Rhubarbe avec les Tro- 
chifques Alhandal , y mêlant quelque Semence froide mondée ; On pulverifera À 
part la Scamenée &c le Mercure doux , & ayant paflé toutes les poudres par le ta- 
mis de foye , & les ayant bien mélées dans le grand mortier de bronze , on les y 
incofporera avec la Terebentine de Venife délayée dans un peu de fon huile dif. 
rillée ,1& on reduira le rout en une maffe de bonne confiftence , qu’on battra long- 
rems dans le même mortier , & qu’on gardera pour le befoin, 
On ne voit gucre aujourd’hui de Pilules plus ufitées que les Mercurielles; Ec 
quoi qu'il y en ait aflez de defcriptions dans la plüpart des Difpenfaires d'aujour-" 
d’hui , les receptes particulieres qu’une infinité de perfonnes en ont , font encore 
plus Rips , mais elles ne font pas toüjours bien ordonnées. Jelaifle à part 
les diverfes preparations du Mercure qu’on y employe , & les differens correctifs 
ou aiguillons qu’on y méle ; IL me fuflit d’aflurer que cette defcription quoique 
peu compolée eft autant bien dofée , qu'on le fçauroit defirer , & qu’on auroït de 
la peine 2en trouver une meilleure, | a 
Ces Pilules font'principalement deftinées pour la guerifon des maladies Vene. 
riennes. Elles attirent les humeurs virulentes de toutes les parties du corps, & 
les vuident ordinairement par les felles , quoi qu’elles excitent quelquefois la f2- 
livation aux perfonnes délicates , & qu'elles puiffént par ce moyen faire fortir une 
partie du venin par la bouche : En quoi la prudence du Medecin eft fort neccf: 
faire , pour en avancer ou retarder les effets fuivant le befoin , & faire prendre À 
la nature la pente la plus convenable au temperament du malade , &à l'étar de fa 
maladie. La dofe de:ces Pilules eft dépuis un fcrupula jufqu'à deux & même juf- 
qu’à une dragme pour les perfonnes bien robuftes; On les prend ordinairement 
le marin à jeun, &on en continué l’ufagé fuivant le befoin.. y 
Nu ; £ 


= 


"" 


© à Pilules pour arrêter la Gonorrhée. 
; | £ Ralicum Biftortæ , Tormentillæ, & Nymphez, Baccarum Hederæ, feminum Latu« 


ce, Kutæ, Agni Cafti, Succini, fanguinis Hirci, Maftiches, Olibani , Lachrymarum fan- 
guinis Draconis ; Nucis Mofchatæ , ana AS | que 


Prenez des racines de Biflorte ; de Ti ormentille, & de Nenuphar , des Bayes 
de Lierre, des Semences de. Laïtuë , de Ruë, @ d'Agnus Caflus , d'Am- 
 brejanne, de Sang de Bouc, de Maflich, d'Oliban, de Sang de Drager 

; enlarmes, & de Noix Mufcade de chacun demi once pour faire une pate: 
| dotous ces Mcdicamens incorpore? aV6c de. la Therebentine de Venie.. 


Où pourra piler enfemble däns Le vrand mortier de bronze les racines de Tor- 
mentille , de B:ftorte , & de Nenuphar ;, avec les Biyes de Lierre ,.les Semences de 
Laituë , de Ruë & d’Agnus Caftus”, le Sang de Bouc , le fang de Dragon en lar-. 
mes , le Succin , & même l'Oliban. On puiveriféra à part le Maftic, & ayanr bien. 
‘mêlé toutes les poudres, &fair un peu chaufer le grand mortier de bronze avec fon: 
pilon , on les y.incorporéra avec de la° Tercbentine de Venile, & of les reduira. 
ën une malle de bonne confiltence , laquelle on battra long-tems dans le même. 
mortier ; & que l’on gardera dans une peau huilée pourle befoin. ai 

On ne doit pas chercher des Dragons morts, ni vivans, pour en avoir le Sang, 
pour la compolition de ces Pilules , puifque les larmes ici ordonnées qu'on apelle 
de Sang de Dragon , font la Gomme d'un grand arbre qui croît dans une des Hfles. 
Canaries nommée Port-Saint , qui produit: un fruit fort femblable à une Cerife 
ayant au déffous de la tunique qui le couvre , la figure. d’ün Dragos aufli bien re 
prefentée que fielle avoit été taillée par un Sculpreur, ayant un long cou, une Jon- 
que queué la gueule ouverte, l’épiné du dos garnie de longs aiguilons, & les. 
pieds & le refte du corps: fort remarquables. Cette figure de Dragon reprefentée 
dans le fruit a donné le nom à l'arbre ,.de même que la couleur rouge de l1'Gom-. 

ne lui a donné le nom de fang, en forte qu’on a donné auffi bien Îe nom de Sang : 
de Dragon aux larmes qui forrent d’elles-mêmes de cet arbre , qu’à celles qui dé 
coulent par incifion, dont les plus pures & les plus vives en couleur font eftimées : 
les meilleures : Mais on doit rejetterun certain fang de Dragon contrefait, qui: 
n’eft composé que de Gommes de Ccrificrs ou d'Amandiers, difloutes & cuites. 
-_ dans de la Teinture de bois de Brefil qui leur donne la couleur rouge , & qui n'eft 
guere cn ufage que pour les maux.externes des Chevaux, He 


y 4 “+ 4 > 


. On ne trouve pas moins de defcriptions de. Pilules Aftringentes que de Mes- 


curielles, Chacun pent eftimér &preparer.celles que bon lui femble, mais onne 

… doit pas douter dela bonté de celles-ci , pourvû qu'én y employe de bonnes .dro- . 
gues, & qu’on les prepare foigneufement. Mais il ne faut donner ces Pilules que: 

: lors que ronte la malignité a été furmonrée &qu’il eft rems d’arrérer la Gonorrhée. 
On les prendle matin & le foir, loin des repas, & on en continué l’ufage pendant. 
plufieurs jours , fur tout lors que les waïfleaux font bien debilirez. Leur dofe eft. 
dépuis demi dragme jufqu'à une. R | tre 


Mais parce que bien fouvent on rencontre dés Gonorrhées obftinées & fort dif.- 


d 


ficiles à guertr , à caufe de l'excez deleur malignité Jay crû devoir ‘inferer ici la 
defcription des Pilules qui fuivent ; comme étant fort proprés à déraciner: toutes 
les mauvaifes impreflions de venin que les autres femedes n'avoient pü emporter. 


2 


Pilules pour la guerifon de la Gonorrhée virulente. 


Antimonii Diaphoretici recenter parati , Cinnabaris nativæ, & Antimonii, Terræ ft-. 
gillaræ , Radicis Jreos Horentiæ , pe Succini albi, & oculorum Cancroryum præpara- 
torum , ana 3 $ Myrchæ eleétæ , Ofibani, Maftiches , & Croct , ana 3 1]. NA 


Prenes x d'Antimoine Diaphoretique nouvellement prepare, des Cinrabres 
Mineral & d'Antimoine , de la ‘terre Séellee, de racine d'Iris dé Florence, 
de Regliffe, de Succin blanc & des pierres d'Ecreviffespreparées , de chacun 
demie once :2° De bonne Mirrhe, d'Oliban , de Maltic &* de Safran , de cha- 
cun deux gros »incorporez fous CES Medicamens avec de la Terchentine de 

. Fenile d'en formeX une: malle. :. one 

On trouvera la preparation de l’Antimoine Diaphoretique , & celle du Cinabre 
d'Antimoine dans la Troifiéme Partie de cette Pharmacopée, On choilira le Ci- 
uabre mineral le moins chargé de terreftreïtez, & le plus,pefant que l'on pourra 
trouver, On broyéra fubrilemenc {ur le Porphyre le Succin blanc & les pierres 
d'Ecrevifles. On pulverifera à part la Mirrhes de même que le Maftic en lirimes, 

POliban , le Safran, le Cinabre inineral , & le Cinabre d’Antimoine, comme au 

PAntimoine Diaphoretique ; On pilera enfemble dans le grand mortier de bronze 

Jaracine d’Iris, & la Reglifle ; & aprés avoir paflé toutes les poudres par le tamis 

de foye , & les avoir bien mêlées, on fera chaufer moderément le grand mortier de 

brouze avec fon pilon , &.on les y incorporera avec la Terebentine pour les e- 

duire en une malle de loüable confiftence , laquelle on ferrera, aprés Fa voir long 

tems battue dans le même mortier. | MS LOL 144 

Ces Pilules produifent des effets meérvéilleux pour la guerifon des Gonorthées 


. virulentes, fur tout lors qu’elles ont été precedées des remedes gencraux , dont on 


a accoûtumé de fe fervir pour de telles maladies. On les prend le foir & le matin 


loin des repas, &on en continué Pufage plus ou moins, fuivant la orandeut du 
mal, & même pendant quelques Semaines; Ce long ufage eft caufé qu’on n’en 
prend que demi dragme à la fois,quoi qu'on pouroit bien en prendre deux-fcrupr 
les , & même une dragme , fi l’on vouloit qu'elles operaffent plus promprement SE 
avec plus de force. L'effet de ces Pilules eft comme infenfible ; &'he fe connoît 
bien que par le bon fuccez qui en arrive aprés en avoir ufé quelque tems, 
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… se Pilules. de Terebentine cuite... 


HS EC NEO ARE de PTT EE RL a CPE gr gete. RAQU ES an 
Terebinthinæ Venetæ , in aquâ Raphani , vel bäcarum Alkechengi , ad duritiem coctæ- 


PR 
Frog n vit 
} Ai 


Zi). Liquiitiä mundatæ fubriliter pulvératæ 3 j. 

Prenez \° quatre orces de Terebentine de Wenife cuite dans de Peau de Rai- 
fort ou de Bayes de Coqueret jufqu'à ce qu'elle [oit endurcie, € une once 
de Regliffe mondée mile en poudre fine, pour en faire une malle felon 
F Art. ME moe: Ar 


DO fera cuire à petit feu la Terebentirie dans de l'eau difilléede Raifort , où 
de Bayes de Goqueret , ou de quelque autre Plante diuretique, jufqu'à ce qu’elle 
{oit durcie en forte , qu’on en puille former dés Pilules. On verfera alors toute 
Peau qui reftoit parmi la Terebentine , -& avant qu’elle foitrefroidie , on y incor- 
porera la R eglifle fubtilement pulverifée , & les ayant bien malaxez enfemble ,.on 
ferrera a maffe pour le befoin, NT 

Ces Pilules font fort ufitées dans les retentions d'urine, foit qu’elles ayent été 
caufées par quelque flegme , ou par quelque oravier, ou qu’elles viennent de quél- 
que malignité Venerienne, On s'en fert aufli dans le -coinmencement des chaude- 
pilles pour les faire fluer. On les prend ordinairement le: matin à jeun dépuis une 
dragme jufqu’a deux , & on peut en: continuer Pufage pendant plufieurs jours. 


Pilules pour la guerifon de la Colique , de l'Ordonnance de 
. M. M. d'Aquin. 


2£ Alcës Succotinæ eleétæ, in fucco Rofarum pallidarum dilutæ, & infpifacæZ it5. 
Acarici eleéti 3 j fi. Extrati Rhabarbari 3 j. Hepatis Lupi præparati , 3:vj. Summitatum 
Abfinçhii 3 $. Pulvetis Diarrhodonis Abbatis, & falis Abfinthit; Nucis Mofchatæ, ana 3 j f. 


Prenez x trois onces d'Extrait de bon Aloës tiré dans l'eau- Rofes épaiffé 
artiflement : 2° Une once © demie de bon Agaric: 3 Une once d'Extrait 
de Rhubarbe : 4° Six gros de foye de Loup preparé:s" Demie once de [om 
miteX d'Abfinte : 6 De poudre de Rofes de l'Abbé, de [el d'Abfinte & de 
Noix Mufcade , de chacun un gros G demi, faites une malle de taus cesre- 
 medes incorporez avec du firop de Chicorée composé avec la Rhubarbe. 


- On trouvera les preparations des Extraits d’Aloës , & de Rhubarbe: dans fa 
Troifiéme partie de cette Pharmacopée. On aura le Foye d’un Loup. nouvelle 
ment tué, & en ayant feparé la veflie du fic1,& l'ayant bien lavé dans du vin blanc, 
on le mettra dans un pot de terre verni , & lPayanthien luré avec fon couvercle. 
on le mettra dans un four de Boulanger , lorfque le pain en aura été tiré, & ayant 
fermé le four , on y laiffera le pot quelques heures , aprés lefquelleson le délu- 
icra , & ayant retourné le foye c’en deffus deffous , & reluté le couvercle ;, on le re. 
mertra dans le four , lors qu’on en aura tiré le pain , où on le tiendra autant de. 
sems que la premiere fois , & on continuéra de l'y remettre, jufqu’à ce qu'il fe 


| IGALENIQUE. Lu 
trouve fuffifamment deffeché, pour pouvoir être confervé en lieu fec fans fe cor- 
rompre, On pilera dans legrand mortier de bronze l’Abfinte avec lAgaric , la 
Noix Mufcade , &.le Foyede Loup , & en ayant pallé la poudre par le tamis de 
foye , on fera un peu chaufer le grand mortier de bronze avec fon pilon, pour y 
liquefier peu à péu les Extraits d’Aloës & de Rhubarbe , & les incorporer enfuire 
avec la poudre, & autant de Sirop de Chicorée.qu'il en faudra pour reduire le tout 
en une mafle de bonne confiftence , qu’on battra long-tems au mortier , & qu'on 
ferrera pour le befoin. | / 
Ces Pilules purgent doucement les humeurs bilieufes & les fereufes , dont elles 
préviennent & detournent l’amas & la fermentation, qui caufe ordinairement les 
coliques, Ceux qui y font fujers doivent en prendre de deux jours l’un ,un {cru= 
pule à la fois , & en continuer quelque tems Pufage pour en étre délivrez. Elles 
tiennent le ventre libre ; & vuident doucement & infenfiblement les humeurs qui 
caufent les Coliques. On peut augmenter la dofe de ces Pilules jufqu’à une drag- 
me , lors qu'on veut qu’elles faflent. une bonne évacuation. On les doit prendre 
le matin à jeun, | PHÈR 


Pilules univerfelles de Poterius, 


-9/ Aloës Succotrinæ 3 $. Myrrhæ cle 3 ij. Maftiches 3 j. Croci 3 £. Magnefæ Satur- 
ninæ fetéorifatæ 3 J. “3 se 


Prenez demie ouce de bon Aloës Socotrin deux gros de bonne Mirrhe ,un 

ros de Mallic, demi gros de Safran, un gros de fieurs blanches d'Anti- 
43 | s £ é 
moine , & enfaire une malfe avec le [irop de Rofes laxatif. 


Onajuge a propos d'inferer ici la defcription de ces Pilules , à caufe des bons. 
effers qu’elles peuvent produire, Les fleurs blanches d’Antimoine, que Poterins à 
 déguifées fous le nomde Aagnefia Saturnina meteorifara , fervent d’un puiffant 
aiguillon aux autres Medicamens ; Er quoi qu’elles foient fort émetiques étant 
données feules , elles perdent neanmoins cette qualité par cette union, en forte 
qu’elles ne purgent plus que par les felles ; comme les autres Medicamens avec 
lefquels elles font mêlées, On trouvera la préparation de ces fleurs. dans la Troi- 
fiéme partie de cette Pharmacopée. .. | * | à oi 
On doit bien choifir tous les Medicamens, &e les ayant pulverifez chacun à part, 
paflez par le tamis de foye, & bien mêlez, on les incorporera avec autant de firop 
qu’il en faudra pour les reduire enune mañfe debonne confiftence, que Fon bar 
tra Long-rems.dans le même mortier, & que lon ferrera aprés, comme les. autres 
Pilules. Ah à tt ir 0! | rt Mere sb : LE 
Poterius Auteur de ces Pilules, les eftime bearicoup contre les Coliques,l'Afthme, 
- la Migraine , le Vertige, & PEpilepfie ,& mére pour, apaifer les douleurs des 
Gourtes, Leur dofe eft dépuis quinze grains jufqu'à vingt-quatre. On les dois, 
prendre Le matin à jeun. si PSE de R 
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2 Aloës Succorrinx * ij $. Gummi guttx fabtiliter pulverati & cum Vino Malvatico dit s 
foluti, lævigati & ficcati, cé j $. Dacrydii eodem modo parari % Jj. Gummi Ammoiaci electi 
3 j $. Taïtari Vicriolati 3 £. : NN : tit + Mal 


LP QPGE À 3 
3 


Prenez Ÿ deux ontes & demie d''Aloës Socotrin : 2° Une once @ demie de 
Gomme gutte puluerisée Jabtilement diffoute dans de la Maluoilie., en 
fuite defechée : 3° Une once de Diagrede preparée de la mème maniere: 

= & Une once & demie de bonne Gomme Ammomtac :$° Demie once de Tar- 
tre vitriolé ,pour former une mal]e avec le Sirop de Rofes laxatif 


On triturera l'Aloës Socotrin dans le grand mortier de bronze , & on le paffera 
par le tamis de foye, On choifira de la Gomme Gurte bién pure , & de beau Dia- 
grede, & les'ayant fubrilement broyez fur Le Porphyre , lun parmi Pautre, ou cha- 
cun feparément , avec environ autant pefant de bonne Malvoilie on les fera fe. 
cher, Puis ayant choiïfi de la Gomme Ammoniac en larmes pures & fait mode- 
rément chaufer le grand mortier de bronze avec fon pilon , on l'y fera liquefier, 
&e ayant bien mêlé le Tartre Vitriolé avec toutes les poudres , & délayé la Gomme - 
Ammoniac avec environ autant pefant de Sirop Rofat folutif, on les ÿ incorpo- 
rera peu à peu , y ajoütant encore autant de Siropqu’il en faudra pour reduire le 
tout en une malle de bonne confftence ; qu'on battra long-tems dans le méme 
mortier & qu’on gardera aprés dans une peau huilée-pour le befoin, 

On trouvera la preparation du Tartre Vitriolé dans la Troifiéme partie de cette 
Pharmacopée , parmi les preparations du Tartre, ‘ L 

Ces Pilules ont été inventées par Bontius autrefois Medecin du Prince d’'Oran- 
gc, qui lesa fortrecommandées pour évacuer les eaux des Hydropiques, Elles 
font aufli tres-excellentes pour déboucher les obftructions du foye , de la ratte ; 
& de tousles vifceres ; On les doit prendre le matin à jeun dépuis demi fcrupule 
jufqu’à un fcrupule. | | à 
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Pilules de Tartre de Bontins. pan 
22 Aloës Succotrinx eletæ 3 üj. Lachrymarum Gummi Ammoniaci pauco Aceto SCiMitÉ 

co dilutarum 3 j ff. Tartari Vitriolati 3 $. | de AE NE re 
Prenez trois gros de bon Aloës Socotrin ; une once d'_ demie de Gomme 
 Ammoriac en larmes diffoute avec un peu de Vinaigre Stillitique ; & 
densi gros de Tartre vitriolé , pour faire la maffe [elon l'Art. à 


“ à à 
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! Aprés avoir fübtilement pulverifé PAloës , on fera chaufer un mortier de bron 


26, pour y faire liquefier la Gomme Ammoniac en larmes , & l’y ramollir avec 


un peu de Vinaigre Scillitique, puis on y incorporera l'Aloës en poudre & le 
Tartre Vitriolé , & ayant reduit le rout en une mañle de bonne confiftence , & 


Fe 


l'ayant battuë long-tems dans le même mortier , on la ferrera dans une peau hui- 
lée pour ie befoin. | 
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On trouvediverfes defcriprions de Pilules Tartarées dans quelques Auteurs, & 
hé etitrésa tr ae grande compofition dans Querceran ; A laquelle celle-ci de. 
vroit le ceder., f la pluralité des Meédicamens faifoit la bonté des Compoftions, 
Neanmoins.on préfere la nôtre, parce qu’elle eff fort fimple & de facile prépara= 
tion & qu’elle peut produire d'auffi bons effets: Car ces Pilules purgent merval. 
leufemént bien Pune & l’autre bile, & les humeurs craffes & tartarées. On les or. 
donne avec heureux füuccez contre la Manie, & les maladies melancoliques qui ont 
leur principal fiege dans les hypocondres ; contre la Lepre, les Cancers , la Fiévre 
quarce , & les maladies Venerienes ; Car en débouch ant les obftructions de tous 
les vifceres , &en faifant fortir les mauvaifes hatmeurs , elles. purifient toute la 
malle du fang. Leur dofe eft dépuis un ferupule jufqu’à une dragme ; on les prend 

lé matin à jeun , & même fi l’on veur , en fe mettant à table, | 


Pilules de Tarire de Scbroderus.… 


Z, Aloës lücidx in fucco Fragorum extraétæ 3 j. Lachrimarum Gummi Ammoniaci 3 ij f, 


Mapilteri Tartari purgantis , in aquâ Buglofli aliquoties foluci & coagulati, Extra@i Géntia- 
ñæ, ana 3 ij. falis Martis fubdulcis , Extraéti Croci , ana 3 j. PA - 


PreneX 1° Une once d'Extrait d'Aloës Lies tranfparant tiré dans du [ac de 
Frailes :2° Deux gros © demi de Gomme Ammoniac en larmes:3° De 
Magifiere de Tartre purgatif, diffout plulieurs fois dans de Lean de Bu- 
gloffe & coagulé, & d'Extrait de Gentiane de chacun deux gros : 4° De 
Sel de Mars adouci & d'Extrait de Safran de chacun ur gros , dont vous 

Tormerez une malle avec la Teinture de Tartre. | | | 


Je pouvois renvoier ces Pilules à la Troifiéme partie de cet Ouvrage , parce 
qu'elles-ne font prefque-compolées , que de preparations Chymiques, mais le nom: 
de Pilules Tartatées qu’elles portent ; wa oblicé de les ranger avec les autres 

Pilules. | NUS | | | 

Aprés avoir choifi de lAloës Socotrin bien tranfparant , on en tirera PExtraie: 

avec du fuc de Fraifes bien dépuréen y procedant comme je dirai en parlant de. 
a preparation des Extraits; où l’on verra en même tems celle de l'Extrair de la Rae 
_ cine de Gentiane, & de celui du Safran. On y trouvera auffi la préparation du: 
Sel de Mars de Riviere , qui eft fort conforme aux intentions de l’Auteur: de ces. 
Pilules ; puifque l'acide de l'Efprit-de Vitriol, necefaire à la diffolution du Mars, 

a er ce qu'on apelle Sel, ne peut être mieux-adouci que par: 
_ Le volatil de l'Efprit de Vin qui y eft employé, Ontrouvera encore en fon lieu la: 
preparation du Magiftére purgatif de Tartre , & celle de fa Teinture, 


5. ‘ > , A 


Schrodere Auteurde ces Pilules, écrit qu’aprés s’en être refervé long-tems la re 


œépte , à caufe desbons effets qu'il leur avoit veu fouvent produire , il avoir enfin: 
bien voulu les communiquer au public , comme un remede [FES Propre pOur vui=- 
der les maticres rartarcufes & mucilagineufes du bas ventre, pour délivrer le foyes 
la ratre , & 14 matrice de leurs obftractions, & pour guerir heureufement les malae. 
 dies-qui en proviennent On doit les prendre le foir en fe mettant à table }au poids: 


pa 


_ de. demi {crupule , & en attendre Peffer au lendemain matin, 
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Pilules de Gomme Sagaperum de Camillus. 


9/ Lachymatum Sagapeni 3 vj. Ammoniaci 3 ii. Extracti Trochifcorum Alhandai 3 j. 
Diagrydii 3 f. Salis Gemmei 3 j $. | Li in bicale Bi 
Prenez, Jix gros de Gomme Sagapenwm © rois gras de Gomme Ammoniac 
. Lune @ L'autre en larmes: Une once d' Extrait de Trochilques Alhandul, 

ou de Coloquinte, demie once de Diagrede : Un gros & demi de Sel 
Gemme ; pour faire la Malfe avec du Sirop violat rendu aigre par l'adition 
de quelque peu d'Acrde. ie is 3 
À prés avoir tiré l'Extrait des Trochifques Alhandal, comime je dirai en fon lieu, 
& avoir fubtilement pulverisé le Diagrede & le Sel Gemme, Au lieu de diffoudre 
les Gommes & de les cüire fuivant la penfée de l’Aureur, les ayant choifies en lar- 
mes pures & ayant fait chaufer moderément le grand mortier de bronze & fon pi< 
lon , on les y fera liquefier peu à peu , puis on y incorporera Extrait de Trochif- 
ques Alhaldal & les pondres de Diagrede & de Sel Gemme , y ajoûtant ce qu’il 
faudra de Sirop Violat rendu aïgre avec un peu d'Efprit de Vitriol, pour reduire 
le cout en une malle de bonne confiftence , y procedant de méme que pour les 
autres mafles de Pilules, : ur sé 
Ces Pilulés font fort recommandées par Camillus, & par Quercetan, pour la 
gucrifon de la fiévre quarte ,en en prenant une pilule de la groffeur d’un pois au 
commencement de l’accez, & en reïterant l’ufage jufqu’à ce que la caufe morbi- 
fique ait été emportée ; Car elles diffolvent infenfiblement les Bumeurs vifqueufes 
& tenaces , & les font fortir peu à peu par les voyes ordinaires. En quoi on réül- 
fira beaucoup micux , fi avant & pendant Pufage de ces Pilules, on donne aux ma- 
_ lades d’autres remedes propres à preparer & à vuider les humeurs melancoli- 
ques. | 
Je n'ai pas vouluinferer ici certaines Pilules décrites & loüées par Quercetan, 
qui ont l’Euphorbe pour bafe , dont elles portent le nom ; Tant à caule que les 
vertus qu'il leur attribué font communes avec celles de plufieurs autres Pilules ; 
que parce que l’Euphorbe pris interieurement , quoi que preparé fuivant linten- 
tion de l’Anteur , ne manque pas de faire du ravage , lorfqu’il_eft en état de re- 
prendre fa nature, Car quoi que la preparation que Quercetan lui a donnée , foit 
| autant judicieufe & foûtenable qu'aucune qu’il euft pâ inventer , & qu’il foit veri- 
table que l'acrimonie de l'Euphorbe attachée aux parties volatiles dont il abonde, 
ne fçauroit être émouffée plus à propros qu’en le mélant parmi Rs acides ; com- 
«me il a fait en y employant le fuc de Gitrons ou PEfprit de Vitriol; On doit être 
neanmoins perfuadé , que quoi que les volatiles nous paroifent changez de natu= 
re, lorfqu’ils font joints aux acides, & qu'ils fe font entremélez jufqu'à leurs 
- moindres particules par la grande difpofition qu'ils ont à s’unir intimement ; cette 
étroite union peut bien d’abord empêcher l’aétion dontils étoient capables chacun 
feparément avant cette jonction , mais elle ne peut pas détruire leur premiere na- 
ture ; En forte que l'acide joint à l'Euphorbe rencontrant dans Peflomac quelque 
volarilé nouveau , 6 manque pas de s’y mêler de même qu'il s’étoit mêlé avec 


« 
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f'Euphorbe , qui fe trouvanticomme délivré de l'unièn qu'il avoit avec l'acide, 
eft alors en état d'exercer fa premiere nature, & de faire prefque le même defordre 
qu’il pouvoit faire avancqu'il y fut joint, & qui-ne peut être retardé, que lorfqu'il 
rencontre encore dans l'eftomac quelques nouveaux acides , qui puillent comme 
l’enyvrer , en forte qu'il fe lailfe entraîner par les autres laxatifs , & qu'il fe trouve 
emporté parmi les excremens , avant qu'il foit eñ état de faire tout le mal dont 
il étoic capable, Cefont auffi les raifons qui m’obligent à perfeverer dans mon 
premier fentiment:, qui eft qu’il vaut mieux s’abftenir tout-à-fait de donner inte- 
ricurement l'Eupherbe , que de fe mettre en peine de changer (a nature, laquelle 
peut bien pour un téms paroître comme furmontée, mais qui ne peut d'être en 
effet , à moins qu'on ne-détruife fes principales parties, 


Je n’ai pas voulu groflir ce Chapitre.de plufeurs autres defcriptions de Pilules, 
qui ont même été autrefois beaucoup en ufage, & dont il ft encore permis à cha 
cun de fe fervir aujourd’hui Mais outre que leur preparation n'a rien de parti. 
culier , qui ne fe trouve compris dans celle des Pilules dont j'ai parlé, je crois en 
avoir décritplus qu'il n’en faut pour fournir fuflifamment les Boutiques des 
Apotiquaires, + 15711 1018 CET | 


— 


DST ANETEN TUE 
LIVRE SECOND. 
DES PREPARATIONS ET COMPOSITIONS 


$ : 


ri 
A 


_ CHAPITRE PREMIER 


Li 2, Dés Huiles tirées par exprefor. 


2 
pA h 


#L yaunef grande unioniéntre les remedes internes & les externes, qu'il ef 
Frs impoffble de divifer {bien les Cempofitions pour hf d'avec 
À celles pour le dehors!,'ique lon n’y puifle fouvent trouver 
Comme ileftaifé de remarquer non feulement dans: la Confection d’Aixermes, 
qu’on donne ordinairement par la bouche; pour fortifier le cœur & les parties no- 
bles ; & qu’on peut pour le même -defféin apliquetatilémentén Epiteme fur le 
cœur & fur l'eftomac : mais encore dans PHuile cofpofée de Scorpions deftinée 
contre les venins; dont on fefert principalement énoniéien fut le cœur, fur Fefto- 
mac , fur les temples , &c. &qu'on prend'aufli par la bouche pour le même def. 
| fein : I] ya encore plufèuts'autrés Coinpofitions ;"8c mème plufieurs Mixtes pare 
| giculiers qui peuvénit fervir au dedans &iau dehors ; én forte qu'on ne doit pas 
… #éconner & parmi Les Compoftions qui ont de-cout roms été miles au rang des ex- 


Qg 


des exceptions ; 


A 
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sernes , on en tencontre plufieurs qui peuvent païler pour internes puifqu'elles 


font quelquefois prifes para bouche: & particulierement plufeurs. huiles; & far 
tout celle d'Olive ; laquelle outre le grand emploi qu'onéf fait exterieurement 
& fon grand ufagedans les Alimens, eft affez fouvent donné’ en brüvage feule 
ou mêlée avec d’autres remedes, $ | | CE 
Sous cette declaration , commençant les remedes externes par les huiles, je di- 
rai qu’on a donné le nom d’Huile aux Liqueurs gafles olcagineufles &inflamma- 
bles. , qui découlent naturelement , ou des Rochers comme l'huile Perrole , ou des 


Plantes comme lOpobalfamum ; ou bien qu’on tire par artifice de divers Mixtes. 


& le pluscommunément de ceux qui font dela famille des Vegctaux , & dont la 
diverfiré eft aufli grande que celle des Mixtes d’oùon les tire, lei n'enferine pas 
fous le genre des Huiles, la graifle des Animaux , quoi qu’onétucufe & inflam- 
mable , & qu’elle entre quelquefois dans la compofition de plufieurs-huiles , pars 
mi plufieurs autres parties d'Animaux. Ayant deftiné ce Chapitre principalement 
pour les huiles qu'on tire par expreffion; ou par decoétion, ou pour celles à qui 


on coramunique la vertu d’un ou de plufieurs Mixtes, & nulôn fainbmaos Files 


ou compofées , renvoyant les Huilesdiftillées & leur preparation à la: Troifiéme 
partie de certe Pharmacopée. é 


". Qui (7 cé PEL Ne MMATARE MAÉ ALE RE à TNA Méoheor SR OU AY RE à 


Les Fruits , les Bayes & les Semences , font ordinairement les -paties des Plan 
tes qui abondent le plus enhuile , quoi que les autrés parties n’en foienc pas dé 


ourvûés ; Mais parmi tous les fruits Olive eft celui qui en rend le plus , & dont 
l'abondance eft fort grandepart tour. Cette Huile eft aurañt mftéé danêlles. ali- 
mens que dans la Medecine, où fon grand emploi a été caufe qu’on lai a donné 
par excellence le nom d’huile , fans adition du mot d'Olives, Cette huileeft du 
rang de celles qui fe tirent pa expreflion. Son ‘grand u figelcft fritéipalement 
recevoir & retenir la vertu de diverfés parties. de Plantes ou d'Animaux , dont 
aprés elle porte le nom, fervant de.bafe à nnébonne partie des huiles fimples & 
compofées qu'ona accoûtumé de preparer dans les Boutiques par infufion ou par 
décoction, | pd go ct doi term à ne 
… H n'eft pas neceffaire de décrire ici la maniere dont on: fe- {erc pour tirer cetre- 
huile d'Olives , tant parce que cette preparation ne fe faic que dans les païs chauds. 
où les Oliviers abondent , que parce qu’en ces païs-là ce n’eft que louvrage des. 
Païfans qui en font inftruits.Plufieurs Auteurs oncéftimé que l’huile la.plus vicille: 
étoit preferable à toute autre pour le Medecine, jufques-là qu’on a ordonné quel-- 
quefois de l'huile de cent ans ; Neanimoins les habitans des païs d’où l'Huile nous 
cftaporté  préferent ordinairement la nouvelle bien pure à toute autre, fur 
tout pour les Alimens, parce qu’elle eft ordinairement plus douce & plus agreae 


ble au goût , quoi qu'ils ne méprifent pas celle de deux, de troïs ni de quatre ans, 


mais ils fçaventpar experience que celles qu’on à gardées quelques années au de 12, 
s’épaifhffent enfin & devienment fi eraffeufes , qu'on ne les peut. aprés employer 
que dans des Onguens , eu des Emplâtres , ou peus ‘en faire du Savon. - | 
Les Anciensont voulu qu’on preparât deux fortes d’huile,.& que la plusuftée. 
étant tirée des. Olives bien meures. , on en tirât feparément une autre des. Olives. 
vertes & avant leur maturité ;,. donnantle nom d'Huile Omphacine À.cette der. 
niere , qu'ils pretendoient être beaucoup plus : aftringente .& rafraîchiffante que 
l'autre, & qu’ilsemployoient dans la compofition des.huiles & des autres remedes. 


> 


} 
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qui avoient befoin de ces qualitez : Mais nous fériôns aujourd’hui bien en peine 
de trouver de cette Huile Omphacine , puis que les Olives vertes ne font en état 
de rendre que tres-peu d'huile ; & que dans le Païs, où l’on a les Oliviers en plus 
 grandeabondance , on ne fçaitce que c'eft que de tirer de l’huile des Olives qui 

_ne font pas mûres. Maïs quoi que nous n’ayons pas cetté Huile Omphacine des 
Anciens , les Huiles qu’on préparera avec celle des Olives bien mûres , ne lui fe- 
sont pas infericures , puis que nous pouvons leur imprimer des qualitez fort ap- 
prochantes de celles qu’on a attribuées à l'Omphacine , par le moyen des lotions, 
ou des infufons chargées des qualitez que l'on defire ; pourv que l'huile dont 
on fe fervira foit bien pure & dépouillée de toutes mauvaifes qualitez. | 


Huile d'Amandes douces, 


DL Ansygdalarum dulitum , putaminibus & cute membranosä purgatarum , quantum li” 
buerit, 11e A | ; La 


{ 


Prenez autant que vous voudrez d'Amandes douces mondées ; pilez-les bien 
exatlement avec le pilon de bois dans le mortier de marbre, puis mettez 
en la pâte dans un fac de toile forte de chanvre , dr l'ayant mife à la preffe, 
exprimez-en l'huile bien doucement d abord; G* enfuite plus fortement, 
laquelle vons garderez pour le befoiz. 


De toutes les Huiles tirées parexpreffion dans les Boutiques , il n’y en a point 
de plus familiere que celle d’Amandes douces , & quoi qu’on puifle y employer 
es moindres Aprentifs , les Maîtres neanmoins doivent être foigneux de la faire 
preparer comme il faut, On doit choifir des Amandes bien nouvelles , bien nour- 
ries , bien feches, & hors de leurs coquilles , & les ayant agitées dans un crible ur 
peu groffier pour en faire bien tomber la poufliere , on les plongera dans de l'eau . 
chaude , & on les y tiendra jufqu’à ce que leur peau foit attendrie , & qu'on puiffe 
la feparer en la preffant avec Les doigts ; puis ayant rejerté la peau , on effuyera Îes 
amandes dans un linge blanc & on les étendra pour les faire fecher; Aprés quoi on 
Îles mettra dans un mortier de marbre , & on les y pilera favec un pilon debois, 
jufqu’à ce que la pâte en foit bien déliée, & qu'elle commence à rendre lhuile: 
On mettra alors cette pâte dans un petit fac de toile neuve forte , & en ayant bien 
lié l'ouverture & mis le fac entre deux platines d’érain fin, ou de bois, couvertes 
au dedans d’une feuille de fer blanc , on mettra le tout à la prefle, exprimant le fac 
bien doucement d'abord ,:mais enfuite rres-fortement, & le laïffant long-tems 
dans le preffoir , afin que l’huile ait le terms de bien fortir. Ceux qui feroient impa- 
tiens & qui prefleroient trop fort au commencement la pâte d Amandes, feroient 
fortir une partie du marc des Amandes au travers du fac & l'huile qui en {ortiroit 
feroit trouble ; ce qui n'arrive pas eny procedant comme j'ai dir, serais 

: Pour avoir davantage d’huile, les Anciens vouloient qu’on chaufit dans le Bain 
Marie , ou autrement , les Amandes & autres fruits femblables, aprés les avoir pia 
lez , & avant que de les mettre à la prefle ; J’avoné que par ce moyen on peur en 
tirér davantage, mais elle en fera plus defagréable au goût & moins rafraîchiflante, 
On peut neanmoins fans danger fe paller de peler les Amandes pour les perfonnes 


Qq ÿ 


308 PHARMACOPEE ROYALE, 

moins délicates, pourvû qu’on Îés air bien agitées dans un fac de groffe toile neu- 
| ve ,afin d’en ronger une partie de l'écorce ; & qu'on en ait bien feparé la poudre; 
puis que par cé moyen la pâre des Amandes eft moins: fujette à pañer au travers dur: 
facher , en étant empêchée par l'écorce, qui lui donne de la fermeté; & que l'huile 
qui en fort , eft prefque auffi belle & aufli agreable que l’autre. | 

L'huile d’Amandes douces eft fort eftimée contre les âpretez de la Trachée 
Artere & des Poñmons. Elle apaife les coliques, & particulierement la Nephre- - 
tique ; clle remedie aux retentions d’urines , facilite les accouchemens , foulage 
les femmes dans les tranchées qui leur arrivent aprés l’accouchement , apaife. ja 
toux des jeunes & des vieux , & les tranchées des petits enfans ; Enfin elle eft pro 
pre à toutes les maladies internes , où il faut adoucir , ramollir, lubrifier ou tem- 
perer la chaleur on Facrimoniedes humeurs; Son: ufage eft interne & externe, 
On la donne feule loin des repas ; On la mêle auffi parmi les Loochs , les Sirops, 
les Emulfons & les Potions, La dofe eft dépuis demi-once jufqu'à une once, & 
même jufqu’à deux. On s’en fert aufi dans les Clyfteres anodins & lubrifians ; de: 
puis une once jufqu’à deux ou trois, On l’employe aufli exterieurement feule, on 
anêlée dans les pommades , ou dans les linimens , tant pour adoucir le cuir , que: 
pour ramollix & relâcher les mufcles de la poitrine dans fes opreffions, 


votée 


Huile d'Amandes améres. 
L 22, Amyg dalarum amararum quantüm libuerir, 5 UN YU 
Prenez telle quantité que vous voudrez d'Amandes ameves; pilez-les bier 
exaitement avec le pilor de bois dans le: mortier de marbre Lg A 
ch é : À n caf MB \ ‘ Ë 
échauffé mediocrement la pâte, tirez-en l'huile ; à la preffe.. 


On pourroit preparer cette Huilede même que celle d’Amandes douces, mais. 
_gomme.elle n'eft que: fort rarement prife par la bouche , & feulement dans. des. 
maux Où l’on ne recherche pas beaucoupla delicateffe du goûr, on peut fans au- 
cun fcrupule fe pafler de peler les Amandes ;.on peut même les chaufer modére 
ment, lors qu'elles ont été pilées:, & qu’on. dE mettre à la prefle  & chaufer 
<n même terms les. platines. : Mais. il faut les. preffer lentement d’abord. pour les. 
xaifons que je viens d’alleouer en-parlantdes douces: L’amertume qui diftingue 
ces. Amandes. d’avec les douces.n’eftque dans leur partie grofliere & terreftre , en: 
forte que l’huile qui en eft exprimée , fe trouve aufli douteque celle des autres 
Amandes, & que toute l’amertume: refte dans le. marc ,. qui fans être capable de 
nuire aux hommes. ; ni à plufeurs Animaux , eft le plus dangereux. poifon que les. 
Poules puiflent rencomtrera... | k du 
L'Huile d’Amandes ameres ef fort effimée contre les duretez, les inflamma- 
tions & les étranglemens qui arrivent au cou de la matrice : Elle foulage anfli beau 
coup les perfonnes qui fouffrene des maux aux reins, par quelque amas de pituite,, 
de gravier où. de calculs & à ceux qui,ont.desdifficulrez d'urine : Elle eft bonne 
contre les. douleurs de tefte , les. furdirez ,:&.le bruit des. oreilles ; pour effacer les 
taches du vifage ; & adoucir lesâpretez de la peau, & fur: tout pour emporter les. 
dartres farineufes,. On. lemployeextericurement. feule, ou. mêlée dans les Linis 


R 
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mens ou dans les Pommades, & intérieurement dépuis demi-once jufqu’à une on- 
“ce feule ,ou mêlée dans des. Emulfons ou dans des autres brüvages, On peut 
‘auffi la méler dans les Clyfteres carminatifs, de même que l'huile d’Amandés 


douces, | 
1 Huile de Noix communes &° de Noifeues 


Nucum Juglandium & Avellanarum Olca, eodem modo quo Oleum Amygdalarum dul- 
cium parari poterunt. | 
* Les Huiles de Noix communes G de Noifeites [e peuvent faire de la même 
maniere que celles d'Amandes doncesss 0 R | 


On doit preparer les Huiles de Noix: communes & de Noifettes de même que 
celle d'Amandes douces ; On doit auffi s’abftenir de chaufer la pâte , {ur tout lors 
qu'on veut donner ces huiles intérieurement ou les employer aux cofmetiques. 
Par ce moyen l'huile en fera plus agreable au goût, & à Fodorat , & elleen fra 

lus rafraîchiffante, rl | | ds 

L'Huile de Noix communes eft fort recommandée contre toute forte de coli. 
ques , & particulierement contre les venteufes ; contre les foulures & les piqûres 
de nerfs , contre la galle, les dartres , & les tumeurs ; On s’en fert aufli exterieu- 

rement contre le hâle , s’en oignant la face plufieurs fois dans le moïs de Mars par 

précaution ; On en oint auffi pour le même efler la face des filles nouvellement- 
nées, Sa dofe & fes ufages , font à peu prés fémblables à ceux de l’huile d’Amän- 

des douces ; On en ordonne neanmoins quelquefois quatre onces & même jufqu'à 

demi livre dans les Clyfteres qu'on prepare pour apailer les coliques violences , la 

mélant avec de l’urine , ou du Vin d’Efpagne. : { 

Les vertus de l’'Hnile de Noifertes aprochent fort de celles de Fhuile de Noix 
ordinaires ; On Pemploye aufli contre les douleurs des jointures tant en brûvage 
qu’en onétion;:& même contre les venins & la morfure des Serpents ; la donnant 
au poids d’une once, On l’ordonne auffi fort à propos feule, ou mêlée avec de 

_ graiffe d'Ours , ou parmi des Pommades, pour faire renaitre & croître les 
 CAHCVEUX, 1 ! ait is d'A K' 


Huile de noyaux on amandes de Pefches es Abricots. 
" Oica Malorum Perficorum & Armeniacorum, per expreflionem ut prædicta Olca extra- 
7" huntur. pate arr ( 
Les Huiles de Noyaux de Pefches & d'Abricots [e tirent par exprefion, de 
mème que les precedentes. ; 


On tire par expreffen les huiles des Amandes qui font dans les Noyaux de Pef- 

* ches & d’Abricots , de même que les huiles dont j'ai parlé. 
L'une & l’autre de ces Huiles ont à peu prés la même vertu ; Elles font fortefti- 
mées contre les douleurs, les obitruétions , & le bruit des oreilles , de même que 


4 


contre La furdité .. y étant introduites chaudes avec un peu de cotton ; Elles apais 
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fent les douleurs des hæmorrhoïdes , diffipent les tumeurs qui y arrivent, & gue. 
riflent les playes & les uleeres , qui s’y peuvent former. Elles font aufli fort efti. 
mées contre les vers des petits enfans & des grands , étant prifes dépuis deux drag- 
mes jufqu’à une once ; Les Amandes de Pefches & d’Abricets pilées & données 
en Emulfon coulée , ÿ font auffi fort bonnes ; de même que contre la jaunife de 


+ 


lun & de l’autre fexe, en en reïterant lufage. 


Iuile de Ben. 
Oleum Balaninum eodem quo præcedentia modo patatur, 


On fait l'Huile de Ben de la même maniere que les precedente. 


Le fruit de Ben nommé des Grecs Balanns Myrepfica, & des Latins Glans 
Dnguentaria, rend fen huile par expreflion , de même que les fruits precedens. 
Le Ben eft un fruit ex quelque forte triangulaire , couvert d’une écorce pâle , ailez 
mince , liflée ; & fragile : La fubftance du fruic eft blanche , & l'huile auffi 3 elle 
eft fans odeur , mais tres-propre à recevoir facilement les impreflions de celles dont 
on la veut charger ; elle a aufli cela de particulier ; qu’elle ne rancit pas comme les 
autres huiles exprimées , & qu'elle peut être confervée en bon état pendant un 
long-tems; D'où vient que les Parfumeurs l’employent ordinairement à recevoir 
& conferver Podeur de certaines fleurs ,dontils ne pourroient pas bien profiter 
fans lentremife de cette huile, ; 

* L'Huile de Ben a plufieurs vertus , elle eface les lencilles & les cicatrices du vi- 
fâge & des autres parties du corps, appliquée feule , ou mêlée dans les Pommades ; 
Elle appaife les douleurs des oreilles , & en diflipe le. bourdonnement , étant mê- 
lée avec de la graiffe d'Oye & mife dans l'oreille, Elle eft propre à ouvrir les obf- 


“truétions , à ramollir & à digerer les duretez du foye , de la ratte & des autres vif- 


ceres , étant prife interieurement ; Gn l’employe auffi contre les maladies froides 


des nerfs & des jointures ,& même contre la goutte, l'apliquant fur Les parties 


malades, La dofe eft dépuis demi dragme jufqu'à deux dragmes,dans du vin blanc, 
ou dans quelque aurre liqueur. | 
On peut tirer par expreffien fuivant cette methode les huiles de plufieurs fem 
blables fruits & de plufieurs Semences de nature aprochante, comme font les 
Piftaches , les Pignons , les Semences froides majeures , les graines d'Orange & de 
Citrons , de Sefame , de Ricinus , de Pivoine, de Chanvre, de Moûtarde, d’'Hie- 
ble , de Jufquiame , de Lairue , dé Pavot , de Cartame, &c. qui ont chacune leurs 
vertus particulieres,, quoi qu'on n'ait pas accoûtumé d’en fournir les Boutiques , 


.& qu'on ne les prepare que peur lebefoin, A JAN 


De 
da, 


_ 


» 


«JL NGMEENIQUES : jt 
Huile de Semence d’Anis par éxprefficr. | 


Semen Anifi mundatum & pulveratum, fuprà Cribrum inverfum fub lance ftanne4 , ya= 
pori aquæ ferventis per (horæ femiquadrantem exponatur, ut vaporibus fervidis omnind: 


penetretur & benè calefat, runc forti & denfo facculo. diligenter inclufum, prælo calido 
citiflimé exprimatur , & extillabit Oleum viride guftu gtatifhmum.. | 


Mettez artiflement far 74 Tamis renver(e une quantité d'Anis monde & 
uluerisé , convert d'un plat d'eflain ; dr lui faites prendre la Vapeur 
d'eau boïillante pendant un dem: quart d'heure , en forte qu'il [oit tout- 
_&-fait penetré ; © échauté par: les «vapeurs de l'en Loüillante; alors 
 amette* - le promptement dans un bon [ac de toile forte, & au mème 
moment tire? - en l'huile à la preffe > qui retiendra la verdeur ; & Le bon 

‘goût de l'Anis. ù NT ÉD ARE  SEY AR Gui HS it d 

On pourra trouver [a preparation de cétte Huile dans le Traité de Chymie que 
je compofai il ÿ.a plus de vingt ans , & que l’on imprima fous le nom de Glafer, 

Suiffe de nation , reconnu pour aflez bon Artifte à la verité , mais qui pouvoit à 

peine parler François ; Je fuis affuré qu'on nela trouvera dans pas un Auteur qui 

eût écrit auparavant , puifque j'en füis l’Invénteur.. | 
I] faut être foigneux d’avoir de la graine d’Anis bien nouvelle, bien feche & 
bien nourrie ; de la monder de même que fi on la vouloit difpenfer pour quelque 

Compofirion ; & de la piler & pafler par untamis de crin allez ferré. On prendra 

une livre de cette poudre, & en ayant rempli Le creux d’un plat qui puifie être 

placé avec fes bords dans le deffous d’un tamis.de crin, on couvrira le plat du def. 
fousdu tamis, & tenant une main für le crin du tamisqui doit alors toucher & 
couvrir le plat rempli de la poudre d'Asis, & FPautre fous le cul du plar,, il faut 

_ tout d’un coup renverfer le tour en forte que la poudre fe trouve placée fur le crin 

du tamis , & ceuverte.du plat; On aura auffi préparé en même tems une poële de 

cuivre proportionnée & faire en forte que le tamis qui porte la poudre , s’y. puifle 
apuyer dedans fans defcendre au fond,on mettraenviron trois pintes d’eau dedans, 

& ayant placé la poële fur un fourneau , &.en faifant boüillir. Peau, on en fera rece- . 

voir la vapeur à la poudre d’Anis pendant un demi quart d’heure ,ou. jufqu’à ce 

Que les vapeurs boüillantes de l'eau ayent bien penetré la poudre, & qu'on ne puil= 

fe pas fouffrir avec Ia main la chaleur du plar qui la couvre, Pendant ce rems-là , 

… on aura préparé un petit fac dé toile forte & ferrée , & l’ayanc chaufé, on y mettra 
dedans le plus promptement que l’on pourra la poudre d’Anis , & ayant lié le fac 
bien ferré au deffus.de la poudre , on le mettra à la prefle entre les deux platines. 

chaudes , & onen exprimnera l'huile avec toute la diligence & la force poffibie Par: 

.. cémoyen ontirera d’une livré depoudre d’Anis une once & demi & même ju 

1u'à deux 'onces d'huile fort verte , fort douce, & fort agreable , & qui aura le 
veritable goût de l’Anis. Fur LANTA seu 

… Jeveux croire que plufieurs de ceux qui n'auront pas eu occafion d’effayer cette: 


LR 
» 
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preparation , ni de me voir exprimer cette huile er public où en parti. 
culier , s'éronneront qu’une Sémencefi dure à piler ; & fi feche en ap- 
parence ; puille rendre de l'huile par expreffion ; Veu qu'on n'en peut mê- 
me tirer par cette voye des .cloux de Girofles , qui paroiffent beaucoup plus 
gras. Cela n'empêche pas pourtant qu'on n’en puille tirer de même des femen- 
; ces dont la fubftance & dont les parties peuvent être à peu prés femblables à celles 
| de l’Anis. RO OAI à MUIENS SEE) 
On recommande. beaucoup l'Huile d’Anis, pour diffiper les vents con- 
tenus dans le bas ventre ; & pour appaifer les coliques qui en proviennent. 
| Elle eft auffi fort propre à fortifier l'eftomae , à avancer la digeftion des 
alimens , & à aider à la difttibution de leur bon fuc à routes les parties 
du corps, Cette huile ainfi preparée ft à la verité moins pure & moins 
DORA ARE D AUS celle qu'on peut tirer par diftillatiôn, mais elle a moins 
d’acrimonie:, & on peut la. donner. en plus grande quantité , &. même. ju 
qu'à demi drap dans du vin , dans du bouillon , ou dans quelque aur 
re liqueur propre. On peut aufli s'en fervir en onction fur l'eftomac, fur 
le nombril & fur le bas ventre dans les coliques venteufes, On peur mé- 
me en mettre quelque goutte dans la bouillie des enfans , lors qu'ilsont des 
tranchées, Fi Ro De € PR 


Huile de Noix Mufcade. 
Eligantur Nuces Mofchatæ pleniorcs ; pinguiores ;. & poniderofiores fabriliter pulve- 


rentur ; & eodem modo quo femen Anifi, aquæ ferventis vapore calefaétæ , & faccalo in- 
clufx , Torculari calido diligenter & foricer exprimantur, & fervetur Oleum, , 


Choïfiffez des Noix Mufcades bien nonrries à, bien graffes © bien pefan- 
tà tes; mette? - les en poudre fubrile : d' les ayant échaufées à la. va- 
peur ‘de l'ean boüillante de la mème maniere que l'Ants , 'enfermces 
dans un fac, tirez - en promptement d; fortement l'huile à lapreffle, que 
vous garderez pour l'ufage. Pacs KA 4 5 


La preparation de cette Huile cf tout-à-fait conforme à celle de la 
femence d'Anis; Et fi l'on eft foigneux d’avoir des Noix Mafcades bien 
nourries, bien grafles & bien pefantes , d’en paffer la poudre par un tamis 
de crin bien ferré, & de fuivre ponctuellement en toutes chofes ma methode 
pour tirer par expreflion l'huile exprimeé de PAnis, on doit ‘tre perfuadé 
d'y réüfMir mieux que par toute autre VOYE ; d’avoir une huile tres-pure, d’une fort 
belle couleur & d’une fort bonne odeur ; & que les Noix Mufcades, rendront 
pour le moins la moitié plus d'huile: qu'on n'en peut tirer de PAnis. Cet- 
te huile paroît liquide & claire comme une autte huile dans le tems de l’ex- 
preffion pendant qu’elle eft encore chaude, mais elle fe coagule. bien - tôt à 
l'air froid , & paroît alors d’une belle couleur jaune tirant fur le rouge, & d’uné 
confiftence aflez folide, PR 0 CT ML 


Le re Jai 


jai MARAIS UE. 0 an 

J'ai autrefois donné la preparation de A Noix Mufcades fuivant CA 
mcthode dans un Traité que je fis fur la Theriaque , où je blâmai ceux qui fui. 
vant les préceptes de quelques Anciens , {e contentent de chaufer dans un poélon 
les Noix Mufcades pilées , & de les exprimer chaudement pour en avoir l’huile; 
parce que cet échauffement ne peut être fait fans une diffipation de la pastie la 
plus fubrile , la plus volatile & la plus odorante des Noix Mufcades , fans une 
diminution fort confiderable de la quantité de l'huile qu'on pourroit en avoir 
autrement , & fans que fa couleur en foit extraordinafrement obfcurcie, Je ne 
puis pas auffi foufcrire à ceux qui ayant mis l’huile de Noix Mufcades dans le 
rang des exprimées , veulent qu'elle foit preparée fans feu ; Et je fuis perfuadé 
que ceux qui en ont écrit, l'ont fait fans y avoir penfé , & pour n'avoir jamais 
preparé, ni veu preparer cette huile. Je laïffe à part ceux qui voulant en donner 
quelque preparation, fe fons écartez du bon chemin , ayant mal profité de més 
preceptes. | 

L'Huile de Noix Mufcades eft fort propre contre Les humidirez & les froideurs 
de l'eftomac & des parties nobles ; Car elle les diffipe en échautfant modérement, 
& fortifie en même tems les parties en arrétant Îles vomillemens, & remetranc 
l'eftomac & les inreftins dans leur fonction ; On l’ordonne pour corriger la puan- 
reur de l’haleine, qui vient de la corruption de l'eftomac, pour aider à la digcftion, 
donner de Papperir, & de la vigueur pour l’aéte Venerien. On la prend interieu 
rement dans de bon boüillon à La viande, depuis le poids de fix grains jufqu’à un 
fcrupule, On Pemploye auffi fouvent enonction fur le creux de Feftomac, l'ayant 
auparavant fait liquefier dans une cuiller ou fur une afliette, On en oint aufli 
les parties naturelles pour laéte Venerien. Elle eft encore fort recommandée con« 
tre les fluxions froides du cerveau , en en oigmant les temples & les futures de la 
tefte , & contre les coliques, en en oignant le nombril , On s’en fert aufli fort à 
propos pour bafe dans les baumes furnommez Apoplectiques , qu’on prepare tant 
pour la-bonne odeur , que pour fortifier Le cerveau & les parties nobles, ou pour 
abbatre les vapeurs de la matrice, ; “hide 

L’huile de la fleur des Noix Mufcades , nommée Macis , doüée à pen prés des 
mêmes vertus , peut être tirée de même par expreflion : On peur auf tirer par 
diftillation les huiles de Pune & de lautre. Mais je renvoye ces preparations à la 
Troifiéme Partie de cette Pharmacopée. 


— 


Huile d'Ocnf..… 


24 Accipe Ova recentia N° C. Vel quantum libueric, 


PreneX une centaine , ou autant que vous voudrez d'œufs frais ; dr les faites 

boisllir dass le l'ean jufques à ce qu’ils foient bien durcis 5 puis laiffant là les 

blancs, dr les coquilles , émiez les jaunes dr les faites cuire dans une poële 

fur n feu de charbons modere, Les remuant fouvent avec nue fpstule ou une 

* longue cuiller jufqu'a ce qu'ils ronffffent & qu'ils commencent à rendre leur 

huile : alors meitez-les tons bouillants dans un bon [ac de toile de Chanvre 
dk (à A DR TR TT D UE 


2 
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bras 


* & les ayant misàèla prejfe > tire en prempriement l'huile que vous £ar= 
: / N 


dérez pour le beloin. | 
Ayant choifi des Oeufs frais, ou du moinsqui ne foient pas bien vieux , on. | 

les fera boüillir dans de l’eau jufqu’à ce qu'ils foient bien durcis ; puis en ayant 

fcparé les coquilles &e les blancs , on émiéra Les jaunes, & les ayant mis dans. 


une poële furun feu de charbons moderé ; onlesy remuëra de tems en tems.. 


avec une fpatule., ou avec une longue cuiller ,& même fur la fin fans difcon- 


tinuer ,.& on les y tiendra jufqu’à ce qu'ilsroufliflentr , & qu'ils cemmencent à: 


rendre leur huile. Alors les ayant legerement arrofez avec un peu d’Efprit de 
Vin , on les vuidera dans un fachet de toile forte chaufé auparavant , & l’ayanc 
bien lié & imis à la preffe entre deux platines chaudes , on en exprimera lPhuile le 
plus adroitement & le plus. promptement que l’on pourra , & on la gardera pour 
le befoin. +R rl AU RCE LIÉE 

On cftime beaucoup l'Huile d'Oeufs pour’ effacer les cicatrices & les difor 
mitez de la peau ; & particulierement celles qui reftent de la pctite verolle , ou de 
la brûlure, Elle appaile les douleurs des oreilles & celles des hæmorrhoïdes , €lle- 
fait croitre les cheveux , guerit les gales & les feux volages , refout & emporte. 


les tumeurs qui viennent à la bouche , & eft fort propre pour guerit les fentes 


& les crevafles des mamelles , des mains, des pieds , & du fondement ; Elle 
mondifie aufli les ulceres & en appaife les douleurs, aufli bien que de tous 
tés les parties ‘nerveufes,; On l'applique encore fur les brûlures pour leur 
guerifon. | ip à 

Ceux qui craindront la:mauvaife imprefion: que Phuile d’Otufs. peut rece- 
voir de la poële pendant la cuite des.jaunes, feront mieux de fe fervir d’an vaif. 
feau de terre verni, pour la torrefaction des Oeufs, fur tout lors que l'huile fera 
deftinée pour la face ; afin de bien ôtér: 1 l'huile toute nn A nice 
me ,. de la rendre rafraïchiflante, & en la blanchiffant , de la reduire en êtar 
de pouvoir fort.à-propos êtré mélée dans les Pommades ; ils pourront fun 
cette huile au mois de May, & l’éxpofer à la rofée de la nuit & du matin, en: 
l'agitant de rems en tems, & l'y. tenir jufqu'à ce que fon odeur: forte étant. 
diffipée , la couleur-en foit devenuë bien. blanche, Les Dames. du Languedoc 
ignorent pas cette préparations. R | 


Æuile dé Laurier: 


22 Baccarum Lauri recentium perfect maturatum quantüm libuerit: 


PreneX telle quantité que vous voudrez de Bayes de Laurier recentes Gr 


bien meures ; les ayant un pen pilées d'miles à la poële, fases-les bouillir 
demie heure dans une chaudiere ex autant d'eau. qu'il en fant , puis faites- 

en lacelature € exprefion , fur laquelle étant refroidie, vous verrez. 
l'huile condènsée par. le froid comme de ln graile , que vous recueillere?. 
& garderez 4 Part : repileX enfuite le marc & le faites rebouillir pendant. 


GALENIQUE. os 
“ne autre demie heure, dans la même eau rafraichie d'un peu de nou= 
velle, pour en faire la colature € expreffion comme la premiere. fois ; la- 


quelle fe trouvera chargée d'une [econde huile qu'on recuëillira ç» gardera 


à part pour le beois. 


On ne fçauroit bien preparer cette Huile que dans Îes Pais chauds , où 
fon à abondance de Lauriers, Les Anciens & même plufieurs Modernes veu 
lent qu’on pile les Bayes de Laurier avant que de les faire boiiillir ; D'autres 
veulent qu’on les fafle boüillir enticres , pourvû qu'elles foient bien récentes. & 
bien mûres ; Je ne doute pas que lune & l’autre methode ne puiffe réüffir, & que 
les Bayes entieres ayant la plus grande & la meilleure partic de leur huile dans 
leur fuperfcie, & leur écorce affez tendre , ne rendent facilement cette huile. 
là , fans être pilées ; & que faifant boüillir de nouveau les mêmes bayes entie_ 
res, elles ne rendent encore de l'huile; Mais aprés qu’on en a tiré Ja premiere 
hüile , j'eftime qu’il eft bien plus à propos de les piler, pour mieux avoir celle 
qui peut refter dans la païtie la plus compaëte des bayes, & qui furnagera l’eau, 
en y procedant comme j'ay dir. Cependant on ne doit pas douter que là pre- 
miere huile qu’on tirera des Bayes ; ne foic plus verte, plus pure & meil_ 
leure que celle qu’on tirera aprés ; d'où vient qu'ileft fort-à- propos de Îes garder 
chacune à part. MOMONTITE 
On peut fuivre la même methode pour la preparation des huiles de Bayes de 
Lentifque, de Mirtilles, & d’autres oleagineufes, 
L'Huile de Laurier corrige Pintemperie froide de toutes les parties du corps, 
tant celle qui ceft fimple , que celle qui eft accompagné de pituite ou de Aa- 
tuoftez : Elle ramollit , elle atteniué ouvre & difeute : Elle remedie aux affections 
froides du cerveau , des nerfs & des jointures, comme à celles de l’eftomac, des 
inteftins, du foye, de la ratte , des reins & de la matrice : Elle eft fort bonne 
contre la paralifie , la foibleife des nerfs & des mufcles , & contre le frilon des 
- fiévres , en.en oignant l'épine du dos : Elle foulage auffi les douleurs des gouttes 
fciatiques &celles des .orcilles , & Les maux de tefte invererez : Elle fait tran{pirer! 
les humeurs acres qui font portées à la fuperficie de la peau, d’où vient qu’elle eft 
fort propre contre toute forte de valles &'de dartres; Elle fait encore mourir les: 
Vers & les Poux. On peut en faire prendre interieurement jufqu’à dix ou douze 
gouttes dans quelque liqueur Propre Mais fon principal ufage cft en liniment ex= 
térieur, On peut aufli la mêler dans les Clifteres depuis demi-once jufqu'à une 
& même jufqu’à deux onces, concre les coliques qui proviennent de vents oh. 
d'humeurs pituiteufes & froides, HD à. 
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Des Huiles preparées par Infufion ou Decoction. 


Huile d'Abjinte. 


Abfinthii majoris recentis contuf 15 j. Succi cjufdem 3 iii. Rofarum rubrarum Sicca- 
_ tum À ij Olei communis 15 ii. Lure | 


+ prenez x° une livre de grand Abfinte fraiche cueillie & pilée : 2° Quatre onces 
_ defon Suc: 3 Deux ouces de Rofes rouges feches , & 4° quatre livres 
d'huile commune ; faites digerer tout enjemble pendant trois jowrs dans 
un pot de terre verni couvert, fur les cendres chandes on aux rayons 
du Soleil, puis dounez.leur quelques bouillons au Baïu-Marie pendant 
demie heure, pour après en faire la colature G expreffion , en laquelle 
vous remettrés pareille quantité de nouvelle Abfinte , de nouveau [uc & 
& d'autres Rofes,, que vous laiffèrez trois jours en digeflion © ferez cuire 
cnfuite pour en faire une feconde colature d expreffion , reiterant une 
troificme fois la Maceration ou l'infufion d'Abfinte ; du même [uc , des 
Rojes rouges en pareille dofe, puis leur colature &* exprefion ; cela fais 
ayant lail[é raffeoir les groffes matieres au fond de la liqueur, vous re- 
cheillereX au deffus une huile charifice que vous garderez pour fes ufages. 


Eux qui fe trouvent dans les Pais qui approchent du Midi, ou les rayons 
C du: Soleil étant aflez perpendiculaires,. font fort ardens & échauff:nt extraor- 
dinairement dans les mois de May & Juin pendant que lAbfinte eft dans fa plus 
grande force , feront bien de profiter de cette commodité, non feulement pour 
la maceration necellaire à cette huile , mais pour celle de plufieurs autres quivre- 
çoivent diverfes parties de Plantes, ou d’Animaux dans leur compofition; Et 
parce qu’à Paris , & en plufieurs autres lieux, autant ou plus: éloignez du Midi, 
on ne joûit que fort rarement quelques jours de fuite d’une chaleur de Soleil con- 
_ fidérable , on eft contraint de recourit à La chaleur du feu, qui puiffe approcher de 
celle du Soleil , pour y macerer Cette. huile , de même que pour faire plufieurs: 

macerations dont on a fouvent befoin, | PAST 
Je fçai bien qu’il y a des perfonnes qui ont pris plaifir à employer des foins & 
desexactitudes toutes particulieres dans la preparation de certe huile, & dans celle. 
de plufieurs autres ;. même jufqu’à pretendiequ’on devoit metre les matieres 
dans une Cucurbite de verre couverte dé fon Alambic , & la Cueutbite dans le 
Bain-Marie , pour enretirer l'humidité qui pouvoit en monter, &c qu'on devoit la. 

. mêler de nouveau avec l’huile exprimée pour l'en feparer aprés ; Maïs parce qu’on: 

n'employe l'huile d'Abfinte .& fes femblables qu'à des onétions extericures ; je ne. 


vois pas que la diffipation qui pourroit arriver de quelque partie volarile qui cf 
tres-difficile à conferver, même par les, voyes qu’on a recherchées , foir beaucoup 
confiderable ; puis qu’en y, procedant fuivant cette metbode, on ne manquera pas 
de communiquer à Fhuile tout ce que PAbfnte & les Rofes ont de meilleur & de 
plus propre pour les intentions pour lefquelies l'huile d’Abfinte a été inventée. 

On prendra une livre de gros Abfinte., lors qu’il eft monté en fleur, & l'ayant 
bien écrafée dans un mortier de marbre & mife dans un pot de terre verni, étroit 
d'embouchure, avec le fuc du même Abfinte., les Rofes & les quatre livres d’hui- 
le ordonnées, on boucheràa bien le pot , & onfe placera au deffus du four d’un 
- Boulanger ou d’un Patiflier , & aprés ly avoir tenu troisjours, on mettra Le vaif_ 
feau dans le Bain-Marie, où layant fait bouillir une bonne demie-heure , on cou- 
Jera & exprimera fortement le tout, On remettra alors lhuile exprimée dans le 
même pot avec une pareille quantité d’Abfinte , dé fon Suc, & de Rofes rouges, 
& ayant bien bouché le pot & l'ayant tenu pendant trois jours au deflus d’un 
four, fait boüillir dans le Bain-Marie,& ayant coulé & exprimé les matieres com- 
me la premiere fois, on reicerera encore pour la troifiéme fois toutes les mêmes 
operations; Puis ayant laiffé repofer lhuile pendant vingt-quatre heures , & 
l'ayant feparée des feces & de l'humidité qui pouvoit y refter ; onla gardera pour 
le befoin. | : 

L'Huile d’Abfinte eft fort eftimée contre les maladies froides de Péftomac, car 
elle l’échauffe & le fortifie beaucoup, lui aidant à faire fes fonctions & rérabliflant 
J'appetir ; Elle diffipe les vents & appaife les coliques qui en proviennent : Elle fait 
mourir les Vers, & foulage lés maladies des orcilles, fi on y en mer quéiques gour- 
es avec du cotton. On l’applique en onétion fur Feflomac & fur le ventre : On 
en met même dans les Clyfteres depuis une-once jufqn'à deux ou trois, 

On preparera de même les Huiles de Mente , de Sauge, d’Anct,. de Ruë , & 
leurs femblables. 


Huile de Rofes fimple. 


; 2£ Rofarum tubrarum recentium contufarum 5 ij. Succi earumdem 15.8. Olei commu 
nis Ib v. Là ; | 
preneX deux livres de Rofes ronges fraîchement cueillies & pilées : demia 
livre de leur [uc ; cinq livres d'huile commune, mettez tout enfemble 
dans un pot de terre verni, l'ayant bies bouché enfuite > tenez-les fix 
femaines aux rayons du Soleil fi le tems le permet, poir faire cuire aprés 
“le tout an Bain-Marie bouillant  & en tirer & preparer l'huile que vons 
garderez pour l'ujage | | 


Cette huile n’eft pas de grand embarras: à caufe qu’elle n'eft faite qu'avec une 
feule maceration de Rofes; Elles y font neanmoins ordonnées en affez bonne 
quantité pour une huile fimple, qui peut être preparée & employée fort utilement. 
Sa preparation cft fi facile, qu'elle ne merite pas d'être décrire, Ses vertus appro- 
chent. beaucoup de celles de l'huile fuivante ;:où-<on les trouvera , de même que 


fes /ufages.. 


ê - Rr üj 
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= Huile de Rofés complete. ver 


Rofatum rubrarum recentium contufarum jb j. Succi earumdem Z ii, Olei commu- 
is #5 ty. © | | QE Fr 
prenez une livre de Rofes rouges fraîches @ pilées, quatre onces de leur fac. 
© quatre livres d'huile commune ; Mettez tout enfémble dans u# pot de 
terre verni étroit d'embonchure , Ô l'ayant bien bouché tene?-les quatre 
jours au Soleil, au bout defquels en ayant fait la maceration une heure au 
Bain-Marie bouillant , vous les coulere?. d' exprimerez, remettart dans 
le même vaiffeau la liqueur coulée & exprimée, à laquelle vous ajoñtere 
pareille quantité de Suc ° de: Rofes, G* ayant bouché le por, vous ferez une 
feconde maceration, cottion, colature C expreffion ; Et finalement ajoétant 
encore une troifiéme dofe de [uc, d* de Rofes rouges , @ les ayant auff fait 
macerer © cuire vous en ferez la colature & expre[ion d'on vous reçueilli= 
rez © preparerez l'huile que vous garderez pour le Leoin. AAA, 


La preparation de cette Huile approche beaucoup de celle de l'huile d’Ablate, 
excepté que les dofes font differentes , de même que le tems des macerations 3 
Et parce qu’il eft fort difficile à Paris de joüir confecutivement d’un beau Soleil, 

our Jes trois macerations ordonnées, on peut placer le vaiffeau bien bou- 
ché au deflus d’un four de Boulanger ou de Paiffier , comme j'ai dit pour 
l'huile d’Abfinte ; & en y procedant de même, on aura une huile aufli bonne 
qu'on la fçauroit defirer, On ne doit pas cependant craindre la diffipation 
des parties volatiles de ces Rofes pendant les macerations & les cuites ordon-! 
nées ; parce que ces parties font encore fi intimement mélées avec la partie 
aqueufe & terreftre , qu'un feu bien plus violent que n’eft celui du Bain boüil- 
lant ne pourroit pas en diffiper beaucoup; on en peat avoir une fenfible dé- 
monftration dans les Rofes rouges nouvelles , en ce qu’elles ne fçauroient faire 
fentir leur bonne odeur fans avoir été deffechées & que pour les fecher à 
propos , on les expofe à l’ardeur des rayons du Soleil , lefquels n'agiffent 
principalement que fur Phumidité fuperflué des Rofes, en la confurnant, ne 
#ont aucun dommage à la bonne odeur, ni aux bonnes qualitez que nous y 
recherchons, Cependant quoi qu’aprés la cuite de cette huile, il y puille refter de 
l'humidité, il ne fera pas difficile de la feparer , puis qu’elle defcend toûjours au 
fona de l'huile, ARC M NN LEUR WA: oi A 

Centce Huile eft fort propre pour adoucir & diffiper lesidastan ÿ qui tombent 
fur lés parties exrerieures ; Car elle éreïnt les inflammations,empéche la defcente 
des humeurs, & appaife les douleurs. : Elle tempere la chaleur de l’eftomac , & 
Fardeur des reins ; Elle appaife les maux de tefte , & même les delires, & provoque - 
le fommeil ,:en adouciffantles humeurs acres qui linterrompoient par leuracri- * 
monie : Onaaccoûtumé de la faire tiedir avant que d'en oindré! lés parties: On 


“peut auffi là donnes intérieurement contre les vers & contre les difenteries, 
fe j j ea ï 
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depuis demi-once jufqu’à une once : Onen oinr la partie dans les fra@ures & se. 
les diflocations des os : On en fait des Oxirrhodins avec égales parties de Vinaigre 
Rafat dont on oint la tefte après lavoir rafée, pour rabattre les vapeurs qui moñ- 
tent au cerveau dans les fiévres ardentes , & qui caufeut les infomnies & Ics réves 
ries, On mêle aufli fouvent cette huile dans les Linimens & dans les Cataplâmes * 
anodins & refolutifs , on en ramollit aufli les Emplâtres pour leur donner la con. 
fifkence de Cerat. 
La préparation de cette Huile pourra fervir de regle pour celles de Nenufar, de 
Lis & de Violettes ; de même que pour celles de Camomille, de Melilor, de 
Sureau , de Mirte & leurs femblables, | 


Huile de Fafinin 


2£ Fruftula panni denfioris albi , vel. floccuüli goflipini, vel laneï albi mundiflimi , Oleo: 
Balanino leviter imbuti., in lance latiori extenfi , recentibus fafmini floribus mediocriter Ope=" 
liantur , ftatimque fimili lance tegantur : Tertià vel quartä quâque horä, renoventur flores re- 
jectis prioribus, eademque florum renovatio decies aut duodecics repetatur , expreflifque deinde- 
panni fruftulis , vel gofhpinis flocculis , effluxum fragrans Oleum ad wfus {rvetur. 


O7 couvrira de fleurs de Fafmin nouvellement cueillies de petits morceasx 
de gros drap blanc ou de petits Floccons de coton ou de laine bien blancs, 
imbibez legerement d'hule de Ben, & étendus dans ur grand plat G cou- 
verts à l'inflant d'un fecond plat renversé [ur le premier ; remettant de 
trois ou de quatre heures en quatre heures de nouvelles fleurs, & otant les 

premieres > 6 cela jufques à dix ou doue fois reiterées , Gr finalement eXpri» 
mans les petits morceaux de drap, ou flocons de cotton, pour'en tirer C pre- 
parer une huile odorante qW'on gardera pour L n[age. | 


L'odeur & la vertu des fleurs de Tafmin font f faperficielles &f volariles,. 
qu'elles ne peuvent fouffrir aucune chaleur confidérable fans fe diffiper, en forte 
qu'on ne fçauroit utilement les infufer , ni les cuire , ni communiquer leur bonne 
odeur à aucune matiere en les pilant parmi, nià aucune liqueur par le‘moyen du 
feu, & qu'on ne peut fe vanter de la pouvoir tirer par diftillarion, Ces confidé 
rations , & le defir qu’on à eu de profiter d’une odeur fiagreible , ont excité les: 
Artiftes à. rechercher d’autresamoyens, &on ya fi-bien réiffi que fans chauffer, ni 
froiffer les fleurs , on a trouvé le moyen de communique leur odeur aux huiles. 
aux pommiades aux gans & à plufieurs autres maieres , & de y conferver beau 
coup plus long-rems,ique dans les fleurs mêmes , qui ne fçauroient: fecher fans: 
Ja perdre. : ph EE cr RER 
On aura de petits Aoccons dé cotton, ou de laine ;. cardez & bien blancs , où 

 dépetits morceaux de drap blanchi avec de PAlum, & qui n'ait ancune manvaife- 
odeur ; on les imbibeta lepcrement d’huile deBen tirée fans feu , & les ayant Éten=- 
dus dans un baflin de fayance , d’érain , ou d’argent , on les couvrira de fleurs de: 
Jafmin nouvellement cueillies à la hauteur d’un bon travers dé doi ot,& ayant cou=- 
Vert. le. cout d’un baflin pareil au premier , on lenveloppera encore d’un drap ou: 
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d'un gros linge , & au bout de trois ou quatre heures, on Ôtera & ‘on rejettéra 
ces fleurs , pour y en mettre de nouvelles , & ayant reiteré dix ou douze fois le 
renouvellement de fleurs , on mettra à la preffe:les morceaux de drap ou floccons 
de cotron, & fans les chaufer , on en retireta l'huile, qui fe trouvera fort chargée 
de l'odeur des fleurs, & en état de la retenir l’onig-tems, fi on la garde dans une 
fiole forte bien bouchée. “JR cbr | 

On peut auffi à la place des occons de coton, & des morceaux de drap imbi= 
bez d'huile de Ben, y employer le fruit même de Ben mondé , groflicrement pilé, 
l’étendant dans un baflin & Je couvrant de fleurs de Jafmin , & le tout d’un autre 
baflin de même grandeur & d’un drap, car en y procedant de même qu'avec l'hui- 
le , & renouvellant les fleurs tout autant de fois, l'huile qu’on tirera par expreffion 
fans feu de ce Ben ainf parfumé, fera aufli odorante que l’autre , & fe confervera 
de même. Ne 

On pourroit auffi y employer les Amandes douces groffierement pilées , ou 
leur huile de même que celle de Ben; Mais on fera beaucoup mieux de n’employer 
que le Ben ou fon huile, parce que l'huile d’Amandes gardée quelque tems ne 
manque pas de rancir & de corrompre la bonne odeur du Jafimin : Ce quin'arrive 
pas à l'huile de Ben. bnat 4 

Les Anciens , & même quelques Modernes veulent qu'on prepare l'huile de 
Jafimin par diverfes infufions de fleurs dans l'huile. d’Amangdes douces ou 

d'Olives, & qu'on y procede de même que pour l'huile Rofat : Ceux qui 
ne rechercheront pas la bonne odeur ; qui eft ce que le Jafmin a de plus 
fablime , & qui ne voudront profiter que de fa partie herbacée & rerreftre, 
pourront fuivre cette methode; Mais le peu de vertu & le peu d'emploi de 
cette huile ainfi preparée , détournerent , comme je lefpere ;, tous les Artiftes de 
certe preparation. uns Se nos ui 

Ceux auffi qui auront eflayé de tirer Phuile de Jafmin par diftillation , en 
y procedant à la même maniere que pour celle de Rofes , comme quelques- 
ns ont écrit ; renonceront fans doute pour toñjours à une preparation fi mal 
imaginée. sp | 

On peut preparer des huiles de fleurs d’Oranges, de Citrons , de Violertes, 
d'Ocillets , de Rofes & de plufieurs autres, de même que celle de Jafmin ; Ce qui 
n'empêche pas qu’on ne puifle tirer par diftillation les huiles de fleurs d'Oranges, 
de Citrons, de Rofes & de plufieurs autres de fubftance plus compaéte que 
ne font celles de Jafmin. | | Ha, | 

On eftime principalement l’huile de Jafmin pour fon odeur douce & agreable; 
Elle eft auffi plus employée pour les delices de ceux qui fe portent bien, que pour 
la guerifon des malades ; quoi que fa bonne odeur foit capable de les réCrCEL CN 
leur fortifant le cerveau & toutes les parties nobles, P. 
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2£ Cydoniorum nondum maturorum contuforum , & Oleï communis , ana fb iij. 


Prenez des Coings encore ue pes verts écrafez, 7 de l'huile commune , de 
chacun trois livres ; mettez tout. enfemble dans un pot de terre verni, 
étroit d'emboucure , pour faire infufer [ur les cendres chandes pendant 
vingt-quatre heures, & en faire aprés la  decoïtion une heure de tems au 
Bain-Marie boïillañs , puis coulant G exprimant ; tirer. L'huile que vous 
remettre? dans le mème pot avec trois livres de nouveaux Coings écrafez, 
@ l'ayant couvert vous ferez une feconde infufion on colature & expref-. 
fios de mème que la premiere , pour en preparer une huile bien pure que” 
vous gardereX pour le befoin. 


On aura des Coings entiers encore un peu verts , & les ayant écrafez danse 
mortier de marbre, on lés mettra dans un por de terre verni au dedans, & étroit 
d'embouchure avec l'huile ordonnée , & ayant bien couvert Le pot , on le tiendra. 
pendant vingt-quatre heures fur les cendres chaudes; puis dans le Bin - Marie 
bouillant pendant une bonne heure , aprés laquelle on coulera & exprimera for 
tement les matieres ; aprés quoi ayant mis dans l'huile coulée une pareille quan . 
tiré de Coings verts écralez , & les ayant fait infufer & cuire de nouveau , & en 
fuite coulez & exprimez comme la premiere fois, on feparera l’huile de fes feces 
. &de fes humiditez , & on la gardera pour le befoin, sd 

L'Huile de Coings eft affez temperée ; Elle fortifie Les nerfs , les mufcles relà- 
chez & le ventre inferieur , elle remedie aux foiblefles de l'éftomac , du foye & 
des inteftins ,aux diarrhées , aux dyfenteries & aux lienteries ; Elle reflerre, elle 
arrére le vomiifement , elle reprime aufi les fueurs immoderées, étant apliquée . 
fur la poitrine & le long de l’épine du dos. Son principal ufage eft en onction, . 
quoi qu’on puiffe la Faire prendre par la bouche , fr elle avoit été preparée avec . 
une huile bien choïfie. On peut auffi la mêler dépui s une once jufqu’à deux dans 
des Clyfteres aftringens & le eue 24 Pan avg Gites eds NÉE US 
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 2Z Corticis radicum Capparum, Fruétuum earumdem, ana 3 iii}, Corticis radicum Tama: 
tifci, & fummitatum ejus floridarum, ana 44 ij. Foliorum Rutæ recentium, Cicutx, Ceterach, 
feminis Agni Cafti, & Oculorum Geniftæ, ana 3j. Radicis Cypeti, & Gentianx, ana 3 . 
.… Aceti fortis , & Vini albi, ana Ïb ff. Oléi communis Ab HR SAMOMMERAL EN ETES RU 
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Prenez 1° de l'écorceïde Capriers d* des Capres; de: chacun quatre onces : 
2° De l'écorce de racines de Tamaris @'de-fes fommitez fleuries, de cha 
cun deux ones :3° Des feuilles fraiches de Ruë, de Ciquë, de Ceterac, de 
Semence d'Agans Caflus d déSVoWtonS de Genêt , de chacun une once : 

* Ss 
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4° Des racines de Souchet d' de Gentiane, de chacun demie once: s, De 
fort vinaigre de Vin blanc ; de chacun demie livre ; & trois livres d'huile 
commune : ayant pilé ce qu'il faut piler, mettez tout cnfemble dans un pot 
de terre verni bien couvert ; à infufer [ur la braife pendant vingt-quatre 
heurés, an bout defquelles vous en poufferez la decoction au.B sin-Marie 
baüillant jufqu'à ce que le Vin. d.le Vinaigre foient prefque confumeXs alors 
coulez © exprimeX les matieres , afr d'en tirer l'huile ; laguelle étant bien 
purifiée vous gardereX pour [es ufages.… | ne 


On ne fçauroit trouver dans les Difpenfaires vieux où nouveaux , aucune def 
cription d’Huile de Capres, qui puiffe paller pour bien ordonnée ; Carte confi- 
dération a porté Monfieur le premier Medecin:à en: donner une nouvelle »qui ne 
Manquera pas de produire tous.les bons. effets que les Auteuts-ont attribuez à cet- 


te Huile. | : Late tie Fe 
La diverfité des Medicamens qui entrent dans fa compofition , fembleroir de- 
mander une methode différente pour leur infufon & pour leur decoction ; Mais. 
la vertu incifive , apcritive & difcuflive que l’on fouhaite ici, ne peut guere étre 
) fondée fur les parties volatiles qui fe. diffipent aifement , mais plutôt fur les fixes. 
qui en féjournant fur le corps ont le tems de produire leurs.effets ; L'infufon.de 
vingt-quatre heures qui precede la coction ; ouvre fuffifamment les Medicamens. 
On plus compaéte , en forte qu'ils deviennent par là en état de commu 
niquer leur vertu à l’huile ; D'ailleurs l’infufion & la coétion même fe faifanc fur. 
un feu fort moderé dans un vaiffeau couvert, & les parties acides du Vi naiore 
liant le peu de volatiles qui fe rencontrent dans quelques Medicamens , il n’y a. 
pas lieu d’en craindre la diffipation ; ainfi cela ne merite. pas qu’on Faile de diffe. 
rentes infufons ni decoétions ; & fur tout s’agiflant d’une Compofition ex- 
terne. : cac LH 0 PA se 
On pilera.groffierement les racines de Capriérs, de Tamaris , de Souchet, & 
de Gentiane ; on incifera les feuilles & les tiges des Plantes; on écrafera dans le 
mortier de marbre les boutons de Genêt & Îles Capres, & dans un petit. mortier - 
de bronze la femence d’Agnus Gaftus ; Et ayant mis.le tout dans un pot de terre 
verni, étroit. d’embouchure ,. parmi l'Huile , le Vin & le Vinaigre ordonnez ; .&. 
Bien couvert le pot , on le tiendra fur les cendres. chaudes pendant vingt - quatre. 
0 heures , aprés lefquelles on le-mettra dans un Bain-boüillant:, où on le tiendra. 
jufqu’à ce que le Vin & le Vinaigre foient prefque confumez. Alors on coulera 8 
| exprimera fortement le tout , & aprés que l'huile aura été bien feparée de fes.feces, 
La on la ferrera pour le befoin. PAT | | 


. : : | 
| L'Huile de Capres eft fort eftiméé contre toutes les douleurs de la ratte, & pour 

| refoudre les tumeurs fcirrheufes qui y arrivent; Car elle incife , attenué » &refout 
| puifflamment les humeurs renaces & rebelles , ouvre les pores de la peau , & ceux. 
| des parties qui font au deffous , &diffipe les ventoftez qui y. font conténués. On. 
| €n oint exrerieurement la region de laratte, APR 
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2 Mattiches cleëtæ & vj. Olei rofati 15 ij. Yini generofi Zi. 


prenez fix onces de bon Maflic, deux livres d'huile-Rofat © deux onces 
de tres-bon Vie ; Faîtes boüillir le tout mis dans un pot de terre verni 
étroit d'embouchure au Bain-Marie bourllant jufqu'a ce que le Maflic foi 
diffout en huiles Puis coulez les matieres G enexprimez l'huile, que 

_vons garderez pour [es ufzges , après l'avoir bien purifiée. . 


L'Huile de Maftic n’a pas befoin de forte, ni de longue coétion, parce que cet. 
te Gomme fe diffout affez aifément dans l'huile , à caufe de leur Gmilitude de fub- 
ftance : Le peu de vin qui y eft ordonné, ne fert que pour empêcher que lhuile 

& le Maftic ne reçoivent quelque mauvaife impreflion du feu dans leur cuite. On 
n’a pas crû à propos de mettre quatre onces de vin fur une livre d’huile & trois on- 
ces de Maltic , comme quelques-uns ont voulu, ni qu’on fift bouillir le tout jaf- 
qu'a la confomption du vin ; car on ne pourroit le faire fans une diffipation con- 
fiderable des parties volatiles du Maftic , & fans une grande alteration à l'huile; 
n’y ayant pas lieu d’cfpeter rien de particulier de lexcez du vin en cette occafion, 
puis que fa meilleure partie, qui cft la volatile eft bien-tôt confumée , & que fa 
partie aqueufe & terreftre qui pourroit y refber doit être rejettée; C’eft aufli avec 
raifon qu'on s’eft contenté d’une once de yin fur une livre d'huile & fur trois on- 
ces de Maftic, | | | 

Ayant choifi du Maftic bien recent, & en larmes pures, & l'ayant pulverisé 

“groffierement , on le mettra dans un vaifleau de terre verni , étroit d'embouchure, 
& y ayant versé deffus l'huile &le vin ordonnez ; & bien couvertle pot , on le 
mectra dans le Bain-Marie boüillant , & on l’yriendra, jufqu’à ce que le Maftic 
foir tout-à-faic diffout dans l'huile ; Puis ayant ôtéle vailleau du feu & pañlé 
chaudement la diffolution par un petit linge , on la laiffera repofer quelque tems, 


& ayant feparé & rejetté le .peu d'humidité aqueufe qui pourroit y être reftée, on 


gardera Phuile pour le befoin. has | Et (ré 
L'Huile de Maftic eft propre à fortifier le cerveau, les nerfs & les jointures : 
Elle eft bonne contre les foibleffes de l'eftomac & pour arréter les vomiffemens, 
Elle fortifie le foye , & en appaife les douleurs, On leftime auffi beaucoup con- 
tre les dyfenteries & les lienteries , tant en onétion exterieure fut Peftomac & fur 
tout le ventre , que mélée dans les Clyfteres , dépuis une once jufqu’à deux. 


… Huile de Nard 
AN 22 Spicæ Nardi minutim incife & contufx ë iij. Vini generofi Z ii. Olei cormmunis 
cb)f : | | FREE ue | 
Prenez ja onces de Spica-Nard incisé bien mens dr écrasé ; d* quatre on- 
ces de Vin fert que vous fereX macerer enfemble deux heures dans un 
pot de terre verni [ou couvercle par delfus ; en un licu tempere; puis 
| TP ss 


; 
Ÿ, 
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vous y ajoñterez une livre. ê demie d huile commune, & recouvrantle 
pot , vous tiendre les matieres trois heures [ur les cendres chaudes ; pour 
en continuer enfuite la decoition an bain bouillant jufques à ce que le pin 

foit prefque confumé ; coulant & exprimant-alors l'huile, bien purifiée, que 


8 


vous garderer pour [es w[ages. 


5m 
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La fecherefe & la dureté du Spica-Nard , font caufe qu’on.a ordonné ici de le 
“macerer d’abord pendant deux heures dans le vin pour lhumecter, l’attendrir , 
l'ouvtir , & le mettre en.état d'être mieux penetré par l'huile qui y doit être aprés 
ajoûtée. 11 y a fujet de s'étonner que quelques Anciens n’ayent ordonné que fix 

‘onces d’huile fur trois onces de Spica-Nard pour la compoñition de cette huile; 

Car iln’eft pas poffible que fix onces d'huile puiffént feules embraffer & retenir 
‘tout ce que trois onces de Spica-Nard contiennent de vertu , veu que c’eft une 

chofe cenftante, que lors qu’an menftruë eft fuffifämment foulé de la fubftance: 

des matieres‘qu’on met dans fon fein , il n’en fçauroit aprés recevoir davantage; & 
fur tour , quand il s’agit de matieres feches , qui font alors en état de s’imbiber 
d’une plus grande quantié’ de menftrué. D'où vient qu’on n'auroit pas raifon 
d’employer:neuf onces de Spica-Nard fur une livre & demie d’huile , puis que fix. 

onces peuvent fuffire pour charger fuffifamment cette quantité d'huile. Or quoi 
que le Spinca-Nard ne tienne pas le dernier rang entre les Aromats , & qu’il y au- 
roit lieu de craindre la diffipation de fes.parties volatiles pendant fa cuite; Nean. 
moins flon confidere que celui qui a été gardé des vingt années dans les Bouri. 
ques., ne laiffe pas d’avoir fon odeur & fon goût encore bien forts , & que fa fubf= 
tance toute déliée qu’elle eft, eft en fon efpece beaucoup plus dure & plus com 
pacte que celle d'aucune autré Aromat , on ne doutera pas qu'il ne puille fouffiir 
cette infufñon , & cetté cuite dans le Bain boüilläne, fans perdre aucune partie cons 
fiderable de fa fabftance, & on jugera même qu’il Rétoft Bien difficile de commu 

niquer les vertus du Spica-Nard,, à l’huile par une moindre chaleur. « 

* Onincifera bien menu trois onces de Spica-Nard', &cles ayant bien écraféés. 
dans Îe grand mortier de bronze , on lès mettra dans un pot de terre verni étroit 
d’embouchure ,.& les y ayant bien humectées avec quatre onces de bon vin, & 
Bien couvert le pot , on le tiendta: péndant. deux heures en un.lieu À aprés 
quoi on y ajoûtera une livre & demie de bonne huile, & ayant bien bouché le 
pot ; on letiendra dans. le Bain-Marie boüillant jufqu’à ce que le vin {oit à peu 
prés confumé ; Puis ayant coulé & exprimé fortement le tour, on féparera l'huile 
de fes feces , & on la ferrera pour le befoin. fl 3 
_ Cette Huile eft propre à échauffer , à attenuer & à digerer , en reflerrant mode 
xément, d’où vient qu’elle eft fort utile:auxaffeétions froides du cerveau, de Pefto- 

. mac , du foye , de la ratte , des reins , de la veflie & de la matrice ; Elle débar… 
 rafft & purge le cerveau étant mile avec du-cotton dans lé nez , ou dans les- oteil-. 

ls , dont elle appaife les douleurs ; Elle eft bonne contre la Paralifie , les tremble. 
mens de nerfs, contre les tumeurs., fuffocations &-les étranglemens de-la matrice, 
2; ant farrodaite, On s'en fers auf en injetion:pour appaifer les daûleurs de la. 
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| Huile de Mille = Pertuis. | | 


92 Summitatum Hyperici floridarum, ad maturitatem vergentium, contufarum Ïb 1j. Oiei 
communis #5 ii. Vini gencrofi #b $. Terebinthinæ Véheræ Ïb ij. Croci Tinéturæ 3 üj. 


> 


l'huile , vous l'incorporerés avec deux livres de Terebentine de Veni[e ; 


nfages. RAR NL PE 


On prendra les fommirez de Mille-pertuis , lors qu’elles font entre fleur & fe. 
mence ; & les ayant bien écrafées dans un mortier de marbre & mifes dans un:pot 
…, de terre verni étroit d’embouchure ;.on y verfera deflus je vin & l'huile ordonnez, 
 & les y ayant bien plongées &ccouvert le pot , on le tiendra pendant vingt-quatre 
heures fur les cendres chaudes, puis pendant deux heures dans le Bain boüillant , 
en agitant de tems en tems les matieres avecun efpatule de bois, puis on coulera & 
exprimera fortement le tout, On mettra cependant dans le même pot une pareille 
quantité de fommitez de Mille-pertuis bien écrafées ,.& y ayant versé chaudement 
deffus l’huile exprimée , on renouvellera la maceration fur.les cendres chaudes, &c 
fa cuite dans le Bain boüillant puis les ayantcoulèz & fortement exprimez, 6e 
ajoûté de nouvelles fommitez à l'huile exprimée , on en fera encore la macera= 
tion & la cuite , & aprés avoir coulé & exprimé letout, & bien feparé l’huile de 
fes feces & humiditez, on l'incorporera fur un fort petit feu avec deux livres de 
Térebentine de Venife ; puis on y mélera hors du feu troisonces de Teinture de: 
“Safran , & on gardera lhuile pour le befoin, + 4e | 
On trouvera la defcriprion de la Teintute dé Safran en {on lieu, & dans la Troie 
fiéme partie de certe Pharmacopée.. a RE Ru à 
On peut preparer PHuile de Mille- pertuis fans y ajoûter la Térebentine, ni Île 
Safran, & l'appeler huile de Mille-pertuis fimple , mais celle qui eft ici décrite cit 
ReniGOu Er AE en toutes chofes.. Le ; 
+ J'aurois pâ parler ici contre quelques defcriptions erronéés d’Huile de Mille- 
pérruis Qui fe trouventdans certains Auteurs. Mais j'ay crû qu'il fufhfoit d'en done 
ner une bien jufte., avec la methode pour la bien preparer, ne doutant pas qu'on 
ne la prefere à celles dont lé moindte Pharmacien peut connoître clement les 
M. 1: NS SR Aer | jai A ë gl 
+ L'Huiléde Mille-pertuis ainfi prepañée peut tenir lieu-d'un Beaume fort efficace 
| FA | Ss üij 


Ei e échiuffe , elle attenué , diffipe & deffeche » d’où vient qu’elle eft fore propre 
contre toutes doulenrs caufées dé froideur, & particulierement contre les maladies 
dés jointures, la fciatique & route forte de Goucres, & même contre la douleur 
es dents ;.qu'eile peur appailer. Elle eft fort bonne pour guerir: toute forte de 
playes Re inême celles des nerfs ; carelle les agglutine & cicatrife , de Même que 
les biuivres ; Elle cit bonne auffi contre les vers & la convu lion, On s’en ferc cx2 
tericurement en onction fur les parties qui en ont befoin. On lartéle auf dans 
les inf étions vulneraires , dans les digcitifs , dans les caraplämes , &dans plufieurs 
autres remedes extérnes. VC A di it 


TU gles. dires va 
ui L Radicum Ircos recentium minutim incifrum, & Florum cjufdera ana 5 j 6. Olei 


_commanis{b v. 


prenez de racines d'Iris fraiches ; incifées bien menu à: de fes fleurs , de che. 
can une livre C demie, avec cinq. livres d'huile commune , faites infufer 
tou cnfemble dans un pot de terre verni Pendant vinçt-quaire heures fur la 
 braife ,puis faites en la decoction deux heures entieres au Bain boiillant , 
© enfuite la colature & expreffion de l'huile , à laquelle vous ajoiterés de 
nouvelles fleurs & de sowvelles racines d’Iris ; reiterant La MACCrATON , 
decoilion , colature &expreffion une Jeconde fois de là mème maniere que la 
premiere fois , G même une troiliéme avec de nowvelles fleurs @° racines : é» 
finalement l'huile bien purifiée fera gardée pour le befoin. € 


On doit bien écrafer , ou incifer bien menu les racines d’Iiis , à caufe de la fol; 


dité de leur fubftance , puis les mettre avec les fleurs: legerement incifées, dans 
un pot de terre verni , où ayant versé deflus l’huile ordonnée , & bien couvert le 
pot , on le tiendra fur les cendres chaudes pendant vingt-quatre heures, & aprés 
dans le Bain boüillant pendant deux heures , enfuite de’ quoi on coulera & expri- 
mera fortement le tout, On reïterera encore par deux fois la maceration & decoc- 
tion de nouvelles racines & fleurs d’Iris, procedant en toutes chofes de\ même 
que la premiere fois ; Et ayant enfin coulé & fortement exprimé l'huile, & l'ayant 


bien feparé de fes feces , on la ferrera pour le befoin. Cette huile ainfi prepare fe 
trouve fort chargée des vertus & de la bonne odeur de l’ris, AR 40 
Lot Il y en a qui ont voulu qu’en faifant les infufions & les cuites de cette Huile, 


On y mélât une decoétion de racines & de ces fleurs d’Irissy mais cette. decoction , 
bien loin de communiquer quelque chofe de bon, feroit tout-à- fait à charoe, 
puis que Les racines & les fleurs d’Iris onten elles aflez d'humidité , LE on 
yen. ajoütoit encore d’autres, il arrivetoit qu’en la faifant, confamer par- 
mi lhuile, la bonne odeur & la vertu du total fouffriroïent une notable 


diminution, Rte et RE À 
L’Huile d'Iris échauffe, ramollit , attenué ; digere, & refout puifflamment ; 


Elle eft penetrante , elle cuit & meurit les matieres amaflées  diffipe les douleurs 
des oreilles , corrige la. puanteur du nez ; meurit le rhûme, foulage les Afthmati- 
ÿ F RS PE 4 ; j ’: à RE LEE LE (er Le Dee ; FL L'af i 
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ques , & appife la toux , étant apliquée fur la poitrine ; Elle refour les tumeu.s 
teurs & les duretez du foye & de Ja ratte , &c celles des jointures , dont elle 
appaife les douleurs, Elle appaife auffi les tranchées des ineftins » &' particulitre- 
ment celles de l’Ileon. Ellé-eft bonne contre les Hydropilies , & on fleftime fpe- 
cifique contre le venin de la Giguë & des Champignons ; étant prife par la bouche 


au poids de deux ou trois onces. On peut auf en “mettre une pareille quantité 


dans les Clyfteres contre les maladies des inteltins, * 


Huile de Vers deterre. 
* 92 Lumbricorum terreftrium éhaiotuin lotorum , Olei communis ana Ïb iäij. Vini Fa 
b%. A pi à TO SA ON : 
Prenez de gros Vers de terre bien lavés , trois livres d'huile commune & 
- demie livre de Vin blanc: faites-les macerer vingt-quatre heures dans un 
pot de terre verni, pour les faire cuire enfwte au Bair boñillant, jufqu'à 


la confomption de la meilleure partie de l'humidité, conlant apres 


exprimait l'huile bien purifice | que vous gardere? pour fes ufages. 


Ayant trouvé des Vers de terre bien gros, & les ayant tenus pendant trois 
jours dans une terrine couverte, pour leur y faire bien dégorger la terre qu’ils 


avoient avalée , on les lavera bien , & les ayant bien efluyez dans un linge net, 


on les mercra dans un pot de terre verni , où ayant versé deflus l'huile & le Vin: 


ordonnez , & couvert le por , on le tiendra fur les cendres chaudes pendant vingt- 


quatre heures, puis pendant une heure dans le Bain boüillant, ou jufqu’à ce: 
que la plus grande partie de lhumidité foit confumée, Aprés quoi ayanc 


coulé & bien exprimé le tout , & feparé l’huile de fes feces , on la gardera 
pour le befoin, 


Quelques-uns ajoûtent davantage de Vin , mais affez mal-à-propos ; parce que. 
l'humidité des Vers jointe à La demi-livre de Vin, eft plus que fuffifante pour leur. 


maceration.& pour leur cuite , aufli bien que pour bien communiquer leur vertu: 
à l'huile, He de MALO à A PROS | 
. Le Lecteur curieux trouvera dansla Troifiéme partie de cette Pharmacopée la: 
phsipian Chymique de l’huile de Vers, & par même moyen deleur fel & de 
eur efprit volatiles, de même que leurs vertus & leurs ufages. | 


L'Huile de Vers que je viens de décrire, eft principalement em ovée conne. 
tre les douleurs.des jointures ; Elle eft auffi fort propre pour k guerifon des plaïes, . 


des foulures & de toutes les maladies. des nerfs. &, des mufcles. Son ufage eftien: 


La 


onction exterieure, : 


328 PHARMACOPEE ROYALE, 
Huile de Caflor. | bb. | 


22 Pinguedinis in ciftide , vero Caftorco adhærenti ,,contentæ , Vini. generofi , aña é Luc 
… Olei communis ff j. seit EPRRE 


Prenez de la liqueur ontlueufe contenuë en une vefficule à part dans les bour- 
fes du vrayCaftor , € du Vin fort de chacun trois onces avec unè\livre 

. d'huile commune : mettez: les imfufer enfemble vinet quatre heures dans 
an pot de terre verni couvert, lestenant après au Baïn entre ticde © bol... 
last jufqu'à [a confomption à peu près du Vin, pour couler enfuite l'huile + 
la garder bien feparce de [es feces, pour le beforn. L 


La liqueur onétueufe contenué en une vefficule à-part dans les bources du Caf- 
va, file avoir été principalement deftinée pour la préparation de certe Huile, 
à caufe de fa fubftance vrafle, qui a toute autre analogie avec l’huile que ne peut 
avoir la‘partiecharneufe du Caftor , qui doit être refervée pour les remedes in- 
cernes, L’odeur de cette partie onctueufe eft-penetrante & aflez fâcheufe, elle ap- 
proche fort de celle de la partie charneufe , en forte que fes vertus ne font guere 
. inferieures /& fur tout pour Pexterieur , & que les crois onces ici ordonnées , 
| doivent produire autant & plus d'effet ,que ne pourroit une ence de la partie char- 
n neufe du ne , dont quelques Auteurs fe font contentez fur une pareille quan- 
tité d'huile, ; | Pre 
On trouve dans plufieurs Auteurs des defcriptions d’une Huile de Caftor com- 
pofée de plufieurs Aromats & de quelques Gommes aqueufes , dont ils ont pre- 
tendu tirer la vertu en y ajoûtant beaucoup de vin , fans confiderer que les Gom- 
mes aqueufes , quoi que diffolubles dans le vin, né pouvoient s’'incorporer avec 
l'huile, mais feulement lui donner quelque impreflionde leur vertu à quoi la 
quantité exceflive du vin étoit même nuifible, puis qu’il dévoit être confume , & 
qu’en fe confumant il ne manquoit ras d’enlever avec luila meilleure partie des 
Gommes , de même que celle des Aromats, qui cft encore plus volatile : C'eft 
ce cela aufli, qu’ilseuflent beaucoup mieux fait de n’y employer que quelque 
nce de vin , & feulement autant qu’il en falloit pour empêcher l’empyreme des 
_ imatieres ; & de tâcher d’avoir par une longue maceration &c par une coction lente, 
les vertus de ces Aromats ; Quoique quelques gouttes des huiles diftillées des 
Principaux Aromats qu’ils y ordonnoïent , fiffent un bien meilleur effet parmi 
J’huile de Caftor , que ne peuvent faire les meilleures macerations ou decoétions 
d'Aromats qu’on voudroit ordonner: 19777: @HAGAMEIPRET GLS GS FIRTEENRAS 
L'Huile de Caftor eft fort eftimée contre les maladies froides du cerveau ; con 
tre les tremblemens & les contraétions de nerfs, les Convulfons & la Paralific , 
étant appliquée en onétion fur les parties , & principalement le long de Pépine 
. du dos. Elle eft auf fort finguliere pour empêcher ou moderer les friflens & les 
. tremblemens des fiévres, he À | 
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. Huile fimple de Scorpions. | 
2£ Olci Amyodalarum amararum +5 ii. Scorpiones vivos Ne. LX. vini generofi 3 vi. 


prenez trois livres d'huile d’Amandes ameres &' foixante Scorpions en vie, 

pa ) , Wa 1 € Da : > A)? je 

que vous ferez fuffoquer dans l'huile , * à linlant y ayant ajoité huit 

“onces de fort win ,il les faudra faire cuire dans un pot de terre verni étroit 

d'emboñchure , jefqw'à la confomption de prefque toute l'humidité ; puis 

coulant & exprimant la decoéiion , preparer ne huile bien purifiée le- 
quelle on gardera pour fes nfages. 


Il eft difficile de bien preparer l'Huile de Scorpions , à moins qu’on ne foit 
prés des lieux où ils naiflent , parce qu’on ne fçauroit les tranfporter bien loim 
qu’il n’en meure plufeurs en chemin, D'où vient qu’on fera beaucoup mieux d'a- 
voir recours à quelque perfonne fidelle & entenduc qui la prepare A les lieux, 


: que d’y employer des Scorpions langoureux , ou morts en chemin , & qui outre 


Ja diminution qui arrive neceffairement à leur vertu , peuvent être encore tout à- 
fait corrompus, Cependant je ne vois pas que les preceptes des Anciens fur la pre 
paration de cette huile , ayenc té bien concertez, en ce qu'ils ont voulu qu’on le 
contentât de faire macerer les Scorpions dans l'huile pendant tous les jeurs Cani- 
culaires , pour en garder aprés l'huile coulée exprimée ; parce qu’il eft comme 
impofible que le Soleil échauffe Phuile , en forte qu'elle puiffe bien penetrer les 
Scorpions , qui fe trouvent couverts d’une peau écailleufe fort dure, fur tout en 
ce climat ; veu même que quand la chaleur du Soleil feroit affez forte pour faire 
penetrer l’huile dans toutes les parties des Scorpions , elle ne fçauroit néanmoins 
l’étre au point qu’il. faut pour confumer une humidité vifqueufe qui eft dans leurs: 
corps qui venant à fe corrompre, altere les bonnes qualitez de ces Animaux , & 
imprime à lhuile une puanteur infupportable, Ceux qui confidereront bien ces 
chofes, jugeront facilement que la preparation ici ordonnée eft beaucoup meil- 
leure , tant pour communiquer à l'huile , &y conferver la vertu des Scorpions, 
‘que pour en venir plus promptement à bout. je 

= Ayant mis trois livres d’huile d'Amandes amneres bien dépurée dans un pot de 
terre verni, étroit d’embouchure, & le pot dans le Bain-Marie boüillant , lorfque 
Phuile fera bien chaude , on y plongera foixante Scorpions , les plus grands & 
fes plus vigoureux qu'on pourra avoir ; & y ayant ajoûté huit onces de bon vin, 
on bouchera bien-le pot , & on continuera de faire bouillir le Bain, jufqu’à ce 
que l'humidité foit prefque confumée; puis on‘coulera & exprimera bien les Scor- 
pions , & aprés avoir bien feparé Fhuïle de fes feces, on la gardera dans une bou- 
teille bien bouchée pour s'en fervir au befoin, Cette huile doit être preparée pen- 
dant la Canicule , qui eft Le tems auquel les Scorpions font dans leur plus grande 
force. ge À di RAT LL .U 
On leftime beaucoup contre les difficultez d'urine ; Certains Auteurs ont crû 
au’elle étoit capable de diffoudre le calcul dans les reins 8 même les pierres dans 

la veffie , étant appliquée exterieurement'ou introduite dans la veflic par le con 
-duit de l'urine. On s’en fert auffi heureufement contre les piqûres des Sorpions ; 

l r'e 
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elle eft encore falutaire contre la pefte & contre les venins, cant en onétions exte- 


À 3 


ricures, que prife dans du vin depuis demi dragme jufqu’à deux dragmes, 
© Huile de Scorpions Corpofte. 


: 27 Olci veteris Ïb vj. Foliorum Hyperici virentium M, äiij. Summitatuin: Chamædrios, Cale 
minthæ , &Cardui Benedicti, ana M. j. © | eus 
22 Florum Hyperici recentium , rejectis ftipitibus, contuforum, M. vj; Granorum Hyperici 
floribus Spoliatorum , femine turgentium,, Contuforum, M.IX. id 
22 Foliorum Scordii recentis M. j. ff; Calaminthæ, Cardui Benedi@i , Verbenæ , Didampi. 
… Crétici, & Comarum, Centaurii minoris, ana M. f. Radicum Zedoariæ, Dictamni albi , Gen- 


tanæ, Tormentillæ , Ariftolochix rotundæ, ana 3 iij. 
22 Scotpiones trecentos diebus canicularibus captos &c. + 
. 27 Cinnamomi eleéti 3 IX, Stiracis calamitæ, Benzoïni, ana 3 vJ. Baccarum Juniperi,. 
Santali Cicrini, Theriacæ, Mithridatii, ana Z f. Rhabarbari, Mirrhæ eledæ, Aloës Succotrinæ,. 
ana &iij. Nardi Indicæ, Nigellæ Romanæ, ana Z.ij. Junci odorati, Cyperi, Croci, ana 3j f. 


Prenez »° fix livres de vieille huile : 2° Quatre poignées de feilles vertes de 
 Mille-pertuis : 3° Des [ommitez de Germandrée , de Calament © de Char- 
don benit , de chacun une Poignée ; ayant pilé, & mélétesberbes avec l'huile. 
dans wn pot de terre verni étroit d'embouchure avec fon couvercle bien à jafle.. 
vous les expoerez aux rayons du Soleil pendant douze jours ; puis les ayant 
fait macerer trois jours au Baiy-Marie tiede, & finalement les ayant. fait 


cuire une biure an Bain boñillant ; vous ex coulereX @ exprimerez la: 
decoëtion ; @ alors, | | | ul 
Prenez fix: poignées de fleurs nouvellement cueillies de Mille: pertuis mon. 
dies de leurs tiges , puis écrasées ; @ les: ayant mifes dans le mime pot, 
© mélées avec l'huile que vous venez d'exprimer, vous les expolerez aux: 
rayons du Soleil pendant douse jours le vailfeaw. bien bouché, puis vous. 
les ferez macerer trois jours au Bain-Marietiede , pour les cuire aprés at: 
bain boïillant l'efpace d'une heure , coulant cnfnite & exprimant la de 
cotion , laquelle vous remettrez dans le mème: vaiflean ÿ ajoétanss neuf, 
poignées dè boutons de Mille-pertuis dépoiillés de leurs fleurs & garni d'une: 
graine bien fourrie, c le vail[eau bien couvert , vous en ferés les Ia[ola- 
tion, Maceratioz,. decotlion ; colature © expreffon , comme ci-devant ; 
cela. fair. à L 
| Prenez une poignée d* demie de feüilles de Scordion-nonvellèment cuëillie :. 
2° Des feuilles de Calament, de Chardon-benit | de Verveine, de Dicfame 
de Crete & dés pointes de petite Centaurée, de chacun demie Poignée:3° Des. 
racines. de Zedoaire ,de Diélame blanc, dé Gentiane, de TormentilleG* 
| -Ariflaloche ronde ; de chacun trois gros 5 puis ayant pile © mélé. tout en- 
| 
| 
| 


femble: avec L'huile exprimée dans le mème: pot, le convercle:bien ajuflé 
per defqus 3 Vous. les ferez macerer au: Bain. Marie tiede pendant trois. 
jours»: pour les: faire cuire aprés an bain bonillast une heure de tems, 


} 
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coulant ekfuite G exprimant la decollion comme auparavant. Pour lors. 
Ayez encore trois cens Scorpions pris dans letems de la Canicule, que Vous 
 tiendrez dans le même pot [ur la braife , OLLE ce que par la force de 
da chaleur vous lesvoyez [uër & Sirriter, auquel tems verfe? par des 
+ l'huile exprimée de toutes les chofes fufdites ; & tenez le pot bien convert 
as Bain tiède pendant vingt-quatre heures, puis faites les cuire deux heures 
entieres, coulant enfuite la decoction , & exprimant les Scorpions , que vous 

| rejefterez ; finalement. Lee 
Pons prendrez neuf gros de bonne Cannelle : 2° De Storax Calamite , & de 
+ Benÿoin , de chacun fix gros: 3° Des Bayes de Genévre, de SantalCitris, 
+ de Theriaque & de Mithridat, de chacun demie once + 4° De Rhubarbe, 
 debonne Mirrhe, & d'Aloës Socotrin,de chacun trois gros : $° De Nard d'Iy- 
de, de Niclle, de chacun deux gros : 6° De Tonc odorant , de Sonchet & de 
© Safran , de chacun un gros & demi ; Mettez le tout pile dass le pot de terre 
fafait & versé par deffus l'huile exprimée des Scorpions ; puis ayant bien 
. couvert le vaifeau ; tene? le vingt-quatre heures au bain tiede, puis demie 
heure nu buis houillant ; coulant après & exprimant fort les maïieres pour 
en tirer l'huile, laquelle ayant ère bien [eparce de [es feces à la chaleur, 

fera gardée dans une bouteille bien bouchée, pour s'ez feruir au befoin. 


Les dofes des Medicamens dont cette huile eft compolés, font ici prefque 
femblables à'celles de la defcription que Michiole nous en à laiflée, Le plus grand 
changement qu’on y peut remarquer, confifte dans l'huile, qui eft ici avec grande 
taifou augmentéede la moitié ; Car outr: qu'il eff tout-à-fait impoffible que trois 
livres d'huile einbralfent & retiennent toute la vertu d’une fi grande quantité de 
Medicamens ; la plus grande partie de huile fe trouve encore perdue dans les 
colatures &‘expreffions tant de fois reiterées ; Et des fix livres.ici ordonnées , on 
deu trouveipas cinq , lors que l’huile eft achevée. On trouvera encore le rems & 
le nombre des infufions abregez , &ily auroit même eù lieu d'en retrancher da- 
vantage, fi l’on w’avoit en égard aux diverfes partits de la Plante de Mille-pertuis, 
qui doivent y être mifes , & qui ne fe recucillänrqu'en divers rems , obligent à 
prolonger les infuñons jufqu'à ce qu’elles puiffent atteindre les jours Can'cu- 
faites’, qui eft le tems choifipour la prife des Scorpions. Quant à la ThHeriaque, 


M cet RE M 4 TEA CERTA h ST à. 0 Er © cù 1.2 SET Pr: LEE y tt pe Ent à rS 
4e Mithridat, &'autres Médicamens, que Mathiolé voudroit qu'on, Riffär dans 


NTM INT VA EU Tien (one ons HIT CU (HO PIS MAROL ARS TROT Een 
l'huile, aprés que toutes les ‘autres infufons , colatures & expreffions ont été fai= 


tes; ( outre qu'on peut fort aifément communiquer leur vertu à Phuile fans les y 
laifler en fubftance , ) on peut juger qu'ils paroitroien au fond de l'huile core 
dé la bourbe, fans que la vertu en füc augmentée, au, lieu que fuivant certe Méëx 
thode , l'huile fera en toures fes parties autant pure & belle à voir , que remplie 
dévéreus.: Il élt'auffi fort à propos de referver tous les Aromats pour la derniéré 
infufion, 8e de leur faire moïns fouffrir lé feu qu'à tous les autres Mcdicamens, 
ARE A0 Do TE ‘Age PUUSTA'IC HR TaTiTUr  M'ÉRUNS Ds. Ati. HIS LE | 4 FTMEN 
our éviter la diffipation de leurs En patties qui font fort volatiles, Ce- 
pendant on peut bien fe paffer de vin dans les infufions, parce que le Mille-pértnis, 
" NET 
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‘& les autres Plantes fourniffent l'humidité qui eft necelaire à des iñfolations, ma 
cerations & decoctions dans le Bain , & parce que cette humidité, CACEnERES QU 


mentée par celle des Scorpions , qui en fourniffent affez , pour leur cuite, & pour 


POSE 


empêcher la diffipation des parties fulfureufes des Aromats. 7 
Au commencement de Juin ,on prendra quatre poignées de feuilles’ vertes 


“de Mille-pertuis nouvellement cueillies, une poignée de fommitrez de Germandtée,- 


& autant de Calament & de Chardon-benir. On pilera bien ces herbes. dans Le 
mortier demarbe , & les ayant mifes dans un pot de terre verni , étroit d’em- 


“bouchure, on y verfera dellus fix livres d’huile d’Olives de deux ou trois ans, 

bien dépurée , & ayant bien bouché le pot ,on lexpofera aux rayons du Soleil” 
‘pendant douze jours , aprés lefquels ayant tenu le pot trois jours durant dans le 
‘Bain. Marie tiede , & faitenfuite bouillir le Bain pendant une heure , on coulera : 
& exprimera fortement le tout. Puis-on prendra fix poignées de fleurs de Milles 


pertuis nouvellement cueillies & bien mondées de leurs tiges, & les ayant bien écra+ 
fées dans le mortier de marbre & miles dans le pot, on verfera deffus l'huile qu'on 
avoit exprimée de la premiere infufion, & ayant bien bouché le pot, on lexpo- 
fera derechef au Soleil pendant douze jours, au bout defquels ayant tenu le por 
pendant trois jours dans le Bain tiede , & enfuite dans le Bain boüillant l'efpace 
d’une bonne heure, on coulera & exprimera fortement le tout comme la premiere 
fois. On prendra, alors neuf poignées dé gros grains ou boutons de Mille: pertui " 


remplis de leur femence prefque meure. lors que leur fleur commence à romher,. 


& les ayant bien écrafez &. mis dans le pot avec l'Huile tirée des premieres expref- 
fions, & bien bouché le pot , on reïterera l’infolation , la maceration & la cottion. 
dans lc Bain comme auparavant , & on coulera & exprimera le tout.. Puis ôn: 
prendra la quantité ordonnée de feüilles recentes de Scordium , de Calament , de 
Chardon-benir, & de Verveine, les fommitez du Diétame de Crete & de la Cen- 
taurée mineure, & les racines de Zedoaire, de Diétame blanc, de Gentianc, de 
Tormientille , & d’Ariftoloche ronde , & les ayant bien écrafées , & mifes dans le 
por avec l’huile exprimé, an bouchera bien le por, & on le tiendra trois jours 
au Bain-Marie tiede ;.puis ayant fait bouillir le Bain pendant une heure, .on cou. 
lera & exprimera bien les matieres.. Alors on aura trois cens Scorpions blancs, 
vivans, des plus gros à dés plus vigoureux ,. & nouvellement pris. pendant les 
jours Caniculaires, &c les ayant enfermez dans le pot qui avoit. fervi aux. autres 
infufons , on Le metcra fur des cendres bien chaudes , en agitant fouvent les Scor.. 
pions & les retournant les uns fur les autres, jafqu’à ce qu’on les. voye fuer & 
s'irriter, auquel tems on verfera fur eux l'huileexprimée, & ayant bien bouché le 
pot & l’ayant tenu pendant vingt-quatre heures dans le Bain-Marie tiede ; on fe. 
ta boüillir le Bain.environ une heure, puis. aprés avoir. coulé & bien exprimé 
les Scorpions, on les rejettera, & on refervera l'huile. On pilera enfuite bien 
k Ganelle , le Storax , le Benjoin , les Bayes de Genévre , le Santal. Citrin, la 
Rhubarbe ,; la Mirrhe , l’Aloës , le Spica-Nard,la Niclle Romaine , le Juncus 
odoratus & le Safran, & les. ayant mis dans le pot. avec la Theriaque & le 


Mithridacordonnez; & l’huile exprimée, on le bouchera foigneufement., & aprés. - 


Vavoir tenu vingt-quatre heures dans le Bain-Marie tiede , & fait enfuite bouillis 


le Buin environ demi-heure , on coulera &: exprimera fortement Îe tout au tra 


mers d’une toile forre bien ferrée, Puis ayant ‘bien feparé l'huile de fes feces. 


ÿ 
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& humiditez, on la gardera dans une bouteille bien bouchée, pour s’en fervir 
au befoin. CARRE ANA ere PU ads té ai ester 
Cetre Huile étant appliquée fur les arreres des remples ; des poignets & dés 
pieds, aux narines , fur la region du cœur ; & fur l'orifice de l’eftomac en reite. 
rant l'onétion de trois heures en trois heures , ou la prenant même intericure- 
ment deux fois le jour , depuis demi fcrupule jufqu'à demi dragme , elle eft fort 
eftimée contre #ute forte de venins & de poifons fut tout lors qu’ils ne font 
| pas corrofifs ; contre les morfures de Viperes ,d'Afpies ; & de toute forte d’Ani. 
maux , & pour preferver & guerir de Ja pefte ; Elle eft aufli fort utilement em 
ployée contre la petite verole , la rougeole , & routes malidies epidemiques', de 
même que contre l’Epileplie , la Paralifie , & la plüpart des maladies du cerveau; 
Mais particulierement contre les vers , & contre le venin du Napel & des au- 
tres Acanits, La PR RUN 7 PARA EE | | 


Qi | die Huile de Renard, 


 2Z Vulpem adultam, pelle exam, exenteratam , & in pates diffeétam , Salis communis. 
iii). Aquæ fontanæ quantüm fatis ad vulpis coctionem.., + 
2£: Sammitatam Thymi, & Anethi, recentium , ana M. ij. Salviæ, Rorifmarini, & Cha- 
mæpityos , ana M... Olei cemmunis {Bb 107. LE GATE 


REZ 


_preneX un jeune Renard; d'affez bonne grandeur , écorché ; vuidé: de [es 
entrailles @ coupé par morceaux, quatre OnCes de fe! commun , C: autant 
d'eau de fontaine qu'il en fant pour la cuite du Renard , laquelle vous con- 
tinnerez à petit few dans un pot de terre verni bien couvert , ju{qw'à ce 
que la chair Je fepare des os, coulant enfuite le botillos G exprimant le 
Remard , que vous rejettereX 5 cela fait, alors Mn hr 
PreneX des Sommitez recenñtes de Thym @ d'Anis ; de chacun deux por. 
| gncess de Sange, de Romarin @ d'Ivette, de chacun une poignée C* quatre 
livres d'huile commane ; mettei tout enfemble dans le même pot de terre 
*avetle boüillon fufdit; ayant bies couvert le pot tenez-le ax Bain-Marie 
- tiede pendant vingt-quatre heures, pour en faire la cuite après aw Bain 


* 


boïllant deux bonnes heures ,.puis vous conlerez la decoëtion , exprimant 
fortement l'huile que vous [epsrerce bien de tontes [es feces , & garderez 


pour l'ufage. 


| Quoi.que les Anciensayent voulu que pour la preparation de cette Huile , on 
fit la cuite du Renard dans l'huile, en y ajoûtant l'eau: & le fel :neceflaire ; nean- 


moins la methode de le faire cuire dans Peau avec le fel,. doit être mieux re- 
çûe , rant pour éviter l'alceration que le feu pourroit donner à l'huile dans une 
longue coction ,.que pour mieux ré Mir à Pextraction. de la fubftance fucculente 
du Renard , laquelle fe diffour plus aifément.dans d'eau fans huile , que fi Fhui'e: 
y étoit mêlée. Il eft neanmoins permis à un chacun d'en ufer comme il le jngera à 
propos , me contentant de communiquer an public. la preparation qui m'a paru: 
la meilleure, Pour ce qui eft des herbes aromatiques > eur vertu LL e diflipera bien: 
| «6. 1}, 
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Aive bien pure dans 
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moins en les faifant infulér & bouillir dans l'huile & le bouillon;:comme il eft ot« 
donné , que fi on les mettoit dés le commencement dela cuite du Renard avec 
l'huile ; comme les Anciens ont voulu... 1, 4 
On aura un Renard jeune , mais raifonnablement grand, biencharnu , & bien 


le 0 ELA | 


gras, & l’ayantécorché & vuidé de fes entrailles , on le mettra. par morceaux dans 
un vaifléau de terre verni au dedans, de grandeur ufifante | avec. le {el ordonné, 
& ayant rempli le pot d'eau , comme fi l'on vouloit cuire quelque autre viande, 


on le couvrira de fon couvercle & on y fera cuire le Renard À perit feu, jufquà ce 


+ 


SN 


que la chair fe fepare des os. Je ne pourrois pas bien limiter l'eau necellaire à la 


_ cuite du Renard , veu qu‘il en faut plus on moiñs , fuivane que l’Animal fe ren- 


contre plus où moins grand , mais il faut faire en forte qu'il y ait allez de boüillon 
pour le cuire , & pour en bien tirer le fuc. On coulera.le bouillon & on ex primera 
fortement le Renard, lors qu’il fera bien cuit, puis ayant remis le boüillon dans le 
pot, & y ayant ajoûté l'huile & les herbes ordonnées, on le couvrira foigncule- 
ment, & l’ayant tenu vingt-quatre heures dans lé Bain viede, on fera boëillir le 


Bain pendant deux heures ; puis aprés avoir coulé & fortement exprimé le tour, 
& bien feparé l’huile de fes feces , on la ferrera pour le beloin, RO 
L'Huile de Renard digere & difcute puifamment les humeurs froides qui fe 
jettent fur les parties nerveufes & mémbraneufes ; Elle ct forc propre contre tou- 
tes les maladies froides des jointures , contre les Rhûñmatifines , les Sciatiques, 
& les Gouttes froides. On l’applique feulechaudement fur les parties qui en ont 


befoin , ou on la mêle parmi des Onguens ou d'autres huiles propres. 
Huile de Viperes. vi 


22 Viperas viventes magnas , pingues., & vividas N°. Xij. Olei communis puriffimi fb if. 


* Winï'albi generof 3 ij. 


PreneX une douzaine de grandes Viperes en vie ; grales & bien vigourenfes, 
. deux livres de belle: huile commune & deux onces de bon vin blanc; ayant 
tout mis dans un pot de terre verni a[eX étroit d'embouchure, on enc onti- 
#héra la cuite an Bain boüillant jufqu'à ce que toute l'humidité Joit pre[- 
que confumée coulant en fuite exprimant l'huile, qu'on parifiera:& 
gardera pour [es ufages. “he MAUR LUE à ten LUS HU AR” 


On auroit ordonné à l'Huile de Viperés une preparation femblable à celle de 


Fhuile de Renard, fi les Viperes n’étoient d’une fubitance fort rarc, & bcaucou 
plus aifée à cuire que ne font la chair & les os du Renard, On verfera l'huile d’O- 
un pot de terre verni étroit d’embouchüre, & Payant mis dans 
le Bain bien chaud , on y fera chaufer huile jufqu'à ce qu'on n'en puiffe plus 
foufhrir la chaleur du bout du doigt. On plongera alors les “Viperes l’une’aprés 
Pautre dans l'huile , & lors qu’elles y feront étouffées , y ayant ajouté le vin or2 
donné & bien couvert le pot, on fera boüillir le Bain jufqu'à ce que l'humidité 
des Vipéres {oit prefque confumée; puis ayant coulé & fortement! exprimé letout 
& bien feparé l'huile de fes feces , ‘on la gardera pour le befoin, * =" 7 © € 


y € » 


_ On recommande principalement l'Huile de Viperes contre les maladies qui 


atrivent à la peau & entr'autres contre les Dartres ; la/Téigne, & les Ulceres 


‘# CE 


MUC SIT ÉRREMRQUE 4 1 
Lepreux, On. lPrftime auffi beaucoup contre les ulceres canfez par un virus Venc- 
rien, Son ufage eft externe, & on l’employe feule , ou mêlée dans des Linimens, 
-on dans des Pommades, Elle eft auffi fort recommandée pour appaifer la douleur 
des hemorrhoïdes , & pour faciliter l'accouchement des femmes , fi l’on er oint 
tout le ventre, 5 | ne 
On peut preparer l’Huile dé Serpens fuivant cetté methode, en proportion. 
nant l’huile à leur grandeur & à leur groffeur ; on peur s’en fervir pour les mêé- 
mes fins, quoi qu’on ne doive pas en attendre d’aufli fenfbles effers que de 
Phuile de Viperes, À HAT 
On prepare Chymiquement une huile tirée des Viperes feches par la cornué, 
elle fe trouve dans le recipient parmi le flegme & le fel volatile , on en verra La 
methode dans la Troifiéme Partié de cette Pharmacopée, 1, 


L' Oleï exprefli Nucum Juglandium dépurati fb 5j. vini albi 3 üij Lacertas ylyeltes , Yitie 
des & vividas N°, Xij. vel XV. vel XX. pro ratione magnitudinis &c. & 


Prenez trois livres d'Huile de Noix commune tirée par exprefion ; & bien 
clarifiée , avec trois onces de vin blanc, ayant tout mis dans ny pot de terre 
verni d'embouchureaffe? étroite, placez-le au Bain-Marie , & pouffe? le feu 
jefqn à ce que vous ne puiffiez plus foujfrir la chaleur du Bain à la main : 
Alors. LE PARENT ME. 1 

Prenez des Lezards en vie, verdatres & VIgoureux* au nombre de deuxe, 

quinze , où vingt à proportion de leur grandeur ; & les étonfez dans l'huile 

toute chaude puis ayant bien couvert le pot, continueX-en la cuite au 
bain bouillant jufqu'a ce que l'humidité [oit prelque toute cowfumee ; puis: 
coulant la decoition ;exprimes bien l'huile ; que vous clarifierez & garderes. 


. Onne pent pas bieniliniter-le nombre des Lezards qu’on doit employer à la 
compofition de cette huilé, à caufe de: leur differente groffeur ;. le Pharmacien en. 
mettra autant qu'il en faudra pour en charger fuffifaämment l'huile, On ne doit 
pas cependant dans la compofition de cerre huile ; non plus:que: dans celle de Vi- 

pores & de Serpens , füivre la: methode de quelques Anciens , qui vouloient 
qu'ayant étouffés ces Animaux:dans l’huile, on expofät le pot au Soleil: pendant: 
plufieurs jours; Car ces Animaux ne manqueroient:pas: d’ÿ étre bientôt corrom 
pus,.& d’infecter l'huile d’une puanteur infupportable, plutôt que de lui com- 
muniquer aucune bonne vertu. Cemal n'arrivera pas en y procedant comme il. 
eft ici ordonné; N'ayant pas jugé à propos d’en donner ici plus particuliere. 
mént la methode, puis qu’elle doit être femblable à cellé de Fhuile de Viperes que. 
je viens de donner, | Qui | 

L'Huile de Lezards a été de tout rerns fortwrecommandée pour faire naître &: 
croître les cheveux ; On Feftime auffi fpecifique pour guerir la defcente des in= 
teftins ; Mais il. faut en premier lieu remertre l'inteftin à fa place, oindre chaude. 


4; 
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eee n E  e A 07 te OR 2e: | 


igé PHARMACOPEÉE ROYALE, 


ment la partie avec cette huile , puis ayant mis delfus une piece dela coëffe qui 


RNA Q At RER: 


enveloppe les inteftins de quelque Animal que ce foit , Payant arrofée de certe 


‘huile, & l'ayancbién finapifée de quelque poudre aftringente, on y appliquera 


une bonne com preffe & un bon bandage, pour tenir Pinceftin bien fujer, : 
Huile de Mirrhe par defaillance. 
2 Ova recentia N°. Xi}. vel quantum libuerit. , | 


prenez une douzaine ow autant Que VOS voudrez d'œufs frais, dx les faites 


durcir dans l'eau bouillante, puis les conpasrt par la moitié de long en long, 


den ayant tire les jaunes’, & mis en leurs places dans la cavité des 


blancs de belle Mirrhe pulverilée , on rejoindra les moities de ces blancs 
Pune contre Pautre , Les liant fans ferrer tout au tour d'u filet, apres pour 
les fafpesdre en un lieu humide & frais de telle maniere que La liqueur de 


la Mirrhe pre difiiller par défaillance dans quelque vale de verre qu'on 


anra pose: effous.. 


| La préparation de cette Huile eft: trop fimple & trop facile, pour n'être pas 
mife parmi les preparations Galeniques. Cela n'empêche pas que je ne donne 
ailleurs le moyen de la preparer Chymiquement. On prendra par exemple une 
douzaine d'œufs frais , & les ayant fait durcir dans l’eau boütllante, & dépouillez 
de leurs coques, on les fendra par lé milieu de long en long , & en ayant tiré les 
jaunes & mis en leur place dans la cavité des blancs , de belle Mirrhe fubrilement 

ulverifée , on rejoindra proprement les moitiez de ces blancs l’une contre l’autre, 
& les ayant liées d’un filet tout autour fans ferrer , on les fufpendra à la cave ,ou 
en un autre lieu frais , en forte qu’on puiffe recevoir dans quelque petit vaifieau 
de verre la liqueur quien découlera, qui fera une diflelution d’une bonne 
paitie de la Mirrhe dans la partie aqueufe des blancs d'œufs, On verfera cette 
liqueut dans une petite cucurbite de verre , & Payant placée au Bain-Marie tiede, 
æn en fera évaporer environ le quart, qui n'eft qu'une humidité fuperflué, 
capable de corrompre la liqueur olcagineufe , fion Fy laifloit féjourner long- 
tems, HAS, 9 yeuk à L'anp ae 
On eftime beaucoup Huile de Mirrhe contre tous les vices de la peau , pour 
effacer les taches &les cicatrices du vifage , pour guerir la Galle , les Dartres , & 


même les Ulceres. Son ufage m’eft.que pour l'exterieur. On Pemploye ordinai- 


rement feule, Mais on peut aufli ia mêler dans les Pommades, & dans les In= 
ÿe&ions vulneraites, TA T0 ETES Fi A 21 
” Les Difpenfaires vieux &nouveaux font remplis de defcriptions de plufieurs 
autres Huiles, aflez loüces de eeux qui les ont inventées ; mais je n'ai pas cri à 
propos d’en groflir fans necefiré cette Pharmacopée, nl borr. - | 
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| _ Des EBaumes, 

YA grandeaffinité que les Biumes ont avec les Huiles, les. Linimens & Îes 
T° Onguens , eft caufe que j'ay crû à propos de traiter ici de leurs préparations, 
Les Baumes font ou Naturels ou Artificiels ; Comme les Naturels n’ont pas 
befoin de preparation , je ne parlerai ici que des Artificiels , qui font des 

‘ Remedes compofez que lon empleye le’ plus fouvent pour l'exterieur , & 
dont les uns font d’une confiftence un peu plus folide que celle des Onguens 
ordinaires , & font préparez principalement pour leur ffonne odeur ; pour 
recréer & fortifier les parties nobles; & les autres fonc beaucoup plus liqui- 
des , & d’une confiftence entre celle des Huiles & des Linimens', dont le 
principal ufage eft- pour les playes ; quoi qu'on en prepare aufli pour la 
pläpart des maux aufquels on employe les Linimens & les Onguens, 

On prepare aufli des Baumes diftillez ; compolez de plufieurs Aromats & de 
diverfes Huiles diftillées ; Ceux-ci font plutôt Chymiques que Galeniques , &:. 
autant employez pour le dedans que pour le dehors ; & il-feroit aflez inutile d’in- 
ferer dans cette Pharmacopée les defcriptions peu ufitées, puis qu’on en peut trou 
ver quantité dans les Difpenfaires. 4 | ee 

“L'Huile exprimée de Noix Mufcades étant folide lors qu’elle eft figée , eft La 
matiere la plus ordinaire dont on fe fert pour donner du corps aux Baumes odo- 
_rans , pour arréter la fluidité des Huiles diftillées qui entrent dans leur compo= 
fition , & pour empêcher que les Baumes ne coulent en les portant dans la poche. 
Mais en certains Baumes , où l’on recherche moins la bonne odeur , & où l’on eft 
bien aife de diminuer la dépenfe , on employe tantôt la Cire blanche , tantôt la 
graiffé d’Agneau , ou de Chevreau , tantôt la moëélle de Cerf-ou de Veau, & 
-tantôt la Manne en larmes. Et parce qu’on fouhaite quelquefois que ces fortes de 
matieres foient tout-à-fait privées, d’odeur ; non feulement afin qu’elles n’en com- 
muniquent point de leur part , mais encore afin qu’elles foient en état de bien recez 
voir celle des huiles diftillées ou des'autres fubftances aromatiques qu’elles doi 
vent embrafler , & qu’elles puiflent porter aux marines leur veritable odeur ; on à 
recours à l’efprit de vin Tartarisé qu’on verfe fur l'huile de Noix Mufcades,ou fur. 
la Cire , ou fur les Suifs , ou fur les Moëlles , en forte qu’il les furnage d’un bon 
travers de doigt, & aprés trois jours de digeftion , on en retire Pefprit de vinà 
feu tres-lent, & on trouve au fond la matiere-blanche ,  &dépoüillée de fon 
odeur. LS | Co | 
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Baume Apoplettique. 

92 Olei Nucis Mofchatæ exprefñi 3 j. Refinæ Styracis 3 4 Balfami Indici, Ambræ gtifeæ 
ana 3 j $. Ziberhi vert 9 üiy. Mofchi Oriencalis 3 j. Ole Succini retificati 3 . Olei Cin- 
pamomi ftillati D j. Oleorum ftillatorum Lavendulæ , Majoranæ, Rutæ, Caryophyllorum * 
ana G xv. Citri, Arantiorum , & Ligni Rhodii , ana 5 ff. Gagaus 5 vj. ; 


Prenez ure once d'huile de Noix Muftades tirée par expreffion ; deux gros 

_ derefine de Storax 3 de Baume d'inde. d d'Ambre-gris, de chacun un gros 
à demi; quatre [crupules de Civette naturelle ,un gros de Mut du Levant; 
demi gros d'huile de Succin reitifite ; un: [crupule d'huile difhillée de Cauelle; 
des huiles diflillées de Lavande, dé Marjolaine, de Ruë,. de Girofles , de 
chacun quine gains de Citron; des Oranges G° de Bois de Rofes , de cha- 
cur demi fcrnpule & fix grains de Fayet pour faire ce baume fuivant les: 

regles de la Pharmacie. à phndehéned site 2 


On trouvera la preparation de l'Huiléde Noïx Mufcades parmi celles des Hui- 
les exprimées , & celle de la refine de Storax dans la preparation des Médicamens 
pour da Theriaque. On doit bien choifir les drogues fimples ,.& ‘preparer artifte- 
ment les Huiles ; comme je le démontreray en leur lieu. 

Aprés avoir pulverisé fubtilement le Mufc & PAmbre-gris dans un petit mor- 
tier de bronze , y. mêlant quelque petite goutte de lune des. huiles diftillées, on 
fera liquefñer l'huile de Noix Mufcades dans une écuelle d'argent fur un tres-peut 
feu , & lors qu’elle fera fonduë , ayant tiré l’écuelle du feu & ayant laïflé à demi 
refroidir l'huile ; on y. incorporera la refine de Storax ,le Brume du Perou, le 
Mufc & lAmbre-gris, puis on y ajoûtera la Civette, & les huiles diftillées,& ayant 
bien mêlé lerout, le Biume fera fair, | 

Ceux qui auront afléz de chaleur dans la paume de la main, &qui feront p2. 
tiens , y pourront unir tous les Medicamens ,. en y. ramoliffant peu à peu en pre- 
mier lieu lhnile de Noix Mufcades , à force. de la retourner & prefler contre la 
main avec une efpatule d'argent, y mélant-enfuite la Reine de Storax. & le Bau- 
me du Perou ,puisilsy ajoûteront le Mufc & lFAmbre-gris pulverifez, de‘mé- 
me que la Civette, ‘&enfin les Huiles diftillées, Parce moyen le Baume fera 
moins en danger de perdre fes parties les plus. fubriles , que fi. on y employoit: 
le feu, | 1H ; HSE 
Ce Baume porte le nom d’Apopleétique , à caufe qu'il eft fort propre contre. 
Papoplexie & contre toutes: les maladies du cerveau , lequelil fortifie puiffame 
‘ment , de même que toutes les parties nobles. Il eft auffi fort recommandé-pour 
refifter au mauvais air & aux odeurs fâcheufes.Il epere en petite quantité & on. 
n’en met ordinairement que la valeur d’un demi grain à la fois, lors qu’on n'a be- 

foin que de fa bonne odeur ; Mais on yen peut mettre plufieurs fois, autant dans. 
les maladies du cerveau , & même en oindte alors les temples , &les futures de. 
la cêre & en mettre dans les orcilles ayec.un peu de cotton mufqué.. 
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| Autre Baume Apoplebtique. ; Hiilaieue, 


| 0) Olei Nucis Mofchatæ expreffi, & Cerx albæ, ana Z j. Oleorum Rorifmarini , Salvix; 


Lavendulæ , Succini, Rutæ, Majoranæ, Gagaus , & ,Caryophyllorum , ana 3 j. Balfmi Pe- 
ruviani 3 ij. : 


prenez \° de l'huile de Noix Mufcades tirée.par expreffion € de la cire blas- 
che de chacun une once : 2° Des Huiles de Romarin, de Sauge, de Lavande, 
de Succin de Ruë , de Marjolaine , de Fayet.& de Girofles , de chacun un 

gros , Ô deux gros de Baume du Perou, pour la compolition reguliere de ce 
Baume. à tt el A0 


On peut preparer ce Baume de même que le precedent , mais. ileft bien d'fi- 
cile de ramollir la Cire blanche ailleurs que fur le’feu ; pour la bien incorporer 
avec tout le refte, on pourroit bien pourtant en venir à bout ,fi onne faifoit à la 
fois que la huitiéme partie de la defcription. | Fe 

Ce Baume n’a pas l'odeur fi. douce ni fi agreable que le precedent , mais il ft de 
grande vertu contre toutes les maladies du cerveau , & fort propre contre le mau- 
vais air. On peut aufli l'employer utilement pour rabatre les vapeurs de’la 
matrice, 


 Baime pour faire dormir. 


Olei Nucis Mofchatæ exprefli, & unguenti Populei , ana 3 j. Medullæ Cervinæ, Olei 
Rofäti, & Nympheæ , ana 3 üij. Olcorumexpreflorum feminis Hyofciami , & Papaveris albi, 
Extracti Opii, & Croci ana 3 ÿ. Ambræ grifeæ, Mofchi , Zibechi , 8 Olei ftillati ligni Rho- 
dü, ana ÿ vi}. À, : EN 
Prenez Ÿ d'huile de Noix Mufcades tirée par expreffion & d'Onguent Po= 
puleum , de chacun une once: 2° De mouëlle de Cerf, de l'huile-Rofat & 
de Nenuphar ; de chacun trois gros : 3° Des huiles tirées par exprefion de 
Jemences de Fufquiamé G* de Pavot blanc; d'Extrait d'Opium &' de Sa- 
fran, de chacun deux gros: 4° d'Ambre-gris , de Muft, de Civette & 
d'huile diflillée de bois de Rofes ; de chacus huit grains , pour faire ce Bau- 
me [elon L'Art. SAR | # | ù : 


On délayera les Extraits d'Opium & de Safran avec tant foit peu de bon Efprit 
de Vin, puis on les incorporera peu à peu fur un tres-petit feu avec l'huile de 
Noix Mufcades , la Moëlle de Cerf, & lOnguent Populeum aprés quoi on y 
ajoûtera les Huiles , &enfinle Mufc & lAmbre-oris, pulverifez comme j'ai dit 
pour le Beaume Apopleétique , & incorporez avec la Civette. EL 
. Ce Baume a été inventé pour provoquer: doucement le fommeil aux malades, 
& pour appailer les maux de tefte qui accompagnent fouvent les fiévres conti. 
nuës , & quelquefois les intermitantes, Pour cet effet, on en met quelque peu 
dans les narines & dans les oreilles, on en oïintles arteres des temples & des poi. 

Vv :ij 
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nets , & onen frote même la plante des pieds, On peut aufli le mêler parmi les 
Medicamens qu'on employeaux fronteaux fecs ou humides , ou en froter legere- 
ment le ar du linge qui‘doit être appliqué fur le front & contenir les matieres 
du frontal, FE LE JS pen VE PTuAT à AM 


Baume Stomachique. 


LÉ Olei Nncis Mofchatæ exprefi 3 ij. Abfnchii vulgaris , Maftichini , Nardini , & Ceræ 
alba , ana 3 vj. Oleorum ftillacorum Abfinthii, Mentæ crifpæ, Cinnamomi, Caryophyllo- 


um, Thymi,& Macis, ana 3 Je. | tunis 
Prevez deux onces des Huiles tirées par expreffion de Noix Mufcades, d' Ab 
finite commun , de Maflic ; de Nard G de Cire blanche, de chacun fix gros: 
des Huiles diflillées d'Ablinte, de Mante creffuë, de Cannelle , de Grrofles, 
de Thym & de fleurs de Noix Mufcades ou Macis , de chacuis un gros, pour 
La compofition reguliere de ce Baume. bin 


* 


a 


Ce Baume ne demande pas d’autre preparation que de faire fondre fur un fort 

etic feu la Cire blanche , & FHuile de Noix Mufcades , & d’y incorporer hors du 
nu les. huiles.ordonnées. th is | 

Al eff fort propre pour échauffer & fortifier l'eftomac ; d’où vieut qu’on. le peut 

“utilement employer pour arréter les vomiffemens , pour aider à la digeftion , CXCi= 

ver appetit, diffiper les flatuofitez., appaifer les doulears d’eftomac, les coliques, 

* & les tranchées des dyfenteriques. Il eft'aufi fort excellent contre les maladies. 

froides du cerveau & des nerfs , flvous en OÏgNEz. chaudement les parties. 


Baume Vterin. 
97 SeviHircini Zi. Lachrymaram Galbani , & Affx fœtidæ , Pinguedinis in ciftide Caf: | 
L toreÿrum contentæ, ana 3,j R. Oleorum ftillarorum Succini, Gagatis , Rutx , &. Sabinæ, 
ana 3 1j. F | ete, s "AL RTE à 
PreneX deux onces de Suif de Bouc, de Galbanum. d d'Affe fetida en lar- 
mes , de l'humidité onitueule ou graiffe contenuë dans une des bourjes du 
Caflor , de chacun un gros d' demi: des Huiles diflilées de Succin, de: 
TFayet, de Ruë @ de Sabine ; de chacun deux gros ; pour compofer ce: 
Baume [elon L'Art. | | 


Ayant fait chaufer un mortier de bronze de moyenne grandeur avec fon. pilom,. 
on y liqueficra peu à peu le Galbanum & PAM fœtida en larmes, & les ayantin- 
corporez avec la partie onctueufe du Caftor:, & les Huiles diftillées ,.on fera fon- 
dre dans un petit poëlon le fuif de Bouc, & lors qu'il fera à demi refroidi on y 
mélera tour.le refte , & le Biume fera fait. sg A 

| Ce Baume mis chaudement dans le creux du nombril couvrant en même tems. 
gette partie d’une moitié, de coquille de noix, eft tres-bon contre les vapeurs de 
la matrice , dont il appaife auf les douleurs ; On peut paréillement en mettre 

h ; { j 4 ï 


: A VOAGALENIQUES : AI 
ant foit peu dans les narines , & en joindre la partie exterieure du gofer ; I ferc 
auffi à provoquer les menftruës. | 


Baume pour les petits Enfans à quiles dents percens. 


£ Butyri Mayalis non faliti 3 üj. Pinguedinis Gallinæ, & Anatis ana 3j. Succi Can- 

crorm Auviatilium contuforum cum aquâ florum Cyani extracti, & Mucilaginis radicis Al- 

‘chexæ , ana Z ij. Sacchari Candi fubrilicer pulverati 4 di. Vitellum uaum Ovi, Mofchi, & 
Ambræ griicæ, ana & vi. : 


venez trois onces de beurre de May qui ne foit pas [alé ; de graiffe de Poule 
& de Canard, de chacun deux gros ; de fuc d'Ecreviffes de Rivieres écra- 
fées , extrait en ean de Blüet & Aubifoin, € de Mucilage de racine de Gui- 
mauve, de chacun deux onces ; continue la decotlion de tous ces remedes 


à petit feu jufqu'a la confomption de l'humidité , & l'ayant coulée ajoñtez-y 
quatre onces de fucre Candi, pulyerisé fubrilement, un jaune d'Oeuf, du 
Male & de l'Ambre-gris ; de chacun fix grains, pour compoler ce Baume, 


On écrafcra deux ou trois Ecrevifles de Riviere vivantes , dans un mortier de 
marbre avec un pilon de bois , & les ayant humeétées avec un peu d’eau d'Au- 
biffoin , on en exprimera deux onces de fuc:; on prepartra aufli :deux onces de 
Mucilages de racines de Guimauve, & ayant mis le cout dans un.pot. deterre verni, 
avec trois onces de Beurre du mois de May , deux dragmes de eraifle de Poule, & 
autant de celle de Canard , ayant couvert le pot , on les fera cuire à fort petit feu, 
jufqu’à ce que Fhumidité foit à peu prés confumée , puis ayant paffé le tout parun: 
linge , on y incorporera hors du feu un jaune d'œuf avec le Sucre candi , le Mufc 
& l'Ambre-gris fubrilement pulverifez , & le Baume fera fait. PAPER 

Ce Baume eft fort experimenté pour ramollir les gencives des petits enfans;, 
lors queleurs dents font prètes à percer -maisil faut que leur Nourrice ait foin. 
de les en oindre fouvent, Son ufage eft fort commode, car n'étant pas defagrea- 
ble au goût des enfans . il ne fçauroit leur nuire lors qu'ils l'avaient, 


_ Baume excellent pour blanchir € addoucir les Mains. 
Saponis Venetiin facco Limonum dilui, 35 $ Mellis Virginei albi 3-1]. T'alci Venert,. 

_ Sacchari Candi , & radicis Ireos fubriliter pulveratorum , ana R. Salis Taïtari, Borracis 
& Spermatis Ceri recentis', ana 3j. Balfami Peruviani 3j. Oléi ligni Rhodïit , Cinnamomi, 
& Caryophyllorum , ana 9 $. Mofchi Orientalis, & Ambræ grifcæ, ana G xij. 

Prenez demie livre de Savon de Venife ; délaye dans du [uc de Limons,deux: 
onces de-beau: Miel blanc , de Talc de Wenife, de Sucre candi de racine 
d'Iris , le tout mis ex pondre fine , de chacun demie once, de Sel. de Tar- 

tre, de Borax , dé frais de Baleine recent’; de chacun deux gros; un gros: 

de Baume du Perou; de l'huile de bois de Rofes ,-de Cannelle & de Giro- 
fles , de chacun demi [crupale ; de Mulc de Levant & d'Ambre-gris, de 

Chacun douze grains ; Mèl tout cefemble pour en former ce Baume. 

Ho lé ts ii VY 1; 
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Ayant pris fix onces de Savon de Venife, & layant bien-incisé, «@& mis dans 


un pot de terre verni on ly diffoudra fur un fort petit feu dans deux onces de fuc 


de Limons puis on y ajoûtera le Miel , & enfüire le frai de Baleine & le Baume 
du Perou ; & aprés avoir tiré le por.du feu , on y incorporera peu à peu les Poue 
dres, & enfin le Mufc & l’Ambre-gris &c les Huiles diftillées. | 

On pulverifera facilement le Talc de Venize, fi aprés en avoir exposé une piece 
de moyenne groffeur au feu de flamme pendant demi quart d’heure , & bien chau- 
fé le grand mortier de bronze avec fon pilcn, on l'y pile diligemment & avant 
que le mertier refroidifle , & fi on le pafle en même tems par un tamis de foye 
bien fin. | RAS LA À LS | ; | 

Ce Baume blanchit,'nettoye, & adoucit la peau mieux qu'aucune pâte, "ni 
pommade qu’on puifle preparer : On s'en frotte les mains, & on s’en ferc 
de même que des pâtes ordinaires , fans les laver aprés les avoir frotrées de ce 
Biume. Pair R | | 
| Baume de Soufre commun. | 
ü AT Nucum Juglandium exprefi 5 £. forum Sulphuris 3 j.-Salis Tartari 9 ij. Vini 
albi Zi. | 


prenez demie livre d'huile de greffes Noix tirée par expreffion ; Une on 


ce de fleurs de Soufre ; deux [crupules de; Sel de Tartre ; deux onces de 


Vin blanc :Tenez ces drogues an fes de digeflion fort lent pendant huit 
jours dans une cucurbite de verre, puis en faites la decoétion an feu de 
fable fort perit jufqu'à la confomption du Vin ; d ayant laiffé refroidir le 
tout ,vous feparere? le Baume par inclination , que vous gardere? pour 
fes nfages. 


Le Sel de Tartre eft ajoûté ici fort à propos pour aider à la diflofution des fleurs 


de Soufre & pour relever l’éclat de la couleur rouge du Baume. 

Aprés avoir mis Les fleurs de Soufre & le Sel de Tartre dans une petite cucur- 
bite de verre, & avoir versé deffus l’huile de Noix , & le Vin blanc , les ayant bien 
imêlez enfemble , on mettra la cucurbite fur un feu de digeftion fort lent, & on 
Py laiffera pendant huit jours , en agitant de tems en tems les matieres, puis ayant 
un peu augmenté le feu, onfera cuire le Baume jufqu'à te que Fhumidité foit à 
peu prés confumée, Alors ontirera la cucurbite du feu ,& quand les matieres fe- 


ront bien refroidies , on feparera par inclination le Baume clair de fes feces, & on : 


le gardera dans une bouteille de verre forte & bien bouchée , pour s'en fervir au 
beloin, | | | OM 
On trouvera en leur lieu la preparation des fleurs de Soufre.& celle duSel de 
Tartre, | air 

Le Baume de Soufre cft fort-eftimé pour digerer , difcuter, & refoudre les ma= 

e * CO # # s + 

ticres cruës découlées & amaffées en quelques parties du corps. On lemploye en 
onction exterieure. Il fert de bafe à PEmplâtre Diafulphuris, dont on-trouvera la 


Fr a 


defcription parmi celles des autres Emplâtres, 


1 y cn a qui employent les Huiles d’Amandes douces ; de Semence de Pavot 


» 
œ- 


blanc ; ou de Terebentine , à la place de celle de Noix, pour la compofition de 
ce Baume, Ce changement n’en empêche pas les bons effets, & chacun en peut 
ufer à {a volonté : D’autres rendent encore ce Baume plus composé en y ajoûtant 
la Mirrhe, lPAloës , leSafran, & divers autres Medicamens ; mais il eft permis 
à uh chacun de fuivre fes intentions , fans qu’il foit neceffaire d'en mettre ici tant 
de defcriptions. | 
Baume de Soufre Anisé, 
22 Florum Sulphuris 3 j. Oleï feminis Anifi expreffi 3 vj. 
PreneX une once d'huile de Sonfre dix onces d'huile d'Anis tirée par ex- 
preffñion ; Mettez-les dans un Matras © l'ayant bien bouché tene?-le au feu 
de digeflion moderé, jufqu'a ce que les fleurs de Soufre foient tout à fais 
diffoutes dans l'huile, puis ayant laiffé refroidir le tout , feparez le Baume 
de [es féces par inclination , dr legarderez paur [es ufages dans unebonne 
ñole de verre bien bouchée. | | 


La volatilité de l’'Huile d’Anis demande que le Matras , dans. lequel feront les. 
maticres , foit bien bouché, Ce vaifieau doic être mis au Bain de cendres moderé- 
ment chaud , & y étrecenu, jufqu'à ce que les fleurs de Soufre foient prefque 
tout-àa-fait difloutes dans l’Huile , & quele Baume foit devenu bien rouge, On 
doit être cependant foigneux.d’agiter de rems en tems les matieres, pour avancer 
la dilolution des fleurs ; & lors que le Baume fera. achevé , on le laifléra bien re- 
froïdir , & l’ayant feparé par inclination de fes feces:, omle ferrera: dans une ffole 
forte & bien bouchée pour le befoin. | | | 

Onpourroit bien employer l'Huile diftillée d’Anis à la compofition de ce Bau- 
me , mais paree qu’elle eft plus volatile & plus fujette à difipation que l'huile exe. 
primée , & qu'on ne pourroit boucher fi bien le matras que le Baume ne fouffrit 
une diminution confiderable dans fa quantité, on y employe Péxprimée, » 

Quelques-uns croyent que ks qualitez de ce Baume aprochent fort de celles. 
du Biume naturel; parce qu'il échauffe & defleche moderément, & preferve de 
corruption, Il eft aufli fort recommandé dans toutes les maladies de la poitrine, &: 
principalement contre la toux, Pafthme,, la pleurefe , & les ulceres du poñmon. 
Il eft fort propre contre les foibleffes & les indigeftions de l'eftomac , il redonne 
l'appetit ; diffipe les vents , & appaife toute forte de coliques, On le loué auffi: 
beaucoup contre la pefte , & routes les maladies epidemiques , les maladiés Vene- 
riennes , les fiévres continués & intermittentes & contre l’épilepfie : On le prend 
interieurement dans des liqueurs-convenables , dépuis trois jufqu'à dix ou douze 
gouttes ; on peut auffi s’en fervir en oction fur leftomac ou fur le nombril pour: 
les maladies de l’eftomac ou pour lescoliques.. 


+ 
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Fe Baume d'Arcaus. | 


Porci ÏE j. 
Prenez deux livres de [uif de Bouc, de Terebentine de Venife d de Gomme 


Elemni , de chacun une livre & demie ; une livre de grail[e de Ponrcean ; 
pour la compofition reguliere de ce Baume. ù 


_ Ayant fait liquefier la Gomme Elemni coupée en petites pieces fur un fort petit : 


A 


feu , on y ajoûtera la Terebentine, le fuif de Bouc , & la graifle de Pourceau , & 
lors que routes chofes feront bien diffoutes , on les paffera par: une toile neuve. 
pour en feparer les ordures qui fe peuvent trouver principalement dans la Gomme 
Elemni, on ferrera le Baume ainfi coulé, lors qu’il fera froid , & on le gardera 
pour le befoin, AN 0. CORNE | 


On eftime & on émploye beaucoup le Bâume d’Arcæus ; pour incarner & cof= 


folider toute forte de playes & d'ulceres , comme auf pour les fractures & diflo- 
çations des os, & pour gucrir les contufions & Jes-bleilures des nerfs. Ce Baume 
eft fort en ufage , quoi que fa defcription ne fe trouve que dans fort peu de Dif- 
penfaires. % | 


È à 
Baume d’'E fpagne. 
| 22 Frumenti inteoxi , radicum Valerianæ , & Cardui benediéti contufarum , ana 3 j. Vini 
albi 5 j. Olei Hyperici 4 DE nue Le. 
22 Thuris clecti fabriliter pulverati 3 ij. Terebinthinx Venetæ 3 vii}s A 
PreneX de froment entier ; des racines écrafées de Valeriane Ô de Chardon- 
benit, de chacun une once, à une livre de Vin blanc ; Mettez tout en- 


femble dans un pot de terre verni étroit  d'embouchure, & l'ayant bien. 


bouché , tenezles en digeflion fur les cendres à demi chaudes pendant vingt- 


quatre heures ; puis y ayant ajoñté fix onces d'huile de Mille-pertuis, faites, 
en la decoélion au Bain-Marie boñillant jufqu'a la confomption du Vin > 


la coulant aprés & exprimant les matieres ; Puis Aer 
PreneX encore deux onces de. bon Encens pulverise fubtilement ; huit onces 


22 Sevi Hircini Ib ij. Terebinthinæ Venetæ, &t Gummi Elemi, ana f5 jf. Axungie 


de Terebentine de Venife , incorporez-les enfemble doucement [ur un petit 


feu ; pour méler avec l'huile fufdite, & af fera fait ce Baume. 


Fabricius ab Aquâpendente s'eft toûjours fervi de ce Baume , avec fuecez, d'où 


vient que quelques-uns le lüi ont attribué, Il eft excellent pour. la -guerifon de 
toute forte de playes , & mêmede celles qui arrivent aux parties nerveufes , & on 


affüre qu’il peut les guerir dans vingt-quatre heures , fon y procede de la maniere 


qui fuit. 1] faut d’abord laver la plays avec d' r 
avec ce Baume chaud ; & fi elle eft profonde, il faut y fyringuer du Baume chaud, 
& Cire rejoindre les bords de la plage avec des ligarures ou bandages &c com- 


= 


ï bon Vin blanc froid , puis l’oindre 


La 


TES 


PrenéX de l'huile commune & de bo Vin parties égales ; faites cuire tan. 


4 » ; | « Le 


GALENIQUE as 


P ’ ke Ce s 
_preffes ; oïgnant en même téms. les bords & les environs de la playe avec le Beau- 


me & y mettant deffus une comprefle trempéé dans le même Baume, & fur cette 
n Ë r ÿ ‘ 

compreffe une autre trempée dans du gros Vin & exprimée, & par deffus celle-ci 

éncore une autre coute feche, tt aber | | 


Baume vert de Metz. 


2Z Olei feminis Lini expreffi, & Olivarum , ana fb j. Laurini 3 j. Terebinthinæ Venctæ 

2 ij. fimul igne lentiflimo liqua , refrigeratifque permifce Oleï füilaci baccarum Juniperi Z f. 
Viridis æris {ubtiliter pulveraci 3 ii. Aloës fuccouinæ fubtilicer pulveratæ 3 i]. Vicrioli al 

* 3 j 8. Olci Caryophyllorum 3 J. » 0 ns RAMÈNE 

Prenez d'huile de [emence de Lin tiré par expreffion , & d'Olives, de cha 
cure une livre ; une once d'huile de Laurier ; deux onces de Terebentine 
de Venie ; mette?.les enfemble [ur un fort petit feu à fondre ; puis étans 
refroidies mêle? parmi demie once d'huile diflillée de Bayes de Genévrier , 
trois gros de Vert de gris bien puluerisé, deux gros d’Aloës Socotrin auff 
bien pulverisé ; un gros & demi de Piriol blanc dun gros d'huile de Giro- 


op 


1 


Îles 5 Et ainfi fera fait ce Baume. 


Ayant choif des Huiles d'Olives & de Lin bien dépurées, & les ayant mifes en: 
femble fur un fort petir feu dans une poële en y incorporera la Terebenrine & 
l'huile de Laurier , puis ayant Oté la poële du feu, &laiflé bien refroidir le tout 
on y mélera peu à peu le Vért de gris , le Vitriol blanc, & l’Aloës Socotrin fubri- 
lement pulverifez ; puis of y ajoûrera les huiles diftillées de Girofles & de Bayes. 
dé Genévrier & toutes chofes étant bien mêlées , le Biume fera fair, h Wa 

: Schrodere déerit ce Baume dans fon Livre;& dir que Monfieur Duclos Médecin 


de Mers, le lui avoit:ccommuniqué pour un tres-bon:remede ; Perfonne n’en dou- 


tera , lots qu'on fçaura que c'eft le même Baume vert, qui a, procuré beaucoup de 
reputation dépuis-quelquesannées à certaines perfonnes à Paris, pretendans être 
les feuls qui en euflent la recepte , quoi qu’aparemment ils ne lPayent euë que du 

” ‘ L à La à : Li FA 7 


même Auteur où de ceux à qui il avoit voulu la communiquer. | M 
Ce Baume eff tres-bon pour la guerifon de toute forte de playes, foit lau’elies 
ayent été faites par le fer ; ou par armes à feu ; Pour s’en fervir ; on doit Javeriha 
playe avec du Vin chaud', puis Poindre chaudement de ce Baume, & y appliquer 
des plumaceaux qui en foient imbibez ; & mettre fur tour cela FEmplâtreftipt ique 
que-je décrirai ci-aprés. Les cffèts de ce Baume font de mondifier les playes, de: 


O2 
PCA CU 


* les incarner, & de les cicatrifer ; Il eftauffi fingulier pour {a gerifon des morfures: 


des bêtes venimeufes &des ulceres fiftuleux & malins. : ; 
uk! Baume du Samaritais où de l'Evangile. F2 


>» . 9/ Oleicommunis, Vini generof ,; ana partes æquales. 


3 
L 4 


3 


senfemble à petit feu dans un pot. de. terre verni ju[qu'à la confompties 
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346 PHARMACOPEE ROYALE, | 
du Pin ainfi vous aurez un Baume fait que vous gardérez pour [es 
nf ue ae | pa 
On donne à ce Remede le nom de Baume du Samarirain ou de l'Evangile:patce 

que le charitable Samarirain de l'Evangile ayant trouvé un miferable couvert de 

playes , & moribond , ne fe fervit pas d’autres remedes pour fa guerifon, On peut 

preparer ce Baume en tout tems , avec parties égales de bon Vin & d’Huile d'O- 

lives , euits enfemble à petit feu dans un pot dé terre verni jafqu’à lenciere con 

4 E | À pu jate 
: fomption du Vin. tas à pti HRALE 
Ce Baume quoique fort fimple, n’eft pas à méprifer , car on peut s’en fervir 
‘utilement pour mondifier & confolider les playesfimples, & fur rout les nou 


+ Baume de Pomme de Merveille. 


9£ Forum, Foliorum & Fruétuum Balfaminæ, ana 3 iüj, Radicum Confolidz majaris,. 
— Orphyoglofi, Arftolochix rotundæ, Valerianæ majoris , ana 4, ij. Vifci in folliculis Umi 
… tepertk , fucci Cancrorum fluviatilium, Foliorum Pervincæ, Saniculæ , fummitatum florida- 


rum Hyperici, & Galii lutei, ana. 3 j $. Oki olivarum D ii. 


Prenez des fleurs, des feüilles, & des fruits de Pomme de Merveille , de 
chacun quatre onces ; des racines de grande Confoude , de langue de Ser- 
peñt, d’Arifloloche ronde ; & de grande Valeriane, de chacun desk 6 
ces, de Gle trouvée dans les follicules d'Orme, de [uc d'Ecrevilles de: 
Riviere ,. des feüilles de Peruenche & dè Sanicle , des Sommitez fleuries 
de Mille.pertuis & de Caille-lait jaune, de chacun. une once & Fa je. 

à & quatre livres d'Huile d'Olives; ayant pilé ce quife doit piler & le. 


soi) si 


saut mis dans. un vaiflean de: verre, [on couvercle par-de[us , vous l'ex 


poferez aux rayons du Soleil d'Eté pendant douze jours ; puis vous en 
ferez la decoition an Bain-Marie hoüillaut jefqu'à la. conformption de l'hu- 
midité , y enfuite la colature & expreffon; € ayant bien clarifié. l'huile, 
uous mêlerez parmi demie livre d'huile diflillée dela Gomme Sandaraque,, 
& le Banme [era fait. | 


+ Onchoifirakes Medicamens de ce Baume autant bons & nouveaux: qu'on pour. 
ra. les tronver , & aprés avoir bien écrasé au mortier de marbre ceux qui le doivent. 
êxre , & mêlé toutes chofes avec l'Huile dans un vaiffeau.de verre ou de verre ver 
ni étroit d’embouchüre , & l'avoir bien bouché ; on l'expofera au Soleil pendant. 
douze jours , puis ayant mis le vaifleau dans. le Bain-Marie, on fera bouillir le 
Bain jufqu’à ce que l’humidité. des Medicamens foit à peu prés confumée ; Aprés. 
quoi on coulera & exprimera fortement les matieres , & ayant bien feparé l’Huile 
de fes feces , on y incorporera demi-hiwre diftillée de la Gomme Sandaraque , &: 
le Baume fera fait; Il doit. être gardé. dans une bouteille de-verre. forte & bien. 

: Hioft fortcftimé'pour la guerifon de toute forte de playes ,, &: particulierement: 


ou 


UF 
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'EAMENI QUE AH pa 


pour celles des parties nerveufes & pour guerir les brûlures; 1 anpaife les dou 


leurs des hemorthoïdes , réunir.& confolide les fentes des mammelles, fur tour f 
on y ajoûte tant foit peu de Eamphre ; Il efface les cicatrices de là peau , étant mé. 


lé avec l'Huile d'Oeufs. | 3 
Baume pour appaïfer les douleurs. 


2 Foliorum Urticæ urentis ; Plantaginis, Mercurialis, & Majoranæ, ana M ii, Olei 
Nucis Juoglandis exprefli 15 x. Vini albi gencrofi fb ij. x 


Prenez des feiilles d'Ortie, de Plantin, de Mercuriale > de Marjolaine i "7 | 


chacun trois poignies ; dix livres d'huile de Noix tirée par exprefion & 
deux livres de bon Vin blanc ; ayant bien écrasé les herbes & les ayant mifès 
avec l'huile & le Vin dans un pot de terre verni avec [on couvercle par 
deffus , on les tiendra vingt-quatre heures en digeflion [ur les cendres 
chaudes ; puis on en fera la decoilion à petit feu jujqw'à ce que le Fin fois 
prefque tout confnmé, faifent enfuite la colature € exprefäion des matieres 
©purifiant bien le Baume qu'on gardera pour [es ufrges. 

Aprés avoir bien écrasé les herbes dans un mortier de marbre & les avoir mifes 
dans un pot de terre verni étroit d’embouchure , avec l'huile de Noix & le Vin 
blanc ordonnez , on couvrira bienle por , & aprés l'avoir renu en maceration fur 
les cendres chaudes pendant vingt-quatre heures , on fera cuire fort lentement les 
matieres , jufqu’à ce que le Vin foit prefque confumé, puis ayant coulé & bien ex- 
primé le tout ; & feparé le Baume de fes feces, on le gardera pour le befoin, 
Ce Baume eft particulieremenr recommandé pour appaifer le$ douleurs des Ar- 
ticles , tant celles qui viennent par quelque pliÿe, piqure , ou froiffement , que’ 


celles qui arrivent par l'épanchement de quelque humeur acre fur quelque partie. * 


On s'en fert en onction exterieure , & on ne manque pas d’en recevoir un prompe 
{oulagement ; fur tout lors que la partie eft entamée, : A 


ERRÉTTES CHAN 1 | # 


DCORPNRNE LIT AE 


Des Embaumemens des Corps morts. g 


LA 


A corruption & la puanteut infupportable que Pon remarque affez fouvent : 
im dans les cercuecils des grands Seigneurs, des Princes , & même des Teftes : 
Couronnées., encore qu’on ait eu foin de faire embaumer leur Cadavres , m'ayant - 
fait obferver quece mauvais fuccez ne pouvoir provenir que de l’avarice ou de 
l'ignorance de ceux qui fe mélent de faire ces embanmemens , j'ai crû qu'il ne : 
feroit pas inutile de communiquer au Public dans ce Chapitre , les Medicamens 
_&c:la methode dont je me fuis plufieurs fois heureufement fervi , pour embaumer. 
les Corps de plufieurs perfonnes de qualité de l’un.& de l'autre fexe, & de quelques : 
Princes , afin que ceux qui ont foin de leur reputation, & qui ne veulent rien 
AE | ei Ç | Xx ij 


# 


ver des fiecles entiers les Corps qu'ils embaumeront, 


du crane. 


8  PHARMAGOPEE ROYALE, 


épargner pour s'acquitter dignement de cet employ , trouvent moyen de confcrs 


Comme fa corruption des Corps morts n’arrive que pat leur humidité fuper- 
fluë , augmentée par celle de l'air qui les environne, on doitfur toutes chofes: 
avoir foin de confumer ou de fuccer l'humidité qui y eft naturellement , & d’em- 


pêcher que celle de Pair ne s’y introduife, La chaux vive feule feroit bien capable 


de farisfaire à ces deux intentions; Mais parce qu'elie eft deftruétive, & ‘capable de 
confumer toutes les parties molles des Coprs morts , & de n’en laifler que le fque- 
lere , on ne doit pas y avoir recours , à moins qu'on ne voulüt conferver que les 
osdes Corps morts.On pourroitbien aufh garder pour quelque tems dans une: 
faumure tres forte les Corps morts vuidez de leursentrailles, ou les conterver mé- 
me dans de Pefpric de vin bien reétifié , fi l'on patra avoir un vaifleau qui y füc 
propre, & qui pôt être bien bouché ; Mais païce que cela ine fcroit propre que 
pour un tems , & qu’on doit rechercher des moyens perdurables, où fera comme 
je crois , bien aife de les trouver ici décrits, + Enr LE 

Le but que j'ai to ûjours ea de conferver aux. Corps morts leur figure exterieure, 
& fur tout celle de la face ,& de faire en forte qu'ilstpuiflenc écre confervez à 
perperuité ,s’il y avoit lieu, ma toûjours. empêché d'emploier aux. embaume- 
mens , le Tan, les Cendres , nilà Chaux , dont ne fe fervent que trop fouvent 
ceux.qui preferent un gain deshonefte à leur confcience &' a leur reputatien , & 
qui ne fe foucient pas des reproches qu'on a droit de leur faire pour le mauvaise 
fuccez qui s’en. eft enfuivi, Car quoi que le Tan afez aride de foi , femble force , 
propre à fuccer les humiditez fuperfluës des parties qui lui font voifines , il cft 
neanmoins incapable de communiquer de fa part aucune bonne qualité aux Corps 


morts dans lefquels on lintroduit ;.étant d’ailleurs lui-même fer à la pourriture: 


qui ne manque pas de lui arriver à la fin par Fhumidité qu’il a fuccée. Pour ce qui 
eft des cendres , quoi que le {el qu’elles peuvent contenir puille être cftimé pro 


pre à la confervarion des Corps morts ; il n'eft pas neanmoins allezabondant pour 


re ‘ 


lc pouvoir faire, & il ne manque pas d’être furmonté par la colliquation qui fé 


fait peu à peu des parties molles.des Corps morts , &.de fervir. plutôt d’une efpece 


de difolvant des parties charnuës , ou adipenfes , que de remede pour empêcher 


rejetté la chaux , il fuffira d'écrire ici les moyens , que la railon &.la longue expe- 
sence m'ont fait reconnoître pour tres-bons , & dont Monfeur Daquin a bien. 
voulu que je fife part au Public. a 

Quoi qu'il y cûc lieu d’éfperer que les Corps morts puflent-être confervez en 


| tiers dans une biere de plomb, en les enveloppant d’une poudre composée de par- 
ties égales dé Mirre , d'Aloës , & de Sels fpecifiques ; fi n’y ayant pas épargné lar 


poudre & l’ayant bien humectée avec de bon efprit de vin , en foude fort exacte-. 
ment les jointures de la biçre ; Et qu’il me foic même arrivé d’en.ufer de la forte 
pour le Corps d’une Dame de grande qualité, qui Pavoitinfi ordonné avant que 
de mourir ; Neanmoins la methode que jai reconnue la plus affürée eft.celle-ci. 

On doit faire une ouverture au crane fur-le derriere de là rête de la grändeur de :: 
là paume. de la main, ou environ , & en ayant tiré par lèle cerveau & rempli &: 
environné le crane ; de la Poudre cisaprés ordonnée , on remettra la piece du cra- 
ne, & on recoufera le panicule charneux.qu’on avoir à. deffein ouvert & feparé: : 
C2 


+ 


| se 
_ Jeur-corroption: Il n’eft pas neceffaire de redire les raifons- pour lefquelles j'a 


L 
fe 
” 


2 
LL 


À MA OOPN  ENTOUEL NAN 0 
JL faut faire une incifion de la peau & de la partie adipeufe qui eft deffous,dépuis 
le haut du fternum , jufqu’au deffous du nombril , & faire une incifion tranfver« 
fale dans la même peau & dans la même paitie adi peufe d'environ un pied & de mi 
de long , qui puiffe decouvrir la region du foye, de a ratte & de l’eftomac , & 
ayant feparé le tout du Éternum d’un côté & d’autre dans les endroits cartilagineux, 
& releve le même fternum contre la face du Corps mort, on tirera la langue, les 
yeux , les poûmons, le cœur ; le foye, la ratte, l* 


cftomac , les inrcft ns & routes 
les parties contenués dans toute la capacité du Corps ; On fera aufli deux ou trois 
incifions profondes de long en long dans chaque bras , & dans chaque gras de 
jambe ; le cout plus ou moins, fuivant que le corps fe trouvera plus ou moins gras 
& charnu : On fera auffi de pareilles incifions , mais plus profondes & en plus 
grand nombre dans les feffes & dans les cuiffes ; Onen fera aufli trois ou quatre 
femblables de long en long , dépuis le haut du dos jnfqu’aux feffes , & on feparera: 
avec unrafoir la peau & les parties adipeufes d’avec les charnués ; On en fera auffi 
cinq ou fix au col ,& deux de long en long fous la plante de chaque pied & dans 
la paume de chaque main ; On pourroit rencontrer dès Corps fi exrraordinairement 
aras & charnus, qu’il y auroit lieu d’en enlever une partie des chaïrs & de la graife 

. Le, & de les miler avec les entrailles , mais en peut s’en paller, pourvû qu’on 

| n'épargne pas les chofes neceflaires à la confervation des Corps. 


. Aprés avoir bienfuccé avec des éponges lefang & les ferofitez qui fe peuvent 
trouver dans la capacité du Corps& dans toutes les parties ouvertes, il féra ne 
ceflaire d’étuver tous ces endroits de bon efprit de vin, & de les bafliner enfuite 
avec de bon efpric de fel ; lequel fera comme un Aymant , qui en attirant par fon 
acidité , tant les fels fixes de Tartre & de Tamaris que les Volarilés contenus 

_ dans les aromats dont la poudre fera composée , en fera une plus étroite union , & 
les difpofera à s'attacher plus fortement au Cadavre ; Puis on remplira de la pou 
dre fuivante toute cette capacité, & toutes les ouvertures qu’on a faites, tout 
l’entre-deux.de:la peau &de Ja partie adipeufe , &des chairs oudes os, lentre-: 
deux du crane & du pañicule charneux , coute la bouche ,.le gofier , le dedans des. 
. joués, les marines, & le creux des yeux. : 
a fi 


L 
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Pa, 


Poudre pour. embaumer les Corps moïts. 

,.Myrrhæ , Aloës , ana D xvj. Salis Tartari, & Tamarifci, Afphalti, Summitatum fic. à 
carum Abfnthii, Scordii , & Centauxii minoris, radicum ficcarum Imperatoriæ, Gentimæ, . 
Angelicæ, Calinæ, & Artiftolochiæ rotundæ , ana f ii]. Cardamomi vulgaris , Piperis nigri, 

& Zinziberis , ana D iüij. Cinnamomi , Caryophylorum, Libdani , & Acori vert, ana 155. 
prene de Mirre& d'Aloës , de chacun. feize livres, de Sel de Tartre € de: 
 Tamaris ÿde l'Afphalre , des fommitez. feches d’Abfinte ; de Scordinm & : 
de petite Centaurée, des racines feches d'Imperisk , de Gentiane ; d’An-- 
gelique ; dé Carline © d’Arifleloche ronde, de chacune trois livres: 
de Cardamome Comimur, de Poivre noir, @ de Gingembre , de chacun 
quatre livres , de Cannelle, de Girofles, de Labdasumo du urai Acore,. 
de chacun deux livres ; faites ure poudre groffere de tous ces Medicamens;. 
pour Puf x Nr ME 
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. La quantité de cette poudre ne fe rrouvera pas exceflive ; fi Le Corps qu’on dait - 
embaumer eft grand , & fur tout fi l’on veut en émbaumer toutes les entrailles , 
comme j'ai fait quelquefois. Cela n’empêche pas qu’on ne puilfe fe contenter de la 
moitié de la dofe fiie Corps qu'on veut embaumer eft petit, Il ne faur jamais 
épargner la Poudre, & ayant foigneufement recherché toutes les cavitez des ou- 
vertures qu’on a faites , les en bien remplir & en fourrer par tout autant que la 
peau en pourra contenir , puis ayant arrosé le deffus de la poudre avec de bon 
Efprit de Vin, afin qu'elle puifle en quelque forte fe corporifier , & ayant rejoint 
& coufu la peau de toutes les ouvertures qu'on avoit faites , on oindra bien tout 
le Corps de Baume du Perou , fur lequel on répandra autant qu'il faudra de la 
poudre qui fuit ; pour en faire une efpece de croûte. épaiffe d’un travers de doigt 
far toute la fuperficie du Corps. 


Pondre pour fapoudrer les Corps morts emha imez. 


£ Styracis,Benzoini,lies Florentiæ,ana Ïb ii. Sammitarum Majoranæ, Florum Arantio- 
rum, & Lavendulæ , Tacamahacæ odoratæ , ana D ÿ. Ligni Rhodii, Acori veri, ana 1b \# 


Labdani, Cafliæ Caryophyllatæ, ana Ïb ff. 


TA 


pren de Storax , de BenXoin , @ d'Iris de Florence, de chacun qua- 
tré livres ; des fommitez de Marjolaine, des fleurs d'Oranges & de La- 
vande ; de la Tacamahsque odorante ; de chacun deux livres; du bois de 
Rofes @* du vrai Acorus , de chacun une livre, de Labdarum &* de Caffe 
Giroflce ; de chacun: demie livre ; faites ure poudre groffiere de toutes ces 
drogues , pour l'ufige. pas UE . 


: On faupoudrera bien rout le corps de cette poudre, à mefure qu’on l'aura frotté 
de Baume du Perou, & on fera en forte qu’il y ait par tout & tout au tour du 
corps l’épaifleur d’un travers de doigt de cette poudre, comme j'ai déja dit: Puis 
ayant enveloppé Île corps d'une toile cirée , & l'ayant mis dans la biere de plomb 
& bien foudé les jointures , il fera en état d’être tranfportéfi loin que l’on vous 
dra , & d’être confervé jufqu’à la fin des fiecles, Lu pe 

Mais fi l’on avoit deflcin de garder quelque tems le corps fans l’enfermer dans la 
biere ; & fi lon vouloir même le faire voir pendant plufieurs femainés la face dé- 
couverte dans un lit de parade, habiller le Corps, lui mettre des gans ,'des bas 
& des foliers ; On preparera une toile cirée blanche odorarite , qu’on coupera en 
longues bandes larges de trois ou quatre doiots , dont on enveloppera feparément 
les bras , les jambes , les cuiffes , & enfuite tout le corps appliquant les bandes 
en biais par deflus la poudre, Par ce moyen on pourra aufi faire parade de fes 
cheveux & tenir fa face découverte , pourvû qu’on ait foin de la bafliner fouvenr 
d'efprit de vin bien reétifié & mêmed’y tenir deffus des linges trempez dans le 
même efprit, pendant que le corps n’eft pas exposé en veu£. On peut aufñli remplis 
une oreiller de la poudre aromatique que je viens de décrire & le méttre fous Ja 
tère du Corps & en remplir des petits couffins & les mettre aux côtéz & aux pieds 


du Corps. La Compofition de la Toile Cirée eft telle. 1. 


D 


Toile cirée Aromaïique. 


474 Ceræ albæ tb vi. Olci expreffi Nucis Mofchatæ, Oleorum ftillatorum Lavendulz , 
Corticis Arantiorum , & Citri, ana 3 ij. 


Prenez fix livres de Cire blanche, d'huile de Noix Mufcade tirée par ex- 
prefñen , des huiles diflillees de Lavande , d'écorce d ‘Orange € de Citron, 
de chacun deux onces ; Mélez les huiles avec la Cire fonduë [ur un petit 


feu Ces imbibe? une toile de lin, pour l'ufage fufdir. 


Ayant bien brisé la Cire blanche , on la fera fondre fur un fort petit feu dans 
une bafline étamée bien large & pointuë en bas , puis y ayant méléles huiles, on. 
en imbibera bien également une toile blanche bien fine. AE 

Pour ce qui eft du cerveau & de toutes les parties internes du corps & même 
des chairs & des graiffes qu’on auroit trouvé à propos de feparer 5 on pourra Îles: 
embaumer avec la premiere poudre , & pour cet effet aprés avoir bien lavé les in- 
teftins , & fait de longues & profondes incifions dans le cœur, les poûmons., le 
foye , la ratte , & les reins , & avoir apprèté un Barril de plomb de mefure , on en 
couvrira le fond d’une portion de la poudre, & ayant arrosé toures les parties avec 
de bon efprit de vin , oncommencera de les arranger dans le Barril , & de les bien 
éuvironner de poudre , & onaura foin d’en bien remplir les fentes qu'on aura fai- 
tes aû cœur , au foye , &c. & on continuéra de les y arranger les unes aprés les: 


. autres, jufqu’à ce qu’on ait employé toute la poudre , & que le Barril en foit tout: 


a-fait remply ; Enfuite on foudera bien les jointures du Baril, & par ce moyen 
toutes ces parties fe convertiront en‘une maffe capable d’être confarvée roût auffi. 
Jong- tems que le Barril même. On pourroit auffi mettre le cœur embaumé come 
me j'ai dir, dans une boëte de plomb de mefure & le garder à part. 
Le Corps auffi ne fe confervera pas moins’, fi aprés avoir été exposé en veuë au- 
tant de tems qu’on l’à defiré on en frotte la tête , la face & tous fe endroits dé 
couverts de Baume du Perou, fi on les enveloppe de la poudre & de la toile cirée 
aromatique , de même que tour le refte du Corps l'a été, & fi ayant bien foudé: 
toutes les jointures de la Biere dans laquelleon a enfermé le Corps, on la place: 
dansune tombe, où elle puiffe demeurer en fon entier. # 


AC HRERITRE VC 


Des Onguens, Linimens d Cerats: : 


L'4 


Es Onguens,, les Linimens & les Cerats font des Medicamens compolez, , 


Es deftinez principalement à des onétions ou applications extérieures fur diver-- 
fes parties du corps , tant pour les ouerir ; que pour les foulager dans les maux: 
qui leur arrivent ; Les Linimens , les Onguens & les Cerats different entr°éux prin- 


_ Gipalement en lear.confiftence., dans laquelle les Gnguens riemment le milieu ; En 
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forte qu'on donne fort fouvent le nom d'Onguent aux uns &caux autres, Les 


Huiles font les bafes ordinaires des Linimens ; des Qnguens & des Cerats ; Onyÿ. 


ajoûte la Cire, les Axonges ou les Suifs , & diverfes parties de Plantes, d'Ani- 
maux & de Minéraux, tant pour les vertus qu'elles leur. fourniflent , que pour 


donner de la confiftence aux Huiles , & compofer des rèmedes qui en féjournant 
long-tems fur les parties , puiffent leur communiquer à loifir leur-vertu; Ce n'eft, 


pas qu’on ne puifle compofer des L'nimens & des Onguens avec \diverfes graifies 


fans aucune huile & fans aucune cire , comme entre autres , plufieuts Pommades; 


& qu'on n'en puifle même compofer fans huile, fans graille & fanscire, comme 


l'Onguent Ægyptiac ; Mais on trouvera beaucoup plus’ d'Onguens, donc P huile 


fera la principale matiere, & qui recevront leur confitence de la Cire,que de ceux. 


qui ne recevront. ni huile ni cire dans leur compofition. A l'égad du Cerat , on 


n'en fçauroit faire de veritable fans Cire, parce que c’eft elle qui lui donne le 


à 


_nom. 


_guens , éft de trois onces de Cirefur douze onces d’hvilé ; Et f Pon doit y mêler 
des Poudres . on peut y en mettre dépuis une once jufau’à deux , & mêimeon fe 
? P { | 2 ; ; 


difpenfe quelquefois d’exceder cette proportion. On met quatre onces de CT 


fur douze onces d'huile dans la compofition des Gerats , Au lieu qu'on fecon- 
tente de deux onces de Cire fur douze onces d’huile , lors qu’on vtut faire un 


Liniment, On doit neanmoinsavoir égard à la faifon, & mertre tant (oir seu plus 
. de Cireen Efté, qu'oti ne feroit en Hiver. Maïs parce que bien fouvent les def- 


criptions des Onguens contiennent des Refines, des Axonges, où du Suifs , & 
. même des Gommes qui tiennent en partie licu de Cire; il eft Fort neccffaire quele 


Pharmacien y ait particulierement égard, & qu'il fçache fi bien proportionner 
les uns & les autres , & fi bien faire le mélange de tous les Medicamens , que 


l'union & la confiftence en puillent être loüables. 11 faut auffi qu’il fçache bien 


A 


employer & ménager fon feu , & même quelquefois s’en palfer tout-à-fait fuivant 
la nature des Onguens. On trouvera dequoi fe contenter fur routes ces chofes 


dans les defcriptions & preparations qui fuivent, 
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2L Axungix Porci mafculi purgatæ & fæpius lotæ , Rofarum rubrarum recentium contu- 
feruin , ana {5 ii. Rofarum pailidarum recenttum contufarum 5 if. 


prenez de la graiffe de Pourceau male ; depouillée defes membrénes d lavée 
© plufieurs fois , d des Rofes rouges fraiche-cueillies , de chacun quatre livres ; 
Mele? les enfemble dans un pot de terre verni étroit d'embouchure,ér l'ayant 
bien couvert tenez le en digeflion au Baiy-Marie rai[onablement chaud pen- 


ee. k 


* dant fix heures, après lefgñelles vous fereX la decoëtion des matieres an Bain 


_boïullant une bonne heure , & en[uite la colature & expreffion: Puis ayant COH= 
lé Ponguentmèlez 3 g#atre livres de Rofes pales fraiches;pil es; © vous fer- 
want. du même pot,bien couvert;faites une feconde maceratton & decoélion du 
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” HAE 
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… fout, pendant le mème tems fafdit ,Ô pareillement la colature > exprefion 
enfuite ; purifiant l'Onguent de toutes [es impuretez , qu'on gardera dans un 
lien temperé pour fes ufages. T7 | 


. + Quoi que Ics defcriptions d'Onguent Rofat qu’on trouve dans {es Difpen- 


faires, foient à peu prés femblables à celle que Mefué nous a laiflée ; & que les 
zclateurs de PAntiquité s’y puiflent arréter, fans beaucoup errer dans leur pros 
feffion ; On ne trouve pas neanmoins qu'elle foit beaucoup fuivie des Apoti- 
quaires d'aujourd'hui , car chacun prepare cet Onguent à fa mode ; les uns y cm 
ployent les Rofes épanoüies, les autres ne veulent que les boutons ; quelques. 
uns préferent les Rofes rouges, d'autres les pâles, d’autres les blanches , & enfin 
d’autres eftiment les mufquées, qu'onnomme de Damas ; Les uns employent les 


Rofesenticres , d’autres les pilent ; Plufieurs y ajoûcent le fuc. Quelques-uns 


auffi aprés avoir mêlé les Rofes parmi la graiffe de Pourceau, les expofent au So- 
leil pour y macerer , d’autres au contraire les mettent à la cave ; Il y en a encore 
qui veulent conferver à FOnguent la couleur blanehe de la graifle, d’autres def. 
rent qu'il foit rouge, .& ne pouvant trouver dans les Rofes dequoi, imprimer cet= 
«e couleur à leut Gnguent, ent recours à la racine d’Orcanette , qu’ils font boüil- 
lir doucement dans l’'Onguent environ demi quart-d’heure avant que de le cou- 
ler & exprimer pour la derniere fois : Mais laiffant à un chacun la liberté de fui- 
vre fes intentions, fans pretendre de m’oppofer à aucune preparation particuliere, 
je me comtenterai de parler de la maniere qu'il eft ici décrit, & je ne craindrai 
pas de dire qu’ellene le doit pas ceder à aucune autre , ni pour la vertu, ni pour 
a bonne odeur, 

On ne doit pas à Paris fe mettre en peine d'apréter par avance dans FHyver 
la graife de Porceaux pour la preparation de cet Onguent, puis qu’on y tué des 
Pourçeaux pendant toute l'année ; veu même que toute graifle eft meilleure nou- 
velle.que gardée, On tombe d’accord que celle des Pourceaux mâles eft plus fer- 
me, & qu'elle eft preferable à celle des Truyes. On doit depouiiler cette oraifle 
de fa tunique , la couper en morceaux, la bien laver en eau fraîche , & l'ayant 
fait fondre dans un pot dexerre verni fur un fort petit feu, palfer de rems en tems 
par un linge cequi fera fondu , & garder à part pour les Onguens chauds, la 
graifle qui aura êté fondué & pañlée la derniere. pes AR 
. On prendra cette premiere graiffe bien lavée , & layant mêlée avec autant 
pefant de gros boutons de Rofes rouges bien écrafez, on mettra le tout dans un 
pot de terre verni étroit d'embouchure, & ayant bien couvert le pot, on le tien 
dra pendant fix heures dans un Bain entré tiede & boüillant , puis on fera boüillic 
leBain une heure durant, & ayant coulé & fortement exprimé letout, on prendra 
une pareille quantité deRofes pâies, nouvellement épanoüies , & les ayant bien 
écralées & mêlées avec la gaifle fortie de l’expreflion dans le même pot , layanc 
bien bouché, on le tiendra pendant fix heures dans le Baineutre tiede & boüillanc: 
Aprés quoi on coulera & exprimera fortement le tout, & ayant laiffé refroidir 
FOnguent & l’ayant bien féparé de fes feces ; on le gardera pour le befoin. Ce- 
pendant fi l’on defire donner à cet Onguent la couleur des Rofes , il fauc un quart 


Û > rt LV le 74 ÿ ‘ 
d’heure ayant que de le couler a derniere fois, y jetter dedans deux onces de Ra- 


cines d'Orcanetre ,nommée des Latins Anchufa, ou même y en mettre un peu 
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davantage , fi Pon vouloit en augmenter la couleur, car Payant bien plongée & 
un peu agitée dans lOnguent, elle ne manquera pas de lui communiquer cetre 
couleur , fans faire aucun changement confiderable à fa vertu. Et fi on-vouloit 
conferver à l'Onguent fa couleur blanche & lui imprimer la bonne odeur des 
Rofes , on y réüllira en n’y employant que les Rofes de Damas fans aucuné Or 
canette , & en procedant au refte de même que jai dit pour lOnguent Rofat. 
ordinaire, | Men PAR 
On pourroit bien à Pimitation des Anciens, ajoûter à cet Onguent un fixiéme 
de fon poids d’huile d’amandes douces , fi l'on vouloit lui donner la confiftence 
de Liniment ; Mais on trouvera peu de perfonnes qui 1e defrent ainfi & qui n’ai- 
ment mieux que lOnguent ait un peu ‘plus de fermeté; Veu même qu'aux païs. 
chauds plufieurs y ajoûtent un peu de Cire blanche pour lui donner un peu plus 
de confftence. On pourroit bien aufi n’y employer que les Rofes rouges , mais. 
on reconnoîtra que la moitié des Rofes pâles qui y eft ordonnée , rend l'On- 
guent plus odorant , fans qu'il en foit moins rafraïchiffant. 0 
On peut aufi preparer fans feu un Onguent Rofat ;. dé même qu'on prepare 
les Pommades de Jafmin , en la maniere qui fuit; Ayez deux vaiffeaux de fayan- 
ce larges & plats , verfez dans chacun d'eux de la graifle de Pourceau mâle, fon- 
duëé , bien lavée , & preparée comme pour l'Onguent Rofrordidatre, & faites en. 
forte qu’il y en ait dans tout le creux. des vaifleaux l’épaiffeur d’un petit travers. 
de doigt ; Rempliflez alors le vuide de l’éntre-deux de ces deux Vaiffeaux ; de 
_ feuilles mondées de Rofes dé Damas, cucïllies de bon matin & nouvellement 
épanouies, & ayant. couvert les vaiffeaux loin l’un de l’autre dans un cabinet bien 
fermé , laiffez-les y jufques vers le foir , & ayant rejeté ces Rofes , mettez-y-en 
d’autres nouvelles , & ayant: rejoint les vaifleaux, laifez-les’ ainfi jufqu’au Len. 
demain matin. Continuez le même renouvellement de Rofes. jifau'à ce que: 
vous réconnoifliez. que la graifle foit fuffifamment chargée de l’odeur des Rofes, | 
& vous aurez un Onguent fort blanc & fort odorant , qui pourta porter le-nem, : 
de Pommade de Rofés , & qu’on doit garder en un:lieu frais dans un pot de ver- 
re ou de fayance bien bouché. On peut fuivant cette methode preparer des, 
Pommades de Violettes, d'Ocillers ; de Jonquilles, & de toute forte de fleurs. 
 wdorantes,, Fe 
L'Onguent.Rofat eft fort ufité contre toute forte d’inflammations externes, 

& particulierement contre les fléemons , les erefypelles & les dartres ; contre les 
douleurs de tefte, pour provoquer doucement le foie > temperer la chaleur 
exceflive de l’eftomac , & celle du foye ,. & des reins , appaifer les douleurs des. 
hemorrhoïdes, diffiper les feux volages qui arrivent au vifage, & guerir les petits 
boutons & les ulceres qui yarrivent , comme aufi pour réprimer les ferofitez. 
acres , éteindre les: inflammations des parties naturelles des hommes & des. fein- 
mes, & pour guerir les rougeurs &'les boutons qui tourmenrent ordinairement. 
les petits enfans dans leur maillot. On ordonne aufli: fouvent l'Onguent Rofat. 
pour, la bafe des Onguens & des Pommades qu’on prepare pour la galle. 
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| Onguent blanc ou de Crrufe. ji 
QL Olei rofai HP 355, Ceræ albæ 3 IX. Cerufe Venete 15 j. Camphorz 3j £. 


Prenez trois livres d'Huile-Rofat ; neuf onces de Cire blanche ; une livre 
de Cexufe de Venife, & un gros G' demi de Camphre pour compoer ces 
_Onguërt , felon l'Art. 

À 

| On trouve la defcription de cet Onguent dans tous les Difpenfaires , mais a 
dofe des Medicamens y eft fort differente non feulement pour la proportion de 
l'Huile avec la Cire, mais pour celle de la Cerufe, Pour ce qui cft de la propot- 
tion des premiers, on la trouvera ici conforme aux Regles generales des Onguens, 
mais celle de la Cerufe ne peut paffer que pour ‘irreguliere , puis qu'elle excede 
la propertion ordinaire des poudres à quoi on donne Îes mains , tant à caufe du 
peu de volume de la Cerufe , que parce que c'eft elle qui doit donner à lOnguent 

{a couleur & fa principale vertu. tbe : 

Je ne fçaurois être du fenriment de ceux , qui voudroient qu’au lieu de laver Îa, 
Cerule avec de l’eau, on la cuit avec le Vinaigre diflillé , & que l'ayant defle- 
chée , on lemployât ainfi dans cet Onguent. Parce que Je fçai que le vinaigre 
 diftillé peut bien ouvrir & même diffoudre la Cerufe & la reduire en une fub- 
ftance acide-fucrée, blanche, cryftalline , & qui a apparence de fel, & que mé- 
me par de longues digeftions , feparations , & reaffufions de vinaigre diftillé, on 
peur reduire prefque toute la Cerufe en cette efpece de fel, qui n’eft pas un vrai fel 
de Cerufe, mais plutôt un fel de vinaigre corporifié avec la Cerule, que l’efpric de 
vinaigre avoit difloute : Et outre que ce vinaigre diftillé , écant confumé parmi 

. la Cerufe, ne fçauroir fait aucune feparation de fes parties , puis qu’elles fe trou 

ver confonduës avec le rotal de la Cerufe, lors qu'elle eft deffechée , il eft cer- 

tain que bien loin que la Cerufe en foit plus rafraîchiffante, elle ne manque pas de 
rerenir de grandes impreflions de l’acrimonie du vinaigre. | 
La confderation de ces chofes. me porte à preferer pour la preparation de cer 

Onguent , la lotion de la Cerufe des Anciens, à la coétion de la même Cerufe dans 

Je vinaigre diftillé, que quelques Modernes ont prepofée. Car quoi que laddi. 

. tion du vinaigre diftillé pût avoir lieu, filon préparoït cet Onguent pour la gue 

- rifon desulceres provenans d’une bile falée & brûlée, ou de quelque fei fixe où 

volatile ,dans l’efperance qu’on pourtoit avoir que l’acide dun vinaigre adovci. 

toit ces fubftances falines en fe joignant étroitement elles; on ne doit pas nean 
moins attendre un tel-effet de la Cerufe cuite avec le vinaigte , aprés que le leg. 
me & l'acide dé vinaigre ont été diffipez , puis qu’on ne peut trouver à leur place 
dans Ja Cerufe que le fel fixe, & corrofif du même vinaigre, Au lieu que j'ai 
tout fujet de croire que la Cerufe délivrée par le moyen des lotions de toute l’acri- 
monie des acides qui l’avoient reduite en chaux , & de toutes Îles mauvaifes im. 
preffions de feu qu’elle pouvoir avoir contraétées, eft fort en état de fuccer & mé. 
me de mortifier les humeurs bilieufes ou falines; de même que les acides, qui peu. 
vent-avoir.caufé les ulceres. Cela n’empêcheipas que lors qu’on aura pü recen. 
noître la nature de l'humeur qui caufe l'ulcere , on ne puiffé avoir recours aux 
re ji Yy i 
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fpecifiques, pour en ufer feparément, ou les mêler parmi cet Onguènt, fuivane 
les lumieres qu'on en aura, © ï ML fé TRS 
Quant à ce que quelques-uns ont avancé , que la lotion de la Cerufe peut em 
porter quelque partie de fon fel fucré-diflout par le vinaigre , lors que le Plomb. 
‘avéré reduit en Cerufe , je dis que ce ne peur. êcre que quelque bien petite partie. 
de Cerufe attachée à quelque refte de [el de vinaigre , & dont le rétranchement ne. 
peur être qu'avantageux, à caufe des parties acres qui y font joinces.. Jelis aufli 
que la Cerufe fortant dela calcination n’eft pas une fubftance diffoluble dans l'eau, 
& qu'on ne doit pas craindre que l'eau commune , ni Peau Rofe, ravillent quoi 
que ce foit de fa propre fubftance, puis qu’elle ne peut être diffoure que par le 
vinaigre , ou par quelqu’autre corrofif > &. que C'eit par leur moyen qu'elle prend: 
Ja figure de fel ou de Vitriol de Cerufe , qui n’eft qu'üne diffolution , mélange & 
corporification de fa fubftance avec les efprits corrofifs ; puis qu'on peut feparer 
Plomb de ce même fel, & reduire encore de nouveau le même Plomb en Cerufe, 
& meramorphofer ainfi ce Plomb tout. autant de foisque l’on voudra. | 
Pour ce qui eft des blancs d’Ocufs , qu'on trouve. ordonnez dans plufieurs. def: 
criptions de cer Onguent:, j'eftime qu’on peut bien les yméler , lors qu’il en eft: 
befoin , & qu’on le trouve à propos, mais qu’il vaut mieux s’en pafler lors qu'on. 
prepare cet Onguent pour être gardé quelque tems, parce que les blancs d'Ocufs 
le corrompent. On ne fera pas mal auffi de preparer cet Onguent fans Camphre,. 
&:de ne le mêler que dans le befoin , à caufe de lPaverfion que plufieurs peuvent: 
avoir contre fa mauvaife odeur. : | VERS OEM 
. Ayant choifi de la Cerufe de Venife bien blanche ; bien pefante & bién: friable,, 
on la.pulycrifera & on en frottera les pains fur la toile d’un tamis de crin renverfé, 
&.on recevra la poudre fur:un papier. qu'on aura mis au deflous ;: puis ayant mis. 
cette poudre dans une terrine affez grande, on l’y lavera plufieurs fois dans dé l'éau. 
hién:nette roûjours rechangée , en remuant fouvent la poudre de Cerufe avec une: 
fpatule de bois, 8 verfant l’eau par inclination , quand la poudre fera. deféendue: 
au fond ; Et lors-que l’eau des lotions fera infipide ; on fera la derniere lorion de: 
la Cerufe avec de Péau-Rofe , eux: agitant:de tems en tems la Cerufe, & y laiffant: 
fejourner l'eau pendant cinq ou fix heures , au bout defquelles on la verfera: par 
inclination, &.on fera fecher à l’ombre la Cerufe couverte d’un papier. On met 
tra alors la Cire blanche brifée, & l'huile ordonnée dansun pot de terre verni,, 
. &.le pot dans le Bain boüillant , & dés que la Cire fera fondue , ayanctité le pot 
du Bain, on agitera cette diffolution avec un pilon de bois, jnfqu’à ce qu’elle 
commence às’épaiflir , auquel rems on y mélera la Cerufe en poudre , &on con. . 
tinuéra d’agiter lOnguent jufqu’à ce qu’il foit:prefque refroidi, Ceux qui vou. 
_dront y ajoûter le Camphre, pourront le faire liquefier dans une petite portion de 
FHüile, & les incorporer avec lOnguent, lors qu’il fera refroidi ; 1ls pourront. 
auffi alors y.ajoûter les blancs d'Ocufs, s’ils le defirent, étant. foigneux, de bien. 
agicer POnguent pour faire une union bien exaéke de toutes chofes. 
…… Onemploye fort fouvent cer Onguent pour guérir les brûlures , les erefypeles, 
lessgrateles , & la plûpart des maladies de la peau , qui viennent d’ane pituite (a- 
liée, ou d'üne bile brûlée ; Il eft auffi fort propre pour appaifer les démangeaifons. 
&.l'intemperié.chaude des ulceres ; pour. déflécher les écorchäres & difliper les. 
rougeurs qui arrivent aux .enfans, aux.cuiflés & ailleurs; de méme que les contu. 
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& cicatrife manifeftement les maux qui €n ont befoin, 
 Onguent Populeum. 


uw Gemmarum Populi nigræ contufarum f5 j f. Axungiz Porci mafculi fh ii}. Pr PACA A 
sn Contuforum Vielariæ, Umbilici Veneris , Rubi, Papaveris nigri, Mandragoræ , Hyofciami 
; . » , ° e ° , e P lose 
“, solani, Ladtucæ, Sempervivi majoris & minoris, & Bardanæ majotis, ana 3 iii]. { 


LEP 


“prenez une livre G* demie de boutons de Peuplier noir bien écraftz, & qua- 
‘reliure de graile de Porc male ; MetteX les dans un pot deterre verni; me. 
… lant tout erfemble , © l'ayant couvert gardez-le à la cave jufqu'an mois de 
> May on Juin: Alors ayant placé le mème pot où font les matieres au bain 
- boüillant , ajoñtez y des fewlles écrafées de Violier , de Nombril de Venus, 
* de Ronce, de Pavos noir , de Mandragore, de Fulquiame , de Morelle, de 

Laïtuë , de grande @ petite Foubarbe € de la grande Bardane , de chacun 
| quatre onces s ayant continué la decolion de toutes ces herbes dans le mème Ç 
pot G au mème bain boïillant jufques à ce que toute l'humidité [oit confumée, 
vous coulerez enfuite & exprimerez le tout, purifiant bien lOnguent, que 
Vous gardereX en un lientemperé pour le be[oin. ns 


Les diverfes faifons dont on doit profiter, pour avoir tous les Simples qui err- 
trent dans cet.Onguent, font caufe qu’il y faut mettre la main pour le moins deux 
fois ; Car lors que les boutons de Peuplier paroiflent, on ne fçruroit trouver 
que les feuilles de Violerces & quelques autres herbes qu'on voit prefque en tout 
- séms; D'oùvient qu'ilefi même plus à propos de d'Hérer de les mêler dans FOn- 
guent jufqu’a ce que toutes les autres Plantes foient.en état | ‘ 
2 Ayant fait cueillir les boutons de Peuplier , lors qu'ils commencent à s'ouvrir 
& à faire paroître la pointe deleurs füilles ,on les écrafera bien dans le mortier 
de mafbre , puis ayant fair fondre. doticement li graifle dans un pot de terre verni 
fuffifamment grand, fur un fort petit feu, on les y mêlera bien, & ayant bien cou- 
vert Le pot , on le tiendra à la cave , ou en un lieu frais, jufqu’à ce que toutes les 
herbes foient en état d'être cueillies, & fur tout le Solanum , qui eft la Plante la 
plus tardive, Il yen a qui éxpofent au Soleil l’infufion du Peuplier, mais la 
fraîcheur femble plus convenableà un Onguent deftiné pour rafraïchir ; veu mé 
_me qu'il ne s'agit que de conferver: la vertu des boutons de Peuplier, jufqu’à ce : 
qu'on les cuife parmi le refte. | & | 
.: Lors donc qu’on pourra avoir toutes les herbes à la fois ; les ayant bien pilées. 
peus mortier de marbre, & mis le pot de l'infufion du Peuplier dans le Bain: 
boüillant, on lesmélera avec le Peuplier, & ayant couvert le por ; on continuëéra 
de faire boüillir lé Bain , remüant les matieres de remsen tems avec.une fparule 
de: bois ; & recouvrant le‘pot, jufqu’à ce que lhumidiré-des herbes foit prefque 
; confumée ; Alors ayant tiréle pot du Bain, on coulera & exprimera fortement : 
goutes les matieres, puis ayant laiflé refroidir l'Ongnent ; on en feparera les feces- 
& les humiditez, & on le ferrera dans un por de fayance pour le befoin. 
Ay.en a qui ont. voulu qu'on ajoitat du Vin à l'Ongaent pendant fa eue; 
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d’autres ont eu recours au Suc de Morelle , & à l’Eau-Rofe ; Mais fon a foin de 


mettre toutes les herbes à la fois dans l'Onguent , lors qu’on le veut cuire, & fi 
on les employe bien fraîches, elles fourniront autant d’humidité qu'il en faur pour 


la cuite de l'Onguent , & il aura cout le tems neceffaire pour fe charger fuffifam- 
ment de la couleur & de la vertu de tous les Simples, La plûäpart des Auteurs ont 
auffi voulu qu’on macerât les herbes huit on dix jours avant que de cuire POn- 
guent ; Mais ce feroit un tems employé fort inutilement, puis que dghcrbes ré 
centes-bien pilées he manquent pas de communiquer  fuffifämment leur vertu À 
lOnguent dans la cuite qu'elles fouffrenr, fans qu’il foit neceffaire de les macerer 
auparavant ni {ur le feu , ni hors du feu, & que la partie refineufe des boutons de 
Peuplier fe diflolvant facilement dans le même Onguent ; leur vertu S'y com 
munique toute entiere par la même cuite. | | | 
Quant à ce que quelques-uns ont crû que tous les Medicamens de FOnguent 
Populeum étoient froids, on doit être perfuadé par le goût & l'odeur aromatique 


des boutons de Peuplier , & par leur partie refineufe & inflammable, qu'ils ne 


manquent pas de parties chaudes , non plus que la Bardane ; Maïs cela n’empé 
che pas qu’il n'ait été mis fort à propos au rang des Onguens froids, puis que Îles 
Plantes chaudes qui y peuvent être, n’empêchent pas la vertu rafrafchiffante des 


principales , & qu’elles aident même à leur penetration: veu qu’on ne voit pas 


que les remedes qu’on eftime purement froids , étant employez feuls , produifene 


de f. bons effets , que lors qu'on y entremêle quelque Medicament chaud, quoi 


qu'en petite quantité. Nous remarquons aufi qu'on employe heuteufement les 
remedes fort chauds, & particulierement l'efprit de Vin & le fuc d’Oignons, pour 
la guerion des brûlures, à la place de cet Onguent qui y eft fort propre, | | 
L'Onguent Populeum feul ou mêlé avec l'Onguent-Rofat appliqué fur Le front 
& fur les temples , provoque doucement le fommeil , appaife les douleurs de tefte 
des febricitans & rempere l'ardeur des fiévies, étant appliqué aux poignets & fous 
la plante des pieds ;: On l’employe auffi communément pour äbbattre l’inflamma 
tion des hemorrhoïdes , pour guerir les brûlures, les crefypeles & toute forte de 
feux volages, & pour diffiper le lait des mammelles , pour lequel ufage où ÿ mêle 
quelquefois du Miel , de la Cire jaune, & plufeurs autres Mcdicai pense 
L'Onguent de Pomphalix. 
2 Olei Rofati 3 XX. Succi granorum viridium Solani 7 vi. Ceræ ab z ciel Lie 
pulveratæ Z iii. Plambi leviter ufti & pulverati ; Pompholigis, vel Tuthiz Alexandrinæ piæ- 
paratæ , ana 4 ij, Thutis Subriliter pulverati 2 Je 


Prenez vint onces d'huile-Rofat & huit onces de fruits vers de Morelle ; fai. 


tes la decoction de tout enfemble [ur un fort petit feu dans un pot dé terre 


verni, bien couvert, jufqw'a ce que tout le [uc [oit confume , puis faites fon= 


dre cinq onces de Cire blanche dans l'huile ; &vles ayant retire* da feu, & à 
demi refraidis, mélez-y quatre onces de Cernfe levée, Gtle en poudre ; 
- Le Plomb brélé G pulverifé, le Pompholix on Tuthie d'Alexandrie preparée, 


. de chacun deux onces ; une once d'Encens bien puluerifé : d'ainfi fera fait 
- cet Orguent. ‘Ur a 
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. Les defcriptions de cet Onguent, qui fe trouvent dans la plüput des Auteurs 


- qui ont écrit de la Pharmacie; font aflez conformes-pour le nombre & le nom des 


Medicamens , mais elles font affez diflemblables pour les dofes , fur tour de 
l'Huile & de la Cire, Certé defcription eftreguliere en toutes chofes , & on ne 
manquera pas de réü{lir dans Îa preparation de l'Onguent , fi l’on y procede de 
la maniere qui fuir, | F DRE HU ; 

On cucillera les fruits de Morelle , pendant qu'ils font encore verts, & les 
ayant pilez dans un mortier de marbre ; on en exprimera Le fuc, & on en mettra 
la quantité ordonnée dans un pot dé terré verni, avec les vingt onces d’huile. 
Rofat, & ayantbien couvert le pot, on les fera cuire enfemble fur un (res-petit 
feu, jufqu’à ce que le fuc foic prefque tout-à-fait confumé. Alors on tirera le 
pot du feu, & ayant bien feparé & rejerté les féces, on fera liquefier dans l’Huile 


fur un for petit feu , la Cire jaune coupée en petits morceaux, & dés qu'elle 


fera fondué on agitera hors du feu l'Onguent avec un pilon dé bois jufqu’à 


_ce qu'il commence à s'épaiflir ; puis on y ajoucera Ja Cerufe lavée en poudre , le 


Plomb, le Pampholix ou fa Tutie preparée, & Encens, le tout fubtilement pul- 


_ verifé ; Et ayant continué l'agitation de FOnguent jufqu'à ce qu’il foit tout-à- 


fait froid, on le ferrera pour le befoin, | 64: 

Sans examiner ici les divers fentimens-des Auteurs fur la preparation du Plomb, 
êc fans décrire les moyens differens-qu'ils ont:employez à cela ; j’eftime qu’on doit 
preferer la plus fimple & la plus facile Log sl Onaura une grande cuiller 
-de fer battu , & on y fera fondre fur un feu de charbons environ une livre de 
Plomb , qu’on y agitera detemsien tems avec une lenguefpatule de fer, jufqu’à ce 


qu’il foit prefque tout reduit en une poudre grifâtre, que l’on paflera par un tamis 


de foye pour en avoir la quantité ordonnée, | 5 | 

Le Pompholix eft une poudre blanche & legere, qui:s’éleve & qui s’attache au 
“haut des fournaifes où l’on fond, & où on purifie le Cuivre, façonnée en forme 
de fleur de farine, &: quelquefois en petices ampoules ; on l'appelle , aufli Ni & 


Aibili. La Tutie fort du même Cuivre, & en même tems que le Pompholix, 


mais fa pefanteur la fait tomber en bas autour des fournaifes , oùelle fe trouve 
entaffée de l’épaiffeur d’un demi écu blanc, & quelquefois davantage , grenuë au 


deflus , 8 d’une couleur cendrée obfcure ; On croit les vertus du Pompholix , & 


de la Tutie fort ‘approchantes l’une de l’autre ; pour étre: également une-pro- 
duétion du Cuivre, quoi qu’apparemment le veritable Pompholix doit étre pre- 


_ feré à caufe de fa legercré, Les Grecs ont donné à la Tutiele nom de Spode, que 


les Arabes ont donné aux racines de Cannes brûülées , comme quelques Modernes 
à l'Yvotre brûle. ie 13 « Wrdno) ee 

Pour biéu preparer la Tutie ,.onla fera rougir par trois fois dans un creufet 
-fur:un bon feu de charbons, & ond’éreindra tout autant de-fois dans de l’Eau- 


_-Rofe, aprés quoi on la broyera fur le Porphyre ou.fur l'Ecaille de mer , de même 


qu’on y broye les Pierreries, jufqu’à ce qu’elle foit toût-à- fait impalpable, 
L'Onguent de Pompholix éteint la chaleur desulceres, confime leur humi- 


tierement , & particulierement ceux des jimbess..:# 
PRE CE | | | Inavaig 20 1EATS 


dité, domte leur malignité, en appaife la douleur ; lesmondifie &.les guerit ene- 


à 
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Butyri recentiffimi Z Xvj. Aceti rofati acemimi 3 iii. Tuthiæ Alexandrinæ ver in aquà 


FA NAT M 


Rofarum extinétæ & præparatæ, Z iñij. 
We 


Prenez feize onces de Beurre bien frais & le faites cuire dans une poële de 
cuire a frire [ur un fort petit fen jufqu’a ce que les boñillons s'en fafent [ans 
bruit ; alors mêle? avec ce beurre.pen à peu. dr: à diverfes reprifes quatre 
onces de tres-fort Vinaigre, Gen faites une féconde cure [ur le mème feu 
jéfqu'a ce que les boüillons ne faffent plus aucun bruit ni petillement ; puis 
“ayant coule & exbrime le beurre dans un mortier d’airais bien net , mtlez y 
quatre onces de Tutie d'Alexandrie éteinte par tr0is fois dans de l'eau-Rofes 
@ du refle bien preparée, agitant continuellement tout enfemble jufqw'a ce 
que l'Onguent [oit refroidi dr en état d'être gardé pour [es mfages. à 


Ceux qui confidereront qu’en preparant le Beurre pour l’afage ordinaire, on 


ne fçauroit fi bien enfeparet la partie fereufe & la, cafeufe qu’il n’y en refte quel- 
que portion ; ne s'étonneront pas que le Beurre foit ici. preparé en forte que tou- 
tes Les parties fereufes & cafeufes ,qui font tout-à-fair àcharge aux Onguent qu’on 


prepare pour les yeux, en foient bien feparées ; à quoi .on réüffiten. faifanc con- 


fumer la fereufe par la cuite du beurre , & arrétant la cafeufe dans le linge par le- 
quel on le coule, ce qu’on ne peut faire ni par lotions ni autrement, On doit auffi 
être affuré que l’Onguent preparé avec le Beurre ainfi cuir & palfé fe conferve bien 
plus long-tems, & qu’il eft bien moins fujet à fentir le vieux, que celui qui.eft fair 
avec le Beurre crud , quelque frais &bien lavé qu’il. puiffe être lors qu'on Pen. 
ploye. 4 ? HS HS, | | 

Pour ce qui eft de l'addition du Vinaigre, & de Îa cuite du Beurre dans un vaif. 
feau de Cuivre ou de Leton, on ne doit pas craindre que lOnguenten reçoive au- 
cune impreffion qui lui foit nuiffible ; Car l'humidité du Vinaigre aÿanr été con- 


fumée , & [a partie terreftre étant reftée dans le linge parmi la partie cafeufe du 


beurre , 'Onguent en reçoirnon feulement une qualité tres- propre à fortifier les 

yeux, mais il devient encore capable de les déterger.& mondifier parles particules 

de Cuivre ou de Leton , dont le Beurre fe charge par le moyen du Vinaisre qui 
8 ÿ. gré q 


les diffout, & dontonne doit rien craindre de mauvais, puisique la Tutie qui ef 


HET El, x, 


la bafe de cet Onguent , eft une produétion du Cuivre, & qu'on employe: avéc 


_ heureux fuccez anx maladies des yeux le Verc de grisiqui eft la rouille du-Cuivre, 
‘de même que le Vitriol, dont la corrofion naturelle eftaugmentée par les particu- 
es de Cuivre dont il fe charge dansiles entrailles de la terre. Sur quoi on: remat- 
quera qu’encore qu’on confidére les yeux/comme des parties du corpstres-fenfibles 
& tres-delicates, ils fouffrent neanmoins facilement k 
& l'eftomac ne peuvent que fort difficilement fouffrir,tels que font divers remedes 
ne à plufieurs Mineraux, & decertaines parties de Plantes ,:8 d’Animaux; JI 


2e 


y a d’autres chofes aufli qu’ils ne peuvent fouffrir comme FHuile d'Olives , dont 
nous nous férvons tous les jours dans lés Alimens, 4 
"à : g ie Yu Ayang 
LS 


ufieurs chofesque lalanoue, 


LE AM. ONE CAES 


Ayant eu’le Beürte ordonné bien frais , & l'ayant fait fondée! &quire à petit.feu 
dans une poële de Cuivre ou de Leton, jufqu’à ce qu'il ne petille plus , on y ver- 
_ fera peu à peu le Vinaigre ; &c on continuéra de cuire le Beurre jufqu’à ce qu'il ne 
 falfe plus de bruit , ce qui eft une marque affurée de la confomption de coute 
T'huinidité : Ll faut alors pefer la Tutie preparée, comme j'aidit dans l’Onguent 
de Pompholix, & layant mile dans un mortier de bronze de grandeur proportion. 
“mée ,y verfer deffus le Beurre cuit paflé par un petit linge blanc bien fin , qui en 
retiendra les feces qu’on doitrejetter , aprés en avoir bien exprimé le Beurre ; puis 
on agitera dans le mortier le Beurre & la Tutie mêlez , jufqu’à ce que l'Onguent 
foit tout-à-fait refroidi ; ce qu’on eft obligé de faire pour empêcher que la Tutie 
fe feparant du Beurre ,ne tombe au fond du mortier par fon propre poids: Ce 
n'eft pas auffi fans fujet que j'ai dit qu’il faut verfer peu à peu le Vinaigre dans le 
Beurre chaud lors qu’ilne petille plus la premiere fois , parce que fi on y ver- 
foit avec precipitation , il fe feroit dans le moment un tres-erand petillement , & 
ane cbullition fi confiderable que la plus grande partie du total fortiroit du vaif- 


j'en ai faites , & queij'en faits tous les jours. Il eft merveilleux pars éteindre Les 
ons qui arrivent 


Onguent Natritur. | 
2L Lithatgytii Auri fubtiliter pulveratil # $. À ceti Fortis 3 vi j Olei communis #5; f$. 


Prenez demie livre de Litharee d'or puluerifée [ubtilement ; huit ences de 
 Vinaigre fort, d'une livre © demie 4 huile commune ; agitez la Litharge 
dans un mortier de cuivre verfant l'un'aprés l'autre tantôt de l'huile tantor 
‘du Vinaigre ; jufqu'à ce que toutes chofes bien sacorporces ; ayest acquis une 


bonne confiffence d'Onguent.… 


… Aprés avoir fubtilement pulverisé la Litharge ,on l’agittera Jong-tems dans le 
grand mortier debronze avec autant d'Huile commune qu'il en faut pour lha- 
imeéter moderément , & lors qu’ils feront bien incorporez , on y ajoûtera un peu 
de Vinaigte , & ayant continué lagitation jufqu’à ce que le Vinaigre ne. paroiffe 
plus, on y remettra de l'Huile, & on continuéra d’agiter l'Onguent, & de re+ 
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charge ait ablorbé la quantité ordonnée de l’un & de l'autre, & que! lé toutait 


THett ie peu à peu & fuceflivement du Vinaigre & de l'Huile, jufqu’à ce que la Lis 


äcquis une lojable confiftence d'Onguent, Etcomme la à gratis de l'huile éx- 
eede celle du Vinaigre, il faut auffi à proportion mettre à chaque fois plus d’Huile 
que de Vinaigre, Et fon ne fé laffe pas d’agiter cet Onguent, il fera non feule- - 


ment d’une fort loiable confiftence ; mais il approëhera de la blancheur de l'On. 
ouen de Cerufe.. MR eut | | 


On a donné le nom de Crudum à POnguent Nutritum parce qu'on ne le cuit 
as ; on lui a donné auffi celui de Lithargyrio, à caufe que la Litharge en cft la 


Bale , & celui de Triapharmacum, parce qu’il n’eft composé. que de trois Medi- 


. CAMEns. Le 


Quoi que quelques-uns affeétent de preparer & d’agiter cet Onguent dans un: 
mortiér de Plomb , prerendans d’en augmenter la vertu j'y vois neanmoins plutôe 
du dommage que de Purihté, puisque la Litharge n'étant qu'un Plomb, meta- 


: morphosé , entrant en fubftancé dans l'Onguent , fournit abondamment &à pro! 


pos. la vertu qu'on doit atrendre du Plomb, fans qu’il foit befoin de rechercher par* 
un attouchement exterieur une vertu prefque imaginaire ; veu même que la cou-. 
leur obfcure que le mortier imprime À, l'Onguent ,. en doit détourner tout bon’ 
Arte, = PURE 
Ceux qui auront fait une diflolution.de Litharge dans lé Vinaigre, pourront en. 
tout rems preparer fort promptement & fans beaucoup de peine un Nutritum 
d’auffi bonne confiftence & pour le moins aufli efficace que celui que je viens de 
décrire , en incorporant à froid cette diffblution avec une pareille quantité d’'Hui.. 
le On peut égalèment difloudre dans du Vinaigre le Minium , la Ccrufe, ou le. 
Blanc de Plomb , & mêler ces diflolutions avec de l’Huile , & s’en fervir à la pla- 


ce du Liniment-de Saturne , qu’on prepare ordinairement avec le Sel de Saturne Sx 


FHuile & le Vinaigre- | “. 
- On employe aufli les Sues. de Morelle , de Plantin , de foubarbe, ët de plafieurs. 


autres herbes rafraïchiffantes , à la place du Vinaigre , &. on a ce bien 
a 


guens femblables au Nutritum en y mêlant la proportion neceflaire de Litharge. 
& d'Huile ; Mais.çes Ongnens fe corrompent. bientôt à caufe de l'aquofité de ces. 
Sucs ; D'où vient qu'on ne les prepare que pour le befoin , &. qu'on ne fait pros. 
vifion que de celui qui eft preparé avec le Vinaiore.. NES : 
Le principal ufage de l'Onguent Nutritum, eft pour: mortifier les-galles, les. 
dartres & les autres maladies dela peau ; On Femploye auf à la dei 
ceres ; & particulierement de ceux qui font caufez:par une pituite falée, parce que. 
la Litharge jointe à l'acide du Vinaigre , s’attachant à certe. humeur falée la mor. 
tie, & cicatrife en fuite les ulceres, Cet Onguent rafraîchir &.deffeche beaucoup, 


On peutle garder plufieurs mois, lors. qu'il a été bien préparé, 


Ongunt défficcatif rouges. 


-22 Olei communis Ïb ÿj. Ceræ albæ 5 8: | | se 
.2L Lapidis Calaminaris,& Boli Armenx, ana Ziüj. Lithatgyrii Auri,& Cerufe Venetæ ana 
2 MSL ERA Arr On 


BreneX, deux livres d'Huile commune; démie livre dé Cire blanche : faites. 
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es fondre enfemble fur un petit feu , @' ayant tout laiffé refroidir ; mêlez-y 
{ce qui [nirem pondre. SE Te via 


Prenez de Pierre Calaminaire de Bol de ral sde chacun quatre onces; 
-_ de Litharge d'or cr de Cerufe de Venife, de chacun trois onces ; Gun ares 
de Camphre, pour compofer cet Onçuent furvant les regles de la Pharmacie. 


Encore que l'Onguent defficcatif rouge foit aujourd’hui beaucoup en ufage, 
-ou ne le trouve pas neanmoins déciit dans beaucoup d’Auteurs , & l'on n'y voit 
pas la proportion dés dofés bien obfervée, Car quoi qu’on ait principalement 
deftiné cet Onguent pour deffecher les ulceres , & qu’à caufe dé cela on puifle y 
mettre plus de poudres, qu’il ne fembleroit raifonnable ; fi Fon fe regloit par les 
proportions qu’on à coûtume d’obferver; neanmoins fi on rmertoit cinq onces de 
Cire fur une livre d'Huile , comme les Anciens ont voulu , l'Onguent {e trouve- 
roit d’une confiftence extraordinairement folide:C'eft aufli pour cette raifon,qu’on 
a reglé les dofes de l'Huile & de la Cire de même que pour les autres Onguens, 
& qu'on n’a mis qu’une. partie de Cire fur quatre parties d'Huile ; Car par ce 
moyen l'Huile & la Cire peuvent plus aifément embrafler & porter les poudres,qui 
fe trouvent encore en telle quantité, qu’elles donnent à cet Onguent une confif. 
rence beaucoup plus folide que n’ft celle de tous les ordinaires. 
On broyera la Pierre Calaminaire & le Bol de Levant fur l'écaille de mer , de 
même que j'ai dit de la Tutie, & ayantpaflé la Cerufe par un tamis de crinren- 
versé , & pulverisé fubtilement la Litharge & mêlé routes les poudres , on fera 
+ fondre la Cire dans l'huile fur un fort petit feu, & en ayant tiré le vaiffeau, on les 
_agitera avec un pilon de bois, jufqu’à ce qu'elles s'épaififfent ; alors on y mélera 
les poudres , & on continuëra l'agitation jufqu’à ce que lOnguent foit tout-à-faic 
refroidi, On pourra aufli y ajoûter le Camphre ; qu’on aura pulverisé en y mélanc 
quelque petite goutte d’Eiprit de Vin; & l'Onguent fera fair. 
Cet Onguent rafraîchit , deffeche , fortifie & reflerre ; il eft auf propre à re- 
primer lès fluxions qui tombent fur les parties , & à digerer & confumer les hurai- 
direz fuperflués des playes &-des ulceres qu'il cicatrife & qu'il guerit. 


Onguent Stiptique on Affringent. 
+ + 9 Olei communisŸb itij. Myrtillorum ficcorum contuforum fb 7 $. Aluminis rupc: 
3 f° fucci Myitillorum , & Sorborum immaturorum, ana TE j. AL 
| 2 Ole illius 15 iij. Ceræ albæ © ix. as fs 
+ 2 Nucum Cuprefi, Myitillorum , Balauftiorum , corticum Grañatorum , & Glandium , 
Acinorum Uvæ , Offis & crure Bovis calcinati , Granorum Sumach, Maftiches, Acaciæ, Ala- 
minis ufti, & corticis mediani Caftanearum, ana 3 v). a: 


PreneX quatrelivres d'huile commune , ne livre d'demie de Myrtilles [e- 
ches écrafées, demie livre d’Alun de Roche, @rune livre de [uc dé Myr- 
tilles & de Sorbes vertes; Mettez le 


À 


couvert, À c2 continue? la decoëtionan Bain boüillant jufqw'ace que Lhu 


à Sell: | | 
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que vous feparerez de toutes [es feces ; Alors WA A fa Re 

Prenez trois livres de cette huile, & neufonces de Cire: blanche brifée que 
vous fereX fondre avec l'huile an même Bain, étant à demi refroidi 
vous y mélérez Ce qui [uit en poudre. | | 

Prenez des Noix de Cyprés ; des Myrtilles, des Balaufles, des écorces de Gre- 
pades G de Glans , des pepins de graïus de Raïfis , de l'Os de cuiffe de bœuf 
calciné, des Grains de Sumach, de Malflic, d'Acacis, d'Alur brilé & 
d'écorce moyenne de Chaflaignier ; de chacun fix gros ; faites une pondre de 
toutes ces drogues pour l'incorporer avec l'Onguert. ; 


On trouve dans certains Auteurs quelques defcriptions d’Onguent Sti prique, 
de même que d’un Onguent appellé de la Comcelle, qui eft fort eftimé dans la. 
pratique ; Mais fi l’on examine de prés toutes ces defcri ptions , on y trouvera bien: 
des chofes qui meritent d’être reformées , & on verra qu'il étoit à propos de don- 
ner une defcription meilleure & plus methodique. L’Aftriction que les Anciens 
ont voulu imprimer à huile en la Javant avec de l'eau Alumineufe , ne pouvoit 
pas être bien. grande , puis que la principale aftriétion de l'Alum eft attachée à fa 
terreftreité qui ne monte pas par la diftillation ; que l'eau: qu'on tire par cemoyen 
de l'Alum feul ou mêlé avec le fue de quelques Plantes aftringentes , n’eft prefque- 
rien qu’un flegme qui ne contient que fort pen:d’efprit, &-que cette eau n’a pref=. 
que point d’aftriétion , ni apparente ni réelle. On reconnoîtra aufli que le choix. 
des dofes , & l'employ que lon fait ici tant de l'Alum que de tous les autres Me- 
dicamens , font inconteftablement plusreguliers , que tout ce qu’on trouve dans. 
les Difpenfaires. pour de femblables Onguens. Car les diverfes lotions des Huiles. 
avec des.decoétionsaftringentes. , telles qu’elles {ont ordonnées pour FOnguent: 
de la Comtefle ; ne peuvent pas, leur imprimer cetre qualité Stiptique que les. 
mêmes decoétions leur donnent. lorsqu'elles font bouillies parmi , ni celle que. 
l’Onguent reçoit par le mélange-des Medicamens aftringens pulverifez qui y en». 


trent en fubftance.. ; 

Pour bien preparer cet Onguent , aprés avoir bien écrasé les Myrtilles ; & lès 
avoir mis dansun pot de terre verni proportionné àla quantité des matieres ‘on: 
verfera deflus l’'Huile ordonnée, & enfuite lAlum, qu’on aura difflout dans les. 
fues. de Sorbes & de Myrtilles fi lon en peut avoir , & ayant couvert le pot , onle 


_ tiendra dans le Bain boüillant.jufqu'à.ce que l’humidité foit prefque tout-à- fait 


confumée; puis on coulera & exprimera fortement le tout , &:2yant feparé l'Hui- 
Je de fes feces , on en pefera trois livres , dans lefquels on fera: fondte dans le mé- 
me pot & au même Bain neuf onces de Cire blanche briféé , puis ayant titéle-por 
du Bain , on agitera l’Onguent avec un pilon de bois, & lors qu’il commencera 


a.s’épaiflir , on y mêlera les Poudres préparées comme il s'enfuit; On peut cal. 
ciner los de la cuiffe de Reuf au feu ordinaire dela Cuifine, & brûler l'Alum far 


‘une pêleà feu , jufqu’à ce qu’il foit parfaitementdefléché, puis ‘on les pilera en- 


fémble dans le grand mortier de bronze avec tous les autres medicamens , à la re 
ferve du Maftic-qu'on triturera à: part ; & on pañlera routes les poudres par le tamis 
de foye.. NL D: As A ) 

La partie terrefkre & aftringente de l'os. dela: cuiffe de Beuf étant feule necef. 


SE, de 
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faire à cet Onguent , on ne doit pas craindre de confumer par la calcination le 
. flegme , l'efprit , le {el & l'huile volatiles dont cet os eft naturellement chargé de 
même que toutes les parties des Animaux ; On ne doit pas craîndre non plus la 
diffipation des parties aqueufes ou fpiritueufes deYAlum ; puis qu’on n’a befoin 
que des rerreftres. | * | ASE 
Ceux qui auront cet Onguent bien preparé pourront fe paller de celui de la 
Comrelle , dont la preparation ef fort embarraffante , & les vertus beaucoup 
moins confiderables que celles-ci. \, LE 
L'Onguent Stiprique appliqué fur les reins , les fortifie de même que les liga- 
mens de la matrice ; il enempêche la defcente & même lavortement , f on en 
oint l'entrée & tout le bas ventre. On peut aufli l'employer fort utilement pour 
refferrer le col de la matrice aprés les accouchemens , & pour confolider le déchi+ 
rement qui arrive quelquefois aux parties dans les accouchémens difficiles. Il eft 
fort propre contre la relaxation de Pinteftinre@&um appliqué en dehors ou intro- 
duit dans le fondement , & pour arréter Les pertes de fang'démefurées des femmes, 
l'appliquant fur la region des reins, fur celle du foye , & fur tout Îe ventre, Onf‘en- 
oint auff l'eftomac pour arréter les vomiffemens, Cet Onguent n'imprime aucune 
chaleur aux parties , &c peut {ervir dans toutes les. occafions où on aura befoin 
de refférrer. | Fa 


Onguent où Pommrade des Boutiques. 


Radicum Ireos Florentiæ 3-üj. Santali Cicrini , & Benjonii , ana 3 j. Refinæ Styracis 
3 äij. Ligni Rhodii, & forum Laÿendulæ , ana 3 j. Acori veri, & Caryophyllorum ana 3 f. 
à Axungiæ Porci maris purgatæ & lotæ fbiy. Sevi Hædini recentis {b }. Poma trenetia 


cortice & parte interiori liberata , &c in partes feéta Nxij. Aquæ Rofarum Ï5 $.Florum Aran- 

.. tiorum 4 1iiÿs 2 | | : 
| prenez trois onces de racines d’1ris de Florence ; de Santal Citrin ©: de 
= | Benioin de chacun une once 3 trois gros de racines de Storax, de bais de 
Rofes & des fleurs de Lavande , de chacun u5 grosi du vrai Acorus ©" 
dés Girofles ; de chacun démi gross ayant 115 toutes ces drogues groffierement 
pilées dans un ac de toile de lin». Ve | x 
Prenex trois livres de graiffe de Porc male preparée cp. lavée, & une livre: 
de graif]e nouvelle de chevreau, une douzaine de Pommes Renettes m0n- 
dées de leur écorce, & de leur cœur, coupées par quartiers ; demie livre: 
d'eau-Rofes, d quatre onces de fleurs d'Oranges , ayant tout mis dans ur 
ot dé terre verni étroit d'embouchure puis bien couvert ;faites-en la de- 
coétion au Bain bouillant jufqw'a ce que l'humidité foit prefque tonte con(u= 
me, @ cnfuite la. colature ; exprimant mediocrement la pormade que: 
vous mettre refroidir & feparerez de fes. feces ; la gardant dans. ut lies 


frais pour [es ufages. 


Les Medicamens qui compofent- cette Pommade, font: proportionnez' de: ma | 
piere., que l'odeur eneft. fort. agreable, la- couleur. blanche & la confiftence foit- 
| À Z4 hi. à | 
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56. PHARMACOPE'E ROYALE, | 


loüable ; Et quoi que la plüpart des Apotiquaires en ayent quelque rece pte parti 


vd 
es. De. 


culiere, j'eftime qu’il yen aura plufeurs qui ne rejetreront pas celle-ci 


Aprés avoir pilé enfemble tous les Aromats dans le grand mortier de bronze . 


. & palle la poudre par un tamis de crin un peu groffier, on f'enfermera dans un 


A 


fachet de voile bien fine, en forte néanmoins qu’elle y foit au large. pour mieux 
.communiquér à la Pommade l'odeur & la vertu des Aromats; On prendra les 
graifles de Pourceau mâle & de Chevreau ; lavées & preparées, comme jait dit 
pour l’'Onguent Rofat , une douzaine de Pomines Reïnettes pelées > CO upées par 
tranches & nettoyées de leur cœur , & ayant mis le cout dans un vaifleau de terre 
verni étroit d’embouchure , avec le fac des Aromars, & les Eaux-Rofe & de fleurs 
d’@ranges , & bien couvert le pot , on le tiendra dans le Bain boüillane jufqu'à 
ce que l'humidité foit prefque toute confumée : puis on coulera & on ‘exprimera 
mediocrement le tout ; & ayant laifé refroidir la Pommade , & bien té les feces, 
on la ferrera dans un pot de verre ou de fayance bien couvert ; & on la garderaen: 
un lieu frais pour s’en fervir au befoin,  . PIN 
On employe principalementcette Pommade pour guerir les maux qui viennent 


” 


au nez , & pour les fentes & les crevailes des lévres; desmammelles, des piés, des 


mains , & des autres parties du corps. Elle fert auffi à ramollir & humecter la trop 
grande fecherefle de la peau. 
On peut faire encore pour les lévres une Pommade rouge , de confiftence plus 


folide , fuivant la recepte qui fuir ; Faites liquefier dansun vaiffeau d’argent ou de 


fayance dans le Bain-Marie chaud une once de Cire blanche brifée, autant de 
moëlle de Bœuf , & crois onces de la premiere Pommade , & y ayant ajoûté une 
dragme d’écorce de la Racine d’Orcanette arrofée auparavant avec un peu de bon 
Efprit de Vin , tenez encore le vaifleau dans le même Bain , en remuant de tems 
en tems la Pommade avec une efpatule de bois, jufqu’à ce qu’elle loit bien rougie, 
puis pañlez le tout par un lingefin, & gardez la Pommade pour le befoin de même 
que la precedente, bot | 1e Mers | 
On peut auffi preparer une Pommade d’Huile d’Gcufsen la manieré qui fuit; 
Faites liquefier au Bain- Marie dans un. vaiflean de fagance ; une.once de Ciré blan- 
che, & autant de frai ou de mature de Baleine dans quatre onces d’Huile. d'Oeufs 
bien pure choïfiffänt le commencement du mois de mai pour cette operations 
_& ayant couvert le vaiffeau d'un linge blanc bien fin & peu ferré, expofez-le au 
ferain pendant plufñeuts nuits jufqu'à ce que la Pommade foir parfaitement 
blanchie, “ ne, rl 
Cette Pommade eft fort propre ‘pour -conferver la beauté du teint ; pour re- 
parer les cicatrices du vifage , & unir les cavitez de la petite verolle , fur tout f.on 


__ 


lave. le vifage avec de l’eau.de frais de Grenoüilles ; dans laquelle on ait diffeut. 


tant {oit.peu de Borax , & fi onlave la partie une fois le jour avec de. l’Efprit de 
Vin; Elle cit encore excellente pour la guerifon des fentesdes mammelles, des 
lévres , & du fondement, fur tout en y ajoûtantun peu d'Huile de Cire diftillée, 
Je pourrois ajoûtér ici plufeurs defcriprions de Pommades diverfement com 
_pofées., foit avec la moëlle de piés de Mouten, ou avec les 'graifles de Veau on 
| de Chevreau , foit avec les Huiles de Semences froides de Pavet , ou d’Amandes 
douces mêlées avecla Cire blanche, où le frai de Baleine, ces Pomimades peu- 
vent fervir à blanchir le teint , En y ajoârant des Perles ou du Talc preparez ,-où 


te 
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des blänes de Mercure , de Bifmuth , &c. Mais leur preparation eft trop PE 


& trop pratiquée par tout, pour avoir befoin de defcriptions particuliercs, 


ë 


Onguent Martiatum: que 


Radicum Altheæ, & Enulæ Campanæ , feminis Fœnugræci, & Cumini, ana 3 dj 
Nardi Indice Z ij. foliorum Rorifimarini , Lauri , Rutæ, Majoranæ, Ebuli, Sabinæ, Menræ 
“horrenfis &. aquaticæ , Mentaftri , Bafilici , Salviæ , Primulæ veris, Polii montani, Calamin- 
thæ , Arthemifiæ , Abfinthii majoris, Origani , Betonicæ, branchæ Urfinæ , Herbæ venti, 
cofti Hottenfis, Sambuci , Mille-folii , Chamædryos, Hyperici, Centaurii minoris , Tetrahit, 
> Cardui bencdiéti, Abrotani maris & fœminæ , Caprifolii, Ÿvæ Mofchatæ , florum Stæchados 
Arabicæ, Chamæmeli , & Buphthalmi , ana M. ij. Olei communis fb xvj. Ceræ flavæ 15 v. 
“Butyri Mayalis, Axungiæ Urfi & Gallinæ , Medullæ Cervinæ, & Terebinchinæ Venetæ ana 
Z viij. Styracisliquidæ Ziüj. Myrchæ, Olibani, & Mañiches palveratorum ana 3 ij. 


BreneX des racines de Guimanve & d'Aunée, de [emence de Fewngrec, & 


de Cumin, de chacun quatre onces,deux onces de Nard d'Inde,des feüilles de 
Rômarin , de Laurier,de Ruë,de Marjolaine, d'Hieble, de Sabine, des Efpces 
de Mente de Tardin , aquatique , G feuvage ; de Bafilic,de Sauge , de Prime- 
were,de Polion de montigne, de Calament, d’Armoife;de grand Abjinte, d'Ori- 
çan sde Betoine , à'Acante , d'herbe à vent , de Cofie de Fardin , de Suréau, 


‘de Mille-feille, de Germendrée, de Mille-pertus , de petite C'entaurée, de 


Crapaudine, de Chardon-beni , d’Aurone mâle € femelle, de Chevrefeüil, 
d'Yvette Mufquée , des fleurs de Stæchas , de Camomille , & d'œil de Bœnf, 
de chacun deux poignées : écrafez tous ces fimples & les faites macerer 
dans ur pot de terre verni bien couvert [ur les Cendres chaudes pendant 
vingt-quatre heures avec feite livres d'huile commune puis faites-en la 
decoétion fur un petit feu , mowvant les matieres de fois à d'autres avec une 
efpatule , jufqu'ace queprefque tonte Phumidité des plantes [oit con[umce, 
efuite faites-en la colature & exprimeX fortement l'huile que vous purifie- 
rex > pour y faire: fondre aprés Ci livres de Cire jaune, de Beurré de 
Mai, de graiffe d'Ours & de Poulle, de moëlle de Cerf & de Terebentine de 
Penie , de chacun huit onces ; puis ayant lail]é demi refroidir les matie- 
yes, vous y mêlerez encore quatre onces de Storax liquide, de Mirrhe, 
d'olibanc de Maflic puluerifes ; dé chacun deux onces ; le tont pour la 
compofition de cet Onguent ; qu'on gardera pour [es nfages. ‘ 


Toutes les Defcriptions d'Onguent Martiatum qu'on trouve dans les Difpen- 


faires , font femblables ; Maïs fi on les examine bien, ontrouvera que c’eft avec. 
grande raifon qu’on en a retranché plufieurs Simplesfroids où temperez. qui em- 
péchoienr plutôt les bons effets des chauds , que de communiquer quelque vertu 
“AS 3 & que ceux.qu’on y à introduits à leur: place ; meritent bien d'y: 
"She TRE AE PU on GS Ar Fa Si ! 


Aprés avoir mondé & écrasé toutes les parties dés Plantes qui entrônt dans cet. 
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Onguent , on les mettra dans un vaifleau de terre verni étroit d’embouchure , & 
y ayant versé deflus l'Huile ordonnée , & bien couvert le vaifféau , on lestiendra 
1 les cendres chaudes pendant vingt-quatre heures ,au bout defquelles on aug- 
hentera le feu , & on fera boüillir doucement les matieres , les femuant de cems en 
tems avec une efpatule de bois , jufqn’à ce que l'humidité foit prefque toute confus 
mée ; aprés quoi on coulera & exprimeta fortement le tour, & ayant féparé l'huile 
de fes feces , on y fera fondre fur un petit feu la Cire coupée en petits morceaux, 
puis on y ajoûtera le Beurre, les Axonges , la moëlle de Cerf & la Terebentine, 
& lors que l’'Onguent fera à demi refroïdi ,on y ajoûtera le Storax liquide & les 
Gammes fubtilement pulverifées , aprés quoi on remuëra doucement POnguent 
jufau’à ce qu’il {oit refroidi , & on le ferrera pour le befoin, UE 
L'Onguent Martiatum eft heureufement employé dans toutes les maladies froïs 
des de la tefte , de l'eftomac , du foye, de tous les autrés vifceres, & de toutes 
les parties du corps , & particulierement contre les convulfions & Les relâchemens 
des nerfs , la fciatique & toute forte de gouttes & de rhûmatifmes qui viennent 


4 


de froideur, Il ramollit & réfout les duretez du foye & dedla ratte | des nerfs d 
& des jointâres , & en appaife les douleurs. Il eft fort recomandé dans les hy- ; 
dropifies & fur tout dans la Tympanite, en onétion fur tout le ventre. On l'emple- 


ye tantôt feul & tantôt mêlé avec de l'Ef] rit de Vin avec des Huiles , ou d’autres 

Onguens , & même avec de la Theriaque , pouren oindre les parties du’ corvs 
.2 .. 4 L P } & 

quicnont befoin, . ® *? 


Onguent de guimanves 


2£ Radicum Altheæ recentium mundatarum & minutim incifarum 4 vJ. Seminum fnte- 
grorum Lini, & Fœnugræci ; & laminarum Scillæ minutim incifarum , ana Z üiij. Aquæ fon- 
tanæ {5 viij. Olei communis fb ay. Ceræ flavæ fb j. Colophonix , & Refinx, ana fb $. Te- A 
tcbinthinæ Venetæ , Galbani puri , & Gurami Hederæ pulverati , ana 3 ij. | 


Prenez fix omces de racines de Guigpauve nonvellement cueillies, mondées  ” 
Gincifées par petits morceaux; des fementes entieres de Lis @ de Fenu- 
grec Ÿ des tranches de Scille éncilees menu, de chacun quatre onces< huit 
livres: d'eau de fontaine ; mettez tout en digeflion far un petit feu pendant 
vingt-quatre heures , agitant Jowvent les matieres avec une efpatule de 
bois, pour en faire aprés la decotion à feu lent jefqu'à ce ques cuifant 

_ #nouvant , les watieres foient épaiffies en forme d'un bon Mucilage, quevous 
coulerez, @ exprimerez fortement ; pour le faire cuireenfuite à fort petit feu 
avec quatre livres d'haile commune, jufqu'a ce que l'humidité [oit confumée; 
puis ayant coulé le tout une feconde fois & exprimé l'huile, faites fondre 

parmi une livre de Cire jaune, de Colophone € de Refine , de chacun demie 
livres coulez derechef les matieres, © les ayant laif[ées à demi refroidir, 
mèlez-y de Terebentine de Veuife ; de Galbanum pur & de Gomme de Lierre! © 
en poyfire, de chacun deux dnces j Et ainfi fera fait lOnguent que vous 
Ge A EEE Ed lan es van MM done Gen 4 
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1 2 rit OCAMNOQUEN 1414 
+ -Onlavera fr incifera bien les racines dé Guimauve nouvellement cucïllies , de 
_ même que les tranches de Salle , & les ayant mifes dans une bafline de cuivre éta- 
dés raneciles SREnEEs de Lin & de Fenugrec, & versé deflus huit livres d’eatt 
__ commune , on fera macerèt le tout pendant-vingt-quatre heures fur un fort petit 
feu, agirant de temsen cems les matieres avecune efpatule de bois , puis on les 
_ fera bouillir lentement en réiterant fouvent l'agications juiqu'à ce que les muci- 
lages {e trouvent fufhfamment épaiffis ; les ayant alors pallez & bien exprimez à 
à travers une toile forte ‘bien ferrée , & mèlez avec l'huile ordonnée Ales bus 
cuire enfemble far un fort petit feu , jufqu'à ce que lhumi RS (Mod dus des ee 
cilages foit confamée : Puis ayant coulé derechef huile, on y fera fondre la 
Ci jaune, la Colophone &e la Refine, coupées en petites pieces , & fi On re- 
marque des feces au fond de la bafline aprés que le tout fera fondu , on le cou. 
fera de nouveau , Où du moins on feparera pat inclination Îe pur de l'impur pen- | 
_ -dantque les matieres font bien chaudes , puis on remuéra POHBüénc avec un pie 
_  Jonde bois , &lors qu'il commencera à s’épaiffir, on y ajoûtéra la Terebenr. 
_  ” cine, leGalbanampurifié & cpaifMi, 8 la Gomme de Lierre fubtilement pulverifée, 
qu’on aura auparavant bien incorporez enfemble , & en continuera d'agiter l'On- 
| | guent jufqu’à ce qu’il foit cout-à: fair refroidi. Ë 
 L'Onguentde Guimauve, humeéte, ramollit & échauffe doucement ; il eft fort 
|. propre pour diffiper les vencoficez , & pour faire tranfpiree les ferofitez qui cou, 
lent entre les mufcles de la poitrine ; Il appaife aufli les deuleurs de coté , &ras 
mollit la dureté des vifceres & celles des nerfs, & les tumeurs qui arrivent aux par- 
cies du corps , particulieremenE aux parotides, & àtous Îles endroits du cou. On 
+ J'employe feul , & quelqfefois mêle avec d’autres Onguens ; avec des Huiles, ou 
des Cataplämes. AE | 


7 


UT Onguent. Baflic , ou Royal , ou Suppur atif. nee 
|: % 'Cex flavæ, Sevi Arietini , Refinæ, Pics navalis , & Tscbinchinæ Venetæ ; ana 15 j. 
Olei communis tb v. si ‘ 
PréneX de Cire jauhe , de Suif de Mouton, de Refine , de Poix noire, € 
de Terebentine de Venife, de chacun une livre, & cinq livres d'huile com: 
… une : faites fondre toutes ces drogues dans l'huile gÿ en faites la colature 
_enfuite, preparant ainfi cet Onguent que vols garderez pour le befoin.… 


.… Ayant coupé en;petits morceaux la Cire jaune, le Suif de Mouton , la Refine & 
la Poix noire , on les fera fondre enfemble avec Fhuilé dans une bafline de cuivre 
fur un fort petit feu , puis les ayant pallez par une aroflé-toile, on y incorporcra 
“ la Terchentine & l'Onguent fera fair. +. es au à | 
 . Plufieurs Auteurs n'ont mis que la moitié de la’ dofe de l'Hüilenecelfaire pour 


_ la compofñtion da cer Qnguent , fans confidérer qu’une fipetite quantité d'Huile 

ne pouvoit fuffire , pour donner au total la confftence d'Ongnent , & fans avoir 
Men ie au socafane ainfi, l'Onguent fe, mouve fi folide, qu'on ne peur 
aprés le virer que bien difficitement de fon por, D'autres ontfoûmis au jugement 
du Pharmacien la proportion de l'huile; Mais. il étoit, fort à propos den regler. 


…_O  dcila dofe, de même que des dures “Medicamens pour la commodité des 
< F k | :. : É À À : a | 
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Novices dans la preparation d’un Onguent autant & plus employé qu'aucun'autre,. 


On lui a donné le nom de Bafilic ou de Royal ; tanr pour fes vertus ; que pour 
fes frequens ufages ; On l'appelle auffi fuppuratif, parce qu’il digere les matieres. 


% en avance la fuppuration: H agit fort doucement, & diminué même les dou. 


leurs qu’on à cofitume de fentir , pendant que le pus fe forme; Il cicatrife les 


playes , lors que le pus en eft forti. On lemploye feul fur des plumaceaux &quel. 


-quefois mêlé avec des jaunes d'œufs , avec de la Terebentine >. Où d’autres On. 
guens , des Huiles ; ou des Emplâtres.. | | “et 


L'Onguent Acgpptiac: 


* e ; 1 L] de 4 » : * g 2. e ; TT e . * .- # ep \ 
2 Aeruoinis Æris 3 X, AcCeti acergimi Z xiuy, Mellis optimi 4 XXV). è 


Prenez dix onces de Verd-de-gris, quatorce. onces de tres. fort Vinaigres. 


vingt-huit onces de fort bon Miel; délaiez le Verd-de-gris dans le pi 


- maigre, le paffaht énfuite par le: Tamis pour le faire cuire après dpetit fer: 


avec le Miel en Ozçueut d'une. médiocre confiffence: à 


Lorfque je pilois le Verd-de-oris fec pour la preparation. de cet Onguent, il s’en. 
élévoit üne poudre fubtile , qui n'entrant dans les yeux & dans lenez, y caufoic 


* une cuifon infupportable ; mais je trouva le moyen de remedier à cette incom- 
| y 4 | 


. modité ; car la facilité que javois à incorporer le Verd-de-oris avec le Vinaigre 
& le Miel, me fit croire que je le pourrois diffoudre dans le Vinaïgre, ou du moins. . 
Je délayer , en forte qu'il pourroit pafler avec le Vinaigre par un tamis de crin. 
& laiffer fur le tamis les petites piéces de Cuivreou de marcde Raifins » Qui ont: 
ay. toäjours du de. : 


accoûrumé. d’y.être mêlées: Gela me réüflit fi bien , que j'en 
puis pratiqüé. la methode , dont j'ai: bien voulu faire part au Public. 
1! ft à-propos de mettre pour cet Gnguent onze onces de Verd-de-oris.au lieu. 


® des dix:qui y font ordonnées > pour fuppléer au dechet des petits morceaux de 


Guivre ou de marc de Raifins ; On mettra les onze onces de. Verd-de-gris dans . 


une poële de Cuivre, fur.un fort petit feu , & les y.ayant écrafées avécun pilon. 
_deboïis & bien délayées dans les quatorze onces de Vinaigre ordonces, on pal. 
. fera le tout par un tamis decrin,& au cas qu’il réflât quelque peu de Verd-de-gris. 


fur. le tamis on le remettra dans la poële , &.on l'y broyera & délayera avec une. 


_ portion du même Vinaigre , les paffant par le tamis’, en forte qu’il n'ÿ refte que. 

+ Îles parties inutiles de Cuivre & de marc de Raifins, On fera cuite alors {ur un. 
”. petit feu cette diffolution de Verd-de:geris avec le Miel ordonné » les remuant de 

téms en tems jufqu’à ce qu’ils .ayenc aquis une confiftence d'Onguent un peu mol-- 


le , & une couleur aflez rouge, 


Le principal ufage de.cet Onguent eft de. confumer les chairs ponrries. &les 


fuperfluitez des ulceres & des playes , qui empêchent la regeneration de la chair 
vive ; Jl agit afez vivoureufement & même avec quelque douleur , d’où vient: 
qu'on émploye à fa place lOnguent des Apoôtres , lors qu’on. n'd pas befoin d'un. 
figrand effet, Qn fe contente d'ordinaire d’oindre les tentes & les plumaceaux de 
cet Qngugnr. On l'a nommé Eeyptiac à caufe qu'un Medecin d'Egypte la inventé, 


\ 


LT 
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us L'Onguent des Apôres. | 


rt 92 Ceræ Citrine 3 ii. Refinæ, Tercbinthinx , & Ammoniaci , ana 3 xiïij, Lichargyri 
auri 3 ix. Olibari, Atiftolochiæ rotundæ , Bdelli, ana 3 vj. Myrthæ, & Galbani , ana 50. 


Opopanacis , & Viridis Æris, ana 3 1). Olci communis 15 ij. 


prenez quatre onces de Cire jaune; de Refine ; de Terebentine & de Gom- 
ne Ammoniac ; de chacun quatorte gros ; neuf gros de Litarge d'or, 
d'Oliban, d'Arifloloche ronde & de Bdellios , de chacun Jix gros; de Mir. 

© she & de Galbanum ; de chacus demie once; d’'Opopanax, de Verd de-gris, 
dechacun deux gros , d'.deux livres d'Huile consmuie pour compofer cet 
Onguent artiflement. R “ei re LINE 


‘On doit plutôt attribuer le nom de cet Ongueñt au nombre des Apôtres pa- 
æeil à celui des Medicamens dont il ef composé, que de croire que ces faints Per- 
fonnages en ayent pratiqué l’ufage, veu qu'ils guerifloient les malades, fans y 
employer aucun Medicament, Les defcriptions anciennes de cet Onguent , & mè- 
me la plûüpart des Modernes, ne demandent pas plus de Cire que de Refine & de 

“Térebentine+ Pluffeurs Auteurs veulent auffi qu'on cuife la Litharge avec une 
| partie de l’'Huile , & qu'on diflolve & cuife les Gommes avec le Vinaigre, On 
.  pourroit à la verité réüflir dans la preparation de cc Onguent fais augmenter 

_ le poids de La Cire, foit en cuifant la Litharge avec une partie. de l'Huile, foit 

_ ‘même fans la cuire ; & mêlet Les Gomimes dans l'Onguent aprés les avoir diffoutes 

_ 4 cuites dans le Vinaigre; Mais jeftime qu'on peut faire mieux en y procedant 

. ‘ “autrement, On ne doit pas defapptouver ici l'augmentation de la Cie , puifque 
in faivoit {a proportion ordinaire dans les Onguess, ony en mertroit fix one 
ces furles deux livres d'huile ordônnées ; & on: doit croire qu’on ën aurcit au 

tant ordonné , fi'on n'avoir eû quelque égard à la Refine, ayx gommes, à la Lis 

‘tharge &c aux autres Poudres qui peuvent donner quelque corps à FOnguent. Gn  : 

ne doit pasauffi craindre que cette augmentation de la Cire’, dont les bonnes quas 

litez font connuës de tous ; puiffe diminuer les vertus de cer Onguent. 
:.- On'pilera fubrilemenr à part dans le grand'mortier de bronze'la recine" d’Arif. 
. + toloche , la Litharge, PEncens , la Mirrhe, le Bdellium & le Verd'-de-gris. Or 
|, .  æhoifira la Gomme Ammon$ac, le Galbanum & lOpepanax, en ‘larmes bien 
5 “pures, & ayant moderément chaufé le gfand mortier & fon pilon, &c les y ayant 
liquefiées , on y incorporera la Terebentine : On aura cependant fait fondre dans 
PHuüile fur un fort petir feu la Cire & la Refine Coupéesien jpecits morceuax, 6e 

… fepaté les rerreftreïtez qui fe trouvent d'ordinaire dans Ki Refine ; aprés quoi on. 

_…tireta le mélange des Gommes & de la Tercbentine du grandmortier pendant qu'il 

eft encore chaud ; & layantmis dans ‘une petite poële de Cuivre’ fur ‘un wes-. 


petit feu , on'y incorporera peu à peu & à diverfes reprifes la difflolurion dfa" * | 
k Êire & de la Réfine , remuant doucement le tout'avec, un pilon de bois, jufqu'è 
NU. teque tours ‘choles foïent bien unies ; al s on Otera le vailfau du feu ,& 
di) gant continué l'agitätion jufqu'à ce que l'Onguent commencé à sépare , 
LA premierement ke Verd de-grisen poudie pour bien —. fa coule | 
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ELrE PHARMACOÏPEE" ROYALE; | 4 
ce à POnguent , puis on y ajoutera toutes les autres Poudres qu’on ‘aura auparæ | 
vant mêlées enfemble , & lors-que toutes chofes feront bien incorporées & refroi- | 
dies , on ferrera l'Onguent pour le befoin, Je ne penfe pas qu’on puille avoir une 
mcilleure methode pour certe preparation, tant pour conferver la vertu de tous les - 

. Médicamens , que pour les bien unir : Si neanmoins quelque Pharmacien peut 


inventer un moyen plus propre pour en venir plus heureufement à. bout , & qu'itf 


-le communique d’auffi bon cœur que je le fais , il rendra un bon office au 
_. L'Onguent des Apôtres eft fort employé pour mondifier les playes & les ulcea 

res, car il en confume la pourriture & les fuperfuitez, & leur procurant une fu 
"perficie louable, il les détfeche & cicatrife, on s'en fert de même que de POn- 
‘guent. Égyptiac ; mais il eff plus ufité , parce qu’il n’eft pas ficorrofif, 


Onguent Faune où Doré | 
1 22 Oki communis 4h ij R. Cerx Citrinæe 1b L' Tercbinthinæ Venetæ + ij. Refinæ, Colo+: 
phonix, ana 2: fi. Olibani , Maftiches, ana 3 j-.Croci 3,j. sit 


Prene? deux livres & demie d'huile commune ; demie livre de Cire jaune; 
deux onces de. Terebentine de Veuile ; de Refise & Colophone, de chacun: 
ne once @ demie ; d'Encens male, & de Maflic, de chacun: une once ;: 
Q'ur gros de Safran, Pour compofer cet Onguent regulierement. 
— Cèt Origuent eftainfi nommé kcaufe de la couleur-dorée qu’il a, far tout lorf. 
- que la Cire , la Refine,, & la Colophone font de belle couleur & bienpures , & 
que le Safran eft nouveau. Sa compoñition eft trop fimple pour meriter aucune. g 
reflexion particuliere, Ayant pulverisé fübrilemerr chacun à part, l'Olib4R, le | 
Maltic ; & le Safran, & fait liquefier fur-un fort petit féu, la Cire, la Refine &e- 
la Colophone dans l’Hnile ordonnée, ayant tiréle vaiffeau du feu > On y délayera. 
la Terebentine ,:& on agitera doucement l'Onguentjufqu’à ce qu’il commence à 
s’épaifir,; alors.on ÿ:mélerales Poudres.en continuant d'agiter FOnguent jufqu’à, 
ce que toutes.chofes foient bien unies: Su: her ab à nl 
On-employe principalement lOnguent Aureum ou doré à incarner &c: cica= 
+ trifer les playeg &e lesulceressit 21,714 eau rot) be rt Lo 


: 


… Mædryos, salviæ , Hyperici , Plantaginis, Mille-folii, Vincæ-pervincæ , Confolidæ Majoris: 
_& mediæ, Betonicæ , Capri-folii, Verbenæ, Véronicæ , Galii lutei, Centinodiæ , Ophyogloff,. 

& Pimpinellæ , ana M. ïj, Qlei communis fb vi]. Picis albæ, Sevi Aricrini ,Ceræ cittinæ , 
--#Terebinthinæ , ana bij. Pulveris Myrrhæ cledtæ, &-Aloës Succotrinæ:, ana  iüj. radicis- 
© dreos-Florentiæ , & Atiftoloshix rotundæ. , ana 3 ij.. ri! mL 
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Confoude ; de Betoine , de C bevrefeñil , de Verveine , de Veronique ; de 
Caillelait, de Renoïce,de langue de Serpent de Pimpinelle, de chacun deux 
poignées ; huit livres d'huile commune 5 de Poix blanche ; de Suif de Monton, 
de Cire jaune, & de Terebentine, de chacun deux livres : Ayant pile les 
Herbes vous les ferez cuire à petit few avec l'Huile ; la Cire, le Suif de 
Mouton, la Poix blanche, & la T erebentine, mouvant fouvent les ma 


tieres jufqw'a ce. que toute l'humidité des herbes foit prefqwe. confumée , fai= 


fant enfuite fortement la colature &: expreffion, laquelle “vous JeparereX de 
_ toutes [es feces @: la laiferez à demi refroidir pour} mtler de poudre de 
Mirrhe, @ d'Aloës Socotrin , de chaîun quatre onces ; de racine d'Iris de 
Florence & d'Arifloloche ronde, de chacur deux onces ; Et ainfr [era fait 
l'Onguent.. hab ent matt er CN ANR TES SE 


# 
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Ayant cueillt , s'ila été poffible ; toutes les'Plantes en un méme jour, & lors 
/ 


qu’elles font en leur force , les ayant bien écrafées dans un mortier de marbre, 


& fait fondre dans l'Huile fur unfeu moderé , la Cire, la Poix blanche, &le 
Suif de Mouton coupez en morceaux ; avec la Tercbentine ; dans une poële de 
Cuivre éramée , on-y plongeta les herbes pilées ; & on fera boüillir Le tout en« 
femble fort doucement , en ‘remuant de remis en‘tems les matiéres avec une efpatu- 
le de bois ; & lots qu’on: reconnéitra que l'humidité des herbes fera: prefque 
toute confumée , on coulera & exprimera fortement le tout; & aprés avoir 
laitfé refroidir l'Onguent pour en bien feparer les feces.&. toute humidité , on 
Le fera fondre {ur un fort perivfeu ; puis l'ayant l’aiflé un peu refroidir & épaiflir, 
OIL Y 2joûrEra Ja Mirrhe , PAloës , Firis de Florence , &l’Ariftoloche ronde fub- 


IT, 


quesähes des plantes , & de le faire bouillir parmi, l'Huile & les autres Medica= 


uniquer à ect Onguent ; nià d'autres. femblables la 


T 


font pas capaagc comm 
couleur verte; Ra Pair, bouillir rontes.les herbes enticres pilées. avec les 


autres matieres. 


* 
£ 
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| Cet Onguenc.eft le oft propre pour déterger les ulceres DT; AL difiiper les féro-. 
gftime, tres-bor contre. 


“fitez excrementeufes dont l'empêche là generation. Ofkglime 
la morfure des Chiens.enragés ,.de même que pour nd LOYEr > 


folider tonte forte de playes. 


UT, rx v'ÉRTPNTOUESr 11 D) 


‘pulverifezs 8 aprés qu'on aura bien incorporé le tout’, l'Onguenc 

Mn a qui pour faire un mondificatif, fe font contentez de virer le fuc de quel- 

imensiqui fe peuvent fondre, Mais outre que les fucs feuls ne peuvent pas fi. 
PS P Ÿ $ q 4 P 


‘Bien “imprimer Jeur vertu à ces “Medicäamens ; que lors qu'ils font aydez ‘des 
“autres parties ges Herbes dont on\les: tire, on, fçait par experience : qu'ils ne 
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x  Onguént mondificatif de Refine. eu Et 
22 Olei communis 1B j. Refiue, Terébinthiné, & Mellis communs } 424 6. tt 


:<flavé £ li. Mytrhæ électæ ; Sarcocoilæ , Farinæ Eni, & Fœnugræci, Thutis, & Maftiches, : 
_an3}. AR ENT AS ve TC A EPST à © D NN EEE 
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Prenez nnè livré d'huile commune; de Refire , de Térebeniine &de Miel 
. commut , de chacun demie livré ; trois ontes de Cire jaune, de bonne 
. Mirthe, de Sarcocolle , de farine dé Lis & de Fenugres | d'Epébisi dr 
js Maflic , de chacun une once, pour faire cer Onguens felon les regles 
Mel PE LAN à nn a ae D 


La difficulté qu’il y à d’avoir en tout terms Les herbes qui entrent dans le Mon- 

k ÿ Ba d’Ache à obligé les Auteurs à inventer celui de Refine » qui cft fort en 
“fage , &-pour la preparation duquel , il fauc Couper la Cire & la Refine en petits. 

morceaux , & les faire fondre dans l'huile ordonnée fur un fort petit feu , & ayant 


4 


“feparc & rejetté les rerreftreïtez qui-pourroiént y être , & agité l'Onguent avec 
‘un pilon de:bois jufqu’à ce qu’il foit à demi refroidi, & y ajoûter le Miel & la 
Térebentine , & enfuite les Farines de Lin & de ‘Fenugrec, les Gommes fubrile- 
-ment pulverifées , 8 ayant bien incorporé le tout , l’'Onguent fera fait. | 
Cet Onguent eft le fubftituc du Mondificatif d'Ache, il eft prefque autant 
sufité ; & Les vertus ne font gucre moindres, As 


L'Onguent d'Agrippa. 


+ @Z Radicum Bryonix 5 1. «Cuéumetis Afigigi 5 jScillæ 1h. B. Ircos Zü Eu 
Ébuli & Tribuli aquacici, ana 3j Olei communis puri ÎD vj. Ceræ Citrinæ 3x 


Prenez des racines de Coleuvrée, deux livres 3 de Concombre Due, 
un livre ;.de Srille, demie livre ; de Flambe, trois onces ; de Foncere ; 


D cendres thau- 
en férez la de- 
confumée coulans 
ferez fondre dix- 


nfqu'aà ce que l'humidité 198 
fortement les matieres païs-vous fere 


dans EHuile bien purifées. de sinf lonçuenr fera à 
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Quatre. livres d'Huile , dont les Anciens fe font 
it la vertu de toute la quantité de Ra- = : 500 
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marbre  &.les avoir mifes dans un pot de- 


MODS IPS OT PAR ETES TUE f: Ayble dé A ) L 
BENIQUE.. 
EE] : Q 2 ak) hd ] : AS .37$ 
ni_érrsit-d'embaouchure ; en 
5 ; 9. Là 4 : xs 4 
doit verfet d eflus l'huile ordonnée s & ayant bien couvert le pot » le tenk pendant 
vingt-quatre heures fur les cendres chaudes, puis faire boüillir doucement'les ma- 
cicres , les remüant de tems en tems avec une efpatule de bois, & recouvrant le 
\ k - CRT di A] CE # . o \ X es 
por à chaque fois , jufqu'à ceque l'humidité des racines foità peu prés confu- 


< LAN A 
s5 CE 
, 2 2 a: 


mée ; puis aprés avoir coulé & exprimé fortement le tout, & feparé & rejetté 


l’humidité qui pourroit refter parmi l'huile , on y fera fondre fur un fort perit feu 
la Cire jaune coupée en MOrCEaUux ; aprés. quoi. ayant tiré le vaifleau du feu ,on 
agitera doucement l'Ongnent avec un pilen de bois jufqu’à ce qu’il foit à peu prés 
refroidi , &con le ferrera pour le befoin, 
On a donné le nom d’Agrippa à cet Onguent , parce M dure Rat 
Agrippa en étoit l'Inventeur. On ne prepare Fer Onguent que fort rarement dans 
les Boutiques , quoi qu’il foit recommandable pour la guerifon de l’hydropifie, 
lan'en.offéepubile verrerie pers foulager les rateleux ; fi. l’on en frotte lFen- 
droit où on fent de la douleur ; I eftaufli fort.eftimé pour r adre dé diner les 
tumeurs œdemateufes qui arrivent aux mufcles & aux nerfs, & les douleurs dés 


- “eins; I lâche quelquefois le ventre des enfans & des perfonnes delicates , en 


l'appliquant fur la region de l'eftomac & du nombril. 


98 Axungiæ Suillæ #6 ij. Argenci vivi 1b J. Tercbinthinæ Venctz 3 iüij. Axungiæ Vipe- 
ring , Olei Laurini , & de Spicà , Ceræ flavæ, & Styracis liquidæ ; ana 4 ii. 


4 


prenez deux livres de graifle de Ponrcean ; une livre de vif argent 
quatre onces de Terebentine de Venile ; d'Axonge de Viperes, de l'huile: 
de Laurier & d’Afpic, dela Cire jaune de Sierax liquide ; de chacun qua- 


La 


ire onces pour compoler cet Onguent. 


On trouve des defcriprions fort difftrentes de cet Onguent dans plufieurs Dif- 


penfaires , fous divers noms , &avec un plus grand nombre de Medicamens ; Mais: 


ona jugé plus à propos d’en retrancher une bonne partie,& de. {e contenter de ceux: 
qui étant joints enfemble peuvent produire tous les bons cffets qu'on doit atten- 
dre de cet Onguent. | de * 
Ayant choif du Vif-argent bien pur, 8 
on l’incorporera avec la Terebentine , les : 
grand moitier de bronze ; Et lors. que 
vif, on y ajoûtera le Stoss 
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376 | PHARMACOPEE ROYALE, 
guent, fi on fe donne la peine de le bien agirer avec la Terebentine ; &enfuire L 
avec Le Storax & tous les autres Medicamens ; il eft fort à propos de ne pasintro- 
duire dans cet Onguent les'parties corrolives de PEau-forte , dont les perfonnes 


n" 


délicates ne manqueroient pas de fentir de mauvais effets, ‘1 


À ) 


Pour ce qui eft de la dofe du Mercure, on peut l’augmentér ou la diminuer fui- 
vant les diverfes intentions du Medecin ; & la confticution des perfonnes pour lef. 
quelles l'Onguent eft deftiné; lors qu'en en doit frotter ceux qui font de forte 
complexion , & qui refiftent à la penetration du Mercure ; on en peur bien aug- 
menter la dofe du tiers on d'une moitié’, & celle dela Therebenrine à proportion 
pour en mieux faire le mélange : au lieu qu’on n’en doit mettre que quatreonces  # 
‘ou même fe contenter d’uné moindre quantité pour des perfonnes bien delicates, 
: ou Jors qu’on ne veut employer cet Onguent que pour faire mourir les poux , ou 
“guerir la gratelle, esse LR PE SR MINE 4 
Cet Onguent eft fort en pe ouerifon de la -groffe verolle, fur tout 
lors que fon venin s’eft répandu dans toute l'habitude du corps, Sa principale ver- 
y tu eft fondée fur 1€ Mercure qui attenué , diffout , adoucit & rend fluide la pituite 
} épaiffie , qui eft le fiege du Virus Venerien , & la fait fortir ordinairement par la 
falivarion, On a accoûtumé de frotter de cet Onguent , les bras , les jambes, les 
cuilles , les feffes , & toute l’épine du dos des malades : Et parce que le Mercure 
» paffe pour un Médicament forr ennemi dés nerfs, on a ajoûté à l'Onguent des 
remedes , qui-peuvent en quelque forte contre-balaucer fes mauvais effets rels 
44 que font les huiles de Lauriér & d’Afpic ; l'Axongede Viperes , le Srorax liqui- 
| de , & même la Therebentine , lefquels en fortifiant les nerfs , avancent la pence. 
tration du Mercure, Ce n’eft pas qu'on doive prerendre que tous ces Medica- 
mens choifis foient capables d’empêcher rouc-à-fait les mauvaifes impreffions du 


Mercure , mais il y a toujours lieu de croire qu’elles en ferent moindres, On peut 
auf les emporter tout-à-fait où du moins en diffiper la plus grande partie aprés 
Fexpulfon , fi Fon y employe de puiffans Diaphorctiques; comme font les Sels 
volatils tirez des Animaux , & parmi eux celui du Sel Ammoniac , dont j'ai veu 

‘ des effets furprenans fur un homme extraordinairement mal-traité des mauvaifes 
imprefions du Mercure. On peut attribuer ces effets à la volatilité & à la penetra- 

ù tion de ces Sels, qui étant pouffez par la chaleur de Peftomac dans toute l'habitude 
du-corps , & divifez en un beaucoup plus grand nombre de particules que né le 
pouvoit être le Maure, cherchent leur iffue par les pores de la peau , & entrais 
nent par les oyes les particules du Mercure qu’ils rencontrent en leur 
chemin , & mêlées & diffoutes dans les fueurs qu'ils ont excitées. 

: _*‘Onemp ent. put faim les poux ; pour guerir la galle, 
: Y& pour À ésrurhé glles , & particulierement 
‘les Ver "HO Y n: : Hè-0 11 549 | 
Le p! | hanita, &camas ! 
: fuperfe ils ;m’em- 
; pêche de g'OFE es One 
guens peu ufité | 
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$ # 
Prenez une livre d'huile-Rofat & trois onces de Cire blanchesfaites les fondre î 
* senfemble dans.un pot de terre verni am Bain-Marie , puis agite? les bien 5 
avec le pilon de bois , d enfuite lavez-les dans de belle can bien fraiche 
-que vous renouvellerez fouvent pour la preparation de ce Cerak ; que vous 
garderez pour Jes afages. RIT MEURT a 
: Aprés avoir choifi de la Cire bien blanche & lavoir bien brifée, on la mettra 
avec l’'Huile ordonnée dansun pot deterre verni’, &c'on tiendra le pot dans Le 
Bain-Marie chaud, jufqu’à ce qu’elle foit bien liquéfiée dans PHuile, puis-ayant HU: 
tiré le vailleau du Bain, on agitera fans intermiffion l'Onguéntiavec un  pilon de 
bois; jufqu’à ce qu’il foit refroidi, perdant lequel tems on ÿ'ajoûtéra déux on- 
ces d’eau bien nette , en continuant l'agitation , &e lors qu'on vérra que cette eau 
fera commeabforbée par le Cerat , on y en ajoûtera autant de nouvelle, & on ; 
continuëra d'agiter le tout & d’y ajoûter encore de nouvelle eau ;jufqu'à ce que 
le Cerat loir devenu aflez blanc , & qu’il ait été bien foulé d’eau fraîche, Alorson 
sverfera par inclination toute Peau qu'on pourra feparer du Cerat, &onlegardera | 
jour le befoin : Quelques-uns mêlent dans ce Cerat une once de Vinaigre diftillé 
pour le rendre plus penetrant ; On donne quelquefois le rom d’'Onguentà ce 
Ccrat à caufe qu’il éna la confiftence. RU Fais 
{l eff fort familierdanstoutes les Boutiques ; On Femploye en onction exte- 
. rieure fur toutes les parties qui ont befoin de rafraîchifflement; il fert particuliere. 
| ment.contre les ardeurs dés reins, les fleomons, les erefypeles & les dartres, On vi 
l’eftime beaucoup pour appaifer les douleurs des. hemorrhaïdes , pour guerir les 
écorchäres , & éteindre les inflammatians qui arrivent aux cuilles & aux autres 
arties du corps des petits enfans , & nième des grandes perfomnes, & pour re- 
medier aux fentes &aux autres maux qui furviennentaubour des mammelles , at 
% fondement & aux autres parties du Gor ps. On s'en fért aufli pour la guerifon des 
_ brûlures, feuliou méléavec. d’autres Onguens, & pour temperer lardeur des 
hypochondres. Où le mêle‘quelquefois avec de FOnguent de Geruie lors qu’on 
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 PHuile Rofat ;.on laué 
Fayant fait liquef 


boilli, & de fe Pen 


de Citrin ; de chacun fix gros ; [ept gros de Bol du Levant, demie once de 


Spode , & deux gres de Camphre, pour la compolition de ce Cerat. 


_ Cetre Compofition merite doublement le nom de Cerat, tantà caufe de la 


Cire qui y entre , que parce qu’elle y cft ordonnée en plus grande quantité que 


-dans les Onguents, & qu'avec le concours des Poudres qui s’y trouvent en affez 


grande quantité , elle donne au Cerat une confiftence entre celle dés Onguens 
& des Emplâtres. USM | 2 hé 

On doit piler les Santaux dans le grand mortier de bronze , les humeétant de 
tems en temsavec de l'Eau-Rofe , pour bien imprimer au Santal blanc & au Ci- 
tin la couleur du rouge , & augmenter leur odeur, &les ayant paflez par le ra- 
mis de foye , il faut piler à part dans le même mortier les Rofes rouges deffes 


 chées, & enfuite mêler les Poudres avec le Spode , qui eft lYvoire brûlé, & le 


Bol de Levant broyez [ur le Porphyre, & le Camphre pilé avec tant foit peu d’'Ef 
rit de Vin.; puis ayant bien brifé la Cire blanche, on la fera liquefier, parmi 
‘Huile au Bain-Marie dans un pot de terre verni japrés quoi on agitera hors du 
feu le Cerat avec un pilon de bois , jufqu’à ce qu'il commence à s'épaiflir, & y 
ayant alozs bien incorporé les Poudres , on ferrera le Cerat pout le befoin, 
Ce Cerat a pris fon nom des Santaux. On s’en fert.beauconp dans la guerifon 


des flegmons ; & pour éteindre les intemperies chaudes, de Peftomac ; du foye 


& des reins ;on l'applique feul, ou mêlé avec égales parties: d’Onguent Rofar. 
Onenoint auffi quelquefois le front & les temples ; l'ayant mêlé avec de l’On- 
guent Populeum , & quelque peu d'Extrait d'Opium:un peu. liquide , tant. pour- 
provoquer le fommeil ; que pour appaifer les douleurs de tête... :4 

|  Cerat Stomachique.. F4 ur) 
2 Olei Cydoniorum 15 j £. Cerx albæ 3 vj. Maftiches cle&tæ, & Rofärum rabrarum,, 

: ana 3 XX. Foliorum Abfinthii Siccorum 3 Xv. NardïIndicæ 3 X. | 

Prenez. uvelivreco demie d'huile de Coings: fix onces de Cire blanche ; de bon 
Maflic & de Rofes rouges, de chacun vingt gros, quinze gros de feüilles d' Ab: 
finte-[eches,d; dix gros de Nard-d’Inde, pour compofer artiflement ce Cerat. 
Les. Anciens vouloient qu’aprés avoir fair liquefer la Cire blanche dans de 
plufieurs fois ce mélange avec de l'’Eiu Rofe, & que 
bef ; an le lavât de nouvean avec dû. fuc de Coings & 


du gros Vi ue ces lotions ne fçauroient, come j'ai dit ci-devant.. 
imprimer qt bnition à ces fortes de remedes ; on:a crû beaucoup 


lus.à propast Huile de Coings ‘dans laquelle le  fucde Coïings'a 
Ale-Rofat, veu que les Rofes rougés.entrent KP “1m - 
bonne quantité dans sgmpofition, | 
Aprés avoir faitfôndr re blanche 
pot de terre verni au.dédan 
qu’ils. commencent à s’ép 
u’on aura pilez fubtileme 
gra fait. " 


cifée parmi l’Huile de Coïngs, dans un 
Qfcu:, & les avoir. agitez jufqu'à ce 
fera tous: les. autres Medicamer$,® 


olufeurs fois ailleurs; & le Cerat 


jé 4 5 NV COMATEN DOUÉ À à 62 pro 
On pourroit bien faire fondre le Maftic dans une portion de l'Huile, & les 
mêler aprés avec la diffolution de la Cire , fi l'on employoïit à ce Cerat le Maftic 
en larmes pures ; Mais parce que le Maftic ordinaire qu’on y employe, fe trouve 
chargé de beaucop de parties ligneufes & cerreftres , on eft obligé de le triturer à 
patt dans le mortier de bronze , l’arrofant de jquelques gouttes d'eau ; & d’en 


paffer la poudre par le tamis de foye, fur la toile duquel on trouve les parties - 


heterogenes arrétées ; Il cft aprés'aifé de méler:cette Poudre parmi les autres, & de 
les incorporer enfemble dans le Cerat. $ 

_On'a donné à ce Cérat le nom de Stomachique:, parce qu'il eft principalement 
emploÿé aux maladies de‘l'eftomac, qu'il fortifie étant appliqué chaudement deffus, 
il aide à la digeftion des alimens , il donne de l'appetit, rarréte le vomiflement, 
diffipe les vents, digere les mauvaifes humeurs, & en facilite l'expulfon., 


: Cerat de Soufre. 
| Olei Nucum Juglandium expreffi 15 j. Florum Sulphuris Z 1j. Salis Tartari 3 i Cer 
Citrinæ 3 üij. Colophonix 3 ii. Mirrhæ cleétæ Subriliter palverätæ quantäm Satis. 77 
prenez une livre d'huile de Noix tirée par exprefion ; deæx onces de fleurs 
de Sonfre, ne once de [el de Tartre ; tenez tout erfemble er digelion 44. 


feu de fable moderé , dans une cucur bite de verre; jufques à ce que les fleurs. 


“de Sonfrefaent bien difoutes dans l'huile: puis l'ayant purifée dr verfe 
par inclination dans un autre vail[éan, faites y fondre quatre onces de Cire 
jaune, & trois onces de Colophone ; Et ayant laifé refroidir à demiles ma 
tieres, mèlez-y de bonne Mirrhe bien pulverifée » faivant le poids de toutes 
les autres drogues de cette compofition ; G* ainfi le Cerat [era fait. | 


Apres avoir fait diffoudre les Fleurs. de Soufre parmi l’Huile de Noix & le Sel 
de Tartre, dans une cucurbite de verre fur un feu de fable moderé, & verfé parin- 
clination la liqueur claire dans une-poële de cuivre étamée, on y fera fondre fur 
un fort petit feu , la Cire jaune &c,la Colophone coupées en petits morceaux , puis. 
ayant tiré le vaifleau du feu , 8 agité les maticres jufqu’à ce qu’elles commen 
cent à s’épaifir son y incorporera la Mirrhe fubtilement pulverifée, & le Cerat 
fera fait. dédie: PiprASs es fe tas 

Il eft tres-propre à ramollir & à refoudre les tumeurs fcro 
forte d’amas exterieurs de matieres froides & de difficile. refol 
fpecifique pour refoudre & diffiper les rumeurs qui afrig 
quelquemal Venerien , & pour mondifier & cicatrifey 
l’éend far du linge, ou fur de la peau, & on appli 
befoin; mais iléft bon de foûtenir l'Emplâtre par un B 

 Jors qu’on applique ce Cerat fur les refticules. ., : ° 


fuleufes , 8 toute 
ion 5 El eft auffi 
icules ; par 
Méulceres, Gn 
Parties qui en ont. 
garni d'une bourfe, 
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y ES'Emplâtres font des Compofitions qu'on applique exteriéurement ; & 
_ dont on fe ferr de même que des Onguens $c.dés Cerars; mais leur confiften- 


ce doit être beaucoup plus folide, &: celle qu'on les puiffe reduire en rouleaux, . 
ou Magdaleons ;: lors qu’ils font.cuits &.refroidis 3 qu'on fe contente d'enve- 


lopper de papier ; lors qu'on les veut garder ; au, lieu qu’on met d'ordinaire les: 
Onyuens &.les Cerats dans. des pots ; à caufe de leur molleffe & de la difficulré 


qu’il y a de les garder autrement, Jay: dit en parlant des Onguens & des Cerats 


qu'on leur avoit donné une confifhence plus épaifle qu'aux Huilés, afin qu’il pu 


fent demeurer fur les parties plus long:rems que ne font Les Huiles , & qu’ainfi ils. 
puifen plus à loifir communiquer léur vertu ; Je puis'dire aufff qu'on a inventé - 


les Emplâtres pour le même deffein., & qu'ils peuvent encore mieux remplir certe 


intention que les Onguens & les:Cerars, àcaufe de leur folidité ;-qui les rendauffi: 


propres à rcfifker Jong-rems aux injares de l'air, 8 capables d'être. gardez pluficars - 


années fans aucune diminution de leur vertu. Les Hüiles, les Graifles ; la Cire, . 


les Poix, les Réfines feches, la Terébentine qui cit une, Refine liquide, & les 


Gommés font les marieres les plus ordinaires des Emmplâtres, aufquelles on ajoû.. 
te fouvent la Lirharge, la Cérufe , le Verd-de-oris , diverfes Poudres & diverfes . 


liqueurs..." à CA k D AY CU A IAE EP 
+ La multiplicité dés Compofitions des Emplâtres., &:celle des: Medicamens qui 
y entrent , font caufe qu’on ne fçauroit établir. des Reglestbien.gencrales poutla 
proportion particuliere des chofes qu’on y employe , &:qu'on ne la peut faire 
bien connoître , que dans les defcriptions particulieres de divers Emplâtres, dans 


la preparation defquelles on trouvera auf rout.ce qu’on doit pratiquer, rant pour : 


la difpofition particuliere de chaque Medicament , que pour la cuire & le mélange 


du total, La dureté. que la cuite & la froideur de Fair: donnent aux Emplâtres, | 


oblige à employer la chaleur pour les ramollir , lorfque pour les appliquer ‘fur’ 
quelque partie , on veut les étendre fur de la peau ; on fur du linge ; ou fur quel . 
que droffe de fo ye, On employe les Emplâtres pour la guerifon des. playes & des. 
ulceres ; pour. appailer les’ douleurs des membres & pour fortifier ceux qui font 

affoiblis ; pour asgégégles fluxions., les vomiflemens , & les hemorrhagies ; pour . 
fortifier le cex 
ou‘mener à fà 
hyfteriques ; gue 


r les fciatiques &les rhûmatifmes, élever des veffies . 


fut la peau , fortifier Te ÿ ies aprés .les fractures ‘ou ‘diflocations dés os, &. 
pour pluficurs autres intentions qui feioient troplongucs à déduire. :: 03 
ÿ à ] d À ) n ñ | ” ht WE 
\ 


ins, & empêcher Pavorrement; pour refoudre, diffiper, 
gneurs internes & externes ; pour abbatreles vapeurs - 
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 Emplârre blanche on de Cerufe Ve 


22 Cerufæ Venctæ, & Olci Rofati, ana b iii j. Aquæ fontanæ Î5 ij. Ceræ albæ 3 viij. 


fl n’y a point de Pharmacien qui ne fçache que la Gerufe, la Lithirge & le Mie 
niur font des chaux de Plomb diverfement preparées ; que la Cerufe.cft un 


lé Minium dans cette Empiâtre crainte qu'il ne lui donne la couleur rouge, au lieu 


Poe la chaleur 
syées. On tirera 


Et lors qu’elle fera fufifamment cuite, aÿantiait 

& continuant hors du feu Pagitation..ÿi Mice qu'elle foit prefque rcfroidie , on 

mettra la mafle fur unç table unie mo Îéei&c on l'y reduira en rouleaux à peu prés 
aus BBb üij 
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de fa longueur & de la groffeur du doigt , & Les ayant couverts de papier, ones: 


ferrera pour le befoin, MARIE * + 

Suivant cette Methode , tandis que l’eau fert d’intermede entre l'Huile, la Ce- 
rufe , & le feu qui tient ces marieres élevées &-comme fuf pendués, -&-qu'elieem- 
pêche les mauvailes impreffions qu’elles en recevroient autrement , on peut cuire 


lPEmplâtre dans,une heure, ou une heure & demie, & l'avoir autant blanche & 
bonne qu’on la peut defirer ; &. n'étant pas. fujerte à 1a longue & ennuyeufe pre- . 


paration des Anciens, on ne craindra pas lemmauvais fuécez qui l'accompagne d’or- 
dinaire, On pourra aufli par ce moyen fe pafler de laver la Cerufe ; comme quel- 
ques-uns. ont voulu, puis que l'eau boüillie parmi conferve pendant la cuire de 
‘’Emplâtre les bonnes qualitez de la Cerufe, & produit un bien meilleur effet que 
Jtoures les lotions qu’on pourroit pratiquer. |: 

Quelques-uns ant voulu qu’on ajoûtât & cuilit du: Vinaigre diftillé parmi l'Em- 
plâtre, pretendant par là ouvrir mieux la Cerufe & la rendre enérat de pouvoir 


être mieux A avec l’Huile 3 Mais la Cerufe.& toutes les chaux du Plomb 
S’incorporent aflez aifement avec l’Huile par le moyen de la cuire-&e de l’agitation, 

fans l'entremife du Vinaigre qui pourroit bien avoir lieu pour d’autres intentions, - 
mais non pas pour celle-cy, Quant à l'addition du Sel Marin qu'ils ont propo- 


fée , je crois qu'on n’y doit pas penfer, puis qu'il ne manqueroit pas de piquot- 
ter les parties fur lefquelles on appliqueroit certe Emplâtre, qui eft principalement 


_deftinée pour guerir les maladies de la peau , pour deflecher les écorchürcs fuper- 


. boüillir dans l'Huile & dans la Graidetes ‘aprés la confomption de feur humi- 


ficielles , pour cicarrifer les playes & les ulceres , & pour: éteindre les inflamma- 


tions. : elle «ft aufli fort cftimée pour achever la gucrifon des brûlures. 


A ; = 
 Emplâtre de Palmier où Diapalme. 
2 Lithargiri auri præparati ;, & Olei Communis , ana Ïb ii. Axunpiæ Suillæ , & Decoti 
tepuiorum ramorum Palmæ, vel Quercüs, ana fb 1j. Chalcicidis nativæ , vel Vitrioli ad rubedi- 
nem calcinati ê&c in portione decoéti diluri 3 üy. TRS 


Prenez de Litharge d'or preparée &* d'huile commune | de chacun trois 


divres ; de graiffe de Pourcean , & de decottion des plus petits Ra= 


meaux de Palmier on de Chêne > de Chacun deux livres ; faites cuire le tout 
fur un'affez beau feu | mouvant continuellement avec une efpatale de bois, 
3 cjoûtart [ur la fin quatre onces de Chalcite naturelle on Vitriol rubifié, 
diffout dans une portion de La liqueur qu'on aura refervée, & faites cuire 


de tout en c e d'Esnplètre- Au lieu de Chalcite on de Fitriol rubifié, 
PEU EE € Vitriol blant dans cette Emplätre [ion l'aime 
mieux blanche uniaMar el ad nées à D 23 US 


Cette Emplôtre a pris fon nom de la Palme, dont quelques-uns fe contentent de 
faire une grande fpatule , &: d’en remäüer FEmplâtre pendant fa cuite ; D’autres 
veulent qu’on le remué avec deux ou trois Rameaux de Palmier liez enfemble ; Et 
les autres enfin: {ont d'avis qu'on gn prénue les R amaux. incifez Leoufon Les fale 


dité, ayant coulé & exprimé l'Huile 8e. a Graille, on les fafle cuire avec laLithat- 


“ 


= 


\ | LGRALENIQUE 2 "1 


ge Au de CA d'Emplâtre : Maisil y a quelque chofe à dire dans toutés ces 


preparations ; Car ceux qui auroient la penfée que Femploi d’ane fpatule de 


Palmier pour l'agitation de certe Emplâtre , füc capable de Jui communiquer quel- 
que vertu, quand même en la ratiffant , on en ôteroit la fuperficie de tems en 
tems, comme quelques-uns ont voulu , fe rromperoient de méme que ceux qui 


pretendroient que quelques Rameaux de Palmier liez enfemble fuflenr des inftrue 


LA 


mens propres pour agitér & unir à no la Licharge avec l'Huile & la Graiffe 


pendant leur cuite, parce qu'ils ne fçauroient empêcher ,que la Litharge ne reffât 
au fond de la poële, & que l'Emplâtre ne fe brülat: Et pour ce qui eft de la der- 
niere preparation qui peut pañfer pour la plus methodique, elle ne peut nean- 
moins communiquer à l'Huile & à la Graifle la vertu du Palmier, fans quelque 
perte de la quantité de l'Huile & de la Graifle ; outre que cette vertu ne manque- 
roit pas de fe diffiper par la cuite de l’'Emplâtre ; laquelle coutreroit auf rifque 
d’être brâlée , pour n’y avoir pas ajoûté de Phumidité, & fur tout fi l’on avoit 
manqué d’y employer un feu cres-lenc & d'étendre la cuite & Pagitation jufqu'à 
fept ou huit heures de tems. PTE EN M ETS 

Les Auteurs ont aufli donné à cette Emplâtre le nom de Diachalcitéos , à caufe 


du Chalcitis qui y entre ; Mais fans mw’arréter aux noms, je me contenterai d'en 


donner une preparation promte & facile, par le moyen de laquelle on unira fort à 
propos la vertu de rous les Medicamens dans l'Emplâtre. di 

Ayant cucilli nouvellement deux poignées de femmitez de Palmier ; ou à leur 
defaut ; de.celles de Chêne , & les ayant écrafées on incifées bien menu , on les 


fera boüillir lentement dans crois pintes d’eau jufqu’à la confomption de la moi 


tié , & ayant bien exprimé le tout , on en refervera la decoétion coulée. On: 


choifira de la Litharge d’or haute en couleur & qui paroiffe grafle au manier, & 
Payant bien pilée dans le grand mortier de bronze, on la décrempera dans deux 
ou trois pintes d’eau nette ; & on verfera en diligence dans un autre vailleau l'eau 
trouble qui fe trouvera chargée de la partie plus fubtile de la Licharge;. pendant 
que la plus grofficre reftera au fond du mortier ; Cette partie fubrile de la Li. 
thargé tombera par fon propre poids au fond de Peau , & cependant on pilera de 
nouveau la Litharge reftée dans le grand mortier, & l'ayant aprés détrempée dans: 
Peau de la premiere lotion, ou dans quelque autrenouvelle,.on verfera par inclie 
nation la liqueur trouble fur la Litharge fubrile qui avoit refté au fond du vaif. 
feau , & on continuëra enfuite de piler de même la Litharge , de la broyer parmi: 
Jeav , de verfer l'eau par inclination , & de laiffer raféoir la poudre , jufqu'à ce 
qu’ilne refte au fond du mortier que quelque partie de Éitharge impure & inca- 

pable d’être pulverilée & élevée-parmi l'eau. Aprés quoi ayantbienlaiffé raffeoir 
les lotions & feparé par inclination l'eau qui furnags la poudre"deW2 Litharge, on: 
fera fecher cette poudre, & en ayant pefé la quantité otMigmnées on la mêlera à: 
froid dans une poële de cuivre étamée areille x celle qué‘j'ai décrite pour l’Em. 

plâtre de Cerufe , dr: 7e avec }'Huile , la Graifle & la decoétion de Palmier , & 

lors que ces chofes feront bien incorporées enfemble, on allumera un bon feu de. 
charbons dans un fournéau propre , fur lequel on les :cuira ; les‘agiramt fans dif- 

continuer avec une grande fpatule de Bois, & ayant entretenu une égale chaleur 
de feu pendant la cuite, on y ajoürera fur lin de la cuite le Chalciris on ie Vitrio’ 

subifié , diffout dans une portion de la liqueur qu'on aura refainée 
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que l'Emplâtie foic rouge ; ou bien le Vitriol. blanc. diffout dans la même 
decoétion , fi. on veut conferver la blancheut à l'Emplatre a 1 mr 
fera avantageux , fi on y procede de méme que j'ai dit pour Em Por 
cedente. pa A LE à sr if ml à étre ben E 

… Cette methode de faire cuire les fommitez de Palmier ou de Chêne dans l’eau, 
A de Faire confumer cette decodtion parmi lEmplaue doit l'emporte fur tou 
tes les autres, puis qu'en communiquant fort à propos à l'Emplâtre la A ER 
ces chofes , elle empèche les mauvaifes impreflions du feu , & abrege de Rte 
coup la cuite de l'Emplâtre, laquelle on roulera & couvrira de papier, lors qu’elle 
fera refroidie, de même que j'ai dit de celle de Cérufe, 3 \ 4 


e A ; 


Nous n'avons point d'Emplâtre plus familiere , ni plus univerfelle pour toutes 


fortes de maux externes que le Diapalme , car on S'en fert pour la guerifon des 
plaïes, des ulceres, des tumeurs, desbrûlures , des contufions , des fractures, des 
engelûres ; & pour appliquer fur les caucères cant en Emplâtre, que reduit en S pa- 
radrap, ou toile Gaultier ; On Jûi, donne auffi quelquefois la confifténce de Ccra t, 
‘ A 


eny mélant le tiers ou le quart de fon poids de quelque Huile propre , lui don. 
nant alors le nom de Diapalme diffout , ou de Cerat de Diapalme, : 


L'Erplätre Diachilum friple. 


) 2L Radicum Althææ mundatarum Saut à incifarum % vj. Seminum inteurorum Lini, , 
“& Fænugréci, ana 3 jiij. Aquæ fontanæ Ïb vj. Olei communis 5 iij. & Lichargyrniauri ŸD 1j. 
Prenez fix gros de racines de Guimauve mondées G'incifees menu, des femences 
=.…eatieres de Lin & Feaugrec , de chacun quaire onces fix livres d'eau de 
°° fontaine ; faites macerer tout enfemble fur us petit feu pendant vingt-quatre 
> ‘heures remuant fouvent les matieres avec ‘une efpatule de bois; pour er 
faire enuite la decoition [ur wr feu moderé, ju[qw'a ce qu'elles ayent ac- 
… quis l'épaiffeur d'un Mucilage bien lié , coulant alors la decoition , Gr expri- 
*.. mant le Mucilage > que vous joindre? avec quatre livres d'huile commune 
.… & deux livres de Litharge d'or, pour faire cuire le tout artiflement,. er 
- forme d'Emplatre. hein EN bc 2 


À ; de 
I n'eft pas neceffaire que je redonne ici la preparation des. Mucilages n'e 
doit tirer des racines de Guimauve & des Semences de Lin & de Fenugre c, l'ayanc 
déja donnée pour, l'Onguent de Guimauve , Jai auffi fuffifamment expliqué 
Feldtion & la preparation de la Litharge dans l'Emplâtre qui précede; Je me 
.contenter ai “9888 meps de donner ici la methode qu’il faut fuivre en cuifant 
Ayant en premier fem bien mêlé à froid a re PR RR A 
de cuivre pareille à celle que j'ai defignée pour l'Emplâtre de Cerufe, & y. ay me 
enfaite ajoûté &.bien incorporé les mucilages, on allumera dans un fourneau pro- 
«pie un feu de charbons un peu moindre que celui que j'ai. defigné pour les Em- 
plâtres qui precedent ; & ayant mis la poële deffus ; on agitera. Jé tout avec une 
cfparule de bois, fans intermiflion &'avec toute la viteffe poffble, tant pour tenir 
Ja Eirhèrge fofpenduc , & empêcher qu'elle ne tombe au fond en fe Arr Le . 
2e de Le dt : PT AATOR ds ‘Huile 


2 


Tru 


à ) , 41: GALÉNIQUE. 4 
l'Huile & des mucilages , que pour procurer à Hd re à blancheur qu'elle doit 
avoir, On entretiendra un feu moderé , & on continuera la cuite & l'agitation , 
jufqu’à ce qu'on voye que l'Emplâtre commence à s'abbaiffer dans la poële , ce 
qui marque que la plus grande partie de l'humidité des mucilages eft confumée ; 
À lors on diminuera le feu pour le moins de la moitié , & on fe contentera de faire 
évaporer peu à peu l'humidité fuperflué qui pourroit être reftée. dans l’'Emplâtre , 
laquelle étant confumée , elle fe trouvera fuffiflamment cuite & de la confiftence &c 
de la blancheur qu’elle doit avoir, F | 
Il y en a qui ont voulu qu'on ajoûtât les mucilages peu à peu & fur la fin de la 
cuite de l’'Emplatre; Mais outre qu'une celle methode eft fans comparaifon plus 
longué que celle-ci , on doic étre afluré de réüflir beaucoup mieux en les mêlant 
. dés'le commencement , parce qu'ils fufpendronc & lieront mieux la Litharge avec 
l'huile , & qu’ils empêcheront qu’elle ne brûle, en ne fe brûlant point eux-mêmes 
comme il leur arriveroit s’ils n’étoient mis-que fur la fin; & ainfi l'Emplâtre fera 
beaucoup plus blanche & de meilleure confftence qu’elle ne feroit, en y procedant 
fuivant leur intention. | ) | "e 
 Gerte Emplâtreeft appellé Diachylum, à caufe des mucilages qui font comme le 
fuc des racines de Guimauve , & des Semences de Lin & de Fenugrec ; Elle eft 
aufli nommée blanche, à caufe de fa couleur. Il n’eft pas necellaire que je donne 
ici une defcription de l’Emplâtre Diachylum Ireatum , il fuffit qu'on fçache qu’on 
la peut preparer en tous tems , en mélant une once de poudre fubtile d’Iris de 
Florence avec une livre de cette Emplâtre Diachylum blanche, 
Elle eft fort eftimée pour ramollir & refoudre les duretez , & même les tumeurs 
fcirrheufes du foye , dela rare , & de tous les vifceres, & pour fondre les fcro 
_fuleufes, & les vieux reftes d’abfcez; Elle tempere la chaleur des playes, agglutine 
celles quine font pas profondes, guerit les inflammations du cou de fa matrice, y 
érant introduite en façon de Peflaire ; Elle foulage les gousteux ; & eft propre par 
cout , où il faut ramollir en rafraichilant. qe | 


ÿ 


_. Emplâtre Diachylum compofée avec les Gommes. 


9/ Radicum Alcheærecentium mundararum & nrinutim incifarum 3 ii. Ficuum, Paffu- 
 arum pinguium mundatarum & pariter incifarum , Seminum integrorn Lin, & Fœnugræct, 
ana Z ij 8. Aquæ fontanz Ïb vj. EU toner 
© %Z Succorum Scillæ & Ireos noftratis, ana 3 iüj. Ichthyocollæ minutim incifz 3j. 
Lichargyri auri præparati fb ij. Oleorum Camomillæ, Ireos noftratis » & Anéthi, ava 
3 xvj. Tercbinthinx Venetæ 3 vi. Refinæ Pini, Cerz flavæ, & Ocfypi humidi, ana 3 lije 
*Galbani, Ammoniaci, Sagapeni , & Bdcllii, in Vino dilutorum , rajcétorum » & ad Mcllis 
denfitatem coétorum , ana 3 ij. | me. ge 
PreneX quatre onces de racines ‘recentes de Guimauve, mondées & coupées 
ex petits morceaux , des Figues , de bons Raïfins Jecs mondez & pareille- 
ment incifeX ; des femences entieres de Lin G de Fœnugrec , de chacun 
deux onces G* demie ; faites macerer tous enfemble en fix livres d’eau de 
fontaine fur un petit" feu pendant vingt-quatre heures ; remuant, Jonvent 


Les matieres avec une ejpatule de bois, jufques à ce qu'elles foient cuites À 
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* d'épaifies en forme de mucilages que vons couler? enfrite & exprime 


PE à OA A SD A ONE OT 
C ; TE 


PE. ROYALE,: Pen 


rex f: ortement ; Et à mêm ctems V4 


Prenez encore des [ucs de Scille & de Flambe, de chacur quatre onces , par- 
ni lefquels vous reduire? en Mucilage, [ur un. petit feu une once de Cole: 


de peillon , à le gardere? à part. Alors | 


Prenez de plus deux livres de. Litharge d'or preparée , des huiles de Camo-. 


mille; de Flambe & d'Anet , de chacur Jeite ences, que vous mélerez 
“enfemble à froid avec les premiers. Mucilages pour er foire la decoction 
fur un fenaffez vif d'abord, puis moderé. peu à ben remuant contiruelles 
. ment les matieres avec:une efpatule de. bois; y ayant encore ajoñté [ur le: 
fin de la cuite, le, Mucilage de Cole. de: poiffon que vous gardereg à part, 
“vous continuerez la cuite © l'agitation du tout à feu. rmediocre. jufqu'a ce 
qu'il ait acquis une. bonne -confiflence d'Emplètre, avec laquelle vous me. 
lerez [ix onces de Therebentine de Venife., de refine de Pis, de Cire jau- 
7 € d'Oefype humide , de chacun. Quatre, onces j de: Galbasum , d'Am-. 
_moniae, de: Sagapenum © de Bdéllion ; délayez dans du Vin, pallez 
cuits: en; coniflence de Miel , de chacun deux onces , tenant le tout quelque : 
ctems [arun fort petit feu & remuant continuellement les matieres, pour faire. 
évaporer peu à peu l'humerdité [uperfluë des Gommes &: du Vin, & mettant: 
fralement l'Emplätre refroidir qu'on gardera pour le befoin.. 


© Ea pläpart des-defcriptions qu’on trouve de cet Emplâtre dans lés Difpen- 
faires , ne contenant que la moitie de la recepte de celle-ci , reglent à une once &: 
demie. le dofe de chaque efpece de mucilage , fans avoir detérminé la quantité de’ 
chaque partie des Simples dont on les doit extraire , & fans avoir confideré d'ail. 
léyrs qu'une fi petite quantité de mucilages ne fçauroic communiquer beaucoup : 
de. vertu à une\Emplâtre , qui en doit avoir dav antage que lediachyÿlum fimple, 
dans la compofition de laquelle on ordonne les mucilages en bien plus .grande 
quantité. Ges confiderations ont obligé non feulement à prefcrire la dofe des. 
Medicamens qui doivent fournir les mucilages à cette Emplâtre ; mais à faire 
en forte qu'ils foient fuffamment, épaifis , &qu'ily en ait une raäifonable : 
quantité... | + : MAT à eat 
Pour bien-preparer cette. Emplâtre, aprés avoir mondé & bien incifé les ra. 
cines de Guimauve, les Raïfins fecs & les Figues, & les avoir mis enfemble: 
ins-un pot dererré vermiavec les Semences de Lin & de Fenugrec entieres dans | 
Feau ordonnée, on end. pot fur un tres-petir feu pendant vingt-quatre heu- 
rés ; agitant de tems en tems les matieres avec une efpatule de bois ; puis ayant: 
augmenté le feu ; on fera boüillir: doucemént le tout , en- renouvellant: fouvent 
l'agitation , jufqu'à ce que les mucilages foient bien épaiflis , & les ayant coulez. 
& bien exprimez ; on les referyera, Cependant ayant envelopé une grolfé Scille : 
ayec de la pâte faite de farine de froment, 8 Payant fait cuire au Four d’un. Bou- | 
langer parmi les grands pains, & rejetté enfuite la croute & les tuniques feches, | 


J 


 @n..cn pilera les couches blänches& moëlleufes dans un. mortier de marbre avec. 


à 


€ 
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| gn pilon de-bois, & les ayant mis dans un petit fac de toile forte, on en ti- 
rera le fuc à la prefie. On râpera aufi , Ou du moins on pilera bien dans un mor- 
tier de marbre la racine de Flambe nouvellement cueillie , & l’ayant mife dans un 
{ac de toile , on enexprimera de mêmele füc ; puis ayant incifé bfen menu une 
once de cole de poiffon, & l'ayant mife dans un petit pot de terre verni , & versé 
à deffus quatre onces de chacun de ces fucs , on tiendra le pat fur un fort peticfeu 
remuant de rems en tems les matieres avec une petite efpatule de bois, jufqu’à ce que 
le tout Loir reduit en une pâte mucilagineufe, qu’on gardera à partsenfuite dequoi- 
ayant mis la Licharge pulverifée dans une poële de cuivre propre à cela ; & l'ayane 
incorporée hors du feu avec les huiles de Camomille , de Flambe , & d’Anct, & 
les premiers mucilages , en agitant le tout avecune efpatule de bois, on mettra l 
poële fur un feu moderé, &-on les cuira enfemble dé même que j'ai dir de l'Em- 
plâtre Diachylum blanche ; Et lors que le tout fera pfefque cuit, ayant diminué 
de beaucoup le feu ; on y ajoûrera les mucilagés de la cole de Poiffon incorporez 
avec l'Ocfype humide , & on agitera le tout fansceife , jufqu’à ce que l'humidité 
des mucilages foit à peu prés confumée , & que la compofition foit fufhfamment 
épaiffie, Auqueltems aprés y avoir ajoûté & fait liquefier la Cire & la ReGne 
coupée en petits morceaux , & enfuite les Gommes diffoutes dans du Vin , pañlées 
sar une toile forte, cuices à petit feu en confiftence de Miel, & incorporées ayêc 
ka Terébentine , on tiendra leroue fur un fort petit feu , & on continuera l’agita- 
tion jufqu’à ce que l'humidité fuperfluë des Gomimes foit à peu prés confumée; puis 
ayant ôté la poële du feu , & lailfé refroïdir P'Emplâtre , on en fera des rouleaux, 
& les ayant couverts de papier, on les ferrera pour le beloin. LS 
Si l’on avoir des Gommes en larmes parfaitement pures , on pourroit les ra- 
mollir & les liquefier dans le mortier de bronze chauffé avec fon pilon de même, 
& les faire ainfi entrer dans la compofition de FEmplâtre , aprés les avoir incor- 
porée avec la Terebentine ; dans le remsque j'ay marqué, fans qu'il fût befoin 
aprés cela de cenir plus long-tems PEmplâtre fur le feu ; Maïs parce que ces Goms 
mes font ordinairement chargées de beaucoup d’ordures , & qu’à peine en peut- 
on avoir d’affez, pures pour les Medicamens internes , en ne fçauroit fe pafler de 
les diffoudre , de les couler , & de les cuire en confiftence épaille pour les em- 
ployer dans cette Emplâtre ou dans fes femblables, ne voyant pas qu’on puiffe pui. 
verifer aucune de ces Gommes , fur tout fi elles font récentes, ni qu’on doive 
beaucoup apprehender la diffipation de leurs parties fubtiles dans lent diffolution, ” 
ni dans leur cuite , s’agiffant d’un remede externe , où les parties groflieres & pro. 
| pres à demeurer long-tems ur les endroits où on Les applique, femblent plus ne à nt. 
| ceffaires que celles qui font fujettes à difMipation. ste RE 
. Cerre Emplâtre a les mêmes ufages que le Diachylum fimple ; Mais elle agit 
avec beaucoup plus d’efficace à caule des puiffans Mediéamens qu'on y a ajoûtez;. 


Ses principaux effets font de digerer ,.de refoudre ,; décuire & de meurir route 
_forte detumeurs. : É & NE re 
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Emplätre de Mucilages. 
2£ Radicum Altheæ mundatarum & minutim incifarum, Corticis medii Ulmi pariter incifr, 
Seminum integrorum Lini & Fœnugræci , ana 4 j 8. Aquæ communis 15 ij $. Olcorum Ca- 
mMomillæ, Liliorum, Anethi & Medullæ Cruris Bovis É ana Z J 8. Cerx Citrioz 4 xx. Terc- 
binthinæ 3 ij. Ammoniaci , Galbani, Opopanacis , Sagapeni, ana 3 f.Croci fubriliter pul- 
Vérat 3 if sé DE see "uit 
Prenez des racines de Guimauve mondees & incilees mens ; d'Ecorce mo> 
Jenne d'Orme auf incifée , des Semences entieres de Lin & de Fænu- 
grec, de chacun une once € demie , d: deux livres & demie d'eau commu 
me; faites-les macerer enfemble dans un pot ‘de terre verri fur un fort 
petit feupendant vingt-quatre heures,a gttant [owvent les matieres avec une 
efpatule de bois, pour en fare exfuite la decoëtion à feu mediocre avec 
pareille agitation julques à ne bonne. confiflence de Mucilage ; puis la 
conuleure & expreffon de ce Mucilage faites, vous y joindrez des Huiles 
de Camemille , de Lis & d'Anet , © de la moñelle de cuille de Bœuf, de 
chacune une once & demie , pour en continuer la decoction à tres - petit feu 
° \ ie PA = o p] e e ° .. .. ’ 

_ juiques à la confomption de l'humidité faperfinë , & y faire foudre aprés 
vingt onces de Cire jeune ; deux onces de Terebentine des Gommes Am- 
moniac, Galbansm;-Opopanax, & Sagapenum ; de chacun demie once, 
 ajoñtant deux gros de Safran bien puluerilé, pour compoler cette Em. 
plâtre [wivant les regles de la Pharmacie. à | 


* La preparation des mucilages que j'ai donnée dans la compofition des Em 
plâtres precedentes , pourra fervir de regle pour ceux.ci ; La prefcriprion de la 
quantité des Racines ; de l’Ecorce , & des Semences qui doivent fournir leur fub(= 
_ tance vilqueufe neceffaire aux mucilages , tirera d’embarras ceux qui ne la fçaue 
toient pas proportionner, On doit être foigneux en premier lieu de bien cuire les, | 
| mucila ges , & de les faire bien épaiflir avant que de les exprimer , & de les faire. 
# emfuite encore recuire fort lentement parmi les Huiles & la moëlle , &.fur on. 
tres-petit feu , de peur de brûler les mucilages & d’être enfuite obligé à pailer les, 
maticres par un linge , fuivant la methode de quelques-uns ; Mais. en y proce. 
dant comme je viens de dire , il n’en fera pas befoin & onconfervera à PEmplâtre 
\ a vertu entiere des mugilages , dontelle porte le nom ;,1l vaut. bien. mieux aufli 
qu'il refte dans les Hurlesi& dans la moëlle quelque petite partie de l’humiditédes 
mucilages , que fi on les rétioit pour la trop vouloir confumer, Ainf lors qu’on: 
* verra que leur humidiré fuperflué féra prefque confumée , ayant coupé la. Cire em 
: fort petits morceaux ; on la féra fondre doucement-dans les huiles &. dans la 
— *  : moële chargez des mucilages, Aprés quoi ayanttiré l'Emplâtre du feu ,& étant 
_ tn partie rehoidie , on ajoûtera [a Terebentine , dans laquelle on aura incorporé. 


_ . les Gommesfondués ou diffoutes en Puneouen l’autre des manieres que j'ai don- 
 Médausle preparation de l'Emplâtre precedente , puis on y ajoûrera le Safran. 
ARRET , ) 


ie Lori DEA 


POMETT, 03 SAT ORBENPOUE | »89 
fabrilement pulverifé,& l'Emplâtre fera faire pour être roulée & ferrée lors qu’elle 
fera refroidie. ; "A 
Les vertus de cette Emplâtré approchent beaucoup de celles de la precedente ; Le 

Mais on y remarque un effet particulier , qui eft de ne pas faire -fupurer les tu- 

meurs qui peuvent être gueries par la feule refolution ; D'où vient qu’elle eft 
fort ufitée pour refoudre les contufons qui arrivent à la tête, aux mamelles 
& ailleurs, lors qu'on veut enempêcher la fuppuration ; les matieres n’y étant 

as difpofées ; elle ne laiffe pas neanmoins de meurir celles qui doivent venir 
à fuppuration. co 


Emplèire Polycrefte, ou à plafieurs nfages. 


Olei communis 16 ij. Aquæfontanæib j $. Cerufx & Lithargyri Auri, & Argenti, ana 


15 . Ceræ citrinæ & Terebinthinæ Venetæ , ana 9 de M 4 
PreneX deux livres d demie d'Huile communeune livre & demie d'Eau de 
fontaine,de C ernfe @' des Litharges d'or & d'argent, de chacune demie livre 
faites-les cuire esfemble"artiflement en confifiance d'Emplâtre ,@ y ajoi= 
tez eu-fuite de Cire jaune © de Terebentine de Venife de chacune buis 
“onces pour la compolition de cette Emplatre. e" ti 


Ayant mis en poudre les Litarges & la Cerufe , & les ayant incorporées à froid 
avec l’huile & l’eau ordonnées, on les fera cuire à dans une poële de 
cuivre étamée de même que j'ai dit pour P'Emplâtre Diapalme , & lors que l'eau 
fera à peu prés confumée , &que les matieres feront fufhfamment cuites , on y 

_ fera fondre la Cire coupée en petits morceaux , puis ayant êté la’poële du feu, on 
y ajoûtcra La Terebentine,& on roulera & couvrira de papier PEmplâtre,lors qu’elle 
ferarefroidie, +: Hat. RAM de tee 

On a donné le nom de Polycrefte à cette Emplâtre , parce qu’elle eft propre à 
oucrir toute forte d’ulceres & de brälures , les fentes & les crevaffes qui viennent 
aux bouts des mamelles , & celles des. mains , des. piés & du fondement, foit 
qu'elles procédent des engelüres 4 ou d’ailleurs. On l’employe aufli. fort à propos. 
pour Ja gucrifon des playes , & pour refoudre & diffiper le refte des abfcez ; Elle 
eft encore fort commode pour en faire de la toile Gaultier‘ pour penfer les: 
cauteres, A pt | | | MN 


_ Emplètre noire. 


9£ Oleïcommunis #B.ij. Vini.& Aceti, ana Ïb j. Litharoyri Auri, & Cerufæ Vénetæ,. 
ana gi Ceræ flavæ 16 j. Colophoniæ., Picis.navalis , & Terebinthinæ Venetæ , ana fb 1. 
Lapidis. Magnetis præparati , Plumbi ufti, & Myhæcleëtæ, ana Z ij.. | 


preneX deux livres d'huile commune ; dé Vin © de Vinaigre, dé chacun 
ane livre ; de Litharge d'or & de Cerufe de Venife de chacun buit oncess: 
Faites cuire ces drogues. regulierement € forme d'Emplatres. y ajeñtans: 
cufnite une:livre de Gire jaune; de Colephone ; de . 54 noire d de 

| CC üj 


cdd the vin NS 


55 di 
: ei 


A 


_Tercbentine de Venife, déchacune demie livre ; de Pierre d'Aimant pre: 
parée ; de Plomb brule @r de bonne Mirre de chacur deux onces pour com 


Ayant incorporé À froid la Cerufe & la Litharge avec l'hui 
fuite mêlé le Vin & le, Viñaigre ordonnez , on 


me 
{ 
SE 
ENS à 
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: Auquel tems on y fera fondre 
la Cire, la Colophone & la Poix navale coupées en petits morceaux > puisayant 
té la poële du feu , on y ajoûtera la Terebentine :'& lors que la matiere de l'E 
plâtre fera à demi refroidie » on y mêlera la Pierre d’Aimanc broyée furle Por- Li 
. phyre ; de même qu'on y broye les Pierreries , en Fhumeétant avee quelque eau 
ou decoétion vulneraire, Onpourroit brûler le Plomb feu, comme j'ai dit pour 
POnguéent Pompholix, mais il fera plus à propos de le brülér dans un creufet avec 
parties égales de Soufre’, afin qu’en étant devenu plus noir , il puifle d'autant, 
mieux obfcurcir la couleur de FEmplâtre qui doit être noire, RS 
,_* Elle eft fort eftimée pour la gucrifon de toute forte de playes , qui ont été faires 
Ou par ponétion , ou parincifion , ou par froiffure ; On Pemploye anffi heureufe- 
ment pour guerir tot Re d’ulceres , & particulierement ceux qui font vieux & 
+ #ebelles , étant fort propre à les mondifier & confolider, L* 


4 ji Ne, a. Emplatre Cephalique. PR US à 
2£ Gummi Tacamahacæ fublimis Hébioint, Styracis, Matiches à His y Olbani, & 
Labdani puri , ana 4 1. Cinnamoni, & Terebinthinx Venetæ, ana 3 }> Caryophyllerum, & 

Nucis Mofchatæ, ana 3 ts is RÉ in si ia 
Prene? de Gomme Tacahamaque odorante ; de Beñzoir ; de Storax , de Ma[- 
tic ,de Lierre , d'Oliban & de Labdanum pur, de chacun deux onces; de 
| Cannelle dy de Terebentine de Venile ; de chacun ure once 5de Girofles & 
de Noix" Mufcade , de chacun demie once : faites cette Emplètre. avec fuf. 

1 feate quantité de Storax liquide. ns 


À Ayant pilé enfemble dans le grand mortier de bronze, & paflé par le tamis de. 
foye le Girofle , la Cannelle & la Noix Mafcade, on pilera chacun à part , la Gom- 
me Tacahamaque odorante, cellede Lierre; le Benjoin , le Maftic & FOliban , & 
on les paffera par le même tamis ; Aprés quoi ayant fait chaufer Je grand mortier 
de bronze avec fon pilon, on y fera liquefier en premier lieu le Labdanum:, puis 
les grains de Srorax & la Tercbehrine , enfuité on y joindra peu à peu’ lef Pou- 
dres » qu'on aura auparavant bien mélées enfefnble ; & autant de Storax liquide | 
qu’il en faudra pour-teduire f tout en une maflé d'E plâtre qu’on battta fans 
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difcontinuer dans le même mortier cout autant de tems que fa chaleur & celle des 
imatieres le pourront permettre. na Lo EE EE | 

, On pourroit piler à part & paffer par le tamis de foye le Labdanum , s'il était 

bien fec, mais on peut.s’en paller , en y procédant comme je viens de dire, On 

… pourroit aufli faire liquefier dans le grand mortier chaud prefque toutes les Gom- 

mes , fi elles étoient bien pures, & fi l'on compofoit une moindre quantité d'Em- 

… plâtre, mais la meilleure methode ef celle de les pulverifer. On pourroit ajoûter 

encore à l’'Emplâtre un peu plus de Storax liquide , fi on la vouloit rendre un peu 

plas mole, La dureté qui arrive ajla male à méfure que le grand mortier fe refroi. 

dit , oblige à en entretenir la chaleur , fi on veut continuer deibattre les matieres: 

& à lerechauffer par dehors , lors qu’on les en veut tirer’, fans quoi on auroit bien 


de la peine d’en venir à Bout : On doit aufli pour les mêmes raifons rouler l'Eme 


lâtre , pendant qu’elle eftencore chaude. 


“Elle €ht fort en ufage en Languedoc & en Provence. Elle c{t tres-bonne pour 
fortifier le cerveau ; pour en arréter les Auxions , & même pont attirer au dehors 
les ferofitez & les humeurs crafles &. vifqueufes ; dont il «ft fouvent embarraflé : 
On à accoûtumé d'appliquer cette Emplâtre fur la fontaine de la tête , & c’eft pour x 
cela que quelques-uns l’appellent Emplatre pour La jointure : On l'applique auffi fur: 
les temples , pour arréter les fluxions qui tombent fur les yeux & furles dents , & 

“peur enappafér le Aüblents cs vos Se ro aie es AÉRUOMOE 6 gif 


pd A 2 Emplèrre Stomachique, ie 


L..Styracis cledtæ, Tacahamacæ odoratæ an 3 it}. Succini | Caryophyllorum è Nucis: 
. Moïchatæ, Maftiches, 8; Aloës Succotrinæ, ana Z.j. Cinnamomi 3 . Styracis liquidæ quan-- 
PRES à à 0 UN) DCR RO OC F. | | 
Ces rein : ë SUV EUR | | re ’ } 
F ds in ns mate oi er 22/7 à . MP Les PAG AA pH er 
PreneX de bon Storax, de Tacahamaque odorante, de chacun quatre onces: 
de Succim, de Girofles, de Noix Muftade, de Maflix & d'Aloës Soco- 
trin ; de Chacun EPA s demie once de Cannelle & de Storax liquide: ke 
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autant géiben faut pour compofer artiflement cette Emplatre, 
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Ayant pilé enfemble dans le grand mortier de bronze&-pañlé par le tamis de: 
M foye la Canelle le Girofle ; les Noix -Mufca cs &le Succin, on pilera à part & 
on pañera parle néme tamis la Gomme Tacahamaque , le Maftic &lAloës , puis 
ayant fait chaufer [e grand mortier de bronze avéc fon pilon , on y fera liquefier 
li Reefine de Srorax , & l’y ayant incorporée avec environ quatre oncés de Storax : 
liquide; on y joindra peu à peu les Poudres qu’on aura bien melées auparavant, 
… & aprés qu'onaurabarru quelque-rems les matieres pouren füre une bonne 
. union, ontiréra l'Eraplâtre du mortier pendant qu’elle .eft encore chaude, & on : 
… la roulera avant qu'elle fe refroidiffe, Fr | 
x On trouve dans les Auteurs plufieurs deftriprions d'Emplâtre pour l’eftomac, . 
. qui font compo'ées d’un plus grand nombre-dé Medicamens , mais plus mal do 
* fées que celle-ci, Ep ES LT 

«Cette Emplâtre eft tres propre pour Fortifier l'eftomae , pour aider à la coétion : 

dés alimens , arrécer les vomiieme ns » diffiper les flatuoftez 8: donner de l'appes 
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392  .  PHARMASCOPÉFE ROYAËE, : | 
tit, On étend cettéEmplâtre {ur de la peau ou fur quelque étoffe de foye en for. 
me d’écuffon , & l'ayant appliquée chaudement {ur Peftomac, on la porte plus 
ou moins de tems , & même on la renouvelle fuivant le befoin. SE 


Emplètre de Nicotiane où Tabac. 


92 Sevi Arietini, Picis albæ, & Refinæ, ana fb j ff. Ceræ Citrinæ , 1b j. Nicotianx recen- 
tis contufx À iij. Gummi Ammoniaci puri, & Terebintinæ Venctæ, ana 3 vil]. 


Prenez du Suif de Mouton , de Poix blanche > G de Reine , de chacun une 
divre & demie ; une livre de Cire jaune; trois livres de feuilles de Ni. 
cotiane receutes écrafées : faites cuire tout enfemble à petit fen , remuant 
fouvent les matieres avec une efpatule de bois, jefqu'a ce que l'humidité 
foit préfque confumée, coulant cvfuite G exprimant la decoition, que vous 
purifierez bien de toutes [es feces , pour y mêler aprés de Gomme Ammo- 
viac bien pure @ de Terebentine de: Venile, de chacun huit onces ; & ainfi 


Le 


ferafait cette Emplärre, + 
La Nicotiane écant la bafe de cette Emplâtre,& le Medicament qui lui doit com> 
muniquer fa principale vertu ; on a crû avec raifon qu’elle y devoir êtreemployée 
en plus grande quantité , qu’on ne la trouve dans certains Difpenfaires ; & que 
pour Sp e EN +3 de à l’Emplâtre fa couleur verte & fa vertu , au lieu 
de n’y employer quêtôn [ue , comme les Anciens ont voulu , il falloit y mettre 
les fcüilles entieres bien pilées, en y procedant ainfi. Me 
Ayant bien écrasé dans un mortier de marbre avec un pilon de bois la quantité 
de feuilles de Nicotiane ordonnée , & l’ayant fait cuire à petit feu parmi le Suif 
de Mouton, la Poix blanche, la Refine & la Cire, dans une poële.de cuivre éta- 
mée , en remuant le tout de rems en tems avec une efpatule de bois , jufqu’à ce que 
l'humidité de la Nicotiane foit prefque confumée, on coulera & exprimera for- 
tement la compoftion , dont ayant laiflé refroidir l'expreffion, & feparé & rejetté 
les feces qui pourraient fe trouver au fond , on la fera liquefier de nouveau à une 
chaleur moderée , pour y incorporer hors du feu la Gomme Ammoniac en lar- 
mes , qu'on aura auparavant fait fondre dans le grand mortier de bronge chaud, 8e 
qu'on aura unicavec la Tercbentine de Venife ordonnée, puis oncoulera & 
couvrira de papier l'Emplârre lors qu’elle fera prefque refroidie , pour s'en fervir 
au befoin, | | | 
Cette Emplâtre eft fort recommandée pour ramollir les tumeurs dures internes, 
& particulierement celles du foye & de la ratte, quand même elles feroient Scir- 
rheufes , d'où vient qu'on lui peut donner le nom d’Emplâtre Hepatique & celui : 
de Splenique. TA. +8 | 152 NS 
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| 1.4.7 Emplatre de Cigüe. 
- died | à | | 
AL, Oléi Sambuci 16 Hj.Sucei Cieuræ Îb ; GERae ri'auri 1b }.Succi Cicutæ ad meflaginer 
nfpitfati 15 $. Gammi Ammoniaci Aceto Scillitico [oluti , trajeéti & lenco igne fpiflati #5 ja 


prenez deux livres d'huile de Sureausune livre à demie de [uc de Ciguë; 
une livre de Litharge d’or ; faites cuire‘ tout enfemble 4 feu mediocre 
jufqu'à ce que l'humidité [oit confumée G* que les matieres ayent acquis une 
confiflerce d'Emplatre , les agitant continuellement avec lefpatule de bois; 
Q puis vous y ajouierez demie livre de [uc de Ciguë cuit & epaif en 
confiflence de Miel, pour en faire la decoilion une feconde fois à petit feu, 
‘ai jufqu'a ce que l'humidité Joit prefque exhalée, y mettant encore apres 
une livre de Gomme CAmmoniac, diffoute dans du Vinaigre Scillitique, 
+ pallée G° épaiffie fur un petit feu ; Et ayant finalement fait évaporer à tres 
petit feu, la plus grandepartie” de l'humidité [uperfuë, vous mettrez la 
malle d'Emplätre refroidir, puis la ferrere? pour fes ufages. sc 


On cuira fur un feu moderé la Litharge d'or mile en poudre avec l’huile de 


Sureau & le fuc de Ciguë ordonnez , les agitant continuellement avec une grande 


efparnle de bois , jufqu’à ce que l'humidité foità peu prés confumée & que la 
matiere ait la confftence qu’elle doit avoir , puis y ayant äjoûté demi-livre de fuc 
de Ciguë , cuit & épaifli en confiftence dé Miel, &en ayant encore fait évaporer 
fur un petit feu la plüpart de l'humidité fuperfluë , on y joindra la Gomme Am- 
moniac , qu’on auræ auparavant difloute dans du Vinaigre- Scillitique pañlée 
parune toile forte & épaïñflie fur un petit feu, aprés quoi on fera évaporer l’humi- 
- -dité fuperflué du tout à une chaleur lente en remüant fans ceffe les matieres , juf- 


qu’à ce queJ’Emplôtre aitacquis une louable confiftence , & qu’elle foit en érat 


d’être roulée & gardée pour le befoin, 


On pourroit auffi preparer une Emplâtrede Cigué , en Jemployant de même 
que la Nicotiane , & la mêlant avec les mêmes Medicamens qui font ordonnez 


pour l’Emplâtre de Nicotiane & y obferver les mêmes dofes. 


_. L'Emplâtre de Cigré a les mêmes noms , les mêmes ufages & les mêmes effets 
.que la Nicotiane, g% x | { 

Emplatre Diaphoretique. 

4 224 Cerx favæ Z xvj. Micrhæ electæ:, Colophonix , ana 3 ïiij. Succini Citrini te 
rebinthinæ , Gummi Ammoniaci , & Galbani, in Aceto diffolutorum | trajeétorum & Mila 


| torum , ana 2 i, Sandaracæ » à j: Thutis, & Maftiches ana 3 f. #4 | | 
PreneX [eize onces de Cire jaune; de borne Mirre @* de Colophone, de chacus 
quatre onces; trois onces de Succin jaune; de Terebentine , des Gommes Am- 
 moniac © Galbanum diffoutes dans du Vinaigre paîlées & épaifies , de cha- 
cune deux onces ; une once de Sandaraque ; d'Encens dde Maflic, de cha- 
_ cun demie once , pour compofer Cette Empltre [elon l'Art. 
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4  PHARMACOPEE ROYALE, . 
Aprés avoir pilé fubrilement la Mirre, le Succin, la Sandaraque , l’Encens 
& le M:ftic , chacun à part , & les avoir pallez par le tamis de foye , on diffou- 
dra la Gomme Ammoniac & le Galbanam dans du Vinaigre & les ayant pañez 
par une toile ferrée, on les fera épaiffir à petit feu , comme pour les autres Emplä. 
tres ; puis ayant coupé en petits morceaux la Cire &c la Colophone , & les ayant 
fair fondre enfemble à pertic feu dans une poële de cuivre étamée; aprés qu’on 
aura lailfé refroidir à demi les matieres , on y mêlera les Gommes épaiffies incor- 
porées avec la Terebentine , & quelque tems aprés on y ajoûtera les poudres; & 7 
l’Emplâtre fera faite. SAC AGAE RER LAVE 
_ Elle eft fort propre pour faire fortir par les pores les ferofirez qui font dans les 
chairs , en forte qu’oniles trouve ordinairement par gouttes entre l’'Emplâtre & 
ha peau, Elle eft (pecifique contre la fciatique , les parotides , les enflûres des piés 
& des mains, & contre toutes les rumeurs qui ne doivent pas venir à fuppuration: 
On s'en fert auf. contre les durerez fcorbutiques des jambes, des nerfs & des 
jointures ; contre les contufions ;: & pour décharger les parties des ferofirez qui 
leur arrivent , lors des fractures ou des diflocations, & pour en appaifer les. 
douleurs. | . | hi 


{ 


E mplâtre L Galbanum. 


DL: Galbani'in aceto diffoluri, trajedti & fufficienter {piffati Z vj. Emplaftri de Mcliloto 
& Diachyli fimplicis , ana 3 üj. Cerx flavæ Zi. Terebinthinæ Venez 3 J. Croci pulverati: 


3 vJ. 
preneX fix onces de Galbanum , diffout , paie ©: fufifemment épaifé, des 
Emplôtres de Melilot & Diachylum fimple, de chacun troïs onces; deux 

onces de Cire jaune : une once de Terebeñtine de Verife © fix gros de 

Safran dont [era compolte cette Emplätre fuivant les regles de la. Phar- 
| mACie,. | 


_ Aprés avoir diffout: le Galbanum dans du Vinaïgre, lavoir palfé par une toile 
forte & fait enfuite épaiffir furun feu moderé, comme j'ai dir pour lés autres Em-- 
plâtres ,. on fera liquefier la Cire coupée en petits morceaux avec les Emplâtres. 
Diachylum & de Mélilot fur un fort petit.feu ; puis on y. ajoûcera la Terebentine 
incorporée avec le Galbanum , & ayant tiré la poële du feu , & agité Je tout juf- 
qu’à ce qu’il commence à s’épaiflir:,.on y mêlera le Safran en poudre & l'Emplâtre : 
fera faite. D SRE # | is 

Elle eft fort experimentée pour ramollir , digerer , diffiper & refoudre les tu- 
meurs dures & fcirrheufes , & pour appaifér les douleurs des épaules , de la poi- 
trine , dés côtez , des mamelles , des hypochondres, du foye &de la ratte , caufées: 


À 


par-desflatuofitez., ou par des humeurs froides. 
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| à,  Emplâtre de Mélilot. ie ra | 


22 Summiratum floridarum Meliloti. 3 iij Radicis Iridis, feminis Fœnugreci , foliorum 
Abfinchü , Gummi Ammomiaci, Mirrhæ, ana 4 j. Radicum Cypert, Altheæ, Nardi Celtic, 
Baccarum Lauri, forum Camomillæ , Croci , ana R. Cerx cicrinx f5 1 Refinæ, Picis albæ, 
Sevi Hircini, ana A ii. Terebinthinæ Venetæ, & Olei ;Abfintii , ana 4 itÿ. 


Prenez trois onces de Sommitez fleuries de Melilot ; de racine de Flambe, 

de Semence de Fænugrec ; des feüilles d’Abfinte , des Gommes Ammoniac 

_& de Mirre, de chacun une once ; des raciues de Souchet ; de Guimauve, 

de Nard Celtique, des Bayes de Laurier, des fleurs de Camomille & de 

Safran , de chacun demie once ; une livre de Cire jaune: de Refine , de 

 Poix blanche, de Suifde Bonc, de chacun quatre onces ; de Terebentine 

“de Venife & d'huile d'Abfinte de chacun trois onces ; pour compofer cette 
Emplätre fuivant les regles de la Pharmacie. | 


Aprés avoir deffeché & pulverifé à part le Safran, pilé enfemble dans le grand 
mortier de bronze les Racines, les Semences , les Baiyes , les Herbes , les Fleurs, 
& mêmes les Gommes qu’on aura choilies en larmes pures , & paifé le tour par le 
tamis de foye ; On fera fondre fur un petit feu dans une poële de cuivre, la Cire, 
Ja Refine , La Poix blanche & Île Suif de Bouc coupez en petits morceaux , puis on 
y ajoûrera la Terebentine & l'Huile d’Abfinte. Aprés quoi ayant ôté la poële du 
feu & laiflé un peu refroidir les matieres , on y incorporera peu à peu les poudres, 

. & routes chofes érancbien unies , l'Emplâtre fera faire , &en état d’être roulée 
-&: gardée pour le befoin. ci à 
Je fuis perfuadé qu'on preferera volontiers certe defcription & prepa- 
ration à plufeurs autres ; lors qu’on aura examiné Île choix des Medica. : 
mens , leur dofe resuliere ; & la facilité qu'il y a dans la preparation de 
J’Emplâtre, L 

Elle eft principalement recommandée pour ramollir,attenuer & difcuter les ma 
rieres craffes & condenfées, & entr’autres les duretez inveterées du foye , de la 
ratte , de l'eftomac ,1& de tous les vifceres. Elle cft auffi fort propre pour relâcher 

Ja tenfion des hypochondres , pour diffiper les fatuofitez y & appaifer les douleurs 
qui en font.caufées. L 
| 


 Emplaire de Bétoine. 
9Z Foliorum vireñtium Betonicæ, Lauri, Plantaginis, Apii, & Verbenx, rectè ARTE OS 
ana M. ïij. Refinæ, Picis albæ, Terebinthinæ Venetæ ,.& Ceræ Citrinæ, ana Ÿb ij. Mafti- 
ches , & Olibani, fubtiliter pulveratorum , ana 3 ij. 
Prenez x° des foüülles vertes bien écraftes de Bétoine, de Laurier ; de 
Plantain , d'Ache, de Verveine ; de chacune tris poignées : 2° De Refine 
de Poix blanche, de Terebentine de Venife, G* de Cire jaune, de cha- 
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cune deux livres ; faites cuire tout enfemble [ur un petit feu » VEUUANÉ 
detems en tems les matieres jufqw'a ce que l'humidité des Herbes Joit 
prelque confumée, G* alors vous en ferez la coulenté & ex preffèr for. 
tement ; puis l'ayant daifféc refroidir © feparte de ‘toutes [es fèces vous 
la ferez fondre fur un petit feu, & la laifferez encore à demi refroidir 

pour y mêler de Maflic & d'Oliban bien pulverilez, de chacun deux on- 

| Afi vous aurez fait lEmplätre tr 


Ces ; Ef ai 


"Cette Emplâtre porte le nom dé la Bétoine, quieft la pfincipale Plante dont 
elle eft compofée; quelques Anciens lui ont auffi donné le nom de Januä qui n’eft 
plus en ufage. On en trouve divérfes defcriptions ;.plus ou moins compofées. 
 Quelques-uns n’ont employé que les fucs des plantes dans la compoñtion de cette 
Emplâtre : Mais les herbes pilées & boüillies parmi les matieres valent fans com- 
parailon mieux , pour les raifons que j'ai alleouéés ailleurs, 11 y en a auffi qui y 
ordonnent la Poix navale , maïs elle doit ceder x la Poix blanche , tant à caufe 
que fa couleur noire obfcurcit PEmplâtre , que parce qu’elle a perdu beaucoup de 
fes bonnes parties par luftion des branches des arbres dont on la tire ; & que la 
Poix blanche qui fort d'elle-même des arbres , polfede toutes les parties volaciles, 
que la violence du feu. a fait perdre à la Poix noire. | 
Ayant choifi les feuilles des Plantes bien verres g bien fucculentes ; & les ayant 
bien mondées & écrafées dans un.mortier de marbre avec un pilon debois , cn. 
fera fondre fur un petit feu dans une poële de cuivre étamée , la Refine , la Poix 
blanche & la Cire jaune coupées en petits morceaux , & enfuite la Tercbentine ñ 
& y ayant mélé les herbes pilées. , on les fera cuire enfemble , les remüanrt de tems 
en tems avec une efpatule de bois , jufqu’à ce que lhumidité des Herbes foità 
peurprés confumée ; Puis:ayant coulé chaudement par une toile neuve, & expri- 
: mé fortement les. maticres , on: laifféra refroidir Pexpreffion , & ayant bien feparé. 

& rejetté les feces qui pourroient y être reftées , on ‘la fera Jliqueñier de nouveau 
| fur un fort petit feu ; hors duquel , & lors qu’elle commencera à s’épaiflir,, on y. 
mélera le Maftic & lOliban fubrilement-pulverifez ; Et PEmplâtre fera faite, & 

prefte à être roulée & ferrée pour Le befoin , lors qu’elle fera refroidie.. ï 
Le plus grand ufage de lFEmplatre de Betoine eft pour la. guerifon. des playes 
de. la tête , lefquelles elle mondific & cicatrife, On Pemploye auffi pour faire for- 
tir par les pores de la peau les ferofitez qui s’arrétent à certaines. parties du corps, 
.& entr'autres celles des fciatiques & des rhûmatifines, On s’en fert encore pour: 

refoudre les contufions & pour ramollir les corps des piés. | 


:4 
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 Emplätre Manus Des: 


2£ Olei commanis 5 viij. Lichargiri auri præparati D inj. Ceræ Citrinæ fb ij. Terebin. 
thinæ Venetæ 1 j. Galbani , Opopanacis , Ammoniaci , Sagapeni, Mirrhæ, Olibani, Mafti-. 
ches, ana 3 vi}. Olei Laurini 2 vJ. Lapidis. Calamitaris | Magnetis , Ariftolochix longæ , &- 


Prenez huit ures d'huile commune ; quatre livres de Litharge d'or pré 
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arèes ; déux livres de Cire jaune ; une livre de Terebentine de Venife, 
‘de Galbanum , d'Opopanax\ d'Ammoniac, de Sagaperum ; de Mirre, 
æoliban dr de Maflic de chacis huit oncés , fix ‘onces d'huile de Laurier, 
. de Pierre Calaminaire , d'Aymant ; d'Arifloloche longue G ronde; de cha- 
cun quatre onces , pour la compofition reguliere de cette Emplitre. 


Aprés avoir broyé fur le Porphyre ou fut l'Ecaille de Mer la Pierre d'Aymanr 

& la Calaminaire arroféc de quelque eau vulneraité & les avoir fechée & pilé 

enfemble dans lé grand mortier de bronze les deux Aiftoloches ;: la Mirre & le 

Maftic-chacun feparément , & avoir pailé par le ramis de foye toutes ces poudres 

mélées enfemble ; enfuite ayant augmenté le poids du Galbanum , de l'Ammo- 

niac, de l’Opopanax & du Sagapenum , chacün à proportion des ordufés qui 

-pourroient y €tre mélées » & les ayant bien écrafés: oh les:mettra: dans un por de 
terre vérni , on les fera diffoudre fur un petit feu dans environ deux pintes de 

bon Vinaigre , puis ondes pafléra chaudement par une ufome toiles, 56e: less gyant 

bien exprimez , on remettra dans le pot ce qui aura refté dans la toile, & Payant 


encore fait diffoudre dans de nouveau Vinaigre, & coûlé & exprimé comme la. 


premiere fois , on fera évaporer peu à peu fur un. petic. feu l'humidité fuperfluë 
du Vinaigre, & on cuirales Gemmes jufqu’a ce qu’elles” {oient fufkfammenc 
_épaiflies, auquel'tems ony incorporera la Terebentine, &, on les gardera à part 
en cet état. : | hd alter nr 
_ Alors ayant mis la Litharge d’or preparée en poudre dans une pocle de cuivre 
“étamée , grande & large , & Py ayant incorpore à froid avec l'huile ordonnée , 
les: agirant avec une grande efpatule de bois, & y ayant mêlé trois livres d'Eau 
commüäne , on les fera cuire enfemble fur un aflez bon feu , les agiranc fans celle, 
de même que j'ai dit pour PEmplâtre Diapalme, jufqu’à ce que le tout aitaquis 
une confiftence d’Emplâtre bien folide, alors on y fera fondre la Cire coupée en. 
petits morceaux ,.& ayant tiré la poële du feu , & laillé un -peu refroidir le tout: 
on y ajoûtera les Gommes incorporees avec la Terebentine & l’huile de Laurier, 
8e enfuice les. poudres ,.& lors que toutes chofcs auront été bien unies enfemble,. 
J'Emplâcre ferasfaitegrE snisué 150 {€ soi tons % D ei 
L’Emplâtre Manus-Dei eft fi renommée dépuis quelque tems , que plufieurs 
Dames de qualité veulent bien fe doniniér la peine de la preparer &c de la diftribüer 
aux pauvres ; J’eftime auffi qu'elles voudront bien être inftruites fur fa prepara- 
tion, Car ce n’eft pas allez d’en avoir une bonne. récerte fi on en manque la cui 
te, & qu'on en brûle , ou gâte les Medicamens. L’Addition de FEau.,. comme j'ai 


dir ailleurs, abbrege de beaucoup Le tems de la cuite de PEmplâtre , & tenant la 


Litharge fufpendué pendant fa cuite , elle empêche qu’elle ne fe brûle avec l’huile.. 


& fair qu’elle s’y unit parfaitement. 


Sur quoi on fera averti qu’il faut attendre que la Litharge & l'huile ayent ac- 


uis une confiftence d'Emplâtre bien folide ; avant que d’yajoûter la Cire, parce 
qu'autrement on réüfliroit mal à la confiftence de PEmplâtre., & dans l’augmen- 
: tation qu’on feroit contraint de faire du poids dela Cire, l'Emplâtre fe trouveroir 
même plus mole que de raifon. ARE E LM LA 


*ù 


*: @neémploye cette Emplârie tous les jours &avec un heureux fuccez pour la: 
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gucrifon de toute forte de playes,, d'ulceres,, de tumeurs &.de contufions, ÆEllera. 
mollir, digere, refouc & mene à fuppuration les matières qui doivent prendre KE 


te voyé, car clle ne fait pas fuppurer celles qui peuvent être diff pées par tranf pi 
ration Ou autrement; & lors qu'elle a meuri & fair venir au dehors Îles matieres 
étranges , elle n’en actite pas de nouvelles fur la partie , mais elle mondifie, cica- 
trife ; & confolide entierement la playe par où les matieres font forties. 


|  L'Emplârre d'André de la Croix. 
2L Refinæ 3 xi. Gummi Elemi » 3j. Tercbinthinæ Venerx  & Olei Laurini, ana Z tj. 


Prenez douze onces de Reine , quatre onces de Gomme Elemi ; de Trreben- 
tine de Venife &. d'huile de Laurier , de chacuis deux onces , pour com- 
pofer artiflement cette Emplätre, ‘ji des do 


La bonté & le grand ufage decetre Emplâtre m'ont obligé d'en donner la def. 
cription ; parce qu’elle n'eft pas commune dans les Difpenfaires. | sité 
Aprés avoirbrifé la Refine-& la Gomme Elemi , les-avoir fait fondre enfem- 
ble fur un fort petit feu , & y avoir ajoûté la: Terebentine & l'huile .de Laurier, 
: lors que le tout fera bien incorporé , on le pallera par nne roile pour.en. feparer 
"les ordures qui pourroïient y être mélées , & ayant Jaiflé refroidir l'Emplâtre ;-on 
la roulera & gardera pour lebefoin. | 
Elle cit particulierement en ufage pour les playes de la poitrine, pour lefquelles 
« on s’en fért même fans rente, Elle eftauffñ fort propre pour mondifier & con{oli- 
: der les autres playes & les ulceres, pour diffiper les contufons ; pour fortifier les 
“parties dans les fraëtures & diflocations ; &' pour faire fortir par Jes pores les hu- 


‘meurs féreufes, | sy 0 
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 Emplatre Magnetique d'Angelus Sala. | 
(2£ Sagapeni, Ammoniaci, & Galbani, ana Z fi. Cerx fivæ, Terebinthinæ,fana, iii) ff. 
Magnetis Arfenicalis 4 iy. Terræ Vitrioli lotæ 3 j. Olei Succini 3 Riel a 6 or: 
PreneX des Gommes Sagéperum ; Ammoniac @Galbanum de chacun tr ofs 
onces 5 de Cire jaune ; de Terebentine, de chacun quatre onces & demie ; 
trois onces d'Aymant Arferical,une once de terre deitriol lavée, demie 
once de Succin ; compolez.en l'Emplätre [elon l'Art 7 | 


Aymant Apfenicalsiisn 02 0 2e opt: 
i 2/ Antimonii Hungarici ,Sulphuris favi “ & Arfenici chryftallini, anaZ 7 F | 
FA 5 er 


Pro Animer de Hongrie; de Sfr jae  & 4 Aie Cfa 
de chacun deux ences 3 ayant puluerisé & mélé, tout enfemble, vous les 
mettrez davs une Cucurbite de Verre & les tiendrezen fulion [ur un 
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, à 'ATOGALENIQUE. : 1 559 
© fes mediocre jufqw'à ce que la matiere Joit de couleur rouge-brune luiffante 
‘comme les Marcalites , puis lai]ez la refroidir pour la garder. | 


Angelus Sala Auteur de cette Empiâtre veut qu'on la prepare ainf, 

Aprés avoir fait difloudre les Gommes dans vingt onces de Vinaigre Scillitique 
fur un feu moderé , les avoir pallées par une toile forte, & fait cuire jufqu’à la 
confiflence ordinaire des Emplâtres , on fera fondre enfuité dans une poële de 
cuivre la Cire avec l’huile de Succin , aufquels il fuffira d’incorporer hors du fen 
Ja Terebentine , la Terre de Vitriol &l'Aymant Arfenical fubrilement pulverifez 
avec les Gommes épaiffies , & l’Emplâtre fera faite, " 

La preparation de l’Aymant Arfenical eft telle ; aprésavoir pulverisé d’Anti- 
moine bien pur , de Soufre jaune , & d’Arfenic Cryftallin ; de chacun deux onces 
& les avoir mêlez enfemble ; & mis danstuné petite cucurbite fur un feu de fable 
moderemeut chaud , on l'y tiendra jufqu'à ce que la mariere foit rour-à.fair li- 
quefiée , ce qu’on connoîtra en ÿ'trempant le bout d’une petite verge de fer; car 
alors la matieres’y attachera & filera comme de la Terebentine, mais d'une-couleur 
rouge. brune luifante , & fémblable aux Marcaflites : Alors ayant laiflé refroïdir 
les matieres , & café la cucurbite, on fe fervira de la maïle laquelle on pulverifera 
comme il eft ordonné pour cetre Emplâtre, pa à: 


NS 


Il y en a qui on crû que pour preparer la terre de Vitriol , il filloir le fublimer 
avec égales parties de Sel Ammoniac ; mais outre qu'on ne fçaaroit fi bien fu- 
blimer les parties acides & falines de Fun & de l'autre , qu'il n’en refte quelque 
portion parmi la terre, on ne voit pas qu'il foit neceffaire id’ajoôter au Vitriol le 
Sel Ammoniac, ni aucune autre chofe pour en avoir Ja terre , puis qu'on la. 
trouve facilement à la fin de fa diftillation.. Pour ce aui eft de la lotion de cette 


“terre que quelques-uns on conreftée , j'eftime que le fentiment de l’Auteur doit: 


decider la quettion , puis qu'il ordonne la terre de Vitriol lavée, 

- Je crois aufli qu’une terre aride & privée des parties neceffaires pour compofer: 
un mixte parfait , eft bien plus propre àsxscevoir & à fe charger de nouvelles fub. 
fances ; que fi elle avoit tout ce qui lui faut ‘pour faire le corps d’un veritablé 
. Vitriol; veu même qu'il ne s’agit pas ici d’incifer ou d’attenuer , mais bien de re.- 


cevoir , de luccer , où d’attirer à foi les matieres fuperflués des playes du dE € 


“qui peuvent avoir quelque fimilitude de fubftance avec les parties acides ou.fali. 
nes qui fe trouvent dans la compofition du Vitriol. ‘Et pour prouver que cette 
térré retient encore une faculté magnetique , c’eft que les fentimens de divers Au. 


teurs foûrenus de l’experience qu’on en peut faire , nous font voir que cette terre 


étant exposée à l’air pendant quelque tems & fur cout pendant les nuits, rede-. 
vient encore Vitriol , & eft en état de fournir à peu prés le même efprit & les mê- 
mes parties , qu’on y pouvoit trouver avant la diftillation, . | 

L’Auteur de cette Empiâtre affüre qu’étant appliquée fur les bubons & fur les 


charbons peftilentiels, elle les meurit bien-tôt:, les ouvre , &'artire en même tems : 
le venin du centre à la circonference ; &ne permet pas que la pliye fe referme, , 
que toute la matiere venimeufe n'en foitentierement: fortie ; & qu'on ne doit pas : 


craindre ane le venin étant mêlé avec le DRE foit emporté vets le cœur , comme. 


il arrive fouvent en pareilles maladies ; Il aflüre auffi qu’elle rend.la playe en étac 


d'être mondifiée & confolidé; lors que route la matiere virulenre.en ef fortic. : 


k 


em 


Le PHARMACOPEE. ROYALE, 
Cette, Emplârre.gieritaufli parfaitement les écroüelles , en attiran® les matieres 
 fcrofo nes des parries les plus éloignées ; qu'elle fait fon operation pendant cinq 
ou fix femaines, & qu'elle confolide l’endroit, fans qu’on foit obligé d’ÿ ém- 
ployer aucun autre remede, On doit neanmoins être foigneux de purger le ma« 
Jade &e rems en tems pendant la cure,& de lui faire ufer de decoéions f] pecifiques, 
ou d’autres remedes internes propres ;. pour y bien réüffir. Etant apliqué fur des 
ulceresvieux , putrides & rebelles , elle attire dans deux ou trois jours le venin en 
- dehers, & y forme une efcarre fort noire , que l’on doit aprés ramollir avec du 
beurre , & l'ayant feparée, on tronvera au deéfflous la chair fort belle & fort vive. 
_ L'Aymant Arfenical feul eft auffi un cauftique fort doux , & qui opere avec 
beaucoup de facilité & de fuccez. | 


a A : je à s 
 Emplätre Divine. ÈS à 
Lithareyri auti piæparati fb j $. Olci communis jh iij. Aquæ Foñtanx 1b 5. Lapidis 
Magnetis præparati vJ. Gummi Ammoniaci , Galbani, Opopanacis, } Bdellii, Aceto diffo- 
lutorum, trajéétotüm , & fufficiencer fpiflatorum , ana Z iiy. Myirhæ} Olibani, Mañtiches , 
Viridis Æris, & Ariftolochiæ rotundæ , ana 3 } £. Cerx flavæ 3 vilf. Tercbintinæ Sd 


Prenez une livre 6 demie de Litharge d'or preparée ; trois livres d'huile com- 
anne ; deux livres d'eande fontaine ; faites cuire tout en[emble en confiflence 
d'Emplätre conformément aux regles de l'Art, puis mélez y fix. onces de 

+ Pierre À Aymant Preparée y des Goïnmes Ammoniac , Galbasum , Opopanax, 
G' Bdellium , diffoutes dans le Vinaïgre , pallées & [ufffamment épaifies, 
de chacune trois onces, de Mirre , d'Oliban, de Maflic, de Verd-de-gris co 
d'Arifloloche ronde de chacun use once & demie; huit onces de Cire jaunes 
quatre onces de Terebentine pour compoler cette Emplètre [uivant les re- 

.gles de l4 Pharmacie. | | 

Quoique PEmplâtre Divine foit fort éftimée , on n’entrouve pas neanmoins la 

defcription dans tous les Difpenfaires ; & même la proportion de l'huile avec la 

Litharge eft aflez mal obfervée dans celle que nous voyons en quelques-uns, les 

deux y étant mis en pareille quantité, On a corrigé.ce manquement , en ordon- 

nant ici deux fois autant pelant d’Huile que de Litharge, & on y a ajoûté l’Eau 

pour les raifons que j'ai dites dans la preparation de l'Emplâtre Diapalme, On a 

auff augmenté la dofe de la plûpart des autres Medicamens , à caufe de Paugmen- 

tation de PHuile. dut M UE ue N trs 

Pour bien preparer cette Emplatre , aprés avoir diffout fur un petic feu dans du 

“Vinaigre la Gomme Ammoniac, le Galbanum , le Bdellium & l'Opopanax les 

avoir pafléz par une toile ferrée & enfuite épaiflis de même. que j'ai dit pour 

Jcsautres Emplârres, & avoir préparé la Pierre d’Aymant fur le Porphyre: On 

pilera à part l'Oliban, le Maftic , la Mirre, l'Ariftoloche ronde & le Verd-de. 

gris , & on les gardera pour être ajoûtez fur la fin ; puis ayant incorporé À froid 
l'Huile avec la Litharge , & ÿ ayant mélé Peau , on les fera cuire comme j'ai dit 
pour l'Emplâtre Manus Dei ; & lors qu'ils feront cuits en une confiftence d'Em- 
plâtre un peu folide ; on y fera fondre Ja Cire jaune coupée, en petits. morceaux, 

oh | | | Puis 


{ 


Q 


+ 
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puis ayantôté la poële du feu , & laiffé à demi refroidir les matiereé, on ÿ mélera 
les Gommes qu’on aura épaiflies & incorporées avec la Terebentine , & enfuire 
‘la Pierre d’Aimant mêlée avec l’Ariftoloche , la Mi 
enfin le Verd de-oris ;:& ayant bien agité & mêlé routes chofes l'Emplâtre fera 
Lite & en-étar d’être roulée & gardée pour le befoin, Nos 
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Litrhe, le Maftic & l’Oliban , & 


Z 


1 


Les vertus & les ufages de l’'Émplâtre Divine font à peu prés femblables à ceux 


du Manus Dei ; elle eft neanmoins un peu plus mondificarive, & accompagnée de 
quelque acrimonie, à caufe du Verd de-gris qui entre dans fa compofition, Cela 
n'empêche pas qu’on ne les employe fouvent l’une pour l'autre ; & qu’onne fe, 


A 


ferve de même de l’Emplâtre de Paracelle , dont j'ai crû deveir inferer ici la 
defcription. 


Emplätre de Paracelle. 


9 Oki Cormmunis fb ij. Lithargiri Auri F5 j. Ceræ flavæ {5 ff. Terebenthinæ Venetx Zi, 
Cémh Ammoniaci, & Elemi, ava Zäj. Olci Laurini 3 j. $. Bdellii, Opopanacis , Galbani, 
Maftiches, Mirrhæ, Thuris, Aloës, Radicis arifolochiæ rorundæ , Lapidis Calaminaris, 
ana 3 j. k AUS 


PreneX deux livres d'huile commune sune livre de Litharge d’or ; demie livre. 


de Cire jaune ; quatre-onces de Terchentine de Venie ; des Gommes Anmo- 
xiac @ Elemi , de chacune denx onces ; une once @ demie d'huile de Lau: 
rier ; de Bdellium , d'Opopanax , de Galbannum , de Maflic, de Mirrbe, 


Dd'Encens , d'Aloës, de racine d'Arifloloche ronde , ' de Pierre Calami- 


gaire, de chacun une once pour faire cette Emplâtre felos l'Art. 


Emplâtres ; & y ayant mêlé environ une livre & demie d’eau , on les fera cuire 


” enfemble , en les agitant continuellement avec une grande fpatule de bois , dé 


: eft neanmoins un peu plus defficcative ëc cicatrifante. \ 
| ; é ji 


même que j'ai dit pour de femblables Emplâtres , & lors qu’ils feront bien cuits, 
on y fera fondre la Cire coupée en petits morceaux ; puis ayant té la poële du 
feu, on y mêlera la Gomme Elemi qu’on aura fait fondre parmi l’Huile de Lau« 
rier, & paflée par un petit linge , aprés quoi on y ajoûtera l'Ammoniac , le Gal- 
banum, le Bdellium & l’Opopanax diflouts dans du Vinaigre , paflez par une toi- 


Je forte , bien épaiffis fur un petit feu, & incorporez avec la Terebentine ; en- 
fuite on yajoûtéra la racine d’'Ariftoloche & la Pierre Calaminaire fubtilement 
pulverifées, & enfin la Mirrhe, l’Aloës, PEnsens & le Maftic auffi pulverifez; &. 
… toures chofes étant bien incorpotées, PEmplâtre fera faite, on la foulera & ferrera 
de même que les precedentes. | HE 


Ses vertus approchent beaucoup de celles du Manus-Deïi , &de la Divine, elle 
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Ayant incorporé à froid l'Huile avec la Litharge dans une grande pocle ZX 


did ‘its: 
Hd 


M LE LS LS hd ASS: a UE He dits 
r LE F " * ; 1 ë Le 5 TOR " * 
| gi nm j 


42 PHARMACOPÉE ROYALE, : 
* ÆEmplâtre de Charpi 


£ Linamenti Veteris minutim incift Z vi. Olei communis, & Aquæ fontanæ., ana Ïb ii. 
Cerufæ Vencræ pulvératæ 1b 1. Ceræ Cirinæ Z Xij. Mirhæ , Maftiches > Olibani , ana A il}, 
Aloës electæ. z: 1} | | ons 
Prenez huit onces de vieux Charpi coupé bien menu; d'huille commune & 
d'ean de fontaine, de chacune trois livres s faites les cuire cnfemble [ur ur. 
feu moderé jufqu'a le confomption du tiers, puis coulez & exprimez forte 
ment la decoctlion ; pour y ajoiter deux livres de Cerufe de Venile pulves 
rilée © les faire.cuire exfemble artiflement en confiflence d'Emplatre, dans. 
laquelle vous fereX fondre douze onces de. Cire jaune. la laiffant apres re- 
froidir pour y mêler les poudres [urvantes. 4 


Prene? de Mirrhe, de Maflic, & d’Oliban , de chacun trois onces ; avec deux. . 
onces de bon Aloës, & l'Emplatre [era faites. RP EM: le 


.… Quoique le Chanvre ou le Lin donton à tiré lé Charpi, ne manquent pas de 
vertus , on auroit neanmoins tort de croire que lé Charpi pût en rien contribuer - 
eux intentions pour lefquelles on à inventé cette Emplâtre ; car aprés le: long.fe- 
jour que le Chanvre ou le Lin ont fait dans l’eau: pour en feparer leur écorce... les . 
façons qu’on leur à données pour les reduireen fil, & le filen toile, &: routes les. 
tortures que la même toile a fouffertes dans les diverfes lexives & favonnages, & : 
dans lés longs fervices qu’on en a tirez. avant qu’elle ait été affez ufée pour être - 
réduite en Charpi ; Il n’y a pas d'apparence qu'il ait aucune qualité confiderable, 
niaucun bonufage que celui d’être employé en tente ou en plumaceau , dedans & 
fur les playes ou lés ulceres, foic pour fe charger d’une portion de leurs humiditez 
fuperflués., foit pour les tenir ouverts , ou férvir comme de foûrien aux Huiles, 
linimens , onguens ,.ou digeltifs qu’on leur applique. Ces -confiderations jointes 
au peu d’analogie qu’il y a entre l'Huile & le Charpi , ont fait juger qu’en acCOr- 
dant quelque chofe aux traditions des Anciens , il falloir du moins empêcher que 
l'Hyile ne fouffrit une trop grande alteration dans une cuite mal introduite & dé- 
-raifonnable ; & qu’il falloit pour cela y méler de l'eau, afin d'empêcher les mau- 
vaifes impreffions du feu fur l’Huile, & la diffipation qui pourroit arriver de quel- 
-ques-unes de fes meilleures parties ,.& qu'en toutes chofes on.devoit proce- 
‘der ainf. . | OITANES | EPA 
Ayant ineifé bien-menu huit-onces dé vieux Charpi,& fait bouillir fur un petie 
feu dans Huile & dans l’eau.ordennez , jufqu’à la confomption du tiers de la 
Même eau , on coulera & on exprimera fortement le tout, & ayant. mêlé. cette 
expreffion avec la Cerufede Venife en poudre , dans une grande poëcle de cuivré, 
‘on les cuira enfemble en les agitanc fans ceffe fur un feu moderé jufqu’à ce qu'ils 
“ayent acquis une épaifleur un peu au delà de celle des Emplâtres ordinaires; Aprés 
quoi y ayant fait fondre la Cire jaune-coupée en petits morceaux , & laiflé à de- 
‘mi refroïdir le tout , on y ajoütera la Mirrhe , le Mañtic, l'Oliban & l'Aloës fub- 
lement pulverifez; & ayant bien incorporé toutes chofes, l’'Emplâtre fera faite, 
* Elle ef, fort recommandée pour la guerifon des playes & des ulceres tant vieux 
UE REUVEAUXS, > | 0 
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| Emplaire pour la Sciatique. 
Cerx citrinæ, Picis albæ, & nigræ, & Terebinthinæ, ane 3 iüij. Gummi Amynoniaci, 


& Florum Sulphuris, ana 3j: Olibani, Ixeos, & Fœnugræci pulveratorum , ana “+ ie 


Prenez de Cire jaune , de Poix blanche dr noire © de Terebentine , de chacun 
quatre onces ; de Gomme Ammoniac @ des fleurs de Soufre , de chacun 
deux onces , d'Oliban, de Flambe G de Fenugrec pulveri[X, de chacun 

= 4HE.0Ces pOur compofer cette Emplatre felon les Regles de la Pharmacie. 


Ayant pulverifé fubrilement enfemble la flambe, &e le Fenugrec & l’Oliban à 
part , & les ayant mêlez avec les fleurs de Soufre, on choïfita de là Gomme Am. 
Moniac en larmes bien-pures, qu'on fera liquefier dans le grand mortier de bron= 
ze chaud , & on l'y incorporeta avec Ja Terebentine, puis ayant fait fondre en- 
femble fur un petit feu dans une petite poële de cuivre, la Cire jaune &les Poix 
blanche & noire coupées en petits morceaux, & les ayant pallées par un linge ,on 
y mêlera la Gomme Ammoniac incorporée avec La Terebentine, & le tout étant 
ÿ demi refroidi , on y ajoûtéra les Peudres., &l'Emplâtre fera faite. : 
Elle produit de bonseffets dansles Gouttes Sciatiques , car «en attirant en de 
hors les ferofitez qui font ordinairement la caufe de-ces maux, elle en appaile fen- 
_fiblement les douleursselle eft auffi fort propre pour diffiper les rhümatifmes & les 
douleurs caufées par des ferofitez répanduës dans les chairs. Il faut avoir foin de 
lever foir & matin l'Emplâtre qu'on a appliquée fur la patrie ,& de la bien efluyer 
‘avant que de la remettre RS Ra 


CE Enmplâtre Stomachique. sf à “ 


: 


th 1 Gummi Tacama hacæ Sublimis 5 iilÿ. Labdani puri, Benjoïni , Succini, & Refinæ Ssyras 
cis ; ana Zi. Styracis hqaidæ 3 j. Olei Nucis Mofchatx 3 fi. Fo 
prenez quatre onces de Gomme Tacahamaque odoranté ; de Labdarum bien 
… pur de Benzoin , de Succir dde Rejine Storax , de chacun deux onces; 
. ane. once de Storax liquide; demie once d'H uile de Noix M 4 Cade ; pour faire 
“cette Emplatre artiflement. | ble m4 
Ayant pulverifé fubrilement à part le Succin, le Benjoin & la Gomme Tacahas 
‘maque odorante , & preparé la Refine de Storax de même que j'ai dit pour la 
-Theriaque ,on: fera chaufer le grand mortier de bronze & fon pilon, & y ayant 
«fait liquefiér le Labdanum, on i ncorporera.le.Refine de Storax, le Storax liquide, 
& l'Huile de Noix Mufcade & peu à peu les Poudres, & ayant battu cette raffe 
tout autant de tems que la chaleur des matieres , & celle du mortier & du pilon 
- le permettront , on en tirera PEmplâtre ,& Payant roulée & enveloppée de papier, . 
on la gardera pour le befoin. CAT PRE 
… Certe Emplâtre eft d’une odeur fort'agreable ; elle fortifie merveilleufement bien 
 Feftomac , diffipe les vents , donne de lappetit, aide à La coction des alimens, are 
réte les vomiffémens , étant appliquée fur Îe creux de l'eftomac, & produit des 


» 
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os  PHARMACOPEE ROYALE,  . 
effcrs plus recommandables, que l'antre Emplâtre Stomachique dont j'ai déja: 


donné la defcription. 


On trouve dans les Difpenfaires: plufieurs defcriptions d’Emplâtres Stomathis : 


ques plus compoflées » mais beaucoup moins efficaces & moins. agreables en leur 
odeur, que celle-ci ; on la peut employer à.la place de celle de Mañtic, fi on. 
ajoûte à fa compofitian dèux.onces de Mafticen poudre. 


. Emplatrepour le: Matrice. 
| Y Galbani purificati & Spifät Züij: Tacammahacæ & Ceræ Citrinæ , ana 3 ii. Mirchz. 


életæ, & Terebinthinæ, ana: 3 ij. Affæ fætidæ 3 J. Pinguedinis in Ciftide Caftorei con- 
tentæ, 3 f. Olcorum $Srillatorum Succini, & Rutx, ana 3 j. 


Brene? quatre onces de-Galbanum purifié: dr épailfi à la maniere ordivaire s. 


de Gomme Tacahamaque & de Cire jaune , de chacun trois onces; de bourse 

Mirrhe dde Terebentine, de chacun deux onces ; une once d'Aff: fetide, de- 
nie once de la liqueur oncluenfe du Caflor ; des Huiles diflillées. de Snccin 
© de Ruë, de chacun une once pour la. compolitios regulicre. de. cette. 
Emplatres | | ADR D AR ER 


Lesiinpuretez qui fe trouvent ordinairement parmi le Galbanum , obligent: 
lé diffoudre avec l'Afa foœtida dans de bon Vinaigre ,àles pailer par une toile, 


& à les faire épaiflir enfuite furun fort.perit feu ; comme jai dit: dans la prepa-. 


ration des.autres Emplâtres : aprés quoi on unira ces Gommes avec. la. Tereben. 
‘tine , pour incorporer le tout avecla Cire , qu’on aura: coupée en petits mor- 


ceaux , & fait fondre für un.feu moderédans une poële de cuivre : puis ayant tiré: 


le vaifleau du feu , an y. ajoûtera la partie on@tueufe qui {e trouve dans les-bour…. 
fs. du Caftoreum , & un peu aprés la Mitrhe &là Gomme Tacahamaque mifes 
en poudre fubtile ; Enfin on y joindra les Huiles diftillées de Succin &de Ruë, &. 
ayant bien ap 
‘fera faite. LC : | 

_ Cette Emplâtre eft compofée de Medicamens bién choifis & bien dofez , & fa 


preparation n’eft pas difficile. Elle eft fort propre pour appaifer. les. mouvemens . 


déreglez de la matrice, .en abbattre.les vapeurs, & empêcher les fuffocations qu'el. 
Les caufent, On l’étend für de la peau, où fur quelque étoffe, environ de la gran- 
deur dù cul d'une afficte, & on l'applique für Île nombril , l'y laiffant-tont autant 


de tems qu’on le juge neceffaire ; On met-quelquefois. au milieu de l'Emplâtre - 


quelque grain de Mufc , ou de Civette fiir fort peu de cotron avant que de lappli« 
quer. Quelqueseuns les introduifent en même tems. dans le. coude. la matrice eux 
vwéloppez.de cotton,. ir LR diet 


CR | 


gité & incorporé le tout enfemble avec un pilon de bois , lEmplâtre- 


lg 
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Empläre Oxycroceum. | 
22 Ceræ Ciminæ ; Picis navalis , & Colophoniæ, ana tb j. Terebenthinæ, Z iiij, Cumnii 


Ammoniaci, & Galbani, aceto diffolutorum , trajectorum , & fpiffatorum , Croci, Minbæ, 
Thuris, & Maftiches, fubiliter pulveratorum; ana 3 tjs PRE 


.PreneX de Cire jaune , de Poix noire , & de Colephone , de chacun une livre: 
quatre onces de Ti erebentine ; des Gommes Ammoniac @ Galbanum, diff[ou- 
tes, pallées & cpaifies ; de Safran , de Mirrhe, d'Encens € de Mali 
, de chacun trois onces > pour faire cette Emplâtre 
(elon l'Art. 


Aprés avoir pilé fubrilement à part le Safran , la Mirrhe, l’Encens , & le Maf- 
tic ; & avoir diffout dans du Vinaigre, pailé par une roile , & fait épaiflir enfuite 
fur un petit feu le Galbanum & PAmmoniac ;.on fera fondre fur un même feu 
dans une poële de cuivre la Cire jaune coupée en petits MOICCAUX ; y joignant la 
Poix noire & la Colophone qu’on aura choifies bien pures, puis ayant tiré la poë- 
le du feu, on y ajoûtera lé Galbanum & FAmmoniac ;.qu'on aura auparavant 
incorporez avec la Terebentine ,.& quelque peu dè tems aprés on y joindra les. 
‘Poudres, qu’on aura foin de bien mêler, & l'Emplâtre fera faire, Me 

Elle a tiré fon nom du Safran &.du Vinaigre qu'on y employe pour là diffolu-. 
tion des Gommes. Elle ramellir & refout les duretez . appaile lès douleurs des 
nerfs & des mufcles , diflipe les contufons, fortifie les parties dans les fractures & 
diflocations , fait tranfpirer.les féroftez qui pourroient } être amallées , & empé- 
che qu’il n’y.en coule de nouvelles , elle fert. auffi beaucoup à la generation du. 
calus:dans les fraures.…. | 


Emplâtre pour les Hernies. dites communément Rapiures ,Gre— 
en veures € Defcentes. es 


2Z Pellem unam Arictinam recentem cém fu lanèin partes dilleétam; Granorum alborur: 
Vilci Quercûs, vel alterius Arboris aftringentis ; ‘vj. Lumbricorum terreftrium Vino lotorum.: 
& iy, Litharoiti auri præparati, & Olcorum Cydoniorum, & Mirtillorum, ana ÏB j. Céræ'C itfl= - 
næ 15 j. Picis navalis , Refinæ, T'erebenthinæ, ana 15 $.Gummi Ammoniact,, Galbani, Müir- 
 rhæ, Thuris, Maftiches , & Sanguinis humani vel Porcini exficcati, ana 3 ii. Anftolochiæ : 
. Jongæ & rotundæ, Simphiti majoris. & minotis , Gallarum, Gipf , Boli .Armenx, & Mumix, . 
ana3 iij..… ; D 


Prenez une peau dé mouton toute. fraiche. avec. Jä laine. &* conpée en pieces, 
faites-la bouillir [ur un feu moderé dans une bone. quantité d'ean jufqua 
ce qn'elle y foit tout-a-fait diffonte: puis coulez-en. la decoëlion , exprimans : 
fortement la: laine. Et faites cuire: dus: la couleure.fix: onces de Bayes- 
blanches de Guy de Chêne on de quelqu'antre-Arbre-afringent > * quatre’ 
ences de yers de.terre laver dis du vin blanc; jufqu'à leur entiere diffo= 
lotion , faifant enfuite la couléure. Ô" expreffion > à pe “voNs ‘ajoñterez: 

SRE | .Ee ai}; 
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do  PHARMACOPEE ROYALE, ., 
de Litharge d'or prepararce, des Huiles de Coirgs & de Mirtilles, de cha- 
-curnne Lure, pour faire cuire le sont en forme d'Emplätre conformément 
aux regles de l'Art, Enfuite vous y fereX fondre encore une livre de Cire 
jaune ; de Poix noire, de Refine, de Terebentine, de chacun demie livre; 
puis vous y metirez des Gommes Ammoniac , Galbanum ; Mirrhe , Encens, 
‘Maflic © de Sang d'Homme ou de Pourcean defféché &: pulverifé, de chacun 
“qsatre onces; des Arifloloches longue & ronde , dès Confoudes grande & 
‘petite ; des Galles , de platre, de Bol de Levant & de Mamie, de chacun trois 
“onces , pour le compolition pharmaceutique de cette Emplatre. 
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L'embarras où fe trouvent ordinairement la plüpart des Pharmaciens dans la 
compolfition de cette Emplâtre, à caufe des defcriptions peu regulieres & mal do= 
fées , qu’on en trouve dans les Difpenfaires , demandoit quelque chofe de mieux 
ordonné, C’eft pourquoi j'en ai bien voulu donner la préparation fuivante. 
Ayant fait tuer & écorcher un Belier, on en prendra la peau avec toute fa 
jaine , & aprés l'avoir coupée en pieces, on la fera bouillir fur un feu maderé dans 
une bonne quantité d’eau, jufqu’à ce qu’elle y foir tout-à-fait diffoure : puis 
ayant coulé le tout & fortement exprimé la laine, on fera boüillir de nouveau 
dans l'expreflion fix onces de Bayes blanches de Guy de Chêne, ou à leur défaur, 
de celles de quelqu’autre Arbre aftringent , & quatre onces de Vers de terre lavez 
dans du Vin blanc, jufqu’à ce que les Bayes & les Vers y foient prefque confu- 
mez, puis ayant coulé & exprimé le tout, & incorporé à froid la decoétion avec 
la Licharge & les Huiles ordonnées, dans une grande poële de cuivre , on les fera 
cuire enfemble fur un feu bien moderé, les remuant fans ceffe avec une grande 
cfpatule de bois ; jufqu’à ce qu’ils foient cuits en confiftence d'Emplâtre; aprés 
quoi on y fera fondre Ja Cire , la Refinc &c la Poix noire, coupées en petits mor- 
ceaux , & ayant Ôté la poële du feu , on y ajoûtera le Galbanum & l’Ammoniac, 
-qu’on aura diffouts dans du Vinaigre, pailez par une toile, fait épaiffir comme 
j'ai fouvent dit pour les autres Emplâtres, & incorporé avec la Terebentine , aprés 
quoi on y mêlera les Poudres du Sang humain, des Ariftoloches , de Confoude, 
des Galles, de la Mumie , du Plâtre & du Bol de Levant ,. pallées par le tamis de 
foye, & enfin la Mirrhe , l'Encens & le Maftic qu’on aura pulverifez à part.: Et 
ayant bien incorporé toutes ces chofes, on aura une Eimplâtre de bonne con- 
fiftence, & en état d’être confervée long-tems, ne Né | 
Cette Emplâtre a pris fon nom de lufage principal qu’on en fait dans la cure 
des Hernies , on lapplique fur la partie aprés que l’inteftina été reduit , & étane 
+ foûtenu d’un bandage , elle fortifie la partie relâchée, en forte que l’inteftin de. 
:meurc à fa place, & reprend entierement fon état naturel , fi on en continu 
Pufage. RS TRE IL EEZT 
Onsen fert auffi fort à propos dans les fractures & diflocations, On:peut en 

cote préparer une Emplâtre plus afkringente & plus efficace pour le Hernies, avec 
beaucoup moins de Medicamens. PR LU | pr: 
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Re Autre Emplâtre pour les Hernies. 


Exuvias Anguillatum non falitas & in aquä Calcis lotas, quantum libuerit, Elutitiis 
iüj. Lapidis Hæmatitis , Sacchari Satutni, Sramni ufti, ana 3 ïij. Gummi Am- 


® trajcéti : or 
à 5 foluti, crajecti & fpiffati + ip $. Olei Mirrhæ Srillati 3 f. 


- moniaciin Aceto acetrimo 
Prenez telle quantité que Vous voudrez de peaux d'Angnilles fraiches à: las 
_vées avec de l'eau de chaux faites les cuire dans de la lexive commune 
jufqu'à ce qu'elles foient diffontes & épaiffies en forme de cole , de lquelle 
pailée vous prendrez enfuite quatre onces de Pierre Hematite , de Sucre de 
Saturne & d'Eflain brélé , de chacun trois gros; deux onces  de- 
mie de Gomme Ammoniac diffoute dans de fort vinaigre , puis palle &* 
épaiffie à l'ordinaire , @ demie once d'huile diflillée de Mirrhe , pour com- 
pofer cette Emplatre dans les regles. | de TR 


On écorchera des Anguilles, & en ayant Havé les peaux avec de l’eau de Chaux, 
‘on les fera cuire à petit feu dans unelexive claire de cendres ordinaires jufqu'à ce 
-qu'elles y foient tout-à-fait diffoutes & reduites en une cole, qu'on pailera par. 
un tamis de crin : Et aprés en avoir pefé quatre onces , on les mettra enfemble 
dans un petit pot de terre verni avec la Gomme Ammoniac difloute dans du fort 
Vinaigre , coulée & épaifie ; le fel de ‘Sarurne ; la Chaux d’Erain & la Pierre 
Hemarite , fubrilement pulverifez ; pour les y-faire cuire doucement fur un fort 
“petit feu , les agirant fans cefle avec une petite fpatule de bois , jufqu’à ce qu'ils” 
‘ayent acquis la confftence des Emplâtres ; y ajoûcant furla fn l'Huile diftillée 
-äe Mirrhe.. uenoidenté | FEES 
Cette Emplâtre eft une des meilleures qu'on ait inventé pour la cure des Her-- 
nies ; On S’en-ferr de même.que de la precedente, 
2 #4 + s 
pe à mplarre pour les Fraëtures & Diflocations des Os. 
22 Radicum Althææ mundatarum &°minutim incifarum 3 vi. Aquæ fonranæ 1b iüj, | 
ÿ 2 Radicum, & foliorum Fraximi » Confolidæ majoris ; Baccarum & foliorura Miiti , &: 
à feliorum Salicis, ana M. j. Aquæ extinétionis Fabrorum, & Vini auftert fub finem additi, “à 
 Lhargi Auri , & Argénti præparatorum, ana 3 vi. Mini 3 ij. Okei rofati, & Mir- 
üni,& Sevi Hircini, ana fb J. Ceræ Citrinæ 3 vi. Terebenthinæ, Z ti}. Boli Armènæ , ferræ 


Tigillatæ, Olibani, Mirihæ, & Maitiches Subriliver pulveratoium ; ana 3 üj. 
Prenez fix onces de racines de Guimanve mondées @ incilées er petits | 
morceaux ; @ quatre livres d'eau de fortaine * faites infufer tout enfemble 
fur un petit feu pendant vingt-quatre heures, les remuant de tems en tems 
avec une fpainle de bois, & en faites aprés la decoition [wr un feu mediocre. 
jufques à ce qu'elles foient d'une bonne nfiflence de Mucilage, lequel vous : 
coulereX @ exprimerez fortement, pour le garder à part. Cependant. 


CE 
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La defcriprion fuivante eft plus exaëte que celle des Anciens. | 
Ayant preparé les Mucilages de la Racine de Guimauve comme j'ai dit ailleurs, 
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Mers 
Prenez encore des racines & des feüilles de Frère G de grande D udes 1 


des Bayes & des feñilles de Mirthe © des feüilles de Saule, de chats 


poignée : Ecrafe tous ces Simples d'en faites la decottion à petit fes ax# 


A 


l'eau de forge de Marëchalér de gros vin ajoûté fur le fin de chacun deux 


livres , jufques à la confomption du tiers ; puis ayant coulé & exprimé les 


matieres ; enfuite. | 
Prenez de Litharge d'or G d'argent preparée, de chacune huit onces; deux 
onces de Minium ; des huiles de Rofes @° de Mirtilles G* de Suif de Bow, 
© de chacun une livre + Ayant incorporé ces matieres à froid, avec le Muci- 


lage > la decoition fufdite, on les fere cuire enfemble les mouvant fans 
ceffe avec une fpatule de bois jufqu'à ce qw'elles-ayent acquis la confiflence 


_ d'Emplêtre ; puis vous y fereX fondre huit onces de Cire jaune: quaire 
onces de Terebentine , & ÿ mèlerez enfuite de Bol de Levant, de Terre 


féellée , d’Obban , de Mirrhe & de Maflic bien puluerifez, de! chacun trois 


onces pour la compolitior reguliere de cette Emplatre. 


Cette Emplâtre eft une de celles qui ont été mal dofé:s dans la defcription 
des Anciens ; Car fept onces & deux dragmes de Minium & de Litharge, ne fai- 
foient pas la iufte proportion qu’en devoit mettre fur dix-huit onces d'Huiles ou 

À H PEOPE x à A e e . - 
de Suif, qu’on ordonoit pour cette Emplâtre ; joint- wils employoient une tro 
ba à dt, he l 
grande quantité de Mucilages & de Decoétion dans la cuite des mêmes chofes ; 


$ 


on fera cuire fur un feu moderé les Racines , les feuilles & les Bayes ordonnées 
dans deux livres d’eau de forge de Maréchal , y ajoûtant fut la fin deux livres de 


gros Vin, & continuant Îa cuite jufqu’à la confomptien de la moitié de la liqueur ; 


puis on coulera & exprimera letout ; & ayant fait fondre le Suif de Bouc parmi 
les Huiles dans une grande poële à Emplâtre, & les ayant incorporez à froid 
premierement avec le Minium & les Litharges d'Or & d'Argent en poudre , & 
enfuite avec la decoction & les mucilages , on les fera euire enfemble fur un feu 
moderé , les agitant continuellement avec une grande fpatule de bois , jufqu’à 
ce qu'ils ayent acquis la confiftence des Emplâtres ; Auquel tems on yfera fon- 
dre la Cire coupée en petits morceaux ; & ayant tiré la poële du feu , & laiflé un 
peu refroidir les matieres , on :y ajoûrera la Tercbentine, & enfuite les Pou- 

dres , &l'Emplârre fera faite, ; rt 
Le nom de cette Emplâtre en marque les vertus & les ufages. Elle for- 
tifie les parties par fon aftriétion ; empêche la fluxion qui pourroit y 
arriver, & cft fort propre pour avancer la gencration & la perfeétion du calus 
à Ü 


néceflaire aux fraétures. 


Emplätre 
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# © © Esmplâtre de Grenoïülles avec le Mercure. 
2 Ranas viventes N°. xij} Lumbricorum terreftrium purgatorum Z Hi. Radicum Ebulÿ 
+ &Enulæ Campanx , ana 3 üj. Schænanthi, Stæchadis Arabicæ, & Matricariæ, ana M, j. 

. Aceti fortis, Vini aufteri, ana Ïb ij. de k RC Le 
2£ Lichargyri Auri præpatati fb.ij. Pinguedinis Porci , & Vituli , ana 3 ix. Olcorum Ca- 
‘ momillæ, Anethi, Liliorum, Laurini, & de Spica, per infufionem & decoŒtum. paratorum, 
ana Ïb {+ Ceræ citrivæ #b j. Axungiæ Viperinx 3 jil jPulveris Olibani 3 y. Euphorbii 3 j 4. 

Ctoci 4 $.Mercurii vivi tb j. Terebinthinx,& Styracis liquidæ, ana 3 ill}s 


| Prenez douze Grenoilles vivantes ; quatre ences de Vers de terre loves ; 
des racines d'Hieble & d’'Aunce , de chacun trois ences, de fleur de Torc. 
edorant, de Siechas Arabique & de Matricaire ; de chacun une poignée ; 
. de fort Vinaigre & de gros Vin, de chacun deux livres ; faites cuire artif. 
tement ces matieres à feu lent ju[qu'a la confomption de la tierce partie de 
la liqueur , Gen faites aprés la cuite ; la couleure expreffon ; Puis 
Prenez encore deux livres de Litharge d'or preparées de graifle de Pour. 
ceas © de Vean , de chacune nenfonces: des huiles de Camomille d'Anet, 
‘de Lis, de Laurier © d’'Ajpic, preparées par infulion & decoélion , de 
chacune demie livre: faites liquefer les graiffès dans les Huiles, puis 
. mèle?-les à froid avec la Litharge G* les faites cuire felor V'Art, ver 
la-deccéiion [ufdite jufqw'à ce qu'elles ayent acquis une bonne con/iffence 
. d'Emplatre : Et aprés faites y fondre ne livre de Cire jaune, © quatre 
_ onces à Axonge de. Wiperes ; puis avant laiffe à demi refroidir les marie. 
res » mêle? encore avec trois onces d'Oliban , une once demie d'Eu bor… 
be puluerilez, demie once de Safran, une livre de Mercure coulant , de 
 Terebentine & de Storax liquide ; de chacun quatre onces, pour la coe- 
_pofition reguliere de cette. Emplätre. d "A £a 
Les fentimens des Auteus font autant differens fur les dofes des Medicamens, \ 
-que fur la preparation de cette Emplâtre, On aura fujer d’être facisfaic de certe 
Defcription , auf bien que dela methode dont je me fers pour blen préparer 
J'Emplâtre, fans qu'il foit neceffaire d’infifter ici de nouveau fur le Mauvais pro 
.cedé des Anciens. ee 
Aprés avoir bien écrafé les Racines d'Hieble & d’Aunée, les. avoir miles dans: 
un pot de terre verni avec le Vin & le Vinaigre ordonnez, & leur avoir donné 
quelques boüillons, on y mettra les Grenoüilles vivantes , & enfuice les Vers, 
& ayant convert le pot ; on fera cuire le tour à. petit feu pendant démi heure » Puis 
on y ajoûtera la Matricaire,le Stæchas Arabique & le Schœnanth,qu’on fer: bouil. 
lir environ un quart-d’heuré parmi le reftes Puisayant coulé & exprimé forte 
ment le tout, fait fondre les graiffes de Pourceau & de Veau dans les Hiles. 
& bien incorporé à froid la Litharge avec ce mélange & enfuite avec la decodioié 
refervée , dans une grande poële à Emplâtre , on les cuira enfemble a un fey 
A | | FF£ 
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modere , les agitant continuellement avec une grande efpatule de’bois , jufqu'à 
ce que l’humidité érant à peu prés confumée, le: tout ait acquis une dureté-un . 
peu au delà de celle des Émplâtres ordinaires, Auquel tems on y fera fondre la . 
Cire coupé: en petits morceaux, & enfuite l’Axonge de Viperes; Puis ayant laiflé 
refroidir à demi le tout, on y ajoûtera les Poudres ; & immediatement aprés le : 

ercure coulant , qu'on aura auparavant bien uni dans le grand morcier de bron- 
ze avec la Térebentins & le Storax liquide: & aprés avoir fait un. mélange 
exa@ de toutes chofes , l'Emplâcre fera faire, © 

télques Modernes ont voul4 qu'on diflolyie le Mercure coulant dans-de 

FEau forte, & qu'on en fit évaporer l’humidité parmi l’Axonge.de Viperes & : . 
quelque portion de l'huile de Lis ; Mais on ne fcauroit faire cela que le Mercure 
ne retienne la plûpart des parties acres & corrofives de l’Eau-forte, qui fe .trou- | 
vént ainfi mélées dans PEmplâtre; c’eft ce qui me fait croire qu'il n°y a point 
d’Apotiquaire raifohäble qui veuille pratiquer cette methode ; puis qu’on peut 
parfairementbien unir le Mercure avec toute.la mafle de l'Emplâtre, fuivanc 
mon procédé. … ie: so De din | ue Les | 

Cette. Emplâtre apaife les douleurs des épaules, des’ bras , des’ cuiffes:, des jam- . 
bes & de routes les parties folides , lors qu'elles. viennent de quelque venin Ve-+. 
nerien ; Car en fortifiant les parties , elle attire le veninen dehors &: le convertir - 
en une cfpece de moireur. Où l'aplique auffi le long de l’épine du dos , & àile 
leuxs , pour. jdéraciner le mal Venerien', pour:provoquer le fux de bouche, pour 
refoudre les nodus & les autres tumeurs Veneriennes qui viennent aux jambes,  - 
& à plufieurs autres parties du corps. . On laplique. auf fus les loupes , & fut 
plufieurs autres cueursfroides ; feule ou mêlée ‘avec d’autres & mplâtres cube 


deft à une même fin ; On peut preparer une Emplâtre.de Grenoïilles fans Mers : 
cure , laquelle eft fort cftimée pour appailer toute forte de douleurs froides, 


an nu RITES CYR SEL PARUS 
 Ermpläñre Siiptique où Affringenses : 

LÉ Mini, Lichareyri Auri, &'Argenti, & Lapidis Calaminaris , ana #5 R. OlciLit,& — 
Olivarum , ana D j {. Laurini {5 j. Decocti Ariftolochiæ loncx &:rotupdæ tb ii], Cerstiissi 
væ , & Colophonix, ana fb j. Terebinthinæ, & Sandaracx , ànafb . Opopanacis, Saga- 
peni, Galbani, Armmoniaci,, Bdellii, ana Z ïij. Succini, Olibani, Myrrhæ , Aloës, Arifte- . . 
lochiæ longæ & roumdæ., ana 3; $. Mumiæ tranfimarinæ, Maguetis Hæmatitidis , Coralli 
albi & rubri, Mattis Perlarum , fanguinis Draconis , Terræ figillatæ, & Vicriok albi ana 3 j. 
Florum Antimonti,& Croci Martis ana 3 $- Camphorx #. Hi 

Prenét. de, Minism ; des Lithar ges d'or d'agent co&e Pierre Calamirai- | 
re ,; de chacun demie livre ;' des Huiles de. Lis &:d'Qlives de chacune 
ane livre & demie, de celle de Laurier uve.livre ; trois livres de la + 
decvition des deux, Arifloloches ; faites cuire ces matieres..en. confiflence 
d'Emplôtre conformément aux regles de L'Art 3 puis ajoitez 5 de Cire 
jaune © de Colophone de chatun une: divre,:de :Terebentine dde San- 
Ganum id AMMONIC ; de Bäellion #4 dechacua trois once $; de Suctin s do he. 


24 à 5 | 


Qaus de Mirres WAIES; des Ariolothes longue G ronde, Re chacyr ue. 


“à 


pa 


g 
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fs PUY Re Ut RQ 
once À denñie ; de Mumiie d'Outre-mer, d'Aymant, d'Hematite , des Co- 
aux blanc & ronge, dé Nacre deperles , de Sang de Dragon, de Ter: 
© re Séellée & de Vitriol blanc , de chacun une once ; des fleurs d'Antimois 
. se @ de Safransde Mars, de chacun demie once, Q'une once de Came 


phre pour biex campofer cette Emplatre. 


Ayant incorporé à froid dans une grande poëleà Emplâtres les Litharges d’or 
 &d’argenc , le Minium & la Pierre Calaminaire, avec les Huiles de Lin, d'O- 
_ lives & de Laurier , & enfuire avec la decoction. des deux Ariftoloches , & fait 
œuire le tout enfemble fur un feu moderé , agitant fans celle les matieres , jufqu'’à 
da confiftence ordinaire des Emplâtres ; on y fera fondre la Cire & la Colophone 
| coupées en petits morceaux; Puis ayant tiré la poële du ifeu : on y ajoürera PO- 
. popanax , le Sagapenum , le Galbanum , FAmmoniac & le Bdellium, diffouts 
dans du Vinaigre , coulez & épaiflis , comme j'ai dit plufieurs fois, & -incorpo- 
_ rez avec la Terebentine, & le tout étant à demi refroidi ,ony mêlera les pou- 
. dresfubriles de l'une &'de l’autre Ariftoloche de la: Mumie, de l'Aymant, de 
: l'Hematite , des Coraux blanc & rouge , de la Nacre de Perles , de la Terre féel- 
lée, du Vuriol blanc , des fleurs d'Antimoine , & du Safran de Mars, & enfiñ 
celles de la Sandaraque, du Succin, de l’Oliban, dela Mirre ;de lAloës , du 
:Saho de Dragon & du Camphre : & ayant bien incorporé toutes chofes l’Eimne 


D A 
plâtre fera faite, +. 
-Onrecommande fort cette Emplârre pour la guerifon de toute forte de playes 
_. en quelque partie du corps qu’elles puiffent étre ; Car elleles mondifie, les deffe- 
che ; &cles confolide promptement , en éloignant la pourriture, & empéchane 
sour éxcroiffänce de mauvaile chair. Blle eft fort propre pour guerir les coïpures 
&c les contufons des nerfs ; elle tire hors des-playes les morceaux de fer, de bois, 
de Plomb ,.& tous autres. corps étranges. Elle eft fort bonne contre les morfures & 
les piqûres de toute forte d’Animaux venimeux, dont elle vire le venin en dehors 
Elle meurit toute forte d’apoftemes, elle mondifie & guerit route {orte d’ulceres” 
sant vieux que nouveaux , refout &c guérit les rumeurs fcrofuleules , appaife les 


douleurs des playes:& des contufons , & conferve fa vertu pendant pluñeurs ait 
.pées dors du'elleis été biempreparée, 120 IDE ORTET Re 0 


Æ mpltre pour À Encloïeure de pié de Cheval. 


| AL Cerz irinæ Z viij. Picis albæ, Gummi Elemi , & Terebinthinæ Venetæ , ana Z üijs 


_Cinñabaris vulgaris fubriliflime pulveratæ, fanouinis Draconis ; Ariftolochiæ longæ & rotun- - 
dæ an 3 À... F Se #4 1 Et ‘ % À à ÿ arte “Aid Pns x RTE “fr L ? Sn LE 


prenez bit onces de Cire jaunes de Poix blanche , de Gorome Elemni , &* 
de Tercbentine de Fenile, de chacune quatre onces, de Cinabre .com- 


ur en poudre sres-fubiile ,de Sang: de. Dragon des Arifioloches longue 


£ 


.& ronde ; de chacun, doruie once; pour. compafer regulierement cette. Eds 
plâtre. rs ASE A RM May ach 140% 27 } LME 5e 19 


" APR. À A Se #0 { 

ë pts MT LU = HP 
he R LAEUTER Fa & LRANTEL LI 4 
; 


FEf ÿ 


ME cé at TANT M, NÉE à Mn HE St er ie ice ac: 1H 65 À JUL A LUE Mdr di SM dire LA # 
se sr AE de dd 7 d LT di haS le A À gite V4 de cbr ER AIS VAT METRE, d NT" A tu 7 An 2 84, A2 
» , f | 4 Li: + a L ls Vu NE NY és ic { ns FM FU 4 w ge 


\ 


D dites 2 
A L 


” MUR Va A DA Le te RAD DNS EU AS DA Sud ES APR Lg A LS H TOR A ET toast. à FR 
#2  PHARMACOPEE ROYALE,  . | 


. Aprés avoir pilé enfemble dans le grand mortier de bronze. les deux racines : 


d’Ariftoloche, & pulverifé à part le Sang de Dragon & le Cinabre ; on coupera 


la Cire jaune en petits morceaux ,-& on [a fera fondre fur un petit feu , avec la . 
Poix blanche , la Gomme Elemi & la Terebentine, puis on les paffera par un pe. 
tit linge pour eh feparer Les ordures qui pourroient y ètre ; & les matieres étant à +. 


demi refroidies , on y incorporera le Sang de Dragon & le Cinabre , fubtilement. : 


pulverilez , & PEmplâtre fera faire, 


es 


C'eft un remede afluré pour guerir toute ferte d’encloüeures de piés ‘de Che- - 


5 à 


vaux nouvellement faites , fi ayant bien découvert le trou de la piqûre & faic(li-" 


quefier un peu de l’Émplâtre dans une cuiller de fer, fur un petit feu ; on fe 


verfe chaudement dans le trou; on referre enfuite le Cheval pour s’en fervir de - 
même que s’il n’avoit pas été encloüé , fans craindre qu’il furvienne: aucun apof- .- 
e N à Hits 


teme à la piquûre. 


Ë Emplätre Veficatoire. 


27 Catharidum fine alis & capitibus-pulveratarum 4 f. Picis albæ, Cerx citrinx 8 Tes … 
sbinchinæ , ana 3 ij. Myrthæ, & Maftiches fubtilirer Pulveratorum , ana 3 f. 


e 
PreneX demie once de Cantarides. en poudre defquelles vous aurez rejetté 


“des têtes .d> les ailes, de Poix blanche, de Cire jaune & de Terebez-. 


tine, de :chacune deux ges; de ‘Mirre:@ de Maflic bien pulverifez , 


de. chacun demi gros > pour faire cète. Emplatre conformement aux re=. 


gles de l'Art... et j be | k 


… Ayant té la tête & les afles'aux Cañtarides, on les: pilera fubtilémenc: à part 


de même que la Mirre & le Maftic., & en ayant mêlé, les Poudres on fera fon- 


dre doucement la Cire jaune .& la Poix blanche parmi. la Terebentine st 60 
lors que ces matieres ferant à demi refroidies > on y incorporera bien les poudres, 
& lEmplâtre fera faire, … | AQU NT 2 me 


On donné le nom de Veficatoire à éette Æniplâtre ; :parce qu’étant apliquée 


fu quelque partie du corps.que ce foit , elle-en fait: lever la peau , fous laquelle 
il S’amafle beaucoup de ferofitez qui forment des veflies; Elle opcre dans deux, 


trois , ou quatre heures, & plus Ou moins vite fuivant la delicarefle ou la dureté : 


pour réhir les porés de la éhaït ouverts :&--donneriffué aux ferofitez que l’Em- 
plâtre a atrirées ; One ploye non feulement cette Emplätre dans la Lethargie, 


de peau ; On ouvre sea ces veflies & on oint la partieavec.du beurre frais: | 


_ FApoplexie, &autres maladies du Cerveau ; l'appliquant entre les deux épaules, 


au, gras des jambes & des bras , & fur les futures de la tête, mais on s’en fert en- 
core ordinairement dans les maux des yeux & des. dents..en l'appliquant derriere 


les oreilles. 


Onpeut auffi Péparer une Emplâtre Veficatoire fort efficace, «en i ñcorporant x“ 
Ja poudré de Gantarides avec de la mie dé pain. humeétée de bon Vinaigre ; éten- 


dant.ce mélange fur de la peau; ou fur quelque étoffe, & Jappliquant fur les: 5 
Patgics où l’on veut exciter des: veflics; Mais on ne la: doit preparer que dans le 


béloin , parce qu’en Ia gardant , elle devient dure comme de la pierre , & Les Can- 
_æarides perdent leur vertu. | . | 


Emplätre de Cire avec le Cumin.… - 


his Ù 
)L'Cére flavæ 15 1j. Refinæ, Oleï rofati , ana | v. Tetebenthinæ Venetæ, Pulveris Curmi- 
ni ; & Boli Armenæ , ana Z üij. forum Camomillæ ; Meliloti, & Rofarum rubrarum , Myi- 
tillorum, & fanguinis Draconis ; ana 3 } | | ; 
Prenez deux livres de Cire jaune; de Refine y @' d'huile- Réfat de cha- 
 cune cinq onces ; de Terebentine de Venie ; de Cumin en poudre € de 
Bol de- Levant de chacun trois onces ; des fleurs de Camomille , de Melilot 


© de Rofes rouges ; des Myrtilles @ de Sang\de Dragon ; de chacun une 


once, pour cempoler cette Emplätre dans les regles. 


Ayant pilé enfemble dans le grand morticr de bronze le Cumin, les Mvrtilles, 


les Rofes, la Camorille & le Melilot ; pilé à part le Bolde Levant ; & lé Sang 
de: Dragon ; & pañlé le tout par le tamis de foye 5 on fera fondre fur un petit feu 


US RE le ut UE n SAN QE Re 
+ Le 5 


la Cire &la Refinie , coupées en petits morceaux parmi. PHuile-Rofat puis y 


ayant ajoûté la Terebentine ; & laiflé à demi refroidir les matieres , on y mé- 
lera les poudres; &:toutes chofes étant bien incorporées , l'Emplâtre fera 
faite, - 7 nb DR | : 

… Quoique certe Emplätré ne foit pas beaucoup en üfage , fés vertus neanmoins 


peuvent bien la rendre recommandable ; Car elle eft fort propre pour refoudre &°° 


diffiper es contufions & les tumeurs œdemateufes ; & pour faire tranfpirer les 
hurmeufs qui caufent les rhûmatifmes ; elle foulage beaucoup les douleurs de côté, 


& les gouttes fciariques ;elle fortifie les parties dans les fraures & diflocations 
des os ; & en fait fortir les ferofitez par les pores ; elle eft auffi fort propre pour ” 


appaifer les douleurs du foye'& de la ratre & celles de Peftomac , dont elledif- : 


fipe les vents & refout les matieres étranges, * 


PAYS À FE TA, 4 
| Emplâtré d'Albäsre, 
9£ Maffe emplafhi de Cerufa , & Ceræ albæ , ana Z viij. Alabaftri præparati Z ij. Succini # 
+ præparati, fanguinis Draconis, Coralli rubri , Cranii humani, & Cornu Cervi uftorum , ana : 
3 j, Tertbinchinæ, Stiracis Lquidæ , ana 3 j ASE 


_ Prénez de la Mäffe. dE. mplatre de: Cerife, @ de.Cire blanche , decha 
cum ‘huit-onces; deux onces’ d'Albâtre preparé > de Succin preparé, de : 
Sang de“Dragon, de Corail rouges de Crane humain, & de Cornede 


Cerf brûlez, de chacus une once; de Terebentine & de Storax liquide, 


} 


de chacun une once & demie, pour -compoler “cette Emplatre Conforme 


“mentaux regles de la Pharmacies * 


je Ayant caleiné en blasehenule Crane humain & la Corne de Cerf, on les. 
broyera enfemble fur'le Porphyré.avec le Corail rouge & l’Albâtre , & on pilera. 


FF£- ii 


/ 


+ 


44 = PHARMACOPEE ROYALE, : . 
fubrilement à part le Sucein & le Sang de Dragon ; puis ayant liquefié fur uw mb? 
ti: feu PEmplâtre de Cerufe avec 
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la Cire blanche, & y ayant ajoûté la Tereben. 


tine & le Storax liquide, on y incorpore#2 toutes les poudres, & l’'Emplâtre k 


féra Farre) ETES jt: at 
On recommande beaucoup cette Emplâtré contre l’ivorrementr des femmes 


3: 


groifes , d’où vient qu'on peut Pappeller-Erplèrre pour, retenir l'Enfant dans La 


matrice ; Car clic en fortifie beaucoup les Higamens, & les parties où ils font atta- 
chez, On l'étend [ur de la peau , en forte qu'elle puiflé couvrir les-lembes & Pos 
facrum , où on la doit appliquer ; on la porte autant de tems, ou on la renoy.- 
velle auffi fouvent qu’il en eft befoin ; Gn peut aufli en même tems appliquer in 
Emplâtre de la même malle fug-le noimbrih, Sue 2h me anti 


| it : ENS MU 2e ME sat Hs 
= ÆEmplätre de frai de Baléine. 
| 24 Cerx albæ 3 vi). fpermatis Ceti3 iiij, Gummi A mmonjaci Aceto foluti, trajedti ; & 
fpiflaui , 3 FA À | 
Prenez huit onces de Cire blanche , quatre ones de fraide Baleine | deux 
onces de Gomme Ammoniac diffoute dans du Vinaïgre , palée dr épaifie, 
pour la compolition regulicre de cette Emplätre. MAN 


Ayant diffout la Gomme: Amimoniac dans dn°V inaigre , & l'ayant pañlée & 
épaiflie , comme j'ai dit plufieurs fois , on fera fondre la Cire ‘blanche . dans une 
écuelle d'argent à la chalenr du Bain-Marie entre tiede & boüillant ; puis y ayane 
ajoûté & fait liquefier la nature de Baleine, &.mélé parmi la Gomme Ammoniac 
épaiflie , l’Emplâtre fera faite, | n DANSE ne 
"On pourroit en faveur des Dames délicates, retrancher de cette Emplâtre [a 


A 


. Gomme Ammoniac, à caule de fa mauvaife edeur , & ajoûter en fa place , à la 


de Semences froides ; & cette Emplâtre ainfi composée » produira un effet 
à peu prés femblable à celui de l'Emplâtre préparée avec la Gomme Am- 
monmiac, : ho? fi | % 

On prepare principalement cette Emplâtre pour Ja commodité des femmes 
acçouchées qui ne peuvent pas allaiter leurs enfans ; Car étant appliquée fur 
les mamelles , & portée pendant quelques jours , elle diffipe le lait, appaife les 
douleurs qui en proviennent , en refour:les grumeaux & les duretez , & même 
celles qui font ferofuleufes. L cet à | | 


Cire blanche & à la nature de Baleine ordonnées , une_once d'huile exprimée 
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 Empläre 2 Canteres, | 
% 2,92 Olci rofati , & Aquæ Rofarum , ana 1b ij, Cerufæ Venctx , & Lithagyri ‘Auri pr#pa- 


ail, ana 3 viij. Cer alba 3 vj. 


Prenez d'huile - Rofut &  dean- Rofes, de chacun deux livres, de 
Cérufe de pe enife où de Litharge d'or Preparée * de chacune buit 04- 
ges 5 jaites cuire le tout ex fore d'Emplatre [uivant les regles de la. 


# 


ME Es it 


UN CRMMUENDO UE 2 AU, on 
Pharmacie; puis y ajotteX fix -onces de” Cire blanche, .G l'Emplatre 
J'ai trop fouvent parlé dela cuite de la Litharge 8e de la Cerufe avec l'Haile 
& l'eau , pour m'y arréter davantage ,il me fuffira de dire , que lors qu'ils au- 
ront acquis l’épailleur que les Emplâtres doivent avoit, y ayant fait fondre la 
:Cîre blanche: coupée en petits morceaux , & l'y ayant bien mélée , l'Enp'âtre 
fera Faites » IR | NONE fn 
Cette Emplâtre peut être utileà ceux qui ont des cauteres } foic en Péteéndanc 
fur de la peau ou fur quelque étof: , foiten en faifanc de la’ coile Gaultier ou 
Sparadrap, & lPappliquant fur les cauteres ; Elle peut fervir plufeurs jours , en 
effuyant foir & marin,avant que de là remettre. Onpeut auffi Femployer aux mè- 
mes ufages que celle de Cerufe, QUE Fi 94 | } “al | 


— Emplätre pour refoudre les Loupes C7 Ganglions. 


22 Radicum & foliorumirecentium Bardanæ, Cicutæ, Leviftici , Angelicæ+, Cucuinéris 
-agrefts , Scrofulariæ,Filipendulæ, Illecebræ , Gratiolæ , & Chelidonii majoris , ana 3 j$: -* 
-Succorum Cicutæ 8 Chelidonii majoris’, and {if $. Olci Lumbricorum 5 iii, & Lithar- 
Sri Auri 6 ije Cerd Citrinæ, & Picis albx , ana 1 j. Tercbinthinz, Styracts lquidz . ana 
16, R. Galbani, Ammoniaci , Bdellii, Opopanacis, & Sagapeni accto fCilliticor ‘dilutorum , : * 
trajetotum , fpiflatorum , & portione Emplaftri fcorfim prius exceptorum , ana Z ij. 

Radicum Ircos Florentiæ ,.Sigili beatx Mariæ, Cyclaminis ; Goronx Imperialis , Sera. 
pentarie, féminum Angelicæ, Pæonie maris, Nafturti , Euphorbii , Olibani ; Maftiches à: 
Tacamahacæ odoratæ, & Sulphuris vivi:, ana Z j £. Camphorx 3 À: Pol 


Livéche , d’'Angelique ;de Concombre fauvage, de Scrofulaire, de F; Lise 
dule , de petite Foubarbe de Gratiola & de grande Eclaire, de chacun ne 
once € demie; ayant mondé  ‘hies -écrefé ces Herbes vous ex ferez dr 


Hecoction à perit feu dans des Sues. à Ciguë& de grañde Chelidorns y 
de. chacun deux livres & demie , jufqu'a la .confomprion ‘du tiers : Puis - 
vous en ferez la couleure.& expreffion, laquelle vous fere? cuire artillement 
avec quatre livres d'huile de Vers de-terre ; & deux livres de litharce. 
d'or; agitant fans ceffe avec ‘une EJpatule de bois ju[gwà ce que lesmatieres 
foient épaiffes en confiffence d'Emplatreienfvite vous ferez liquefer:de Cire 
jaune, G' de Poix blanche, de chacnve ane livre ; de Terebentise à de 
Storzx lighide, de chacune demie livre ; puis hors .du'fen Vous ÿ'melé. 
re encore des Gommes Galkanum Ammoñises"Bdellion, Opopasax, 
 Sagaperum, delayées dans du Viraigré , pallces, & baifies & anparavans 
“éncorporées feparément #dec ure portion de T'Empläire, de chacuse deux 
ones; puis d'abondant môlez.y les poudres fuivante ne 
_Prentz des racines d'Iris de Florene , de Sean de Nôtre-Dame , de puis 


“prenez des. racines id des feuilles “retentes de :Bardane x à Cru ; de. : 


6 


> dePowrcezu ;d'Imperiale, de Serpeñtaire, des Semences d'Angelique, de * 
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| À € | RON VAN LUE. 
Pivoine male, € de Creffon ; d'Euphorbe ; d'Oliban ; de malice de Te. 
cahamaque \gdorante ; & de foufre vif, de chacun une once & demie ; dr. 
demie once de Camphre, pour compofer cette Emplatre révulierement. 


Gerre Empltre fe trouve compofée de la pläpart des Medicamens , qui fervenc 
de matiere à une autre que plufieus preparent à Paris fous le nom de Diabo 
ranum , c'éft-à-dire Compofition de Plantes, & dont la réputation cft. aflez: 
orande pour refoudre les Loupes , & toute lorte de matieres froides & même les 
fcrofuleufes. On trouvera neanmoins ici une difference confiderable , fur tout 
dans la maniere de cuire l'Emplâtre & dans les proportions des Medicamens ; Car 
s'agiffant d'imprimer & d’aflembler dans l'Emplâtre la vertu de tous les Me- 
dicamens , & de les proportionner, en forte qu’en communiquant chacun leur 
vértu , ils ayent an le veritable corps & l’épaiffeur qu'une Emplâtre doit 
avoir , on en a recherché les moyens & fait en forte qu'y ayant aflez d'Huile & 
de Litharge pour embrafler la vertu de toutes les Plantes fucculentes ordonnées 
au commencement , le fue ou la {decoétion. dés mêines Plantes feryit 
de la Litharge dans l’'Huile, & empêchât qu'ils ne reçüffent aucune mauvaife 
impreflion du feu; Et en même tems autant qu’il falloit d'Huile & de Litharge, 
de Eire, de Poïx blanche , de Tercbantine & de Storax liquide , pour embrafler 
les Gommes difloutes , & fur tout les Poudres dont la quantité eft aflez 
grande, & telle qu'il feroit difficile de donner autrement un bon corps. à 


A * : 
à la cuite 


lEmplâtre. 


Aprés avoir monde & bien pilé les racines “& les feuilles , on les‘fera cuire fur 


un feu moderé parmi les fucs de Ciguë & de Chelidoine , ordonnéz ; jufqu”à la 
diminution d’un tiers de la decoétion , qu’on coulera & sex primera pour ‘la join- 


dreà la Litharge d'or en poudte, qu'on aura bien incorperé à froid avec l'huile 
de Vers; & on les fera cuireenfemble ;ten les agirant. conginuellement avec üne 


grande efpatule de bois , jufqu’à ce que le tout ait aquis une bonne confiftence 
_ d'Emplâtre , dans laquelle on fera fondre enfuite la Cire 8 la Poix blanche , cou- 


. pées enpetits morceaux : puis ayant .diflout “dans du Vinaigre le Galbanum : 


FAmmoniac , le Bdellium , POpopanax & le Sagapenum , & les ayant coulez 
& épaiflis , on les incorporera avec la T erebentine& .le:Srorax liquide , qu'on 
joindra enfemble avec la preparation précedente ; aprés l'avoir tirée du feu , &un 
peu de tems aprés , on y mélera les Racines & les, Semences fubrilemenr pulve- 
rifées ; & enfin on y ajoücera le Soufre vif, laTacahaïnaque , le Maftie , l'Oliban, 


 PSuphorbe & le Camphre > Qu'on aura mis.à part en'poudre fort fubtile ; & tou- 


tes ies drogues étant bien incorporées enfemble , l'Emplatre fera faite. 

On peut avec raifon attendre de cette Emplâtre tous lés bons effets qu'on at- 
tribué au Diaboranum , qui font de digerer & de refoudre toute forte de matieres 
“étranges , & particulierement celles qu’on eftime froides & de difficile refolution, 
anañlées fous le cuir aux parties externes du corps; telles que font les Loupes, 
ks Ecroliclles , les Nodus & Les. Ulceres calleux, | | LT 


“ae 


‘lutre 
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_9/ Gummi Ammeniaci, Galbani, Opopanacis; & NES Aceto folutorum , colatorum & 


ù … fpiffatorum , & Mirrhæ eledæ fubtiliter pulveratæ » ana üj. Olei Laürini, & Spiricûs Vini, 
4 ana j. Sulphuris Vivi, Salis Ammoniaci,'& Vitrioli Romani, ana 3 B: Euphorbi 3 ij. | 


utre Emplâtre pour les Loupes € Ganglions: 


Prenez des Gommes Ammoniac, Galbanum, Opopanax , G* Sagapenum diff{ou- 
tes dans du Vinaigre, coulées à épaiffes , @° de bonne Mirrhe en poudre 
fubrile de chacune trois onces ; d'haile de Laurier & d'Efprit de vin, de 
chacun une once; de Soufre vif, de [el Ammoniac &* de Vitriol Romain ; de 
chacun demie once, G* deux gros d'Euvhorbe pour compoler cette Emplarre 

__  fé#iuantlesregles de la Pharmacie. Non: 


4 Aprés avoir diflout dans du ‘Vinaïgre les Gommes Ammoniac , Galbanum, 
| Opopanax & Sagapenum, les avoir coulées & épaiflies en confiftence d'Empià- 
tre, & les avoir tirées du feu, on y ajoûtera l’Huile de Laurier & l’Efprit de Vin, 
& enfuite la Mirrhe, le Soufre vif, le Sel Ammoniac , le Vitriol Romain & 
l£uphotbe, fubtilement pulverilez , & toutes chofes étant bien incorporés, 
l'Emplâtre fera faite, tn ur es Mers : 
Quoique cette Emplâtre foit beaucoup moins compofée que la precedente, elle 
eft neanmoins fort capable de produire les mêmes effets dont je viens de parler 
chdefus., sushi + x 
_ Jaurois inferé encere ici plufieurs autres defcriptions & préparations d’Em- 
plârres, fi je n’euffe crû en avoir affez donné ranc pour linftruétion fentiere des: 


Novices, {ur les diverfes preparations qu’on y doit pratiquer, que pour fatis$ | 


faire à toutes les intentions pour lefquelles on les prepare. 
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JNUoi qu'on n'ait pas accoûtumé de faire aucune provifion de Cataplâmes 
| dans les Boutiques ; & qu'on ne les prepare que lors qu'on en à affaire, à 
caufe de leur humidité fuperflué , qui les 'corrompbien-tôt; Le befoïn nean- 


L « 


moins qu'on en a bien fouvenr, m'engage en faire umipetir Chapitres si. 
RrPrES femblable À celle des Onguens ou des Cerats, recevant dans fa compo- 
ition diverfes liqueurs, & différentes parties de Plantes, d'Animaux & de Mi- 


des Onguens; & d’autres Compofitions externes & internes ; Le tout fuivanr la 
diverfité des maux & les intentions patticulieres pour lefquelles on prepare ‘cets, 
te forte de remedes. 


» 


GGg 


On, donné le nom de Carapläme à un Medicament exrernè s de confiftence à 


néraux , les unes molles, & lesautres féches , & même bien fouyent des Huiles, | 


Les principaux effets des Cataplâmes font d'Appailer lès douleurs , de ramola 
en è Ta Û “ À F1 SO DRE FENG ÈS: te +? | 42 
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de PHARMACOPEE ROYALE, .. 
dir, refoudre , difcuter , ou mener à fuppuration les matieres amaffées aux parties 
extérieures du corps, AR Mio. Mat Ass NOTE | 
Le Catcplâme le plus commun & le plus employé tant pour appailer les dou- 
leurs , que pour refoudre-& difMiper les rumeurs nouvelles, & fur cout les œde= 


mateufes , ef célui-cy. rene FN US PRE 


£ Micæ Panis albi recentis 3 iüj, Lactis recenter multi Ï5 1. Vitellos ovorum Ne. ii. 
Ole rofati 3 j. Croci fübtilicer pulverati 3 j. Exwa@i liquidioris Opii 31}. VE 


_PreneX quatre onces de mie de pain blanc nouvellement cuit une livre de 
lait nouveau tiré, faites-les cuire [ur ur petit feu dans un poëlon, les agr- 
tant affez fouvent avec une cfpatnle, jufqu'à ce. qu'ils foient reduits en 
© boïillie épaiffe x Et aprés avoir ôté le vai feau du feu , vous'y delayerez trois 
- jaunes d'œnfs une once d'huile Rofet , Wa gros de Safran puluerife fubtile- 
ment, pour compoler pharmacentiquement ce Cafaplème : € fi vous voulez le 
rendre plus efficace pour appaifer les. douleurs > vous y mélerez Weux gros 
d'Extrait d'Opium. un peu liquide. idamtane Here De bhane nude à 
. Ayant:bien émicté le dédans d'un {Pain-blanc: nouvellement tiré du four, &c 
Fayant fait.cuire avec du Lait:dans un-poélon fur un petit feu ,en Îles remüant de. 
tems.en tems avec un pilon ou efpatule de bois, jufqwà ce qu'ils foient réduits. en 
boüillie épaile , aprés avoir ôté le vailleau du feu, on y déliyera trois jaunes. 
d'œufs ane once d'Huile-Rofat, & une dragme de Safran fubrilement pulverifé 3 
&c.le Cataplâme fera fait ; Auquel auffi on pourroit ajoûter deux dragmes d'Ex-- 
trait d’Opium un.peu liquide ,. lors qué l'excez de la douleur demande un remede 
plus efhicace. LH HOME | | 
On peut auffi preparer un Cataplâme propre à ramollir &'amener à fuppura= 
tion. les matieres qui y. font: difpofées , en y procedantainli. 
. Radicum Liliorum , & Altbææ, minatim incifarum , ana Z üj. Foliorum Malvæ, AL 
théx, Senccionis , Violariæ, Parietariæ , & Brañncæ Urfinæ, lana'M.j. Aquæ fontanæ #6 vi. 
Farinæ Lini , Fenugræci, & Olci Liliorum , ana 3 üj.. DA . | 


Prenez dés racines dé-Lis d de Guimauve incifées en petites parties, de cha< 
cune trois onces ; des feuilles de Mauve, de Guimauve , de Seneçon , de 
Violier de Parietaire, d'Ecante, dé chacune use poignée; faîtes cuire n. 
filement ces Simples dans fix.livres d'eau de fontaine jufqu'à ce qwils [oient: 

… parfaitement attendris > puis:ayañt coulé la decottsons pilé le marc das ur. 

ar hn:tamis ; vous les incorporerez 


mortier de Marbre’, @ pallé La pulpe p | 


avec dé farine de Lin, @ dé Fenhgrec G* d'huile de Lis, de chacun trois 


“ohces; puis vous les ferez cuire fur un petit feu, agitant de tems en tems 
les matieres ,jufqu'ace que le:tout Joir. fafifenment épaift, dr le Cataplame 
On fera boüillir dans. l'eau en premier: liew les Racines lavées & incifées ,. &c. 
hi à Bts Rut phes si $ Hat EU BD 2 T'ES REA ie re 114 ji 1°à 
quelque tems aprés yayant ajoûté les. feuilles , on continuera la cuite jufqu'à ce. 
k; ln | di ! A £ 


né LR 


A a): GE 1 0 #15 
ique Le tout (oréiparfaitement atré is ayant coulé la decoétion, pilé 


le marc dans un mortier de marbt 
“tamis de crin renverfé, oi 


h de bois, &:pallé la pulpe par un . 
| : oéti da pulpe , ainfi pallées dans un 

“poëlon , & y ayant mêléles fafines de Lin &. de Fenugrec & l’Huile de Lis , ote 
données, on les fera cuirec nfemble (ur un petit feu ; en agitänt de tems en tems 
les maricres , jufqu’à ce.que le tout foit fuffifamment épaiffi ; & le Catapläme 
{era fait. | DA PU CORPS LE | 

_ On peut encore preparer un Cataplâme propre à incifer , digerer , refoudre 
& faire tranfpirer par les porcs , les matieres fereufes amaflées en divers endroits 
du corps, fuivant cette recette. ii à bat: 


Radicum Ciclaminis , Bryoniæ » & Cucumeris agreftis , ana Z ij. Foliorum Abfinchi, 
-& Mercurialis , ana M. ij. Florum Camomillæ, & Meliloti , ana M. j. Aquæ Communis 1 il. 
&-Vini albi b ij. Farinæ Fœnugræci, & Lupinorum, Pulveris Abfinthii, Cumini, Fœniculi, & 
Baccarum Lauri, ana 3 j. ‘ Re" | 3 | 
Prenez des racines de pain de Pourceas de Coleuvrèe & de Concombre [au- 
VAE ; de chacune deux onces , des feuilles d’Ablinte & de Mercuriale , de 
chacune deux poignées ; des fleurs de Camomilie «x de Melilot, de chacune 
mne poignée : faites cuire regulierement ces Simples ju[qu'a ce qu'ils [oient 
bien attendris , dans quatre livres d'eas commune & deux lures devis 
blanc ajoñté far la-fin de la cuite 3 puis ayant fait la couleure de la de« 
_ceétion , Gr pafé la pulpe , joigne y des farines de Fenngrec ; © de Lu- 
pins, de poudre d'Abfinte, de Cumin, de Fœnokil & des Bayes de Laurier, 
‘de chacun une once , pour faire ce Cataplame conformément aux regles de 
la Pharmacie. : 


La preparationde ce Cataplâme fe trouvant à peu prés: femblable à celle du 
precedent » je n’ai pas crû en devoir donner une defcription plus particuliere. 
Jeftime aufli que les trois defcriptions de Cataplâmes que je viens de donner, 
fourniront aux Novices affez d’inftruction pour pouvoir preparer à propos tous 
ceux qu'on leur ordonnera, à ". HN | 


SACEPABTCRE VITE 
Des Fomentations, des Bains & des Demi-Baias. 


Li Intemperies qui arrivent fouvent non feulement aux parties , mais même 
a JL dans toute l'habitude du corps, & les douleurs. fâcheufes que Les vents , les 
fluxions ,.les fermentations , les vers , les calculs, les contufions , les fra@ures, 
les diflocations , les entorfes, & plufieurs autres accidens caufent'à diverfes par- 
N  cies du corps, ont donné lieu à l’ufage des Fomentations , des Biins & des Demi- 
Bains, qui font tous des Remedes externes liquides quelquefois fort fimples , mais. 
:fouvent compofez de plufieurs Medicamens., : . RER SEE 
à » On à donné aux Fomentations le nom de Bains Locaux, parce qu’étant applis 
si | sytridaudi COS 


Le) 
= 
A 
ne 


TS PT 
ec fur l’endroic du corps malade, elles y font un eff chant de celui qu 
uées fur l’éndroit du corps malade “ont un ehfet approchant de celui que 


le Bain ou le Demi-Bain peuvent faire à p 1ficurs parties du corps à la fois: Et 
quoi qu’on employe fouvent le Bain & le De 


Demi-Bain pour le foulagement: & la 
guerifon des maux qui arrivent à ane feule partie du corps, les bons effets nearr- 
moins qu’on peut reflentir des Fomentatiens, la facilité & le peu d’embarras 
qu'on y trouve , font caufe qu’elles font plus fouvent pratiquées que les Bains 
& les Demi-Bains , pour lefquels , il faut bien plus de lieu , de plus grands vaif- 
feaux & plus d'appareil, C’eft pour:ces raifons-auffi qu'on n’a recours aux Bains, 
ou aux Demi. Bains , que lors que l’üfige des: Fomentations n’a pas réufli ; ou 
que la grandeur ou Ja nature de la maladie denvandent un remede plus étendu 
que ne. peuvent être les Fomentations.. 


© On peut preparer prefque aurant-de fortes de Fomentations: qu’il y..a de di- 
verfité de maux ; Les racines ,.les feüilles , les fleurs & les femences: de: plufieurs 
Plantes, qu’on fait. boüillir dans. de l’eau, ou dans d’autres liqueurs propres, 
font la matiere.ordinaire des Fomentations ; On y ajoûte même.quelquefois cer- 
tains Minéraux & certaines parties d’Animaux ,. & particulierement des Sels & 
dés Axonges , fans parler des Huiles qu’on pourroït y mêler, & qui peuvent faire 


une partie de la liqueur neceffaire à la Fomentation. | 


Je me contente d'en donner deux ou trois defcriptions, dont l'exemple fufkra 
pourda preparation de toutes.celles qu’où pourroit:ordonner.. AU 


 Fomentarion pour la Pleurefie. 

= 22 Radicum Akhææ, & Liliorum , ana 3 iij. Foliorum Malvæ, Althææ, Vio lariæ, Senecio-" 
nis, & Brancæ Urfinæ, ana M. ij. Florum Camomillæ , & Meliloti, ana M. J. Seminum inte-- 
grorum Lini, & Fœnugræci, ana 3j. Aquæ Communis {BX. PS PT PT 

Prenez des racines de Guimanve de Lis, de chacune quatre onces; des 
feülles de-Mauve, de Guimauve ; de Violier , de Senecon & d'Acante , de 
chacune deux poignées ; des fleurs de Camomille d de Melilot, de chacune 
nne poignée ; des [emences entieres de Lin & de Fenugrec , de chacune une 
once: Ayant incifé bien menu, Gmële les feuilles avec les fleurs & les ayant 
miles dans deux [achets égaux cd d'une jufle grandeur, vous ex ferex la 
decoétion dans dix livres d'eau commune jufqu'a ce qw'elles foient bien 
attendries ; Et ayant ur pen cpreint les fachets entre. les mains vous les tien- 
dre? moderement chauds l'un apres l'autre [ur la partie douloureufe pendant 
ane heure on deux: puis vous ferez us Liniment fur le’côté de la douleur, . 
avec de l'Huile de Lis ou.de l'Onguent de Guimauve. | 


Aprés avoir bienincifé 8& mélé les Racines & les Feüilles’avecles Fleurs &les 
Sémences, & les avoir enfermées dans deux fachets de toile fine , chacun de 
grandeur égale & propre à bien couvrir l'endroit de la douleur, & les avoir pi- 
quez comme on pique les matelas, on lés féra boüillir dans l’eau jufqu'à ce que 
lés-maticres foienc bien attendries ; puis ayant ôté du feu, & laiflé à demitefroi. 
dir la decoion , os en tirera un des fachèts, & l'ayant exprimé ‘avec les mains, . 
en forte-que la liqueur n’encoule plus ; où Jappliquera chaudement fur Ja dou. 


ge bR ARMÉE DIT UE cr Ê 
4:  GALENIQUE. 4 
eur , & Fayant couvert d’une-ferviere doublée, on l’ÿ laïfféra environ demi quart- 
‘d'heure, au bout duquel ayant ôté le fachet , on appliquera chandement Pautre 
à fa place, en y procedant de même que la premiere fois ; & ayant remis le pre- 
mier factiet dans la decoétion, on en entretiendra la chaleur pendant une heure 
ou deux , qu’on continuëra de rechanger & renouveler Papplication des fachets, 
de demi quart-d’heuré en demi quart-d’heure, | 
Quelques uns pour avoir plurôc fait, fonc boüillir dans l’eau les matieres fans 
_ les enfermer dans des fachets, & fe contentent d’appliquer fur la douleur une fer- 
viete ployée en plufieurs doubles ; rrempée dans la decoétion, ou bien quelque 
grande éponge ou de la laine imbibée de la decoétion, qu'ils rechañgent de mé- 
me que j'ai dit des fachets, à som RAM RAI 
Aprés avoir continué.d’appliquer la Fomentation pendant une heure ou deux, 
& avoir bien efluyé la partie, en l’oindra avec de l'Huilede Lis, ou de l'Onguent 
de Guimauve;& on la couvrira d’un petit linge , fur lequel on mettra une ferviete 
chaude, On poarra auffi recommencer la même application Î| uivant le beloin, 


© Fomentation pour la Ncphritique. 


| 2 Radicum Raphani hortenfis , Folioram Nafturtii Aquatici , Becabungæ, Bérulæ ; Parie- 
tariæ , & Violariæ, ana M. ij, Axungïæ Vipernæ 7 1j. Seminum Lini, & Foœnugræci, ana 3 je 


D. 


Prenez des racines de Raifort commu © des feuilles de Creffon d'eau, de Be- 
cabunça , de Berle, de Parictäire, & de Violier, de chacun deux poignées ; 
deux onces d' Axonge de Viperes; des femences de'Lis € de Fensgrec, de cha. 
- cum une once ; faites cuire tous ces Simples artillement ; © en faites ane : 
fomentatson tiede [ur la partie malade: “à F. | ou 


F4 


Ayant Bien incifé les Racines de Raifort & routes les Herbes; & les ayaht mé- 
lées avec les Semences entieres de Lin & de Fénugrec, on peut fr on veut les en* 
fermer dansideux facherss & proceder en routes chofes-demême que j'aidit pour 
Pautre Formentation ; ou ne faifant point de fachets', s’en fervir de même que de 
la precedente , en y trémpant une ferviece en plufieurs doubles, des grandes épone 
ges, OÙ dela Laine , & les ‘appliquant fur La partie imaledes." AS 


© Fomentation Sromachique. 
92 Radicum conrufrumCiperi, Tormentillæ; & Biffortæ, ana 3 ij: Foliorum -Abfnthit : 
© majoris, Scordii , Mentæ-, &-Cofti hortenfium , Calaminthæ , Origani, & Majoranæ, ana M, - 
ij. Nucum Cupreffi, Tartari rubri, Balauftiorum, Rofarum rubrarum, ana 3 J. f$.Aquæ Chali- 
beatæ fb üij. & vini rubri aafteri 1 1j. | 
venez des racines écraftes de Souchet de Tormentillé & de Biflorte ; de 
© chacune deux onces ; des feuilles de grand Abfinte, de Scordinm, de Mente : 
& de Cofle cultivez, de Calament;d'Origan @ de Marjolaine, de ché 
cu deux poignées ; des Galles, duxTarire rongé, des Balaufles ; des Rofes : 
ronges, de. chacune une once dr. demie. MetteX tout enfemble mèles dans” 
| GGg. ii) 
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"4 PHARMACOPEE ROYALE, : : 
des fachets , den faites la decoition [ur un petit fen en quatre livres d'eau 
ferrée, & deux: livres de gros Vin rouge mis [ur la fin de la cuite ,que vous 
“poufferez jufqw à ce que le tiers de la liqueur Joit confumcée; pour en faire 
une Fomentation tiede [ur l'eflomach. Tr 
Je ne dirai pas ici la maniere de preparer & d'appliquer cette Fomentarion fur 
l'eftomac , puis qu'il fuffira d'y proceder de même que pour les autres Fomen- 
tations,, à la referve du Vin qu'on ne mettra que fur la fin de la decoétion afin 
de conferver une partie de fes efprits ; On aura foin aufli de faire la decoétion 
dans un pot de verre verni, &c de le tenir bien couvert pour empécher la trop 
grande diflipation des parties aromatiques des Plantes ordonnées. LUE 
Les Bains & les demi-Bains ont été de tout rems fort connus & pratiquez, ils 
différent entr’eux principalement en ce qu’on employe Ie Bain pour tour le corps 
à la referve de la tefte, & qu'on s'en fert même aufli fouvent en fanté pour le plai- 
fir qu’on y prend , que pour la guerifon des maladies ÿ Au lieu que le demi- Bain 
nef que pour la moitié du corps , qu'on n’y plonge pas les parties qui font au 
deffus de l’eftomac ; qu’on en exempte mième les jambes & une partie des cuiffes ; 
& qu'on ne s’en fert guere que pour la guerifon ou pour le foulagément de quel- 
que maladie. à a A SP A HA 0 ON CAR | 
On n’employe guere que l'eau de riviere fimple & tiede pour les Bäins qu’on 
prepare pour les delices , où pour l’adouciffement de la peau, quoi qu’on pût y 
ajoûter du lait , ou des fruits oleagineux reduits en pâte, ou y mertre des fleurs 
odorantes ; On fe contente même de l’eau fimple, lors qu’on n’a deflein que 
d’humecter ou de rafraîchir les parties ; Maïs on peut aufli au befoin fortifier le 
Bain & le démi-Bain de decoétions propres aux maux pour lefquels on les ordon- 
ne , & y employer les mêmes chofes, donit on fe ferviroit dans les Fomentations, 
qu’on ordonneroit pour de femblables maux. On fera néanmoins averti qu'il fau 
augmenter la quantité des parties de Plantes, & fa proportionner à la quantité 
de l’eau neceffaire aux Bains ou demi-Bains, fi on veut qu’ils operent avec plus 
de force. On aura foin auffi de moderer & d'entretenir la chaleur du Bain, en 
forte qu’elle approche de la chaleur naturelle , & que la perfonne qui s’y baignè # 
la trouve bien à fon gré & s’y tienne avec plaifir ; Il ft bon auffi que la perfonne 
ait été purgée par avance, lors qu’on en a eu le tems , quoi qu'on ne lille pas 
uelquefeïs de donner des purgations dans le Bain avec “heureux fuccez; On ne 
re tient guerce dans les Bains ou demi-Baïins qu’une heure on deux chaque fois, 
mais on les réirere deux & crois fois par jour , & même la nuit fuivant le befoin, 
Cependant parce que les Dames pratiquent plus fouvent que les hommes ces 
fortes de remedes , tant à caufe de leurs infirmitez particulières, que pour le foin 
qu’elles ont de la beauté, & netteté de leur corps ; je veux bien en leur faveur 
communiquer un Bain dont j'ai veu plufieurs fois des effets fort avantageux , tant 
pour effacer les rides , ou guerir les crevalfes qui leur reftént au ventre & aux te- 
tons aprés leurs accouchemens , que pour blanchir & polir toute Ja peau & la re« 
mettre. dans fon en-bon-point, So CE | 2 
Et pour cet effet, Ayant mis deux | 


ivres de Ris bien mondé & dépoiillé de 


fon écorce dans un pot de terre verni au dedans , & de bonne grandeur, & les y 


ayant fair cuire dans du lait fur un fort petit feu jafqu’à Pentieré diflolütion du 


os AN AY OMLENIQUE PA 
Ris dans lelait, On pilera partie à partie dans un grand mortier de marbre avec 
‘un pilon de bois , quatre livres d’Amandes dépoüilléés de leur écorce, deux li- 
vres de Semences froides mondées , & une livre de Semence de Pavot blanc, & 
on reduira le tout en une pâte prefque impalpable ; qu'on mêlera avec le Ris 
diffout daus le lait , pour s’en fervir ainfi, 
Aprés avoir fait chaufer autant d’eau de riviere qu'il en faut pour un Bain , & 
y avoir diflout demi-livre d’Alum de Roche ; lots que le Bain fera d’une raifon- 
nable chaleur , la perfonne y entrera tenant dans fes mains environ une livre & 
demie de la pâte ordonnée , & y étant placée , elle s’en frottera peu à peu les en- 
droits qui en ont le plus de befoin , & enfuite lesautres parties du corps , & ayant 
employé toute la pâte, elle demeurera environ deux heures , & même davane 
tage , s’il lui eft poffible dans le Bain, dont on entretiendra la chaleuren 
un même état, aprés quoi on renouvellera le Bain , pour y rentrer fi faire fe peut, 
foir & matin, ou du moins une fois par jour , & on en continuéra l'ufage 
pendant fept ou huit jours ; en changeant d’eau tous les jours, & y diflolvant 
demi-livre d’Alum toutes les fois qu’on rénouvellera l'eau , & portant dans fes 
mains & fe frottant comme la premiere fois avec une livre & demie de la 
pâte. Je renvoye à l'experience pour connoître les bons effets qu’on peut recevoir 
de cette forte dé Bain, que je ne fçaurois allez louër , & dont le fuccez fera 
encore plus fenfible ; fi l’on a foin d’oindre au fortir du Brin les endroits ridez,. 
d’un Cerat compolé de deux ontes d'Huile de jaunés d'Ocufs , de quatre onces de 
Cire blanche , & d’autañt de Lard fondu & bien lavé, incorporez enfemble & re- 
duit en Cerat, LINE ANG Us 
11 n’eft pas neceflaire que je m’étende ici fur la nature des Bains d'Eaux mine 
rales naturellement chaudes , dont la France & divers endroits de l'Europe fe 
trouvent parfemez ; Je dirai feulementen paffant que la chaleur qu'on ÿ fent , ne 
vient pas pofitivement de celle des entraïlles dé la terre par où ces Eaux ont paille, . 
parce que fi cela était, la même chofe pourroit arriver à plufieurs autres Eaux- 
qui ont paille par les mêmes’ endroits » & qui cependant en fortent fort froides, . 
quoi que même pluficurs d’entr’elles fe trouvent chargées de plufeurs mineraux, . 
& fur tout de Sels ; Mais on doit être perfuadé que certe chaleur n'arrive que par 
: Ja jonction dés Acides avec les Alxalis feuls, ou chargez des Soufres qu’ils ont: 
diffout ; dont la Chymie nous fournit tous les jours dés exemples tres-fenfi= 
bles, & dont diverfes perfonnées ont trouvé la verité en vuidant les refervoirs.des . 
Bains , & en en recherchant l'origine ; car aprés avoir reconnu que toutes Jes pe. 
tices fources des Eaux qui fe devoient affembler pour fournir au Bain , étoient: 
naturellement froides dans leur origine, ils ont'verifié que la chaleur leur arri. 
voit par leur jonétion: Ce qu’on reconnoîtra veritable , fi l'on eft curieux. d'en 
faire la recherche, ‘© ( CON Fri Se ir 
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A PEHAPITRE IX. 
Des Bains Vaporeux > Ô des Bains [ecs. 


NN prepare les Bains Vaporeux avec les mêmes maticres qu'on employe 
AJ pour les Bains, les demi-Bains , & les Fomentations ; leur difference con- 
n’a pas befoin de beaucoup de liqueur pour les Bains Vapoteux » puis qu'on peut 
par le moyen du feu faire élever d'une petite quantité de  Liqueur autant de va 


peurs qu’on en peut defirer, Pour ce qui eft de l'ofage ,'au lieu’ qu'on plonge le 


corps.ou fes parties dans les Bains & demi-Bains ordinaires , & qu’on applique 
les Fomentations fur les endroits qui en ont beloin , on fe contente ici de faire 
récevoir aux parties malades les vapeurs des matieres liquides , qu’on fair élever 


_en les mettant fur le feu. Gn a donné avec raifon le nom de Bain à certe forre de 


remede , puis que les vapeurs qu’on fait élever par le moyen du feu qui échauffe 
les matieres liquides , font la liqueur même rarefiée & élevécen haut, 


Les principales intentions des Bains Vaporcux font pour appaifer les douleurs, 


ou pour amollir, ouvrir & attenuer ; ou pour refferrer & fortifier.. Dans tous. ces 
defleins , on fe contente de faire élever les vapeurs par une chaleur moderée , & 
de les enfermer , & faire aller, vers ou dedans la partie du corps qui en a befoin ; 
quoi qu’en puifle auffi, fi lon veut, employer les vapeurs de ce Bain pour tout 
Je corps, & principalement pour en ouvrir les pores & provoquer des fueurs uni- 
verfelles. Le plus frequent ufage des Bains vaporeux eft pour les maladies du fon- 
dement, ou pour celles des oreilles & des dents. On employe d'ordinaire des 
chaifes percées , fermées tout autour en bas, & y ayant fait afeoir les malades,on 
leur fait recevoir-par le fondement, ou par la matrice fuivant le befoin , la va- 
peur des matieres liquides échauffées & compolées de Medicamens propres au 


foulagement ou à la guerifon dés maux pour lefquels on les deftine; On fe fert. 


quelquefois d’entonnoirs & principalement pour les infirmitez de la matrice , afin 


fifte principalement en la quantité & en la maniere de les adminiftrer : Caron 


YEN 
Ru. 
À 
4: "8 


d'y faire mieux entrer les vapeurs ; On s’en fertaufli pour les maladies des dents 


Bains, & on les continue, on renouvelle fuivant le befoin.. : à 
Je n'ai pas crû neceflaire de donner ici des defcriptions de ces Bains , tant 
pour le peu de difhculté qu’il y a dans leur preparation, que parce qu’on y em- 
ploye le plus fouvent les mêmes remedes dont on fe fert pour les Fomentations,… . 
_«Ponr, ge qui eft des Bains {ecs , qu'on nomme, auf /Etuves ; on peut bien les 
employer pour quelque partie particuliere du corps ; mais leur plus grand ufage 
.eft pour Le corps tout entier, On lui a donné le nom de Bain , non pas pour au 
une vapeur humide qu’on ait accoñtumé d’y employer , mais à caufe des humi- 
direz qu’il fait fortir du corps en DxOVoqUuant les fueurs. On n’y employe guére 
que la chaleur de la braifc , ou celle des briques ou d’autres matieres échauffées, 
dont.on fe fert diverfement & dans divers inftrumens ou vaifleaux , que chacun 
peut inventer à.fa mode. On a foin de faire recevoir à propos au malade la cha 


& pour celles des oreilles, Ona foin de bien moderer la chaleur de tous ces 


leur neceflaire , & de faire en forte que la chaleur foit proportionnée à la maladie - 


& 


æ 


LA AY CGR DEN EÉQU EST À Lo. 4 
&aux forces de la perfeniie qui en doicufer ; On fe fert avec heureux. fuccez. de 
ces Bains fecs principalement pour ‘les perfonnes humides , non feulement dans 
es maladies Vencriennes, mais dans les Rhûmatifmes & douleurs de membres 


‘univerfellés on’particulieres , & même dans les Paralifies. 


Des: Epithemes: 2 Ha 


+ Es Epithemes liquides & folides (ont du nombre des Remedes , qui ont ex 
| fetes plufieurs années le malheur de n'être que tres-rarement ordonnez À 
Paris ,quoiqu'ils y ayent été autrefois employez , tres-fouvent & avec le mé- 
me fuccez , qu’on les ordonne encore tous les jours dans les Païs: étrangers , & 
dans la plûpart des Provinces de ce Royaume, Les grands foulagemens que j'en 
ai veutres-fouvent recevoir aux malades ; & la penfée que j'ai euë qu’ils pour- 
+ont être un jour remis en leur premier ufage , m'obligent à tâcher de les tirer de 
Poubly où on les a mis. He | 

Les Epithemes liquides pourroient bien pañler pour des Famentations , parce 
qu'on les applique prefque de même, mais la grande differénce eft en ce que ces 
Epithemes ne fervent qu’à rempererla chaleur extraordinaire dy foye, ou à for- 
tifier le cœur contre la malionité des maladies , & qu'ils ne font appliquez que 
{ur l’un ou l’autre de ces Vibors » au lieu qu'on prepare & qu’on applique les Fo. 
tentations fur toutes les parties du corps qui peuvent en avoit befoin, & qu'os 
les compolfe autant diverfement qu'il y a de diverfes maladies. 

Les Decoétions legeres , cordiales ou hepatiques ; les Eaux diftillées fimples & 
compofées , le Vinaigre , le Suc de Cirrons, les Poudres cordiales & hepati- 
ques, les Confeétions d’Algermes & d'Hyacinthe, &mêmela Theriaque & le 
-Mithridat , font la matiere ordinaire des Epithemes liquides , dont je me contente 
de donner deux defcriptions, Pune pour le cœur & l’autre pour Le foye, 


© 2L'Aqarum Caïdüi benedi@i, Bugloffi ; Borraginis ; & Rofarumi, ana 3j. Aquæ The: 
: Hacalis , & fucci Citri, ana 3. j. Confebtienis Alkermes 3 ij, de. Hyacintho. j. Pulveris Dia= 
. Mégant fueidià Me, a Ne © mi im uni Li GES 
7 22 Aquarum Nymphez;, Portulacæ , Oxälidis , : & Solani; ana Z ij. : Aceti fofati 7 jà 
: Pulveris Diarrhodonis Abbatis,, & Diatriafantali:, ana 3j. Trochifcorum de Camphora 3:f. 
Prenez des eaux de Chardon-benit , de Bugloffe, de Bourrache , & de Ro- 
{es 5 de. chacune troisronces. d'Eaw Theriacale. & de Jus.de. Citron, de 
"4 | a EE RNENRE RES À . ds. pa na e at 13 b if à « 
chacun une once ; deux gros de Confetlios d’Alkermes ; un gros de celle 
d'Hiacinte ; deux [erupules de Diamargaritum  frigidum : Compo- 
fez lEpitheme de tous ces remedes, dans lequel étant tiede vous trem. 
' à | . , 
perez des linges , que vous trendrez [urila region du cœur , les uns aprés 


des autres pendant une heure ou deux. |" 


Prenez encore des Eaux de Newufar y de Ponrpier d'Ozeille & de Morelle, 
% pic AT ne LE Lion e HHh 
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dechacune deux ontès'; une once de Vinaigre Rofat: des Poudres de Rofés 
‘de l'AbDE  d' dés trois efpétes de SantauX ; de chacune un gros ; demi gros 
de Trochifques de Camphre , pour fre un Epitheme appliquable chande- 
mént [ur la region du foye. | 


som des mat, vi Nb 8 EL 


Les Confcétions d’Alkermes & d’Hiacinte , Le Mithridar, l’Opiat de Salomon, 
le Diafcordium ,.les Conferves de Rofes, d'Ocillets ; de Buglodi ie: les Pou- 
dres Diamargatitum Diarrhodon , Diatriafantali ; &ec. &imême par fois l'Huile 
de Scorpions:compofée de Mathiole font la matiere ordinaire des Epithemes fo- 
lides:, dont l’ufage eft plutôt pour le cœur que pour le foye. On a accoûtumé 
de les y'apliquer , lors qu'on a ceffé d'apliquer les liquides , & de les y laifler au- 
tant qu'on peut les y conferver ; & même de les renouveller fuivant le befoin, On: 
les. ordonne le plus fouvent ainfn. °° anéipsssefs 


 -2L;Conférraram Tuhicx, & Rofarurm, ana 3 $. Confectionis Alkermes , & de Hyacine 
tho., ana 5 ij. Theriacæ probatæ , & Pulveris Diamargariti frigidi , ana 3.j..  Drih 

prenez dè la Conferve de fleurs d'Ocillets & de Rofes, de chacun demie 
once; des Confeitions d'Alkermes @ d'Hiacinte; de chacune deux gros ; de 
bonne Theriaque dr de Diamargaritum frigidum , de chacun un "gros; 
pour “la compofition d'un Epitheme folide qui [e puille étendre [ur une 
gere toile ‘ou. autre matiere, pour appliquer “chaudement fur la règion. 
du cœur: | “nr ; | 


Me. peut ordoner aux occälons ‘plufieurs autres Epithemes comme j'ai dir. 
dsliquides, FN D Ron: SR AURAS : NS NON APS 
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: OA AP L'ERB e besoe er ivre lp à 
“Des Ecuffons G: des Bonnets pique garnis dé Poudres. 


.w. ‘Incommodiré! que l’on à à porter long-temsi des Emplâtres fur leftomac 
LL principalement dans les maladics longues ; où cette: partie manque de cha. 
leur; & lés maux obftinez que nous voyons vous les jours caufez par lexcez de 
humidité ou de froid du cerveau , ont donné lieu à l'invention des Ecuffons & 


des Bonnets-piquez , garnis de Poudre, propresà remédier aux maux pour lef- 


quels. on les deftine. Les defcriptions des Poudres Cephaliques & Aromatiques 
que j'ai données dans le Chapitre des Poudres en parlant des remedes internes, 
peuvent fervir en ces occafons , elles m'exempteront même du. foin d'en don- 
ner de nouvelles recettes particulieres; Je dirai feulement ‘qu'il eft neccflaire’que 
ces Poudres foient un peu groffieres , afin qu'elles confervent plus long-tems leur 
vertu, &qu'elles ne foient pas fubjertes à paller au travers du tafferas qu'on em- 
ploye ordinairement à ces fachets & bonnets piquez pour-yenferimer les Poudres. 
Outre le tafferas qui couvre les Ecuffons ; & le dehors & le dedans des Bonnets, 
onemploye: du cotron cardé pour retenir les Poudres , que l'on étend en forte 
qu’il y en ait également par cout, & on enferme le cotton &c les Poudres entre 
deux toiles fines coupées de mefure , le tout dans un tafferas double reprefentane 
un Ecuffon, fuffifamment grand pour couvrir Feftomac ; eu entre deux coëffes 
de taffetas égales , lors qu’on en veut faire un Bonnet; & on pique le tout en di. 
vers endroits par rangs aflez présles uns des autres, & on en coût Les bords l’un 
contre l’autre , afin que rien n’en puiffe fortir, On: attache des rubans aux coins. 
&;au bout de l’Ecuflon ; pour s’en fervir:, en fortequ’étant porté; il fe trouve 
toûjours contre l’eftomac. On peut porter le Bonnet la nuit & le jour , s’ilen eft 
befoin, & en avoir même de rechange. L’odeur de ces Ecuflons & de ces Bon 
nets piquez eft affez agreable , les Poudres qui y-font enfermées , confervent longe 
tems leurs:bonnes qualitez, quoi quela: fubftance aromatique des Medicamens 


LA à 


_ dont elles font compoñfées, foir fujette à quelque diffipation. 4 «j:710N 
:. On poutreit dire ici: par occafion, quelque chofe: des fachers’ de fentetr 


grands &e petits qu’on prepare plutôt pour la bonne odeur ; que pour la: guerifon 
des maladies , mais je n'i vois pas de neceflité , puis que c'eft plutôt loüvrage 
des Parfumeurs que des Apotiquaires , & que même pluficurs Dames curieules 
s’étudient à les preparer 3 & font: foigneufes d'en affortir leuts Cabiners &'leûrs 
litside parade: ie : :. à: db añndrek2 eh ane aie sentent li: 40) 
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foit generalement le plus avantageux & le‘plus recherché, il faut avoüer nean-- 
moins que celui des mauvaifes n'eft pas toûjours à rejecter; car outre les bons 
effers qu’il peut produire, .ents'en férvantà propos dans certaines’ occafions , on 
eftmême obligé d'y avoir recours pour remedier aux maux que les bonnes odeurs 
caufent à cértainés pérfonnes , &'principalement aux femmes. | 
Je ne repererai point ici la preparation des Poudres , des Trochifques ou des: - 
-Baumes odorans ; dont j'ai parlé-en leur lieu ; J'ajoûterai feulemerit ici quel. 
ques preparations d’odeurs, dont je n'ai pas eu occafion de parler ; & dont l’ufage 
peut être autant recherché de ceux quifonten fanté ;: que des malades qui en 
ont befoin, * : ;. | F3 
: On parfume fort agréablement les chambres dès Grands:,.en' mettant certains. 
.Aromats choifis & pulverifez:, dans. une Cafolette | avec’ égales parties. d'Eau. 
_Rofe ou de fleurs. d'Orange ; Car en: faifant chauffer doucement césimärieres , les. 
vapeurs qui s’en élevent remplifflentla‘chambre d’une odeur tres-agreablé. +. 
On preparera une Poudre avec trois.dragmes de Benjoin ,une dragme & de 
mie de bon Storax , une dragme de Bois de Rofe , demi dragme de Santal'Ci- 
.trin, demi fcrupule de Calamus Aromaticus , autant de fleurs de Benjoin, & trois. 
Cloux de Girofle, Onmélera cette Poudre dans fix onces de bonne Eau-Rofe,. 
& trois onces d'Eau de fleurs d’Oranges 8 aprés qu’on les aur4. gardez à froid 
dans un matrasde verre. bien botché Pefpace de vingt-quatre heures 8 même 
plus long-tems, fion le veut , on verfera-une partie de ceimélanige dans une Caf.. 
folette , qu'on.fera chaufer doucement ;» pour en faire épandre dans laichambre 
a:bonne odeur, On pourra garder le furplus des matieres dans le*matras où dans 
une bouteille forte , bien bouchée ; pour s’enfervir au befoin. On peut auffi , f 
Fon veut, ajoûter à cette Compoñrion quelques gtains de Mufc & d’Ambre: OLIS. 


pour rendre l'odeur encore plusagreable, : y ati de etes 
Ceux qui n’oft pas le tems de preparer une telle Compofition ; fe contentent dé 


mettre dans la Caflolette quelques - unes des drogües ordonnées parmi l'Eau: 
Rofe , & celle-de fleurs d'Oranges; ou d’y mettre de l'écorce deliée de Citrons ou 
d'Oranges avec de la pelüre de Pommes & quelques Cloux de -Girofle ; lefquelles 
chofes.neanmoins ne peuvent pafler que pour un. grand diminutif de la premiere 
Compofition,. cou t0tbiathelonté salt nf a brome 41008 28be 20 

On peut aufli preparer une: Compofition feche d‘Aromats , fous lernom: de 
Pañtilles , ou d’Oifélets de Cypre ;, & lui donner la figure ;'qu'on trouvera à-pro+ 
pos ; pour s’én fervir non, feulement. parmi les hardes & les habits, ou pour’ la 


porter en braffelets.ou dans la poche ; mais encore nour en faire-brûler quelque 
portion dont on épandra la bonne odeur dans les chambres:owailleurs, .  :  : 


On pilera fubtilement huir:onces de Charbons de Saule , fix onces ‘de Benjoinÿ. 
quatre onces de Storax:, deux.onces de Maftic en larmes , & deux onces d’Ambre 
jaune , & ayant mélé ces Poudres on les incorporera avec des Mucilages de Gom= 
me Tragacanth , qu'on aura tirez avec de l'Eau-Rofe.,.& on en formera des Paf- 
tilles dé la grandeur. & de la figure qu’on voudra, & qu’on fera fecher à. ombre. 
pour s’enfervir. On pourroit ajoûter à ces tPaftilles la Gomme. Tacahamaque. 


fublime , &même. le Mafc & l'Ambre gris pour ceux-qui en voudront: faire la. 
d à PRE n xl Pre sup) #3 nr ? cr “ {4 Le sf 
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Quatre l'odeur agreable, que ces Paftilles: rendenc:, lors. qu'onvles: brûle, ellés 
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fontencoré fort propres à parfumer le bonner &les linges des perfonnes , qui 
ayant le cerveau froid &c plein d'humiditez ; font fujetres à des fluxions & à des 
rhâmatifmes ; On peut même leur en faire quelquefois recevoir la vapeur par la 
bouche, parle nez & parles parties naturelles aux femmes aflifes fur une chaife 


percée , dans les'fuppreffions de leurs menftrués, afin d’apailer leurs paffions hyfe 


teriques, On en fait auffi avèc bon fuccez recevoir la fumée par la bouche aux 
Afthmatiques , & particulierement à ceux qui abondent en pituite épaiflé & vi£ 
queufe ; Mais on s’en abftient pour les perfonnes’/qui ont des uleeres aux poû- 
mons & qui font fujettes au crachement de fang ; que la fumée des Paftilles 
pourroit exciter. Lang A Ag {: 

On fe contente-quelquefsis de brûler du Succin feul ,ou du Maftic ou de la 
Tacahamaque , ou quelque autre Gomme ou matiere aprochante, & même des 
Plantes Cephaliques ou Peétorales ou Hyftcriques feches ; & de s’en parfumer 
fuivanc le befoin qu’on en a , & felon les fentimens des Médecins qui les ordon- 
REBTA rues ARRET ro NA à Med à A Li leu ti Q 

On employe auffi vous les jours le parfum de. Cinabre pour exciter le fux..de 
bouche aux Verolez., furtout lors qu’onn'en peut pas. venirà bout par les fric- 
tions, ou par d’autres preparations de Mercure ; appliquées ou prifes par la bonus 
che : Mais quoiqu'on méle.le Mañtic ,. l'Oliban le Benjoin, le Labdanum , le 
Calamus Aromaticus , ou quelques autres Aromats parmi le Cinabre pour tâcher 
de contre-balancer fes mauvais cèrs ; Feftime que la meilleure correction eft-celle 
de s'en: abftenit s’il eft poffible ; Car là preparation de Mercure en. Cinabre n’em- 
pêche pas qu'il ne foic toujours Mercure, & que les fumées qu'on tire par lzbou- 
che ne foient ennemies des nerfs, & de toutes les parties nobles, On peut em- 
loyer le parfum.du Cinabre avec moins de danger pour la guerifon des Ulceres 
rebelles &.particulierement des Veroliques ; lors qu’ils font aux parties éloignées. 
OR eue eds EEE ire: proton HAN Hi ne 
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bricitäns', ont doriné lieu-à l'invention des Frontaux , dont il feroit fort. dif- 
ficile de fupprimer Pufage ; Car‘ quoi qu'on né puiffé pas roûjours appaifer 
les douleurs de tête par la feule aplication des Frontaux , ff'on n'arrête les va- 
peurs qui caufent ces maux ; €es aplications néanmoins n'y fonc ‘pas inutiles ; car” 
en fortifiant le cerveau , elles fervent à refoudre , à faire tranfpirer; ou rabattre’ 
les vapeurs élevées , à témperer l’ardeur & à'en émouflér la pointe. 
On prepare quelquefois des Frontaux'avec des Medicamens fécs ; comme font’ 


Ï Es grandes inquictudes que les. maux de tête. caufent ordinairement aux Fe - 


‘ Jes Rofes, les fleurs dé Sureau , où de Nenufar , les Santaux’ & la Coriandre, . 


pilez ; la Betoine ; la Marjolaine ; ou. la Lavande , incifées ; les Noyaux de Pel- 

ches ou d’Abricots , écralez, &c,. qu'on étend, applatit; &. enferme dans un’ 

linge fin , de l’épaiffeur d’un:demi travers de doiot; en forte qu'ils puillent cous - 
ne 
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“blancs d'Oeufs ; & les reduifant en une pâte ; que l'on fiend fur.desétoupes ; 8: 
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«ri tout le front & les temples , fut lelquels on les aplique, les iyant arrofez 


Avec un peu d'Eau-Rofe, ou de Vinaigre-Rofar, 


inges humeétez avec de l'Eau-Rofe , ou du Vinaigre-Rofar, ou de Sureau, On 


y aplique auffi quelquefois les feüilles vertes de Nenuphar , de Courge, de. Lai- 
tut , de Pourpier, ou de Vigne , & fur tout dans les maux de tête ou tER 


On fe contente aufli quelquefois d’apliquer [ur le front & fur les temples des 


nent les fiévres ardentes ; Mais on facisfait mieux à toutes les intentions pour 
lefquelles on prepare les Frontaux , fi l'on y employe les Conferves des fleuts , les 
Excraits , les Semences , les Onguens , les Pandres , & les autres: matieres 4 
pres , & fi ayant fait de ces chofes une pâte & l'ayant étenduë & enfermée dans 
un linge fin ; on l’aplique fur le front &fur les temples &f on l'y laille quelque 
téms , car par ce moyen La vertu des Medicamens cft mieux unie & concentrée , & 
mieux en état de produire les effets qu’on en doit attendre. Por r y réüffir., on peut 
les preparer ainf, st dé PA PARENT 


Co 


_ 2LConfervæ Rofarum rubrarum,, 8 Nympheæ ,ana 3 vj. feminis Papaveris albi contuf, 
Pulvéris Diatriafantali, & Unguenti Populei, aa3). de fl trace Des M 7 


Prenez de la Conferve de Rofes rouges G' de Nenufar | de chacune fix gros: 
- d'Onçuent de Peuplier > de chacun un gros ; méleé tous enfemble pour en 
compofer un fronteau , pour appliquer fraichement [ur le front les tem- 


| ples e! 


Ou Bien. 


2 Confervæ Violarum , Rofarum, & Nympheæ, ana * $. Pulveris trium Santalorum , te 
& Coriandri , nucleorum Perficotum contuforum , & Extraéti liquidioris Opii ; ana ALAN 


Prenez des Conferues de Violettes , de Rofes, @ de Nennfar, de chacude 


demie once ; de poudre | des ‘trois Santaux + de Coriandre , de Hoyaux de 
Pefcher bien pilez & de Fextrait un peu liquide d'Opium, de chacun nn 
gros: Mélez tout enfemble pour en compofer un frontal. 3 


jte ARRET À ire ot a ocre val suschosmtnmnliasbséie at € 

On fe contente auffi quelquefois d’apliquer fur le front & fur les. temples dh 
Liniment composé avec parties égales d'Onguent Populeum , & d'Extrait: liqui- 
de d'Opium ; ou de faire un Frontal de Noyaux de Pefches ou, d’Abricots bien 
pile. dans un mortier de marbre , avec environ une frième parte de Sel Marin 
b ; ÿ 2È KE 4 


& autant de Poudre de Rofes. 


,, On cmploye quelquefois les Frontauxipour arrérer & divertir. :les luxions fub: 

tiles\êc acres qui tombent fur Les yeux , en. incorporant parties égales de Bol de 
d 6 L mi / , à PES VA VE RARE Me À # = 14 L ks +14 nd 

Levant ,,de Terre féellée , de Maftic & de Sang de Dragon en. poudre ,avec:des 
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qu'on applique fur Iefront & fur les temples, .. 
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CHAPITRE XIV. 
we … Des Lotions. 


L ne s’agit point ici des Lotions dent j'ai parlé au commencement dé cette 
] Pharmacopée ; mais des Lotions particulieres:, qu'on prepare pour certaines 
“phéties A8 EURPES RE LU se des remédes qui tiennent desuilieu entre les Fomen. 
rations @ les Bäins ou Demi-Bainsito" 27127 al geopaunc+ | | 
On prepare fort à propos les Lotions rafraichifläntes «& un peu fomniferes , 
“pour le foulagement des Fcbricitans travaillez d’infomnies ; &en quelque façon 
confumez par l'ardeur de Ja fiévre ; eh faifant bouillir dans de feau des racines, 
“des filles, & des fleurs de Nenufar , des feuilles de Laituë, de Pourpier, de Saule 
& de Pavor blanc, & des Semences froides écrafées ; donrion lave de tems en tems 
Jes piés’&c les maius des malades, les’envelopanr méme aprés de linges trempez 
dans la même décoëtion ; & les retrempantà mefure qu'ils fe defléchenr, 
On lave quelquefois latête avec une leflive claire faite avec les cendres de 
farhent ;'pout en ôter la éraile éc celle des | cheveux, "On empl oÿe’ au ïü pouvila 
guerifon de la Teigne plufieurs- Lotions plus lou moins fortes 8 pénetrartes ,. 
{elon que le mal eft plus ou moins grand; Et entre autres celle qu’on: prépare 
avec la feule.decoétion de Creflon aquarique faitedans l'eau commune, & celle 
qu'on compofe avec es racines d'Iris, de Cabarer & d'Aunée, les üilles de Lierre, 
d'Abfinte, de Fumeterre,de Chelidoine ,de Scabieufe, de Serpoler & de Marjolaine, 
les Bayes de Laurier & les Lupins , boüillis enfemble dans une leffive claire de: 
cendres de bois de Genévrier, continuant de fe fervir de cette Lotion pendant 
plufieurs jours ,& fur tout dans le decours de la Lune , aprés qu’on a pratiqué les. 
xemedes generaux- internes & fur tout les purgatifs &:les diaphorctiqués: On: 
ajoûte auffi quelquefois à ces decoétions ; les fentes deflechées-de Pigeon, d'Oye. 
& deBrebis ; les racines de Patience 8e d'Ellébore ; la Coloquinte , l'Euphorbe., 
le Verd-de-ris & plufieurs autres Médicamens penetrans ; lors que le malne- 
éede pas à des remedes plus doux : 4 004 0 HG cast tés 
On fait boüillir les Capillaires& l’Aurone femelle dans de Peau de riviere ; 8e: 
on.en lave la rêce & les cheveux ; tant pour les empêcher.de tomber , que pour 
les faire croiftre & les rendre plus beaux. : Le 20h ciigege #0 : hs 
On employe aufli avec heureux fuccez une decoction de Eupins ;de Pherbe: 
aux-pOUX, d’Abfinte & de petite Centautée faite dans du bon Vinaigre, ou dans, 
de lP'Ürine , donton lave la tête & miême tout le corps. s'il en-eft befoin, pour. 
: faire moutir Les poux & les autres vermines, 0 1 qe 
: Onprepare encore plufieuts Lotions-pour guerir la galle les dartres, &les. 
autres maladies de la peau, y employant non feulemeut les décoétions des racines. 
& des feuilles d’Aunée , de Parelle , de Scabieufe & de Fumeterre, mais aufli les 
diffolutions de Mercure faites dans de lPEau-forte , ou de ’Efprit: de Nitre , & dés. 
layées dans une bonne quantité d'Eau commune , fe contentant d'en laver les: 
mains , les bras, les cuifles , les jainbes & les piés » fans toucher au refte du corps. 


que le Mercure pourroit offencer.. 


Ju PHARMACOPEE ROYALE, , . 

On lave la vète avec de l'Efprit de Vin, ou de l'eau de la Reine de Hongrie, 
pour fortifier le cerveau , ou en diffiper les humiditez fuperflués , ou pour en 
gucrir les contufions, On en layé auffi les autres partiès du corps dans les rhûma- 
tifmes , & pour apaifer toute forte de douleurs, On s’en fert fort utilement-contre 
les brûlures , fi on y ajoûre un peu de Vitriol, & quelques grains de Verd-de- 

nie. jh 
< On lave aufi les playes & les ulceres avec les Teintures où Decoétions d’Arifto- 
loche, de Gentiane , de Centaurée, de Pervanche , d’Abfinté, de Verge dorée, 
_de Sanicle , &c faices dans les fucs de femblables Plantes, où dans du Vin blanc, 
y ajoûtant même quelquefois la Mirre, l’Aloës en poudre; on en fair même des 
_Injections , lors que les playes font profondes. CE | 
… Jene penfe pas qu'il foit necelfaire de parler ici des Embrocations , ou Afper- 
: fions que les Anciens preparoïent avec des Huiles, des Decoétions, ou autres li- 
:.queurs & qu'ils faifoient pleuvoir fur la rêre ; ou fur Îes autres parties malades, 
.tant.à caufe du mépris qu'on en fait aujourd’hui, que parce qu'elles peuvent 
pañler pour des Lotions, & qu'au lieu de faire diftiller ces liqueurs fur les parties, 
on fe contente de les en baffiner , ou oindre , comme on le pratique dans Pufage 
des. Oxyrrhodins , compofez d'Huile & ide Vinaigre Rofats, qu'on aplique fur 
la tête rafée des malades; tant pour prévenir le delire , que pour les en garantir ; &° 
comme on le peut pratiquer en pluficurs remedes approchans, qu'onaplique fur 


n 
æ 


diverfes parties du corps. 


“ : 3 


CHAPITRE XV. 
Des Collyres. 


HN a donné proprement Îe' nom de Collire aux remedes liquides deftinez 
M7 pour les maladies mate C’eft par cette raifon qu'on a impolé , comme 
par excellence , le même nom aux Trochifques de Cerufe , que Rhafis a compo- 
fez pour lemêmedeflein, & qu’on employepulverifez & délayez dans des li- 
queurs fpecifiqués. On ne laïfle pas neanmoïinsde donner le même nom aux 
Poudres feches, & même aux Onguens, qu’on employe pour les yeux. On 2 
aufli quoy.qu'improprement , attribué le même nom à certains remedes liquis 
des , preparez pour la guerifon des ulceres Vençriens qui arrivent. aux parties na- 
turelles des hommes & des femmes, | me ni dire 
à Je ne vois pas qu’il foit befoin d’inferer ici toutes les bonnes defcriptions de 
 Collyres ,.que je pourroïis donner , parcequ'on ne manque pas de perfonnes qui 
fins être de la profeffion, fe vantent d’en avoir d'excellentes recettes; Jeme : 
contenterai feulement d'en donner: deux , dont j'ai veu tres-fouvent des effets 
merveilleux , & qui font tres-propres tant pour diffiper la rougeur & les inflam. 
mations des yeux ,que pour en confumer les rayes, fur tout dans leur coms 
pmencement, Mes 
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22 Magnefiæ Opalinæ in teruiffimum pulverem redaétæ, Thutiæ Alexandrinæ præparatæ, 
 & falis Saturni albiffimi , ana 9 j. Aquarum ftilatarur Euphrañz, Fœniculi, Rofarum, & 


Chelidouïi majoris, ana 3 j. | 

Prene? de Magneie Opaline mile en poudre tres-[ubtile, de Tutie d° Ale 
xandrie preparée & de beau Sel de Saturne, de chacun vingt-quatre 
grains; des Eaux  diflillées d'Euphraife ; de Femoüil, de Rofes, & de 
grande Eclaire , de chacun une once, peur mêler tont enfemble & compofer 


.## Collyre pour lufage. 


Ayant fait tiedir ce Collyre , on en mer quelques gouttes dans les yeux, plu- 
fieurs fois par jour, on y trempe aufli de petitescompreffes qu'on applique fur 


les yeux , fur tout pendant la nuic , & qu’on remouüille de tems en tems du même 
‘Collyte, dont on continué l’ufage fuivant le befoin, à 


On peut preparer un autre Collyfe fuivant cette recette. 


9Z Sacchari Candi, 3 j. Radicis Ireos Florentiæ 3 äj. Tuthiæ Alexandrinæ præparatæ Zi 
: Sarcocellæ, Vitrioli albi , & Aloës Succotrinæ , aña 3 j. Caryophyllorum D JAquarum ftil- 
Jatarum Euphrafiæ, Fœniculi & Rofarum , ana Z vi}, Viai Hifpanici JP ij. % 


_Prene* une once de Sucre Candis trois gros de racines d'Iris de Florence ; 


deux gros de Tutie d'Alexandrie Preparée; de Sarcocolle, de Vitriol blanc, 
> d'Aloës Soccotrin, de chacun nn gros ; un fcrupule de Girofles ; des Eaux 
diféillées d'Euphraile, de Fenouil , & de Rofes, de chacune huit onces » 
deux livres de Vis d’'E fpagne * mettez tout dans une bouteille de verre 
bien bouchée par deffus que vous expelèrez pendant quine jours an Lean 
Soleil d'Eté, l'agitant de terss en tems ; ou bien la tenez un femblable 
efpace de tems au feu de fable tres-doux , & puis purifez la liqueur que 
vos gardere? comme un fort bon Collyre. 


La preparation de ce Collyre-eft trop facile pour mériter que je la décrive ici ; 
Je dirai feulement qu’on le doit garder dans une bouteille de verre bien bouchée, 
pour s’en fervir comme de celui qui precede, ù ; 

Je donne aufli par occafion la defcription d’une Poudre qu’on peut nomimer 
un Collyre fec , & qui eft fort propre pour confumer les ferofitez des yeux & em 
Grer les tayes, lors qu’elles ne fonr pas au deffous des tuniques des Yeux. 


Sacchari Candi 3 ij. Tuthix præparatæ ,_& ftercoris Lacertæ , ana 3j}. Vicioli aibi, 

Aloës Succotrinæ, & falis Saturni, ana 3 f. 
prenez deux gros de Sucre Candi , de Tutie preparée G de fiente de LeXard, 
de chacun ux gres ; dè Vitriol blanc, d'Aloës Socotrir , & de Sel de Sa. 
turne , de chacun demi gross pulverif[e? & melez tout en [emble pour le 
garder en forme de Collyre fer. 4 | 
115 


0 jt 


gx  PHARMACOPEE ROYALE, GALENIQUE. : 


_neriens, : 


D'tblins UM Ÿ QURR L CREER EE GO VOOR SR RULS AAA SR et: Qu PAPA te. 7 ONE € 
J'AES 4 Quart E PARU E YA T FENTE NA CONPROCT 4 COL EN T7 On WG 


On fouffle avec un petit chalumeau le poids de deux ou trois grains à la fois- 
de cette Poudre dans l'œil, qu'on ouvre pour la recevoir, & on en renouvelle 
l'ufage fuivans le beloin, On peut aufli la délayer dans des Eaux Ophtalmiques 


& en faire un Gollyre liquide. 


 Lanftanc a:ainfi décrit le Collyre qu'il ainventé pour guerir les ulceres Ve- 


9/ Vini albi Ïb j. Aquarüm Plantaginis, & Rofarum , ana À iij. Auripigmenti 3j. Vi- 
cidis Æris 3 j. Myrrhæ & Aloës, ana 3 ij. té 


Prenez une livre de Vin blanc; des Eaux de Plantin & de Rofes , de cha: 
cn trois OMCES j deux gros d'Orpiment ; un gros de Verd-de. gris ; de Mir- 
ve & d'Aloës , de chacun deux [crupules ; mtlez tout enfemble pour Pufage. 


: On ne doït pas trouver mauvais que Lanfranc ait donnéà ce remede , le nom 
de Collyre , tant à caufe des bons effets qu’il produit, que perce qu’on Pemploye . 
principalement pour guerir les maladies du dedans des parties naturelles des. 
hommes & des femmes , dont le fentiment eft prefque auffi delicat que celui des. 

eux, On doit en preparant ce Collyre étre foigneux de mettre en poudre fort 
{ubtile lOrpiment ;. le Verd-de-oris , la Mirre & l’Aloës, avant que de les mêler 
parmi les liqueurs, On doit auf adoucir le Collyre avec trois ou quatre fois au- 
tant pefant d'Eau-Rofe, ou de Plantin, ou de Morelle , lors qu’on veut s’en {er- 
vir , & furtout en injection pour arréter Les chaudespifles , lors que leur malignité 


La été bien furmontée ; A quoi ce Collyre ne.manque pas de réuflir, flons’en 


ferc à point nommé ; &fñ lon n'attend pas que Les vaifeaux. fpermatiques foient 
ulcerez , ou extraordinairement debilitez... 

Je pale fous. filence plafieurs autres Remedes externes peu uftez; dans la. 
penfée que j'ai qu'il eft rems de finir ici les Preparations Galeniques,ne croyant pas. 
avoirrien oublié , qui à mon fens meritât d’être remarqué ; ou dont je ne puille . 
avoir occafion de parler dansla Partie qui fuit. : | | 


A 
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Fin. dé la Pharmacopée Royale Galeniques. ! 
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AVANT-PROPOS, 


Où lin explique des GeneraliteZ de da 


PHARMACIE CHYMIQUE. 


sw mas ORSQUE je compofai cette Pharmacopée, je jugeai 
VW qu'il étoit neceffaire d'établir, avant toutés chofes, 
= une bonne union & une parfaire intelligence entre la 
D)]y Pharmacie Galenique & la Chimique. Pour y réüffir, 
PSS AR d& mon deffein ayant toûjours été de travailler autant & plus. 
pour les Novices, que pour les perfonnes avancées dans la Chimie, je 


” 


L 


» À 


es 
 crû que pour m'accommoder au goût & à la portée des premiers, je 
_devois dés le commencement leur infinuer le defir de connoître 
| cette. Partie Chimique dans toute fon étenduë, en leur donnant une 
bonne idée de fa beauté & de fon utilité, & en leur en facilitant 
l'accés & la pénétration , par des Notions & des dogmes fagiles à. 
. concevoir; & toutefois {uffifans pour Les attirer à la recherche & à la. 
. Connoiïffance des chofes plus relevées. Perfaadé d’ailleurs qu'aprés. 
» leur avoir imprimé le defir de bien connoître les refforts cachez de la: 
Nature, ils ne manqueroient pas de pouffer plus avant, & de râcher. 
. de parvenir à une plus grande perfection que nos Prédéceffeurs. 
, Ce fur dans cette veuë , que parlant des Gencralitez qui peuvent: 
. Etre communes 4 l'une & 4 l’autre Pharmacie, & commençant: par les. 
} Principes , je me contentai d'établir ceux qu’on appelle ‘éloignez , . 
» defquels;-à limitation de plufieurs Modernes, j'en conftituai crois, . 
» qu'on reconnoît aétifs fcavoir le Mercure, le Soûfre & le Sel ; 8- 
. deux pañlifs , l'Eau & la Terre, lefquels paroiffent affez diftinement. 
. dans La diftillation de plufieurs Plantes , & même en celle dés Ani- 
# maux: {çavoir, le Mercure fous la forme. d'Efprit, ke Soûfre fous celle. 
» d'Huile, le Sel fous la fienne propre, l'Eau fous la fienne pareillement.. 


& la Terre dans les parties rerreftres & infipides, qui reftenc aprés Ja: 


“{cparation des autres Principes. 
DE Re Hi ü, 


en 
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de vrai-femblance , pour ne pas trouver place dans l'efprit de plu- 


| # 


“ficurs obfervations & quelques nouvelles penfées fur plufeurs d'elles 
en particulier, EN et a "MUR RS TE », 
La définition qu’on donne aux Principes eft , qué'ce font des par- 
cics contrariantes , qui conftituent un Corps & un Compofés 
Nous reconnoiffons deux Principes generaux , fçavoir la Forme & 
Ja Matiere, défignez par le Feu & par l'Eau. Pat le Feu, l'on doic 
entendre l'Efpric & le Sel, ou Acide & l'Alkali, ou Ja Lumiere & les 
Tencbres. Par l'Eau on doit entendre la Maricre, puifque l'Eau eft la 
premiere & la derniere matiete de tous les Corps : On doit auff. fça- 
voir que cette Matiere prend fa forme de l'Efpric & du Sel, qui font 
l'Acide & l’Alkali, ou la Lumiere & les Tenebres. 
| Cetre Forme cft interne ou externe : L'interne confifte en des par- 
ticules impercepribles , ou en des femences fpecifiques divinement im- 
primées, d’où vient que chaqne Corps crée eft doûé de fa propre fa- 
culté, dont la connoiffance eft au delà de la portée de l'Efprit humain. 
L’externe confifte en des particules diverfement figurées & variées, 
d'Efprit & de Sel, ou d’Acide & d’Alkali, ou de Lumiere & de Te- 
nebres , qui font la caufe efhciente, le moteur & le recteur, le com- 
mencement & la fin de tous les Corps, qu’ils compoñfent en fe joignant 
& s'uniffant avec l'Eau : En quoi il faut confderer l'Efprit, l’'Acide 
ou la Lumicre, comme le mouvants & le Sel , l'Akali ou les Tene- 
bres , comme l’efficient, dont l’un poule & l'autre tire tour à tour ; 
& croitc que la compofition de tous les Corps dépend de leur reci- 
proque aétion & reaction , & de leur commune union avec l'Eau. 
Plus de chaud & moins de fec font le Feu , & ils dénotent enfem- 
ble la tenuité de l'Air, Put j' CORSA «oh 
Parties égales d’humide & de froid font l'Eau, laquelle eft un Corps 
fimple , &c fufceptible de diverfes formes, à caufe de fa fimplicité. 
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| Beaucoup de fec & peu de chaud font l'Air, qui eftun Corps fim- 
ble , toûjours permeabie , lequel à caufe de fes qualitez , s'accorde f1- 


cilement avec l'Eau ; en forte qu HS 1) non également &c mutuel- 


lement l’un l’autre. 


Beaucoup de fec & peu de froid sa la Terre, qui eft un Corps 
opaque & fixe, continu en fes parties : Et lors que le froid furmonte le 
fec , la Terre devient ferme, & prend le nom de Sel fixe. 

Lorfque la fecherefle furmonte l'humidité & la chaleur, il s’en fait 
un Sel mixte Volatile ; tel qu'eft le Sel Armoniac : d'où vient quele 


même Sel Armoniac en tant que Volatile, n'eft pas fuñble, & sh ‘il n'eft 


nuifible que par fa fecherefic. 

Maïs lorfque la chaleur furmonte Phumidité & la fechenlle ’ ave 
fair un Air combuftible nommé Soûfre , lequel manquant d’aquofité 
aërée, encore qu'on leliquifie, nes ‘échappe pas, mais il monte, &il 
s'attache au defflus en forme de fleurs, que le froid ne liquifie pas. 

Et lorfque l'humidité externe furmonte Ja chaleur intèrne, il s’en 


fait un Mercure , qui eft toûjours fluide. 
Ainfi ces qualicez font internes ou externes , homogénes ou cofi- 


|. 1tudirests fupericures. ou inferieures. 


Ainf le Mercute à caufe ide à trop grande chaleur & de fsb le. 


-midité métallique, eft toûjours fluide : d’où vient qu'on ne peutle 


brûler. 
Le Soûfre prend. {es forces de la chaleurinterne., 8& de l'humidité 


L'humidité regirle Sel, & le froid le condenfe. 

Or toutes ces qualitez viennent de Funion de la Forme, c'eft à fça- 
voir de l'Efprit & du Sel Univerfel, ou de l'Acide & de P'Alkali, di- 
verfement mêlez avec l'Eau. 

En un mor, le Feu anime le Mixte, déve le Volatile, confolide 
le Sel, & rend le Soûfre humide ; Le Mercure gouverne & fermente, 
l'Eau nourrit, & la Terre augmente. 

L'Efprit a 7 foi le Soûfre & le Mercure. 

Le.Sela-fous foi l'Efprit , le. Soüûfre 8& le Mercure ; & AL ft ou 
fixe , ou Volatile. 

Le Soûfre contiert PEfprit &c le Sel &ileft: combuftible, ou non. - 

Le Mercure contient tout ; & il eftévaporable, ou non. à 

Le fixe & le Volatile font tantôt fecs ; 8& rantôt hümides; & plus * 
ils fe trouvent unis avec le chaud ou avec le froid, plus ils Se 
une confiftence fenfible: à 

Le fec eft ou compaét ou rare, humide ou aëré, aqueux ou métallin, 


Le compadt, cft aqueux ou aëre.… 
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‘Le rare, eft prochain de lindivifñible; 8 laëré du Soûfc. 

L'indivifible aproche du Soûfre ; & le Soûfre du Feu. 

Or l'Efprit étant joint avec le Sel, ou Acide avec lAlkali, pat le 
moyen de l'Eau , il faut les con Ge comme l’humide & le chau d 
innez dans la compufñtion des chofes. 

Ainfi nous découvrons par la Chymie les qualirez internes, &e par 
Les fens lesexternes. | 

Auflila Sainte Ecriture défigne Fsiprif fous Je nom de Loi: 
& le Sel fous celui de Tenebres. 

: Ce font-là les principes naturels éditées avant lon Fr a 
Mais parce que la Chymie s'occupe à tirer & à faire voir diftintemenc 
les principes materiels des Corps, il faut les reconnoître doubles , 
fçavoir les éloignez ; qui font leSel , le Soûfre, le Mercure; FEas & 
ja Terre ; & les prochains, qui font PEfprie & le Sel, ou l'Acide & 
J'Alkali, & l'Eau , fimplement confiderez & feparez ds autres parties. 

Onles tire des Vegeraux, des Animaux & des Mineraux. Ils fonc 
au fixes ou volatiles , Lolides ou liquides. 

Le Sel ou l’Alkali eft ou acide, ou fixe ; ou volatile. : | 

On entend par le Sel fixe , l'Alkali provenu de l'incineration: mais 
on en donne quelquefois le nom à PAcide. 

L'Alkali fixe eft fait de particules folides , pefantes ÿ sien cd , dtoi- 
tes ,mais toutefois inflexibles & roides : d'ob'vient que leur diverfe 
üire avec l'Acide reprefente les differentes figures des Corps. En forte 
qu’on doit imputer la diverfité de tous les Corps naturels ; au divers 
mélange de l'Acide & dé l’Alkaliavec l'Eau, & au Gus où moins 
dé lun où dé l'autre : On doit: encore confiderer l'Alkali bien purifé 
8e délivré de rout Acide , & de toutes particules d'autres Corps étran- 
gets, comme un Corps fixe , ouvétt & percé de pluficurs pores, Wuide, 
&c par conféquent capable de recevoir coute forte d’Acides & de pro- 
duire avec eux parleurs divers mélanges & moyenant la jonétion de 
J’'Eau , tous les Corps naturels & toutes les diverfes efpeces que nous 
voyons, fans en excepter la Eumiere”, > qui cft J'Acide le Pr Re de 
tous. 

On tire dau del l'Alkali des Vegctaux & des At) par 
des moyens méchaniques, qui fonc la combuttion & la calcination. 
Sur quoi Des-Cartes décrit agréablement la maniere avec “a: Sp Je 
Feu aoit fur ces Corps, en ces termes. * ‘ 

» Qu'on préfuppote un Corps anguleux , où qui ait des pores argu 
» leux, exposé au Feu ; on dôit être atfeuré que le Feu pénétrant 
» ces pores, & entourant leurs particules , ronge. ces angles par une 

mutuelle 
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mutuelle attrition : Que tout ce qui eft rongé par cette attrition << 


tftanguleux , mais en forme de râclures tres-menuës ; 8 montant « 


. en fumée, il fe coagule ou en Corps {ec ou en Eau, ou en Efprit « 


acide. Ainfiles angles étans râcléz ,les Corps deviennent ronds, « 
unis & polis : puis étant plus long-tems environnez d'un Feu un peu < 
plus fort , ils rendent leur Huile. Car en voit que les Corps unis & 
polis le deviennent encore davantage, pat un continuel mouvement. 
Ainf tout ce qui eft râclé, rond , uni, & poli, eft Huile; & cela con- « 
tinuë de même,;jufqu’à ce qu'à force de râcler,ces petits globes chan- <e 


gent leur figure ronde en cylindrique ronde & longe, ou en cubique « 


piramidale , ou en une autre irreguliere : car alors ellesne peuvent < 
plus tourner en rond: mais à caufe de leur longueur & de leur. irre- cc 


: eularité., fe couchans les unes fur les autres, elles conftituent des AI « 
2 ; 


kalis fixes, ou des Cendres ;oudes Chaux qui par la force d’un Feu « 


continué &augmenté,& par la reattraétion de l’Acide de la flamme, ce 


:… ou du Feu, ou du Sable; ou des Cailloux, fe convertiffentenfin en « 


Cal 
La 


Verre; & àcaufe de l’Acide tres-fubtil provenanr de Ja lumiere , le 
Verre en cftrranfpatent ; 8c il l’eft de plus en plus, fuivanc que PAI- «< 
kali apprehendant cét Acide de l1 Lumiere , eft plus ou moins pur. << 

Or en préparant & déiivrant céc Alkali de l Acide, fur tout fi vous 
le voulez tirer des Mineraux, il faut avoir foin que la circulation du 


: Feufe fafle fans aucun empêchement , & éviter que les Corps ne fe 


fondent : car dés lors qu'ils font conjoints pat la füfion, la mutuelle 
attrition , ne fçauroit ronget leurs angles ; êc par confequent elle ne 
fçauroit-feparer l'Efprit ou l Acide del Alkali, parce que la cohéfion 
& l'union des parties en empêche lerongement. C'eft pour cela qu'ont 
mêle parmiles Alkalis quelque matiere écrangere non fufñble , pour en 
empécher la fufion, &enfaciliter le rongement. si 
.2: D'où il eft évident que tout Alkalien généraleft cette matiere, que. 
la combuftion & la calcination ont produite; qu’elle eft manifefte ou 
cachée ; ou odorante ; comme les Volatiles ou non, comme les Fixes; 
ou d’un goût lixivieux ou urineux ; ou benigne , commefont tous les 
Medicamenstirez des Alkalis fixes & volatiles;sou maligne , comme 
les Venins:De tous lefquels la proprieté la plus fpeciale confifte en leur 
cffervefcence manifefte ou cachée avec les Acides. 

_ L’Acide confifte en des corpufcules lumineux , tres-pénétrans 8z 
tres-fubrils , exagirans ,fermentans, &attenuans les Alkalis : en telle 
maniere que l’Acide.eft le moteur ; linformateur, le reéteur , 8 le mari 
agent 5 & l’Alkali eft la femme patiente, s'accomodant fidelement à 
gout. Ces deux. joints enfemble par lemoyen de pets » donnent 
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une fecondité vivifique à tous les Corps. Car tous les Corps compds 
fez &c toutes leurs diverfes grandeurs viennent dela diverfe figure & 
_ siflure de ces particules, moyenant la jonétion de l'Eau, dont les par- 
ticules & les porcs font faits en forte , que l’Acide & lAlkali par la 
. proportion de leur figure & de leur tiflure , en s’embraffant & s’atta- 
chant mutuellement , par une certaine maniere, peuvent facilement 
s'unir. Car les particules de l'Eau étant fort flexibles , facilitent & 
avancent le mouvement de l’un envers l'autre, afin que lun heurte 
contre l’autre, que l’un pouffe 8 que l’autre tire, & qu'ils agiffentreci 
proquement l’un contre l’autre : & cela -jufqu’à ce qu'étant unis en-. 
femble, par une continuelle ation & pañion, ils foient fermement. 
atrachez l'un à l’autre ; & qu'ainfi par un changement de figure & de 
‘tiflure , ils deviennent un Corps diverfement varié parle concours de 
diverfes particules ; lequel Corps étant de nouveau feparé & détruit, 
il s'en enfuit une efpece de mort. MR Es 
L’Acide eft ou Mineral ; ou Vegetal, où Animal ; & étant feparé 
de l’un des.troïs par la main de l’Artifte , il eft ou fixe, ou Volatile. 
L’Acide des Métaux eft-le plus fixe de tous ; celui des auttes Mine- 
raux left moins , & fucceflivement des autres. On tire du Volatille de: 
£ous. : mais celui des Vegctaux & des Animaux eft plus. aifé à feparer 
& à tirer, & eftconfiderable pour fes vertus. L’Acide des Animaux 
cft manifefte:, ou caché ; &il eft different, ou à raifon de l'âge, de l'a 
limenc & du fexe, ou même à raifon des fains & des malades, &c. 
Ainf il obtient diverfe nature dans l’eftomac, dans la rate, dansles 
_glandules , où dans l’un où l'autre fujec ; &c. à raïfon de fon deoré 
plus où moins haut. Ces chofes foient dites des Sels en efpece. | 
On confidere le Sel en fon genre , comme un composé : par exem= 
ple, le Sel commun n'eft autre chofe qu’une combination diverfement 
faite de l’Acide & de l’Alkali, par le moiïen de l'Eau. De là vienc 
que l'efficace des Sels compofez eftfort differente. 
Les Sels fe diffolvent dans l'Eau, ils réfiftent' au Feu, ils donnent de 
- Ta faveur à toutes chofes, ils donnent un Efprit acide, &c. D'où viene 
que le Scl commun eft la bafe de tous les Sels compofez, & que tous. 
les autres Sels viennent de lui, par addition d’autres: chofes : comme ? 
par exemple, le Sel Armoniac ; que l’on fait avec le Sel commun, la 
Suye des Bois , & l'Urine des Hommes. | MAT 
Les Selsenfe coagulant , prennent la figure de trois ,ou de quatre, 
ou de cinq, oude fix angles, mefurez comme au Compas ; & ils pren« 
nent leur figure en Cryftaux , ou en: Diamans, s'ils ont été bien pui. 
fez , & fon y aemployé le Feu. ou la chaleur &les autres moyens 
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| meceffaires. Les Cryftaux font lus petits au chaud & plus grands au 


cftie meilleur de tous: parce qu’en travaillant fur la chair de pourceau,. 
_fla perdu fa volatilité, & qu'ils'eft fixé : D'où vient qu'étant mis dans 
- Ja Biere , il l'empêche de s’aigrir : ce qu’un autre Sel ne fait pas. 


froid. Les Cryftaux des Sels effentiels font plus petits en beaucoup 


d'Eau, & plus grands en moins. 


_ Le Sel eft un ferment lapidifique ,parce qu'il devient pierre. lui< 
même. | rc TN de 
. Le Sel communretiré de la faumure de Ja chair de pourceau falée, 


Le Sel Gemme eft d’une figure quarrée. Etant mis au feu, ilne 
petille &ne faute point en éclats, mais il y rougit comme le Fer, & 


il y demeure dur comme pierre , au contraire des autres Sels. 


C’eft pourquoi nous voyons que tout-Acide & tout Alkali joints, 


_produifent un troifiéme corps, qui eft falé ; lequel étant. mêlé avec 


deux autres petits Corps , peut avoir le nom de xestre, comme font 
le Sel Armoniac, le Tartre, le Nitre, le Vicriol, &c. à 

Ainf fuivane que l'Acide & l'Afkali font purifiez & feparez des au- 
tres petits Corps adherans , ils conflituent des Sels plus purs ; ou plus 
impurs, s'ilsle font moins, Par exemple l’'Huile ou l'Efprit de Vitriol, 
qui eft un pur Acide , & l'Huile pure de Sel Urineux de Tartre mêlez, 
en changeant réciproquement de figure , deviennent un pur Tartre Vi. 
triolé falé. | rs ufr Mlié à 

Ainf plus-les Alkalis des Vegetaux font purs 8: mêélez avec des 
Acides purs , plus les Sels fixes qu'ils produifent fonc purs pareillement. 


LR" 


Le Soûfre qui eft le fujet de l'Acide , a fes particules rameufes, dont 


les huileufes prévalent : d’où vient qu’on ne les fepare que difficiles 
ment, & fur tout les Soûfres des Mincraux, à caufe de leur forte con< 
nexion qui vient de la mutuelle implication de leurs particules. 

. Tout Soûfre conferve les Corps contre la pourriture, parce qu'il 
eft le fondement du Feu, ou la Lumiere, ou l'Acide , ou l'Efpric : d'où 
vient qu'il reçoit facilement le Feusles particules oleagineufes prévalanr. 
Il eft auffi le fondement radical & le principe des couleurs; il eft en- 


| core le premier odorable , à caufe du Sel Volatile Urinéux huileux;, 


qui y paroit manifeftement. Il donne auffñi la malleabiliré, Ja tenaciré 
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&c la flexibilité aux Metaux sil a grande amitié avec l'Alkali, & il 


pénétrant , moins conftant ; &ec, 


_ s'ouvre facilementavec lui. ét 


: On doir confiderer le Mercure, ou -entant qu’Argent-vif propres 
ment dit, ou entant qu'improprement nommé <« & en cette manñiere 
il eft contenu fous toutes les atitres chofes, Comme étant leger, fubcii, 
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L'Eau eft une humidité infipide chaffée par le Feu, dont les parti- 


-cules font lubriques ,coulantes, fléxibles , & aifées à feparer les unes 


des autres , comme les Anguiles. Ces particules féparées les unes des 


“autres s'émeuvent aifément, & celles conftituenc les vapeurs, quià 


mefure qu'elles s’élevent en haut ; fe condenfent derechef par le froid, 


 & fe refolventen Eau : D’où vient que les particules de l'Eau’ étant 


“fujettes à fe feparer , & à s'écouler ; ont befoin de rencontrer quelque 


_ & Terre. 


j é # 


chofe qui les arrête. Fi es | 
Les particules de la Terre font fibreufes & roides. 
Ce fonc là les veritables Principes de tous les Corps naturels, tant les 
prochains, que les éloignez, confiderez avant ou aprés leur feparation. 
La féparation de ces Principes ne fe pouvant faire , fans ouvrir & 
divifer en particules les Corps , pour la compofition defqueis la Nature 
les a unis ; il faut fçaveir qu’on en vient à bout par lès Operations 
Chymiques , lefquelles dépendent de deux générales , qui font la So. 
lution & la Coagulation. ARE il | Ia À à 
Solution eft une divifion d’un Corps en fes parties , fçavoir acides , 
fulfurées , falines , &c. C’eft-à dire, en Mercurc ; Soûfre, Sel, Eau 
Le fubtil diffout l’épais , qui lui eft homogéne. SOUS 
Les chofes qui fe diffolvent par le chaud ou par l'Eau, fe coagulent 
par le froid ou par Air ; & ainfi au contraire. LASER 
L'Eau & la Terres, ou le fubril & le folide, font les parties q'on… 
a coûtume de féparer. L'Eau embrafle les particules infpides ; graffes 
& douces. La Terre embraffe les particules acerbes, aufteres , acides, 
falées , ameres, acres. | RUES .. Lib 4; 
La Solution eft univerfelle ou particuliere. | NET 
L'univerfelle eft celle qui diffout toute forte de Corps dans toutes 
Jeurs parties affemblées en un, par un feul Diffolvant ; telle qu'eftla 
Liqueur Alchaëft , qui ( fuivant le fentiment d'Helmont ) eft un 
Mercure dans lequel te Soûfre interne eft tellement mis. en dchors, 


. & l’humide métallin fi attenué', qu’il en devient immuable, immortel, 


indivifible, agent fans repañfion ; confumant toutes chofes CXCepté 
fon égal, qui feul le peut changer 8 fubjuguer. Il n’eft pas corrofif, . 
& il confume commeun feu, les matieres qui luiréfiftent. 

Ce Diflolvant fe joint inféparablement avec le Corps qu'il a diffout 
&c il fe fige avec lui en un Corps plus que parfait, dont on ne pent le 
féparer. | | ADR CU Pc 

La Solution particuliere eft celle qui diffout certains Corps ;où que: 
ques-unes de leurs parties. LS BEN EE ETES : 


we 
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Ainñ ce ui fe difiour dans l'Eau , eft Sel ; ce qui fe diffout dans 


 Vinaïigre, eft gommeux ; dans le Lefcif, eft fulfureux ; dans l'Huile 


€ft gras ; dans l'Efprit-de-Vin,eft refineux ou bitumineux ; dans l'Eau 
forte , tient de lArgent ; dans l'Eau: regale, tient de l'Or. Ce qui 


_s'endurcit dans le Vinaïgre ; eft acre; dans l'Eau , eft nitreux ; dans 


le Lefcif, eft acerbe ; dans l'Huile, eft alumineux; dans l'Efprit-de 
Vin, eft falé ; dans l’Eau-forte, ou dans l'Eau regale , eft de cire. 


Le Diffolvant patticulier reçoit en foi autant de Corps étrangers, : 


que fes porcs en peuvent contenir, où que fes particules en peuvent 
diffoudre : Er daurant qu'ilÿ a divers porcs dans un Diffolvanr, il 


_ arrive que les porés d’une figure étans remplis, ceux qui font d’une 


figure differente reftent vuides, & en état’ de recevoir un nouveau 


na ré: FEMMES à + > jus = re s ; 
.-Corps proportionné à leur figure. Ce qu on pêut remarquer non feule- 


ment dans les Diffolvans, mais dans les Corps qu’on veut diffoudre, 


& enfuite précipiter, puifque la diverfité de leurs pores demande des 


divers précipicans. | 
I fauc que le Diffolvant foit proportionné aux particules qui lient 
le corps. Tour Menftruë agit par fon Efprit: & par fon Sel, aidez de 
fon humidité qui ramollit, & de la chaleur qui attenuë & qui pénétre. 
… Ainfi les Menftruës falins pénétrent facilement les Corps dont le 
Sel eft la bafe ; les A queux & les Sulfuréux ceux de même nature, &c. 
Les Corps qui deviennent liquides par la fufion, à caufe du Feu, 


où de la Lumiere, qui les pénétre & environné à grand force pendant 


un long-tems; fe tiouvent avoir leurs parties féparées, parce que le Few 


remplit de tous côtez les pores du fluide : d’où vient que le Feu en 


étant Ôté, les pores fe refferrants, les mêmes Corps {€ reJoignenc, fe 
coasulentétiséndnnafléne rom et) RH ie 

Parce que les particules acides empêchent la fufñion de certains: 
Corps métalliques , & font la caufe qu'ils font intraitables : pour y re- 


medier , on ajoûte du Sel à leur fufion, qui fait fortir, ou quiartête . 


les particules acides. : 
- L'effet de la Calcination eft de faire exhaler les particules tenuës, 
ployables 8 lubriques, qui étoient entretifluës avec les épaifles ou: 


_. gameufes fans y être fortement annexées. : 


La Calcination{e fait par l'ignition , où pat la corrofion. On appelle 
Chaux , les Corps durs qui ont été reduits en Poudre éres-fubrile par: 
PEau-forte, ou par quelqu’autre Diflolvant corrofif. | 

Les Corrofifs perdent leur force corrofive dans l'Operition; & ils 
reviennent en leur Corps , d'oùils one été faits. Les particules corro: 


fives entrent dans les Métaux, comme envirognées de:leurs pores trcs= 
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étroits; & clles en chaffent les particules de l'Air, d'où vient’ lé buçli- 
tion & le:combat. Aïnfi lorfqu’on confond deux Liqueurs, qui ont 
leurs particules & leurs porcs differens, en fe recevant ou en fe repouf- 
fant reciproquement , l’ébullition artive. 

L'or, l'Antimoine & fon Verre, fe diffolvent pat l'Eau- repalesnt 

L'Eau-forre diffouc dat le Fer, de Cuivre, l'Eftain, & le Bi 

muth. 

Plus les Métaux participent ‘de Or, ou de FArgent, plus ils ont 
befoin de leurs Diffolvans. 

On peut diffoudre le Mercure par PEéusfonté, & pat l'Eau-regale, 
parce qu'il patticipe de l'Or & de l'Argent. ÿ 

On fait auffi une Calcination corrofive, ou par la vapeur, comme 
celle du Plomb par le Vinaigre > OÙ par ar ter ; OU fe Ce- 
mentation- , 

 Amalgamation eft un mélingé ou impaftation du élire avec l’ Où 
ou avec l’Argent. 

On fait le Cementation par mélange, ou par Ré et, 

On calcirie auffi les Corps par combuftion, & par reverberation. 

La Calcination réduit les Corps en tendres, lefquelles ont leurs 

parties doubles , longues &z roides, qui font ou falines , ou cerreftres, 
rudes & grofficres , qui confticuent ja Tefte-morte, PR à être con- 
verticiôn Merner far ; 
+ Tout Corps combuftible a en (oi un Sèl Volatile ; lequel en fe fai- 
fiffant de fon Soûfre, fe fixe , 8: devient Alkali. Ainf les Sels Vola- 
tiles deviennent fixes par le Feu & par les Acides. 

La Vitrification eft le dernier ouvrage de la Nature. L’ Alfeali & le 
Sablon, ou les Cailloux, font la matiere du Verre. L’ Alkali abforbe 
l’Acide du Caillou , ou du Sablon ; & la portion de ? Alkali foulée 
de l’Acide, qui furnages eft nommée Fiel de Verre : Elle eft devenuë 
falée , & propre à donner aux Brebis à lécher : Elle fe convertit auñfi 
EC tenn en Liqueur, étant expofée à l’air, ou tenuëeen lieu humide ; 

& l’on trouve la Poudre de Cailloux précipitée: dans fon fond. Cette 
Liqueur prend la figure de Sel commun en la coagulant ; j & elle donné 
un Efprit fembiable par la diftilation. ik. 

La Poudre qui refte au fond , eftun grand Diuretique. Rue 

Tout lerefte du Sablon,ou des Caïilloux, érant dépoïüillé defon Aci« 
de , demeure changé en Vérre, ayant été fondu & caché par P'Alkali : 

_car on peut le convertir derechef en Sable ; par le moyen de F Alkali. 
D'où vient que la Liqueur du Nitre fixe diffout'le Verre. On en 
voit l'experience en la difojution du calcul humain ; parce qu’il cf 
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dépoüillé de fon Acide, & qu'il a pris la nature d’Alkali Ha 
 Extraétion eft une féparation des particules tres fubtiles, aqueufes 
ëc terreftres. L'extraction des chofes Volariles fe fait au froid : où du 


- moins à une chaleur fort modique, parce qu'un feu trop grand diffipe 


les Efprits fubtils. | | 
On tire de chaque Plante & de chaque fiuit, un Efbrit & un Sel 
Volatile, par le moyen de la fermentation. ne à 
On employe la fermentation, la diftillation, la digeftion , 1a. puttc- 
faction &, la précipitation, à l’extraétion des Plantései sur | 
: La fermentation devance toutes les autres Operations: A cide & 
l’Alkali en font le fondement , qu’on doit reconnoître pour l'origine 
des continuelles générations que nous voyons: au monde. : d’où sen- 
fuivent des Operations & des effets infinis. On doit confiderer l'Acide 
& l’Alkali comme les auteurs des vents , des foudres , des tempêtes, 
de la vivification des femences ; & comme les fouftiens de la vie, & 
des moyens dont dépendent la maladie & la fanté, la digeftion des * 
alimens, la chilification & la fanguification , la nourriture, l'entretien, 
& la bonne ou mauvaife œconomie de tout le corps. On doit auffi 
fçavoir, que par la force de cette fermentation artificicufe , on con- 
vertit toutes chofes, tantôt en Eau, tantôt en Efprit ; ou en Sel, ou 
en Huile, ou en Soûfre, ou en Mercure, &c. & que la fermentation 
neft autre chofe.qu’un mouvement, & une continuelle action de l'A cide 
avec l’Alkali , aidez de la Semence fpecifique que Dieu leur donne: 
& que tous les Corps naturels, tant.des Vegctaux, que des Animaux. 
& des Mineraux, confiftent en eux, & en font formez & foutenus. 
L'effervefcenceeft un effec de la fermentation, lotfque fon mouve- 
ment cft manifefte: d’où vient qu'on y apperçoic plus ou moins de: 
chaleur, fuivant que le mouvement eft plus ou moins prdnde iicdtatt 
La fermentation eft quelquefois fuivie de puanteur , par la réfolus 
tion dés Soûfres, qui eft ce qu'on appelle putrefadion. a Cù 
En un mot, c’eft par fon moyen qu’arrivent toutes les génetations, 
les deftrutions & les réfolurions , tañt dans le cotps humain, que 
dans tout lemonde. Car ces deux champions , fçavoir l’Acide & lAL- 
kali, ne ceffent de combattre l'un contre l’autre, que-lorfque leur ims- 
petuofiré étant abbatuë, & leur ferocité domprée ;-les parties: fepara- 
bles étant feparées, & les homogénes unies, elles parviennentà une 
paix 8 à un mutuel embraffement: ou qu'étanti feparées & refoutes,. 
en puifle profiter des bonnes, ou détruire. de nouveau le tout. 
-: Dans la, diftillation des Acides, le Flegme: fort lé-premier, & EL 


_ pritle fuit: Mais dans la-diftillation des Vegeraux &-des Animaux, 
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V'Efprit & l’Huile montent les premiers, & ie Fleg 


€ 


| Flegme le dernier. 
_ Les Acides étans en quelque forte fixes, foufirent un feu un peu 
plus fort : Les aufteres &les aftringens , ne donnent que du Flegm € 
fi on ne les a fermentez. (110 | ES 

Les Eaux diftiliées des Plantes eftimées froides, ou temperées, ont 


pêu de Volatile en elles, tandis que le Sel fixe & Le peu d'Huile qu’elles 


pouvoient contenir , reftent parmi les feces. Mo 
: Il vaut mieux ajoûter de l'Alun brûlé ; où quelqu'autre femblable 
matiere dans la diftillation des Efbrits des Mineraux , que d'y em- 
ployer du Bol , ou de la Terre à Potier , qui retiennent les Efprits 
acides. 6 à TORRIOT e HTQU SES B: 
On peut redifier lés Huiles fur les Cendres , ou fur les Sels fixes , 
oufut PBipabdesene A LIRE PRES } ÉTO 74: 
La Cohobation fert beaucoup à meurir les Medicamens tirez des 
Mineraux, & à les perfettionner. il À 
La Digeftion s'avance beaucoup,par le moyen du Ferment fpecifique. 
. Certaines Liqueurs deviennent rouges dans la Digeftion, quoi quel 


des n'ayent tiré aucune teinture de la matiere mife en digeftion. 


Les chofes laiffées en repos & fans mouvement , pourriflent plus 
aifément que celles qu'on remuë. ; 

Lors que la pourriture arrive à quelque corps, la chaleur s'y augmente 
dés le commencement ; mais elle fe débilice peu à peu, & elle s'éva- 
noüit à la fin. | DER is Di: 27 

Les Chofes graffes & huileufes ne pourriffent pas aifément , à caufe 
de leur Principe fulfureux, & de leur Acide. | PURE 

La Précipication arrive entre les Corps heterogénes : Elle eft humi- 
de ou féche, Tout Alkali precipite l’Acide : d’où vient que jéttant de 
l’Alkali ou du Sucre dans le Lait qui cuit , il empêche la coagulation 
du Beurte. sul AIDE Hu. NOGMAREREE 

On précipite ce qui a été diffout par un Efprit Acide, en y ajoûtant 
du Sei Alkali , lequel abforbe le Sel ou l'Efprit Acide , & le fépare du 
Corps qu'il avoit diffout : En forte que l'Efprit Acide l'ayant aban- 
donné pour fe joindre à l’Alkali , le Corps diflour fe précipite au 
fond en poudre. | | ae 1 JAIA SN 
Tous les Acides changent la nature des Sels Volatiles , en les ren- 
dant fixes. A} REA HQuL ect JS PAMNEEAERES 
= Tout Précipitant homogéne fe joignant avec le Diffolvant , le con- 
traint de laiffer aller au fond le Corps qu'il avoit diflout. : 
La contrarieté des pores elt ordinairement lacaufe de la précipita- 
tion ; car les pores ronds nc reçoivent pas les pores caïrez, à eaufe de 
leurs angles. Les 
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. Les cendres & les chaux des Corps , les yeux d'Ecrevifles , les co- 
quilles d'œufs & plufeurs autres , dépotillent les Acides de leur acidité. 

Le Tartre calciné tuë toute forte d'Acide. ao 

La fumée du Soûfre empêche la fermentation. 

Le Sucre diffout dans l'Eau, devient aigre à Pair. 

La coagulation eft la feconde des Operations Chymiques, où il ut 
remarquer que deux hererogénes differens en force, fe féparenc d’eux- 
mêmes , & que le plus fort change en fa nature le plus debile. 

L'Alkali mêlé avec un Corps fec , fait un Sel Volatile. 

On peut refaire du Nitre, en joignant fon Efprit avec fon Sel fixe 

On fait le Savon, en joignant & uniffanc l’Alkali avec l'Huile, ou 
avec la Graïiffe. | | | 

On peut tirer un Sel Volatile , en joignant l'Huile de Canelle avec 
Je Sel de Tartre. | LE à 

L'Acide joint à l’amer, devient falé. L’Acide joint au falé, devient 
doux: Le La | 

Le falé, s'il efttrop cuit, devient amer, de même que Îe doux. 
Le doux, l’huileux & l’acre mêlez, font l'Acide. a 
L'Acide mêlé avec le Sel fixe, fe coagule, & devient Alkali. | 
© Trois partics de Fixe, fixent une partie de Volatilc; & trois parties 
de Volatile, volatilifent une partie de Fixe, fi on les tient pendant 
, deux ou trois mois dans un Vafeclos. 

Les Vegetaux, les Animaux & les Mineraux, fourniffent chacun de 
leur part la matiere Medicale, Les Vesctaux fourniffent non-feulement 
toutes leurs parties, mais leurs exeremens , leurs Gommes , leurs Re- 
fines , leurs larmes, leurs Liqueurs, leurs fruirs , &c. 

On es tire des Eaux, des Efprits, des Huiles , des Sels volatiles 
ATOME SA SR Loge tra 1 

Les Plantes chaudes donnent à labord dans fa diftillation, ce qu’el- 
les ont de volatile & de meilleur, que l’on doîr recevoir & mettre à 
part, Jufqu'à ce qu’on n’apperÇoive aucune odeur ni faveur confidera- 
ble en la Liqueur qui diffille, dont la premiere ceft toûjours la meil- 
leure. | ÿ | 

Encore que les Eaux que l'on diftille des Plantes froides ou tempe- 
rées, contiennent moins de vertu que celles des Aromatiques ; elles 
ont toutefois des vertus particulieres , à Caufe de quelques particules 
volatiles qu'elles contiennent , qui font qu'elles fe confervent aflez ! 
long-tems , fur tout fi on a rejetté l'Eau qui diftille la derniere. R 

Le Soûfre donne l'odeur aux Plantes , & le Sel volatile Ieur donne 


la faveur. + 
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L'Eau-de-Vie eft l'humeur radicale de la Plante, que la fermen- 
ration a changé en ignée. Le Vinaigre , cft la même fubftance , la- 
quelle par l'évaporation d’une bonne partie de fon Soëfre conbufti- 
ble, & par l'attraction de l’Acide de l'Air, ne retient que la partie 
Mercuriale acide ; & la faline fixée, & demeure aigre. ar 

Le Sel effentiel de certaines Plantes, cft de la nature du Tartre,. 
8c peut en avoit le nom; tandis.qu’il n'eft pas léparé de fon fuc_nour- 
rifliet. | ST EE ML ESS | 

Les Vegeraux & leurs fruits , qui font-acides ou amers , "accordent 
bien avec le sel commun,. comme. font les: Olives, les Oranges, les 
Cicrons, &c. M | ji | | 

Les fruits. doux & gras s'accordent: avec un.Sel. doux & ire 
comme fontle Sucre oule Miel... D DDe TE AEMERTA 
_ Prefaue toutes lés: Plantes; perdent:leur, odeur en putrifiant ; mais 
la Rofe retient. la ffenne  & elle:la rend par la diftillation. 

Tousiles. Vegetaux felides; mis fur le feu dans des Vaiffeaux clos, 
deviennent. charbons:; &c ces charbons demeutent en leur étar, fur 
quelque feu.que ce foit , tant qu'ils font ainfi enfermez ; & on ne fçau- 
| roit.les-réduire.en cendres:qu'en ouvrant les Vaifleaux, tandis qu'ils. 
fonc fur le feu | | r Bb NME 4 

“Les Bois cariéz & pourris ne donnent prefque aucun Sclen és br: * 
Jane. Tant plus-un Bois fec eft pefant, tant plusil abonde en Sel 

Les Vegetaux n'ont naturellement aucun Sel fixe ; mais leur Sel 
naturellément Volatile, fe fixe au feu par la jonction des particules’ 
acides quif attire © dei de A EAU AT 

Le Vin fe trouble par fimpathie , lorfque les feps , qui l’ont produit, 
{ont en Aeur; quelques éloïignez qu’ils foient du Vin. La Biere fe trou- 
ble auf, lorfaue Orge eft en fleur. Mais les Vins ne fe troublent point 
dans les païs où il n’y a point de Vignes. EU ASE 

Le Soulre.confervesc LélAbit le VIN LS SERRE AN 

Le Tartre ne fe diffout pas dans le Vin, àcaufe de fon Acide: ® 

Six onces de Sel de Tartre-diffout, diffolvent fepr onces de Criftal 
ou Crème. de.Tartre.. dti 


Le Sel de Tartre concentre & fige l'Efprit-de-Vin Et Efprit-de- 


Vin défléomé par le Sel de Tartre , fe Change en Sel pour fa feiziéme 
RAP ENT" | 15) DIU nl 4 8-2 PAIE s IS 9 MOTOS IC: 
partie , & le-refte demeure en Eau infipide. cg gti 


L'Alkali tiré de l'Efprit-de Vin verfé fur dé l'Eau-forte ; devient 


rouge mais l'Alkali tiré duTartre, demeuré blanc ; la difference, de 
couleur en étant là marque. PLUS JUDO PRARON SUR 


r L'ASIE À Mon r : » ; 


Car la Liqueur du Sel de Tartre demeure au bas, l'Efprit d'Urine au 


milieu, & l'Efprit-de. Vin au deflus; & fi vous y verfez encore de 


l'Huile , vous aurez quatre Lust diftinées l'une fur l autre dans un. 
même Verre. 


L'Efprit-de- Vin coagule P Etat d Uïine en Sel Yolatile. 


Le Vinaigre verfé furles SSrps calcinez , ou für le Plomb, pañle cn 
Efprit.de-Vin. | 


Le Pain corrompt le Aa En 

On clarifie le Sucre avec le Lefcif de Chaux. vive ; 5 8e tant plus on 
le raffine; tant plus on lui ôte de fa bonté, parce: a il! a pis fouvent 
étéscuit, dans ce: Lelcif.. 

.Phs Les Raifins dnt. été cuits. par le Solcil, moins Pau trouve : de 
Te en leur Hp » COMME il fe:voit aux Vins del Efpagne la plus 
Bains & taptmoi es Raïfins -Qnt joûi de Soleil, -tant Ris ils 
abondent nt artre; com “À: en le voit aue Vini}Mong dE Rhin: | 

Ily a inimitié entre l'Huile, où le Liqueur de Tartre, 8cdè Vinaigr 
de Vin, quoi qu ils foient tirez d'une même Plante. Cette Huile Me 
Targge eft même contraire aux aut@ dcides ; ; & tant plus les par- 
ticules fdnt acides , tant plus la contrarieté otande. Ainf fi vous 
délolxgz 1e Mars dans P'Eag-forte ,& fiyous ygerlez fubitement deflus 
deFHuñe de Tartræ ces deux natures contraires s’enfliiâmcront"èn 
même tems comme de la Poudre à canon, & romfront le Verre qui 
Jes contient. 

Les Plantes qui as en He ou en Sel Voljatile, ne don- 


nent pas beaucoup de Sel fixe, comme fonc le Bois-Saint , l'Ellebore, 


8&c: Maisiles Plantes qui abondent en Terre-faline, en donnent beau. 
coup , comme font l’Abfinte, le Tamaris, &c. | 
On tire aufli la matiere Medicale, tant des parties, que des excte- 


mens & des produétions des Animaux ; qui donnent par diftillation des 


ÆEfbrits, des Sels Volatiles , 8 des Huiles puantes. Car la plûpart des 
Animaux, & fur toutl Homme, font compofez departies-purement 
volatiles, à caufc de la continuelle circulation du. fang. C'eft auf pour 
cette raifon qu'on ne doic pas Les brûler, parce qu'il ne refte qu’une 
Terre inutile aprés leur uftion : mais il fauc plutôt les fécher, & les 
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SE 
nilez, né peuvent s uñir enfemble,à moins qu'on n'y ajoûte: de L Eau :, Fa 


mettre en poudre ; au les diftiller, fon en veutttirer le Sel Vélarile On 


_tire également des Efprits, des Sels Volatiles 8: des Huiles puantés, 


de l'urine, de la fiente, & de tous Re excremens & prpdudiqe, de 


-tous les Animaux. …. ! de ee 


Les Perles , les yeux A & les coqui ages , ne donnent 
| 0 ET 


No PAT 
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‘aucun Sel Volatile, ni même fixe féparable & diftin® : ls ne dE 
nent pas aufh de es ni de teinture ; & ce qu'on en peut tirer ne peut. 
venir que des Sels étrangers ; aprés quoi il ne refte qu'une chaux pref- 
que infipide. 

. Ontireparla Cou es Sels Volatiles des Animaux , & on ks , 
redtifie par le Matras à long col, muni de fon chapiteau. 

Les Métaux fe fondent au feu, & s'étendent au marteau, fçavoir 
l'Or, l'Argent, le Fer, le Cite: l'Eftain & le Plomb. Les demi- 
Métaux fe fondent bien au few, mais ils ne font pas malleables, tels 
que font l’Antimoine, les Marcafñtes , &c. 

Il y a auffi des Mineraux qui ne font ni mallcables, ni liquifiables 
au feu , tels que font les Pierres, lefquelles toutefois peuvent avoir de 
Fextenfion par le feu ,& du refferrement par le #oid, L PIRE 

L'Or & l’Argent font les deux Métaux eftimez parfaits ; mais POr 
furpafñfe Ag rgent é2. perfection. ME NES Le 19 

Si on mêle avec l'Or he quinziéme Ari d'Argent, on ne fçau-, 

roit l’en féparer par aucune Eau féparatoire,, à moins qgf'on y ajoûte 
une plus grande quantité d’ Argent qui puiffe attirerlamoiïndre, qui eft 
un moyen affeuré pour la fépaation de FArgent d'avec l'Oraëe on: 
l'appelle Inquarr: 

lc Cuivre fe rend intaitable pas le Few: mag il £ méle gelé ment 3 
avec l'O avec l’Argent. # 4 

+ Si on diflout dans de l'Eau-forte quelque monoye d'Argent qui 
contienne du Œuivre , le feul Argent fe précipite, en y verfant deflus 
de l'Eau falée, ou en plongeant dans la diffolution quelque plaque de 
Cuivre. Le Cuivre fe précipite par le Fer, & confecutivement le Fer 
par la Calamine, ou parle Zinx, & ces derniers par la Liqueur du 
Nitre fixe : & fi vous filtrez & evaporez en partie cette ARS cie 
{e criftallifera en veritable Nitre. 

Les particules du Fer font longues : : d'où vient qu'il eft propre à 
coûper les Bois & toutes maticres molles, qui ont les pores longs. Il 
fulmine en haut & en bas, comme l'Or: 

Le Fer étant oint avec de FHone" de Mercure, fe cafe comme 
Verre. 

L'Eftain eft le ol poreux dé tous les ME: 5. il les si tous. 
friables, excepté le Plomb, mais principalement le Cuivre. I} s'allume 
dans l’Eau-forte ; & mêlé avec lc Nitre, ils’ spin comme de la Pou- 

dre à canon. 

Le Plomb n’a pas en: foi un Sel qui foi doux stat la jt ages 
manifefte der _ Ua de diverfément méléavec-lui: 2 2 2 » 11e 
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Ayant calciné le Plomb dans l'Efprit de Vinaigre, ayant rétiré tout 
cét Efprit, dés que ce Sel attire l'humidité de l'air , il prend feu,même 
dans la poche. 

Le Plomb fondu d'A noir avec le Soûfre & l’ Huile ; Étant frotté 
avec étoffe de Laine. | 

Le Mercure n'a pas fon égal parmi les Mineraux; il eft le chef & 
le principal de tous les émolliens & fondans des matieres vifqueufes. 

L'Eau-forte, les Sels , & les autres Corrofifs n'agifflent que für le 
Soûfre externe du Mercure. 

L’Antimoine participe du Métal & du Mineral : Il doit fes couleurs 
au Soûfre & à l'Eau, & il ne les fournit pas à l’'Huile ni au Sel, s’il n’eft 
mêlé & brûlé avec d autres chofes. Ses pores s'ouvrent par le moyen 
du nitre & du Tartre ; & par là les particules plus legerés montant en 


fcories , les plus pefantes defcendenc en bas, & forment le Regule. 


Les préparations des Métaux font proprement leurs attenuations. 

L’Efpric , FHuile, la Tcinture, le Sel, font les amufetes du vul- 
gaire ; & ne viennent que du Menftrië uni:avec la chaux du Métal; | 
lequel étant feparé on peut omis la chaux , & lui redonner fa pre- 
miere forme. 

Les Sels fixes mis en fufion ne donnent aucun Efprit. - 
“ LeNitre.étant feul n'eft pas inflammable, mais il allume comme 
un foufflet ou un vent toutes chofes inflammables & fulfurées mifes 
au feu. S'il touche les charbons , ils ‘allume &s "envole , & fe font dans : 


un Vaifleau. 
On fait l'Eau-regale , en ajoutant une once de Sel Armoniac ou 


de Sel‘ Marin , à une livre d’Eau-forte : mais le Sel Mariny cft plus 


propre pour la diffolution de FOr. 

L'Eau Regale diffout tous les Métaux , excepté Dr 

Le Sel commun mis dans l’Eau-forte , diflout le Cuivre fans. tou 
cher à l’Argent. 

Le Soûfre Mineral , outre fa partie graffe , a-un Sel: Volatile. dde 

ui en brûlant & fe joignant à l'Air, fe réfout en Liqueur.. 

L'odeur du Soûfre lorfqw'ils brûle, rend les chofes rouges: blan.. 
ches , & les blanches. rouges.-Il fe diffout dans. la. Liqueur. de Nitre ,, 
ou de Tartre fixes. 

La vapeur du Soûfre, brûlant dans un Pot dé Térre ou: de Fer. 
mis au milieu d'une Chambre bien fermée, tuë immancablement. 
toutes les Punaifes qui s:y peuvent rencontres. 

LeWitriol, ni fon: Colchotar, ne font: pas: proprement Sel ,. mais. 


plütôt Edprie. Ses particules font longues &. pointuës. Car le Vitriol 
LLI i, 
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ft fait des particules laiffées dans le-Fer ; ou dans le Cuivre, unies 
avec leur Sels & il.devient tranfparent , à caufe dela fubrilicé de fes 
parties terreftres. Et lorfqu'on a pouffé par un feu violent ces parti- 
“cules acides ;:on trouve dans le Vaifleau un Alkali,en quelque forte 
vuide, qui contient un Aymant propre à attirer les rayons du Soleil, 
qu’il reçoit amiablement, parcé qu'ilavoit été forcé de les abandonner 
par la violence du Feu. Es Re ot Li Tete ut 
* On nc tire des Pierreries que fort peu d'Eau, de Sel ou de Tein- 
ture ; mais rien fans addition. | | 
Les Coraux ne donnent aucune Liqueur par: diffillation, ni aucune 
. veritable Teinture : maisla rougeur ne vient que du Soûfre interne 
des Coraux, & n’eft qu'un effettrompeut du Menftruë. : + 
Les Magifteres ne font que les Corps même réduits par les Diffol- 
_vans en de tres-fubrilésparticules ; féparez & précipitez au fond de la 
liqueur. : HN 7 hub "a d 5304 
En un mot, tous les Corps naturels ont pris ou prennent proprement , 
leur forme du fabtil & du folide , ou de: la Lumiere &'des Tenebres ,.: 
ou de l'Efprit & du Sel ou de F'Acide & de l'Alkali,tanc fixe, que vo- 
latile ; & leur matiere de l'Eau , qu’ils uniflent à eux. A Sruizit 
Etce font là les parties contrariantes qui conflituenr tous les Corps 
naturels, & dans lefquelles on peurles refoudre.Et ainfi lorfqu'une partie 
tire , l'autre pouffe , & chacun agit enfemble mutuellement l’une con- 
tre l’autre ; & en fe contrariant,: la mort de l'un( fuivant Tackonius ) 
eftla vie de l’autre. HPTTE 
. La Lumiere & l’Efprit contiennent l’Acide, qui eft le plus fouvent 
volatile: car il retourne tres-aifement dans fon Chaos, entant que 
Corps aëré , igné & volatile. Les Tenebres entant que quelque chofce 
d’obfcur & de plus corporel ; conftituent l’Alkali : car étant plusipro- 
chaines du Corps que la Lumniere , elles s’attachent plus intimement au 
premier, comme il paroît par l'Alxali, qui ne retourne pas fi facilement 
en fon Chaos que fait l’Acide , parce qu'en s’uniffant avec l'Eau , il 
prend un Corps trop {olide, d’où vient qu'on-ne peut que difficilement 
J'en féparer : puifque nous voyons que tout Alkali calciné jufquà d'ex- 
tremité , ne peut être réfout en autre Corps qu'en Eau. ! : 12, , 
C'eft donc une chofe inconteftable que l'Eau eft la premiere & la 
derniere matiere de tous les Corps concrets ; que la lumiere. & les 
- Ténebres, l'Efprit & le Sel, l'Acide & l'Alkali; en fonc la forme effe- 
&trice:; & que leur femence fpecifique confifte en dés particules qu'ila 
plû à Dieu de donner lors de la Creation, enordonnant que cela füE 
ain. 48 | | Fate His 
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CONTENANT LES PREPARATIONS: 
RER  Chymiquess | l 


Mie Ordre € Difpofition de cette Troifiéme Partie. 


SE grand raport qu’il y a entre lune & Fautre Pharmacie, &cle- 
= NED fecours mutuel qu’elles fe donnenttous les jours, m'ont ob« 
a ka AR ligé de mettre au commencement de cet Ouvrage. les Gene 
A Ve ralitez qui peuvent fervir à l'incelligénce de toutes des deux; - 

ne C *eft pour cela auffi que je ne retoucherai que legerement ;&c 
)feulement par occafion,ce que je’crois avoir déja-expliqué 5: 
ST mais j'en ferai l’aplication & j'endécrirai Pufage danstoure 
NS cette Partie, en parlant des Prepwations Chymiques-en Pare : 
ALT RE ticulier. HR En He Qu 

La Pharmacie Chymique reconnoît »auffi bien que la Galenique ; lès Veges 
taux , les Animaux, &les Mineraux , pour la matiere fur laquelle’ elle doit fonder : 
fes Operations , & dontelle prepare des remedes propres pour le foulagementr, . 
ou-la guerifon des maladies; Mais au lieu que la Galenique fepare par des : 
moyens ordinaires les parties qui luiparoiffènt en quelque façon mauvailes, ou : 
inutiles , &: qu’elle fe contente de monde’, laver , infufer , cuire, piler ; ou mê- 
ler an béfoin celles qu’elle reconnoît les, meilleures; la Chymique penetre biens 
plus avant dans l'interieur des Mixtes, pour en feparer artificiellement toutes les * 
parties qui les compofent , &les délivrer des. impuretez que les -fens n'apper« 
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çoivent pas ; afin qu'en développant ainfi les fubftances pares , qui font {es -prin- 
cipales & plus eflentielles parties, elle les mette en état de produire avec efficace 
tout. cé qu'on pour ehcne"" E, DaN AMP AATÉS Fa CR AE ER 

… Cela n'empêche pas que dans cette unité de matiere &de fin qui {e rencontre. 
entre l’une & l’autre Pharmacie , la Chymique ‘coute relevée qu'elle eft, n'em-. 
ploye aux occafons plufieurs des Inftrumens & des moiens dont fa Galenique fe 
{ert ordinairement ; quoy qu'elle en rhette en pratique, outfe ceux-là , un fort: 


grand nombre d’autres , & que Pinduftrie lui en faffe découvrit tous les jours de 


nouveaux , lors qu'elle defire faire uné feparation des parties des Mixtes dans la : 
J'ai divisé cette Troifiéme Partie en trois Livres. Dans Le Premier je traite de 
Ja Preparationdes Vegetaux , comme étant ceux des Mixtes qui femblent fe pre- 
fenter d’abord à nos yeux fur la furface de la Terre , qui nous font familiers, & 
dont nous tirons beaucoup de remedes : J’ai pris enfuite les Animaux pour le fujet 
du Second , non feulement à caufe qu’étant la plüpait nourris des Vegeraux, leurs 
differentes parties femiblent en tirer en quelque façonles vertus, pour les com- 
muniquer à un grand nombre de Remedes où elles entrent , mais à caufe que plu- 
fieurs d’entr'eux nous fervent d’Aliment: J’ai enfin refervé'les Mineraux pour 
le fujet du Troifiéme , parce-qu'étant :prefque tous comme cachez dans le fein 
de la Terre, ils ne nous font pas. fi familiers ,& qu'ils demandent auffi un tra. 
vail & un feu plus long , & beaucoup plus d'artifice que les Vegetaux , ni les 
Animaux. He er do 4 NU er | MT EUR 
| Mais comme mon principal but eft de faire connoître les: moyens.les plus [ürs 
& les plus faciles , pour venir heureufemenc à bout de routes les Operations Chy- 
miques , je communiquerai de bonne foi ceux que je mets eh pratique tous les 
jours, & en donnant fans aucune referve les Preparations necellaires à fçavoir , & 
qui auront pailé par mes mains , je tâcherai de m'expliquer en forte que faifane 
bien comprendre celles que je donnetai , il ne fera pas mal-aifé de réüffir dans 
les autres dont je n’aurai pas parlé , pourvû qu’on aïtun peu veu travailler les 
Artiftes , & qu’on ne manque pas de\genic ; d’inférumens & d’autres moyens ne- 
ceffaires à l’execution. | ré ; lu 00e air 
J'efpere d’ailleurs qu'ayant fondé mes Preparations fur l’experience & la rai- 
fon , & que m'étant éloigné des détours & des longueurs que plufieurs. Auteurs 
ont affectées , on ne fe plaindra pas de mon procedé , & qu'ontrouvera ben que 
j'en aye établi les vertus , les dofes & les ufages , fur les principales parties dont 


es Mixtes fon compolez , fur les diverfes alterations qu'ils reçoivent en les pre. 


parant, & fur les fuccez que j'en ai remarquez dans les divers emplois que j'en 


ai faits en mille occafions. 
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Chymiques des Vegctau nd : 


4 CHAPITRE PREMIER 
| De la Diflillation des Vegetaux en general. | 


la furface de toute la Terre , & leur grande difference , tant en figure, qu'en 

vCrtu ; n'étant non plus limitée que.leur nombre, On ne doit pes_s’étonner 

file Chymie s'étant érudiée de tour terms à inventer ce qu'elle à jugé neceffzire 

pour la preparation des Mixtes , trouve tous les jours des occafions de mettre 

en pratique tous ces moyens , & d'y en joindre même plufieurs Nouveaux pour 
venir plus facilement à bout de fes intentions,  . CAC EE 

La difüillition toute fimiliere qu'elle «ft, eft une des principales Operations 


L cire du nombre des Vegeraux ne fe trouvant pas moindre que celle ta 


: dont elle fe fert pour la feparation & purification des parties des Veoctaux | & 


même des Animaux & des Mineraux, Et quoique la Galenique en ait quelque 


£<onnoiffance , & qu’elle s’en foit même fervie dépuis long-tems pour la Prepara. 


tion ordinaire de fes Eaux , elle ne peur pas neanmoins fe vanter d’avoir atteint la 


perfection de cette Operation , non plus que d’avoir apris à feparer & à diftin- 


_guer les parties qui compofent les Mixtes, Car n'ayant fuivi que lesi voyes ordi. 
- paires , ni eu recours qu’äux inftrumens, ou-moyens les plus fimples & les plus 


- communs , & n'ayant pas tâché de connoître un fort gtand nombre d’autres dont 


la Chymique {e {ere heureufement tous les jours , elle n’y a pà réüflir » ni fairex 
ptopos aucune vraye analife des Mixtes qu’elle a foûmis à fa Diftillation, 

La Leéture qu’on’pent faire de.Mesüé , d’Avicene » de Serapion, de Rhafis & de 
tous les anciens Auteurs Galeniques, Grecs & Arabes, qui ont écrit de la Pharma. 
cie, juftifiera affez ces veritez, & l’on fera contraint d’avoüer que la Pharmacie 
Galenique perdroit bien-1ôt les avantages qu’elle: peut avoir , fi elle n'empruntoit 
de la Chymique plufieurs préparations exquifes , &'fi elle ne les employoit à fo&- 


tenir & relever fenfiblement tout ce qu’elle fçait preparer de meilleur, 


Et dautant que la diverfe nature des Vegctaux , le différence affemblage , & lu. 


_nion plus où moins reflerrée des parties qui les. compofent , obligent l’Artifte à 


diverfificr non feulement le feu , mais les vaifleaux , où inftrumens dont il {e doit 
fervir pour leur diverfe Preparation , & fur tout pour leur Diftillation 5 je-fcrai 


voir exaétément les diverfes methodes dont le Pharmacien fe doit fervir » ayant 


égard à la diverfe nature des parties des Vegetaux qu'il veut diftiller ; & je nou 


“blicrai pas la maniere avec laquelle il doit agir, lors qu'ileft obligé de diffiller cu 


: MM 


## PHARMINOOPHE ROYABE,.  : 1 
. femble plufieurs parties de fubftance differente , & qu'il eft même engagé d'ymée 


ler quelques parties d’Animaux & de Mineraux. 


Le principal effet de la Diftillation eft de refoudre par la chaleur les parties 


fluides des Mixtes & furtour des Vegctaux ; de les feparer des abtres en vapeurs , 
de les raffembler enfuite , & de les faire couler goutte à goutte ; ou en petits filers 
par les iffuës que PArtifte leur a preparées. La Chymie reconnoît d'ordinaire trois 
diverfes fubftances aux liqueurs qu’elle tire des Vegetaux par la D'ffillatien, 
fçavoir P'Aqueufe, la S piritueufe,& l’Olcaginenfe parmi lefquelles on en remarque 
aufli quelquefois une quatrième , à fçavoir la Saline volatile, laquelle fort avec 
les autres de certaines Plantes. Fa As 

L’Aqueufe fous le nom de Flegme, fe détache facilement des autres parties du 
Mixte , lors qu’on la pouffe par Le feu : Elle eft d’ordinaite la plus abondante, mais 
la moins efficace : On ne doit pas neanmoins la méprifer,. parce qu'outre le tem 
perament qu’elle peur donner au befoin à l’activité des autres fubftances , elle con. 
tient quelques parties effentielles. des Mixtes , lefquelles elle enleve d'ordinaire 
avec eux dans la Diftillation:, ce qui la met en état de pouvoir être confervée fans 
corruption pendant plufiours mois & quelquefois d’une annéc à l’autre , & de pro- 
duire divers effets confiderables qu'on remarque tous les jours , même dans les 
Eaux diftillées des Plantes , qui n’ont prefque ni goût , ni odeur, 

La fubftancé Spirirueufe , eft une des parties effentielles qu’on tire par la Diftil- 
lation , & que toute la Chymie reconnoit pour un Principe actif , fous le nom de. 
Mercure, Qn trouve d'ordinaire en elle quelque acidité jointe à l'odeur que les 
Plantes peuvent avoir; où peut la conferver long-tems , & en voir des cefhets 
Beaucoup plus puiflans que ceux qu’on peut attendre de l’Aqueufe, 70 
“NRTA fubffance Ofleagineufe, que la Chymie reconnoit aûffi pour un dés Principes 

actifs fous le nom de Soufre , s'éleve d’ordinaire dans la Diftillation parmi lA- 
queufe & la Spiritueufe selle ef inflammable, & elle furnage les autres fub- 
fances lors qu’elle eftbien pure ; mais elle tombe au fond lors qu’elle eft char- 
gée de quelque parties falines, ou terreftres, Cette fubftance enferme d'ordinaire 
en elle ce que les Plantes aromatiques ont de meilleur , elle eft d’une odeur forte 
& d’an goût penetrant.,,& peut pailer pour la Quinteflence des Aromats. On 
peut la Conférver un fort long-tems pourvä qu’on ne lexpofe pas aux injures de 
Pair, : | dent nf. me. 
Je ne parlerai pas ici davantage de ces Principes, en ayant dit affez au com- 
mencement de la premiere partie de cette Pharmacopée; Je laifférai auffi à part 
‘à fubftance volatile faline qui s'y trouve quelquefois mêlée, parce que dans la . 
fuite j'aurai affez d’occafion de la faire connoître , & fur rout dans la Diftillacion. 
-particuliere de divers Vegetaux ; dont je donneraila methode en leur lieu. 


_— 


ie ‘CHAPITRE IL , 
De le Diflillation des Racines, ( des diverfes [ubflances qu'on en tire. 


4 N voit bien quelques Plantes fans tige , quelques-unes fans feuilles, d’au- 


fcres fans fleurs ; & d’autres. fans femence , & fans plufeurs autres produc- 
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te LR ET ON UE wma ra 459. 
+'ons qu’on reconnoit être de [a famille des Vegetaux. Mais on ne voit point 
de Plante fans quelque racine ; c’eft d'elle auffi que toutes les autres parties tirént 

la matiere neceflaire à leur nourriture ; à leur accroillement & à leur entretien, & 
méme à la figure de leurs parties : On peut dire auffi avec raifon qu'elles ne peu. 
vent non plus devenir ce qu’elles font fans la Racine, que la même Racine être 
ce qu’elle eff fans avoir été produire pat la Semence , ou du moins par une fem 
blable Racine capable de multiplier fon cfpece ,. comme celles du Safran , 
& qu’elle ne peut fubffter , ni produire toutes les parties que nous voyons 
l’aide dela Terre , qui lui fert comme de matrice , fans le fecours du Solei 


êcc, 
, fans 


l ; qui 
lui fournit la chaleur necelfaire & fans F'entremife de l'Eau qui lui porte tout ce 


que la Terre contient de necellaire à foneftre , à [on açcroiflement &à fa per. 
_feétion,& pour en faire la diftribution a toutes fes parties | 0 
On doic être auf petfuadé que la Racine & fur tout des Herbes qui meurent 
tous les ans, ne fçauroit envoyer aux parties qu'elle produit, les vertus qu’elle 
leur communique fans les polfeder auparavant : C'eft Pourquoi on y trouve or- 
dinairement comme en racourci les principales vertus qu’elle eft capable de com. 
muniquer aux autres parties de la Plante » Pour vû qu’on 4 cucille au tems auquel 
elle eft route difposée à faire fes productions, qui cf d'ordinaire célsi de La fn 
de l’Hiver, ou du commencement du Printems, | ace 
Mais quoi que ces confiderations engagent. l’Artifte à ane ceftime partticuliere 
des bonnes parties & qualitez que plu fieurs Racines poffèdent, & à s'étudier à ei 
faire plufeurs Preparations Chymiques , la Diftillarion eft celle de fes 
qu'il y employe le moins , & qu’il n’exerce d’ordinaire que fur quelques Racines 
aromatiques , dont il peut tirer facilement par là Jes principales parties , & par où 
j'ai crû devoir commencer les exemples de Diftillation que je me propole de don 
ner dans cét Ouvrage. | | LE: ps | 
 Onne doit pas pratiquer fur ces Racines la Diftillation qu’on apelle par def: 
cente , ni celle par le côté , parce qu'oatre la confomption qu'elles feroient d’une. 
portion de ce que les Racines ont de meilleur , elles en altereroient manifeftemene 
les bonnes qualitez par la violence du feu immediat qu’elles leur feroient {ouf- 
frir, Mais on y doit employer la Diftillation droite, & choilir des menftruës où 
di Holvans propres » dans lefquels on puiffe non feulement faire difloudre les at= 
ties pures & diflolubles de ces Racines, mais les faire monter enfemble envas 
peurs par la diftillation , & romber enfuire refoutes en liqueur d 
qu'on leur aura-preparé, On peut employer les Cucurbites de verre » de orais , ou 
de terre vernies , garnies de leurs Chapiteaux de verre pour diftiller une petite 
quantité de Racines ; Mais on a ICCOUrS au Refrigerant plus ou moins grand , où 
aux Veflies de Cuivre étamées au dedans , couvertes de leur Tére de. More & 
garnies de leur Serpentin , qui palle au travers d’un tonneau rempli d'eau froide, 
lors qu’on en veur diftiller une quantité confiderable, jui ee. ; 
On doit fuivre une même methode pour la diftillation des Racines de Vale. 
rienne d’Imperatoire, d’Angelique, de Meum, de Carline, & des autres P] ne 
es aromatiques , qui pofledent beaucoup de parties, volatiles odcrantes, 
_ tueufes , accompagnées de quelques olcagineules:,& même de fälines vo 
& fixes, ER ON TON CRE Cor ci 
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On prendra par exemple tros livres de l’une de ces Räcinesfeches , & les ayant: 
lées grofficrement, & mifes dans une grimde Cucurbite de verre , on y verferà 
deflus fix livres d'Eau diftillée de Meliflé, & autant de bon Vin b'anc, ayant choi- 
fi la Cucurbite telle, qu’il en refte environ le “quart de vuide ; puis y ayant adapré 
& luté un Chapireau de verre , &un SGH au bec du Chapireau , on laïflera 
le tout trois ou: quatre jours er digeftion ür un feu de cendres fort lent, ouau 
deflus d’un four de Patiflier ; ou de Boulanger ; Aprés quoi ayant placé la Cucur- 
bite au Bain de fable , on en fera la diftillatiofr par un feu moderé , & on le con- 
tinuéra jufqu'à ce que l'Eau qui ervdiftillera foit prefque fans goût & fans odeus ; 
auquel rems il faut laiffer reftoidir lés vaifleaux , couler & exprimer les matieres 
qui ontrefté dans la Cucurbite , &en afant clarifié la liqueur , en faire evaporer 
à feu dent l'humidiré faperfuë, jufqu'à une bonne confiftence d'Extrait, lequel 
on gardera à ‘part dans un pot de fayarie® bien bouché. | its 
- On peut auf faire fecher le marc; le brûler, & reduire en cendres , en faire une / 
lefMive., & l'ayant filrrée & confumé fon humidité , jufqu’a la coxgulat'on du Sel, 
le mêler & garder parini JEvrrait On fera fort bien de rectifier la liqueur diftillée, 
& d’en t'rcr au Bain de Cendres ou de Sable par une chaleur fort moderée, l’Efe 
prit plus fubt'l accompagné dé fon Sel volarile ; & même PEau fp'ritueufe , qui 
fera aufli accompagnée de quelque peu d'Huile odorante qui la farnagera, laquelle 
on.doit feparer & garder à part dans une petite bouteille de verre forte bien bou- 
chéé , cotnme une Effence fort precieufe. L'Eau qui refte au fond dela Cucur- 
bite , fe trouvant dénuée de toute bonne qualité , ne merite pas d'être confcrvée. 
L'Extrait ainfi preparé ne contenant en lui rien de cenfiderable qu’üne partie 
du Sel fixe de la Racine toûtes les bonnes parties volatiles étant montées par 1à 
diftillation , ne fçauroit produire feul des effets bien extraordinaires , mais fon : 
ufage peur être avantageux le donnant diffout dans fon Eu fpiritueufe , qu’ôn 
peur encore animer de fon Efprit chargé de fon Sel volatile , & même du Sel fixe 
qu'on aura pô-tiret dû marc ; & accompagner de quelques gouttes de fon Huile. 
diftillée incorporéés avec quelque dragme de fucre fin en poudre, par le-moyen 
duquel on:peut mêler intimement cetre Huile & fes femblables parmi toute forte. 


dé liqueurs aqueufes. ÿ 
Dfâges. 


Les fubftänces dont je viens dé parler refiftent puiffamment à la pourriture des 
hümeurs , & au mauvais air ; D'où vient qu'on les donne avec un heureux fuc- 
cez contre toutes les maladies epidemiques , &' même contre li Pete. On ps 
mêler & donner enfemble , comme je viens de dire, toutes ces’diffcrentes ub< 
ftances ; chacune dans leur jufte propeïtion , ou les faire prendre à part, en S'aç 
commodant à la nature-de la maladie & à la portée des malades. he 
. Ladofe de l'Efprit bien rectifié mêlé de fon fel volatile eft.dépuis un fcrupule 
jufqu’à une dragme ; Celle de l'Eau fpirituenfe, eft dépuis déux jonces jufqu’a 

dix 3 & même jufqu’à huit ; Celle de PHuile , dépuis deux, jufqu’a fept ou huit 
gouttes ; & celle de l’Extrait chargé du fel fixe , eft dépuis demi dragme ; jufqu'à 
deux dragmes, Toutes ces differentes parties tendent à une méêmé fin, quicit de. 


t 


Lt Hd ER RER 
1240 
| ES : 
- \ 


Me in F2 bi HE ET RAT do ee ee MER 2 RAT AU AN (ol So Ru 
4 D'ART 4 1 Les Rs 


fueurs , ou par infenfible tranfpiration les humeurs malienes . qui peuvent être 
Peé , \ P . P k 5 ; À P 

difpolées à fortir par les pores de la peau; On en peut reffentir des effets pro- 
portionnez à la moindre , ou plus grande quantité qu’on en aura donnée, L’Ex- 


trait a quelque qualité purgative, à caufe de fon fel fixes c’eft pourquoi on le peut” 


: ler fort à propos parmi les purgatifs , dans les maladies où lon employe les 
autres bonnes parties dont je viens de parler, 

On peut incorporer l'Huile diftillée avec de FHuile exprimée de Noix-mufca- 
des, & en faire un Biume ‘pout porter dans la poche, en quelque petite boë:e d'Or, 
d'Argent , ou-d’Y voire, donnant à ce B:ume le furnom de la Racine dont l'Huile 
a été tirée & s’en fervit tant à caufe de fon odeur agreable, que pour fortifier les 


parties nobles , & far cout le cerveau , en le mettant dans les narines, & en ap. 


pliquant aux temples & aux endroits des futures du crane. 


CHAPITRE IIL 
De la Diflillation des Herbes [ucculentes cflimées froides. 


fortifier le cœur , le cerveau & routes les parties nobles, & de poufler par les 


EF: core qu'on ait raifon de preferer l’afage du fac, on de la decoion des : 


Herbes humides&c fans odeur , à celui-des Eaux qu'on en peur diftiller , & 


qu'on doiveavouer que le fel fixe , que peuvent avoir les Herbes , n'a pas accoûe 


tumé de monter par la diftillation 3 1l°eft neanmoins bien difficile de fe paffer de 
ces Eaux, fi lon veut contenter lesmalades , qui nepeuvent fouffrir le ooût des 


fucs , ou des decoctions ; Outre qu'on ne trouve pas ces Herbes en tout tems, - 


parce qu'elles meurentprefquetoures en hyver, & qu’on ne croit garder plu- 
ficurs jours le fuc oula decottion, fans qu’ils fe corrompent à moins qu'on ne 
les délivrä: de leur humidité fuperfluë qui en caufe la corruption , & qu'on ne 


changeât leur confiftence liquide en épailfe , ou qu’en les dépurant ,clarifiant , & 


cuifanc avec du fucre , ou du miel, onne-les-mîten état.de pouvoir être confervez 


long-tems , en forme de Syrop. 


On ne diftille pas cesHérbes , non plus que Ies-Racines dont. je viens de parler, . 


par defcente , ni par le côté; parce qu'on ne pourroit pas faire par ces voycss 


+ 


aucune feparation raifonable des parties pures d'avec les impures, &-qu'on ne : 


fç2uroit empêcher , qu'avec peine ; qu’une bonne partie des dernieres ne_coulât: 


8 nefe mélâr parmi les premieres ; C'eft pour ces raifons auffi qu'on n’y employe : 


que la Diftillation nommée droire , feule capable d'élever en vapeurs la liqueur 


a plus fubrile de ces Herbes , qui ne manque pas de fe rafflembler aprés dans le 
€bhapiteau., & de defcendre goutte à goutte, où par:filets d'Eau , par le bec decé : 


änftrument dans le Recipient. 


On diverfifie les vailleaux & le feu ; fuivant la diverfe nature.des Herbes qu’on : 


veut diftiller ; Car on n’employe pas de fi grands vaiflcaux ; & on modete bien 
plus le.feu pour celles qui font de fubftance tenue qu’on qualifie froides, que 


Le 


pour celles dont la fubftance eft épaillé & :mêlée de parties chaudes, On: fe fert : 


pour les premieres de vaiffeaux de vertre, ou à leur défaut -de-grais ; ou de terre 


MMm üj, 


Vernis au dedans ; on en fair aufli la Diffillation am Bain-Marie , ou Vaporcuxi - 


en" hu Me F r fac DUR La 
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| ONE ROYARE 
Mais on d'ft Ile les dernicres dans des Vaiffeaux de Cuivre.éramez jdont les uns 
nommez Refrigerans , contiennent au deffus. de la partie fuperieure qui doit rece. 
voit les vapeurs que le feu fait élever des matières, de l’eau froide neceffaire pour 
les faire condenfer & diftiller dans le Recipient 3 Les autres nommez grandes Vef- 
fies, font couverts d’un Chapiteau nommé Tête de More , à caufe de fa figure , 
lequel eft garni d’un bec , auquel on joint le Scrpentin diverfement entortillé, qui 
‘paffe à travers d’un tonneau rempli d’eau froide. L | Re ts 
* On prefere ceux-ci aux Refrigerans ; parce que Jes vapeurs élevées y rencon- 
trent plus de fraîcheur , & trouvent mieux dequoi ife refoudre en pallant au tra 
vers d’une grande quantité d'Eau froide, qu’en n'étant refroidies que. par le peu 
d’eau que peut contenir ut Refrigerant: Les derniers fonc compofez de deux 
parties , dont l’inferieure contenant les matieres qu'on veut diftiller, eft de figure 
ronde & plate, & n'a au plus que fept à huit poûces de haut ; la fuperieure faire 
en façon de Chape, proportionnée dans fa bafe à la largeur du vaifleau d’embas 
qu’elle doit embrafler , eff re plus large & plus exaucée , que ne font les 
Chapes ordinaires. | TATITAUN 
On peut même y adapter & fouder autour une efpece de boëte de Cuivre plus 
haute & plus grande pour lai fervir comme de muraille, &c contenir une bonne 
quantité d’eau fraiche , laquelle environnant toute la Chape , & étant renoue 
vellée de rems en rems , facilite la sefolution des vapeurs qui s'élevent des matie- 
res , & préferve l'odeur d’empyrème que les Eaux diftillées contraétent facile. 
ment dans ces vaifléaux , que lon nomme Rofaires ; parce que le vulgaire:s’en 
fert pour la diftillation des Rofes , y employant même le plus fouvenc des Cha: 
pes de Plomb , fans confiderer que les vapeurs élevées des matieres , rencontrant 
de dedans de la Chape , ne manquent paside le ronger, & d’en diffoudre plufieurs 
particules; qui changent manifeftement la qualité de l'Eau qui les à difloures & | 
détachées , dontle goût dougçatre & la poudre blanche qui fe precipite. peu à peu 
au fond de l'Eau , font des marques allurées ; de même que le goût acre & là | 
poudre verte qu’on trouve au fond des Eaux diftillées dans des vaifleanx de cuiz - 
vre non étamez , nous font affez connoitre que les particules de Cuivre , ont été 
rongées & difloutes dans ces Eaux. | dns 2 5D Wok RES 
… Et d’aucant que l'Etain eft le feul Métal capable de refifter aux vapeurs otdi- 
naires qui s’élevent des Herbes dans leur Diftillation ,.& le feul qui n’eft pas füjet 
à en être rongé ni diflout ; on doit étrefoigneux .de faire bien éramer-en dedans 
‘les vaifleaux de Cuivre qu'on y employe ; on feroit même encore mieux de fe 
fervir-de Chapes d'Etain fonnantbien pur , à la place de cellés de Cuivre éramées, 
On peut neanmoins fe fervir fort à propos de Chapes de Plomb pour la: dife 
tillation des Eaux de Morelle, de Plantain, de Rofes blanches, de queuês de Rofes 
& autres femblables, que l’on deftine pour des Collyres ou autres ufages exe 
cernes , parce que les parties de Plomb qui s’y joignent, fervent à augmenter la 
vertu deces Eaux, | à | à rs EE 
La chaleur des Bains Marie ou Vaporeux , ne pouvant pas 'échaufer à! propos | 
Ja quantité de matiere contenué dans ces fortes de vaifleaux ; &fumtout dans les 
deux premiers ; pour en faire la diftillation ; on y employed’ordinairé un feu im. 
mediat de charbons ; mais on doit être foigneux de le-bien gouverner : à quoi où 
ne fcauroit éü(fir fi Ponne fçait ouvrir où feriner à point nommé les portés où 
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“es regttres des mêmes fourneaux , pout augmenter où diminuer la chaleur de 


[e] 


“feu fuivant le befoin, On peut neanmoins fe contenter quelquefois des Bains de 
Cendres , ou de Sable, fous le Rofaire rue tout lors ‘qu'on y veut diftiller des 


Herbes entieres ou hachées fans addition d'aucune humidité, ou qu'on y veut 
diftiller le fuc de quelque Plante, dont un feu trop violent pourroit alterer fa qua. 
lité rafraîchiffante. | TE 

= La meilleure methode pour diftiller à propos les Herbes qui abondent en hu- 
midité , & pour bien profiter des bonnes parties, qu’élles contiennent, eft celle 
d'en tirer le fuc , & de le diftiller lors qu’on l’a dépuré. Il n’eft pas necelfaire que 
je defigne ici la methode qu’on doir füivre pour’ tirer & dépurer toute forté de 
Sucs, l'ayant déja donnée au Chapitre premier de la Seconde partie de cette Phar- 
macopée , en parlant de [a Prepararion Galenique des Sucs : Mais il eft à propos 
de faire quelque reflexion fur la diverfe nature des Sucs , qui dépend de celle des 


Herbes dont on les a tirez , & d’avoir égard non feulement à la diverlité des fubf= 


‘tancés qui les compofent , mais principalement la quantité de celles qui prédo 
minent en chacune d’elles ; pour y accommoder les vaillèaux » & gouverner le 
feu en forte, qu’on puiffé trouver dans l'eau diftillée , ce qu’on doit faire mone 


“ter par la diftillation , & profiter en même tems de la partie faline qui refte d’or 


dinaire dans les feces du fuc , ou dans le marc des herbes dont on l’a tiré. 
| Operation. | 


On met fort à propos. dans des Cucurbites de verre , ou de grez , ou de terre 
vernies & accompagnées de leurs Chapiteanx de verre, le fac dépuré des feüilles: 
de Nenufar , dela grande &de la petite Joubarbe , du Nombril de Venus gde. 
Laitué , de Morelle , & de femblables Herbes , qui abondent en humidité & qui. 
ont fort peu de parties falines , & encore moins de fulfureufes; & on en fait la dif 
tillation aux Bains Marie, ou Vaporeux , lors qu'ôn recherche plus la qualité ra. 


fraîchiffante que la confervation des Eaux qu'on en diftille : Mais lors qu’on: 


= 


veut faire monter par la DiftiHation ce que ces herbes ont de plus effentiel, il fauc 
-y employerl e bain de Cendres & même celui de Sable modérement échauffëz ; 
Car par ce moyen l'Eau enleve quelques particules f piritueufes volatiles un peu fa. 
lines & accompagnées de quelque acidité qui fervent à laconferver , & qui laren- 


dent plus efficace. On peut anfli rechercher le fel fixe dans le m arc de ces Herbes. 


pour le délayer dans leur Eaudiftillée , quoi que la petite quantité qu’on en peut. 


tirer,ne merite prefque pas qu’on s’en donne la peine, | ë 
On peut aufli diftiller le fuc, 8 même les feüilles vertes entieres ou incifées de: | 


ces Herbes, par le Rofaire couvert d’une. Chape d’Etain fonnant, ou de Cuivre- 
étamé, placé au Bain de Cendres ou de Sable ; &en tirer de bonnes Eaux, pour- 


_-vû qu’on ait foin de ménager.le feu pendant la diftillation, & qu'on prenne garde : 


dc ne pas rôtir les matieres , lors que Phumidité.eft prefque confumée. 

FR 2h Vertus G ufages des Eaux froides difillées: 

_ L'onne remarque pas beaucoup de difference aux vertus, non plus qu'aux: 
ufages dès Eaux qu’on tire de ces Herbes; On s’en fert intérieurement: pour étein- 
dre Pardeur des fiévres , & calmer Peffervefcence des humeurs bilieufes x-dé mês 
me que pour provoquer le fommeil , les donnant dépuis deux onces , jufqu’à fepes 
ou huit ; feules ou mêlées avec une once de quelque Syrop propre ; en manierede : 
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Julep. On les employe: auffi exterieurement, rant pour rafraîchir & adoucir ke 
teint , que pour en diffiper les rodgeurs , guerir les crefypeles , & éteindre toute 
forte de feux volages & d'inflammations externes, On employei fort avantageu- 
fement l'Eau de Morelle àces. derniers maux, mais onne la prend guere par la 


“bouche ; fi ce n’eft en gargatifme. a | | 


LA 


GER ARMOR EVE a à 2 2 à 96 
De la Diflillation des Ozéilles. 


L A grandeaffinité que les diverfes efpeces d'Ozeille ont avec les Herbes dont 
je viens de parler , pourroit obliger à les diftilles par un même feu, & à y em- 
ployer les mêmes vaifleaux ; Mais parce que ces Plantes contiennent dans leur {uc 
un Sel effentiel acide-trartareux , plus abondant , mais fort different-de celui des 
Herbes dont j'ai parlé au Chapitre precedent, & dont j'ai negligé la feparations 


&qu'on ne fçauroit en profiter fans un foin tout particulier, je ne trOUVE engagé - 


à en donner la méthode... | 
Operation. 


| Aprésavoir-tiré une bonne quantité de fuc d'Ozeille, cueillie lors que com- 
‘mençant à monter en graine , [on humidité eft mieux digerée , & fes bonnes 
“qualitez ont plus exaltces , onle dépurera, &c en ayant rempli environ les trois 
tem de plufieurs Cucurbites de verre, & les ayant couvertes chacune de leur 
Chapiteau , & placées au Bain de Sable fur un feu moderé, ‘on en diftillera l'Eau, 
jufqu’à ce que le fuc de chaque Cucurbite foit {diminué d'environ les deux tiers ; 
puis ayant lailé refroidir le Bain, & ferré l'Eau diftillée, on verfera par inclina- 
tion dans une chauffe de drap blanc le fuc refté dans les Cucurbites , pour en bien 
feparer les feces; & ayant mis la liqueur claire dans use Cucurbite de verre bien 
nette , couverre de fon Chapiteau , on en fera une nouvelle Diftillation par le 
Bain-Marie entre tiède & boüillant , laquelle on continuéra , jufqu’à ce que le fuc 
reftant dans la Cucurbite e trouve épaifli en confiftence de Rob , auquel items il 
faut lailèr refroidir les vaifleaux , & porter enfuite la Cucurbite à la cave ; où le 
Sel effentiel de POzcille fe cryltallifera dans quelques jours , & adherera au fond 
8 aux côtez de la Cucurbite. On verfera alors parinclinetion dans une petite 
Cucurbite la liqueur qui fufnagera le Sel, & l'ayant fait évaporer au Baïn-Marie 
jufqu'à ce qu'elle foit épaiffie de même qu’à la premiere fois, on la mertra à la 


cave pour s’y cryftallifer de même, On peut faire fecher , & garder dans une bou- 


“teille de verre bien bouchée , l’un‘& l’autre Sel, ou le diffoudre & conferver par- 
imi l'Eau diftillée , pour la rendre plus efficace, à s HAL 4 HSE 
On pourroit aufli pour le mieux purifier, le diffoudre dans une portion de l’Eau 
diftillée, filtrer cette ane par le papier oris , & ayant fait évaporer l’Eau juf- 
qu’à la pellicule par une chaleur bien moderée, faire cryftallifer le Sel à la cave, le 


faire fecher ; & le gardet dans une bouteille de verre bien bouchée pour {es 
….ufages. | SEEN LES A A 
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De ANNMQURN ENT | Le 
Vertus du Sel & de l'Eau d'Ozcille. y 
#Ce Sel contient-en lui ce que l’Ozeille a de meilleur & de plus effencicl 5 ITdé. 
© bouche les obftruétions des vifceres , ilincife & artenuë les bumeurs crafles &- 
vifqueufes , & donne par ce moyen un fenfible fecours aux maladies du foye & 
de la ratte ; H excite l'apperit , & aide à La digeftion des alimens ; On le donne 
depuis demi fcrupule jufqu’à demi dragme, dans fa propre eau , ou dans quel. 
que boüillon, On employe l'Eau diftillée pour éteindre l'ardeur des fiévres :& 
fur tout des bilieufes. On la mec auffi dans Le rang des. Eaux cordiales ; & on la 

donne en même dofe que celles.qui précedenr, 


+ CHAPITRE VY. 


2De la Difhillation des Herbes chaudes , ameres » © fans odeur! » @ des 
“autres Préparations qu'on en peut faire en même tems. | 
1 N pourroit diftiller là Fumeterre ; lé Ftoublon, la Chicorée, le Chardon. 
* KZ benit, & les autres Herbes fucculentes > ameres, & prefque fans odeur , en 
| y procédant de même que pour la diftillation des Ozeilles 5 On pourroit auffi ÿ 
. employer les mêmes vaifleaux ; &. les diftiller par un même feu : Mais parce qu’on 
. employe beaucoup des Eaux diftillées de ces Herbes: ps contiennent en elles 
un fel nittro-tartareux allez abondant,.8&e qu’on peut fans alrerer leurs qualitez, 
leur faire ouffrir , f l’on veut un feu plas puiffant ; on peut fort à propos em- 
ployer le Refrigerant , ou la grande veflic garnie de fa Tefte de More , & de fon 
- Serpetin paîlé au travers d’un tonneau.rermpli d’Edu fraîche , pour faire la difiil- 
lation de leur fuc , qu’on aura dé puré de même que celui ‘des Ozcilles, 
Mais parce que le Sel effentiel , qui fe criftallife dans Le fuc refté au fond des 
- vaiffeaux aprés la diftillation., fe trouve d'ordinaire impur & obfcurci » Tant pat 
lesterreftreitez qui y abondent plus qu'aux Ozcilles, que par quelques particules 
: fulfurées qui accompagnent les Herbes ameres , fur tout lors qu'elles font dans 
: Jeur force ; on doit être non feulemeént foignceux de filtrée les fucs avec toute 
: Pexactitude qu’on employe à celui des Ozcilles , mais de rechercher d’autres 
- moyens-pour mieux purifier ces. Sels, jESRS | | 
pre” Methode, | 
Pour bien réülMir ; à cette preparation , & profiter par même moyen du 
* Sel qui refte dans le marc des Herbes , dont on atiréle fuc, On doit faire fecher 
ce marc, puis l'ayant brûlé & reduit en cendres , en faire, gne leMve.avec. 
PEau qu’on aura diftillée de 1a même: Herbe > &"y ayant diffout le Sel criftal. 
Jin qui fe trouve dans le fuc-épaiffi, pañler te tout par le papier gtis ; puis ayant mis 
la liqueur filirée dans uné Cucurbite de-verre garnie de fon'Chapiteau séntiree 
l'Eau par le Bain“Marie | & en‘continuer la di ftillarion ; jufqu*à -ce qu’on remar= 
que fur ce qui refte dans la Cucurbite une petite croûte furnageant la liqueur & la 
couvrant comme une petite peau; Il faut alors céfler la diftillation & laiffer refroi- + 
dir: les vaifleaux; & ayant tenu pendant quatre ou cinq jours la Cucurbite à ta 
cave ; verfer par inclination dans une petité Cucurbité de verre la liqueur qui 
rfte ; & l'ayant évaporée jufqu'à la pellicule, en faire déffècher le Sef parmi le” 
N Nan 
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bouchée , ou le diffoudre & garder parmi fa propre Eau diftillée, | hs 
Le Sel qu’on tiré du marc de ces Herbes, fe trôuvant privé de fa partie nitreu- 


fe volatile , qui a été confumée par Fuftion & lincineration qu’on en.a faites , ne : 
contient que la partie faline tartareufe fixe; Au lieu que le Sel des. fucs qu'on 


trouve au fond dés vaifleaux aprés a diftillation , eft également compofé de la 
partie nitreufe volacile & de la tartareufe fixe , qui font les principales fubftances 


CETTE 


premier , & le garder pour fes ufages , dans quelque bouteille de verre forte biem * 


de ces Heïbes.. La.jonétion neanmoïns du Sel fixe tarrareux du marc, s’accom- - 


mode forc bien avec l’union des deux 


blement la vertu. 


Vertus de ces Eañx & de:leurs Sels: 


preccdens ont il augmente même fenfi… 


On recommande beaucoup les Eaux de Chicorée , d'Houblon:&'de Fumes- . 


terre pour purifier là mafle du fang, & guerirles maladies du foye de la ratre, 

& même celles de Peftomac qui: viennent de la pourriture des humeurs : Elles 
Ÿ : 7" 0 Fs l î : A 

operent neanmoins avec beaucoup plus d’efficace, . lors-qu’on:y diflout leut Sel , 


dont la dofe eft depuis demi fcrupule ; jufqu’à demi.dragme &même jufqu'à : 


une dragimess 3 VITRE ; 
La. dofe des Eaix eft depuis deux onces jufqu'à ‘fix, &'imème jufqu'à huit; 


. On'donne aufli quelquefois le Sel de ces Herbes dans des bouillons ou dans 


d’autres liqueurs; Onle mefle.auffi avec d’autres Sels, où parmi des Opiats, . 


ou. d'autre Remedes. : RS D 
.Le Chardon-benitétant plus abondant en parties nitreufes fulfurées que les 


Herbes dont je viens de parler , le Sel& FEau qu'onentire:, produifent aufli de 


plus puiffans effets ; Et parce que les parties plus volatiles falines & fulfurées-de 


cette Plante ;. s’élevent facilement parmi l'Eau dansda Diftillation , & qu’y-étant : 
jointes,.elles font capables de s’infinuer dans toutes les venules 8 ‘même dans les 
pores de la chair, &.d'yartemuer les huineurs groflieres & épaiffes qui y font con. - 


cenuës ; on ne doit pas s'étonner fi Fon donne tous les jours cette Eau pour pro= - 
voquer les fueurs, & poufler avec elle les humeurs fubriles qui accompagnentles 
fiévres, & fur tout les malignes, les faifant fortir en vapeurs humides ou par »: 


infenfible tranfpiration. : 


n D 


CHAPATRE VI: 
Della Difiillation.del'Abfinte: +. 


auffi plus abondant en Sel fixe, & il contient-une fubftance fulfurée, oleagineu- 


ff: Abfnte vulgaire reconnu pour le plus grand de tous, eft plus amer que la 
JChicorée , le Houblon, la Fumeterre ;: 8 même que le Chardon-benit ; ILeft 


fe & un peu faliné volatile , que la Chicorée , le Houblon & la Fumeterre n'ont: : 


pas & dont le Ghardon-benit a beaucoup moins ; laquelle on ne peut feparer à 
propos des arties fixes, que par le moyen dela Diftillation droite, & aprés y 
avoir ajoûté une raifonnable. quantité d'Eau:commune;.ou pour mieux faire , de 
fa propre Eau, Car quoi qu'on pourroit tirer.le fuc. de l'Abfater; lors qu'il eft 


snçorc tendre & ayant qu'il foit monté eu riges, &ke diftiller alors de méme que. 
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R'fuc des Herbes dont j'ay parlé ; Neanmoins [a confufon dans laquelle fe trou- 


- vent fes parties , & le défaut de leur digeftion empéchent le fuccez de la Diftilla- 
- tion qu'on en pourroit faire ; au lieu qu’elle réüflira beaucoup mieux fi l’on attend 
- que P'Abfnte ait poulfé fes tiges, & qu'elles foient entre fleur & femence , qui 


cft le tems auquel la Plante à fait fes principales digeftions , & eft beaucoup plus 
én état de fournir diftinétement à PArtifte toutes les bonnes parties qu’il en peus 


F éfperer 


* sup % 


“La plûpart des Auteurs , qui ont parlé de la Diftillation de l’Abfnté, value 


- qu'on y-employe la fermentation ; Mais ma penfée ft qu’il vaut mieux s’en paf 


fer, veu que l’Acide fermentatif étranger, dont on feroit obligé de fe fervir pour 


-procurer la fermentation pretendué, & la longueur du téms qu'on feroit obligé 


d'y employer ; donneroient lieu à la diffipation de la plüpart des parties fulfurées 


. & volatiles qu’on doit rechercher ; au lieu qu'on ne manquéra pas de profiter de 


: tomtes , en y procedant autrement, 


| Methode. à 
” Cucillez uné benne quantité de Plantes d’Abfinthe, environ le plein de fa 


“Lune , lors qu’ellès fontentre fleur & femence , & aprés en avoir feparé & re- 
| jette tout ce qu'elles ont de Keneux & dur, pefez- en douze livres. écrafez-lés 
: bicn dans un grand mortier de marbre avec un pilon de bois, & les ayant miles 


: AUTRE 54 
dans une grande veflie de Cuivre. éramée en dedans, verfez-y deffus Quarante 


:Hivres d'Eau de Riviere, que vous aurez chaufée entre tiede & boüillante , ou 
pour mieux faire, verfez-y une pareille quantité d'Eau diftillée d’Abfnte > Chqua 


de comme la precedente ; faites en forte que les matiéres n'occupent qu'envirort 


: les deux tiers de la vefie , & que l'ayant ma au deflus d’un four de Boulan 
_ger ,elle fe trouve enfoncée dans du fable ju qu'à Fendroit de la hauteur des ma 
tieres ; puis ayant couvert la: Veffie d’un Chapireau aveugle, qu'on nomme de 
 féncontre , & emayant bien luté les jointures , laïffez-ly pendant quatre jours na 


SA 


turels , au bouc defquels ayant deluté le Chapiteau , & mis la veffie fur un four 


+ neau propre ; on la couvrira de fa Tefte de More aflortie de fon Sérpentin , come 
‘me j'ai déja dit, & on en féræta Diftillation par un feu de charbons immediat, 


mais moderé , & on la continuéra jufqu’à ce que l'Eau qui en diftillera foit pref= 
que fans goût & fans odeur, Auquel tems ayant laïllé refroidir Les vaifleaux , On 
coulera & exprimera ce qui reftera dans la Veflic, & en ayant clarifié avec des 


“blancs d'œufs, & paffé par une chauffe de drap la liqueur, on en fera évaporer fur 
“un feu lent humidité fuperflué , & on continuéra jufqu’à ce qu’elle ait acquis 


une confiftence entre celle.des Electuaires mous, & celle des Pilules: 
Remarque. 
On peur fecher , brüler:& reduire en cendre le marc de la Diftillation & em 
ayant fait une leflive & feparé le Sel fixe par Les voyes ordinaires, le garder à part, 
ou le difloudre & conferver parmi l'Eau fpiritueufe. On peut auffi rectifier au 


Bzin-Marie toute l'Eau diftillée , & recevoir La liqueur fpititueufe & la faline vos 


Jatile , qui monteront les premieres avec Poleagineufe ; puis ayant feparé ces. 
deux liqueurs par Pentonnoir de verre ou autrement, lés garder à part dans deë 
bouteilles de verre fortes bien bouchées; Aprés quoi continuanr la rectification, 
on. receyra.& ferréra l'Eau odorante & un peu fpiricueufe qui faivra les deux lis 
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queurs qu'on aura feparées ; rejertanc la partie aqueufe & inutile qui refté ab = 


fond du vaifleau aprés la reétification, 


Vertus de P'Ablinte. *. 


- Les principales Vertus que les Auteurs attribuent à PAbfnte , font d'incifer 8 :: 


d’atrenuer les humeurs pituiteufes qui croupiflent dans leftomac , & d'aider la 


#ature à les expulfer ; ILeft fort propre.contre lesmaladies du foye & de l’eftomac. 


dont il corrige les foibleffes excite l’appetit, & aide à ladigeftion. J1 eft auffi 
fort bon contre les vers &:contre les maladies de la matrice ; Ec“puis que PAb- 
finte fans même aucune preparation a toutes ces..vcrtus ; on doit étre-perfuadé 
que fes parties pures que la Ghimie apprend à feparer ; {e trouvant-délivrées des 
groffieres qui lesembarrafloient , produiront avec beaucoup plus-d’efficace tous 
les bons effets qu’on en peut attendre, 

On doit fuivrt la même methode pour la Diftillation de toutes les autres Plans 
tes chaudes ; ameres.8&c odorantes . &.imême de celles qui n'ayant prefque point 
d’amertume, & contenant moins de Sel fixe ; fout. recommandables pour leurs 
parties oleagineufes odorantes, &.pour quelques fpiritueufes falines volariles, . . 


CHAPITRE: VIL à 


De:la Diflillation de l'Herbe aux cuilliexs ; du Creffoz , & des autres Plantes : 


humides) eflimées Anti-[corbutiques: :. 


ES cote que la plûpaït de.ceux qui ont écrit de-da Diftillation. Chimique des 
Plantes ; recommandent davantage la fermentation pour les Herb:s anti-fcer- 
butiques , que pour l’Abfnte & fes femblables , &que je ne fois pas rout-à-fait 
de fentiment contraire.à ceux qui aimant la lonoueur , la peine & Fembarras ; 
croiront faire mieux d’en ufer de la forte: Le defit neanmoins que j'ai d’abbre- 
ger le tems &.de diminuer Je-travail., lors qu’on le peut faire avantageufemenf, 
m'oblige à préferer ici une methode plus ailée , & que j'eftime beaucoup -meil- 
lchfe ri | | RTS ke: 

- Tout le monde tombe d'accord que l'Herbe aux cuilliers., le Creffon d'Eau & 
de jardin , li Roquette , le Becabunga , &-plufieurs Herbes femblables, qui ont un 
goût acre , piquanr, & en quelque forte aromatique , abondent en. Elfprits & en 
Sels: volariles ; que ces Efprits & ces Sels-volatiles font tres-fubrils , &.les parties 
les plus eflentielles de ces Plantes, & quele principal but de PArtifte, doit être 
celui de-les fcparer des autres parties , &c. d’en. bien profiter. La fubtilité de ces 
bonnes fubftances.eft caufe qu’élles font fort fujertes à diffipation , & qu'il eft 
Fort difficile de fairé paler ces Herbes par tous les degrez neceffaires à la fermen- 
æ&ation ; fans qu’elles ‘perdent davantage de bonnes parties ; que l'Artifte avec tous 
{es foins n'en fçautoit retirer , aprés qu’elles ont pailé par cette fermentation. 
C'eftpour cela auffi que.j'eftime qu’au lien d’avoir-recours à quelque matiere 
étrangere pour én av ancer la fermentation , on doit fe contenter d’y employer un 


menftrus propre; lequel.en diffolvant, & fe joignant aux parties. plus effenriclles " 


SP 
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deces Herbes , puilfe les enlever avec foi dans la Diftillation >, fans changer leur 
nature, & augmenter plutôt leur vertu que de la diminuer. 


Ope Y ation. à 


# 


: Pour ce qui cft dés refidences, onen tirera l'Extrait, en y proéédant comme je 
viens de dire, Et pour profiter de tout cé que l'H:tbe avoit de confiderable, on 


-enfera fecher le marc, & l’ayant brûlé & reduit en cendres ; on en fera une leffive 
“avec de Peau-commune qu’on filtrera, & enayant fait évaporet l'humidité, on en 
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mék ra Le Sel patimi l'Eau fpiritueufe diftillée, ou pour mieux faire parmi FExtraits 
vêèu que fon principal eee eft d'aider à Pexpulfion des maticres plus groflieres op 
les Selles ou par les Urinés, à quoi les Sels fixes fervent principalement. 


{rate Vertus de ces Eaux; de leur Efprit @ deleurs feës. 


On donne cé Extrait feul en bol , ou diffout dan: quelque liqueur propre de. 


puis demi dragme jufqu'à deux dragmes, & même jufqu’à demi-once , ou bien 
en le mêle avec des purgatifs, en diminuant la dofe de l’Exrrait & le proportion. 
nant, à leur quantité & à leur force. sais 


… L'efpric & le Sel volatile de l'Herbe aux cuilliers du Creffon., & des autres 

. Heïbes de même nature , & l'Eau fpiritueufe qu’on en tire aprés , (ont des reme 
des puillans & fort fpecihiques pour Île foulagement & même pour la gucrifon des 
maladies Scorbutiques , dont on attribué la caufea des ferofirez froides, craffes,& 

de difficile refolution , qui fe mêlent dans la malle du fang , & en ralentiffent la 


circulation ; d’où-s’enfuivent tous les fimpromes fâcheux qui accompagnent ces 


_ maladies 


La dafe de PEfpric bien redtifié & charge de fon Sel volatile , ef depuis demi 
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_fcrupule jufqu'à demi dragme, & même jufqu’à une dragme; Celle de l'Eau. 


fpiritueufe eft depuis une oncé jufqu’à cinq ou fix. On peut donner l'Efprit dans 
fa propre Eau , ou dans du:vin, ou du boüillon, & continuer l’ufage de Pun & 
de l’autre fuivant le befoin, &c-en.prendre même plufieurs fois par jour , mais en 
moindre dofe ; L'effer de ces Remedes.eft de confumer & diffiper les ferofitez les 
_ plus obftinées , ou par les füeurs, ou par infenfible tranfpiration , de purifier tou 
te la malle du fang ,.de lui redonner Pactivité neceffaire à fa circulation, de forti- 


- fier Les parties nobles , & particulierement les nourricieres, & d'en éloigner tou 


te pourriture. 


PBs à 


CHAPITRE VIE. 
De, la :Difillation de la Melffe. 


TA Meliffe eft une Herbe fi agreable, dans fon odeur, & même dans fon goûr, 


“LL, & fi recommandable pour fes vertus, qu’elle merite bien d’avoir fa place par- 
mi la Diftillation des autres Herbes.La plûpart de ceux qui ont écrit de fa Diftia- 
tion , ont voulu qu’on y ajoürât quelque liqueur êtrangere , à caufe du peu d’hu 
.midité qu'elle a lors qu’elle eft montée en fleur, mais on auroit tort d’en ufer 
: de la forte ; puis qu’on peut trouver dans la Plante même, l'humidité qu'on 
_ fouhaite. AUS : ml 


On aura foin de cuéillir une bonne quantité de Meliffe , tandis qu’elle eft jeu- 
ne, tendre & fucculente, afin qu’on puille alors, ou en tirer le fue pourle diftiller, 
de même que.j'ai dit du fuc.des autres Plantes, ou la diftiller entiere on inciféc, 
par le Rolfaire, jafqu’à ce que toute fon humidité foit prefque-montée, On en 
diftillera en lune ou en l'autre façon, la quantité dont on anta-befoin , & on la 
gardera dans des bouteilles bien bouchées ; en attendant qu’on ait d'autre Meliffe 


Preparation. 
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mbhtée entre leur & femence , qu’on écrafera alors dans un Mortier de marbre 
avec un pilon de bois , où qu'on iricifera bien menu : Puis en ayant rempli ‘envis 
roh les deux tiers d’une grande veflie de Cuivre étamée au dedans ; On y verféra 
deffus de l'Eau diftillée qu'on avoit préparée, jufqu’à ce qu'elle futnage l'Herbe 
d'environ trois doigts 3 Aprés quoi ayant couvert la veflie de fa Tefte de More, 

_ \ biènlurée, & joint & bien luté fon Serpentin& fon Recipient, aprés une Mace- 
ration de vingt-quatre heures, qu’on aura faite fur une fort petite chaleur , on en 
fera la Diftiation par un feu de charbons iimmediat , mais ménagé en forte que 
la Diftilation s’en fafle de même que j'ai dit pour des Herbes à peu prés fembla- 
bles ; la continuant jufqu’à ce que l'Eau qui en diftillera ait préfque perdû fon 
_ goût:& fon odeur. ‘ LUN ae | | ke 
Ohn'peut ; de même que j'ai dit pour l'Herbe aux cuilliers , vaider & garder à, 
| part ce qui refte dans la veflie , y mertre dedans de nouvelle Melifle, & ayant fee 
n… paré & gardé à part le peu d'Huile qui furnagera PEau diftillée, verfer cette Eau. 
fur de nouvelle Meliffe ,.& en faire la Maceration & la Diftillation comme la pre 
mière fois ; Et par ce moyen on aura une Eau odorante ; contenant en clletourea 
| qu la Meliffe a de plüs volatile ; & de plus fpirituëux, & outre cela quelque peu 
d'Hüilé qui la furnagera,, & qui meritérabien d'être confervée avec l'autre te 
pour fa bonne odeur, que pour les effets avantageux qu’elle peut produire dans 
les maladies du'cerveau , &-dans-celles du cœur, de Péftomac & de la matrice ; 
comine’auf{li À caufe du mélange qu'on en peut faire avec lHuile Exprimée de 
Nôix mufcades 3 pour s’en fervir en Forme de Baume , de même que de l'Huile des 
Racines aromatiques, On peut aufli la mêler depuis deux gouttes jufqu’à fépt ou à 
hufr , avec quelques dragmes de fucre fin en poudre, pour én bien divifer toures 
les particules , & la mettre en érat de pouvoir être mêlée intimement parmi toute 
_ forte de liqueurs aqueufes, & -particulicrément dans fa propre Eau, comme la 
plus propre à fecondét toutes fes vertus, 


‘On oïdonné cette Eau avec heureux fuccez dans les maladies melancoliques, 
.  danslesFiévres malignes, le Scorbur , la Suppreffion des Menftruës des femmes, 
1! & dans celle de leurs Lochies. La dofe & Fufage de l'Eau de Mel font de mes 
méque des Eaux qui precedent, < A CT sutsiés ei ie + 
On peut tirer l’Extrait de ce qui eft refté au fond de la Veffieà chaque Diftilla- 
tion ; y procedant de même que j'ai dit pour la preparation des Extraits des au 
tres Herbes; Et même en faire fecher, brûler & reduire en cendres le inarc 
| pour en tirer le Sel & le garder à part, ou le mêler parmi l'Extrait, On donne 
l'Extrait de Melifféen pareille dofe , & on s’en fert de même que des Extraits qui 
precedent, Ert‘comme ‘il ne contient que les parties les plus fixes de la Me life, 
il ef propre principalement à fortifier l'eftomac -& les parties mourricieres, à: 
émoufler la pointe des Acides , à incifer & détacher les humeurs groffieres & vil... 
ges s refifter à leur pourriture, & aider à Les poufler par. les felles, ou pas: 
£S urines T4 1) do He | 0 
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CHAPITRE EX 


* \ 


De la Diflillation des Feïilles de Mirte. 


+ Eux qui habitent les Provinces-Meridionales de la France , où léMirtecctoîr 
CE en grande abondance dans les bois, trouvent dans la grande 


quantité de feuilles qu'ils peuvent avoir aifément , tout ce qui. leur-eft necellaire 


pour Jeur Diftillation: Car s’ils.en pilent &.exprimentles fommitez dans le com 


_mencement du Printems pour en avoir le Suc, ils le peuvent diftiller.feul,owle 
mêler avec des feüilles écrafées: Mais parce qu'onn’a pas: à Paris d'aatre.Migte 


que celui qu'on cultive foigneufement dans les Jardins, & qu'ileft trop rare pour 
en avoir la quantité qu'on pourroit defirer, on fe ferc du peu quel'on en a &on 
fupplée le mieux que l’on peut le defaut d'humidité ; fans. laquelle onne fçauroic 

. C . e H , Fe : N ë 
quebien diflicilement en faire à propos. la Diftillation. , 


… Qn prendra donc par exemple trois livres de feuilles de Mirce odoranrnou- 


_ yellement cucillies, & les ayant bien écrafées dans un mortier de marbre avec un 


jilon de bois, & mifes dans.une Cucurbite de verre, on y verfera delfus. Gx livres 


* de Suc de Renoüée , ou d'Herniaire, & ayant couvert la Cucuxbite de fon Cha- 
piteau de verre, luté Les jointures avec de: P'Amidon, & adapté «un petit Reci- 


pient à fon bec , on tiendra le tout en digeftion au deflus d’un four de Patiffier 


endant vingt-quatre heures, au bout defquelles.on mettra la Cucurbite au Bain 


* de Sable, & on en fera la Diftillation par un feu moderé, en la continuant jufqu’à 
. ce que l'Eau en diftile TRE As fans goût & fans odeur ; On aura foin alors 
de feparer & de garder 


oigneufement quélque peu d'Huile odorante qui fürna- 
gera l'Eau diftillée, & qui feroit un peu plus abondante f on en faifoit la Diftilla- 
tion dans les Païs chauds, FIRE 

Que fi l'on pouvoit avoir encore une pareille quantité defeüilles. de Mirte son 
pourroit aprés avoir vuidé & refervé ce qui reftoit dans la Cucurbite ,.y mettre à 
{a place ces nouvelles feuilles écrafées , & y ayant verfé deflus l'Eau quon auroit 
diftillé , en faire la Maceration & la‘Diftillation de même, qu'à la.premiere fois, ; 
& par ce moyen on auroit une Eau beaucoup-plus efficace , fur laquelle nageroit 
encore quelque peu de nouyelle Huile, laquelle on .joindroir à la premiere :Aprés 


quoi on tireroit (Extrait des deux refidences, & lé Sel du marc, aprés l'avoir re. 


duit en cendres , & on les garderoit feparémenr, ou on les néleroit enfemble.. de 
même que j'ai dir des precedens. | \ | 

‘4 .Vertus de lEan,de Mirte. Fe 

. On eftime beauoup l'Eau de feuilles de Mirte dans Les : foibleffes: de l'éftomac 


._:& des inteftins, & dans les maladies qui les accompagnent,, de même-que daus 
es crachemens & autres pertes de fang.. On la donne fi Pon -veut feule depuis 
deux onces jufqu’à fix, ou bien on la mêle avec demi-once ou une once de Sirop 
de Mirtilles , ou de Corail, ou de quelque autre aftringenr. Elle cft auffi tres. 
bonne pour rellerrer les pates naturelles des femmes aprés leur accouchement, 
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. tCHYMIQUE. 473 
sant ‘prile par la bouche, qu’apliquée en fomentation fur es parties. ' 
On peut renforcer l'Eau de quelque goutte defon Huile aprés. lavoir incor- 
porce avec quelque dragme de Sucre fin en poudre comme j'ai dit de pareilles 
Huiles ; On peut aufli employer l'Huile dans les Baumes qu'on prepare pour re- 
créer & fortifier les parties nobles , car fon odeur eft douce & fort aromatique ; 
on pourroit auffi s’en fervir en onétion aux parties aprés les avoir fomentées avec 
l'Eau 7 | : * F 
L’Extrait tenant à foi l’impreffion des parties cerreftres de ces feuilles, peut 
produire de bons effets dans toutes les maladies qui ont beloin de reflerrer & de 
fortifier, On le donne dépuis demi dragme jufqu’à deux dragmes , feul, ou dif- 
fout dans fa propre Eau , ou dans quelque autre liqueur ; On-peut auffi le mêler 
dans des Opiats , ou dans d’autres Remedes. ui ë ; 
Je crois queles Diftillations d'Herbes que j'ai données , fourniront des exem- 
… ples fuffifans pour toutes les autres , fans qu'il-foit befoinde les mulriplier, de 
. forte qu’il eft tems de venir à la Diftillation des fleurs. | 


a A CHAPITRE X. | 
“De la Diféillation des Fleurs en general. 
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À Es Fleurs paflent pour la plusbelle production des Vegetaux ; elles font l’or- 
| Fjnbrot des jardins , les delices des campagnes, la récreation de la veuë , le 
defir de l’odorat , l'efperance & l’avant-goût des Semences &cides-Fruits qui les 

. fuiveut , & la matiere de plufieurs Remedes exquis que l’une & l'autre Pharmacie 

‘preparent tous les jours. Les Fleurs font les parties des Plantes qui nous paroif- 

“Ant les plus pures , qui font moins chargées de terreftreirez , de plus facile refo.. 
lution , & dont la Chymie fepare les diverfes fubftances avec moins de peine & de 
violence, Elles demandent neanmoins autant & même quelque fois plus de cir- 
confpeétion dans leur Diftillation qu'aucune des autres parties des Plantes, tant à 
caufe que leurs parties font fort peu refferrées , que parce que celles qui font les 
principales , font d'ordinaire fort fuettes à diflipation, 4e 5 

L'on voit même des fleurs qui ne peuvent point du tout fouffrir la Diftilla. 
tion , ni même la moindre atteinte de feu » fans une manifefte alceration ; & fur 
-tout celles qui fourniffent l'odeur qu’on y doit foigneufement rechercher ; C’e& 
pour cela auffi que l’Artifte doit avant toutes chofes étudier à connoître inti- 
mement les parties qui compofent les fleurs, avant que de les diftiller , afin d’y 

- employer lé feu , les vaifleaux & les moyens les plus propres, pour feparer à pro 

… pos , & conferver en même tems en leur pureté , les diverfes fubftances qu’il veut 
faire monter , ou defcendre , pat la Diftillation, & profiter ainfi autant qu’il pour. 
a des bonnes parties fixes , qui reftenc bien fouvent au fond des vaifléaux qu’il 

, y employe. | | 

. On fe fert affez fouvent pour la Diftillation de plufeurs fleurs, des mêmes vai. 
{eaux qu'on employe pour celles. des Herbes ; Mais parce que la délicateile de la 

..{ubftance desfleurs ; les rend d'ordinaire: beaucoup'plus fufceptibles des imprel. 
sions du feu, que ne font les Herbes , on doit être foigneux de Les ve en for 
ti à N'a F1 0 
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re qu'il n'altere pas les bonnes qualicez de celles qu'on vent feparer des aûtres par 

la Diftillation ; où qu'il neFaife pas monter avec les Bonnes , celles qui doivent 

reftér au fond des vaifleaux ; où que pour avoir-trop continué ou augmenté le 

feu , il ne brûle les maticres’au fond des‘vaifleaux, &’n'imprimeien un moment : 
* une edéur infuppertable d’empireme à toute la Diftillation, Sur voutes lefquelles 
* chofes je râcheraï. de faire. connoître les :moyens plus avantageux: pour y bien 
… réufir.. RAS 


CHAPITRE: XL’. 
Des diverfes Difillations dés Rofes:: 


Es differentes methodes dont on fe fert pour la Diftillätion des Rofes , VIEN-: 
dnent plutôt de la diverfité des Efprits, des lieux ; des occafñons ; ou des . 
. moyens qu’on en 4, que de la diverfité des efpeces des Rofes , ou des differentes : 
proportions des parties qui les compofent ; Veu qu'il n’y a aucune efpece de 
Role, qui ne puiffe fouffrir generalement coutes les Diftillations qu’on fçauroit : 
inventer & pratiquer fur toutes les autres, . hi at 
Nous trouvons dans: les-parties qui cempofenr les Rôfes les cinq diverfes . 
fubftances que la Chimie. reconnoît dans la compofition des Mixtes , à fçavoir 
- J'Aqueufe , la Spiritueufe’, la Sulfurée, la Saline & la Terreftre, Elles font nean- 
moins divetfement proportionnées en chaque efpece; d’où viennent les diffe. 
” rences qu’on y-remarque principalement en la couleur, en l’odeur,.& en la faveur, . 
. Gar les fubftances volatiles.abondent plus aux unes ,.& les fixes aux ‘autres. Les 
Rofes rouges-nommées de: Provins abondent plus en parties Terreftres & en Sel 
fixe , que toutes les-autres Rofes, elkés en ontaufli beaucoup d'aqueufes'qui fonc 
unies aux-precedentes ; en forte que les fpiritaeufes. &cfulfurées s’y troavent afez : 
intimement enveloppées , & ne paroillent qu’aprés que les aqueufes ont quittéla 
place, C’eft pour cela auffi qu’on n’a pas accoûtumé de difliller ces Rofes ; que 
lors qu’elles ont-perdu leur humidité fuperflue ; & que même on nelle fait pas . 
d'ordinaire fans les mêler.avec d’autres Aramats.- bec D. ent. leo 
Les Rofes pâles font celles que nous diftillons le plus fouvent,'& fur 1 efquelles 
non feulement nous pratiquons diverfes Diftillations, mais même fur qui Pare & 
l’autre Pharmacie exercent plus de preparations & dont elles tirent plus de reme- 
des. Elles ont.en elles beaucoup d’hurnidité accompagnée de plufieurs particules 
volatiles fpirituenfes & un peu falines ; & quelque peu de fulfurées oleagineufes, , 
les unes-& les autres fort -odorantes. Elles ont auffi moins de parties T'erreftres 
que les rouges, mais autant de fel fixe , qui fetrouvant uni'avec les parties .fulfu- 
rées plus groffieres & plusintimes ; & n'ayant pas fouffert le feu de ‘calcination . 
par Où l'on fait pañler la plûpart des Sels en les purifiant ; purge fort doucement . 
les mauvaifes humeurs & fur cout les pituiteufes, | ve! 


Pr 


. 


> TRE DE * 44 À ii } ù PE FA NU 22 À 19 LD FES 
… Remarques: | CRETE PMEAEEE Go 
cube AMPANQUEE. lt; nou ere TNT 
: 


+ J'ai dit dans:la feconde Partie de cette Pharmacopée ; en. parlañt de la prepara. 
- -tign du Sirop Rofar avec le Sucre.&c le fuc de Rofes, qu’en entfaifant lacuite dans 
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une Cucurbite de verre au Bain-Marie , & là couvranc de fon Chapiteau de verre» 
Bien luté ; on pou voit profiter des vapeurs qui s'élevent alors du Suc de Rofes, 8e: 
 aui fe difiperoieht autrement , & en tirer une foft bonne Eau-Rofe ; Mais parce 
qu'on æbef oin dans les Boutiques d” üne bien plus ‘grande quantité d'Eau Rofe 
gi ohne GARE DS CSL VOTE 2 Sn DE PRES "AAVOIE FéESUrS à ‘d'autres b 
RE RP er A A en je 0 Orge af 2 
Ceux qui véulent diftiller Les Rofes pâles , ou en faire d’autres préparations, ! 
doivent être foigneux fur toutes chofes de les faire cueillir peu de reims aprés le ! 


lever du Soleil, 8 autant.qu'il eft poffible en un beau cems; afin qu'elles ne fe: 
trouvent pas chargées d’ancune humidité étrangere , &'que les divérfes fubftan. 


ces qu’on én.tirera par la Diftillation foient tout-à-fait pures, 
| ‘Opération. au | 
: La methode fa plus douce, mais la plus lente; pour la Diftillation des'Rofes 
 ainfi mondées, cft célle de les écrafer, & d'en remplirenviron les deux tiers d’une” 
grande Cucurbite de verre, & l'ayant couverte de fon Chapiteau ‘bien duré’, d'en 
faire la Diftillation au Bain-Marie entretiède & bouillant, ou 4u pain Vaporeux 
boüillant , jufqu’à ce que les Rofes foient prefque deffechées-dans la Cucurbite:s * 
-Car on a par ce moyen une Eau-Rofe fort odorante;-mais en petite quantité, 
* On peurauffi mettre parties égales de ces Rofes pilées & de fuc des mémés Ro- 
fes , dans une femblable Cucurbite de verre couverte de fon Chapiteau bien luté, . 
& en faire la Diftillation au Bain de Céndres; où de Sable ; Car.en ménageant bien. 
le feu , fur-tout véts le fin , onanra uñe Eau-Rofe du moins auffi excellente que 
la premiere, & on pourra tirer de la refidenceun Extrait purgatifauff bou qu’au 
-cun autre qu'on puifle tirer de la-Rofe. Gi h tanfisnitst en 
Ær pour contenter ceux qui-voudroient imprimer la . couleur des Rofes à l'Eau 
-quien diftille , on'prendra une poignée de Rofes de Provins coupées feches,&:les. 
ayant arrofées avec tant foit peu de bon Efprit-de Soûfre ;1ou de Vitriol , ou de 
fuc de Limons, on'en remplira le creux du Canal du Chapiteau dewerre avant que: 
de le mettre & lurer fur la Cucurbite; Car en ménageant. bien le feu pendant la: 
Diftillation ,'on aura ; fans changer la bonne odeur , ni les qualitez qu’on doit 
efperer, une Eau-Rofe de-belle couleur, & autant & plus vermille, fl on veut, que à 
les Refes d'où on l'aura tirée. On peut par des moyens approchans, en diftillanr. 
toute forte d'Eau de même nature , leur donner la couleur qu'on defrera , &. 
fi on veut , leur imprimer l'odeur du Mufc, de l'Ambre gris, ou de quélqueau-» 
tre Aromat , en les reduifant en poudre, & les mettant enveloppez d’un peu de 
cotton dans le Canal ou dans le bec du Chapiteau. Fe 
-@n peut mettre dans le Rofaire de cuivre bien étamé. les Rofes en feuilles en- 
tieres ou écrafées, &'y ajoûter même la quantité qu'on voudra de fucide fembla... 
bles Rofes ; & en faire la Diftillation par le Bain de Cendres,.oude Sable, en mé. 
egtant bien le feu, comme je viens de dire, & on aura une fort.bonne Eau. Rofe;,. 
On peut auf profiter de l’Extrait, de même que du precedent. ARMES : 25 sb 
ta PNR CE nt RSS 12 
:? plufieurs Dames diftillent de l'Eau-Rofe par defce nte, avec affez de pile en 
es éréndant de l'épailfeur d'un poûce far un linge fu lié au deffus, d’un por dé’ 
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verre , oude terre verni un peu large ; & y ‘apliquant deffus le fond d'un plat de 
fer blanc , ou de quelqu’autre yailfeau de matiere approchante » Proportion } 
Pérenduë des Rofes , ayant le dedans de fon creux couvert de cendres de lépaifleut- 


_ d'environ an demi poûce , & le deflus des cendres couvert de petite Braife : Car 


par ce moyen la chaleur du feu penerrant les cendres & le plat , & échauffant les. 
Rofes, en fait diftillerl’Eau dans le por. Cette Eau à la verité n°eft pas fi excellen- 
te que celles dont j'ai denné la preparation, & n’eft pas de fi longue durée mais 
elle n’eft pas à rejerter. Fe D 
.Jly en a qui veulent qu'onmette les Rofes dans une Cucurbite de rerre vernie, 
& qu'y ayant appliqué un couvercle de fer blanc ou de cuivre étamé percé de pe- 
tits trous , on la renverfe & place dans un fourneau propre, qu’on ajufte un Reci- 
pient au deffous. de fon orifice , & qu'ayant allumé le feu tout autour de la Cucu- 


bite , on.en fafle la Diftillation par defcente, de même qu'on fait celle de bois; 


Mais on brüleroit par ce moien les Rofes , & en auroitun Eau fort éloïgnée des 


bonnes qualitez qu’elle doit aveir. Onauroit auffi grand tort d’en ufer de la for- 
te, puis qu'on ne manque pas de moyens beaucoup meilleurs, pour en faire à 
propos. la Diftillarion.. Es | 
Autre maniere de faire Ean-Rofe. 

Ceux qui ont befoin de beaucoup d’Eau-Rofe , peuvent au lieu des Cucurbites, 
ou des Rofaires, dont: je viens de parler, diftiller leurs Rofes dans de grandes Vef. 
fies de cuivre étamées au dedans , & couvertes de leur Refrigerant, ou.de leur 
Tête de More ,avec fon Serpentin pallé au travers d’un Tonneau rempli d'Eau 
froide , y-procedant:de même que j'ai dit pour la Diftiflation dés Herbes, écrafant 
les Rofes, les humeétant. de fuc d’autres Rofes , ou de l'Eau diftillée qu’on peut 

‘avoir de refte de l'année precedente, & en faifant la Diftillation fur un feu de char : 
bons immediat:, mais fort moderé : Ils peuvent auffi aprés cela verfer l'Eau diftil- 
Jée fur d’autres Rofes mifes.dans le même Vaiffeau , pour en faire une nouvelle 
Diftillation , & reiterer même plufieurs fois la même Operation , pour avoir ure 
Eau-Rofetres-excellente.. © | bé | 

Mais parce qu'on doit employer fes foïns à la recherche de toutes les bonnes 
parties des Mixtes, &.qu’on peut en diftillant les Rofes en faire:menter un Ef- 
prit fulfuré & inflammable , & par même moyen une Huile tres-odorante, quoi 
qu'en fort petite quantité; Il eft à propos que je donne Le moyen pour y réüflir, 


Autre Methodetres-affurée. | 


On prendta,. par-exemple ». quarante livres de Rofes pâles mondées., & les. 
ayant bien écrasées dans un mortier de marbre avec un pilon de bois ,. & fapou- 
dré peu à peu toute cette quantité avec deux:.livres de Sel Marin en poudre, on les. 
mectra toutes , fi on le peut , dans.une grande Ciuche de grez, finon au:moins. 
dans deux; & aprés avoir preffé & tellement foulé les: Rofes, qu’elles foient redui- 
tes en une maflé molle & affez:compacte , pour.que l'air ne puiffe pas. la penetrer,. 
& pris fes mefuresen forte que la Cruche ou.les Cruches en foient tout-à-faic 
remplies; .on les bouchera avec un bon bouchon de liege: coupé de melure, & 
plongé dans de la Cire jaune fonduë , couvrant enmême tems le deifus & les en. 
wrons.du bouchon de. la. même Cire. fondué , pour: empêcher qu'aucun air n’y 
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entre ; puis ayant tenu les Cruches à la cave , on en lieu frais pendant cinq ou fix 
femaines , les ouvrant alors , on trouvera que Îles Rofes auront une odeur vineufe 

? entre-mêlée d'acide , qui fera une marque de leur fermentation , & de la difpo- 
_  fition que leurs parties fpiritueufes auront à fe détacher des blus oroffieres & à 
monter par la Diftillation, DR 7 NEA 
On tirera alors environ fix livres de ces Rofes,&c aprés les avoir mifes dans une 
Cucurbite.de verre , rebouché la Cruche avec la même exactitude qu'auparavant , 
& couvert la Cucurbite d’un Chapiteau de verre bien luté, de même que fon Reci= 
‘_ pient; on en fera la Diftillation au Bain-Marie entre tiede & boüillant , la conti 
nuant jufqu’x ce que lPhumidité des Rofes foit à peu prés diftillée, Aprés quoi 
ayant vuidé le marc de la Cucurbite, on y mettra à fa place la quantité de fept ou 
huit livrés de Rofes enfermées dans l’une des Cruches ; & aprés l'avoir rebou- 
| ché de même que la premiere fois, verfé fur les Rofes l'Eau, montée par la pre. 
micré Diftillation , remis & bien luté fon Chapiteau de même que fon Recipienr,. 
on placera la Cucurbite au Bain de Sable,& par un feu moderé on en fera la Diftil.. 
lation , jufqu’à ce que l'humidité des Rofes foit prefque toute diftillée. Aprés 
quoi , les Vaifleaux étant refroidis , & ayant revuidé le marc , on remettra de nou- 
g. velles Rofes fermentées dans la Cucurbire, & y ayant versé deflus toute l'Eau difs 
tillée ont enrenouvellera la Diftillation par le même Bain de Sable, | | 
L'on continuëra ainfi de vuider le marc , de mettre de nouvelles Rofes dans la 
Cucurbite , d'y verfer deflus l'Eau qui aura diftillée, & d’en faire de nouvelles dif. 
tillations , tant qu’on ait employé toutes les Rofes, Aprés quoi ayant mis une 
partie de l’Eau diftillée dans un Marras à long col couvert de fon Chapiteau bién.: 
Juté, & y ayant adapté un Recipient lutéde même, onen fera la reéüification au- 
Bain-Marie par un feu bien moderé ; & enfuite ayant diftilé environ la douziéme 
partie , qui fera la fpiritueufe & inflammable, on la ferrera dans une bouteille forte 
bien bouchée, grdant aufli tres-foïgneufement à part l'Eau qui refte dans le Ma 
tras , & qui eft encore fort odorante.. On continuéra de rectifier à diverfes re. 
priles toute l'Eau diftillée , puis ayant mêlé enfemble tout ce qui éroit monté de: 
fpiritueux ,.on en fera une nouvelle rectification au Bain Vaporeux dans un Ma 
tras à long col parfaitement bien luté, Par ce moyen on aura un Efprit inflam 
4 mable , qu’on peut nommer une Huile étherée de Rofes chargée de leur Sel volas 
; tile , & autant recommandable pour fon odeur agreable & penetrante, que pour: 
fes vertus. On joindra la refidence de cette rec fication à celles des autres qu’on: 
avoit faites. & on les gardera enfemble dans des bouteilles de verre bién bou... 
chées comme une Eau-Rofe beaucoup meilleure que toutes celles qu'ôn tire par: 
des voyes ordinaires, me | 
On tiendra quelques jours ces Bourcilles 3-la cave, ou lHuile montera peu à: 
peu: au deflus de PEau , & la furnagera en petits floccons fembiables prefqu’à de la. 
neige, d’où l’ôn pourra la feparer faifant pañler l’eau au travers d’ün linge fin & y 
ramaffant l’Huile avec une petite cuillered’irgent, Onmettra en même. tems cet 
te huile dans une bouteille de verre double, &: l'ayant: tres-bien bouchée on la: 
gardera pour le befoin, reverfant l'Eau dans les mêmes bouteilles d’où on l’ävoie: 
tirée, & l'y confervant aprés les avoir bien bouchées. 
La diflolution que PEfprit etheré & inflimmable des Rofes fait’ dé leurs parties. 
_éleagineufe pendant la fermentation , & la fimilitude. de fubftance qu'il a avec: 
te, ï QOo üf, . 
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les , eft caufe qu’ilien unit à lui plufieurs particules dans'la Difüillation ; & 
qu’on trouve aprés bien moins d'Haile parmi l'Eau-Rofe qui refte aprés. la reétif- 
cation, qu'en y procedant autrement ; C’eft pourquoi ceux :qui rechercheront 
“plutôt l'Huile que PEfprit inflammable , y: réüffiront mieux en rediftillant plu: 
fieurs fois leur Eau-Rofe fur de nouvelles Rofes ; car par ce moyen ils en pourront 
 feparer beaucoup plus d'Huile, qu’ils ne feroient d’ane plus grande quantiré de 
_Rofes aprés la fermentation. ‘40e MAL RE rare in MPG 
. Quelques-uns pour tirer l’Efprit ardent de Rofes; fe contentent de les ma- 
cerer pendant quelques jours , aprés lefquels ayant ajoûté autant pefant de-Vin 
qu’il y avoit de Rofes , ils en font la Diftillarion ; Cette methode eft à la veriré 
plus courte & plus aifée , mais on doit plus imputer la partie inflammable de cét 
-Efprir, au Vin qu'à la Rofe , dont l’Efpritæ’a pû fe dévolopper des autres fub- 
ftances , pour n’avoir pas été foffifamment fermenté, eng nb: 
. … J'avoué que cette methode n'eft pas à rejetrer pour'la preparation de P'Efprit 
“inflammable de plufieurs parties de Plantes , qui pourroient perdre beaucoup ide 
ce qu’elles ont de plus pur , en attendant trop long-tems leur fermentation ; où 
recevoir des changemens confidérables en leurs qualirez par l'addition des ma- 
tieres étrangeres, qu’on a coûtume d'employer pour avancer leur fermentation, 
Mais jeftime qu'on peut s’en paffer en cette occafon,, pourvû qu’on foit foigneux 
d'y proceder comme.je viens dedire; parce que les Rofes ont en elles l’aci- 
-de neceflaire à leur fermentation ; fans qu’il foit befoin d'emprunter aucun fer: 
ment étranger , & fans qu'on doive craindre aucune diffipation confiderable de 
leurs parties volatiles : On doit être aufli perfuadé que cét Acide forti de la pro- 
“pre fubftance des Rofes, aprés avoir developpé les Efprits volatiles falins & {ul- 
- fureux , des fubftances groffieres, s’unit étroitemencè eux, & s'y trouve mêlé 
lors qu’ils ont été feparez par la Diftillation , des parties groffieres incapables 
4 | 


-de monter, LM RRQ 
| Fértus de l'Eau dde l'Efprit de Rofes. 


L'ufage de l’'Éau-Rofe, tant pour le dehors que pour ie dedans eft trop conne 
pour qu'il foit neceflaire de le décrire, L’efprit inflammable des Rofes eft f 
. odorant & fi penetrant , qu'une {eule goutte eft capable  d’im primer J’odeur de.la 
: Rofeà un verre plein d'Eau commune, Il eft cres-bon contre les foiblefles , les 4 
: défaillances & les battemens de cœur ; On le donne depuis trois ou quatre gout- 
tes, jufqu'à qu’inze, vingt & trente, dans fa propre Eau , dans du Vin, dans du 
: boüillon , ou dans quelque autre liqueur cordiale, On Papplique aufli fur l'Efte. 
mac , & fur la region du Cœur, & même fur les temples, fur les poignets, & fous 
* la: plante des pieds dans de grandes défaillances. On le donne auffi avec heureux 
: fuccez dans les fiévres malignes ; On-peur même s’en fervir pour provoquer.,les 
: fueurs au befoin , en le mêlant avec fepr ou huit onces d'Eau de Chardon-benit, 
On peur employer l'Huile diftillée de. Rofes pour les mêmes effets que. PEfprit; 
: mais on ne. la prodigue pas tant , à caufe.de fa rareté. On la donne. interieure. 
. ment dépuis une ou.deux , jufqu’à cinq ou-fix gouttes. l’ayantiiicorporée avec 
quelques dragmes de fucre fin en poudre & diffoute dans fa propre:Eau ; ou dans 
: les mêmes liqueurs, où l’on diffout FEfprit; On peut auf Fincorporer avec 
.FHuile exprimée de Noix Mufcades.& en faire. un-Baume de Rofes fort odoranc 
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On fe fert également de lHuile & de l’Efprit de Rofes pour les hommes & pour 
- les femmes ; mais on s'en abftient pour celles qui ‘n'en peuvent pas foufftir 
l'odeur. D DIU sn 
 Dfages de l'Extrait d'dn Sel de Rofes. | 
On peut tirer par les voyes ordinaires l’Extrait purgatif des refidences de tou 
‘tes les Diftillations, & en brûler même le marc , le reduire en cendres , & en ti. 
__ térle fel, pour le mêler parmi l'Extrair, Ou le garder à part : La dofe de l'Extrait 
eff depuis demi dragme, jufqu’à deux ou trois dragmes; en bol , ou difflout dans 
quelque liqueur propré ; On le mêle auffi avec d’autres pürgatifs, y en mettane 
plus ou moins, fuivant la‘ quantité, ou 12 dofe de ceux avec lefquels on le mêle, 
| Le dofe du Sel eft depuis demi fcrupule, jufqu'à demi dragme, & même jafqu’à 
; _ Hne dragme dans quelque liqueur propre," "" ht, 
| ‘" Onpeut diftiller les Rofes mufquées nommées de Damas, celles de buiffon, 
Îes blanches , & toutes les autres efpeces ; de même que les pâles | & virer à peu, 
prés les mêrnes fubftances : quoi qu’on puïffe y remarquer des différences confi= 
derables en leur quantité & en leur qualité, à caufe des diverfes proportions dés 
| parties Qui compofent chaque Rofe, de leurs divers aflemblages , & des diverfes | 
; qualitez qui en refulteut , dont la diverfité d’odeur , de couleur , &.de figure té-. 


moignent fenfiblement la différence. : 


io il | 
| CHAPITRE IL 00 no 
De la Difillation des Fleurs de Lavande. 
"x À Fleur de Lavande eft ttop_peu. fucçulente » pour. prétendre-de "la: diftiller r 
D à propos. fans y ajoûter quelque liqueur ; Car ce-qu'on en. pourroit diftiller 
dans un Alambic de verre.au Bain-Marie ; ou dans le Rofäire au Bain.de Cendres 
moderé; recompenferoit mal le tems qu'on y employeroit ,. & la peine qu’on y : 
_ … prendroit, On. doit être feulemenrt foïgneux de verfer fur les fleurs quelque lie 
queur propre , & fur tout l'Eau de la même fleur ; qu'on peur avoir de-refte-de : 
-Fannée quia precedé. ou à fon défaut , quelque Eau Cephalique. … TRS 
one dE TE MS ot. OPEL A tie re trréees 
Ayant cucifli la Lavande enun beau jour ,.environ le Midi; lors qu'elle «ft 
bien fleurie , on n’en prendra que les fleurs en épi, qu’on mondera en forte QUE. : 
. la: bafe dure de la fleur, qui foûtient & forme avec elle Fépi,, foit Gtée, & qu’il 
.n’yait que.la pure fleur. Onprendra , par exemple, dix livres de ces fleurs ainf 
mondées , & les ayant mifes dans une grande véffie de Cüivre bien étamée-au de. 
dans ; placée dans fon propre fourneau, &: y ayant verfé dellus vingr livres de fa : 
propre Eau, ou de quelque autre Céphalique, on la couvrira de fa Tefte de More 
bien étamée au dedans 3 &-garnie:de fon ‘Serpentinétamé de même, & palté : 
au travers d’un Tonneau rempli d’eau froide ; puis ayant bien luté toutes 
les jointures, & ke ‘bout du Serpentin: avec le -Recipient‘i; on allumera: dans 
le cendrier du fourneau un tres. petit feu , capable feulement d'échauffer les ma. 
tirés , 8c de les mainteniren une tiedeur moderée’; 8e aprés lavoir continué pee 
dat. trois ou quatre jours natarels.;-on'allumera-un fu de Charbons dans.le: : 
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foyer du fourreau , en forte que l'Eau qui diftillera puifle couler à petits filecs ; 


& on le continuëra , jufqu’à ce qu'on aittiré par Diftillation la valeur d'environ 


îles deux tiers de l'Eau qu’on aura employée. | Fil 
… « t " . 1 re # # È, ù » + 

On laiffera alors refroidir les matieres,&c ayant feparé & mis dans une bouteille 

À part l’Huile qui furnagera l'Eau fpiritueufe diftillée,puis coulé & exprimé ce qui 


“é FT 


aura refté dans La Veflie ; on ÿ remettra une pareille quantité de nouvelles fleurs 


& y ayant versé deffus , non feulement l'Eau fpiritueufe diftillée feparée de fon 


Huile, mais la liqueur exprimée des matieres reftées aprés la Diftillation , on yre- 


mettra & relutera la Tête de More avec fon Serpènrin & le Recipient , & aprés en 
avoir fait la maceration pendant trois ou quatre jours ,‘ on en diftillera l'Eau & 
l'Huile de même qu’à la premire fois , dont on fera enfuite la feparation, 

On pourroit encore remettre la même Eau & la liqueur exprimée de la refiden- 
ce fur de nouvelles fleurs , fi on en avoit de prêtes , & en faire une nouvelle Dif- 
tillation', & même la reirerer plufeurs fois ; quoi qu'il foit vrai de dire qu'aprés 
deux ou trois cohobations de l'Éau fur de nouvelles fleurs , elle eft , auranc qu'il 
eft neceflaire, chargée des parties fpiritueufes des fleurs de la Lavande , n’y ayant 
dans ces cohobationsreiterées autre avantage que d’en tirer une plus grande 
quantité d'Huile. se à | 

On peut tirer l’Extrait de la refidence de ces Diftillations , en y procedant de 
même que pour ceux que j'ai déja décrits ; lon peut aufli tirer le Sel du marc ex- 
primé, defléché brûlé , & reduit en cendres , quoi qu'il ne foit pas beaucoup 


abondant , non plus que celui des autres fleurs Cephaliques odorantes , quiabon- 


dent plus en parties fulfurées & quelque peu falines volatiles , qu’en Sel fixe.” 
Vfages de l'Extrait, sel &* Huile de Lavande. 


Les dofes & les ufages de cét Extrait & de ce Sel, font à peu prés femblablés à 
ceux des precedens. On recommande beaucoup l’'Huile diftillée des fleurs de La- 
vande contre FEpilepfie , l’'Apoplexie ,la Paralyfie, & generalement contre tou- 
tes les maladies du Cerveau » la donnant depuis deux gouttes jufqu’à fept ou huit, 
incorporée avec du Sucre fin en poudre , & difloute dans fa propre Eau , où dans 
quelque autre Cephalique qui puiffe feconder fes vertus. On peut aufli en mettre 


dans les narines , {ur les temples , &c fur les futures du crane; & même lincor- - 


porer avec l'Huile exprimée de Noix Mufcades, pour en faire le Baume dé La 
vande , ou la méler dans les Baumes Apopleétiques , comme on y mêle les autres 
Huiles diftillées. PNA 174 #4 

Si , au lieu de l'Eau diftillée de Lavande , ou de quelque autre Eau Ccphalique, 
-onemployoit une parejlle quantité de bon Vinpour la Diftillation de ces fleurs, 
on pourtoit entirér un Efprit inflammable fort penetranr. k « 


pa 


CHAPITRE XIIL 
De la Diflillation des Fleurs de Rômarin. | 


EE Fleurs de Rômarin bien feparées de leur calice & de tout ce qui fe trouve 
Jde vert dans La fleur, font d’une fubftance fi peu compaéte , & les parties 
Harhe : qu’on 
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“qu'on fe propofe de faire monter par la Difti lation , font fi fubriles , f volatiles, 
+ “&e [i peu attachées aux parties grofferes , que je ne vois point de lepitime fujer, 

“qui ait pû obliger ceux qui ont donné la preparation de l'Eau de la Reine dé on. 
-*grie, qui-cft la Diftillation la plus ufitée desfleurs de Rômarin , à vouloir qu’am 
-+en fit l#Maceration dans de PEfprit-dé Vin pendantirois jours ; & qu’on fe mft 
: en peine de trouver des vaifleaux propres à cela:,"& d'y proportionner enfuite ui 
‘feu de digéftion, pendant tout ce 1ems-là; puis qu’une‘ Maceration faire à froid 
- ‘du foir au matin, dans M-Cucutbite-qu’on doit-employer-pout fa Difillation, eft 

plus que füffifante; pour faire penetrer Efprit déVin dans les parties plus intimes 

de ces fleurs, & que celles qui font plus volatiles montent facilement avec l’Ef. 
prit de Vin. Je crois plutôt qu’on a cherché tous ces détours pour erfbarrafer Les 
» : Novices, & leur faire paroître d'fhicile une Diftillation qui ‘eft fort ailée, lers 
| - &ù’on a de bon Elprit de Vin & des fleurs de Rômarin bien conditionnécs. 
| pin : Operation. AR MURS 
“Ayant fait cueillir les Acurs de Rômarin en uñ beau jour, deux où trois heures 

: aprés le lever du Soleil, & les ayant bien mondées & nettoyées de toute partie 
verte, on en pefera quatre livres, qu’on mettra dans une grande Cucurbite*de 
verre à cou étroit , & y ayant verlé deflus fix livres d’Efprit de Vin bien rectifié, 
aprés avoir.bien enfoncé es fleurs dans cét Efprit;:& couvert la Cucurbite de fon 

ERA pren ; on en luréra bien les jointures & on la placera au’ Bain de Sable, & 

ayant adapté & luté um Recipient au bec du Chapiteau,on laiffera les vaifleaux en 

cét état pendant la nuit ; laquelle ‘étant palfée, on allumera le feu fous le Bain de 

: Sable, & on le ménagera en forte que pendant que FEfprit diftille, le Chapireau 

h'en foit échaüffé : On pourra même ‘couvrir lé Chapiteau. d’un linge ployé ex 

- blufeurs doubles trempé dans de l’eau froide ; & lé remoüiller & rafraïchir-de 
- tous en tems pour faciliter la refolution des vapeurs qui monteront. | 

“On continuera ainfi la Diftillatior, jufqu’à cé qu'on ait tiré “environ: quatre 

Hiwres d'Efprit ,.qui fera fort pur & chargé de la meilleure & plus volarile fab. 
: tance dés fleurs ;"Puis ayant laïflé refroidir le Bain , deluté les vailleaux, & fer- 
. ré dans unebouteille forte PElprit diftillé, on coulerx& exprimera fortement Les 
: matieres reftées dans la Cucurbite, & en ayant clarifié la liqueur, & remife dans 


Fa même:Cucurbire » qu'on aura couverte en même tems de fon Chapiteau bien 


PCT: 


- 


Juté & garni de fon Reci pient , onen renouvellera la°.Diftillation dans le même 
à Bain de Sable , mais par un feu fort moderé,'& on la coftinuéra jufqu’à ce qu'on 
voye la liqueur épaiffie à peu prés de même qu'un Rôb.“Aprés quoi, ayane laiffé 
refroidir les vaifleaux & les ayant delutez, on verfera la liqueur de la Cucurbite 
dans une petite terrine bien vernie ;"& on en achevera ke cuite fur un feu tres-lenc, 
_jufqu’à l’épaiffeur des’Extraits ordinaires. On gardera feparément chaque liqucur, 
. dont la premiere fera la meilleure-&c la plus penetrante. net 
: Eau de la Reine de Hongrie. " 
“Cat ä cét Efprit-que les Modernes ont donné le nonr d'Eau -de la'Reïne de 
Hongrie , à caufe des merveillieux effets qu'une Reine de Hongrie en réffentie à 
Pâge de foixante & douze ans. C’eftlà cette Eur, dont la grande reputation 
lé grand débit:qu’on en a fair à Paris depuis pluficurs années «ont: donné l'envie : 
Lg. ER R . mi ve) Se L x SH ARS 
- aquantité de perfonnes autant ignorantes que malicieufes., de-la M un» us L 
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fleurs de RÔ narin bien mondées, comme illeur feroir :foit: facile y laitfent une -: 
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$ bas prix.s. DA PEN 
Fertus.de L'Efbrit.de ‘Fleurs. de Rômarin. 
L'éfpric de Fleurs. de R& narin bien préparé , €ft tres-bon contre toutes:les: ma- - 
ladies froides du Cerveau, Ons’en fert auffi avantageulement contre celles des - 
nerfs & des jointures ; contre Les. Rhünatifmes & les Gouttes froides, Il diffipe " 
les maux de rète caufez par la pituire , refout les vapeursqui caufenc les vertiges, 
fortifie la memoire, remedie aux furditz & aux bruits des. oreilles, de même 
qu'à la F.blelfe de la veuë ,il gueric les. contufons de La rère , & de routes les 


| parues du corps , & empêche que le fang ne s’y coaoule, rfolvant même & fai- 


fanc cranfpirer celui qui auroit cé coagulé ; ilappaife la douleur des dents, il for- - 
ifie J'ffomac ,.en empêchant les dévoyemens &.ceux. dés inteflins, émoulfant la 
pointe des Acides , qui en font ordinairement la caule ; il donne de Paperit, aide 
à la digcftion, & débouche les obftruétions du foye,.de la rate & de tous les wi[- 
ccres ; &iméme celles de la matrice, dont il abbaiffe Les vapeurs, On pretend que 
cét Efprit copferve &vivifie la chaleur naturelle , qu’il rétabl,fle 1 8 fonctions de 
soutes:les parties du corps, & même qu'il rajcunille les vieillards’; c’eft à dire 
qu'il les foulage de quantité d'infirm'tez qui font l'apanage de la vicilleffe, . 
On le donne intérieurement dépuis un ferupule, jufqu'a une dr agme, dans du 
"yin , ou,dans quelque Eau Cephalique ou Cordialc 5 Qu.peut en tirer quelques - 
goutres,par le nez. ,& en mettre fur les Temples & fur les futures du Cranc;on : 
aplique fur les contufions des comprefes'qu’ori en a moüillées ; on en met fur les - 
Rhümatifmes, & {ur coute forte de douleurs & de flux ons; de même qu'’autour 
des yeux , pour fortifier. la veuë , & dans les oreilles > pour la guerifon ; ou foula - 
gtment des manx.qui y arrivent ; Ouen laveauffi Le vifage, la gorge, les bras,les 
mains , feul , on mêlé avec les Eaux d'Argentine, de Lis, de Nenufar., de frais de 
Grénoüilles & leurs femblables , pour conferver le teint dans fa beauté, & en em 
pêcher lesrides. A peine enfin.peut-on trouver. un remede capable de produire : 
tant & de fi bons effers. que.cét Éfprit. 1 Soit AU Etre D. 

: Ceiqu’on a diftiléde la liqueur-exprimée;ne poffedantpas lesiparties les plus 
volatiles de la Fleur de Rômarin:, que la premiere diftillation aura enlevées, & fe 
trouvant chargé d’une portion de la partie aqueufe montée avec la partie de l'E(.. . 

pritde Vin quixefte au fond du vaifléau ; n'a pas à la verité ls même pureté, ni le ., 
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D Anse di JA Y OURS EMMIQGUR TI A XI) ::. L & 
+“#êmé force , que peut avoir le premier Efprit ; Mais il mérite d'écre conCrv  vû 
qu’il contient encore plufeurs parties moins volatiles des fleurs que Le dernier EF 
: ptit de Vin aura retenues & enlevées > & qui peuvent produire debons effets en 
.  féjournant dans J'Efomac plus long-tems que les premieres : On peut l'employec- 
aux mêmes ufagès:qué le premier, & fur tout intérieurement, mais il en faut doux 
- bler la dofe , à caufe de la partie aqueufe qui s’y trouve mêlée. On peut aufli pre: 
. parer PExtrait de la liqueur qui refte aprés la diftillation ; & s’en fervir parmi {es 
- Remedes Gordiaux ,; Stomachaux.& Ccphaliques , en même.dofe que'des autres 
x Extraits, NU | ANA 24h 3H , 
On peut diftiller les fleurs de petit” Muguet , deSauge , de Tillau , de: Sto. 
+ Chas & Leurs femblables, en y procedant de même que pour celles deRômaria, 
: Où pour.celles de Lavande, | | 


_… 
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“CHAPITRE “XIV. 


2Deda Diflillation des Eaux trés-0dorantes qi'on peut tirer ‘des Flemws | 
PR | - des Vegetaux. NE 


«7 Es procedez que j'ai donnez pout-|2 Piftillation de plufieurs parties déPlan- 
L tes , font bien les meilleurs de ceux que la Chymie met en pratique tous les 


jours : Mais parce que. les ordes de Monfieur Daquin premier Medecin de Sa 
- Majsfté , m'engagent à communiquer au public plufeurs chofes que j: m'étois 
: refervées , je lüi fais volentiers part de ce que j'ai trouvé -de meilleur, & de plus 
- Curienx fur ces matieces. Ra OUT A LUCE 


Su Remarque. w 


“On aura foin-de diftiller dé la Rofée en fon teins."& d'en garder l'Eau ff piria 
- tucufe dans une bouteille forte bien bouchée ; On aura foin auffi de faire ramaflèr 
aux mois de Mi , ou de Juin, en un beau tems , de là Fiente de Bœuf ou de 
‘Vache, fechée d'elle-même dans les p'éz ou ces Animaux ont broutél'Herbe. 
._.  +Certe Fiente contient en elle le premier-principe des srbès:, que: Lis Bæufs Tu | 
: Jes Vaches ont man gées , mais elle en a per lu la faculté feminile ; Son odeur alors 
“approche en quelque forte de celle du Mäfe Son ufage aufMi eft az connu, puis 
«que de tout tems onen a diftillé l'Eau ; & qu'on lui a même donné le nom d'Eau 
de Mille:Fleurs, à caufe du grand nombre d'Herbes & de Fleurs qui ont ééé Ja pres 
-micre matierc..de li Fiente dont'elle a été dift'ilée, Se UM RON TS 


Pantin der Operation, A TRUE CE < 
_. Onchoïfira en leur'tems telles Fleurs qu'on voudra dfftiller , & les ayaux ftrati- 
Less E ” f F5 5 e ‘ 


“fées dans une grande & large Cucutbire de “verre avec: épales portions de cette 
_-Fiente féche pulverifée , 8 en ayant arrofé chaque couche l'une aprés l'autre avec. 
l'Eau fpiritueufe de Rofée, Æt continué l’arrofement 8 2 atificar: ane jufqd'a 
ce que Lee tieres Occupent environ la moitié del Cucurbite , On la couvrira de 
Jon Chapitéau de verre, & aprés l'avoir foignchfehenr futé & avoir adapté & lu 
té de même à fon bec un Recipient, où en’ fera la Diftillation à la feule chaleur 
“dû Soleil d'ERE ; jufqu'à ce que Fhumidité foir.à peu prés tonte diflillée: ÿ Puis Gi 

| PPp i) 


viron la minuit , ou-du moins deux heures avant le lever du Soleil ;on-delutera les -+ 
vaiffeaux ; { le choix de ce rems-là étant abfolument neceffaire, fi l’on veut bien 
conferver la:bonne.odeur de l'Eau : ) Et ayant-en même rems apprefté. de nou- 
velles fleurs-dans une autre pareille Cucurbire, & verfé Peau diftillée furlesfleurs, 
on y mettra le Chapiteau:, & aprés l’avair bien luré , de même-que. le :Recipienr; , 
on.en fera la Diftiblation au Soleil .de méme qu'à la premiere fois, *, : 4 La 


k à 4 à 


Oivcontinuéraenfuite.-de déluter la nit les-vaifleaux,de cohober l'Eau diftillée 


fur de nonvelles Fleuts, & d'en faire la difillationstanc.que l'eau foit: parfaite- 
_ment odorante, On doit faire en forte que le Recipient & même le Chapireau , né 
foient pas expolez aux rayons du Soleil pendant là Diffilarioni, & iqu'il n’yraic 
que la Cucurbite qui.en foir.échauffée ; On couvrira même le Chapiteau d'un lin: 
ge ployé en plufieurs doubles ; qu’on trempera fouvent dansde eau. fraîche pour 
avancet la refolution des vapeurs qui s’éléveront des matieres. :. ie 

La Fiente de Vache-;"& l'Efprit-de-Rcofée; font: bien necélfrires à la prémieré 
Diftillation des Fleurs-, mais non pas aicélles qu’on fera apres, Er au cas qu'il fût. 
diflicille d’avoir la chaleur du Soleil aflez forte pour «ces diftillarions, comme il -: 
peutarriget.èn plufienrs.endroits éioignez du Midi:;.on y employera le Bain Va. . 
poreux , ou celui de l'Air échauffé’, f.on.en avoit la commodité. On aura par /ce 
moyen des Eaux parfaitement odorantes , & dont une once fournira plus de bon. 
nc odeur , que dix fois autant de celles.qu’on diftille par les:voyes ordinaires: + 


À qu 


à < ur 


= Pr. 
rh , 


De; la Diflillation des Efprits ardens tres-odorans , qu'on pent tirer 
des Fleurs & des Herbes odorantes. 
gù doit être perfuadé ; qu’encore que les Fleurs ayent en elles ‘dès avantages . : 
7 que nous ne remarquons pas dans les. autres parties des Plantes qui les pros: 
duifent ,elles font neanmoïns fort fujettes à diffipation ; à-caufe_ de la tenuité de. : 
leur fubftance ; Et quoique nous puiffions. profiter en quelque façon de Jcur bon- 
ne odeur , & de pluficurs autres bonnes qualitez qu’elles contiennent en elles, : , 
par les:divers.moyens que la Chymie y employe tous les jours ; I eft. cres-diffi-. 
cile neanmoins de bien réüflir à tirer de toute forte de Fleurs des. Efprits ardans . : 
odorans.; fi l’on ne cherche dans la Plante même , la bafe &:le fondement de l'o-. 
deur de la Fleÿr » & ft l’on n’y émploye la Fetimentation qui eft-comme l’ame des. 
Efprit des Vegetaux , de même que la Putrefaction eft celle dé leurs Huiles... - 
On doit ajoûter aux Rofes fauvages leur Fruit nommé Gratecu , contenant leus.. : 
Semence , de même .qu’aux-domeftiques le, leur , bien écrafez ;. Aux Fleurs de 
Sauge , de Rômarin.,.de Marjolaine. de. Menthe, de Betoine , .de Meliffe , de : 
Layande, de Thÿm, de Stochas. d'Ocillets , de Violetres, de Jafinin, &x. 
leurs. femences bien pilées ; Aux fleurs de Tubereufes:, de Lis, d’Iris, de Pivoine, 
d’Angelique , &c. leurs Racines écrafées. &. leurs Semences pilées ; Aux Fleurs 
d'Oranges ; de Limons & de Citrons , les Fruits entiers bien écrafez ; Aux Fleurs. 
‘dé-petit Muguet à de Sureau., leurs Bayes bien écraféés.: ns î gt! s ‘ 
An’eft pas meceflaire de Joindre aucune humidité étrangere à ces dernieres 


A4 


ù 


Fleurs , ni à toutes celles qui en ontaffez en elles , ou en leuts Biyes , ou en leurs 
Fruits.; Mais on eftobligé d’y ajoûter quelque peu d’efprit de Vin, ou. quelque 
autre liqueur, & même quelque peu de levain de pain; ou de biere, lors que les 
Fleurs mêlées avec les Semences qu’on y ajoûte , n’ont pas en elles affez d’humi- 
_dité , pour former enfémble une mafle raifénnablement molle, & propre à tre 
 _ fermentée. is LV FEVER") : 
| Pour donc y réuflir , il faut bien broyer les Fleurs avec leurs parties qui doivent 
les foûtenir &:leur fervir.de fondement ; & fi elles font affez molles pour pouvoir 
être penetrées par l’Acide fermentant qui s’y formera naturellement , on les mettra 
dans une grande Cruche de prez , & en les y preffant & foulant bien ; on l’en rem 
plira ; Mais fi la mafle n’eft pas aflez molle, on y ajoñtera un peu de Vin owde 
l'eau de la Fleur d:ftillé: à l'ordinaire, y ayant ,en ce cas là , dérrempé un'peu de’ 
Jevain:, pour en avancer la Férmentation; puis-ayant foigneufement bouché la - 
Cruche avec du liege , & de la Cire jaune fondué , on donnera tems à la Fermen. 
tation ; qui difpofera les parties fpiritueufes à fe feparer des. groflieres. Get 
Dés que les matieres; auront une odeur vineufe &:tant foit peu acide; on en fera : 
Ja-diftillationau Bain-Masic.; dans-une Cuücurbire de verre; couverte d& fon Cha -- 
piteau bienluté ; &-on.en-recevra l’Efprit inflammable dans le Recipient qu'on y 
aura adapté &-luté de'même, Qn-aura par ce moyen un Efprit ardent extraor- 
dinairement chargé de odeur de la Fleur, qu’on peut aprés : diftiller , f l’on veu : 
plufieurs. fois fur.de nouvelles Fleurs , fans addition d’autres parties, &:le garder 
tres long-remsien fa bonté ; dans une bouteille forte bien bouchée, A 
« Les Rofes fourniflent une fi grande abondance d’odeur, qu'on ne -doit-pas s'é- : 
tonner qu'on puille, fi l’on veut, fe palfer de la jonétion des parties, dont je viens 
de-parler , pour la diftillation dedeur Efprit ifflammable, Mais quoi qu’on poiffe. 
obtenir d’elles cét Efprit , en procédant comme j'ai dit en parlanc.de leur Diftilla- 
tion , elles le rendront encore plus puiffant &#plus abondant ; lors qu’on y aura 
joint leur Grarecu. 7 | ; +: Av 
10 Mais d'autant qu’on ne peut pas toñjours'avoir à point: nommé les Semences, 
i les: Bayes ; les Racines, ourles autres parties desiPlanres , qui peuvent fervir de ba-. 
fe aux Fleurs que l’on veut diftiller; ilfaut avoir recours à quelque fubftance étran. ; 
À _ gére, mais homogene, laquelle joignant ‘fon Sel , fon Soufre & fon Mércüre à 
} ces Fleurs , puifle retenir & unir à {oy leur odeur , & rout ce qu’elles ont de ful- 
furé & d’inflammable ;; par le moyen de Ia Fermentation ; & leur fervant de bafe, 
fournir &.joindre-fes ER prirs.à ceux des Fleurs dans la DifkiHation:: | 
La Marine ;:le Sucre ; & le Miel font également propres à: ces ufages, On‘em- : 
ployera celui des trois qu’on aura en main:La proportion fera d'une partie de : 
l’un destrois , furfix.parties de la. Fleur , dont on voudra tirer l'Efprit inflamma- 
ble, On en fera.une.union-exaéte , y. ajoûtant même, s'il eft meceflaire, quelque - 
peu de quelque autre-liqueur , & un peu de levain ; procedant au furplus de même. 
que pout la Férmentation &Diftllarion des Fleurs avec les Semences, & les au« 
tres parties de Plantes dont je ‘viens .de parler, On doit être foi gneux de luter : 
exactement les jointures des vaifleaux , tant dans Ja Fermentation , que dans la. 
Diftillation , pour bien profiter de tous les Efprits. On fera bien auffi de lesdife + 
tiller fur de nouvelles Fleurs ,,pour leur en mieux imprimer l'odeur &. les bonnes; 
qualitez,. . : DiNr LRU ; 
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On peut, fuivanc cetre Methode ; dire l'Efprié odorant & inflammable, de 
rous les Aromats , qu'on nous apporte des Indési£ où d’ailleurs ; de même que 
‘de courtes les Herbes odorantes. si sb mg Split, brie avg 0 er 
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CHAPITRE XVL  . 


. De la Diflillation des Semences &'Bayes; Gen premier liemde celle 
LUE à ot * de l'Anis. sr Fr a}, * 7 à 


N fait plutôt des Infafions , ou des Decoétions -quedes" Diftillations , de 
ï Chu Semences , qui étanc cftiméess. froides; ou du moins temperées ; 
abondent en parties aqueufes &'mucilagincufes ; diflolubles dans des liqueurs 
homogenes ; où qui ont beaucoup:de parties Olcagineufes accompagnées d'A- 
quoûïté , qu'on peut {eparer facilement des groflieres par expreflion , & même fans” 
: feu , ou en en tirant FEmulfion avec des liqueurs propres. On reconnoîr les Se- 
. mences de Mauves , de Guimauves , de Coîns , de:l‘herbe aux Puces &c. pour les 
agacufes mucilagineufes ; Celles de. Concombres, de Melons , de. Courgcs, de 
._Laitués , &c, paflent pour les Olcagiseufes, On tire même quelquefois par expref= 
fion Huile de plufieurs Semences chaudes; Mais nes’agiflant pas ici des prepa- 
rations dont, j'ai parlé dans la Galenique sj: déctirai feulement les:D'ftilla- 
. tions Chymiques qu'ondoit pratiquer fur les Semences principales , & je commen 
. rai par celle de l’Anis, . ” sh PT EURE Rés 
On peut proceder diverfement à 13 Diftillation de l'Anis, fuivant les différentes 
intentions que l’on à, Car on fe contente quelquefois d'en mettre deux ou trois 
: livres , avec quinze , ou trente livres dé bonne Eau-de-vie {& d'en faire une fim- 
pl Diftillarion par le Refrigerant , ‘ou par la veflie de Cuivre éramée coùverte de 
a Tête de More, &garnis de fon Serpentin, pour en avoir un Efl prit de Vin 
Anifé , que l'on apelle eau d’Anis en Languedoc.& en Provence. Mais fi l’on de- 
: fire avoir par la même diftillation, l'Eau , PEfprit & THuile chargez de leur. Sél 
«volatile, on y procedera ainfi, . | So Aa ae 
: ue “Operation. | vor 


On prendra douze ou quinze livres de Semence d’Anis encore verte , ‘fi oncle. 
-peut , ou du moins la plus nouvelle qu’on pourra avoir, & Payanc bien écrafée.gc 
_mife dans une grande veflie de-Cuivre bicu étamée au dedans, on verfera deflus 
. de PEau de pluye , ou de riviere ; ou pour mieux faire de l'Eau d’Anis diftillée , f 
onen avoit ,jufqu’à ce qu’elle furnage la Scmence de quatre. bons doigts. Où 
« placera en même rems la veflié far fon, Fourneau,, & layant couverte de {à Tête 
.de More ; & adapté & luté fon Serpentin pailé au travers d’un grand Ténncan 
rempli d'eau froide > & ajuflé &-hué un Recipient au-Serpentin; on allumera dans 

… de cendrier un fort port feu Ne bleu pour échauffer rant foie: phoMéeate 
res, & faire en forte que Pédu puifle infenfiblement .penetrer'la fubltance de 
FAnis, PR 7 AP ET ee 7 par 

On entretiendra cette chaleur pendant «trois àj ours:h at ü rels,, p but donner F' 

-FAnis une efpece de Purrefaétion ; aprés quoi ayant allamé le feu dans, le foyer. 
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. CADOE t ne 4 : 1 1 ++ 
du Fournead, on commencera la Diftillari ; | 
+1 AUS “1e 2171115 be * 14: .Œ 14. LUE "] 1. [ dt. , j 
moderé : iuf. HA ce Rd dif: iftillation » & on la continuera -par un feu bien 
La fase Hd Céquon ait diluilléenviron les deux tiers: de l'Eau at 
j 4 V. - à F ÿ HA #4 À - ire £ : 
Re . as day 8 vale » auquel tems, on ôtera le feu 5 & ayanc deluré le : 
K, Ÿ:  . , À : à * ge A ait) L Ld ke 1 b: A b € di 
| pe is RARE sue à part dans une bouteille de verre double bien bou 
chée l'huile qui furnagera l’eau fpiritueufe diftillée , les matieres é M UT. 
ou vuidcra la vefie, & EN ee 0 x? res étant rcfroidics, . 
dans la NC MER LEREORTA ES exprimer Ja -relience, Œuis ayant mis 
" &l : autant d'Anis écrafé qu'à la premiere fois , & ver(é defus Peau Ph 
À x e A LU Lerri à _ 
Perle On qe qu'on aura exprimée de la refidence, aprés lavoir couverte de 


ï A, - # sl au: \ Fe 

: fe Te de Le se > 8T adapréëcluré fon Scrpentin & un Recipient, on 
| : EF ra en toutes c ofes de même qu’à la premicre diftiation ; &.on fe . 

e même l'huile de l’eau fpiritueufe. Icparcra 


6 # 3 = {, a # ; L : ‘ 4 
à On LL auf , fi l'on veut, reverfer Peau difiillée ; & la liqueur exp imée fax 
F » e ; À Ke x AMOR is ; à 1 3 
ce 2 femence d Anis ,en renouveller la diftiétion ,& mêle aureirerer 
autant de foi C t y DE ‘ , + PRE e ê 
+ sal s qu on le trouvera à propos Car Par Cé-Mmoyen on aura une quan - 


4 tité d'autant plus grande d'huile 8e AE a D 
| el D SNS OUI une çau (pirittieufe.plus chargée de ‘l'adeur:8e: 
def bonnes qualitez de l'Anis, . k P ep | gée de‘ l'edeur-ge: 


, D. ne dre met nel dalle rame ane Ba: AM re | 
L'Afufion réicerée de l’eau d'ftillée fur de nouvelle fersencé d'Añis, fair qu’ot 
obtient davantage d'huile qu’on iven auroit , fi l’on employait à chaque fix ci 
co PE + RQ * PRE ERP 6 van ee RS (02 FUI CR DITS R :107 17 F m'a 
nouvelle eau »q'ien retiendroit toûjours à elle une petite" portion. On fera rat 
auf d en ufer te âjours de fa forte en.de femblibles occifions, On bourrä ce ig 

| be féparer, fi. Pon veut ; quelque peu d'huile de l’eau friritucule d fille f pe ne 
tie À: :s COMITE À de RAR D LU Re ENS. LIU AVAnN 
mile dans une bouteille de verre double parfaitement bien bon hée 4 j Ÿ \ 
aucrand Soleil pendant quelétes {ours : FU RO Cxpole-" 
” | î penc ant que UESs Jos S Giurpar ce moyen la po ion de huile we 
UE SOnve confondué parmi l'eau , & qui lui donne unecouleur blanchâtre 
Montera au-delfus de Peau , & fe rallemblera au coude: la bouteille , d'où Pên À | 
j { Se 83 r DU FÊTE ; ; NE | $ à he: ER 
Quelques-uns mélent Chvirofr unebnce.de Nitre, ou de Sel: de %artre, oh bien: 
deTartre crud en poudre , fur chaqué livre d’Anis lors qu'ils le v at Ste , 
dat d'en sn Te el 614 LME An 1 S MR FOI SE RCE Chtriler. 
Libar en avoir ainfr davantage d'huile : Mais ceux qui confdereront E 
SFan € difpofirion que les “huiles ont à fe jo:n He aux Sat fixes POS MAN ; 
FT io dur | ss. HXES , comime on peut 
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e " | à RER de Fe ki & te PRES sas 4 hhauen) “l à ka 
couverte d’un vaifleau de reicontre parfiitementbien loté , on. mer la Cucurbite - 
on: icurbite 


que par tout autre moyen, . 
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ladies froides de PES : 7 
UCS TO1GES-G€ L'Lilomac & des.Inceftins , & particulieramenre dancit | ; 
Ar Rs | es Anteftins » & PAETie alierement dans: les co liques 
fé | F4 
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MACOPEF ROYALE, 
ventcufes ; Onne les cftime pas ir oins pour don ner de Paper se nes E à 
geler, Leur ufage «ft fort avantageux dans les maladies de la poitrine; lors qu’il 
fut incifer & éérecher la pituite craffe & vifi queufe qui en Le les poûmons. 
Elles font ai fi fort propres pour avgmenter le lait ‘aux Nourrices » ffiper les 
vents des hydiopiques , ariéter les mouvemens.déreplcz de la matrice, & faciliter 
les accouchemens ; pour apaifer les tranchées: des petits enfans , & Pour PAPAS 
les douleurs & Ecuidernemens d'oreilles ,: caufc z-par Les vents &.les “humeurs 
fioides. | LA 0e SORA 6 DIE TI Boy sue 
On donne l'Huile dans fa propre Eau ; dépuis deux gouttes, jufqu'à"fept ou 
huit , les ayent incorporées avec du Sucré en poudre; On en oint l’eftomac &.le 
nombril ; Onén met ar ffi dans les oreilles , l'ayant mélée avec, des huiles d’A- 
mandes douces , ou amcies , ou avec quelque eau Cephalique. Maër 
. On peut diftiler les Semences de: Fenoüil , de Carvi ; de Cumin, d’Anerh , de 
Sefeli, d’Ache, d’Ammi, & leurs femblables , de même que celle dé Anis, & ti- 
rer ainf de chacune , frivant fen efpece , des fubftancés à peu prés femblables à 
celles qu’on tire de l’Anis ; Maisonen aura moins “d'huile, parce qu'au lieu 
. d'employer ces Semences tandis qu’elles fônt encore vertes’, on ne le fait ordinai- 
rement ; que lors qu'elles font bien feches & quelquefois bien vieilles. 


-De la Diflillation des Semences de l'herbe aux Cuilliers , de Moutarde ; 
OEM _. de Creffon ; Ge. | 
Oÿ ne doit pas s'étonner que les Efprits , les Huiles & les:Sels volatiles des 


Plantes , montent d'ordinaire les uns parmi, les autres dans la Diftillation,, 
puis qu’ils ont beauceup d’affinité & de difpofition à s'unir enfemble , & Use 
prefque impoffible de les feparer , qu’ils ne retiennent quelques particules les uns 
NS & qu'il n'y ait encore quelque fleome mêlé parmi eux, Le + el vola= 


.… vile far cout eft bien fouvent fi cônfondu-parmi les autres fubitances qu'à peine 


Fen peut-on feparer , ni même difcerner, à moins qu'il ne s’y trouve un peu abon- 
dant , & qu'ilne fe manifefte à l'odorar. Il eft même quelquefois en fi petite quan- 
_tité dans plufieurs herbes fort aqueufes-cftimées froides , qu’on ne fçauroit le hi 
. découvrir , & encore moins l'en feparer.… nt RE nn 


“Remarques 


… On peut remarquer dans la Diftillation de plufieurs Semences chaudes & patfie 
-culierément de celles de la Moûrarde,.du Creflon, & de leurs femblables »..le 
‘mélange de leur Huile, de leur. Efprir, & de leur, Sel volatile, qui font leurs par- 

ties plus confiderables & aflez abondantes; on, peut, méme en RL 

tion , mais non pas les purifier en forte, qu'il ne refte dans. chacun d’eux.des par- 
ticules des autres, & fur tqut du Sel volatile parmi PHaile & PEfprit. Onn’a Pas 
auffi beaucoup de difficulté pour cennoître les fubitances qui prédominent en ces 

. Semences puis qu’en les âchant elles rempliffent la’ bouche de 83 ie 
penctrantes qui/font des indices çerçains des parties- Volatiles ; & fur tout des 

| | Salinés 
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Sälines & Sulfurées, qui frappent l'edorat , & montent au “cerveau avec aflez 


#\ 


Differentes manieres de difliller. : 


… Onemploye divers moyens pour la Diflillation de ces Semenées 5 Car les une, 
aprés avoir bien écrafé celles qu’ils veulent diftiller , & en avoir rem pli environ 
Les deux tiers d’une grande Cruche de grés ,y verfent deffus de l'eau de pluye, 
ou deriviere tiede , jufqu’à ce qu’elle furnage la Semence de deux ou trois doits 
puis ayant tres-exaétement bouché la Cruche, ils la tiennence. pendant trois jours 
naturels au deffus d’un four de Boulanger , pour s’y fermenter , puis ayant ver(é 
le tout dans une vefliede Cuivre étamée, & foigneufement luté les jointures 
tant de la Tcte de More , que du Serpentin & du Recipient , ils en font la Dif- 
tillation par un feu fort moderé , & ils en tirent premierement ,E fprit , l'Huile 
& le Sel volatile , mélez & accompagnez de quelque peu de flégme, qu'ils ont. 
enlevé avec eux ; & continuant la diftillation pendant quelque tems , ils eu tirene 
une eau chargée encore de ces trois Principes, fort propre non feuleiment aux ina 
ladies Scorbutiques ; mais à réyerfer fur de nouvelles Semences pour en faite’ 
diftillation ; Ils feparent aprés l'huile , & la gardent à part dans une bouceillert 
verre double bien bouchée , de même que l'Efpric qui fe trouve fort chars 34 
Sel volatile , dont l'Huile aufli n'eft pas dépourvüe, £ ; 

D’autres verfent de bon Vin blanc fur la Sémence écrafée, au Heu te 1 | dé 
pluye ou de rivierre , & fe contentant de donner le tems au Vin de be: pénetres 
Ka Semence , ils en font feulement une maceration à froid du foirau mar u 5 puis 
ils diftillent le cout, y procedant de même que pour la prerniere Diftillation. 

Les autres ayantbien écrafé l’une de ces Semences & mife dans une grande Cus . 
curbité de verre , y verfent deflus de PEfprit de Vin bien re@ifié, jufqu’à ce qu’il 
farnage la Semence d’environ!deux travers de doigrs puis l'ayant couverte de fon 
Chapiteau bien luté, & ayant adapté à fon bec un Reci pient luté de même, ils en 
font la Diftillation au Bain-Marie , ou à celui de Cendres , par un feu bien mo- 
deré ,'& ils.en tirent une huile & un efprit fort fabrils & penetrans, & extraor= 
dinairement chargez du Sel volatile de la Semence, :: 

Mais on peut encore diftiller fort à propos ces Semences, fans aucune addition 
& fans les écrafer , & l’on’en remplit les deux tiers d’une -Cornuc de orés ou de 
verre lutée ; Car l'ayant placée au Fourneau de Reverbere couvert , & adapté & 
parfaitement bien luté un grand Recipient à fon bec , on en peut faire la diftilla- 
tion par un feu gradüé , fort petit au commencement , mais augmenté peu à peu 
péndant dix ou douze heures , juiqu'à la derniere violence ; Etpar ce moyen on 
trouvera dans le Recipient l’'Huile , PElprit , le Sel volatile & le Fleome, mélez 
enfemble, qu'on rcétifiera aprés au Bainde Sable par un feu moderé dans un Ma. 
tras à long cou , couvert de fon Chapiteau parfaitement bien luté; & garni d’un 
petit Recipient luré de même : Dins laquelle re&ification Le Sel volatile monter. 
le premier , & fe coagulera en forme blanche &cryftalline , d’où.on pourra le re- 
tirer fi l'on veut , ét delutant le Chapireau , mettant &clutanc un autre à fa place 
& ferrant le Selavec grand foin & diligence dans uné bouteille de verre forte jé 
parfaitement bien bouchée ; de peur qu'il ne s'en exhale une partie , & .que l’hu: | 


midité de l'air ne refolve le refic en liqueur. On. continuéra enfuice la re@ificas. 
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tion feparant &c gardatit à part PEfprit chargé du Sel volatile”, ui montera toûe 
jours le premier , de même que l'Huile volatile laquelle furnagera, tandis que la 
plûpart de la fubitancé aquéufe reltera au fond du Matras avec la partie la. lus 
craffe & li plus groffiere de PHuile , qui ne merite pas d'être. gardée , acanfe de 
fôn épaitfeur & de fa puanteur ; quoi qu'on pourroit Pemployer utilémene au. 
dehors contre les douleurs froides, TAUPE FRE LEE EU 

If n'eft pas neceffaire que je décrive ici les vertus anti-fcorbutfques , ni les do. 
fes & les ulages des Efprits., des Sels volatiles , & des Huiles, qu'on tire de ces. 
Semences, non plûs que ceux des Eaux fpiritueufes qui les fuivent dans la DittiL 
lation ; veu qu'on peut s’én rapporter à ce que j'ai déjà dit ,.en parlant des (ub=. Fe 
ftances à peu prés de même nature , tirées de l’Hérbe aux cuilliers. Oh peut dire | ; 
neannoins qu'on obtient de ces Semences quelque chofe de mieux digeré & de. 
plus fubril, que ce qu'on peur tirer des Eerbes,qui n’onr pas encore acquis a pér= L 
féction des SRIDORCESR 7 MA AR LU No 80 € MIS DIR DO 
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| Tfages de.ces Subflances. ee | | 
On doitaufli être perfuadé que PEfprir,.le Sel volalite, & l'Hüiléde ces Se 
mences, peuvent produire de fort bons effets dans toutes les maladies froides du 
Gerveau, & dafis celles des Nerfs &des Mufcles,, & furstout-dansiles Paralifies, 
À quoi on peut encore employer fort à propos en onction , non.feulement l’Huile 
qu'on a rectifiée , mais celle qui ne l'a pas été.;..8& l'appliquer feule , ou melée 
avec l'Onguent Martiatum , ou! Axonge humaine ,.ou de Viperes ou les Hui- 
lés des Philofophes ;.de Laurier, de Mille-pertuis,ou leurs femblables, * 
Quelques-uns.employent le Levain pour aider à la Fermentation de ces Se... 
ences ; Mais on peut s’en pafler, à:caufe de l’abondance des, parties fubtiles dont . 
elles font compofées, & de la grande difpofition qu’elles. ont à: quitcer les-rer . 
reftres , quine font pas en:grandé quantité. Hit Sn à 49 


.! CHAPITRE XVII | 
Dé la: Diflillation des Bayes de Surean.: 68 dl nee { 


Éd pas. de parler ici de toutes les Prepararions qu'on-pent fairé- 
fur la plüpart des parties du Sureau ;. ni de donner à.cét Arbriffeau tous les élo- 
ges qu’il mcrite, & dont plufienrs Auteurs ont fuffhfamment traité : Car ne voue 
 Jant pas fortir de mon fujet , je me contente de décrire ici fuccinétement la mac. 
niere avec laquelle on doit diftiller ces Bayes, & le moyen de profiter en même. 
tems de.routes leurs patties.. PRAMENAR PRE RAR ÉTAPE 


Fra - Operations © | À 
Agant fait cueiHir une bonne quantité de Bayes de Sureau, lors qu’elles font : 
bien mûres , & les ayant bien mondées & écrafées; on en exprimera le Suc &en 
ayant rempli un.petit Barril de chéne ; on le tiendra à la cave pour y fermenter, 
comme fi c’étoit du Vin: Et lors: qi’on remarquera que le Suc aura acquis une 
odeur vineufe unipeu‘entre mêlée d'Agide ; on percera le Baril un peu au deflus. 


é 
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des feces , comme on perce.les Tonneaux de Vin j.Et en ayant tiré tout le Suc 
clair , on le mettra dans-une veflie de Cuivre étamécau dedans s & l'ayant COS 
verte de fa T'efte de More bien lutée, adapté à fon bec, & luté fon Serpentin pallé 

lau travers d’un Tonneau rempli d'Eau froide , & un KRecipient au bout du Serpert= 
tin, on en fera la Diftillation par un fewbien moderé, & on gardera à part PElprit 
inflammable & fort penetrant, qui montera le premier. este 
Enfuire on en continugra la Diftillation par un: même feu , jufqu’à ce qu'on ait 
fait dffiller environ les deux tiers du Suc qu'onavoit mis dans la veflie ; Auquel 
tems ayant ceffé la Diftillation, on ferrera l'Eau fpiricueufe diftillée ; puis Les vaif. 
feaux étant refroïdis, on verfeta par inclination dans une Chauflé de drap le Suc 
tefté dans la veffie , pour en feparer les féces qui s’y trouveront, Puis ayant verfé 
la liqueur claire dans une terrine vernie au dedans, on en fera évaporer Phumidité 
fugerfué fur un fort petit feu lequel on continuéra ; jufqu’à ce. que le Suc foit 
<paiffi en Extrait, qu'on ferrera lors qu’il fera froid dans un pot de verre, ou de 
fayance bien couvert. "8h ho MAT 
On aura eu cependant le foin d'étendre au Solel ou à l'air le marc des Bayes, & 
de le faire fecher , pour en feparer les grains, dont on pourra profiter, en les pi- 
dant, & en tirant à la prefle une Huile propre à prôvoquer un doux vomiffement s 
laquelle on peut donner depuis demi dragme, jufqu’à une dragme & demi, dans 
du boüillon, dans de la Bicre, ou dans quelque autre Hqueur propre, 


Vertus de l'Efirit de Sureus. 


‘On recommande beaucoup PEfprit de Sureau contre les maladies froides du 
Cerveau ; I! eft diaphoretique, il purifie la mafle du fang , & en facilite la circu= 
fation ; Il refifte à la poutriture des humeurs, & combat la malignité des Fiévres 
& des Venins;il foulage les Goutteux & les Hydropiques, & ouvre les ebftructions 
de la Matrice, & en abbaïlfe les vapeurs. On le donne dans fa propre Eau , ou 
dans quelque autre approchante , depuis demi dragme , jufqu’à deux dragmes. 

On peut auffi donner l'Extrait en pareille dofe , en Bol, ou diffout dans fon 
Eau , & le mêler même avec l'Efprit pour les mêmes maux pour lefquels on le re. 
“commande, On pourroit auffi brûler & reduire en cendres le marc, & en ayant 


tiré le Sel , le mêler avec l’Extrait , ou le diffoudre dans l'Eau diftillée pour aug 


. Aménter leurs vertus. On peut faire les mêmes Preparations fur les Bayes d'Hicbke. 


pan ete De la Difhillatiow des Bayes de Geneure. | ns 


Î 
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Es Bayes de Genevre érant d’une fubftance peu, humide, on ne peut pas en 

Brirer le Suc pourilediftiller de même que. celui de Sureau ; Doù vient qu'on 

ft obligé de recourir à quelque humidité étrangere pour y_ pouvoir réüffis 

d'endiverfifier les procedez,, faivant la, diverité, des fubfdnces qu'on, defire en 

tirer, Car G l'on a defein de faire éleveride ces.-Bayes un Efprit indammable , on 

doit les faire palfer par la ‘F ermentation.& méme ajoûter se peu de Lewain, 
. QQg i) 


f 
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de Miel, de Sucre ou de Manne , à la liqueur neceflaire ; à la diflolution & fepa- 
ration des Parties fubtiles & volaciles d'avec les grofficres, ts 
| Remarques : La 

On doit neanmoins être perfuadé ; qu'enexcitant & faifant élever cét Efpric 
inflammable, on n'obtient pas tant d'huile qu’on en auroit autrement, parce 
que la Fermentation en fait pañler la phpait ni bfprit itAaimable. On La doir 
pas douter auffi que le Levain qu'on y employe ; ne change la nature & es qua- 
litez de ce qui refte aprés la Diftillation , en forte qu’on ne peut pas en tirer un 
Extrait bien conditionné. Mais parce que les avantages qu'on peut efperer, de 
FEfprit inflammable , font béaucoup au deffousde ceux qu’on peut trouver , enr 
procedant autrement à la diftillation de ces Bayes ; Et qu’en employant une petite 

quantité d’efprit de Vin au lieu de l'eau,on peut avoir avec facilité un Ef pritaufli 
fabl & efficace , que celui qu’on doit attendre par la Fermencation ; j'eftime 
qu’on fera mieux de fuivre cette Methode, pe 


Operation. | 


Prenez cinq ou fix livres de Bayes de Génevre bien mûres &bien nourries.. & 


les ayant bien écralées dans un mortier de marbre avec un pilon de bois. rempli 


{ez-en la bonne moitié d'une grande Cucurbite de verre , & y ayant verfé deifus 


de l’efprit de Vin bien rectifié , jufqu’à ce qu’il ne refte à la Cucurbite qu'environ. 


un tiers de vuide, couvrez-la d’un vaiffeau de rencontre, & en ayant parfaitement 
bien luté les jointures ,mettez-la dans du Sable ; au deflus d’un. four de Bou- 


Janger , & l'y laiflez pendant trois jours naturels ,qui fuffiront à. la penetrarion 


de l'Efprit de Vin dans les Bayesde Génevre , & à la diffolution de. leurs parties 
les plus volatiles : puis ayant deluré & feparé le Vaideau de rencontre , & mis à 


{a place & luté fur la Cucurbite un Chapiteau , adapté un Recipient à fon bec, &. 
bien luté toutes les jointures ;.faires-en la Diflillation au Bain. de Sable, parun 
feu fort modéré , & vous aurez un Elpric fubril & inflammable, chargé des meil-. 


leures.& plus volatiles parties des Bayes.de Génevre.. 
| Antre maniere. 


. Mais onpeut faire encore mieux, & profiter en même tems de toutes les meil- 
Teures parties des Bayes de Génevre , en y procedant fuivant certe methode, Aprés. 
avoir bien écrafé une bonne quantité de ces Bayes , & en avoir rempli environ les 


“deux tiers d’une , ou de plufieurs grandes Cruches deigrés, on y verfera deffus de 


Peau entre tiede & boüillante, & ayant bien délayé les Biyes ,.& achevé de rem= 
plir les Cruches d’eau , on les bouchera Bien:, & les ayahc tenüés pendant huit 
jours. au deffus d’an four de Boulanger , on en fera la diftillation dans la veffie de 
Cuivre étamée au dedans , & couverte de fa Tête de More foignenfement lutée.. 
de mêmeque fon Serpentin & fon Recipient ; J ‘procédant de la mêine maniere 
qué pour lès Difillations qui. précedent ; &cohtinuant le Diféillarion, jafqu'à ce 

ue l’eau encoule prefque infpide, Qù aura par ce moyén une eau- chargée de: 
Sel volatile & des parties fpiritueu£es des Biyes ; accompagnée d'ane Huile vola. 
cile blanche & odorante ..qui Ja furnagera , & qu’op pourra féparer par la meche 
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_de Cotton , par l'entonnoir , ou par quelque autre vaiffeau de verre propre à ces 


féparations, & garder à part dans une bouteille de verre double bien bouchée, 
On peut, fi lon veut, rectifier l’eau au Bain de Sable , dans une Cucurbite de 
verre couverte de fon Chapiteau bien luté , & rejetrer la partie purement aqueule 
qui refte au fond de la Cucurbite aprés la Diftillation; ou bien verfer fur de nou. 
velles Bayes l’eau qu’on aura diftillée la premiere fois, & en reïrerer la Maccration 
& la diftillation de même qu'auparavant : Et par ce moyen on aura d'avantage 
d'Huile , & l'Eau en fera plus fpiritueufe, & plus abondante en Sel volatile. 
Mais d'autant que toutes les bonnes parties des Bayes ne montent pas dans la 
diftillation , & qu’il en refte de bien confiderables parmi l’eau au fond de la Ve. 
fie, & fur tout une fubftance mielleufe, NAN du Soufre plus groffier, & 
du Sel fixe des Bayes ; on doit couler & exprimer la refidence , lors que les vaif- 
feaux font refroidis;& en ayant clarifié la liqueur,la verfer dans une Terrine ver- 
nie au dedans , & en faire évaporer l'humidité fuperfluë fur un fort petit feu, juf- 


‘qu’à ce que ce qui reftera (oit épaifli commé le doit être un Extrait ; lequel fera 


aflez agreable au goûr, & un peu aromatique. On fera auffi fecher le mare de Pêx- 
preflion, & l'ayant brûlé & reduit en cendres, on en fera une leffive avec de l’eau, 
& l’ayant filtrée & fait confumer -jufqu’à la coaoulation du Sel ,onle mélera: 
avec lExtrait , les gardant enfemble dans un por de fayance bien bouché, 


Uftges del Eau Spiritueufe & de l'Hnile des Bayes de Genévre. 


L'Huile & l'Eau Spiritueufe des Biyes de Genévre font fort propres pour dé. 
barrafler les reins & les ureteres du gravier & des matieres vifaqueufes qui en bou- 
8 q q | 


.Chent les conduits , & qui ôrent à l'urine la liberté de fon cours, Leur ufage ceft 


fote bon dans toutes les maladies froides du Cerveau , & dans les Scorbutiques, 
de même que pour fortifier Peftomac, donner de l’a petit, aider à la digceftion, 
refifter à la corruption des humeurs , & faire mourir les Vers du corps ; comme 
auffi contre les coliques venteufes & toutes les maladies froides des Intcftins. On 
en eftime auffi particulierement l'Huile contre le mauvais air , la Peite, & toures 
les maladies épidemiques, de même que coutre celles de la Matrice. 

On donne Phuile dans fon eau Spiritueufe , lors qu’elle n°eft pas rectifiée, ou 
bien dans du Vin , ou du boüillon , dépuis deux gouttes jufqu’à fept ou huit , le 
matin à jcun , ou loin des repas , & on peut en continuer lPufage fuivant le be- 
foin , de même que celui de l'Eau fpiritucufe , laquelle on donnera en moindre, 
ou en plus grande dofe , fuivant qu’elle aura été plus ou moins reétifiée, On em 
ploye auffi fort à propos l’huile en onétion exterieure, dans fes maladies des nerfs, 
& {ur tout dans leurs contractions On en oint au fli le nombril dans les coliques. 
On en met dans les oreilles pour en diffiper le bourdonnement & la furdité, On 
du Crane, dans lApoplexie à l'Epilepfe to de. | 

Touchant l'Excrair de ces Bayes , Helmont 2 eu raifon de le qualifier un excel- 


en met aufli dans les Narines , & on en oint les Temples & Pendroit des futures. 


Jent pargatif , puis qu’il Feften effet , & fur tour lors qu'on y a ajoûté fon Sel: 


fixes Car en fortifiant Peftomac & les inteftins , il purge fort doucement toutes. 


_ les: muuvaifés humeurs. On le donne dépuis déux dragmes jufqu’à demi-once , . 


en:Bol , ou diffout dans quelque liqueur propre ; On le mêle auffi quelquefois. 
dans des Opiats ; ou dans d'autres Remedes aperitifs & purgatif. - ru 
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. On peut proceder de même à La DiftiMation des Bayes de Sabine, de Lierrés dé 
Mirte, & leurs femblables, PAPE TE sé scroecabhbhe infra an Lreatitis ds 
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_ Dela Diflillatior du Froment ; du Seglé, de POrge, Ge. 


 ‘Ufage qu’on fait tous les jours de ces grains pour la nourriture de {’hoinine 

Les celle de plufieurs Animaux , fait. aflez connoître qu'ils contiennent 
des fubftances auffi effencielles que fubiles , 8 propres à être portées aux endroits F 
les plus cachez & reculez de nos corps ; Et la Faculté de produire leur femblable, | 
qu’ils ont commune avec toutes les Semences, nous perfuade, qu’ils: pofledent 
éminemment & comme en abregé,'tout ce que la Plante qui les a porté avoit de 
meilleur, puis qu’ils peuvent produire la même Plante qui prit tous les ans, aprés 

s’étre ainfi pérperué par leur moyen, ; or là ; 

La Mecanique feule peut juftifier ces veritez, non feulement dans la Boulan- 

gerie du Pain, mais dans la Brafferie de la Biere, Car par la Ferméntation artiG- 

cielle que le Boulanger procure à la farine, la reduifant en pâté, avec de l’ea 
chaude & y mêlant du Levain, & par la cuite qu'il donne aprés dans fon four à la 

pâte , lors que fes parties ont été biën divifées par la Fermentation ; il a üu Pain 
agreable au goût & bon à manger ; mais qui a befoin aprés de la chaleur de l'Efta- 
mac & de fon acide , ou ferment naturel, pour produire une derniere Fermenta: 
tion, & par elle la divifion intime de toutes fes particules, afin que les plus pures 
& les plus fubtiles foient portées à toutes les parties du corps qui en oft befoin, 

< que les plus grofficres {oient pouflées dans les Inteftins & -rejettées au dehors 
comme des excremens inutils. | APT 

_ Pour ce qui eftde la Biere, aprés que les Braffeurs ont artificiellement donné 
au grain un commencement de germination , & concentré enfuite dans le même 
grain, en le fechant., la difpofition qu’il avoit à germer 3 ils le moulent groffiere- 
ment, puis y en ayant ajoûté trois fois autantd”’autre non germe, mais moulu de 
même , ils verfent fur le tout de MEau à demi boüillance » & enfuite de la froides 
autant qu'il en faut pour difloudre & feparer les parties volatiles du grain, & don- 
ner au total une chaleur bien temperée ; & à prés y avoir ajoûté la levûre neceflaire, 
& bien agité le tout avec des Tuftrumens propres ; ils couvrent foigneufement les . 
Vaïfleaux qui contiennent les matieres , & les laiffenc ainf pendant quatre ou 
cinq jours, ou jufqu’à ce que les vapeurs qui s’en élevent frappent le nez, & qu’on 
y difcerne une odeur vineufe fubrile & penetrante, qui ft une marque affûrée 
d'une parfaire Fermentation, | ta i ; sd 
Cet alors le veritable tems auquel on peut diftiller les matieres par la veffie à 
couverte de fa Tefte de More , & en avoir un Éfprit inflammable chargé du Sel & e 
du Soufre volatile du grain, & tout autant fubril & Penetrant , que peur être ce $ 
lui da Vin également bien rectifié. J'aurois pû en donner ‘une. défcriprion plus : 4 
jufte , & mémeexhorter ceux qui voudroient y travailler, à la recherche de l'Eau ! 
de pluye des Equinoxes, & fur tout de celui du Printems. mais j'aicrû m'en pou | 
voir difpenfer , parce qu'on peut voir tous ces procedez chez les Braffeurs y & 


è 


… boüillon, ou quelque autre liqueur, Où les mêle auf avec dés Sirops , où des 
_ Opiats; On péut mêmé forr à Propos en continuer l'ufage , en én donnant moins : 
* à la fois. On employe principalement PHuile volatile pour l'exterieur, &'onen : 


* 7, hi A à ÿ RER he 5 ri 
deteste ni En 
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Nr NA # 


ne ce Re CO ANT. eu, 
trouver même dans les Livres + & particulierement dans les Traitez de Chyimié de 
la plä part des Modernés, routes les lamnieres dont on Peut avoir befoin pour cela, 
Operaisons... 


Je me contentérai de.dire ici »qu’on peut avec bien moins d’embarras feparer 


les parties dont le Froment , le Segle, l'Orge , ou quelque autre femblable grain 


font compofez:, en. rempliffant environ les deux tiers d’une Cornné du grain que 
Pon voudra ,.& en en faifant la Diftillation dans lé Fourneau de Reverbere clos 
à feu nud par un feu bien gradué fuivant les Regles de l'Art, Car par ce moyen on 
trouvera dans le Recipienr, l'E prit le Seb& l'Huilé volatiles ; defcendus par lé 
bec dé la Cornuié , mêlez & confus avec beaucoup de Flegme, dent on peut aprés 
faire la rectification au Bain de Sable dausun:Matras à long cou. couvert de fon 
Chapiteau bien luté , & avoir même par-de reïcerées rectifications un Sel volatile 
blanc & eriftallin,.ou du moins un Ef. prit fort penetrant., contenant le Sel volas 
tile qui y aura été refour ; ce qui peut arriver À caufe de la grande difpofition que 
les Sels volatiles des Plantes ont à ferefoudre.en liqueur ; ou à fe difliper. On en 
tirera auffi une Huile volatile fort penetrante ; qui aura ‘uni à elle. quelques pate 
ticules de Sel volatile. : SR UE Aus | 
2  Kertus de ces Subflances. qe | 

On peut attribuer à FEfprit inflammable viré de ces grains fermentez prefque . 
les mêmes qualitez qu’à celui du Via ; on peut aufli s’en fervir aux mêcnes ufages, 
Le Sel & l'Efprit volariles font fore propres dans toutes les maladies, où il eff ne 
ccflaire d’incifer & d’attenuet les mauvaifes humeurs , & les pouflér à travers des 
pores des chairs & dela peau par les fueurs ou par infenfible tranfpiration: 

On peut auffi s’en fervir Fort à propos dans les maladies cpidemiques | & même - 
dans celles de la poitrine,-& fur tout dans les Afthmes & dans les Pleuréfies:; Car. 


ils détachent puiffamment la pituite, qui bouche les conduits de là ref piration , & 


ils aident à l'expectorer; Ils diffipent aufliles vapeurs qui s’y mêlent quelquefois, 
& qui font même capables de produire l'Afthine fans aucun concours de pituite, . 
Ils refolvent le fang coagulé qui caufe la Pleurefe » pourvûä qu'on les donne à . 


TMS, & avant quele fans exrravafé foit changé en pus. 


On les donnée depuis demi fcrupule ; jufqu’à demi dragme:; dans du Vin, du : 


br 


oint les parties attaquées de Rhümatifine, ou de quelque douleur froide. On s’en : 
fert auffi avantageufement pour rappéller & faire pale: les Éf ptits aux membres: 


Paralitiques. . D US AT 
 CHAPITR ES XX REX à 


: De la Diflillation des Leçumes. 3 


. heau de Réverbere clos on obtient principalément un Sel volatile plus ‘dif 


Ari les divetfes fubftances qu'on tire des Le umes par Ja Cornuë-ou Four: - 
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tin&,& plus abondant que des autres grains deftinez pour la nourriture de l'hom 
me, &mêmeavec plus de facilité que de la plüpart des autres parties des Vege- 
taux , fi on en excepre quelques Semences ou Racines anti-fcorbutiques. Je veux 
croire auffi qu'on auroit été plus foigneux de le rechercher qu’on n’a été, fi Pon 
n'en eûrété détourné par La veuc de quantiréde Sel fixe, qu'on: cire d'ordinaire 
de leurs gouffés Lors qu'on les brûle pour Les reduire en cendres, &: qu’on.y pio- 
cede de même que pour tirer le Sel fixe des autres parties de Plantes. : 


Remarques 


% Mais fi lon eût fait une ferieufe æeflexion fur fa diverfe nature des Sels, & fur 
Îa grande difpofition que les Acides ont à s'unir intimement aux Sels fixes , & mé- 
ne aux volatiles, & fur le pouvoir qu'ils ont d’arréter & de fixer pour un tems les 

_ derniers , on auroit eu apparemment la penfée qui m’eft commune avec quelques 
 Chymiftes Modernes fort éclairez , qui eft , quetous les Sels de Plantes , que la 
Chymik a de tout tems reconnus pour fixes , ne feroient pas Sels ni en fi grande 
quantité , & ne reffteroient pas comme ils fontà la violence du feu; fi le Sel 
acide dé la partie de la Plante, qu’on reduit en cendres, joint à celui de l'air, &c 


> celui des matieres combuftibles , qu'on avoit employée pour l'uftion Hala — 
calcination du fujet , n’avoit arrété le Sel naturellement. volatile, ‘en fe Joignaut 
intimement à lui , & nel’avoit rendu capable de refifter au feu. Quoique , pour 
parler plus jufte, ces Sels tout unis qu’ils font , ne feroient pas fi permanens au 
feu , s'ils n’avoient embraflé , & uni à eux dans leur jonétion , la partie la plus 
alxoolifée de la terre, dont ils paroïffent neanmoins avoir été bien feparez par les 
filtrations;ë s’ils n’avoient pris cette terre pour Le fondement de leur union. 
On doit être aufli perfuadé que le Sel acide eft fi neceffaire dans la compoftion 
de tous les Mixtes ; & fur rout dans celle des Plantes, que fans lui elles ne peu- 
vent avoir ni leur naiffance, ni leur accroiflement,ni la perfeétion de leurs parties 
que rien ne fçauroir être parfait fans fa mediation ; que c'eft le lien de toutes les 
autres fubftances; qu’elles n’auroient aucune fermeté ni confiftence fans lui ; &c 
que toures les produétions dent le mondè entier fe trouve rempli, retourneroient 
dans l’ancien chaos des Poëtes , fi elles éroient privées de ce Sel acide qu’on peut 
ualifier l'ame & le foûtien de toute la nature, Mais revenant à-mon fujer, qui eft 
la Diftillation des Legumes ; fans entreprendre de décrire celle de chacun d'eux 
en particulier ,ÿe ne m’attacherai qu'aux Féves , qui palfent à la verité pour le 
Legume le plus groffier ; mais qui ne cedent à aucun des autres, cant pour la fub- 
cilité & penetration, que pour l'abondance de leur Selyolanle tr. ? 


y NE 


a L'ERASITRE ART 
| De la Diflillation des Féves. 


: L } 
| N prendra environ cinq ou fix livres de, Féves feches entieres ; & les ayant 
imifes dans une Cornuë de grés, où de verre environnée de lut, dont il 
puiffe demeurer énviron le tiers de vuide, on la placera au Fourneau de Rever- 
bere.clos , & y ayant adapté & rres-bien luté un tres-prand Recipient à &e ms 
| | | e 


D 
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LeRegitre di Dome, ou couverture du Fourneau ; on allumera un petit feu dans 
le cendrier, qui puiile feulement échauffer peu à peu la Cornuë & les Féves, & 
l'ayant entrerenu de même une bonne heure, on commencera de mettre le feu dans 
le foyer, le gouvernant.en forte qu’il n'échauffe gueres plus que celui qu’on avoit 
dans le cendrier , & l'ayant ainfi continué encore une bonne heure , on l’augmen. 
tera peu à peu d’heureen heure, mais fans excez ; pendant lequel tems, on ver- 
ra defcendre dans le Recipient la partie aqueufe des Féves , en affez grande quan- 
tité: Aprés quoi on donneraun peu d’air au Regître du Dome du côté du Reci- 
pienr, & on continuéra d'augmenter de tems entems le feu, jufqu’à ce qu'on 
voye que le Balon fe remplifle de nuages blancs , qui fe refoudront peu à peu & 
infenfiblement en liqueur , partie voleagineufe, & partie fpiritueufe faline, def- 
cendant au fond du Vaifleau, | | | a 

Il faut alors entretenir un feu égal pendant deux bonnes heures & donner un 
peu plus d’air au Reoïtre; aprés quoi on l'ouvrira tout-à-fait, donnant un feu 
plus violent, & enfin un feu de flamme, lequel on continuëra, jufqu'à ce qu'on 
ne voye plus fortir de vapeurs de la Cornuë , & que le Recipient devienne clair, 
Auquel tems il faut boucher le Reoîtré du Dome & les portes du Fourneau , & 


laifler refroidir les Vaifeaux. Aprés quoi ayant deluté le Recipient, on y trous 


vera beaucoup de Flegme mêlé de PHuile , de l'Efprit & du Sel volatile des Féves, 
qui feront fi penétrans, que l’on né pourra expofer le nez , ni les yeux au deflus 
de l’ouverture de ce vaiffcau, fans êtré contraint de s’en dérourner bien vire. 

. Al fäut alors verfer promptement toutes ces liqueurs dans un Matras à long cou, 
& l'ayant couvert de fon Chapiteau parfaitement bien luté , & adapté à fon bec 
un Recipient luté de même, placer le Matrasau Bain de Sable en un lieu bien 


aéré, éloigné du Soleil & de toute autre chaleur , que celle qui eft necefaire à 


échauffer le Sable & les marieres ; par le moyen de laquelle on verra le Sel vola 
tile monter peu à peu ; & fe coaguler fort blanc &criftallin au dedans du Chapi- 
teau , lequel on doit couvrir d'un linge ployé en plufeurs doubles trempé dans 
de lPEau fraîche, pour empêcher la refolution du Sel, lequel fe liquefie à la moin. 
dre chaleur bien plus vîte que tout antre Sel volatile ; en forte qu’on a bien de a 
peine de le garder long-tems autrement qu’enliqueur. | 

On peut neanmoins en y employant Padrefle & la diligence néceflaire , le tirer 
du Chapiteau en forme blanche & criftalline , & le conferver dé même quelque 


tems dans une bouteille forte bien bouchée, Mais il faut pour cét efféc avoir 
apprèté un au tré Chapiteau de mefure , pour le metrre à la place de celui dont 
on veut tirer le Sel ; & aprés avoir bien luté les jointureés du dernier ; conti- 
nur la rectification de ces matieres , tandis qu’on tirera , & qu'on férrera foi gnéu- 
fement le Sel du premier-; Par ce moyen on recevra dans le Recipient le refte 
du Sel volatile , diffour dans quelque petite portion de Fleome!& de la partie 
Olcagineufe la plus volatile des Féves, qu’on pourra feparer & garder à part ; 
randis que le Flegme inurile 8, l'Huile groffiere & puante refteront au fond du 
Matras. HIS X SAN TAN 
Vertus du Sel volatile de Feves. 
* NERNEL LME 1. 44 ASS OS LU ee LE ” 
Le Sel volarile de Feves eft un puiffant diaphoretique , & peut palfer pour le Sek 
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areille dofe ; & en ufer de même que des autres Sels volatiles donc j'ai parlé, & 

PASSE heureufement pour les mêmes maladies. Les vertus de l'Huile vola- 
tile approchent beaucoup de celles du Sel. On peut la donner dépuis deux gout: 
tes juiqu’à dix ou douze , mêlée avec du Sucre fin en poudre , & délayée aprés 
dans quelque liqueur propre. On s’en fert aufli avantageufement en on@ion fur 

des membres paralitiques , ou attaquez de Rhümatifimes ; & fur le nombril & fur 

Peftomac contre les coliques , & pour faire mourir les Vers; On en met auffi 
dans le nèz &'aux temples, dans les maladies du Cérveau, & celles de la 
Matrice. | MAP | 1 us 


Remarques. 


La diftillation des Féves , me donne occalion de citer ici ce que j'ai experi= 4 
imenté fur le même fujer; pour juftifier ce que j'ai avañcé au Chapitre qui pre 200 
cede , fur la fixation qui arrive aux Sels. volariles'des Plantes, par la jonétion des. | 
Acides , dans l’uftion oucalcination qu’on fair des mêmes. Plantes lors qu’on 
pourroit autrement confervet leurs. Sels. volatiles en. les. feparant des autres. 
fubftances pat Diftillation.. : : | k 
… J'ai brûlé à deffein dans un €reufet:, & reduit en cendres une livre de Féves. 
feches , pareilles à celles que jai diftillées par la Cornué, fans fentir pendant 
luftion aucune odeur de Sel volatilé, comme ilarrive toûjoursen brülant les 
Animaux entiers ou leurs parties. Ayant employé un feu de charbons aflez vio- 
lent pendant fixiheures ; pour reduire en cendres ces Féves ; jai trouvé au fond: 
du Creufer environ fix dragmes de cendres blanches d’un goût falin , lixiviel, pi- 
quant & cauftique ; M’étanc fervi d’un même feu pour brûler & reduire en cen- 
dres la refidence de fix livres de Féves ,. dont j’avois tiré le Sel. volatile par diftil- 
lation, à peine ai-je pü:en avoir une once de: cendres mais moins blanches que. 
les premieres ,.8c d’un goût beaucoup moins piquant & moins Salin. 


? 


1! m’a été facilede juger que je ne pouvois pas trouver dans ces dernieres Fé- 
ves le Sel volatile qui. en étoit forti par la diftillation, & que leur Sel n: pouvoit 
pas être fi piquant que celui des Féves qui n’avoient pas été diftillées , & dont le 
Selacide & le volatile faifoient le principale maire. Surquai j'eftime que l’o- 
deur forte qui fort de ces Animaux dans leur uftion , & qui eftune marque de la. 
diffipation de leur Sel volatile , ne vient que du manquement des Acides , dont la 
petite quantité n'étant pas capable d’arréter les Sels volatiles ; ils font contraints. 
de s'envoler lors qu’on les.expofe à la violence du feu. | | 

On peut diftiller les Poix , les Fafeols, les Orobes., les Lentilles & les autres. 
Legumes de même que les Féves , &en tirer à peu prés les mêmes fubftances ;, 
quoi qu’ils ayent moins.de Sel volatile que les Fêves, | 
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CHAPITRE XXIL. pe 
à | De la Difhillation des Bois. : 4 


| Es Bois font:non feulèment la partie la plus | folide des. Vegctaux, mais en 
Gore celle qui fournit le plus de Sel'acide , comme.on le verifie en les diftil- 


fans 
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Jant par la Cornu : Ce qui donne occafion d'y faire quelques obfervations affez 
-confiderables , dont la premiere eft , que l’Acide qu’ils contiennent en quantité , 
die & fixe tellement le Sel volatile, qu’à peine peut-on connoître par l’odorat qu’il 
-y cn ait de mêlé , parmi PEfprit acide , l'Huile & le Flegme; Au lieu que le Sel 
volatile des Animaux & celui des Féves ,; Prédominant fur leur acide frappent 
d’abord avec viclence le nez & les yeux de ceux qui delutent le Recipient, dans 
lequel ils font defcendus avec l'Huile volatile » l'Efprit & le Flegme, 
+ La feconde obfervation eft qu'il eft plus dificilede feparer le Sel volatile des 
Bois d’avec leur Efprit ou Sel acide, leur Huile volatile & leur Flegme, que de 
feparer celui des Animaux , des Féves, ou des Semences anti-fcorbutiques, d'avec 
les autres fubftances, qui ont été tirées avec lui pat la diftillation ; pirce que le 
Sel volatile des Bois fe trouve à demi fixé par l'acide quile furpalfe en quantité ; 
au lieu que dans la diftillation des Animaux, des Féves, des Semences anti- 
fcorbutiques , &c. l’'Acide fe trouve en moindre quantité que le Sel volarile. 


La troifiéme obfervation eft , que le Sel qu'on peut tirer de ce qui refte dans a 
Cornuë en le calcinant ;'n’eft pas fi abondant .& n°a pas la force, ni la penctra- 
tion de celui qu'on peut tirer d’une pareille quantité du même Bois brûlé & re. 
duit en cendres à feu nud ; parce que le Sel volatile de ce dernier a été rerenw 
pendant Puftion , par l’acide du même Bois & par celui de l'air & des matieres 
qui l'ont reduit en cendres; au lieu que de Sel volarile du Bois, ayant été contrainte 
par. le feu demonter dans la diftillation parmi leF legine & PAcide, & n'ayant pû 
étre retenu ni fixé par l’acide d'aucun air ambiant, ni Par aucun autre acide étran. 
ger , lors que le Bois étroit enfermé dans la Cornuë ; on ne fçauroit aprés trouver 
dans la refidence , la partie faline, que Fon en avoit chaffée, ni par confequent 
tant de Sel fixe , qu'on en trouve dans les cendres des Bois ; qu’on brûle à feu 
ouyert, pou T HA} 
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CHAPITRE XXIV. 
De la Diflillation du Bois de Rofe. 


E commence la Diftillation particuliere des Bois, par celle de celui à qui l'on 
a donné le nom de bois de Rofes, quoi qu'ilne produife pas des Rofes , &e 
qu'il n’en ait que l'odeur: | . ET . 
Ayant fair 1âper bien menu unebonne quantité de ce bois , & en ayant rempli 
environ les deux tiers d’un petit Tonneau , on y verfera deflus de l'Eau de pluye 
ou de riviere, & ayant achevé d’en remplir le Tonneau, bien bouché Héuvertire 
-& laïffé les chofes en cét étar tine quinzaine de jours ;on commencera de Hislete 
wine partie du Bois & de la liqueur dans une grande vefie de Cuivre bien étaince 
au dedans, & l'ayant couverte de fa Têre de More auffi étamée ,& bien luté Les 
jointures & celles de fon Serpentin, paflé au travers d’un Tonneau rempli d'ea 
froide , & du Recipient qu'on ÿ aura adaptez 5.0nen fera la diftillation par un 
feu modgré , & on la continuëra » jufqu'à ce qu'on air tiré. la quantité d'euvésoi 
Jes deux tiers de l’eau qu'on avoit mife dans d veffie; puis les Vaifleaux étant re 
froidis , & ayanr feparé & ferré dans une bouteille de verce forte bien bouchée la 
1e £ ij 
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perire quantité d’Huile odorante qui farnagera l'Eau diftiilée , & gardé à part [a 


‘même Eau , on renouveHera: & continuéra la: Diftillation de ce qui refte , proce- 
danc en toutes chofes de même qu’à la premiere fois, jufqu’à ce qu'on ait achevé 
de diftiller tout ce qui étoit dans le Tonneau : Et on aura par ce moyen une Hui- 
le valatile claire ; de couleur jaune, dont l'odeur approchera fort de celle de 
j'Huile qu'on a accoûtumé de tirer des Rofes par Diftillation , & une Eau peu 
éloignée de l'odeur & des vertus de l’'Eau-Rofe ordinaire. cs 


© La quantité de liqueur qu’on eft obligé d'employer à la Diftillation de ce Bois, 


fait une grande divifion & diffufion dé fes: parties acides & falines volatiles, qui 
montent par la Diftillation , qu’on ne fçauroit Les difcerner parmi PEau, au goût 
‘ni à l'odeur , quoi qu’elles y foient, mais toutefois en moindre quantité que fi on 
avoit diftillé le Bois feul par la Cornué, Ce qu’onne doit pas faire, à moins que 
de nefe foucier pas de la beauté & de la bonne odeur de l'Huïle & de l'Eau qu'on 
peur tirer de ce Bois par la methode que je viens de donner. Que E pe 


Vertus & ufages de l'Huile diflillée du Bois de Rofe.. | 
On eftime plus l'Huile diftillée du Bois de Rofe à caufe de fan odeur agreéæs 
ble , que pour les vertus qu’elle peut avoir dans la Medecine ; quoi que quelques 
uns la recommandent pour les maladies de la bouche & du gofier, & pour celles 
des reins & de la veflie,en la mêlant, pour ces ufages, avec du Sucre fin en pou- 
dre, & la délayant dans fa propre Eau, afin de s’en fervir tant en gargarifme pour 
les maux de la bouche ,. qu'en brûvage, depuis deux ou trois, jufqu’à: dix ou dou 


ze gouttes ; dans cinq ou fix onces de fa propre Eau, Mais {on plus grand & plus 


‘avantageux ufage cft dans les Baumes qu'on nomme Apoplectiques , où certe 

Huile s'accorde merveilleufementbien avec le Mufc , l’Ambre-gris & la bonne 
odeur de toute forte d’Aromats, Huiles, ou Effences , qu’on a coûtume d’y mêler, 
C'elt auffi le meilleur & le plus approchant fuccedanée dont on puifle fe fervir à 
la place de la veritable Huile diftillée de Rofes. On peut diftiller de même le Bois. 
de Saflafras, celui d’Aloës,les Santaux & autres femblables. : | 


CHAPITRE XXV. 
De la Difhllation du Bois de Gayar. 


N: peut proceder pour la Diftillation du Bois de Gayac ; de même que pour 
O celle du Bois de Rofe , & principalement lors qu’on veut en avoir l’'Huile 
propre à.en ufer interieurement : Mais parce qu’on employe d'ordinaire fon Huile: 
pour les maux exterieurs ; & qu’on fait beaucoup d’eftime de l'Efprit acide qu’on. 
en peut tirer par la Cornuë , il eft jufte d’en donner la preparation. ca bths 


Methode. 


Ayantmis dans une Cornuë lutéeenviron fix livres de Bois de Gayac râpé, ou 
fi l’on veut, groflierement haché jen forte toutefois qu’il puiffé entrer dans la 
€ornué par fon bec ; on la placer au fourneau de Reverbere clos, & y ayant 
adepré & bien luté un-grand Recipienr,on allumera dans le cendrier un petit feu. 
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capab le feulement d’échauffer peu à peu le fourneau & la Cornuë, & Payant con- 
tinué fort moderément pendant une bonne heure, on le tranfportera dans le foyer 
du fourneau , où aprés Favoir entretenu encore autant detems ,on Paugmentéra 
peu à peu, jufqu’à ce qu’on voye defcendre dans.le Recipienc la partie aqneufe du 
Bois ; Aprés quoi on ouvrira tant foit peu le Reoître du Dome du côté du Recis 
pient , & on continuéra le feu , en l’augmentant même tant: foir peu ; jufqu’a ce 
qu'on voye fortir de la Cernuëe des vapeurs blanches en forme de petits nuages 
qui marqueront que Îles parties acides, falines & oleagineufes du Gayac : commen- 

7 ceront à fortir ; auquel tems on ouvrira davantage l'ouverture du Dome , & on 
augmentera éricore par degrez le feu d'heure en heure, jufqu’à donner enfin un 
feu de flamme’, ouvrirtout-à-fair le Regître du Dome, & pouflér de plus en 
plus le feu , jufqu’à ce que le Balon devienne clair; & qu'on puiffe juger par là 
que Ja Diftillation fera achevée, + é (ge, tE MIE €" 

Alors ayant'bouché le RÇgirre du Dome, & les portes du Fourneau , on le 
laïlfera refroidir à loifir ,dé même que la Corntë'; puis ayant déluté le Reci- 
p'ent, on y trouvera un Efprit acide , chargé de la partie faline volatile de Gayac 
dont il s’eft foûlé ; mêlé parmi PHuile obfcure crafle & d’une odeur defagreable, 
& beaucoup de Flegme, On verfera alors le tout dans un grand entonnoir garni 
d’un papier broüillard mouillé, au travers duquel le Flegme & l'Efprit acide char- 
gé du Sel volatile pafleront & couleront dans une bouteille, dans lé cou de la= 
quelle on aura imis Le bour'de Pentonnoir ; & l’'Huile épailfe s’arrétera fur le pas 
pier gris , laquelle on fera aprés couler dans une autre bouteille, en perçant le 
fond du Cornet de papier brouillard ayecun poinçon de bois ou de fer,& gardant à 
part cette Huile pour fes ufages.. | | 
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Li ti Remarques. | 
On-pourroit par curiofité brüler à feu ouvert & reduire en cendres le charbon 
de Gayac refté dans la Cornué aprés la D'ftillation, & en ayant tiré le Sel par les 
voyes ordinaires ,.en feparer la partie purement tercftre , qu’on peut rommer à 
bon dtoit tefte morte ; Mais on confumeroit plus de charbon à cela qu’on n’en 
tireroit d'utilité , quoi qu'onpuiffe mêler fort à propos ce Sel avec les puroatifs.. 
& principalement dans les maladies Veneriennes.. nt 
_ On peur auflidiftiller par-defcente le Bois de Gayac & fes femblables , &en ri 
ter à peu prés:les mêmes fubftances que par le côté quoi que moins pures; en 
mettant le Bois haché dans une Cucurbite de grés propre à refifter au feu , la cou- 
vrant d’an couvercle de fer , percé de plufieurs petits trous, fait comme un .cou- 
vercle de boëte, &en forte qu’il embraffe juftement l'orifice de la Cucurbite,. 
qu’on doit renvér{er aprés fur fon couvercle, & la placer fur un Fourneau bâti 
exprés ; & tel que je Pai décrit dans la Premiere Partie de cette. Pharmacopée au 
Chapitre des Fournéaux ; Car aprés avoir mis au deflous de la Cornuë ua Reci- 
pient propre pour'en embraffer le cou , luté foigneufement les jointures des Vaif- 
”  feaux  & échauffé peu: à peu & par degrez le:corps de la Cucurbite ; jufqu’a la 
faire tout-à-faitrougir,, on trouve enfuite dans le Recipient le Flegme, l'Huile,. 
_:&l'Efprits charges du Sel volarile de Gayac en aufi grande quantité que par la. 
€Cornué, dont on peut: faire la feparation:de même que j'ai ditdes precedens.… 
On peut choifir de ces trois methodes celle que l’on voudra Pi la Difillation: 
| Re üj, 


# 
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des Bois de Noïlettier ; nommé Corylus par les Latins S-par. quelquésiuns Zi. 
gum Heracleum, de ceux de Bouis, de Chêne , de Frêne, de Ciprés , de Cedre, 
& de tous autres Bois. | Ch É ANR 


Vertus de l'Huile de Gayac. 


On recommande beaucoup l'huile de Gayac diftillée par la veflie avec addi- 
tion d’eau, fuivanr la methode que j’ai donné pour le Bois de Rofe., pour puri= 
fier la malle du fang ; d’où vient qu’on affure. qu'en en continuant l’ufage pen. 
dant plufieurs femaines , dépuis quatre jufqu’à dix ou douze gouttes ; dans fa 

_propreeau, donnée dépuis trois ou quatre onces, jufqu’à fept ou huit, elle eft 
capable de pouffer & d’emporter par les pores de la peau le venin Vencrien , & 
‘particulierement'celui qui n’eft pas PRAAFeNP Jnveteré , fans qu'il foit necellair 
d’y employer le Mercure, dont l’ufage n'eft pas roûjours bien avantageux. On 

: Peftimeauffi beaucoup en onction pour la guerifon des ulceres Veneriens qui arri- 
vent à la bouche. Quelques-uns croyent que les Tablettes qu'on en peut'pre- 
parer font fort propres pour empécher d'engraifler , & pour amaigrir les perlon- 

. nestrop grales , fi l’on en continué lufage, ut js 

Onn’employe pas interieurement les huiles de Gayac diftillées par la Cornuë 
ou par defcente , à caufe de leur puanteur ; Maïs on s’en fert exrerieuremenr avec 
heureux fuccez pour la guerifon de toute forte d’ulceres , & particulierement des 
Veneriens ; pour mondifier les playes , & en confumez les chairs baveufes , de 
même que pour lexfoliation des os , & pour leur carie, ie | 


Pertus de l'Efprit de Gayar. 


L'Efprit de Gayac eft diaphorerique, à caufe de la partie Saline volatile dont il 
s’eft chargé dans la diftillarion. On le donne dans és maladies Vencriennes & 
‘dans les Rhämatifmes, dépuis une dragme, jufqu’à demi-once , dans un'vetre à 
plus ou moins gtand, dé la decoétion du même Bois , ou de quelque eau cordiäle, 
lors qu'on veut faire fortir par les fueurs , ou par infenfible tran{piration les fero- 
fitez acres , qui font la caufe de ces maux: On s’en ferrauffi pourla guerifon des 
petits ulceres qui arrivent à la bouche & aux gencives ; tant dans les inaladiés 
Veneriennes que dans les Scorbutiques. L: même Ef prit poullé"auffi par les uri- 


“nes la partie des ferofitez qui ne prend pas fon iffué par les Pobes}: re 1518 


. On peut fi l’on veut , reéifier l’Efprit.& l’'Huile de Gayac au feu de Sable b C' | 


moderé dans une Cucurbite de verre couverte dé fon Chapiteau, & en ayant fepas 
ré la partie aqueufe prefque infipide qui montera lapremiere ; recevoir & garder 
à part la fpiritueufe acide & un peu faline , qui la-fuivra & qui fera accompagnée 
de l'oleagineufe volatile, qui contient auffi fa part du Sel volatile, & qu'on peut 
‘auf (éparer & garder à part de même que l’Acide , & s’en fervir intérieurement, 
“Finécrporant avec du Sucre fin'én poudte ;&c la délayant dans quelque liqueur 
propre, | e MOT 13m no 1100 PET o 
Il n'eft pas neceflaire de donner ici la Diftillation de : l'Ecorce de Gayac veu 
qu'on y peik proceder de même , &en'autantde façons que pour ‘celle du Bois ; 


. £ ; 


Et quoi que ctté Ecorce puilfe agir aveé plis ‘d'éfhcace 8e en:moñndre duanrité 


que le Bois , fes *ErtUS héanmoins téndent à une même fin’; 6 On peut eh'ufer de 
"meme. dé Ne 4 OST SOON 0.650: 86 MMON D 20 A A 4 
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CHAPITRE XXVL 
% De la Diflillation à la Suye. 


2 


Es perfonnes qui ne remarqueront que la couleur.obfcure , le goût amer , & 
l'odeur fâcheufe de la Suye, ne manqueront pas d'en concévoir du mépris, & 
même de l’averfton : Mais ceux qui prendront la peine d'examiner à fond routes 


fés parties & d’en faire une exacte feparation & purification , ÿ trouveront des . 


qualitez afléz confiderables pour meriter lapplication des Artiftes , qui pourront. 
voir en elle les veritables parties qui font la compofition fecrete des Bois , de l'uf- 
tion defquels elle eft fortic, Ils y verront > dis-je , non feulement les cinq fubftan- 
ces differentes , qu’on remarque d'ordinaire dans les Vegetaux, & particuliere. 
ment dans les Bois, mais des marques réelles de l’exiftence de leur Sel volatile . 
& de la fixation d’une partie du même Sel volatile avec PHuile par leur propre 
difpofition naturelle ; Comme on le verra dans la Diftillation Chymique de la 
Suye ; que je fuis prêt de donner, Ÿ 


he + ni 


Operation. 


Ayant choifi la Suye Ia plus nouvelle ,la plus noire, la plus compaëte , la plus 
luifante, & en plus gros morceaux qu’on aura pû trouver ; & en ayant rein pli en- 
viron les deux tiers d’une grande Cornuë de grés, environnée de ut ; on la pla- 
cera au Fourneau de Reverbere , & Payant couvert de fon Dome, & bouchéle 
Rtoître, on allumera dans le foyer un feu de charbons du premier degré fermant 
enfuite les portes ducendrier & du foyer, & entrerenant un même feu pendance 
deux heures ou environ , ou jufau’à ce que la liqueur qui diftillera de la Cornuë 
commence d’être acide ; Auquel tems on adaptera un grand Recipient au bec de 
la Cornuë , & enayant foieneufement lutéles Jointures ; on augmentera le feu 
peu à peu & de degré en degré , donnant à proportion de Pair au Reoître du Do 
me & à la potte ducendrier. A. ru 

L'on verra fortir de la Cotñn&lés Efprits acides en nuées blanches ; qui paroi 
… tront peu à peu plus épaiffes ; lors que le Sel volatile s’y mêlera  & encore plus 
_ lors que Phuile fortira pêle-mêle ; pendant tout lequel téms , on ouvrira à di- 

verfes reprifes de plus en plus le Regitre en augmentant le feu de deoré en de 
gré, & méme le poulfant enfin jufqu'à la derniere violence, & ouvrant tout-à. fic 
le Regître du Dome & la porté du cendrier; continüane anffi un même feu, juf= 
qu'à ce qu'il ne forte plus rien de la Cornué , & que le Recipient devienne clair, 
Aprés quoi ayant. bouché le Reoître & les portes du Fourneau > & laïflé refroidir : 
d'eux-mêmes Les Vaiffeaux , on délutera le Ru éienc > & On y trouvera l'Efprit: 


acide ,.le Sel volacile #l'Huile , &'une partie du Flegme mêlez enfemble » & qui. 


. ent befoin d’être re@ifiez. | 
FN \ “ Li se ; : e Ee . < ; à 4 L o = F p LA 
Pour à quoi réü ir ayant mis le tout dans un grand Matras à long cou , placé: 


au Bain de Sable, & couvert de fon Chapireau patfaitement bien luté, & y ayant. 


adapté &'bien lüté un petit Reci pient , on alluimera fous le Bain un feu bien MO. 
déré , par le moyen duquel le Sel volatile montera le premier dans le Chapiteau 


PS 


ä” 
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en forme blanche & criftalline , d'où l'on le virera pour le ferrer dans une bou. 
teille de verredouble foigneufement bouchée, mettant & futant un autre Cha. 
iceau à la place du premier: Et eñ continüant un! même feu , l'Efprit montera 
avec le refte du Sel volatile qu’il aura diffout , & ils feront accompagnez de la 
portion la plus pure & plus volatile de lHuile , tandis que la plus craffe & le 
Fleome inutile refteront au fond du Matras, D 
Vertus © ufages des Subjlances de la Sage. à 
Le Sel volatile de la Suye eft un puiffanc diaphoretique , approchant b ue 
des qualitez des Sels volatiles qu’on tire des Animaux. L’Elprit approche auf 
beaucoup des vertus du Sel volatile, à caufe de la portion qu’il en contient, On 
donne le Sel volatile depuis cinq ou fix , jufqu’à quinze ou vingt grains, & l'E 
prit depuis demi fcrupule jufqu’à une dragme , l'un & l'autre dans des. liqueurs | 
propres. On donne auffi l’'Huile depuis deux gouttes, juiqu’à fepr où huit ; in- 
corporées avec du Sucre én poudre & diffoutes dans du Vin, pour le même def 
fein que Le Sel volatile. On leftimeauffi beaucoup en onétion pour. guerir les 
dartres & les autres maladies de la peau, N ETTAS ha hi: 
On doit cependant brûler ce qui refte dans la Cornuë aprés la Diftillation &/en 
tirer par les voyes ordinaires un Sel fixe fort recommandé de plufieurs pour la 
guerifon des Cancers ouverts,en s’en fervant de la maniere qui fuir. Ayant humedté 
ce Selavecun peu de Vinaigre, il le faut Jaiffer refoudre en Jiqueur à la cave, 
puis en oindre une ou deux fois le Cancer , pour en faire fortir le venin comme 
une fumée ; puis on en doit achever la guerifon avec l’'Huile diftillée , par le 
moyen de laquelle il fe forme une petite croûte fur le Cancer, laquelle tombe 
d'elle-même dans cinq ou fix jours, d’où Jon doit tirer un bon augure pour la 


gucrifon de ce mal, 


CHAPITRE XXVIL 


De le Difhllation des Fruits ; Et premierement des Courges , des 
oc de à | Concombres & des Melons. " 


RASE que les Fruits ayent dans leur. compolfition les mêmes Principes que 
nous remarquons en toutes les autres parties des Plantes; la difference nean- 
moîns qui eft en leurs qualitez , & en l’affemblage & proportion de leurs divér- ! 
fes fubftances,, fe trouvant prefque auffi grande que celle des Plantes qui les 
produifent : On ne fçauroit prefcrire des Regles fi bien concertées , qu’elles fe 
puilfént accommoder à la Diftillation de tous ces Fruits. à Pet 
Les Arbres, les Arbriffeaux , les fous-Arbrifleaux , 8. même certaines Herbes 
nous produifent des Fruits ; Mais quoi queles Arbres furpaffent.en grandeur tous 

lés autrés Veoctaux , & qu'ils produifent leurs Fruits en plus grandeñbondance, 
mieux digerez, & plus perfectionnez ; ils ne fe trouvent pas neanmoins en Eu- F: 
rope fi gros que ceux de certaines Herbes qui meurent tous les ans, &entre au 
tres les Courges rondes & longues, dont l'exceflive groffeur , la molleffe ; le peux. 

dé durée ; & la foibleffe & l'humidité des Plantes qui les portent, font bien con, 


v. € 4 + À a Y M.I.Q, UE. ŒA ULTRA 505 
noître. que la principale & la plus abondante partié de leur coMmpofition > confiite 
“enun Fleome mal di oeré , & qu'elles n’ont que fort peu d'Elpric & de:Sélvola. 
tile, & point d'aparence d'Huile, que dans leur femence, lors qu'elle eft béni 
re, En forte que comme il n’y a pas lieu d'attendre d’un Mixte au delà de 
contient , on ne doit pas efperer de ces Fruits, par la diftillacion, au ‘ 
qu'une Eau claire , contenant en elle tres-peu d'Efprif & de Sel volatile 8 ten. 
lement autant qu’il en faut pour aider à fa confervation, C'eft pour cela ‘auffi 
qu'on fe contente de lesbien écrafer , & les ayant mis dans une Cucuibite de 
verre , ou de tetre vernie au dedans & converte de fon Chapiteau , d'en faire la 
diftillation au Baïn- Marie , ou de Cendres , par un feu bien modaré de méme 
que j'ai ditci-devant des Herbes rafraïchiffantes. | he 

On peut faire la même chofe dés Concombres, & même des Melons ; Mais 
parce que l'odeur de ces derniers marque qu'ils contiennent des parties volatiles 
que les Courges ni les Concombres n’ont pas ; on peutleur procurer ne petite 
-Fermentation , laquelle dégageant de fes liens la partie yolacile fbititueufe & in. 
Hlammable , la difpofera à monter la premiere par la diftillation ; Ce qui n’em- 
pêche pas qu'on n’obrienne aprés une belle Eau , dont la vertu rafraîchifance 


aprochera beaucoup de celle des Courges & des Coscombres, 


Op eyation. 


pli environ les deux tiers d'une Cucurbite de verre, onda couvrira d’un Vaifleau 

de Rencontre bien luté , & l’ayant laiflée en digeftion dans du Sable au deffus 

d’un four de Boulanger pendant deux’ ou trois jours naturels , on lutera fur la 
Cucurbite une Chape de verre, à la place du Vaiffeau de Rencontre , & ÿ ayant 
adapté & bien luté un petit Recipient, on en fera la diftillation au Bain-Marie , 
ou à celui de Cendreès , par un feu bien moderé 5 feparant l'Efprit odorantyola- 
tile & inflammable qui montera le premier , & gardant à part l'Eau qui le fuivra 
en continüant la diftillation , jufqu’à ce qu'il ne’ refte dans la Cucurbite qu’en« 
viron la valeur du tiers de ce qu’on y avoit mis pour diftiller, | 


Pour y réüflir , en écrafera bien leur partie bonne à mañget , & en ayant rem 


DRRST Remarque. RUE 

On employe plutôt les Eaux diftillées de Courges & de Concombres, lEfprie 

inflammable & l'Eau de Melons ; pour adoucir , embellir & conferver | 

Dames , que pour d’autres ufages : Ce n’eft pas qu’on ne puiffe employer avan: 

tageufement ces Eaux dans les fiévres continués & intérmittentes bilicufes, pour 

en éteindre les ardeurs , & provoquer le fommeil , [es donnant intérieurement & 
les apliquant au front & aux remples, Lie | 


CHAPITRE XXVIIL | 
De la Diflillation des Citrons. 


de f n 


2 tiller quelquefois toureschfembles » & de n’en émployer d’autres fois que cel. 


me qu’on peut tirer des differentes parties du Citron , oblige de les di£ 


le téiptdes 


\ 


. 
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Re peuvent feules feconder l'intention que l’on a. La bonne odeur & le goût 


piquant & agreable, rant de Pécorce fuperficielle que de la partie acide du Citron, 
témoignent afféz là différente qualité des parties pures qu’il contient, & font con- 
noître que leur. feparation n’eft pas fi difficile, qu'on n’en puille venir à bout 


par des voyes aflez communes, LES 
| Diver(es Methodes. | 
"On peut mettre les Citrons incifez ou écrafez , dans des Cucurbites de verre, 

Îcs en rempliffant à moitié, & y ayant adapté &luté un Chapireau & un Reci- 
pienr, en faire la Maceration pendant vingt-quatre heures , les diftiller aprés au 
Bain- Marie , ou de Cendres ou de Sable fur un feu fort moderé. | 


On diftille quelquefois les Citrens entiers bien écrafez , les mêlant avec des 
Pigeons ; de la mie de Pain blanc, des Semences froides & de Payot écrafées , du 


Borrax , de PAlum, du Lait , ou d’autres liqueurs propres, pour en avoir une Eau : 


fpiritueufe , dont on fe fert tant pour nettoyer , adoucir & empécher les rides de 
la peau ; que pour blanchir & éclaircir en même tems le reine, | * 

Qn na pas accoûtumé de diftiller le Suc de Citrons feul , mais on fe contente 
d'ordinaire de le bien dépurer, lors qu'on veut lemployer” pour difloudre les 
Perles, les Coraux , ou quelques autres Piérreries ; ou qu’on veut en faire du 
Sirop, des Tablettes , ou quelque autre Compofition Galenique. On pourroit 
ncanmoiïhe, fi on le vouloir, en feparer la partie la plus aqueufe au Bain-Marie, 
du Vaporeux, dans une Cucurbite de vetre converre de [on Chapiteau , & trou- 
ver au fond de la Cucurbite, un Suc concentré plus acide qu’à l'ordinaire. 

Pout ce quieft de lEcorce du Citron, on peut l’employer comme elle ef, 
aprés Pavoir bien incifée ; où n'en prendre que l’Ecorce fuperficielle jaune qu’on 
aûra féparée avec un coûteau : Ayant donc mis l'une’ou l’autre dans une Cueur- 
bite de verre & verlé deffus de l'Eau de pluye diftillée, tant qu'elle furnage l'E. 
corce de trois , ou quatre doiots, où couvrira la Cücurbite d’un Vaïiffeau de ren. 
contre , dont ayant foigneufement luté les jointures ; & fait macerer le tout pen- 
dant huit ou dix jours au deffus d’un four de Boulanger ; mettant & lutant fur la 


Cucurbite une Chape de verre , à la place du Vaïlfeau de rencontre, & y adaptant 


un petit Recipient, on fera la Diftillation au Bain de Cendres , ou de Sable avec 
un feu fort moderé , & on: en tirera une Eau, accompagnée dé quelque peu d’Hui- 


ke jaune qui la furnagera ; qui feront l’une & l'autre fort odorantes , & principa. 


lement l'Huile , dont auffi Le goût fera fort piquant & penetrant. 
Vfages & uertus de l'Huile de Citrons: 

On donne l’Huile de Citrons depuis deux goûttes, jnfqu”à fépt ou huit , qu’on 
mêle avec quelque dragmes de Sucre fin en poudre , pour en faire la diffolutiom 
dans cinq ou fix onces de fa propre Eau. On fait prendre ce mélange long-tems 
aprés la nourriture, dans les maladies peftilencielles ou épidemiques ; & dans. 
toutes les occañons où il eft bon de provoquer les fueurs , ou de pouffer les fero- 
fitez malignes au dehors par infenfible tränf{piration. On s’en. fert de même fort à 
propos dans toutes les maladies froides de l’eftomac, On en prepare aufli un Bau- 
me, le mélant avec l'Huile exprimée de Noix Mufcades, peur s'en fervir tant 
<ontre le mauvais air, que pour jouir dé fon odeur agreable. 


FT ONE a 
_Quelques-uns auf recommandent beaucoup cette Huile ; tant en onction , que 
prife interieurement , contre la morfure de Viperes & de toute forte de Serpens; 
À quoi j'eftime qu’elle n’eft pas inutile, veu qu’elle eft capable de recréer & de 
fortifier Les parties nobles, étant prife par la beuche, & qu’étant aidée de (on Eau, 
elle peut pouffer par les fueurs les Efprits malins ; qui fe peuvent infinuer dans la 
malle du fang, par les ouvertures que les dents de ces Animaux ont faites, 
Remarques. #! 

On peut proceder à la Diftillation des Oranges & de leurs parties, de même 
qu’à ceHe des Citrons., Mais à cette occafion je ne fçaurois aflez m’étonner du. 
procedé d’un certain Doéteur d'Allemagne nommé Frideric Hôfinan , lequel dans 
un Livre qu’il a fait imprimer , fous. le vitre de Clavis Pharmacentica Schrode. 
riana a faitune veritable querelle d’Alleman à toute la Nation Françoife & 
moy en particulier , fans fujet , fans raifon, fans fondement , & fur de faux expo 
fez. Ce Docteur ( du Livre duquel on peut dire & aflurer, que tout ce qu’il y 
peut avoir de meilleur a été tiré des Ecrits du défunt Doë&teur Michaël ) ayant à 
parler du Citron, & manquant de matiere, aprés avoir parlé de l'Hftoire recitée 
par Athenée , d’un homme qui 2yant mangé un Citron qu’une femme Iui avoit 
donné, fut garanti des effets de la morfure dés Afpics , où il avoit ré expofé ; 

“écrit affez au long dans un endroit de fon Livre, en ces termes, 4 AE 

La verité decette Hifloire eff confirmée dans la perfonne d'un Eccoliey en Me 
decine de la Faculté de Paris qui penfæ mourir, il y 4 quelques années 
morfure de Vipere, Et voici comment cèt accident lui urriva, Chez yn 
Apoticaire qui s'était fait apporter quantité de Viperes des Cantons le 


à y Feet S_ plus 
proches , fe tenoit une Affemblée de quelques Médecins qui difputoient de La 


> d'une 
Certain 


mature , des proprietez © d# venin de ces bêtes, où cét Ecolier de Medecine de. 
meurant pour lors à Paris , s'étoit trouvé pour s'ünfiruire @ contenter [a cu- 
riofité , difant pefle-méle fon avis auf bien que les autres, fans gon le lui 
demandat ; fur le fujer de la difpute où il avoit lefprit porté; Il empoigna 
une de tes Wiperes qui étoit [ur la table fans fe Precantionner , parce qu'il 
en avoit manie d'autres plufieurs fois un peu auparavant fans en être bleffé ; 
l'Aporicaire François ayant brafquement pincé entre deux branches de cizcanx 
“cette béte dans la main de ce jeune homme | fans qW'il s'en apperçcte, & l'ayant 
ainfi irrite, elle pour fe vanger retournant La tête ; lui ficha ; en mordame, fa 
dent canine an poñce de la main droite | an tems qu'il ne penfoir qu'a la dif- 
pute S y ft une petite playe qui ne paroiffoit 4 peine que Comme uye i- 
quure d'aiguille, dont il ne fit point de cas , fe contentant de jetrer là 13 pi. 
pere, Mais en moins d'un gnart-d'heure il tomba dans ‘des, fÿmptomes mor. 
tels, comme [ÿncope, convulfion , vemiflémens continuels , cours de vente suc 
tranchées © Îliaques pallions ; les extremitez froides ; le bras jaune , & e,h4 du 
coté de la morfure, la face d'un cadavre , les levres livides & tumefices 
yeux mourans G* enfoncez , [ans neanmoins qw'il paris alors de time 
poñce que fur La fin ; ni quil déconlèt la moindre “goutte: de Jang où d'antre 
humeur de la plays, Cét accident ‘tragique qui fürvint fubisement © fans géots 
> penfat fut canfe que les Medecms qui éjoicnt là prefèns fe rrosveren div. 
 fément partagez ; dans leurs [entimens ; l'un reconrant à la Theriamie | Pare 


sS£ à 


; Les 
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alOruietan ;. Gun troifiéme an Cantere potentiel :,. mais trop tard : | Enfin ne 
jeune homme obligé. de [è mettre an lit. bien que :êres - vigoureux , ouré de 

douleurs , demandoit le [el de. Viperes dans l'Ean Theriacale ; mais fans effet, 
parce que les vomiflemens . continiiant., il ejettoit tout ce qu'il prenoit; @ les 
lavemens même ne lui apporterent aucun foulagement, à caufe du grand de. 

fordre de l'œconomie naturelle, Alors de bonne fortune [urvint un Er angér de 
qualité, qui ayaut compaffion du Malade; lni, prefenta au lit un Citron ; anffi- 
tor qu'il l'ex flairé fans (le goñter . encore s PHS | en [ayant pris un peu dm jus 
comme dm bout des lévres ( chofe incroyable, ) ilfut fonlagé incontinent ; en for 
te que dans le moment les [ymptomes .cefferent ; comme ff Dieu même > eat ope- 
re. Mais l'imprudence naturelle des. François ‘ les empéc boit de remar gher cette 
merveille, Le Malade quoi que fort debile pour avoir perdu , beaucoup de [es for 
ces dans la, violence de fon mal, entra neanmoins dans [on Cabinet, où il prit 


Le 


d'une certaine  compofition d’Alkermes @, d'Hyacinte mangeant par. deffus des 
Cirons qui non feulement le firent repofer toute cette nuit - la mais de plus 5 


Jut gueri ; comme il le fouhaitoit. | Fes 

H fe prefente dans cette obfervation affez remarquable plufieurs phenomenes na 
turels qui ent be(oir d'explication ; pour n'être pas. fi clairs qu'il [eroit à fouhaï- 
ter ; on peut voir par - la la nature du venin des Wiperes ; comment elles le com 
muniquent à l’hsemme , de quelle. maniere. il agit [ur la malle du fang © fur 
sorre Archée , quelles font les aütions de l'Archée dans la fabrique € la ge 
rifon des maladies, comment il. fait opereriles medicamens ;. G* particulierement de 
quelle maniere le ‘Jus acide des Citrons agit contre le venis des Viperes ; quand 
il le mortifie @ le fixe. | mu F 


Cet Apotiquaire François Chez qui cette tragedie. commença, 4 mis an: jour 


un traité fous fon-propre nom de. Charas ( mais qui eff veritablement Pouvran, 


», ge d'un autre Auteur ) intitulé, Les: Experiences fur les Viperes à Paris. 
» in 8°, © dans lequel il dit que le venin de la Vipere agit [ur la malle du 
>» Jang en le fixant G' en empêchant [a circulation 3 ajoñiant - enfuite :: qu'un 
ss venin on quelque acide fixe le fang , Ge. Mais fi le cas arrivoit de cette 
maniere, comment le Jus de Citron pourroit = il. donner quelque [oulagement ; 
puis quil &, [elon l'opinion de cer Auteur, le vertu de fixer ? Car de cette 
maniere il deviendroit plus fixe, © la circulation du [ang Grant de-plus en 
plus empéchée , la mort viendroit ‘enfin pläroi. Nous difons donc que la malice 
de ce venin confifle dans humeur [alivale des Viperes conftenuë en petite quan- 
tité dans des veficules. fituées à la racine des dents de ces Animaux , comme il 
parok par Fexperience qu'en ont fait des Iraliens. modernes par une curiolité 
particulive » @ cutrantres le Siew. RE DI premier Aedecin de Florence, 
lefquels ont épronvé que cetté humeur [alivale prifé dans quelque lijueur que 
ge foit, ne fair point de.mal ; mais. que fi l'image de la colere , on lidée fu- 
rienfe de cétre bête vive on morte: ftellée , @' empraïste dans ladite liqueur 
qui lui fert de vehicule Se forme dans un corps bleffe © mordn avec fes 

lus longues dents 4: trois pointes ;. PArchée faifänt effort. posr détruire. cette 
sdée e la jet ler debor SCommne un. hoffe: étranger À entre en... fureur M C dans cet 
effort les. fouitions naturelles [ont intexrompues par. la. violence du venin qu 
. pervertit tonte La [abffance des efprits @° des liqueurs vitales ; les vendans 
s v 


HCHPMAQUE IL | 4g09 


= fémblable x foi: même, jufqu'a ce qu'un  remcde fpecifique ; ( tel que. fur le 
Jus de Citron dans le concours des maladies © des [ymmptômes- [fais , ) fe 


prefeute aves une vertn éminente © extraordinaire pour  affoupir € corriger les 


dévoyemens de VArchée courroncé & enflamme. | 
Feuffe tranferit ici l'Hiftoire que j'ai publiée dans mon Livre de Nouvelles 


Experiences [ur la Vipere ,; au fujet de la morfure qu'une Vipere fit chez moi au 


doigt d’un Gentilhomme Alleman ; & non pas d’un Etudiant en Medecine ; coms 


me le veut nôtre nouvel Auteur , fi je n’euflé apprehendé de groffir trop ce Livre - 
| rl S P 


en y inferant douze pages d’impreffion que ce recit contient, & s’ilne m'eût fem 
bié plus que fuffifant de raporter ici fincerement aux oceafions, le plus neceflaire 
de ce que jai écrit fur ces matieres , &: que je puis affurer être fort contraire aux 
citations qu’il a controuvées , & mal à propos avancées contre moi , & contre la 
verité de ce qui s’éft pañlé, EEE | | hits 

Il ne craint pas d’abord d’attribuer au feul Citron la guerifon de la morfure 
de Vipere , quoi qu'on doive être fort perfuadé du contraire, tant ‘par la verité 
de ce qui s’eft paflé en cette morfure, que par les railons que j’avancerai, Il parle 
‘aprés de moi, difant que l'Etudiant en Medecine , qu’il introduit, fe trouva chez 
nn certain Apoticaire ; Où il y avoit plufieurs Medecins affemblez pour raifon- 
ner: fur la nature & fur le pouvoir du venin.de la Vipere, Je voisbien que je fuis 
trop éloigné de ce Docteur pour être connu de lui, comme j'ai l'honneur de l'être 
de pluficurs perfotines autant confiderées par leur rang éminent, que par la gran 
de reputation qu’ils ont parmi les Sçavans , & dont le-nombre n’eft pas petit » 
tant dedans que dehors le Roiaume, put hs 

Ilme veutenfuite rendre en quelque forte coupable de la morfure que la Vi 


pere fix ; lors qu’il dit que cette perfonne ns fur la cable avec la main üne Vipere 
que j'avois mal.traitée & irritée à fon infceu , comme fi je l'avois fair à deffein de 


le faire mordre malicieufement ; au lieu qu’on peut voir pat le récit que j'en fais, 
le foin qu'on prit de le dilfuader de la prendre avec la main en lui reprefentanc 
le danger auquel il s’expofoir; & qu’il me feroir encore fort aifé d’avoir des certi= 
ficats de l’inftance que je lui fis pour l’en détourner; & que la compagnie re- 
connut qu'il faifoit cela pour faire voir qu'ilnecraignoit pas davantage les Vi- 
peres de France que les Serpens d’Allemagne. :0 | i 
Cet Auteur continuant fon difcours & recitant ce qui fe pafla enfuite de [a 


morfure, fuprime une circonftance fort confiderable, qui eft, qu’il ne parût aucurr 


fuc jaune fur la piquûre que la dent avoit faite; &en effet il n’y en pouvoit pas 
. avoir , parce que la Vipere ne donne qu'un feul coup de dent , au lieu qu’il y en 


auroit eu fans doute , f la Vipere eût mordu à plein le doigr. C'étoit aufli fine- 
ment fait à lui de ne pas parler-là de Pabfence de ce fuc jaune ; puis qu’il veut ail- 
leurs que ce foir le fiege du venin de la Vipere , & puis que ceux qui peuvent être 
de fon parti , pourroient chanceler dans leur fentiment, fçachant que tous. les 


fymptomes étoient arrivez fans aucune participation du fuc jaune, 


Il ne lui fufifoit pas de fupprimer Pabfence du fuc jaune , qui eût fervi : dé- 


.truire le fiege du venin qu'il vouloir y établir; Car il s’eft efforcé de perfuader par 
_ plufeurs artifices l’impuiflance & Pinutilité du Sél volatile de Viperes;quei qu'en 
+ effer & dans la pure verité il eût feul garanti lé Gentilhomme ; non feulement des 
- premiers fymptomes qu’il eut » mais de ceux qui lui arriverent les derniers: Car 
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en parlant des premiers ; dans le delfein qu’il avoit d atribuer au feul Citron leur 
g uerifon entiere; il en multiplie le nombre par l'enflûre & la. couleur jaune , qu’il 
dit contre la verité être arrivée en même tems au:bras, tandis qu’en fe contre. 
difant , il ne peut pas même s’empêcher de direque le poûce ne fur pas alors en 
fé, & qu'il ne le devint que fur la fin. ‘) “ Lie: fire 
Parlant enfuite de l'embarras où il veut que les Medecins furent ; pour tous les 
accidens funeftes que le Gentilhomme fouffrait; il veut que parmi quelques autres 
fecourstqu'ilcite ;'on eût employé le Cautere potentiel ; Au lieu que dans la rela- 
tion que j'en fais , je ne parle que d'une fpatule de fer chauffée & rechauffée, qu’on 
“approcha plufieurs fois de Pendroit de la morfure pour tenir les pores ouverts, & 
faciliter par ce moyen la tranfpiration du venin s MAIS qu’on n’employoit pas pour 
cauterifer , puis qu’elle ne touchoit pas la partie, D'où vient que je m'étonne 
beaucoup qu’un homme qui fe qualifie Doéteur , ait été capable d’une telle pen- 
fée, & qu'il ait fi malexpliqué les chofes. sed EHGEnS 
Il continuë fon difcours artificieux, difant que leimalade demanda du Sel vola- 
tile de Viperes dans de l'Eau Theriacale, & que cela & tous autres remedes lui 
furent inutiles ; Il eft faux que Le malade ait demandé ce remede ; mais il eft vrai 
qu’on lui donna une dragme de Poudre de Vipere dans les Eaux Theriacale 3 & 
de Chardon-benir, & qu'ayant vomi cela , de même que tous les autres remedes 
qu'on lui avoit donnez , je propofai à la Compagnie de lui faire prendre du se] 
- volatile de Viperes dans de l'Eau de Chardon-benit, dans la penfée que j'eus, que 
- pour peu de fejour que ce Sel fit dans l’eftomac, (a chaleur en envoyeroit une bon 
ne partie aux endroits les plus éloignez du corps, & fur tout à celui par où le ve. 
min étoit entré, & qu'en pañant par toutes les parties , il pourroit produire un bon 
effet. Je dis de plus que nonobftant que ce Gentilhomme  reyomîc ce Sel peu de 
cems aprés , on ne laiffa pas de lui en redonner de quart-d’heure én quart-d'heu. 
re ; & qu'aprés une manifefte diminution de fymptomes , tous les plus con 
- fiderables celferent à la huitiéme prife ; laquelle il ne révomit plus , & que ce ne 
fut qu'aprés ce calme , qu'on tranfporta ce Gentilhomme de chez moy à fon 
logis, : DATE 
Cependant ce Doëteur , aprés avoir fort méprilé le Sel volatile de Vipere , & 
tous les autres remedes dont on avoit püû fe fervir, fait comme fortir du dertiere 
. d’ane tapillérie un Gentilhomime étranger , & dit qu'il donna si pitié un Citron 1 
au malade, & qu’il ne l’eût pas plutôt flairé & goûté de fon fuc acide > qu'il en | 
recûc un fecours incroyable, & que tous les accidens ceflerent dans le moment, 
comme , dit-il ,/f Dieu méme l'avoit gueri. Ces paroles ampoulées pourroient 
bien furprendre ceux qui n’auroient pas [â mon Livre, ou qui ne {çachant pas la 
force du Sel volatile de Vipere, ni jufques où peut aller celle du Citron, connof- 
troient encore moins la nature du venin de la Vipere, $ tés 
: Mais lors qu’on fçaura, comme il efttres-vrai | & comine le peuvent éncore 
témoigner plufieurs perfonnes tres-dignes de foi , que le Sel volatile de Vipere 
feal fit cefer tous les premiers fimpromes ; que le doigt, ni les aurres partiesn’en- . : 
flerent aucunement , tandis que le Gentilomme étoit chez moy & qu'il ufoit de _- 
ce Sel volatile ; qu’on ne lui donna da Citron que chez lui , & comme un Ali- 
ment medicamenteux ; parmi l’ufage de plufieurs remedes ; que tout cela n’empé. 
-choit pas qu’il n’eûc éncore des douleurs an nombril , que fes yeux ee 


a bbatus, fa face pâle, & fes lévres tamefiées ; & qu’on remarquera que l’enfi : 
du doigt commença aprés l’ufage du Citron, que fon ufage n'empêcha pas qu*el- 
Je ne s’écendit à la main, de la main au bras, du bras à l'épaule, & de l'épaule à la 
region du foye , & qu'elle ne commençât à gagner le cœur, allant roûjours en 
augmentant jufqu'au matin du quatriéme jour ; en forte qu’on apprehendoit ayec 
raifon la gangrene. À EN RAA 134 2 

Lors qu'on fera enfin reflexion ;, qu’il n°y eut que le Sel volatile de Vipere 
donné au poids de demi dragme dans de FEau de Chardon-benit, par trois ou 
quatre jours confecutifs , qui emportât manifeftement & totalement tous ces der- 
nicrs fimptomes par les fueurs ; on aura tres-grand fujec de declamer contre tout 
ce que ce Docteur a fi fauffement & fi temerairement avancé, & de fe plaindre 
de fa mauvaife foi ou de [a méprife dans une chofeaufi claire qu’eft-celle-à,  ! 
On en aura encore bien plus de fujer, lors qu’on fçaura lhiftoire veritable de 
la morfure que fit une Vipere au doigt d’un jeune homme dans le Laboratoire 
 Chimique du Jardin Royal des Plantes en l’année 1671. tandis que je faifois mes 
Experiences publiques, pour juftifier , ( comme je fis amplement contre tout ce - 
qu'avoit avancé Monfieur Redi, ) que les feuls Efpritsirritez de la Vipere , Opea 
roient le venin lors de la morfure , & que le Suc jaune des gencives n°y avoit aue 
cunc part & n’étoit qu'une fimple falive ; non feulement tres-innocente ; mais 
tres-incapable de produire en aucun tems aucun mauvais effet; & dont parmi le 
recitque j’en fais dañs la fuite de mes Nouvelles Experiences fur la Vipere, & . 
qu’on trouvera à la fin de mon Livre, je donne des raifons que Pon ne fçauroir 
raifonnablement contefter. Où l’on verra , que bien loin de recourir au Suc de 
Citron pour en fixer le venin de la Vipere , fuivanc le fentiment ridicule de ce 
Doëteur , je n’employaï que la têre, le cou , le cœur, & le foye de la Vipere cuits 
Jegerement fur la braife , les faifant manger fur le champ au jeune homme qui 

avoit été mordu, & lui donnant par deffus une prife de Sel volatile de Vipere ÿ 
Et que lui ayant donné le foir une femblable prile du même Sel ; il dormit tran- 
quillement toute la nuit , n’éut aucun des premiers ni des derniers fimptomes qui 
arriverent au Gêntilhomme Alleman , & revint le lendemain au Laboratoire où il 
avoit été mordu, où toute la compagnie le vit fans aucun mal , travaillant tout de 
même que fi jamais cela ne lui fût arrivé, D'où Fon peut juger que le venin dela. 
Vipere étant tout fpiritueux , ne peut être fixé, & qu’il n’y a que les Sels vola… 
tiles , ou les fubftances qui en contiennent beaucoup ; qui puiflenr aller à la rene 
contre des Efprits irritez, & en fe joignant à eux par une efpece de fimilitude. de 
fubftance , les entraîner & fortir avec eux par les pores de la peau, parmi les fueurs. 
qu'elles excitent, ou par l'infenfible tranfpiration qu'elles procurent, et: 

L'impofture neanmoins du Doéteur eûr été plus fpecienfe , & plus apprechante 
de la raifon ; fi au lieu de fonder , comme il a fait, la euerifon de la morfure de: 

Ja Vipere far le Sue acide du Citron , il Peût établie fur l'Huile, lEfprit , & le 
Sel volarile de l'Ecorce du même Fruit, Car encore que leurvertu foit beaucoup: 
au deflous de celle du-Sel volatile de la Vipere;.elle tend neanmoins à peu prés à: 
une même fin ; Et je ne doute pas qu’en fortifiant ; comme ils le peuvent ; le cœur 
& le cerveau, ils ne refiftent en quelque forte à la malignité du veninde la more. 
fure , quoi qu’ils ne foient pas affez puiffans pour lefurmoncer.. Sn 
. Mais aprés tous les foins que les François ont eûs peur la guerifon d'un Gentilz 


‘ L AN : + s 

ss  PHARMÉOOPÉEMONALE : 

homme Allemar; Scunfuccez ff avantageux de leur conduire; qui eft-ce qui ne 
s'éronnera pas qu'un Docteur Aileman , que.fä propre confcience doit accufer 
fans ceffe , pour avoir avancé tant de chofes contre la verité , foit encore fi mal 
avisé de dires latemeritémarurelle des François les empéchoit de remarquer cet effer; 
Tandis qué routes les Nations du Monde loüent la vigilance, de même que la 
clarté & la fabrilité de l'Efprit des François ; la facilité qu’ils-ont à comprendre 
les chofes , & à fe perfectionner dans toutes les Sciences ; la force & la folidité 
de leur jugement ; la grandeur de leur courage & leur gencrofité; la peine ex- 
ceffive qu'ils fe donnent , & les rudes travaux qu'ils endurent ; leur adrelle & leur 
induftrie-en toutes chofes; la grande difpofition qu'ils ont à entreprendre, & à 


promptement & heureufementexecuter ce qu’ils ont entrepris ; leur fincerité & 
leur bonne foi; & leur inclination naturelle à eftimer , obliger, & rendre fervice 


à route forte d’'Etrangers. : 


Ce n’étoit pas aflez à ce Docteur. de s'en prendre à la Nation Françoife en 


general , il falloit qu'il m'artaquâc en particulier, & qu’il s'efforçär de m'Ôtcr & 
d'attribuer à Autruy un Ouvrage qui n’appattient qu'à moi; croyant qu'en me 
nommant , & en carrompantle titre de mon Livre de Nouvelles Experiences fur 
la Vipere, & qu’en difant mais veritablement d'un antre Auteur, il me ravi- 
roit Ie droit dela compolition d’un Livre que je dois à mon feul travail &ù 
mes reflexions; À l’imitation de Monfeur Redi,lors qu'il vouloic que. des perfonnes 
nobles & vertueufes affemblées chez moi, fuflent Îes Autœurs de mon Livre, 
Outre cela, ne fe contentant pas d’actenter fur mon droit , il tâche de faire dire 
à mon Livre ce qui n'y eft pas , &c qui ft contraire à mes fentimens ; voulant que 
Je venin de la Vipere , que je dis étre tout fpiritueux , foit un acide, quoi que je 
me fois même declaré contre ceux quiont eu cette penlée, comme onle peut 
voir dans-mon Livre de Nouvelles Experiences fur la Vipere page 97, où je 
parle ainG. Au refle quelques - uns ont pensé que ces Efpriss irritez ont en eux uÿe 
acidité fecrete capable de coaguler le fang Œ' d'empêcher la circulation, d'où vien- 
nent les accidens mortels; Mais cêt acide ayant pu étre produit dans La malle 
dn [ang par [es parties. mêmes qui vienient 4 Je difoudre & à fe defunir , lors 
quelles font infeëlées du venin ; © que la corruption s'y glife Comme . 44 
Lait, qui s'aigrit G°. fe corrompt. de li - même fans qu'on y méle aucun acide , 
il n'eft pas necelfaire de chercher, un acide coagulaiif dans les Efprits dela Vi- 
pere quon ne fvasrois goñter pour en fjavoir la verité : © d'aurant moins Que 
cet acide pent étre naturellement. formé dans le [ang de l'Animal mordu , [ans 
Le chercher dans La Vipere, comme s'il cr éjoit parti, Car je n'ai pas non plus 
écrit , comme il a prerendu , que le principal éfftr de ce venin fur de fixer 5 Mais 


j'ai dir , page 96, Que les Efprits irritez de la Vipere rencontrant le [an g les 


Efprits contenus dans le [ang de lAnimal mordu, les pouÎlent cles preffent 
pour fe faire palage » © embarraffant les particules qui. compofent le [ang ; 
y cawjent une efpece de coagulation ; on we confufion » qui trouble [a.circula- 
tion ordinaire ; @ qui empêche par ce moyen La communication des, Efprits- 
aux parties principales , dont dépend leur  fubfiflænce © leur: vie. Et par cet- 
te privation, elles font contraintes de fuccomber., on pour. avoir été attaquées 
dans leur fort par ces Efprits irritez ;. Gen avoir été. Anfetlées , on plutée 
parce que ces  ÆEfprits de la Vipere [e font. rendus mAïITeS. es AUCHUES à d | 
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giils ont bouché les paages par où le fang G° les Effrits leur éroient  com- 
MinniQUeR. RD IN CN ET ET mir 
de Jedis de plus que la coagulation qui arrive quelquefois & non pas toûjouts, 
en quelque endroit du fang de PAnimal mordu , vient plutôt de l'embarras , que 
les-Eprits donnent au fang , & de l'obftacle qu'ils font à fa circulation ordinaire 
& par même moien de l'abandon que les parties plus fubtiles du fang fonc dés 
plus oroflieres ; pour tâcher de fuivre leur cours ordinaire; que les Efprits irritez 
ont inrerrompu, que d'aucun acide ; puis que le fang de PAnimal mordu perd fa 
confftence & fa couleur danstoute fa fubitance qu'il n’eft que rarement coa- 
gulé , & feilement en quelque petit endroit , &qu’on doit plus raifonablemenct 
imputer cet effet à La corruption qui lui arrive.lors qu’il a perdu fen mouvement 
ordinaire qu’à aucun acide coagulatif qui puifle venir des Eprics irritez de la 
Vipere , ni du corps de PAnimal mordu, f | 

. Mais afin qu’en fçache combien eft erronée Popinion dece Doéteur , lors que 
fans définir la nature , ni la qualité du venin de a Vipere,& fans démontrer com 
me.quoi & fur quelles parties du corps il produit fes effets ; aprés avoir dit feu. 
lement, que cetse Hiffoire engage à confidérer plafieurs Phenomeres de la Nature, 
faus neanmoïns s'expliquer là deflus , il veut que le Suc acide du Citron, foit 
capable de fixer ce venin, Car étant conftant qu’il cft tout fpiritueux , invifible 
& impalpable , on doit juger par là qu’il eft impoffible de l’arréter ; que par des 
fubftances fort fpiricueufes, & beaucoup plus conformes à fa nature , que ne peuc 
être le fac acide du Citron , dont.les actions font fort lentes , & les parties fort 
pefantes , & peuen érar de fe porter avec celcrité aux endroits éloignez de l'efto- 
mac , & fur tour aux extremirez du corps par où le venin eft entré. 

Il faudroit, dis-je , non feulement que le venin de la Vipere füt d’une fubftance 
faline, fixe ou volarile ; mais qu’il fût fenfible- & palpable de même que les Sels 
que nous preparons tous les jours, pour pouvoir être fixé & atrété par le fuc aci- 
de du Citron qui même n’en viendroit pas à bout fans fe rencontrer avec lui en 
un même lieu: Car quoique les acides ayent une fort grande difpofition à fe 
joindre aflez intimement aux Sels fixes & volatiles, ils ne fçauroient pourtant 
pas le faire, lors qu’il y a la moindre diftance entre eux & les Sels. A 
Er puis que l'entrée des Efprits irritez eft d'ordinaire fort éloignée du centre ; 
que PArchée ne peut pas envoyer aux parties éloignées le fuc de Citron, én l’étac 
.qu’il eft lors qu’il defcend dans l’eftomac ; puis qu’il faut qu’il y foit digeré, puis 
changé en chyle, & de chyle En fang , avant que d’être diftribué aux parties ; que 
-cés, Efprits ont l’efpace & le tems faffifant pour faire léur progrez, & préfque tout 
leur ravage avant que de parvenir à Peftomac,qui eft jufqu’où peut aller Le fuc de 
Citron pris par la bouche; & que la portion de ces Efprits qui peut y arriver, n°cf 
plus guere confiderable, quand même elle confifteroit en un Sel fixe ou volatile 


propre à fe méleravec le fuc acide du, Citron ; j'ay grand fujer de croire que la 


penfée de cét homme ne peut palier que pour fort abfurde dans l’Efprit des per- 
Es judicieutes , & que toute la terre aura lieu de s'éronner qu'un Homme qui 
D eut pafler pour un grand Doéteur, & qui le vante d’avoir la clef d’un des plus 
“habiles hommes que l'Allemagne air produit, ait manqué de difcernement , &e. 
que fans faire aucune folide reflexion fur la nature des Ef prits, &'für celle del’a. 
ide qu'il veur employer mal à propos ; il ait avancé des chofes fi : d pue ; Gypes 
jé cd RARES LAS CR REC ECS LT à 
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foûcenables , & fi éloignées dé laparence &c de la verité, © 1. | 
| On aura prefque autant de fujet de s’éconner , de ce qu’il veut , à limitation de 
Monfieur Redi, que le Venin de la Vipere ait fon fiege dans le fuc jaune des gen. 
cives; & de ce qu’en confondanit, fans aucun égard , une partie de mes fentimens, 
avec ceux de cèt Auteur , qui me font Re en cette occalion; il pretend que 
limagination de colere , ou l’idée furieufe arrivanc à la Vipere; lors qu’elle en+ 
fonce fur quelqu'un fes dents ; ( qu’il dit mal à propos avoir trois poïnres ) cet- 
te même imagination de colere s’enferme dans ce fuc jaune ; & qu'il foir en état 
de produire fes mauvais effets pendant la vie de la Vipere, de même qu'apres fa 
mort, 11 veut aufli que l’Archée fentant cet hôte étranger , entre en fureur, trou- 
ble routes les fonétions , & rende femblable à lui toute la fubftance des elprits & 
des liqueurs vitales , jufqu’à ce qu’on ait eu recours au fucde Citron, auquel il 
attribue une faculté immancable d’apaifer & corriger les dévoyemens de l'Archée 
allumé de courroux , fans s'expliquer autrement ni fur la nature du venin de la 


Vipere , ni fur fon aétion , non plus que fur les qualitez du fuc de Citron, & fans 


raifonner fur les moyens par lefquels il pretend que ce fuc produife des cffets äu 
delà de fes forces & de fon aétivité, Lo | | 
La préoccupation de ce Docteur en faveur des fentimens de Monfieur Redi für 
le fuc jaune de la Vipere ; & l’idée confufe qu’il avoit prife de ce que j'ai artri- 
buüé le venin de cet Animal aux Efprits irritez , l’ont apparemment porté à faire, 
comme on dit, un mauvais plat de.tous les deux. Je vois auffi qu’il à mieux aimé” 
épargner fa peine ; & en fuivant la coûtume des Anciens , dire que le fuc de Ci- 
trou fixe le venin de la Vipere par une faculté occulte , ou poreftative, fuivant lui 
que de faire aucune experience, ou d'examiner les parties du même Suc & celles 
du Suc jaune de la Vipere, qu'il veut être le fiege de fon venin; & derâcher de 
connofrre la nature des Efpris irritez, dont il fait , fans y penfer ; l’union avec le 
Suc jaune pour accomplir le veniD, Caril devoit confiderer que le Suc deCicron 
a bicn le pouvoir de ronger & même de diffoudre les corps folides qu’il peut pe- 
netrer , & entr'auttes plufieurs Pierreries ; & celui de s'unir aux Sels fixes & vola- 
tilés qu’il peut toucher; mais que tout fon pouvoir eft inutile Jors qu'il ya la 
moindre difiance entre lui & eux. 1] devoir reconnoître , que le goût infipide du 
fac jaune, fon épaifleur, fa vifcofité , & [a lenteur , ne témoignoient pas qu’il eût 
aucun fel fixe ni volatile détaché , ni qu’il füt en état d'entrer par de fi petites ou- 
vértures que celles que les dents de la Vipere font , & encore moiñs de penetrer 
& d'etre porté fi vifle aux endroits les plus reculez du corps mordu. | 
 Hdevoir, dis-je , être perfuadé, qu'on ne peut legirimement attribuer certe 
| penctration , & cette rapidité , à autre chofe qu'aux Efprits ; que c’eft aux feuls 
Æfprits itritéz dont j'ai parlé, qu’on doit imputer le venin & la caufe de tous les. 
fymptomes mortels qui fuivent la morfure de la Vipere;qu'on en doit abfolument 
“exclure le Suc jaune ,& le confiderer comme une Salive innocente en toutes ma 
mieres, comme je l'ai verifié plufeurs fois en prefence d’un tres-grand nombre 
‘de témoins ; & que c’eft une chofe fort ridicule de croire que les Efprits itritez 
puiffent fe concentrer , & demeurer avec le fuc jaune aprés la mort dela Vipere 


& produire aucun mauvais effet, LU CAC, due ASE D ‘ 
Il devoit juger eutre cela , que quand le fuc jaune abonderoit en Sel fixe où 
volatile, & qu'il feroit même un Sel rout pur , le fuc de Citron pris par Li boue 
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che ne pouvant pas laprocher fi-rôr, ni fans être forc afteré, comme il eft tres 


évident, ne fçauroic agir fur lui, ni en faire aucune fixations & qu'il auroir beau 


coup mieux fait d’êrre dans le filence avec Les Dilciples de Pytagore, que de con. 
refter & déauifer, commeil a fait, les veritez contenuës dans men Livre de 
Nouvelles Experiences fur la Vipere , & de fe mêler d'écrire fur des macicres ; 
qui n’ont pas paflé par fes mains, & qui font tout-à-fait au delà de fa con- 
noiflance, Sio | | 

Au refte j'ai trop d’eftime pour Ja Nation Allemande, & particulieremenr trop 


de veneration pour un grand nombre de curieux & fçavans hommes. que l’Alle. 


maone a produits ;, & à qui toute la Medecine à tant d'obligations , pour mille 
beaux Ouvrages qu'ils ont publiez, & qu'ils publient coûs les jourss pour avoir la 
penfée d’imiter la maniere d'agir de ce nouvel Auteur, lors que m’attaquant (ans 
rajlon, ila voulu aufli s’en prendre à ma Nation, J'ofeefperer qu'il n'y aura dans 


PAllemagne aucun Docteur defintereifé , qui ne blâme fon procedé, & qui voyant 


mes premiers & derniers écrits fur la Vipere , & les confrontant avec ce qu'il a fe 
remérairement avancé , ne declare ma replique fort raifonnable , & qui n’avouë 
que je ne pouvois pas enufer autrement. FES : + 

Je fuis aufi fort perfuadé, qu'un grand nombre de Do@eurs , dont j'ai 
l'honneur d'être affez particulirement connu dans l'Allemagne, & dans plufieure 
autres Païs étrangers; defabuferonct volontiers ceux qui feroient capables de crois 
re , que j'eufle befoin d’empruncer la plume d'autrni , pour compofer les petits 
Ouvrages que j'ai publiez, ou que je pourrai publier x l'avenir fous mon nom ; 
Mes écrits feront aufli toûjours foy , que fi je {çai me defendre lors qu'on m'at- 
taque fans aucun fondement , je ne me plais pas auffi à médire de perfonne , ni À 
fonder ma reputation fur la ruine de qui que ce foit. 


CHAPITRE XXIX 
De la Diflillation des F ramboiles & des Fraies 


. À Diftillarion des Frailes &ldes Framboifes «ft une des plus fimples qu'on 
puiffe faire fur les Fruits ; Car lors qu'onne defire pas d'en tirer un EÉlpric 


inflammable ; on fe contente de les prendre dés qu'on Jes a cuillics , & les ayant 


écrafées les mettre daris une Cucurbite de verre couverte de fon. Chapiteau luté 


avec de l’Amidon,ou d: la colle faire avec de la fleur de farine, puis ÿ ayant adap- 
sm perit Recipient ,on en fair la. Diftillation par le Biin-Marie entre tiede & 


: boüillant , & on en tire une Eau afez agreable au goût & à l'odeur. : 


[L 
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Mais lors qu’on veut.en avoir un Efprit inflammable, il° faut neceflairemenr, 


avoir recours a la Fcrmentation , laquelle on peut facilement procu pe lé 


comme je viens de dire ; Car ayant rempli de l’un ou de l’autre environ les deux 
tiers d’une Cucurbite de verre , & y ayant adapté deflus & luté un vaiffeau de 
rencontre , fi l’on cient pendant trois Ou .quatré jours la Cucurbite dans du fable 
au deffus d’un four de Boulanger , la chaleur moderée qui échauffera infenfble. 


mentla matiere ; en difpofera les parties à agir reciproquement les unes fur les 


AT st dl 
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autres , & particulierement la volatile fulfurée inflammable & faline fur l'acide, 


AA à —- FA 4W | AA pe DEC: à 1 La ” Ma A: LPS «4/0 
l'as % À aie se * WS PEU ET VX 


en forte qu’en fe développ fit peu à peu des oroflieres, & furmontant lacide F elle 
fe met en état de le pouvoir abandonner auf bien que le Flegme. "Ne 
 Onconnoftra la perfe@ion de cette fermentation par lodeur vineufe qu'en 
‘fentira en delutant le Vaiffeau de rencontre ; & dés lors fans perte de tems ayant 
verfé la matiere fermentée dans une Cucurbire de verre, & l'ayant couverte de 
‘fon Chapitean bien luté & garni d’un-petit Recipient luré de même, on pourra 
‘en faire monter par le Bain-Marie, où par ceux de Cendres ou de Sable fort mo- 
“derez, un Efprit volatile & inflammable fort odorant, qui montera le premier, & 


qu’on pourra garder à part dans une bouteille de verre double bien bouchée ;. 


aprés lequel on peut avoir quelque petite quantité d'Eau un peu odoranté ; mais. 
dont les qualitez feront fort au deffous de celles de P'Efprir. Ur 

* On recommande l'Eau &l’Efprit de Framboïifes & de Fraifes ,. plutôt pour 
embellir & conferver le teint des Dames ; que pour aucun autre ufage , quoi 
‘qu’on puiffe les employer utilement pour recréer & fortifier les parties nobles, 
& particulierement le cœur & le cerveau. On peut diftiller de même les Cerifes 
noires, en écrafant bien leurs noyaux parmi tout le refte ; & employer leur Efpric 
& leur Eau dans PApoplexie , PEpilepfe , & les auttes maladies du cerveau. 


rap 
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RS de Ge ED BUREAU: 
De la Difhillation des N oiX: 


A Diftillation des Noix vertes eft allez facile , fur tout à ceux , qui fuivantIa. 

|, mechode de la Pharmacie ordinaire , aprés les avoir bien écrafées, en avoir 
rempli un peu plus de la moitié d'une veffie de Cuivre, ou du Corps d’un Re- 
frigerant bien étamez , &y avoir verfé deflus de l'Eau de fontaine ou de riviere. 


jufqu’à ce qu'elle les furnage de trois ou quatre doiots , en font la Diftillation par 


un feu immediat bien moderé-, en la maniere des Eaux communes, jufqu’à ce 
qu’ils en ayent tiré environ les deux tiers de l'humidité qu’on y avoit mile, 
Mais les Apoticaires qui font foigneux de bien preparer leurs Remedés, font 
© bien’ aifes d’encherir fur-cette Diflillation : Car en-reverfant l'Eau diftiéef{ur de 
nouvelles Noix vertes écrafées , ils en font derechef la Diftillation; aprés la. 
quelle, ayant fait fecher les deux Marcs , & les ayant brâlez & reduits en cen- 
dres , ils en tirent le Sel par les voyes ordinaires; & le diflolvent parmi lEau 
‘diftillée , pour la rendre plus efficace , & en état d’être confervée plus long- 
_tems. Quelques-uns attribuent à cette Eau la vertu de difloudre le fable qui eft: 
“dans les reins, & de brifér la pierre qui éft dans la veffie. Li € El 
Au refte , quoi qu'on ne doive pas méprifér cette Diftillation, on peut nean- 
en y procedant ainf, 


épars | 1 dal 


‘On prendra en eur faifon une bonne quantité de Chatons de Noyer. qui. 
font comme la fleur de l'Axbre ;,& les ayant bien pilez dans un moirtier de marbre. 


De 


moins en faire une meilleure; & profiter des-principales parties des Noix vertes, 


ALL ant AT 
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avec un pilon de bois, onen exprimera le Suc , lequel on diftillera au Bain- 
Marie , ou au feu de Sable, dans, des vaifleaux de verre ou de terre &on en 
gardera l’Eeu. Aprés quoi lors que les Noix. vertes feront parvenués à la moitié 
de leur groffeur, on en de autant qu'on voudra , & les ayant bien écrafées 
dans un mortier de marbre , on en rempliraenvironles deux tiérs des mêmes vaif= 
{eaux de verre ou de terre, verfant deflus de l'Eau diftillée des Charons , jufqu’à 
ce-qu'elle les fürnage de deux ou trois doigts. | RE 

Aprés avoir fait. macerer le tout pendant vingt-quatre heures , onen fera [a 
Diftillarion de mêmequ’on avoit fait celle du Suc de Charons , & on en gardera 
l'Eau, jufqu'à ce que les Noix vertes ayent atteint toute leur groffeur , en forte 
neanmoins qu’elles foient encore téndres & bonnes à confire ; auquel-rems on en 

‘prendra autant que des premieres ,.& les ayant écrafées de même, & mifes. dans 

-Jesmêmes vaiffeaux , on y verfera deflus l'Eau des premieres Noix. Aprés une 
‘autre maceration de vingt-quatre heures, on en fera la Diftillation. de même qu'au- 
_paravant , & on aura par ce moyen une tres-bonne Eau de Noix ; qu’on pourra 
rendre encore plus efficace, fi ayant refervé & fait fecher le marc: de routes les 
:Diftillations:, on le brûle & reduit en cendres , &.en ayant viré le Sel , on le 
mêle parmi l'Eau diftillée, | | F à 

Ji Vertus de l'Eau de Noix... 

On donne à cette Eau le nom d’Ean des trois Noix , à caufe des trois diverfes 
Diftillations qu’on en fait en trois tems différens. Elle cf diaphoretique ; On 

-Feftime fort cordiale, & on la recommande principalement pour la guerifon de 
toures les févres inrermittenres & maliones; Elle fortifie l'eftomac & le cerveau ; 
Elle eft bonne contre les vapeurs de Mere, & contre. les: coliques que les vence. 

“outles matieres. pituiteufes ont: caufées. On: la donne depuis trois ou quatre 

-oncésssquiqu'afepe ou hui 0 ep aie re Li 

PAU RARE OREMArQUES 

Quelques uns ayant fait fecher l'écorce verte des Noix meures Ja.diftillent dans. 
une Cornuë par un feu gradué ;.& ils.en tirent un Efprit chargé du Sel volatile 

z& une huile obfcure allez épaille mêlez-avec beaucoup de Fleome, dont ils font: 
aprés: la reétification dans un Matras à long cou ,& ils entirentun Efprit conte. 
nant le Sel volatile & une Huile purpurine claire qu’ils recommandent beaucoup. 
contre.les venins & particulierement contre la Pefte; donnant l'Efprit depuis. 
fept ou huit gouttes, jufqu’à huit ou dix incorporées avec du Sucre fin en poudre,. 

| puis diffoutes.dans la même Eau. | AE 

On pourroit diftiller demême les Coquillesfeches des Noix, &en virer .des. 
fubftances:à peu prés femblables ;. dont on eftime principalement lHuile pour 
mortifier les-ulceres & guerir les Dartres. | pr | 
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NME M NPC AE 
GAP TR ER Ne ne 
Du Railin, & de Jes diverfe rs fa A) Ps ape 


UN peut dire que la Chymie tire plus de bons & diffrens remedes de ja 


DJ Nigne & de tout ce qui en provient, que. de tout autre Mixte qu’on puiffe 
choifir dans la famille des Vegeraux. TR HN st 
La Nature , le Soleil, le cems , & méme.quelque forte d'artifice concourent 
bien enfemble pour la parfaite maturité du Raiïlin : L 
‘des vaiffeaux , du tems & un artifice nouveau , pour la premiere & plus groffiere 
feparation de ces diverfes fubftances , fans quoi elles, demeureroient confufes , & 
l’on n’en tireroit autre avantage , que celui qu’on reçoit de l'ufage ordinaire «He 
Raifins , ou lors qu’on les mange au fortir de la Vigne, ou lors qu’ aprés les avoir 
longé par trois fois dans une Leflive claire faite de cendres de farmienr, on les 
Ée fecher au Solcil pour en ufer au befoin ;.quoi qu'on puiffle auffi em 


loyer 
ces derniers en Medecine, feuls ,ou parmi d'autres Medicamens, Je lite à e 


à : \ à part 

les grains contenus dans le fruit, de même que la partie lioneufe de La grappe 
» » (A: Eee. , e . ' 3 
qu’on peut , fi l’on veut , diftiller fecs par la Cornuë , fans aucune prealable 


preparation, | PAT | | 
C'eft donc dans le fuc de Raïifins que ces diverfes fubftances, dont j'entens 
parler , fe trouvent d’abord confufement mêlées , & dont la Fermentation qui ara 
rive à ce fuc dans les Tonneaux fait la premiere divifion de la partie liquide clai- 
re , (à qui l’on donne le nomde Vin,) d'avec la Tartareufe qui s’attache adx 
côtez des Tonneaux , & d'avec la Féculente, qu’on apelle Lie , & qui tombe au 
fond des vaifleaux, La feparation neanmoins de ces trois diverfes maticres 
empêche pas qu’elles ne foient encore ‘chacun compofées de diverfes parties 


fur lefquelles les Chymiftes trouvent fuffifamment dequoi fe bien exercer , d’où’ 


l'on doitf avouer que j'ai eu raifon de dire , que le Raifin furpafloitrous les au- 
tres Mixtes en quantité & en bonté de Remedes,, | D déni 7 nul 
L'Experience & la Raifon nous fent voir la verité de cette Férméntation , en 
Paction & réaction reciproque des parties falines volatiles & fulfurées javec les 
acides ; &en ce que, de certe action & réaétion refulte l'union &:la conferva- 
tion , & non pas la deftruétion des fubftances pures ; On y remarque auff la fpiriz 
tualifation de celles qui y font difpofées,la jonction de celles qui ne leur font pas 
oppofées , & la rejeétion & feparation de celles qui! leur fontà charge; ce qu’on 
peut reconnoîrre en ce que les parties plas acides du Suc ; ayant unià.elles autant 
de Sel volatile qu'elles ont pû enembraller , & fait enfemble un corps compacte 
& cryftallin , mêlé de quelque terreftreité , stattachent au dedans de tous les côtez 
des Fonneaux & deviennent ce que nous appellons Tartre : Tandis que la partie 
moins acide & la Fan de ce qui reftoit de volatile falin & inflammable dans le 
Suc, s’uniffant enfemble , & recevant.en leurcompagnie la partie aqueufe dû mê. 
me Suc , font un compolé qui eft le Vinsoutre qu'en agiflant & réagiflant, ils 
font precipiter au fond du Tonneau le reffe de [a cerre, qui à neanmoins retenu à 


L 


mais il faut ençore. employer 


Ha CANGANMEQUE:: 1 014: 
elle quelque peu d'acide, & une portion aflez confiderable de Sel volatile , en 
partie inflammable ; comme l'experience nous l'aprend. j hou 


TÉCHAPTIT REMAAXI. 
Della Diflillation du Vin. - 
Le Notions generales que j'ai données fur les diverfes fabfkances que le 


s Raifin enferme en foi ; me femblent aflez propres, pour faire comprendre 
à ceux qui s’apliquent à l'étude dela Chymie, que c'eft fur Je different affem. 


blage & {ur la diverfe proportion des parties qui compofent les Mixtes, & fur 


les premieres feparations que la Nature en fait, qu'ils doivent fonder &c; regler 
torxes leurs Operations , fur tout-en cette occafion. Je crois aufli les devoir ex. 
horter à ne {e laffer jamais de la longueur du travail , lors qu’il eft neceffaire de le 


continuer ; & à ne fe rebuter pas pour quelque mauvais fuccez qui peut quelque- 


fois leur arriver; mais à s’étudier plutôt à découvrir pourquoi les chofes leur 
ont mal réuffi , veu que le plus fouvent ils ne doivent ou ne peuvent en accufer 
qu'eux mêmes, à rar A6td AE Nas er 
C’eft auffi pour l'égard qu’on a à la legereté & à la fubrilité de la partie vola- 
tile & inflammable du Viu,à la quantité de Fleome qui s’y trouve: mêlée, & au 
peu d’acide qui lui eft demeuré en partage, qu'on procede plus doucement, & 


. qu'on employe d’autres vaiflèaux, & un autre feu pour fa Diftillation,, que pour 


celle de la partie tartareufe, laquelle ayant beaucoup moins de Flegme, eft à demi 
fixée à caufe de l'excez de fon acide,& de l’union qu’ila faite avecune partie con- 
fiderable de Sel volatile qu’il a embraflée ; & avec quelque peu de terre, qu'il a 


entraînée , pour lui fervir comme de foûtien. C’eft auffi pour ce même égard, 
.-qu'on ne diftille pas le Vin de même que fa Lie, laquélle ayant moins de Flegme, 


mais plus de Sel volatile concentré que lui, & moins d’äcide que lerartre, de- 
mande une methode-particuliere pour fa Difüllation, On procedera donc ainfi 
pour celle du Vin, MERE 


+ Ayant rempli de bon Vinun peu plus que la moitié d’une veflie de Cuivre 
bién étamée an dedans , & l'ayant placée fur un Fourneau propre, on la couvrita 
de fa Tête de More-éramée de même, que l’on lutera bien, & aprés y avoir 
“adapré-& bienduté fon Sérpentin, paflé au travers d’un grand Tonneau rempli 
d'Eau froide ; & avoir joint & luté un Recipient au S erpentin ,onenfera la Dife 
tillation par un feu biewmoderé ; laquelle on continuera, jufqu'à ce que l'Eau 
qui diftillera , foit comme infipide , &ne brûle plus : Et l’on aura! par ce moyen 


ce qu’on appelle Eiu-de-vie, dont la quantité né fera qu'environ la fixiéme par- 
tie du Vin qu'on avoit mis dans la veflie, Les Curieux peuvent faire évaporer 
<peu.à peu la refidence ; jufqu’àla confiftence de Miel,:&ert tirer par la Cornué au 


1Fourneau de Reverbere clos l'Efprit acidé, qui étoit parmi le Vin avant fa Diftil. 
lation , lequel fe trouvera encore chargé de beaucoup de Fleome , & fera accom- 


1pagné d’une Huile obfcure puante & de peu d'ufage; Aprés quoi on peut brûler 
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“& reduire én cendres ce qui aura refté dans la Cornué, êc'en tirer parles voyts 
ordinaires un Sel fixe, LS IS GRECE RER RS Er ET MER LLC HN & "A NE A TS x TUE # 

L'Eau-de-vie eft trop connué , pour que j'en décrive les vertus, ni les ufages. 
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CHAPITRE :XXXIIL 
De la Diflillation de l'Efprit de Pin. MU 
NT AN D HS USOMD AN PRUR TT Etrie ob a 


È 14 , | À À 
% A cherté du Vin eft caufe qu'on en diftille moins à Paris; qu'en plufeurs 
“Provinces du Royauine, où il eft à grand marché ÿ En la: plüpart defquelles 
Tabondance’ de T'artre qu'on trouve dans lès Tonneaux, n'empêche pas-querles 
bons Vins ne rendent leur Efprit:fort excellent”, & même en/plus prande quans 
vité que les Vins mediocres des Païs, où leTartré n’a pas lé tems de feicoaguler; 


+ 
E 
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& de durcir dans les Tonneaux, qui ne durent pas d‘ordinaite plus long-tems que 
‘le Vin qu'on y met, quoi que ces Vins ne manquent pas de Tartre: Car l'abon: 


dance , l beauté & la bonté du Tartre, viennent’ plutôt des Férmentations reite= 
rées que divers Vins nouveaux ont faites fucce{fivement, & pendant un bon notn- 
bre d’années ,; dans des Tonneaux bien épais & propres à fervir long-temsy que 
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“du terroir où du climat où l'on recueille les Vins j'puis que le Tartre d Allemagne 
‘eft tour’ aufli bon que celui du Languedoc ; &qu’ileftiéime plas épais, véaule 


‘de-la grandeur , lépaifleur du bois & la durée des Tonneaux dont on ié ferc: 
Outre que la partie Tartareufe fe trouvant naturellement. feparée dur Min ,tne di- 
‘minüé aucunement la quantité ; ni la force dé la partie fpiricacufe volatile & in- 
flammable du Vin; C'eft pour cette raifon que les Vins du Languedoc ; où l’on 
trouve-beaucoup de Tartre , enivrent encore plutôt que ceux dont le Tartre-n'a 
pas eu le tems de fe coaguler, Ondoit ncanmoïns plutétfonder le choix de PEfprit 
de Vin fur fa pureté, que fur le lieu d’où on Pa tiré, Et pour y réüflir ;‘on-doit 
s’étudier à le bien déflegmer & étre foigneux d’avoir pour cét effet du Vin le plus 
naturel ,ou de la meilleure Eau-de.vie , qu’on puiffetrouver, ts 


x Réflexions, 


Quelques-uns veulent que pendant la Diftillation, on tienne au haut de la 
‘veffie , qui contient le Vin ou l'Eau-devie, dufpapier broüillard en plufieurs 
doubles, ou quelque morceau de’gros drap , & que tandis que les Efprits pallent 
facilement à travers de ces chofes, le fléome y foit arrété & contraint de retomber. 
D'autres veulent qu'une Eponge de mefure imbibée d'Huile, produife le même 
"effet : Mais les'iüns & les autres s’abufent, parce qu'unepartie du Flegme accom- 
“pagnant l’Efprit , ne manque pas de paler à traversdu papier , du drap , &ème 
‘dé l’Huile ;' dont l'Efprit de Vin enleve méme: aveé lui quelques particules , qui 
“peuvent alterer fes bonnes qualitez, 7 :: Mure rruendéin 0 


Ces difhicultez ont obligé les nouveaux Arti 


4 


Te moyen duquel, on peut au premier coup avoir un Efprit de Vinauffi pur , que 
, F2 + 4 Tr Ve + #4 f PP à © eh) Li ' &. a cu Loi J | 14 a” 

“fon Pavoit reétifié plufieurs fois par lés moyens donr je viens’ de Barler, & donc 
* Pexperiènce queen fais rous les jours , m'engage à'donner deux: NE ficu- 


ses, réprefemanc les Vaitleaux que j'employe à cetteRedtification: Je lailfoparc 
» 7 AS Ce | | 


en 
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ftes ; d'inventer un Vailleau, par. 


M. orné 
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“en certe occafion l'ufage des Matras à long hs couverts de leur Chape, qu’on di 
autant rejetter pour le long tèms qu’il faut y employer pour rectifier un peu d'Ef- 
prit, quepour la difficulté qu’il y à de trouver à Paris ces Vailleaux bien faits $ 
& encore plus à la campagne, | | 


+ e 


Remarques. 


La Veffie, ou le corps de l’un & de l’autre de ces Vaifleaux, doit être de Cuivre 
rouge bien étamé au dedans , ayant deux ouvertures, dont la grande & principale 
étant en fa partie fupericure, doit être accompagnée d’un cou, capable d’embraffer 
juftement la partie baffe du Serpentin ; & l’autre étant au côté & tant foit peu 
plus bas que lecou , doit aufli avoir un petic cou propre à y introduire au aie 
une partie du Syphon , ou le bec d’un entontoir, tant pour verfer par Jà l'Eau- 
de-vie dans la veflie, que pour en retirer le Flegme par le moyen da Syphou lors 
qu'on a diftillé PEfprit. | | hi 4 

. On peut faire le Serpencin d'Etain fonnant, lors qu’il ne doit porter qu’une 
Chape de verre , laquelle doit embrafer la partie fuperieure du Serpentin faire en 
façon d'entonnoir; Mais il faut faire le Serpentin de Cuivre lors qu'on veut qu'il 
porte un grand Refrigerant ; Et même on eft obli gé de le fortifisr d’une colomne 
de Cuivre creufe , bien épaifle d’une bonne grofleur , & affez forte pour foûtenir 
le Refrigerant , & fortifier le Serpentin dans fes Replis ; Le Refrigerant doit être 
auffi de Cuivre , étamé feulement au dedans à l'endroit où les vapeurs doivent 
monter , fe refoudre en Elprit, &de là couler dans le Recipient : Sur toutes 
lefquelles chofes , je renvoye le Leéteur aux figures que j'en ai fait reprefenter. 

Par le moyen de ce Vaiffeau , la partie aqueufe de l'Eiu-de-vie,réncontrant un 
conduit refferré , entortillé, & fort élevé, & ne pouvant monter fi haut snif 
facilement que PEfprit de Vin , eft contrainte de abandonner , & de recomber 
dans la veflie d'où elle s’étoit élevée ; pourvû qu'on ménage bien le feu. 

Gperation. 

Pour cet effet , aprés avoir placé le vailleau , fur un Fourneau bâti exprés & 
bien proportionné ; rempli de bonne Eau-de-vie environ les deux tiers de la 
veffie ; parfaitemenc bien luté toutes les jointures tant du Vailfeau que du Reci- 
pient , & rempli d’eau froide le Refrigerant ; on allumera dans le foyer du Four- 
 néau un feu de charbon fort doux, quoi qu'immediar, lequel on continuéra, 

jufqu’à ce que l'Efprir de Vin celle de diftiller purjce qu’on connoîtra, lors qu’en 

en faifant brûler tant foit peu dans une petite cuiller d'argent, on y trouvera 
aprés quelque humidité au fond; Auquel tems neanmoins, ayant changé de Reci= 
pient , on continuëra la diftillation , jufqu’à ce que l'Eau qui diftillera ne brûle 

plus ; Et on profirera par ce moyen d’une Eau-de-vie qu’on pourra mêler & re&i- 
fier aprés parmi d'autLes nt | | 

L’'Efprit de Vin reétifié cette feule fois, fe confume non feulement tout , lors ; 
qu’on l’a allumé , mais il enflammeenfuite la Poudre à Canon, {ur liquelle on * 
l'aura mis dans une petire cuiller. On a aufi la fatisfaction d’en pouvoir reétis 
fier dans ce Vaiffeau plufieurs pintes en un jour , fans beañicor i 
peude foin & peu de dépenfe. 4 
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sex PHARMACOPEE ROYALE, . 
CU A pertus de l'Efprit de Vins Es 
.… Quelques-uns’ont donné à l'Elprit de Vis, le nom d’Effence tres-fubrile & ifs- 
corruptible, de Soufre Celefte, & de Soufre Bezoardique vegetable ; de Clef des: 
Philofophes, de Ciel de Raymond Lulle, de: Corps écheré compolé d’Ein.& de: 
Feu , &c. Mais laiffant à part tous ces Eloges , je puis dire que cét Efprit eft fort 
propre pour échauffer & penetrer , de même que pour incifer , fubtilifer ,'réfoue. 
dre , faire tranfpirer , & diffiper les mauvaifes humeurs, s’en fervant interieure: 


€ 


2 


ment & exterieurement aux maladies oùces effets font necellaires. D'ailleurs c’eft. 


un menftrué & un diflolvant tres-propre à plufeurs.ufages ; & non feulemenr des 
plus employez, mais mêémedonton fe peut le moins pafler dans la Chymie, Je: 


_ puis auffi le nommer non feulement incorruprible , mais capable de conferver les. 


# 


dans quelque liqueur propre; ‘opereront.davantage à plu | 


corps qu’on y garde dedane;.& de les défendre contre.touré pourriture, 

 Ons’en fert aofli fort avantageufement contre les Gangrencs , & pour éloi gner: 
toute la corruption qui peut arriver aux parties. Il débouche puiffamment tous les. 
conduits ;Facilire la communication des. Efprits & hafte la circulation du {ang 
On 6 recommande beaucoup contre les Rhé matifines : c’éft.auffi un des meilleurs:. 
remedes qu’on puifle employer contre les brûlures ; il.en arrêté les progrez:, non: 
pas en fixant. Päcide , que quelques-uns ont voulu imputer aux particules ‘du. 
feu , quoy qu’elles dépendent également du S+l volatile &:de l'acide des matieres!: 
qui biôlent ; mais plutôt en furmontant le:même acide par fa quantité, jointé à: 
celle du Sel volatile des inatieres brûlécs s-que lacide contrebalançoit ; par où: 
Pation violente.du feu eft encrvée,.la fureur de l'Archée appaifée ,:& la Nature 
fortifiée. | 5: RE Re 

 Cét Efpritineammoins , quoi que fort: pur en apparence ; contient encore pli. 
ficurs particules de Fiegme, qu’on peut diminuer en reifiant le même Efprit fur. 
la fixiéme partie de fon poids de Sel de Tartre bien defféché, qu’on aura mis dans. 
Je même Vaifleau, où l’on l’avoit rectifié, aprés l'avoir bien délivré de fon humi- 


dité ; &:le-diftillant par un feu bien moderé , jufqu’a ce qu’il ne monte plus pur... 


Qn peut-même aprés cela defféchér de nouveau le même Sel, & y ayant encore 
verfé deflus l'Efprit de Vin, le diftiller de même qu’à la premiere. fois, pour di- 
minuer.encore davañrage fes-parties aqueufes. . Aonr UT 
Par cette methode on aura un Efpritde Vin de dbonne odeur; & beaucoup plus-- 
fort qu’il n’étoit ;.& auquel quelques-uns donnent le furnom de Tartarifé, Mais: 
on le rendra encore plüs pur , fi liyantmis dans un Matras à long cou couvert: 
de fa Chape bien lutéé , on:le reétifie de nouveau au Rain-Marie tiede, n’en reti- 
rant qu'environ les trois quarts : Et fiayant enfuite mis à part la refidence | on: 
reét fie encore de même par troîs: ou quatre fois cét Efprit, mettant toûjours à: 
part les refidences ; Car onaura parce moyen un Efprit extraordinairement pur, 
dont les cffcis feront beaucoup plus puiffans que ceux-de l'Efprit de Vin ordi- 
paire , En forte que dix on douze gouttes de ce dernier , 


fromptement: qu'une . 
cuillerée du premier. . 


… 
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rifes par la bouche, 
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| C H A PI T RE XX XIV. | 
«De VE [rit de Vin Tartari[é. 


ff N Uelques-uns ne regardant que la fuperficie du furnom de Tartarife , que 
@ les Auteurs ont donné à l'Efprit de Vin , ont.crû qu’il fuffifoit de re@ifer 
une fois cét Efprit fur le Sel le Tartre pour lui donner letitre de Tartarifé, fans 
-confiderer qu’on ne peut pas legitimement lui donner cenom , à moins que dans 
‘fa retfication il n’ait enlevé & uni à lui une quantité confiderable des plus pures 
«& plus volatiles particules du Tartre avec lequel on l’a mêlé : Ce qu'on ne fçau- 
:roit bien faire que par de longues digeftions & reicerées.cahobations, 


Réflexions. “ha n Berne iron 
Certains Auteurs veulent qu’on mette dans une‘Cucurbite de verre deux livres 
_ «d'Efprit de Vin fur une once de Tartre crud grofficrement pilé, & qu’on le diftille 
au Bain-Marie par une chaleur fort moderée., jafqu’à ce qu'ilne monte plus pur: 
ls recommandent encore de rcétifier cét Efpric au même Bain, far une draome 

.de nouveau Tartre pilé de même ; Et qu’ayant calciné. la refidence des deux Dif- 

tillations, jufqu’à ce qu’elle devienne verte, ou bleuë, & mêlée enfuite avec l'E. 

prit de Vin reifié, on diftille le rout par un feu un peu plus puiflant, pretendant 
qu’on obtienne par là un Efprit de Vin Tartarifé; Je ne vois pas néanmoins que 

Efprit de Vin puifle enlever de ces neuf dragmes de Tartre , autre chofe.que le 

_Flegme & quelque petite portion de leur partie acide ; veu.que la faline que la mé. 

me acide avoit fixée, ne peut pas s’unir ni monter avec l'Efprit de Vin, J'eftime 

- auf que pour y réüflir il faut donner à l’'Efprit de Vin {on propre ferment, & 

fuivre les moyens que je fuis preft de donner, & que J'ai reconnu les meilleurs. 
«Operation. 

. Ayant choifi un bon Win nouveau bien fermenté., qui foit naturellement vert 
<& rude au goût ; & mis par exemple quatre onces de Sel de Tartre dans une Cu. 
curbite de verre grande & haute , ony verfera peu à peu de ce Vin, d'où s’en. 
Auivraune ébullition, ou férmentation , caulée par l’aétion & la réaction de la 
partie acide du Vin fur le Sel de Tartre , & du Sel de Tartre fur le même acides 
Dn.continuéra de verfer peu à peu de ce Vinfur le Sel, jufqu’à ce que toute l'ébul. 
Jition celle ; ce qui témoïgnera que le Sel & l'acide fe feront muruellemenc adou- 
….cis & foulez , & qui fervira de borne à l’affufion du Vin furle Sel; Auquel terms 4 
ayant pris fes mefures en forte qu’il refte environ un tiers de vuide à 1: Cucutbite, 
on la placera au Bain de fable, & onla couvrira de fon Chapiteau , & en ayant 
parfaitement bien luté les jointures, & adapté à fon bec un petit Recipienc lité de 
même ; on en diftillera l'Efprit par un feu de charbons un peu puiliant , afin que 
Je Sel de Tartre, qui eft un peu lent à monter, & qui autrement refteroit par {on 

propre poids parmi les feces, oit contraint de s'élever & d'accompagner l'acide 
dans l'union qu'il a faite avec l'Efprit de Vin, & on continuëra la Diftillariow 

par un même feu, jufqu’à ce qu'on ne reconnoife aucune douceur en l'efpriede 
| VV y. i 
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:f24 PHARMACOPEE ROYALE, | 
Vin qui diftillera , où que le Flegme fuccede à l’Efprit ; auquel rems il fut ferrer 
PEfprit diftillé dans une bouteille parfaitement bien bouchée, & être tres-per= 
fuadé qu’il contient plus de Sel volatile de Tartre ; que ne pourroit aucun autre 
Efprit de Vin ; quelque autre préparation , ou purification qu'on lui pût donner, 
& quelques inftrumens qu’on pât employer pour en venir à bout, Car l'Efpric de 
Vin qui a été une fois bien reétifié , ou bien chargé de fon propre Sel volatile, & 
qui {e trouve dépourvû de fon ferment acide naturel ; ou de quelque autre de na- 
ture approchante , ne fçauroit volatilifer avec lui aucun autre Sel ; Mais l’Acide 
affamé qui fe trouve naturellement parmi les autres fubftances du Vin vert & 
_auftere, eft fort en état de fe charger du Sel volatile du Tartre, qu’un acide moin 
dre en quantité tenoit dans fes liens. 

Apres la diftillarion de cer Elprit ayant fait évaporer en boüillant le Flegme 
‘infipide de la refidence ;.& l'ayant reduite en une confftence de Miel , on pourra, 
fi on veut , la diftiller par la Cornuë fuivant les reoles, &en tirer un Elprit ac- 
eompagné d’une Huile puante tartareufe , qui ne merite pas d’être recherchées; 
tandis que celle du Selde Tartre ,qui n’a pas éte volarilifée , demeure au fond , 
& fe trouve même augmentée de quelque peu de Sel fixe , qui écoit caché dans te 
Vin qu'on a employé , quoi que tres-clair & tres dépuré; comme on le verifie. 
en calcinant le marc ,& en en tirant le Sel par les voyes ordinaires, On ne peut 
pas auffi empêcher lunionde ce Sel avec celui de Tartre qu’on a employé ; à 


caufe de leur conformité de fubftance , non plus que cette angmentation:; lors. 
.que l'acide du Vin trouve quelque matiere à ronger , comme il lui arrive ici ; où : 


rencontrant le Sel fixe du Tartre , il s’y attache , s’y unic, & fe fixant avec lui il 
en augmente la quantité , de même que s’il avoit été fimplement deffeché & cal- 
ciné au feu avec lui; fuivant lAxiome Phyfique Chymique, Tour corrofif Je 
coagule enrongeant € fe fixe en Alkali, 
Aprés cela neanmeïns , encore que dans cette Operation, il:y ait eu une efpece 
de combat entre PAcide volatile &leSel fixe, & que dans ce combat une partie 
de PAcide volatile fe fixe & qu’elle augmente la quantité du Sel de Tartre, que le 
même Acide n’avoit pü-enlever la premiere fois ; il devient neanmoins enfin le 
vainqueur par l’aide du Soufre pur du Sel volatile du Vin ; car ilenleve &il vo- 
latilife tout-à-fait le Sel fixe du Tartre, qu'on avoit auparavant uni avec le Vin. 
fi l'on y procede ainfi. ‘Ti 
Ayantbien calciné le marc de la premiere Diftillation, & diflout , filtré ,.co2. 
gulé & bien-deffeché le Sel, on le pefera ;:puis l'ayant remis dans la Cucurbite, 
on verfera fur chaque demi-once , une pinte de Vin nouveau fermenté, vert, 
auftere , & bien dépuré ; & ayant couvert la Cucurbite de fen Chapiteau parfaie 
tement bien luté , & y ayant adapté & luté demême un Recipient,on la remettra 
au Bain de Sable , & on en fera la diftillation par un feu femblable à.celui de la: 
premiere fois, procedant aufli en toutes chofes de même , & gardant foigneufe- 
ment l'Efprit diftillé dans une bouteille bien.bouchée : Puis ayant de nouveau 
çalciné le Marc ;.& en ayant tiré:, dépuré , coagulé & deffeché-le Sel ;.on rever 
fera deffus autant de pintes de Vin qu’il y en aura de demi onces, & on les dif- 
œillera, Aprés quoi on remettré encore de nouveau Vin furleSel qui reftera, 8e 
an renouvellera la diftillation, jufqu’à ce qu'on voye que le Sel qui pourra rcfter. 
prmi les feces., ne vaille plus la peine de s’en fervir.. + ñ 
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. On doit auffi, moins impucer au {el de Tartre le peu quipourroit eV à 6 
Sel fixe du Vin, quoi que fa plus grande partie ait été volarilifée dans les Diftilla. 
tions parmi celui du Tartre. On doitêtre aufli perfuadé qu’en reïrerant Les affu- 
fions de Vinfur les feces , & les Diftillations ; on.volatiliferoit totalement ce Sel 
_-jufqu’au dernier grain, - | NT és the à 
Maïs dautant que PEfprit de Vin qui a volatilifé & enlevé le Sel de Tartre , fe 
trouve chargé de beaucoup de Flegme, on eft obligé de le bien rectifier ; ce que 
l’on pourroit faire fort à propos dans.le Vaifleau ; dontje me fers pour la re@if- 
cation de l’Efprit de Vin , fi l’on en lute bien exactement les jointures & celles du 
Recipient ; ou bien dans un Matras à long cou couvert de fon Chapiteau luté de 
. même , & placé au Bain de Eendres , ou de Sable , fur un feu bien moderé, 
L'odeur & le août de cet Efprit donnent des marques indubitables. du Sel de 
Tartre qu’il a enlevé & volatilifé, dans les Diftillations reïterces qu'on a faites du 
Vin fur le Sel fixe du même Tartre: On peut auffi fort legitimement le nommer 
 Tartarifé , puis qu’il contient en lui un vrai Sel de ‘Tartre que l’Acide du Vina 
détaché , volatilifé & uni à lui ; On peut, dis-je , le nommer tel à bien meilleur 
titre que celui qu’on a fimplement diftillé fur du Sel de Tartre ; & qui fans rien 
enlever de ce Sel, n’en reçoit autre avanrage que celui de la diminution de fa para 
tie aqueufe.On peut auffi donner à cer Efprit le furnom d’Alxalifé puis qu’il con- 
- tient en lui un veritable Sel Alxali volaulilé ; & puis que quelques-uns. ont mé- 
me pris cette preparation pour une veritable volatilifarion du Sel de Tartre, 
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De la Difhillation du Tartre. 


" E Tartre eft une matiere corporifiée & comme petrifiée aux < êtez & au fond 

| a Tonneaux qui ont contenu le Vin,.& quia été feparée.du Mouft par la 

. Fermentation , qui convertit le même Mouiten Vin. Ce Tartre tout feparé qu’il 
cit du Vin & de la Lie, fe trouve neanmoins conposé des cinq Subftances que la 
Chymie reconnoît dans la compolition de tous les Mixtes; Car il contient le 
Flegme , la partie Acide, la Saline Volatile & Fixe, POlsagineufe & la Terreftre;, 

. comme on le verifie par fa Diflillation. Et quoi que l'union de fes parties, &: la. 
confftence folide qu’elles ont prife ne foic pas à l'épreuve de la chaleur du feu, 
& qu’elles foient non feulement diffolubles dans Peau chaude , mais même dans 
la froide , comme fait la Chaux, lors qu’elles ont pafñlé par le feu ; Leur union 
néanmoins eft affez forte , pour ne fe diffoudre pas dans le Vin qui les environne 
dans le Tonneau , où même elles multi plient tous les ans par la jonétion du 

Tartre du Vin nouveau qu’on y remet, & qu’on y laiffe fermenter. 
à Operation. we | 

On peut également employer à cette Diftillation, le Fartre ‘crud, beau & bien 
brillant, groflierement pilé; ou , fi Fon veut, pulverifé, lavé & deffechés ou 
bien la Crême de Tartre ; & metre quatre livres de l’un des deux dans une gran 
de Cornuë de grés environnée de lut , & l’ayant placée au Fourneau de Rever- 
bere clos , y allumer un pétit feu ,; &le continuer tel, jufqu'à ce que la partie 
aqueufe du Tartre loir à peu prés diftillée, Aprés quoi , y ayant adapté & pacfais 
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cementbien luré un grand Recipient, on augmentera peu à peu le feu &enfin 
jufqu’à la derniere violence , & tant qu'aprés que le Recipient aura été long-tems 
rempli de nuages blancs, qui fe feront réfouts en petites gouttés entre-mélées 
d'Eprit, toute. la liqueur foit ramaflée au fond du Recipienr, & qu'il devienne 
tout-à-fait clair, Auquel tems ayant Ôté tout le feu , bouché les portes & Île Re: 


| gître du Fourneau , & lailfé peu à peu refroidir la Cornuë ,on delutera le Reci- 


\ 


« Recipient , en en fera Ka rectification au Bain-Marie, ou à celuide endres sa 


.pient, & ayant mis deux livres de pain blanc bifcuité & pulverifé dans un grand 


ls) 


Matras à:long cou, & verfé deffus route la liqueur contenue dans le Recipient ,on 
le couvrira de fa Chape bien lurée,& y ayanc adapté 8 luté dé même un petit 


un feu bien moderé, laquelle on pourra même encore reiterer une & deux ois 


: fur de nouveau pain bifcuiré, & on aura par cemoyeñun Efprit pur & penetrant, 


& fort propre à tous les ufages pour lefquels on le deftine, 


 ReMATGUES. | LU 

J'ai dit qu’on peut employer pour certe Diftilation le Tartre crud grofficre- 
ment pilé, parce que la partie T'erreftre qui y elt ordinairement mêlée, ne mon 
tant pas dans la Pifillation, n'empêche pas aufi les parties volatiles de s’élever, 
quoi que rien ne s’oppoleau defleïn de ceux qui.voudront le piler & le laver , ou 
fe fervir de la Crème de Tartre, Je ne mets pas auffi.plus de ‘quatre livres de 
Tartre crud dans une grande Cornuë , parceque sy enflant dans le commence- 
ment de la Diftillation , il pourrait la faire crever s’il y eu avoit davantage, & s’il 
ne trouvoit pas l'efpace neceffaire à {on gonflemenr.. 

On pourroit, fuivant le fentiment de quelques-uns, verfer la liqueur du Reci- 
pient dans un cornet de papier brodillard moüillé,: placé fur un entonnoir de 
verre , afin que l’Efprit ayant pallé à travers du papier, & l’Huile noire & puante 
y étant arrêtée, on puifle les mettre feparément dans dés bouteilles, Mais outre 
que dans les Rectificarions, l'Efprit uait.& enleve avec lui quelques particules de 
Sel volatile que FHuile avoit embraflées ; on peut auffi avoir en même rems une 
Huile volatilifée , jaune , pure ,.& aifée à feparer ;, dont les vertus & les ufages 
internes &exrernes font beaucoup plus confiderables que tout ce qu’on pourroit 
attendre de l’'Huile puante, qu’on pourroit relervez. | 5 

Quelques-uns neanmoïns ont pretendu qu’il n°y bu) t'avoir aucun Sel vola- 
tile mélé parmi l'Efprit de Tartre, alleguant que fi cefa étroit , on verroit quelque 


ébullition ; & quelque échauffément de Vaifleaux en verfant un Acide fur le mé 


me Efprir, &:que cela n’arrivant pas;on doit conclure qu’iln’y en a point : Mais 
la confequence en eft fort mauvaife & mal fondée , parce que l'Efprit acide du 
Tartre, ayant fixé le Sel volatile qu’il avoit enlevé, & le même Sel fe trouvant fur- 
monté & comme lié par ,cét Ef prit qui empêche fon ation, ne peut aprés céla'ex 


_ citer aucune ébullition ni chaleur , quelques ‘acides qu'on puifle verfer fur lui : 


comme on peut le remarquer enla preparation du FartreWitriolé : Car-bien que 
la jonction de l’Huile de Vitriol au Sel de Tartre,excite d’abord: & pendant quel, 
que tems de grandes ébullitions ; & beaucoup de chaleur aux matieres 8 aux vaif.. 


feaux, ces acçideps neanmoins cellent tout-à-fait dés que le Sel de Tartre fe trou 
‘ve fufffammentchargé de l'Acide , & on doit attendre aprés cela aucune ébul. 


“ition ni chaleur “3 quelque quantité d’Acide qu'on verfe fur.ce Sal, 1: + | 


* 


“ 
+ 
œ 
. 
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_# On doit être auffi fort perfuadé que la partie acide du Tartte , naturellemenc 
difpoféc à s'unir avec [a Saline, ne manque pas d'en enleverdans la Diftillation 
autant qu’elle peut , comme faic la partie acide du Vin nouveau vert , dont j'ai 

parlé au Chapitre qui précede : L'on doit auffi juger que lefprit de Tartre ne fe- 
roit pas ; comme il eft; un bon diaphorerique, s’il n'emprantoir cette qualité du 
Sel volatile qu’il a enlevétdans la Diftillarions 2117 | 
* On peut tirer du Tartre un Efprit inflammable beaucoup plus puiffant & plus 
diaphoretique que celui que je viens de décrire, en y| proce dati da manon 
qui fuit, po e Here it sfcrul LA SR nl 
Autre Methode detirer l'Efprit inflammable du Tartre. 


_ X Ayant mis en poudre deux ou trois livrés de beau Tartre ; onen remplira à 
. foitié une Cornué de verre renforcée, &on verfera par deffus peu à peu, de 
PElprit de Vin bien-recifié ; autant qu'il en. faut, pour, les bien humeéter & re. 
duire prefque en pâte; puis ayant fermé Porifice de la Cornuë avec un bon bou- 
chon de liege, on la tieudra fépt ou huir joursien un lieu temperé ,: pendant le 
quel temes ; l'Efprit de Vin:s’unira avec la partie fpiritueufe &'huileufe du Tartre L': 
Aprés quoi, on placera la Cornué au Bain de Sable. & ayant adapté à fon coû, 
& [oigneufement luté un grand R<cipient on en fera la diftillation par deprezÿ 
& on en tirera premierement.un Fleome ;: puis un Efprit scontenanit en foi quel- 
que portion de Sel volatile, & énfin une Huile. que l’on pourra feparer ; & redtis 
fer l'E( prit dans un Matras à long cou;muni dé fon Ghapiteau , dont on aura bien 
luté les jointures ; gardant cét Efprit'bien redtifié dans une bouteille de verre 
forte & bien bouchée ; pour s'en fervir aux: mémes intentions qu’on employe 
PEfprit de Tartre, que j'ai décrit-ci-deflus:, mais-dont-ondoit attendre des effets, 
beaucoup plus puiffanss. + - D a cn | 
* On pourra encore profiter de ce qui rèfte, dans: la Cornué aprés la diftilla- 
tion , avec un avantage bien-plus grand ; que celui qu'on peut: tirer de ce qu'on. 
trouve aprés la diftillation‘ordinaire du Tarttes Séen ayant diffout-dans de l'Eau, . 
filtré & coagulé la partie faline., on mêle ce.Sel avec parcies-égales d’Alum de ro- 
che en poudre ; & fien ayant rempli à moitié une Cornuë environnée de bou : 
fut, y ayant adapté un grand Kcipient, &rbien lnté toutes les’ jointures on en 
fait la diftillation graduée à fen onvert ; Caï on en tircra par ce moyen un: fort: 
beau Sel volatile dé Tartre, qu'on pourra rectifier de même que les autres Sels 
volatiles, On peut aufff le mêler avec fon premier Efprit, les-rectifier enfemble 
_ de nouveau , au Bain: Marie , ou de Cendres , à feu modéré » & en garder Ja: li 
_Queutainf rectifiée ; pour l’employer:en cét étar, Où peut faire perdre à l’'Hüile 
de Tartre toute fa puanteur en la mélant avec le double de: fon poids de Ghauxi 
en poudre &: la diftillant dans ane Cornuë de-verre:, au Bäin de Sable; pour s’en : 
Érvir à des onétions exterieures, On peut rcéifier de même les Muiles-puantes: 
de toures les Plantes & de'tous les Animaux. LE NT ere 
PA ob) Prius de V'Efprit de Tartres 0 
: On recommande beaucoupA'Efprit de Tartre pour pouifér du centre à 14 circons 
: férence , & faire fortir par les fueurs, ou par infenfible tranfpiration , les humeurs 
agres &-rongcantes , qui font la caufe-ordinaire des Galles ; des Erefypeles , &-de: 


F 
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_ plufieurs autres maladies de la peau. On s’en fert auffi avec héureux fuceez;pour 
provoquer les fueurs dans les Rhiümatifimes , les maux de gorge, les Pleuréfies ; & 
même dans les maladies Vencriennes. Il produit de tres:bons effets dans toutes 
les obftruétions du foye ; de la ratte & de tous les vifceres ; & particulierement 
dans les Cachexies , Hydropilies , ICtericies , & même dans les rerentions des 
Menftruës, On le donne dépuis un ferupule , jufqu’à une dragme & même ji à 
qu’à deux, dans des liqueurs convenables, On le mêle auffi avec d’autres Efprits éd 
; & entr’autres avec égales parties d’Efprit Theriacal Camphré & d'Efprit de vi. 
triol,donnant à ce mélange le nom de Mixture fimple , dont onfe fert communé- 
ment dans les Pais Septentrionaux. ; | | 


Perius de l'Huile de Tartre. 1 

On peut employer pour les mêmes maux l'Huile retifiée , & la donner dépuis 
deux gouttes , jufqu’à huit ou dix incorporées avec du Sucre fin en poudre, & 
diffoutes dans des liqueurs propres, On peut auffi la mêler avec l'Huile exprimée : # 


de Noix-Mufcades ; & en faire un Baume propre à flairer , tant dans les maladies 
hyfteriques ; que dans celles du cerveau ; & contre lé mauvais air, * 
On ne doit pas apeller Tête mortela mañle noire qui refte dans la Cornuë 
aprés la diftillation , puis que parmi la Terre, qui eft le cinquiéme Principe, 
elle contient la pläpart du Sel qu’une portion de l’Acide avoit fixé en s’uniflant 
à lui, donc'aufli on doir profiter ; en le feparant de la Terre par lixiviation , & 
coagulation , pour s’en fervir, tant à ronger & à diffoudre divers Mixtes , qu’à 
precipiter ceux qui ont été diflouts par les Acides , de même qu’à plufieurs au- 
tres ufages , comme on pourra le remarquer dans les fuites, À | 
| 


| CHAPITRE XXXVL 
or De la Difhillation du Vinaigre. 


| ] Æ n'entreprens pas de parler ici de la Diftillation d’un grand nombre de li- 
TE queurs devenués aigres par Fermentation naturelle, ou artificielle, à qui, di- 
vers Auteurs ont donné quelquefois aflez improprement le nom de Vinaigre; Mais 
je m’attache en particulier à celle du vray Vinaigre, ou pour mieux dire , du Vin 
. devenu aîgre par l’alteration de fes parties, & par la prédomination de l'acide fur 
toutes les autrès. Sans m'arréter donc au fentiment de ceux qui ont crû fans rai- 
fon & fans experience que le Vin ne devenoit aigreque par da totale deftruétion 
ou diffiparion de fa partie volatile & inflammable ; & fans repeter icice quej'ai 
dit au Chapitre ro. de la Seconde partie de cette Pharmacopée, tant fur cela, que: 
fur leëhangement du.Mouft en Vin ; ni parler davantage des alterations confide. 
rables qui arrivent à Pun & à l’autre, & principalement à ce dernier;Jediray feu-: 
lement que le Vinaigre fe trouvant compofé de beaucoup de Flègme , de peu de 
Sel volatile dégagé , mais de beaucoup de fixe , & de beaucoup d’Acide , les uns 
&e les autres unis & mêlez avec quelques cerreftreitez ; la Chymie ne manque pas 
de moyens pour feparer & faire voir l’exiftencede toutes fes parties. | 
Dans Le changement qui arrive au bon Vin, less qu’il fe convertit de lui-même 
A en 
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dr COPIE Van fe 
en-Vinaigre, fa partie Acide ayanc uni à elle & fixé La Saline volatile du Vin; & fe 


trouvant plus pefante que le Flegme ‘le faiffe monter le premier dans la Diftillae 


: tion , pourvû qu'on y employe une chaleur fort moderée; Au lieu que dans la 


uiceres, | 


Diftillation du Vin , la partie faline volatile & inflammable monte la premiere, & 
le Flegme le dernier, On peut reconnoître cette verité au Vinaigre pur & non 
contrefait , & particulierement en celui du Languedoc & de la Provence , où les 
Vins étant à grand marché , chaque Bourocois a d'ordinaire dans le fond de fes 
Tonneaux plus de bon Vinaigre naturel , qu’ilne lui en faut pour fon ufage & 


méme pour celui de fes Amis. D’où vient qu’on n’y voit point de Vinaigricrs, 


qui contrefaflent le Vinaigre comme à Paris, & là où les Vins font chers, Dans 
ces Provinces , dis-je , en diftillant le Vinaigre par un feu bien moderé , on ne 
manque pas d’en tirer au commencement un Flegme affez infipide, quoi que tant 
foit peu mêlé d’Efprit volatile ; Mais on ne fçauroit avoir que tres-difhcilement 
à Paris par Diftillarion, aucun Fleome de Vinaigre bien diftin@, à caufe des falfi- 
fications qu’on fait ordinairement au Vinaigre : D'où viefit qu’on a plûtôt fair de 
recevoir indifféremment tout ce qui monte dans la Diftillation qu’on en fait, que 


‘de s’amufer à le déflegmer ; & qu’on fe contente de prendre garde que la ref. 
dence ne brûle fur la fin, & n’imprime une odeur d’empireme à l'Efprit diftillé 


Operation. 


On remplit du meilleur Vinaigre qu’on peut avoir environ les deux tiers d’une 
Cucurbite de grés propre à refifter au feu, & l’ayant couverte de fon Chapiteau 
legerement luté, on la place fur un Fourneau de mefure , & y ayant allumé on 
feu moderé, & adapté un Reeipient au bec du Chapiteau , on en commence & 
continué la Diftillation , jufqu’à ce qu’on ait retiré environ les deux tiers du Vi- 
naigre qu'on aura mis dans la Cucurbite; puis ayant mis de, nouveau Vinaigre, 
chauffé auparavant , à la place de celui qu’on a diftillé, on en continuë la Diftiila- 
tion, & on garde dans quelque grande bouteille cout PEfprit qu'on a diftillé ; re- 
verfant de nouveau Vinaigre chaud dans la Cucurbite, & pourfuivant la Diftil- 
lation par un feu moderé, jufqu’a ce qu’on ait une fufffante quantité d’Efprit; & 
que la refidence augmentant & s’épaifliffant , on foit obligé de changer de vaif. 
{eaux , & de verfer cette refidence dans une Cornuë, pour en tirer fuivant les regles 
le dernier Efprit , qui fera fuivi d’une Huile noire & puante , laiffant au fond une 
refidence feche , contenant le Sel fixe & la partie cerreftre du Vinaigre, 

On fait d'ordinaire une bonne provifion du premier Efprit, à caufe de fes 
grands ufages pour la diffolution des Perles , des Coraux , des yeux d’Ecrevifles, 
des Chaux de Plomb , & de plufeurs autres matieres de même nature ; fans par- 
ler de fes ufages internes & externes dans. pluficurs maladies & dans quelques 


| - 


Compoftions. 


. On fepare le dernier Efprit de fon Huile puante, par le moyen d’un. Cornet de 
‘papier broüillard moüillé, comme j'ai dit de l'Huile de Tartre , & on lemploye 
à la diffolution de cerrains Metaux , ou matieres Meralliques ; que le premier ÉC 
prit de Vinaigre ne fcauroit penetrer ; Quelques-uns auffi lui donnent le non de 
Vinaiore radical : On pourroit bien employer -J'Huile contre les vapeurs Hifte- 
riques , à caufe de fa puanteur , mais fon plus grand ufage eft pour mondifier les 
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On calcine lemarc du Vinaïgré dans un Creufet, pour en feparer aprés le Sel 


par la diffolution , filtration , & coagulation ; On le convertit même, fi l’on veur, 


en ciyftaux : Quelques-uns diflolvent fimplement ce Sel dans le premier ou dans 


‘le fecond Efprit de Vinaigre , pour redoubler leur pointe ; maison peut en faire 


une plus intime union , En mettant quatre onces de ce Sel dans une Cornué de 
verre , & y ayant verfé deflus une livre dé Pun, ou de l’autre deces Efprits, &e. 
lacé la Cornué au Fourneau de Reverbere clos, en faire la Diftillarion par un feu 
graduée , & la réiterer en cohobant FEfprit difillé fur le Sel refté dans la Cornuë,. 
& cela jufqu’à ce que l’Efprit ait enlevé rout le Sel dans les reiterées Diftillations 
On donne à cer Efprit le nom d’Alkalifé , ou de Radical, à beaucoup plus jufte. 
titre qu’au fecond Efprit de Vinaigre ; car étant beaucoup plus pur , & intime- 


‘ment uniavec fon propre Sel, il eft beaucoup plus. puiffant pour difloudre les. 


Meraux. \ 

On prepare auffi un Efprit de Vinaigre , avec égales parties de beau Miel & de 
bon Vinaigre , qu’on digere enfemble pendant quinze jours dans une Cucurbite 
de verre , grande & haute , couverte de fonChapiteau, au deffüs d’un four de: 
Boulanger, & le diftillant aprés au Bain de Sable par une chaleur fort moderée, on. 
en tire un Elprit, qu’on peut rectifier une ou deux. fois ; pour le rendre plus {ub-. 
til & plus penctrant , de même que fort propre pour la difolution des Perles , des. 
Coraux , &. de femblables Pierreries. On peut diftiller de même un Efprit acide. 
du Vin d'Efpagne ,'ainf que de la Biere ;, du Cidre , du Poiré, & des autres Sucs. 
fgrimentez enaioris.. d | 


t 


CHAPITRE XXXVIL 
De la Diflillation du.S ucre. 


#7 N diftille diverfement le Sucre ; Car les uns l’ayant mis dans une grande &e. 

® haure Cucurbite de verre couverte de fon Chapiteau & placée au Bain de 

“Sable , yemployent-un feu gradué, fort petit au commencement, & un peu. 
augmenté fur la fin, & ils en tirent une Eau fpiritueufe acide,accompagnée fur la. 
fin de l'Huile qui la furnage , laquelle ils mettent à part , reétifianc & feparant au: 
Bain Vaporeux lapartie aqueufe de la fpiritueufe. Les autres ayant mêlé le Sucre 
en poudre , avec égales parties de verre ou de cailloux pilez , & mis le tout dans. 
une grande Cornué de verre lutce, placée au Fourneau de Reverbere clos,en font. 
la diftiflation par un feu gradué tres-violent fur la fin ; &ilsen virent un Efprit: 
&.une Huile mélez de beaucoup de Flegme , qu'ils rectifient cinq on fix fois fur 
la réfidence calcinée,, reïterant à chaque fois la calcination de la méme refidence,. 
pour êter toute odeur d’empyreme à l’Huile & à l'Efprit : Mais on peut faireune 
diftillation de Sucre beaucoup plus curieufe & profitable , & par fon moyen le 
convertir & faire monter totalement en Efprit inflammable , en y procedant-ainf.. 


Operation. 
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On prendra une livre dé Caffonnade , ou de Sucre qui n’ait pas été affiné, &e. 


+ 


une ence de levûre de Biere , &c les ayant mis dans un Barril, ou dans quelque au 


| ROME HAUTE cine pr 
tre Vaifeau de bois , on y verfera deflus huit livres d'Eau bouillante; puis Fe 
bien mêlé le tout & bouché negligemment le Vaiffeau , on le laiflera en cer écat 
pendant vingt-quatre heures , environ lequel tems les matieres commenceront à 
boüillir:, & bien-tôt aprés , elles boüillonneront f1 fort , qu’elles feroient Capa 
bles de crever le Vaifleau , s’il étoit trop exaétement bouché, & files matieres 
n’avoient pas l’étenduë neceffaire à leur pronte & violente Fermentation ; dont 
on ne doit pas être furpris ; veu que le Sucre contenant en lui une grande quan. 
tité de ferment & ayant même dequoi en fournir à beaucoup d’autres diverfes mas 
tieres , es particules fe trouvant extraordinairement excitées pat l'addition de la 
levûre de Biere & par le mélange de l’eau “boüillante, elles prennént un mouve. 
ment beaucoup plus violent , que ne peuvent plufieurs autres matieres, qui man 
quent , ou qui ont bien moins de ferment naturel pour avancer & redoubler leur 
Ferimentation. | u 
IL faut vuider alors toute la liqueur fermentée dans une grande Cucurbite de 
verre , & l'ayant couverte de fon Chapiteau parfaitement bien luté, de même que 
{on Recipient , en faire ladiftillation au Bain-Marie , ou à ceux de Cendre s ou 
de Sable , par un feu bien moderé, & on en tirera un Efprit inflammable, qui 
fera fuivi du Fiegme , qu’on peut feparer par des rectificarions, ï 


Autre Operaïion 


* On peut encore tirer une quantité confiderable d’Efprit inflammable , de ce 
qui refte aprés la diftillation ; Si aprés lui avoir fait prendre quelques boäillons , 
& avoir mêlé parmi le Flegme refté de la reétification de PEfprit inflammable,on 
les remet enfemble chaudement dans le Vaiffeau de bois , où ils avoient fermenté 
la premiere fois , en y ajoûtant une nouvelle .once de levain de Biere ; Car en ÿ 
procédant de même qu'auparavant, & diftillant les matieres dés qu'elles font par- 
venuës à une fufhifante fermentation , On ne manquera pas d’en tirer un Efhrit in- 
flammable , prefque auffi fubril que le premier , fur‘ tout lors qu’on l'aura bien 
rectifié, Mais au cas qu'on veüille fe contenter de celui qu’on auratiré par la 
premiere diftillation ; Si aprés avoit pris le Fleome qu’on aura feparé de l'Efprit 
inflammable en le rectifiant , & l'avoir mêlé avec les matieres reftées dans la Cu- 
curbite aprés la diftillation ; on .verfe le tout dans le vaifleau de bois, dont on 
‘s’étoit fervi pour la premiere fermentation ; enfin fi aprés l'avoir negligemment 

. couvert de quelque morceau de planche, on le laiffe deux ou trois mois , ou plus, 

fi l'on veut , dans une cave, on y trouvera par deflüs une pellicule épaifle, & 

fous elleune liqueur beaucoup plus aigre qu'aucun Vinaigré de Vin, ni dé Bicre 

. dont on pourra fe fervir aux mêmes ufages , tant pour le dedans que pour le 
-dehors, - : | pt à eve Es se 

* On ne fçauroit cependant imputer ce grand changement, qu’à la diffipation 
d’une partiedes Efprits volatiles , & aux particules fermentantes naturellement 
acides, exaltées par l’introduction de Pacide de l'air, On doit auffi fçavoir que le 
Sucre, le Miel , la Manne, & tous les autres Sels doux & fulfureux contiennent 

. en eux une fecrete femence d’Efprits fermentans , propres à divifer les fubftances 

liquifiables , lors qu’on y ajoûre de l'eau, ou quelque liqueur analogue, c’eft.à- 

-dire propre à en feparer les volatiles & les inflammables, pat le moyen du feu 

. qu'on aura mis deflous ; & à engendrér & mulriplier :les patticules acides ; par 
XXX 1j 
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l'introduction des particules de même nature, dont l'air eft rempli, D'où vient 

. qu’on ne doit pas étre fupris, fi délayanc une livre de Sucre, ou de Miel, ou de. 
Manne , dans dix ou douze livres d’eau commune , & expofant quelque tems à 
Fair cette diffolution , elle fe convertir infenfiblement en fort bon Vinaigre , & fi. 
l'acidité de cette liqueur s’augmente de plus en plus, lors qu’on l'ex pofe long- 

tems à air; Si, dis-je, rous les Sucs doux des fruits font bien-rôt fufcepibles de 

fermentation & propres à donner facilement leurs Efprits volatiles & inflamma. 

bles ; & s’ils font enfin fujets à s'enaïgtir ; lors qu'ils ont été quelque tems ex. 
_pofez à l'air. D à à 
Pertus de l'Efprit du Sucre. 

Les vertus de lEfprit inflammable du Sucre , approchent beaucoup de celles de 
JEfprit de Vin ordinaire ; Car il échauffe, il incife, il refour , & il deffeche égale. 
ment : Mais il eft principalement propre pour les maladies de la poitrine, Il à auffi 
cela de particulier qu’il fe mêle & s’unit parfaitement avec les Huiles aromatiques 
diftillées, qui furnageut d'ordinaire les Eaux, & qu’il les rend en état de pouvoir 
étre unies intimement avec toute forte de liqueurs, On donne cet Elprir depuis 
demi dragme , jufqu’à deux, dans des liqueurs convenables, 


D CE re ue NEA 
CHAPITRE XXXVIIL 
‘De la Diflillation de la Manne. | 


+ E crois m'être alfez'expliqué dans la Seconde Partie de cét Ouvrage , fur-la: 
nature de la Manne , pour defabufer ceux.qui l'ont prife jufqu'ici SARA: 
“Rofée : Car toute celle que nous voyons d’ordinaire n’eft autre chofe qu'on Suc. 


condenfé découlant de deux efpeces de Frêne, qui naillent dans la Calabre, & qui. 


s’y condenfe par la chaleur du Soleil , comme font plufieurs autres Sucs ou Lar- . 
mes ; fur divers autres Arbres en toutes les parties du Monde. C'eft pour cela. 
auffi que je joins la Diftillation de la Manne à celle des parties-des Vegetaux ; Je 
la fais fuivre auffi celle du-Sucre, parce que fes parties en approchent, beaucoup, 
& qu’elle contient autant & plus de ferment que le Sucre. F7 ox La 


Operation. 


11 n’eft.pas neceffaire de mêler quoi que ce foit parmi là Manne , lors qu'on là: 


: veut diftiller ; 11 faut fe contenter. de la. mettre relle qu’on nous: l’apporte , dans. 
une Cucurbite de verre , dont les trois quarts ou du moins les deux tiers demeu.. 
rent vuides.; & l'ayant couverte de fon Chapiteau-tres-bien luté:, & adapté à fon 
bec un Recipient luré de même,.on en fera la Diftillätion au.Bäin de S able par un 

feu fort moderé , & on en tirera.une Eau prefque infipidé , laquelle on gardera à. 
part ; puis-ayant.changé de Recipient, en augmentant de degré en démé le feu, 
& le continuant jufqu’à ce qu’il ne diftille plus rien ,.on:. trouvera dans. le Reci. 
-pient un Efpritacide, qu’on rectifiera,, pour lui 6rer l'odeur d’empireme, qu’il: 
. acquiert dansla premiere Eau , pour: la rendre pluseficace, & d'autant plus pros. 

pre.à provoquer. les fueurs qui cft.un de fes principaux etfèrs,. 


Lu 


 bienréüffir à la Diflillation de l’une & de l’autre, commençant par eclle de l'Eau. 
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On les employe auffi à diffoudre le Soufre & à en tirer une Teinture fort pro- 


* pre aux maladies de la poitrine, On peut donner lEau renforcée de fon Elprir, 


depuis une dragme, jufqu’à demi-once, dans de l'Eau d'Ulmaria, ou de Chardon- 
benit , ou dans quelque autre liqueur convenable ; & la Teinture de Soufre, dont 
je viens de parler , depuis trois ou quatre , jufqu’à dix ou douze gouttes ,; dans 
quelque liqueur peétorale, | F 

On peut auffi diftiller fort à propos la Manne dans une Cornuë au Bain de S2- 
ble par un feu fort doux au commencement, puis augmenté peu à peu, & conti- 
nué , jufqu’à ce qu'il ne forte plus rien de la Cornu ; & cohober enfuite plu- 
ficurs fois , fur la refidence, la liqueur-diftillée, & la diftiller rout autant de fois, 


 & on aura une Eau fpiritueufe contenant tout ce que la Manne a de meilleur , & 


non feulement fort fudorifique, mais tres-fpecifique contre toute forte de fiévres 
intermittentes, la donnant au commencement des accés en pareille dofe , & 


dans les mêmes liqueurs que la precedente. :. k 
On tirera auffi de la Manne un Efprit inflammable , en y employant la levûre 


: de Biere ; l'Eau boüillante, & les mêmes Digeftions & Diftillations que pour PE. 
… prit inflammable du Sucre, LEA | AE 


À 


nn ei cms Da 


ä - | | 
CHAPITRE, XXXIX. | 
De la Diflllation de la Canelle. 


À cherté de la Canelle & la difficulté qu’on a d’en avoir de bonne, font caufe 
E qu’on n'en d'ftille pas d'ordinaire FHuile en France ; & que plufieurs fe con- 
tentent d'en tirer PEau fpiritueufe ; chargée de fon Sel volatile Oleagineux , à 
caufe que fon-ufage eft fort familier, & beaucoup plus grand que celui de l'Huile, 
Jaquelle plufieurs aiment mieux faire venir d'Hollande , que de fe donner la peine 
de la diftiller, Je veux neantmoins inferer ici la methode qu'on doit fuivre pour 


À . Operation: 
… On'prendra-une livre de Ja meilleure Canelle, qu’on pontra trouver , & Payant 
legerement écrafée &. mifedans une petite veflie de Cuivré bien étamée au de- 
dans , on verfera deffus trois livres de bon Vin blanc, autant d'Eau diftillée de 
.Melifie, puis l'ayant couverte de fon Kefrigerant éramé de mêine & bien luré, &e 
y ayant adapté & bien luté un petit Recipient , aprés une. Maceration de douze 


heures: on la mettra fur un Fourneau propre, & ayant rempli le Refrigerant d'Eau 
- froide, on commencera la Diftillation par un feu de charbons immediat un. peu 
vigoureux , afn de déracher & faire monter plus pfomprement la partie {piritueu.. | 
fe , oleagineufe & faline volatile de la Canelle ; & on'la continuéra , jufqu'à ce. 
que l'Eau en diftille prefque infipide , faifant toutes fois feparation de là premiere. 
& de la feconde livre d'Eau qui diftillera , de même que.dé la troifiéme qui les. 


fuivra , comme étant dé degré en degré l’ane meïlleure que Pautre. 


On aufa foin cependant de changer de rems en rems PEau du Refrigerant, dés . 
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qu’elle commencera de s’échauffer, afin que les vapeurs qui s'élevero 
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nt foient plu- 
tôt refoutes en liqueur ; Il eft bon auffi que le Refrigerant ne foit pas beaucoup 


/ 


élevé, pour Facilicer la D'ftillation de la partie oleagineufe de la Canelle,quine 


peut que difcilement monter bien haut , non plus que celle de [a plüpart désau- 
tres Aromats. On peut employer la derniere Eau à la Diftillation d’une nouvelle 
Canelle , à la place de celle de Meliffe dont je me fers ici , & garder les deux pre- 
mieres livres d'eau fpiricueufe chacune à part, ou mêlées enfemble, | 


Vertus de l'Eau de Canelle. 


| L'Eau fpiricueufe de Canelle eft fort propre pout recréer & fr ifier prompte- 
ment-toutes les parties nobles , & principalement le cœur ; C’eft. pourquoi on la 
donne utilement contre les fyncopes & les défaillances. Elle excite la chaleur n1- 
eurelle de l'eftomac , elle aide à la digeftion, arrère les dévoyemens, diffipe les 
vents,& appaife les coliques qui en font caufées. On l’eftime auffi beaucoup pour 
faciliter les accouchemens , donner de la force aux femmes qui accouchent, & 
apaifer leurs tranchées. Elle eft auffi fort bonne pour provoquer les menftruës 
retenus, & pour difliper les vapeurs qui s’élevent de la matrice, On la donne feu- 
le dépuis le quart d’une cuillerée entiere, lors qu'il y a de la necefité, Maisil 
vaut mieux s’en tenir à une moindre dofe , fur tout lors qu'on en veut reïrerer 
l'ufage. UE PO 1. 4 | | 
pour réüffir à la Diftillation de l'Huile aprés avoir choifi une livre d’excellen- 
te Canelle, & l'avoir legerement écrafée , & mile dans une petite veflie de cuivre 
bien étamée au dedans , on fe contentera de l’humeéter avecun peu de bon Vin 
blanc , & d’y verfer deflus fix livres d'Eau de fontaine; puis ayant couvert la vef- 
fie de fon Refrigerant bien luté, & laïllé macerer le tout du loir au matin, on en 
fera la diftillation , procédant en toutes chofes de même que pour la diftillation 
de l'Eau de Canelle , excepté qu'iln’eft pas neceffaire de divifer l’Eau qui en diftil- 
lera, & qu'il fuffit d’ôver le feu, lors qu'elle diftille prefque infipide : Auquettéms 


il faut laiffer refroidir & repofer l'Eau diftillée, & en feparer le peu d'Huile qui 


fera defcenduë au fond , la ferrant dans une petite bouteille de verre forte parfai- 
tement bien bouchée ; Puis ayant coulé & bien exprimé ce qui étoit refté dans la 
veflie, & mis à fa place unelivre de bonne nouvelle SN PE écralée , 
on y verfera deflus non feulement l'Eau diftillée qu’on aura feparée de F'Huile , 
mais la liqueur exprimée du marc ; & ayañt couvert la veflie de fon Refrigerant 
& procedé en toutes chofes de même que pour la premiere diftillation , on trou- 
Vera au fond de l'Eau diftillée un peu plus d'Huile qu'à la premiere fois, la- 
quelle on feparera &c ferrera de même. | | ù 
… On pourra renouveller l’expreflion de la refidénce , remettre dans la vefie de 
nouvelle Canelle, & par deffus l'Eau diftillée, & la liqueur de l'expreffion, & reï- 
terer la Macetation & la Diftillation , precedant en toutes chofes comme aupara- 
vant ; & renouveller même plufieurs fois confecutives les mêmes Operations, & 
on aura toûjours plus d’huile à chaque fois, parce que l’eau qui eft une fois fuff- 
famment chargée de l'huile , laifle plus aïfément precipiter au fond celle qu'elle 
enleve avec elle dans la diftillation, On peut employer cetté Eau diftilléc à la pla- 
ce de celle de Canelle : Mais fi l'ayant mife dans une bouteille de verre bien bou- | 


Us NO MAMTOUEr 1 9 
_ chée, on lexpole pendant quelques jours au Soleil, fi c’eft en Efté, où au in 
du four d’un Boulanger > ÉRUN autre fems, On trouvera encore dans fon fond 
quelque peu d’'Huile qui s’y fera precipitée, LENS , 
Quelques-uns veulent qu'on mette pour cette D'ftillation parmi la Cannelle 
quelqne once de Nitre , de Sel de Tartre, ou de Tartre crud ; dans la penfée 
qu’ils ont que les Sels en penetrant cet Aromat feparéront une plus grande quan- 
tité d'Huile des parties terreftres ; Mais comme j'ai dir ailleurs, la grande dif 
. pofitiôf que les Sels ont à s’unir avec les Huiles, fait qu'ils en abforbenr plutôt 
quelque portion ; que d’en augmenter la quantité, 


Vertus de l’'Huile de Gaelle. 
Les vertus de l'Huile de Canelle fontà peu prés femblables à celles de l'Eau 


fpiritueufe : Elle opere neanmoins en beaucoup moindre quantité ; parce qu’elle 
eft d'une fubftance bien plus pure , plus fubeile & plus refferée ; Car onne fçau- 
roit gucre en donner plus d’une ou de deux gouttes à la fois : Elle eft auffi plus 
propre quejfon Eau , à mêler dans les Opiats , les Tablettes , les Pilules , & plu= 
__ficurs autres Rémedes folides, & entr’autres dans les Baumes odorans qu'on por- 
_te dans la poche ; quoi qu’on la mêle auffi dans des liqueurs , aprés lavoir incor- 
porée avec un peu de Sucre fin en poudre, ou Pavoir diffoute dans quelque peu 
d'Efprit inflammable du même Sucre, 


| CHAPITT REX 
De la Diflillation ‘du Girofle. 


 E Girofle n’eft pas d’une fubftance fi feche que la Canelle ,il contient auffi 
beaucoup plus d’'Huile, comme on le verifie en le pilant , & encore mieux. 

dans fes diftillarions , où l’on pourroit bien à peu prés imiter celle de la Canelle; 

mais pour y mieux réuflir, il faut faire preceder une cfpece de putrefaétion afin 
de refoudre plus intimement les parties du Giroflé, & rendre la faline volatile & 

_ oleagineufe plus en état d'abandonner la terreftre, On né doit pas neanmoins. 
proccder de même pour la Diftillation de la Canelle, dont les-parties fubriles étant 
en beaucoup moindre quautité , &bien plus fujettes à diffipation , ne fçauroient: 
pas fouffrir une longue maceration, fans une notable diminution en leur quantité, 
& fans une grande alteration dans leur propre fubftance. | 


Operation: | 


On prendra par exemple une livre de Girofles, & l’ayant groffierement pilée & 
mile dans une Cucurbite de verre, & verfé deflus quatre livres d'Eau de fontaine 

 tiede, on couvrirala Cucurbite d’un Vaifléau dé rencontre. parfaitement bien luté; . 
Et Payant tenué douze ou quinze jours. au. deffus d’un four de Boulanger , on 

* délutera les Vaifleaux, & on verfera les matieres. dans une petite veflie de cuivre 

bien éramée au dedans, laquelle on couvrira dé fon. Reftigerant; Et l'ayant placée 
fur un Fourneau propre , & foigneufement luté toutes les jointures , & celles du ! 

 Recipient qu'on y aura adapte , on en fera la diftillation par un feu de charbons 


A 
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jmmediat affez vif, changeant au beloin l'Eau du Refrigerant, & on continuéra 
jufqu’à ce qu'on ait diftillé environ les deux tiers de l'humidité qu’on avoit mile 
fur le G'rofle : Aprés quoi , ayant laiflé refroidir à demi les Vailfeaux, on fepa- 
rera par inclination Peau fpiritueufe qui furnagera Huile dans le Recipient ; Et 
ayant ferré cette Huite dans une bouteille forte bien bouchée , deluté la veffie, & 
reverfé fur la refidence toute l'eau diftillée , on remettra & reluterale Refrioerant 
fur la veflic , & on en renouvellera la Diftillacion , y procedant de même qu’au- 
paravant. Par ce moyen on obtiendra encore quelque portion d'Huile., que la 
premiere Diftillation n'avoit pü enlever , laquelle on pourra joindre à la pre- 
imiere, gardant l’eau diftilléeà part pour fes ufagés. 
_ On peut auffi, aprés avoir faie macerer douze ou quinze jours dans l'eau tiede 
la poudre de Girofle, en faire {a Diftillation dans une grande Cornuë de verre 

licée au Bain de Sable fut un feu moderé, & ayant fait la même feparation de 
l'Huile, & cohobation de l’eau fur la refidence , en faire une nouvelle Diftilla- 
tion , afin de mieux profiter de tout ce que le Girofle contient de volacile.falin 
& oleagineux. Pie LE él 

 Quelques-uns fans ajoûrer aucune humidité au Girofle, l'ayant pilé groffiere. | 
ment, & mis dans une Cornué de verre , Le diftillent au Bain de Sable par un feu 
gradüé , & ils en tirent une Eau fpiritueule & une Huile volatile faline. Mais 
l’empireme que lHuile contraéte dans cette Diftillation doit faire méprifer cetre 
methode. | 


Antré manicre de difliller l'Huile de Girofle. 


On peut neanmoins diftiller fort à propos le Girofle par deftente , fans y ajoû- 
cer aucune humidité ; Si ayant écendu un linge fin de mefure fur un grand enton- 
noir de verre placé fur un Bocal propre , & arrêré & lié ce linge tout autour , on 
y étend deffus environ demi-6nce de poudre de Girofle; puis ayant couvert de 
cendres le creux d’un plat d’argent ou de fer blanc, proportionné à l'ouverture de 
l'entonnoir , & mis fur les cendres de la menué braife , on l’applique & preffe le 
cul-du plat fur la poudre de Girofle; Car en continuant de remettre au befoin de 

la petite braife (ur les cendres du plat, l'Huile & l’eau fpiritucufe du Girofle, 
diftilleront peu à peu dans le Bocal,, & la poudre demeurera feche & infipide fur 
le linge, Aprés quoi , ayant mis à fa place de nouvelle poudre de Girofle, on 
procedera de même qu'auparavant , & on pourra continuer cette Operation, 
employant même plufieurs Vailleaux à la fois ; tant qu'on aye la quantité d'Huile 
qu’on aura defirée. On aura par ce moyen une Huile blanche fort odorante, & 
du moins auffi belle & auffi bonne, & en auffi grande quantité, que par quelque 
autre voye dont on fe puille fervir, x 

On réüffiroic fort mal fi l’on entreprenoit de diftiller de même la Canelle,dont 
les parties fubriles & volatiles fe diffiperoïent au lieu de diftiller en bas , où l’on 
ne trouveroit que quelque petite goutte d’eau infpide. AU | 


| Vertus de l'Huile dé Gir0fe à: | Les hs: À 
- On eftime beaucoup l'Huile de Girofle pour fortifier le cœur & le cerveau , 8. 


toures les parties nobles. On l’ordonne avec un heureux fuccez, dans les maladies 
fLoides de l’eftormac & des inteftins ; & dans celles de la matrice , de même que 


pour 


gb 


” 


por hâter lacircufätion du fang , & pour foulager ceux qui ont le Scorbut. on 
2 donne dépuis une ,'jufqu'à deux ou trois gouttes , incorporées avec du Sucre 
fin en poudre , & délayées dans quelque liqueur propre, On la mêle A Le 


les Bols, les Pilules, les Opiats , les Tablettes , & dans plufeurs autres Reime_ 
des ; On l’employe auffi dans les Biumes odorans > & en onétion {ur l’eftomac ’ 


l'ayant incorporée avec l'huile exprimée de Noix Mufcades, On en met aufli 


fort à propos avec du cotton dans les dents cariées. pour en apaifer la douleur. 


L'Eau fpiritueufe de Girofle peut fervir à peur prés aux mêmes ufages,en une dofe 
à peu prés femblable à celle de l'Eau fpiritueule de Canelle. | | 


{ 


Remarques. 


* Encore que les Girofles mis en poudre paroiflent fort abondans en Huile & 
en état de lawendre par expreffionà ceux qui procedereïenc de mêmeique je l'ai 
enfcigné pour l'extraction des huiles d'Anis & de Noix Mufcades, pour m’ac- 
commoder en cela à la maniere Galeni ue; on doit toutefois s’attachet à l’une 
où à l’autre des deux Merhodes que j'ai données pour en avoir leur huile pat 
diftillation 3 comme étant également faciles & aflärées, fans en attendre aucune 
bonne huile par expreffion ; puis qu'y ayant moi-même autrefois employé les 
moyens les plus fpecieux , il me fut du cout impoflible d’yréüffir, | 

On peut diftiller les Noix Mufcades & le Macis > dans une petite veflie de. 
Cuivre étamée couverte de fon Refrigerant ,en y procédant de même que je viene- 
de dire pour la premiere difliilation de l'huile de Girofle ; Mais le peu qu’on en 
tire n’en paye pas bien la drogue ; ni la façon ; Outre qu'en a trop de facilité, & 
qu'on trouve trop d'avantage à tirer ces huiles par Expreflion pour avoir befoin 
de recourir à une autre methode, Il n°eft pas -necellaire den donnerici la prepa. 
ration, l'ayant donnée aveccelles des huiles: exprimées parmi les Préparations 
Galeniquess ul nel si1 410! k ph eau 

On peut diftiller de même par le Refrigerant , les Cubebes , l’Amome , le Car- 
damome , les Poivres , & les autres femblables Aromats. 


De la Diflillation du Campbre. | 


Es auteurs qui ont écrit de la diftillation du Camphre, ont travaillé, ce 
LS femble fort inutilement : Car dans Pefperance qu'ils avoient-euë de 
pouvoir préparer quelque chofe de meilleur que ce que la Nature a perfeionné, 
aprés s'être bien excercez fans pouvoir, y réuflir , ils ont neanmoins voulu faire N* 
comme on dit, bonne min£ en mauvais jeu, & publier des Diftillations tres- 


on,nous lapporte , il fara : 


“peu foûtenables ; T’eftime affurement qu'ils euflent PraScenp mieux. fait de ne 


pas entreprendre de le diftiller; puis qu’en l’écat auque 


monte en.purcté ,'en fubtilité, en volatilité, & en penetration , tout ce qu'on en 
pourroit tirer par diftillarion , quelque foin , quelque addrefle, quelque mélan+ : 


ge.» & quelques Vaifleaux qu'on y pnifle employer. Sa diaphanité , fablancheur . 


n égalant celle de la Neige, fon goût acre & piquant, fon odeur extraordinairemegt : 
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on l’ailame ; témoignent fuffifamment la pureté & la fubrilité de Les parties ÿ En 
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‘En effer , fi l'on examine bien les Diftillations que 


* Pertus di Camphre SU 


On cftime beaucoup lé Camphre en tems de Contagion, tant pour refifter au : 


mauvais-air , qu’à la pourriture deshuümélrs, On/s’ehfert auffi beaucoup contre : 


les vapeurs de la Matrice, tant pris par la bouche qu’en l’approchant du nez, ou. 
le diffolyvant dans les Clifteréc, Les Anciens, le croyant froid , l’ont recomiman+ 
dé pour éteindre le défir du coît, & pour empêcher. la generation , d'où vient 


qu'ils en ont fait un Vers qui a pañlé en Provetbe. . 
Camphora per nares caffrat odere mares.. 


Mais parce que l'experience & la raifon nous font connoître qu’il eft chaud, on : 


doit abfolument imputer à la fubrilité &c x la penctrationide fes parties tous les! 
effets qu’il peut produire, On le donne depuis un grain, jufqu’à trois ou quatre, 


» . 1 , ME.7 UP ris Per OMR sd 9 ; Lt , CA 
e d’Amandes douces , puis délayé dans quelque liqueur propre. On leméle auff 


dans les Clifteres hifteriques, depuis trois ouquatre grains juiqu'à dix lou douze. : 
On en mer encore quelque grain dans des dents creufés son lé diffontaufi dans © 
de P'Efprit dé Vin, & on s’en ferc en gargarifiné pour appaifer la douleur des mé-- 


MES dents, | 


{ k 
C] 


les Auteurs ont propolées, 


lé premierement. & comme diffout dans quelque peu d’Efprit de Vin, où d'Hui- 


eftuneRe 


“au Bain de Sable, & y ayant adapté un Recipient bien luté ; lot en commencera 


dans des bouteilles differentes bien bouchées : Mais fi on employe pour Reci_ 
pient une bouteille longue fans la changer jüfqu'à la fin de [a Diftiliarion,on peut 


n 
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E n'entreprens pas d'écrire ici en particulier toutes les differentes manicres de 
diftiller ARE cfpeces de Refines , puis que celle de li Terebentine qui 
ine liquide , peut fufire pour toutes. On en prendra, par exemple, 


deux ou trois livres , & les ayant mifes dans une grande Cornuë de verré placée 


da Diftillation fur un feu moderé, Ainfi l'entirera d’abora un Ef prit acide aceoim.. 
pagné d'éau, & d'uné Huile étherée volatile inflammable fort claire , qu’on pour- 
ra garder à part ; puis en continuant le même feu, on en tirera une Huile affez 
blanche , à laquelle faccedera une citrine, & quelque tems aprés une autre COUL« 
à fait jaune , & finalement une-derniere RNB ST One NOT 20-280 ESC TM 
On pourra encore, fi l’on veut, recevoir à part toutes.ces Huiles, & les fe 


y. 


à 
lFCE 


y voir les diverfes Huiles comme furnageantes lune fur l'autre , dont la rouge te- 
nant le fond fera furmontée par la jaune, la jaune par la citrine, la citrine par la 


L 


“blanche, & la blanche enfin par l'etherée, pourvü qu'on ait bien ménagé le feu, 


“Ces Huiles ont à peu prés les mêmes vertus , mais elles font plus ou moins ati. 


qu’elles font plus ou moins colorées ; le rang inferieur que les plus colorées tien. 


Lo 


ves , fuivant le rang qu’elles tiennent plus ou oinshaut dans le Recipient, & 


nent dans la Diftillation, étant une marque évidente de la pefanteur de leur fub. 

lance , & du peu de difpofition qu’elles ant à imiter l'aivité & Ja: penetration 

de celles qui tiennent le deflus. GOUT RE le sITONI ML 
On trouvera au fond dela Cornuë la partie.plus épaifle de {a Terebentine, 


qui fera ce que les Auteurs nomment Colophone, dont on Pourroit tirer encore . 


un dernier Efprit acide > n augmentant le feu , & enfin une Huile ebfcure ; Mais 
en fera mieux de s’en abftenir, & de garder cette Colophone pour lemploÿer 
_dans les Onguens ; ou Emplâtres, ou dans d'autres remedes cibernassi cr en 


F Quelques-uns veulent qu’en diftillanc la Terebentine:, on ÿ mêle de lead; 


_ d’autres veulent qu'on la couvre de filañe , pour, abbatre fon gonflement dans [a 


. 


“Difillation , & empécher qu’elle ne paffe dans le’Kecipient par le bec deila Ci 


nue : Mais on n’a pas befoiri de ces précautions , pourvû qu’on ména 
bien le feu , & fur tout dans le commencement de la Diftillation. : 


V 


ans la partie acide de 


J'Elprit etheré, & dans les Huiles qui diftillenr. les premieres , contribué beancou 


‘aux vertus qu'on leur attribue , dont les princi 


; : ipales font d'ouvrir les conduits de 
J'arine, d’en temperer les ardeurs, empêcher la generation du calcul & arrérerlés 
Gonorihées, On l'eftime auffi beaucoup dans tourés les maladies de {à poitrine, 
& dans celles de l'eftomac, du foye, & de la ratte comme aufli pour refoudre les 
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contufions internes qui arrivent dans les chûres , & pour guerir les playes & les 
ulceres intèrnés, On les donne dépuis trois ou quatre, jufqu’à dix ou douze: 
gources dans des liqueurs propres, on s’en':fert exterjeurement avec heureux fac- 
cez, pour la guerifon des fiftules, des fentes , & des ulceres des levres, des mam.. 
melles & du fondement ,.comme aufli de toute forre de playes , & particuliere… 
ment de celles des nerfs , & pour mondifiér & guerir les ulceres tant vieux. que 
nouveaux’; difliper les contufons, apaifer les douleurs , & refoudre les. tumeurs. 
On les recommande aufli beaucoup contre la-furdité; fi l'on en met quelques. 
gouttes dans Jes oreilles: 48 “ | ù 5 


CÉAPITRE ADD 
| De la Difiillation du Malflic: | 
Que veulent qu’on mêle avecle Maftic ; parties égales de poudre dé: 


Cailloux , avec quelque peu de Sel, & qu'on en tire par la Cornuë par un. 
feu gradué , une liqueur blanche , une huile jaune , & enfin une huile lOUGE ;. 
voulant même qu’on les reétifie aprés dans une pet're Cornuë, & qu'on en fepare 
une huile obfcure , qui reftera‘au fond aprés la rectification. ge 
| Les autres.veulent qu’on mêle le Maftic avec du Bol en poudre, & qu’en ayant 
fair une pâte avec de l'Efprit de Vin , & les ayant-laiffez-en Maceration pendant 
quinze jours., on-les diftille par la Cornuë a-feu-nud : Et qu’en ayant tiré une 
huile volatile furnageant- l’autre liqueur , & une huile pefante. tombée au fond 

on les.reétifie encore fur de neuveau Bol &e fur du Sels NES A à 

Il y en a aufli, qui veulent qu’aprés avoir rempli Îe tiers d’une Cornue de Mal 
ticen poudre , & verfé-deflus autant d’Efprit de Sel “4 en faut pour le bien 
humeéter , on les diftille par la Cornuë au Bain de Sable par un feu gradué bien 
gouverné, & qu’il en forte premicrementun peu de Fleogme , puis une huile belle 
& claire mêlée parmi FEfprit dé Sel qui aura diftillé-, aptés eux , une huile jaune, 
& finalement une rouge ; Hs veulent auffi qu’on garde à part chacune de ces li- 
queurs & même qu’on les rectifie.. 

© On en trouve d’autres qui veulent qu’aprés avoir tiré-une Téinture de fleurs de. 

bouillon blanc & de Millé-pertuis , avec l’Efprit-de Térebentine, on fallédige- | 
rer pendant quinze jours furle Maftic , autant pefant de cette Teinture, &-qu’'en 
ayant retiré à feu de Sable cer Efprit, & l'ayant même cohobé deux ou trois fois 
fur le Maftic , & changé enfin de Reci piènt , on en tire une huile jaune , &.en 
dernier lieu , une rouge ; Er même qu'ayant enfuite calciné:le marc ,on en tirele. 
Sel, & qu’on les mêle parmi ces huilesz, 50 et | | 

Il ft permis de choïfif la diftillation qu’on croira là meilleure , & même d’en. 
inventer, fon veut , quelqueautre, Pour moi j'eftime qu’on fera encore mieux 
de fuivre pour la diftillarion du Maftic la methode que je viens de donner pour la 
Terebentine ; dautant que fil’on-regle bien le feu , on. obtiendra premierement 
une liqueur aqueufe , rant foit peu acide’, accompagnée dé quelques particules de 
Sel volatile écenfuite une huile jaune , & finalement une rougé, qui n'auront 


pas même befoin d'être reétifiées , & que fans tant d'embarras , & fans altérer les: 


\ 


“ 
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run CHYMIQUE L: 
-qualitez du Maftic par le mélange de matieres etrangeres, on aura ce qu’il cen- 
tient de plus effentiel ,; & qui peut mieux feconder les intentions , pour lefquelles 
on le diftille, ; 


— 
s 


+. Vertus de l'Huile de Maffic. 


| 

On cflime beaucoup l’Huile diftillée de Maftic dans les foibleffes , & les dé. 
voyemens de l’eftomac & des Inteftins ; pour guerir & confolider les playes & les 
ulceres , tant des Poñmons & de la Poitrine , .quedes autres parties internes du 
corps , boucher l’orifice des veines & des arteres , & arrêter toutes pertes de fang. 
On la donne dans des liqueurs propres -dépuis quatre ou cinq , jufqu’à douze & 
quinze gouttes, On l’aplique auffi au dehors , tant fur leftomac & fur tout le 
ventre , pour feconder les remedes internes ;-que dans les playes des nerfs & de 
toutes les autres parties , pour les confolider & guerir ; employant même en In. 
jeétion parmi les Decoctions vulneraires, lors que les playes font profondes. 
On s’en fert aufli fort à propos en onction pour fortifier les membres. dans les 
frattures & diflocations des Os. 

On peut diftiller La Refine ordinaire, la Poix noire, l’Oliban, la Gomme Elem- 
ni la Sandaraque , la Taxamaque , la Sarcocolle , l'Euphorbe , & leurs fembla- 
bles , de même que k Terebenctine &le Maftic, | HAE 


CHAPITRE XLIV. 
De la Diflillation du Benjoin. 


: ’Egard qu’on doit avoir à la fubftance refineufe du Benjoin , feroit bien ca. 
. = pable de porter l’Artifte à regler fa Diftilation par celle des autres R'efines ;. 
Mais fon odeur agreable ,.& la delicatefle & volatilité de fes principales parties , 
demandent des précautions toutes particulieres ; Car fi l’on n’étoit pas bien exa@, . 
on en feroit plutôt une deftruction ; qu’une legitime preparation, Geux qui vou-- 
dront réüflir , y progederont ainfi. | | 
| Operation: ) 
Aprésavoir misunc livre de beau Benjoin en poudre dans une grande Cornue: 
de verre , dont le con foi des plus longs & des plus larges , on ÿ-verfera deffäs. 
trois livres de bon Efprit de Vin, les agitant & incorporant bien enfemble; puis y: 
ayant ajufté & luté un petit Vaifleau de Rencontre, on tiendra: pendant vingt. 
quatre ee la Cornué le cou‘en-haut ;.au deffus d’ün four de ‘Boulanger, Agie 
tant de tems'en tems les matieres ; pour avancer la diflolution: du Benjoin dans 
FEfprit de Vin : Aprés quoi , on-placera la Cornué au Bain de Sable, adaptant 
à fon bec à la place du Vaiffeau - de Rencontre , un demi Bälon luté-avec de la : 
veflie mouillée ; & par un feu bien moderé, on en diftillera premierement l’'Ef.. 
prit de Vin, aprés lequelles Fleurs: dé Bénjoin : s'éleveront : Mais dés qu'elles . 
paroîtront , on mettra unnouveau Récipient bien fec à la place du premier ,& 
on:le lutera legerement ;, afin d’en pouvoir tirer de tems en tems les Fleurs qui y. 
cntreront, de même que celles qui-s’arréteront dans le cou de la Cornuë; {errant 
| YYy üj, 
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Mt ei RRNEL PHARMACOPN'EPROYALE, sn  : 
PARA ces Fleurs dans un Vaiffeau de verre bien bouché , &remetrant le Recipientà me- 
fure qu’on en aura ôté les Fleurs , & celles du bec de la Cornuë : Maïs on felutera 
cout-à- fait, lors qu’on verra diftiller de la Cornué une liqueur épaiffe , qui fera !a 
premiere Huile de Benjoin, qu'on.fera difbiller par un même feu ; & en le conti- 


- nuant, on aura une liqueur acide , &c aprés elle une Huile jaune & claite , & odo- 
épaïfle. Ce font là toutes les. 


“rante , & finalement une derniere Huile crafle & 
:Subftances qu'on tire du Benjoin en le diftillant, On ne defré pas neanmoins 
-toûjaurs les avoir toutes à la fois ; Car on fe contente le plus fouvent d'en avoir 
és Fléurs,; ou la Teinture, HRMECPITE nb Pt at 
Ep 1 Remarques. 

Ceux qui ne recherchent que Les Fleurs , les peuvent faire fublimer fans beau- 
coup de peine, en mettant deux ou trois onces de Benjoin mis en poudre dans un. 
pot de grés longuet placé au Bain de Sable, & couvert d’an long Cornet de papier 

épais, dont l'entrée foit proportionnée à la circonference du pot + Gar ÿ ayanc 
joint & lié tout autour avec de la fiffelle le bas du Corner, la chaleur du feü imo- 
derée, qu’an alluméra fous le Bain de Sable, féra élever & attacher au dedans du 
.Gornet les Fleurs de Benjoin legeres , blanches , &brillantes comme de la Neice, 
en Criftaux longuets & pointus, dont l’odeur fera autant douce & agreable , que 
Ja fubftance fubrile & penerrante, & qu’on peut nommer un veritable Sel volatile 
fulfuré de Benjoin. RAP ad EE | gr oaten 2 
La preparation de la Teïnture de Benjoïn n’eft pas auffi bien difficile, puis 
qu’on la peut trouver dans la diflolution qu’on fait du Benjoin dans FElprit de 
Vin » avant {a Diftillation, & qu'ayant verfé par inclination & ferré cette diffo- 
lution dans une bouteille de verre bien bouchée , on peut la nommer une verita- 
ble Teinrure de Benjoin, | | R TR 1 
.. On peut dire que cette Teinture contient en elle toutes Îles bonnes parties du 
Benjoin que PEfprit de Vin a diffoutes , & que les feces qui reftenc au fond , ñe 
font que des corps étrangers que PEfprit de Vin n’a pû diffoudre, On doit être 
auf perfuadé que PE'prit de Vin qui monte le premier dans la Diffillation du 
Benjoin , ne manque pas d’enlever plufeurs particules du Sel volatile du même 
Benjoin , avec lefquelles fa partie fulfarée a une conformité toute particuliere, 
comme on peut le reconnoître par fa borne odeur, & par les bons efféts qu'il 
peut produire pris int:rieurement depuis demi dragme, jufqu'à. deux dragmes 
dans des Eaux ou Decoétions propres , lors qu’on veut provoquer les fueurs ; OU 
employé au dehors pour Cofmetique, à la place de la Teinture de Benjoin ; Car 
il mondifie , detergc & peuetre encore mieux qu’elle, Raul A af: vi. 
On peut aufi diffoudre dans cét Efprit les fleurs & la fubftance butireufedu 
B:njoin , qui approche de la nature des mêmes fleurs , & en tirer une Téinture 
plus pure, & plus fubrile, & qui operera en beaucoup: moindre quantiré que la 
fimple Teinture de Benjoin , ou que FEfprit de Vin qu'on en.retire, Onche doit 
pas auffi douter que les eurs de Benjoin ne foient fa partie plus. cfénrielle , & 
qu’on ne doiveen attendre fes-principaux effets, tant pour .fubrilifer les mau.… 
vaifes humeurs, & faire fortir par les pores de la peau, celles, qui. y ont de da 
. difpofition , que pour incifer , detacher & pouffer par les voyes ordinaires celles 
qui font épaifles & vifqueufes , & particulierement celles-de la poitrine. 3 


LS 


Er ‘e Pertus  ufage des Fleurs de Benjoir. 

Les Fleurs de Benjoin ont une acidité affez agreable , elles font bonnes pour 
des Afthmatiques & pour fortifier l'eftomac : On les donne depuis crois où quatre 
grains, jufqu'à dix ou douze, dans des liqueuss cotivenables, les mêlant dans les 
_  Loochs ou dans les autres Remedes peétoraux. Onles mêle encore fort à pro= 
… pos dans lës Compofitions odorantes , à quoi on employe aufli principalement 
…  l'Huile jaune , qui diftille aprés la partie acide. Pour ce qui ét'de PHuile crafle 
…  & épaille qui diftille la derniere , on ne fçauroit employer que pour mondifier 
ou confolider les playes ou les ulceres. Elle ne meriteroit pas auffi qu'on l’a re- 
cherchär, fi elle ne découloit fans grande dépénfe aprés les autres fubftances, 
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| $ On peut diftiller le Storax de même que le Benjoin, 
RCE CHAPITRE XLV.. ) 
+ ME “De la Difhillation de la Mirrhe. 


Ne là 
À Mitrhe étant une Gomme-Refine, dont les'parties aqueufes contreba- 
L 2 lancent loleagineule, a befoin d’un procedé tout'particulier pour fa Diftilla- 
tion, Pour y bien réufir; ayant choifi & pilé affez fubrilement une livre de cette 
Gomme-Refine, & layant mife dans uné ‘grande Cornuë de verre ; on y verfera 
déffus quatre livres de bonne Eau-de-vie , les agitant enfemble délors, & même 
- de rems en teins pendant douze heures de maceration, pour faciliter la diffolution 
de la Mirrhe dans l’'Eau-de:vie. Aprés quoi ayant placé Ja -Cornué au Bain de 
| Sable, & y ayant adapté & luté un deini Balon, on en commencera là Diftilla= 
tion par un feu doux au commencement, & augmenté peu-à peu , & für tour 
vers la fin , pour mieüx faire fortir touré la partie oleagineufe de la Mirrhe; 
metrant à part lEfprir qui montera le premier dans {la Diftillétion ; & relutant 
éhfuie le demi Balon ; pour recevoir rout-ce qui diftillera aprés: 
: * Lors que tout fera diftillé, & que les Vaiffcaux feront refioidis , ayant feparé 
l'humidité füuperflu£ de PEau-de-vie, de la partie oleagineufe de la Mirrhe , 8e: 
incorporé cette derniere avec autant péfant de Vitriol calciné en blancheur, on la 
rectifiera dans une petire Cornuë de verre, au Bain de Sable ; par un feu bien mo- 
deré, & on en aura uné Huile moins épaifle & beaucoup plus pure qu’elle n'é- 
toit, à caufe que le Vitriol en aura rerénu les parties plus craffes & plus terreftres : 
Mais parce que Le Vitriol re manque pas d'imprimer quelque acrimonie à cetre 
. Huile, & qu’elle w:ft pas encore dans la pareté qu’on peut defirer ;on la mêlera 
avec autant pefant d’ôs de Bœuf, ou de Mouton calcinez & ‘mis en poudre, &* 
quatre fois autant d'Eau de fontaine, & les ayant mis enfemble dans un Alaimbic 
" de verre tout d’üne piece, & ayant adapté & luté à fon bec un petit.Récipienr, 
on en tirera au Bain de Sable par un feu bien moderé, une Huile jaune, belle & 
claire , & fort propre à tout ce qu'on veut l’employer. . | 
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M A ÉENROLADE, | 
Verius & ufages de l'Huile de Myrrhe. 


… Sesufages font principalement pour faire mourir les vers , refifter aux venins, 
& à la pourriture des humeurs, & ouvrir les obftruéions de tous les vifceres, 
particulierement ceiles de la matrice. On la donne dépuis deux ou trois gout- 
tes, jufqu’à fepr ou huit, incorporées ayec du)Sucre en poudre , puis difloutes 
dans des liqueurs propres, On la mêle auffi dans les Pilules, les Opiats & plu- 
fieurs autres Remedes, | | LEA ds 

_ Il y ena qui fe contentent de diffoudre la Myrrhe dans Eau-de-vie , ou dans 
Pefprit de Vin, & de tirer l’Extrait de cette diffollution aprés l'avoir filtrée. 
J'ai donné la preparation de Phuile de Mirrhe par défaillance parmi celles des 
autres huiles Gileniques. | 


L2 


| HAPITRE X LVI. F. 
De la Diflillation de la Gomme Ammoniac. 


E furmom d’Ammoniac fut donné à cette Gomme à caufe du Temple d’Am- 

mon , où les Anciens Païens alloient confulter l'Oracle de Jupiter , & parce 

que c’étoic le lieu natal de cette Gomme, dont la fubftance aqueule & vifqueufe 
demande une methode particuliere , & peu femblable à celle de La Mirrhe, 


| F Remarques. 

On pourroit bien , fuivant le fentiment de quelques-uns, méler du Bol , dela 
Brique ,ou des Cailloux en poudre, parmi la Gomme Ammoniac , le Galba- 
num ; l'O papanax , & les autres Gommes aqueufes de nature aprochante » Avant 
que deles mettre dans la Cornu£ pour en faire la Diftillation : Mais encore que 
ces Gommes s’enflent facilement dans la Cornuë, lors que la chaleur du feu les 
prelfe plus qu’elles ne le peuvent foufftir , & qu’elles puiffent alors fortir par le 
bec de la Cornuëé, & couler dans le Recipient : on peut neanmoïns en faire fort à 
propos la diftillation fans mêler quoi que ce foir parini,& fans qu'on doive crair- 
dre aucun mauvais fuccez , pourvû qu'on proportionne comme. il faut le feu & 
les Vaiffeaux à leur portée. | | « 

Ceux qui ont des Fourneaux & des Vaiffeaux propres à’placer une Cornué, &, 

à faire la diftillation des matieres qu’elle contient , par le-moyen d’un air échauffé 
enfermé , pourrojent s’en fervir fort à propos en cette occafion; Mais parce que. 
tous n’ont.pas ces commoditez , on peut y réüffir par d’autres moyens foit au. 
Bain-Marie, mêlé de {cieure de bois , foit au Bain de Cendres, foit à celui de 
Sable pourvû qu'on ménage bien le feu, & quela Cernuë qu’on employera foit 
affez grande, | # 
ji ste it dia Operation. Lu 133400 
On mettra donc une livre de belle Gomme Ammoniac dans une Cornuc de 
verre, grande , profonde, & propre à conterér', fi on vouloir, huit où dix fois au= 
ra ant 
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tant-de la même Gomme ; On choifira celui des Bains que l’on voudra » & y ayant: 
placé la Cornuë , & adapté & bien luté.à fon bec un grand Recipient, on com: 


mencera la diftillarion par un feu bien moderé , & on le continuéra long-tems de: 
méme , & jufqu’à ce qu’on voye que la Difillacion Loic beaucoup avancée ; 8! 
que tout le danger du gonflement de la Gomme oit Palfé ; auquel teras il Aur peu 
à peu augmenter le feu , & même le pouffer fur la fin pour faire {ortir de la Cor: 
nuc la derniere Huile de la Gomme, finiflant la Diftillation lors que le Recipiene: 


fera tour-à-faic éclairci. { cuis Tel arti | 

Aprés qu'on aura Jaiffé refroidir les vaifleaux,& delutéleRec ipient,on y crou. 
vera un Efprit acide contenant le Sel volatile de la Gomme, mélé de beaucoup de 
Flegme , enfemble une Huile craffe & fœtide ; de toutes lefquelles fubftances on 
fera la reétification , en les verfant fur une livre d’Os calcinez en poudre,mis dans 
une Cucurbite de verre, la couvrant de fon Chapiceau bien luré , 8 la plaçant au 
Bain de Sable fur un feu fort moderé ; Car par ce moyen les parties les plus grof- 


fieres de l'Huile , & la plus aqueufe de la premiere Diffillation demeureront au … 


fond ; tandis que les fubftances pures & volatiles s’éleveront dans le Chapiteau, 
& diftilleront dans le Recipient qu’on y aura adapté & luté. On pourra même 
rectifier encore une fois fur de:nouveaux Os calcinez en poudre , tour ce qui aura 
diftillé , & feparer enfin l'Huile diftillée volatile de la partie fpiritueufe , dans la 
quelle le Sel volatile de la:Gomme ne manquera pas de fe trouver, pourvû qu’on 
ait foigneufement luté les Vailleaux; tant dans la premiere diflillation , que dans 
Tes deux reétifications. | G | UE 64 


Vertns de PEfprit de la Gomme Ammoiar. 

_ L’Efprit de Gomme Ammoniac eft fort propre pour déboucher les obftruc- 
tions du foye , de la ratte, & de tous les vifceres ; d’où vient qu’on l’employe 
avec un heureux fuccez dans les Hydropifies ; Iétericies ,,8&: Cachexies , & mérne 
dans les Suppreffions d’urine ; Maïs particulierement dans les maladies de la Ma- 
rice , qui viennent dé la retention des Menftruës » & de l’obftruction des Vaif. 
feaux, On le donne aprés les Remedes gencraux , le matin à jeun, depuis cinq 
tre liqueur propre, '& on en continué l’ufage fuivant le befoin. ET \, 

 On-donne l’Huile pour les mêmes fins depuis deux gouttes, jufqu’à feptou huit, 
incorporées avec du Sucre en poudre, puis diffoutes dans quelque liqueur.-pro- 
pre. On la donne auffi fort à propos dans toute forte de coliques,. tant par la 


ou fix, jufqu'à quinze ou vingt gouttes, dans du Vin blanc, ou dans quelque au- 


bouche, que dans les Clifteres , où on la mêle depuis huit ou dix, jufqu’x vingt 


ou trente gouttes. On peut aufli s’en fervir de méme pour faciliter les accouche. 
méns, & en oindre les varines pour abbaiffer” les Vapeurs de {a Matrice, à quoi 
uile qui n'eft pas re@ifiées © sr 
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| Des Téfntures Chimiques des Vegetaux. ; 
A Chimie donne le nom de Teïinture à l’extraétion où feparation qu'on fait. 
Æ de la couleur d’un ou de plufieurs Mixtes » de ‘fon impteffion dans quel. 
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546: PHAR MACGOPIEE RO SALE: | 
que liqueur ou menitraë propre, Cette extraction ; ou feparation de couleur 
contient ayec elle une portion de la plus pure fabftince du Mixte’, laquelle ayant 
quitté fon propre torps , s’eft diffoute & unie au menftrue , & luy a communiqué 
fa couleur & fes vertus. Les T'eintures des Vegeraux font fort ordinaires dans la 
Pharmacie Galenique , mais on ne les prépare guere qu'au tems auquel on les: 
doit employer, Er fi on veut les conferver quelque tems, l'on en remplit des bou- 
teilles, au haut defquellés on metun peu d'Huile ; pour empêcher la penetration 
de l'air qui pourroit corrompte les Tonus, | 

Mais le but de la Pharmacie Chymique étant de fâire des preparations plus pu- 
res , & plus durables que celles dont je viens dé parler , elle y employe des menf 
trués moins fujets à corruption , & elle les choifit en forte , qu’ils ayent quelque 
analogie avec les fubftances dont elle veut tirer la Teinture, & qu’elle puifle con- 
ferver-également les bonnes parties & qualitez ; tant des Menftruës , que des 
Mixtes donc elle veut tirer la Teinture, On fe contente neanmoins quelquefois ,. 
de la tirer de certaines Herbes ou Fleurs , avec leurs propres Eaux diftillées , y: 
ajoûtant quelque peu d'Efpritde Soufre , ou de Vitriol , pour aider à la pene- 
tration de ces Eaux : Mais on diffout alors une proportion raifonnable de Sucre. 
candy. ; ou autre bien fin ; dans ces Teintures filtrees ,.pour les pouvoir conferver. 
quelque tems dans d:s bouteilles bien bouchées. 


Remarque. LE es Lt MAS 


kIL faut: avant toutes chofes confiderer & connoître à Fond’ les parties & fa: 
principale fubftance des Mixtes, dont on veur tirer la Teinture ; & choifir un: 
menftruë qui puilfé les penetrer , & en diffoudre & unir à foy. la partie pure , dont: 
ona befoin, Les fubftances purement aqueufes ou falines., demandent des menf- 
trés aqueux mais on ne fçauroit les conferver long-tems , à moins. que le Mix 


te ; dont on veut tirer là Teinture , n‘abonde en:parties falines ,.ou qu'en faifant- 


évaporer:une partie du menftrué & le concentranten quelque forte , on n'y ajoû= 
te-du Sucre où du Miel. L'eau fuffit à tirer la Teinture des Violettes ,.des Ro- 
fes des Oeillets , dés Pavots &de plufieurs autres Fleurs , mais la Fleur de Sou- 
ci-refufe fa Téiñture à Péau , &'elle la donne à l'efprit de Vin, de même que le 
Safran, Cét Efprit.à-uné grande analogie avecles parties refineufes , fulfurées 8e. 


aromatiqués. des. Plantes ; d’où vient qu'on en doit étre en. tout tems fufhifam- 


ment pourvüû. hoicet rade ste Le AN he LE it of | 
On doit aufficonfiderer l’Efprit de Vin ; non feulement comme le plus ufité 
Menftruë, pour extraire la Teinture de la plûpartdes Veperaux ;.& particuliere. 


ment de ceux.dont lhumidité n’eft'pas bien grande, & dont la fubftance a des par. 


ties refineufes , eu oleagineufes ; mais comme le plus analogue & le plus. propre 
à-recevoir & conferver dans fon-feïn leurs parties plus pures , & plus elfentielles;: 
pourvü.qu'on empêche que rien ne fe-diffipe-pendant la Maceration ; & qu’on ait: 


foin de garder ces Téintures dans des bouteilles:forces biem bouchées. ” . 


css n AS RAS sie tac | 
On mer, parexemple ; J& quantité qn'on: veut de Sommirez: mondées d'Ab= 
finte dans un Matras ou dans. une. Cucurbite ài.col -érroitsspuis y ayant verfé: 


déffus:de bon ÆElprit de Vin ; jufqu'à ce qu'il furnage FAbfinte de trois ou-quas- 


‘AT AYOMMNEIQUENMIAUT den 


are doigts ,on couvre le Matras, ou la Cucurbite d’un petit Vaiffeau de rencontre . 


- parfaitement bien luté , & ayant fait macerer le tout pendant fepr où huit jouts 
au deffus d’un four de boulansger , ou en:quelque lieu moderément chaud , on le 
coule & exprime ; & on en fepare une Teinture. verdâtie ; contenant en elle les 
parties les plus pures & les plus effentielles de l'Abfnte; laquelle on filtre & garde 
dans une bouteille de verre double bien bouchée , pour la donner au befoin dépuis 
un fcrupule S jufqu'à deux dragmes , dans du Vin ; ou dans quelqi 8 autre liqueur 
propre , dans les maladies de l’eftomac , du foie, & de la matrice, * 
On procede de même pour tirer les Teintures de plufieurs Bois ; Ecorces ; 
Goinmes:, Racines , Bayes, & Semences aromatiques; & pour celles du Safran, 
& de plufeurs Fleurs Cordiales & Cephaliques , & même de certaines Ecorces 
de Fruits ; les dofant & s'en fervant à peu prés de même quede la Teinture de 
lAbfinte dont je viens de parler, ” | Ÿ | AUS 
On prepare à peu prés de même glufieurs Teintures Cephaliques , Cordiales; 
Stomachiques, Anti-{corburiques , &c. compolées de plufieurs parties de Vege- 
taux diverfement dofées , dont je n’entreprens pas de donner ici des defcriptions; 
Je dirai feulement que la Chimie commence plufieurs de fes preparations par les 
ceintures ,; comme on le pourra vois dans les fuites, 

* Les Teintures font le commencement des Elixyrs, des Extraits & des Pana. 
cées , & elles font de grand ufage en l’une & en l’autre Pharmacie , & fur tour en 
la Chymique, On donne avec raifon le nom de Teinture aux Menftruës, qui 
avec la vertu des Mixtes , en-ont auffi tiré la couleur; Maïs on ne laïiffe pas de 
donner , quoi qu’improprement le nom de Teinture aux Menftrués , qui n’ont 
tiré que la vertu des Mixtes, incapable de donner aucune couleur ; Car on ne 
donne pas moins ce nom là à l'Efprit de Vin, qui n'a tiré que la vertu des Fleurs 

de Rômarin , de petit Muguer , &c ; qu’au même Efprit qui a tiré la vertu & la 
couleur du Safran , des Fleurs de Souci, &c On ajoûte aufli quelquefois des 
Sels & des Efprits acides aux Menftrués , tant pour aider à leur penetration , que 


pout relever la couleur qu'ils tirent des Mixtes ; Et ces Acides operent diverfes 
ment , non feulement fuivant leur diverfité, mais fuivant celle des Mixtes, fur la 


Teinture defquels on les verfe, dont ils diverfifienc manifeftement la couleurs 


Car le même Efpritde Vicriol rougira la Téinture des Violetres , des Rofes, &c: 


&il blanchira celle de FIndigo. a 20 w . 

* Mais parmi les moyensque la Chymie donne pouf tirer la Teinture des Mix- 
tes, &-pour en diverffier les couleurs par fesSels & par fes Acides ; Je ne veux 
pas fuprimer celui qu’elle donne, pour tirer des Fleurs des Plantes , leurs cou- 
leurs naturelles , & les feparer en corps dés Menftruës qu'on en avoit chargez ; 
A quoi, onréuflira en y procedantainfi, Uri DE: 23 AOTTRTAS | 

Maniere, pour tirer, en forme de Lacque, les couleurs des Fleurs de. 

#4) Pavot rouge, de Martagons , de Rofes, d'Oeillets , d'ris 

… de Violettes, G detoute [erte de Fleurs récentes. 

kAl'faut faire une leffive de Chaux vive , & de Soude ou Alcali, moyenne. 
ment forte, & y ayant plongé uneraifonable quantité de la Fleur récente dont 
onweuttirer la coulenr , il les faut cuire à petit feu dans un Vaifleau deterté 


véeni ,jufqu'à ce que la leflive en ait tiré toute la Teinture & que les Fleurs 


é ZZZz ij 
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tra une bonne quantité d’eau nette fur cette couleur, & l'ayant bien mêlée & 
donné lé tems à la couleur de fe precipiter au fond, on verfera encore par ncli- 


nation cette lotion , & on continuéra d’y verfer de nouvelle eau en fa place, & de 


reiterer ces lotions avec de nouvelle eau nette , jufqu’à ce que tout le Sel de la 
leffive, & tout l’Alum , ayenr été bien emportez : En quoi il faut obferver, que 
tant mieux on aura délivré la couleur de tout Sel & de tout Alum , tant plus belle 
& vive lon la trouvera, Il ne faut employer à ces lotions , que de l’eau commune 
bien claire, La couleur ayant été bien lavée , on la vaidera fur des morceaux de 
toile fine étendus fur de la Brique nouvellement cuite , où Payant laiflée fecher à 
l'ombre; on aura une Lacque fort belle & fort propre à peindre & à reprefence 
les Fleurs au naturel , & à donner la couleur aux Baumes, aux Pommades, &c. 
k-IL:y.en a qui n'employent à cela, qu'une leflive tirée de Ja Chaux & des 
Gendres communes : Les autres veulent: que la feule diffolution d’Alum fuffife, 
fur out pour.les couleurs vives , dontils craignent la deftruétion par la orande 
açrimonie des preiniers Sels. IL eft-permis d’éprouver les trois maniceres- 


CHAPITRE XLVIIL 
Des Elixirs. 


+ Es Elikirs approchént beaucoup dela nature des Teintures , dont ils ‘ema. 
À pruntent. même le, princi pal de leur compofition, Les fentimens des Auteurs; 
{onc differens {ur l'étimologie du nom d’Elixir ; Car les uns le Font dériver 


d'éaany &'evçw comparant ces Remedes à une extraction d’Huile , qu’ils confié 


derent comme une des parties. les plus effentielles des Mixtes, Les autres veu- 
lent que ce nom vienne du Verbe éasfe'o à caufe du grand fécours qu'on reçoit 
des Elixirs ; D’autres le tirent du mot-Arabe Alechfiro ; qui denote une extractior 
artificielle de quelque effence, Mais fans m’arréter au nom , je dis: que les Eli« 
xirs font des liqueurs fpiritueufes , deftinées à des ufages internes ; & contenant 
Ja plus pure fubftance des Mixtes choifis, qu’on y 2 employez, & laquelle on:leur 
à communiquée par le moyen de l'infufion, ou maceration, . PRE 

Les Efprits tirez des Vegeraux , ou leurs Eaux fpirirueufes , font d'ordinaire la. . 
bafe des Ebixire, & les Menftruës dont on fe fert pour diffoudre & retenir la vraye 
cflence des Medicamens , qui entrent dans leur compoftion. On-reconnoît neane 
moins FEfprit de Vin pour le plus cemmode de tous ; d’où vient qu'on l'y em- 
ploye plus fouvent que fout autre Menftrué ; fur tout alors qu'on a béfoin:de dif. 
foudre & d’unirà PElixir quelques fubftances oleagineufes., ou refineufes ; &c: par 
ticulirement celles des Aromats qui refteroienr parmi le marc aprés linfafon,f…, 


= 
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es n'avoient rencontré quelque liqueur analogue, & propre à sy infinuer 
Ce qui n’empéche DUB pas qu'on ne méle fouvent des Eaux fpiritueufes 
moins penetrantes parmi cét Efprit, afin d'en èmouffer Ja pointe, lors qu’il eft 
chargé de ces fubftances, &r afin de mettre PElixiren un êrar propre & commo- 
de, pour être pris par la bouche, lors qu’on le veut donner tout feul : Cela n’em. 


pêche pas auffi , qu’on n’y ajoûre mémé alors quelque'peu de Sucre, ou de quel 


que Sirop, pour le rendre plus agreable: Mais’ il n’eft pas néceflaire d’affoiblir 
cét Efprit , non plus que l'Elixir, lors qu'on nc pretend pas de Le donner feul , & 
qu'on le garde pour le donner dans des liqueurs propres à fes ufages : C'eft alors 
auf qu'on ne donne ces Elixirs que depuis cinq ou fix gouttes , jufqu’à quinze. 
ou vingt ; Au lieu qu’on donne jufqu'à une ou déux cuillerées à la fois de ceux 
dont on à affoibli les Efprits, en y ajoûtant des Eaux fpiritueufes & en les adou- 
cifflant avec du Sucre , ou GB D ILOPS, 77 PURE URI 
Operation." : 
On prepare, par exemple , un Elixir Camphré , en faifant digerer & diflou- 
dre au Bain-Marie , ou à celui de Cendres , demi-once de Camphre dans quatre 
onces d'Efprit de Vin, mis dans un petit Matras, couvert de fon Vaifleau de ren- 
contre parfaitement bien lutez enfemble , & on donne à cette diflolution le nom 
d’Elixir, dont on ne fait prendre au plus qu’une vingtaine de gouttes à la fois k 
dans du Vin, ou dans quelque Eau cordiale , pour provoquer les fueurs , fortifier 
le cœur , refifter à la malignité de l'air & aux venins , foulager les soutteux , & 
donner un grand fecours dans toutes les maladies du cerveau. On peut auffi en 
mettre fort à propos quelque goutte avec un peu de coton dans les dents creufes, 
pour en appaifer la douleur." DFA | 
 Preparaïion de l'Elixir de Citron. 
Où prepare un Elixir de Citron, en y procédant ainfi. On met dans un Mac 
tras demi livre d’écorce jaune fuperficielle de, Citron , écrafée > ouincifée bien. 
menu ; Et y ayant verfé deffus deux livres de bon Efprit de Vin; & demi livre de. 
Suc dépuré de Citrohs , on couvre le Matras d’un.petir Vaifleau de rencontre. 


foïigneufement luté 3.& layant renu pendant vinot-quatre heuresau deflus d’un. 
four de Boulanger, puis coulé & exprimé mediocrement le'tour., ou y mêle au: 
_ ant pefant d’Eau diftillée de Scorzonere + & une livre & demi de Sucre finen 
poudre ; puis ayant pallé le tout par un papier gris, on yajoûte , fi l’on VEUT, 
. une dragme de Teinture de Mufc & d’Ambre-oris , &on a un Elixir cordial fort | 
agreable , dont on peut donner à la fois depuis demi cuillerée jufqu’à deux cuil- 
kerées entieres , pour récréer & fortifiér toures les parties nobles. 

< ReMArqUES NN 

Dans cette Preparation ,. je ne puis. qu’approuver Je fentiment de Schroder, : 
& de R'olfiñcius , fur le Suc de Citron qu'ils ontmis dans: cét Elixirs pour lui. 
donner une âcidité autant agreable au goût >. Qué propre à temperer la chaleur, : 


LS 


He 


À émouffér l& pointe de l'Efprit de Vin ; Contre la penfée de Frideric. Hoffman: 


44 


Medetin de Halle en Saxe, qui s’oppofant en cette occafon aux écrits de Schro 
| | LL; hi] 


_ 
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so . PHARMACOPEE ROYALE, 
der, duquel neanmoins il a FRE, de commenter le Livre, é in cjus ran- 
‘quam Magifiri verba jurare addiëlus erat , veux rétrancher le Suc de Citron 
de fon Elixyr , deftiné pour Les maladies du.cœur , & pour refiffer au. venin de La 
Pefte , fans donnet aucune raifon de ce retranchement. Mais ce Doéteur fe fou- 
vient bien mal de ce qu'il a avancé ; puis qu'il veuc ailleurs , avec auffi peu d’expe. 
rience que de raifon , faire paffer le Suc de Citron pour l'unique Alexitere du ve- 
nin de la Vipere, dont la nature &les qualitez lui font encore plus inconnués 
que.celles du Sue de Citron, qu'il voudroit fi mal à propos exclurre de cér 
Élixyr, US Eh à CUITE 31 


VA 


CHAPITRE XLIX. 
De l'Elixyr de Proprieté. 


A reputation de cét Elixyr eft trop grande , & fes effecs font trop connus, 
| or ne meriter pas icy un Chapitre particulier. Tousles Aureurs attribuent 
à Paracelfe l'invention de ce beau Remede ; Mais la connoïffance imparfaire qu’il 
en a donnée, & fur tout fon filence touchant le Menftruë qu’on y doit employer, 
ontbeaucoup embarraffé ceux qui font venus aprés lui ; & ont. caufé la diverfité 
de Defcriprions que nous en trouvons dans les Livres, Celle que Crollius en a 

donnée a été neanmoins la mieux recûé ; quoy qu’on ait grand fujer de defap- 
prouver V'Efprit de Soufre, qu'il y fair entrer pour tirer la Teinture-de la Myrrhe, 
‘de FAloës , & du Safran ; puis que cét Efprit eft capable de brûler la plus pure 
” fubftance de ces drogues , & de fruftrer par ce moyen l’Artifte & les Malades de 
tous Les bons effets qu’ils doivent attendre de cét Elixyr. Le SA Le 
Je ne vois pas son plus , qu’on puifle employer plus à propos à ces ufages les 
liqueurs tirées de la refolution de. certains felsde Vegetanx ,, ou de Mineraux, auf- 
quelles on a donné le nom d’Alxacft ; parce que la Myrrhe, FAloës & le She 
ne font pas à l'épreuve de lacrimonie naturelle de ces Sels , qui ne manqueroïent 
pas de détruire & de confumer ce qu’ils ont de plus pur & de plus effentiel ; Mais 
ma penfée eft , qu'en cette ‘occafion ,; COMME EN Toute autre , On deit rechercher 
des Menitruës qui convienneñt'én fimilicude de fubftance , avec les matieres dont 
on veut feparer la partie plus effentielle, Et dautant que la Myrrhe , Aloës & le 
Safran, ont en leur fuibftance des parties aqueufes mêlées d’oleagine bless onne 
manquera pas de réiffir à leur extra@ion, fi l’on y employe des Menftrués ane 
logues, tels qué font'ceux dent j'aÿ accoûtumé de me fervir pour cette pre- 
TE Opération. 


. Ayant mis dans une Cucurbite de verre à cou étroit : égales parties de Myrrhe 
choife , d’Aloës Socotrin, & de beau Safran, fubrilement pilez, & les ayant 
legerement arrolez de quelque pêu d’Efprit de S oufre adouci avec égales parties. 
d'Éfprit de Vin, on y verfera deflus de l'Eau diftilée de Meliffe , jufqu'à ce qu’elle 


Les furnage de crois doigts ; puis ayant bien agiré Les matieres 8 couvert la Cu- 
curbite d’un petit Vaifleau de rencontre foigneufement luté on les fera macerer, 


pendant quinze jours au deflus d’un four de Boulanger , renouvellant Fagitation 


de tems:en tems, afin de bien diffoudre dans certe liqueur la fubftance aqueufe de 
ces drogues ; c’eft à dire cellelqui peut fe diffoudie dans les Menftruës aqueux; 
puis ayant deluré les Vaïffeaux , verfé par inclination, filtré, & gardé à part ie 
liqueur teinte qui furnagera les poudres , on mettra à fa place environ un tiers 
davantage de bon Efprit de Vin, qu'on n’avoit mis d'Eau de Melifle, & ayant 
foigneufementreluté les Vaifleaux , renouvellé & continué la maceration pendant 
deux mois , & agité de tems en tems lesimatiérés, de même qu'auparavant ,onen 
filerera auffi de même la liqueur ; qui fe trouvera chargée de la plus pure effence 
de ces drogues ; fur lefquelles on pourroit bién encore verfer de nouvel Efprit de 
Vin, &'en reiterer la maceration ; mais cetté refidencé n’en vaudroit pas la peine, 
On mêlera donc cette Teintureavec la premiere qu’on avoit tirée avee l'Eau de 
Meliffe , & les ayänt mis dans une Cucurbite dé verre couverte de fon Chapiteau 
bien luté & placé au Bain de Cendres,on en tirera par un feu fort moderé environ 
les deux tiers de la liqueur ; puis ayant laïllé refroidir les Vaiffeaux & les matieres. 


on vérfera dans une bouteille de verre double ce qui'aura refté dans la Cucur- 


bite, & ayant bien bouché la bouteille ; on gardera cette liqueur pour k béfoin. 
L.! | : Remarque. 4. | 

Pour farisfaire à l'intention de la plüpart des ‘Auteurs ; qui veulent que PE. prit 
de Soufre falle unie partie de la compofition de cet Elixyr : On pourra verfer fur 
une portion de cete liqueur concentrée , le tiers où le quartde fon pois d’'Efprit 
de Soufre , & les! macerer enfémble- pendant deux twmois au deffus d’un four de 
Boulanger ! dans un Matras couvert d’un Vaifleau de rencontre parfaitement bien. 
luté , pendant lequel tems l'acide de PEfpritide Soufre mortificra la plüpart de 
PAloës & de la Myrrhe , & s’uniffant &s’acéommodant avec cette lrqueur con< 
centrée , perfectionnera PElixyr , &lérendra fortpropre aux üfages pour lefquels 
lès Auteurs l'ont recommandé. Crollius particulierement | veut que cet Elixyr 
ait été Le Baume des Anciens ; & qu'il contienfe routes’ les vertus du Baume na. 
œurel, neceffaires à la conférvation des corps , & fur ont de ceux dés vieillardsz. 
qu'il foit merveilleux contre tourcs les maladies’ des poûn ons, contre les mala-- 
dies contagieufes &:la corruption de l'air x pour fort fier & appaifer les douleurs: 
de Peftomac & des inteftins , & celles de la tête, én diffiper les vertiges ,,affermir- 
la memoire , brifer les calculs dans les reins, garantir de M goutte & de la paraz- 
lifie , guerir la fiévre quarte, conferver la jéunefle & éloïgner la vicillefle , gue-. 
rir & confolider bien. tôrles playes & les ‘ulceres internes & en. un mot, pour 
furmonter par une proprieré occulte toute forted’infirmiréz tant chaudes , que 
froides, On le donne dépuis cinq ou. fix.,jufqu’à douze & quinze gouttes, dans 
du Vin , ou dans quelque autre liqueur propre. | | 

: Mais daatant que cer Elixyr preparé avec l'Efbrirde Soufre,, n’éft pas propre à: 
toute.forte de Se énnés &particulierement à celles dont:on'pe doit: imputer les: 
maux qu’à l’excez des'accidens , que l'Efprit de Soufre: pourroit multiplier ; On. 
fera fort:bien de garder xpart une portion dé laTeinture ‘co ncéntrée pour y mée- 
leraubefoin le tiers ou le quart de fon poids d'Efprit volatile falin de Gorne de: 
Gerfbienvrectifié, où de: quelquei'autre Efprit'de: pareille nature: qui puifle. 
émoufer la pointe des acides.ens'üniflantacuxis & en détourner par cemoyen 


UE. MA... hd LRU SrS : DONNE LEURS ORNE. OCR US MR ET 


gr PHARMACOPEE ROYALE, 


Jes mauvais effets : Comme je l'ai veu pratiquer fort judicieufement à des fçavans 
Médecins, qui connoiffant à fond la caufe des maladies , choififfenc &:employent 


heureufement au befoin Les remedes qui peuvent les furmontér, ::°,.:, 
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CHAPITRE L. 
A Des Extraits des Vesetaux. 


ZN donne le nom d’Extrait à la partie la plus pureides, Vegeraux.,. qu'on à (eu 
$ parée des groflieres, & diffoute dans quelque Menftruë propre par le moyen 
de la digcftion ; & qu’on a aprés reduire en. une confiftence épailfe par da diftil- 
lation , OÙ par l'évaporation de l'humidité du Menftruë, On commence d'or« 
dinaire les Extraits par la Teinture des matieres ; on,convertit la Teinture,.en une 
Effence, qui eft d’une confftence moyenne entre celles de la Teintute; & celle 
de l’Extrait ; & enfin on convertit l’'Efence en Extrait, On peut auffi convertir 
divers Sucs en Extrait, en faifant évaporer leur humidité fuperfluë , 8e entre. 
autres le Suc de plufeurs Fruits, Bayes ; & Herbes : Maïs on prepare beaucoup 
plus d’Extraits en verfant des Menftruës fur les parties des Vegetaux, d’où on les 
veut tirer, qu’en n’y employant que. leur Suc ; Veu même qu’on à fouvent-re. 
cours à des liqueurs étrangeres pour: extraire & feparer la plus pure fubftance: de 
plufieurs fucs épaiffis., qui ont apparence d’Extrair, comme font FOpium, l'Aloës 
la Scamonée, &c. pour en feparer les parties groffieres des pures dont on a 
befoin. pr Ne 8 

Quelques-uns ont écrit qu’on devoit s’abftenir de preparer des Extraits, pour. 
le danger qu'ils difent qu’il ya enles preparant , de perdre la partie plus effenielle 
des matieres. Cette penfée peut avoir lieu en certains Aromats, dont les parties 
cenués & volatiles ne pouvant fouffrir Le feu , ne manquent pas de fe diffiper dans: 
J’évaporation de la liqueur , ou de s'élever dans la diftillation , lors qu’on: veut 
profiter des parties fixes : Mais toutes les parties des Vegeraux ne font. pas fu- 
jeres à ces diffipations ; outre. que bien fouvent, en méprifant célles.là, on ne 
recherche que.celles qui font plus fixes. Et d’autant que la feparation des parties 
pures d’avec les impures, cft fort neceffaireen tous les Extraits; qu’on ne peut le 
faire en la pläpart, fans les difloudre dans quelque Menftruë. propre, & que Fu 
fage de plufieurs Extraits eft autant commode aux malades, que propreà feconder 
l'intention des Medecins ; on auroit grand tort de né leur donner une bonne pla- 
ce parmi les Preparations Chimiques. | 


" ROMATGUESS SU PU TR 
£ : Pour bien réuflir à la prépatation des Extraits., il faut s'étudier à corinoîtte la 
mâvuredes fubftances des:parties des Vegetaux dont on veuc faire lextraétion!, afin 
d'y employer un Menftruë qui ayant de l’analogie avec leurs-parties pures, puifle 
en les diflolvant les unir à lui &£les feparer des -parties-grofficres, Sur quoi je ne 


fuis pas du fentiment de ceux , qui rejécrant en cettesoccafon. l'Efprit de Vin , ne 
voudroient.employer que l'Efprit de Rofée, ou l'Eau de-Pluye diftillée pour menf. : 


tucen toute forte.d'Extrairs ; puis qu’on-tie fçauroic pas y difloudre. toute forte: 
| de 


de fubftances’, & fur tout les refineufes, pour lefquelles la Chymie n’en a poinc” 
“de plus propre que PEfprit de Vin : Ge. qui n'empêche pas qu’on ne puiffe en. 
ployer fort à propos l'Efprit de Rofée , ou l'Eau depluye diftillée pour plufeurs 
autres diffolutions de parties pures & fur tout de pluñeurs Fleurs, & de quelques 


Herbes , dont les principales parties font aqueufes, | 
On peut employer ces fortes de Menftruës à la preparation de l’Extrait des 
Fleurs d'Oellets, de celui du Safran, de la petite Centaurée, du Chardon-benir, 
- de FAbfinte, & même de plufieurs Raçines aromatiques; quoi qu’on puifle 
encor plus à propos employer l'Efprit de Vin à toutes ces extraétions , fe fervañt 
d’un feu cres-lent , lors qu’on en veut retire J'Efprit , ferrant cét Efprit, pour 
profiter de quelques bonnes parties qu’il peut avoir enlevées avec lui; ou s’en 
fervir en un béfoin pour quelque preparation pareille ou approchante, 


CHAPITRE LL 
815 De lExtrait de l'Opium. k 


ÿ ‘’Opium étant un Suc découlé des incifions qu’on a faites aux têtes de Pavor 
Ex qu’elles approchent de leur maturité & condenfé par les Rayons du So. 
eil dans la Grece , là où le Pavot croît en abondance, a été nommé par ceux du 
Païs Oro ou Our par excellence, parce qu’en effet c’eft un Suc fort confiderable 
& qui peut produire de plus grands effets, & en moindre quantité qu'aucun Suc 
tiré des Vegetaux. La difhiculté neanmoïns qu'il y a d’avoir un Opium découlé 
de lui-même fans aucun mélange , & les impuretez qu'on remarque en celui 
‘qu'on nous apporte , qui à proprement parlér , va qu'un Meconium , ou un 
Suc exprimé des rêres de Pavot , ont obligé lès Chymiftes à chercher des moyens 
pour en faire la purification. AT 
Je ne m'arrécerai pas ici à décrire la nature & les qualitez de l’Opium , nià 
raifonner fur la froideur que les Anciens lui ont mal à propos attribuée, 11 me 
fufhic de dire que dans la preparation de l’Extrait de l'Opium , on doit confiderer 
en lui crois fubftances differentes , dans lefquelles font cachées les cinq , que 
lOpium a communes avec plufieurs autres parties de Vegetaux. La premiere eft 
aqueufe , fpiritueufe & faline , la feconde olcagineufe, & refineufe & la troifiéme 
purement terreftre, La diverfité des deux premieres oblige à y employer deux 
divers Menftruës ; & à proportionner chacun des deux à la matiere qu'il doie 
difloudre,. | | | 
| Operation. 


Pour y réüffir, ayant incifé bien menu , & mis dans un Matras demi livre du 
plus bel Opium, qu'on aura pû trouver, & verfé deflus deux livres d'Eau de pluye 
ou de riviere , agité les matieres , & bouché le Matras ; on le tiendra pendant dix 
ou douze heures au Bain de Sable , fur un feu moderé, renouvellant de tems en 
tems l'agitation; puis ayant augmenté le feu du Bain , jufqu’à donner quelques 
boüillons aux matieres , on verfera par inclination fur un filtre de papier gris la 
liqueur qui furnagera , & l'ayant filtrée, on la mettra à part; Aprés quoi, ayant 
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verlé déux livres de nouvelle Eau für la refidence, bouché le Matras,& reïteré fes 
mêmes agitation, rnaceration , ébullition & filtration dé toute la liqueur qui fur- 


nagera , & qui contiendra lé refte dé la fubftance aqueufe, fpiritueufe & faline de 


FOpium ; & mélé cette liqueur avec la premiere; on verfera fur la refidence dans 
le même Matras deux livres de bon Efprit de Vin, qui fe colorera d’abord en 
commençant de diffoudre la fubftance refineufe de Opium , qui lui eft analogue, 
& qui ne pouvoit fe diffoudre dans l'Eau, puis ayant couvert le Matras d’un petit 
Vailléau de rencontre foigneufement luté ; & renouvellé & continué la macera- 
tion & l’agiration des matières de mêmé qu'auparavant ; mais fur un feu beau- 
coup moindre , on en filtrera la liqueur » & on la férrera comme la premiere : 
Aprés quoi, ayant verfé fur le marc une livre de nouvel Efprit de Vin, & procedé | 
en toutes chofes de même qu’à l’autre fois , la fubftance refineufe de FOpium fe 
trouvera tout-à-fait difloute dans PEfprit de Vin, tandis que la partie terreftre de 
PO pium aura refté fur le filtre, ou au fond du Matras, Et quoi qu'on ne puiffe 
pas la dire tout-à-fait dépoüillée des autres fubftances , il lui en refte neanmoins. 
li peu , qu’on ne doit pas les rechercher davantage, mais plûtôt ranger certe terre: 
parmi les teftes mortes des autres Vegeraux, | | 
Il faut alors verfer pefle-mefle les premieres & les fecondes Teintures de FOL 
pium dans nne Cucurbite de verre,& aprés l’avoir placée au Bain de Sable, & coû= 
verte de fon Chapiteau parfaitement bien luté , de même que le petit Recipient 
qu'on aura adapté à fon bec ; en tirer par un feu moderé l’Efprit de Vin,quipourra 
Rrvir à de nouvelles extractions de parties refineufes d'Opium,ou, fi l'on veut, pour 
appaifer les douleurs des dents ; puis ayant deluté le Chapiteau, & verfé dans une 
petite certine bien vernie toute la liqueur qui reftoit dans la Cucurbite ,on en fera 
évaporer peu à peu l’humidité fuperflué , fur le même feu de Sable, & on donnera 
énfin à ia malle une lotiable confiftence d'Extrait,;qui contiendra toutes les. parties. 
pures que POpium poffédoit, lefquelles confiftent en un Efprit volatile falin & 
ulfuré , en une Huile en partie refineufe à demi volatile , & un peu d'autre Sel à 
demi fixé par la jonction de quelque peu d’Acide que FOpium contient ; le tout 
encore accompagné de quelque peu de Flegme, C’eft ici, (elon mon fens , la ‘plus 
pure & la meilleure extraction d’Opium, qu’on puiffe inventer ; dont je puis hau=< 
tement affürer le bon fuccez tant de la preparation, que de Pufage ; pour les EXpE= 
riences innombrables que j'en ai faites depuis long-tems , & que j'en fais en- 
core tous les jours. | 
| Remarques. AP 


_On ne doit pas auffi s'étonner que ces longues experiences m’ayent cy-devant 
porté à m’oppofer > Comme je fais ericore aujourd’hui , à. 1à torrefaction que plu. 
fieurs Auteurs, même fort renommez , ont voulu.qu’on pratiquât fur POpium, 
pour confumer la plus grande partie de fon Soufre, qu'ils ont crû dangereux, quoi 
qu'il foic en effét une des meilleures & dés plus. efficaces parties de lPOpium;; 
n'ayant pas confideré que par cette torrefaétion on confumeroir la plus grande 
partie de fon Sel volatile avec celle de fon Soufre, & que par ce moyen les autres 


fubftances perdroïent la pläpart de leur aétivité, Car quoi qu'on puifle dire:que 


des fubftances oleagineufes & fulfureufes refiftent À la penetration des Acides ,. on 


doit neanmoins êtfe fort perfuadé que les Acides, s'uniffant par inclination à tou. 
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te forte de Sels, tant fixes, que volatiles , changent leur nature & leur action en 
les fixant , & qu’en employant ces Acides à la diflolution de l’Opium ; on n’en 
doit attendre que des effets fort differents de ceux que l'Opium peut produire lors 
qu’il n’a reçû aucune alteration femblable, DER | 

L’Examen dés parties pures , qu’on fepare de FOpium enen tirant l'Extrait, fait 
bien connoître que ce feroit en vain qu’on chercheroit dans l'Opium des fubftan- 
ces bien froides , & qu’on leur attribuëroit les puiffans effets dont il eft capable, 
donné même en fort petite quantité, Veu que ce n’eft pas le propre des fubftances 
froides, d'agir ; de même que l'O pium , par grains ; ou par dèmi grains, ni de 
faire-ce qu'on ne peut raifonnablement attendre que des fubftances tout.à-fait 
chaudes. Et quoi que je ne connoiffe aucun Moderne tant foit peu éclairé , qui 
ait la penfée d’accufer l'Opium dé froideur ; & que ce que j'ai dit autrefois de 
lOpium dans mon Traité fur la Theriaque, fembleroit devoir defabufer ceux qui 
pourroient être encore dans cette erreur , ou qui ne connoiffant pas la nature ni 
les qualitez de l'Opium ; ne fçauroient pas non plüs au vrai les effets qu’il peut 
produire ; Je crois neanmoins fort à propos de joindre aux experiences que j’avois 
faites alors , une bien plus confiderable que je fis encore quelque année aprés fur 
moi-même , dont voici la veritabletHiftoire, ; | UE 

Raifonnant dans ma Boutique un jour d’Efté vers les huit heures du matin, 
avec un Medecin de Provence fort curieux, fur la nature & les effets de l'O pium, 
& lui voulant démontrer que la qualité fomnifere , qu’on avoit jufques-là attri- 
buée à l'Opium , n’étoit pas telle qu’on fe l'étoit imaginé ; je coupai en fa prefen. 
ce par le milieu une groffe piece d’Opium ; qui fe trouva au dedans fort belle & 
pure ,; & en ayant feparé du milieu un petit morceau du plus pur, qui pefa douze 
grains à bon poids, je l’arrondis avec mes doigts , & en ayant fait une pilule, je 
l'avallai devant lui, nonobftancles inftances qu'il me faifoit pour m'obliger de 
m'en abftenir, craignant quelque mauvais fuccez, | À 41 

Je continuai aprés cela d'agir dans ma Boutique de même que fi je n'euffe rien 
pris, jufqu’à l'heure du dîner, qui fut un-peu aprés midi, auquel tems, je me 
mis à table, mais aprés avoir mangé de la foupe à mon ordinaire, je me trouvai 
raflafñé , & je recommençai d’agir dans ma Bontique jufques fur les deux heures, 
qu’étant monté dans ma chambre je me couchai fur des chaizes, à deffein d'y dot 
mir une heure ou deux ; Mais y étant je n'eus aucune envie de:dorimir , quoi que 
je m'y trouvalfe fort tranquille ; &fi farisfait de ce repos que j'y demeurai jufques 
vers les fix à fept heures du foir ; auquel tems quelqu'un étant venu me demander 
pour quelque malade, je me levai d’abord | mais me fertant en quelque forte 
embarraflé des vapeurs de l'Opium, lors que je fus debout, je me remis fur: les 

mêmes chaizes , où je fus avec la même tranquillité jufques fur les neuf heures ; 
Auquel terms n'ayant point d'envie: de manger, je refolus de ne pas fouper , afin 
de mieux connoître jufques où pourroient s'étendre les effets de l'Opium, 
Pour le fçavoir, m'écant mis tout-à-fait au lit, je paffai la nuit dans un fort 19104 
ble repos ; mais ce qui eft le plus remarquable, c’eft que je n’ens jamais envie de 
fermer l’œil, & que je fus toûjours éveillé de même qué fi j'eufle été debout, | 
Al eft bien vrai que pendant tout ce tems-là , tant fur!le lit, que fur les ‘chaï- 
_ zes , je fentois de tems à autre des démangedifons'parttout Le corps, qui étoiene 
… des marques fenfbles de la vertu diaphorcrique del'Opium ; & qui pouvoiens 
4: À : A Aaa ij 
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méme contribuer quelquéghofe à mes veilles , quoi qu'elles faffent tout-à-fait 
fans inquictude, M'’étant levé le lendemainmatäta' on ordinaire, je ne fenris 
plus de vapeurs ; mais j'eus encore pendant tout le jour à peu'prés les mêmes dé- 
mangeailons qu'auparavant , ayant toutefois bon apctit, La nuit fuivante je dore 
mis comme j'avois accoûtumé avant que j'eufle pris lOpium , fans qu'aucune 
démangeaifon m’éveillät; Mais le lendemain matin qni éroit le troifiéme jour, 
on remärqua que mon vifage étoic bouffi ; fans aucune rougcur, & fans que je 
fentifle aucune douleur ; ce qui n'empécha pâs que je n’allaffe par la Ville où j'a- 
vois affaire , & que l’enflure ne fe G'ffipât avant le midi, : : FNOUR 
-_ Jen'euffe jamais pû parler avec tant de certitude des effers de POpium; qu'aprés 
 Pavoir experimenté comme j'ai fait par deux fois fur moi-même, une fois au 
poids de fix, & Pautre à celui de douze grains; Cat me trouvant d’une fort bon< 
ne conftitution ; & n'ayant d’ordinaire point de mauvaife humeur qui prédomine 
en moi , & qui eûtété capable ‘d'alterer les effèts nacurels de l'Opium ; on doit 
plutôt avoir égard, & fe fonder fur ce qui m’eft arrivé, & que je prorefte être fort 
veritable ;. que fur piufieurs autres experiences qu’on pourroit avoir faites fur des 
perfonnes malades , dont l’état changeant , & la diverfe conftitution , ne peuvent 
que diverfifier beaucoup tous les effets de POpium ; Outre fqu’on n’a: pas accoû- 
tumé de le faire prendre en fi grande dofe , veu qu’onne le donne gueres que dé- 
puis demi grain,jufqu’à un ou deux ; Et fi lon: y prend bien garde à peine peut-on 
remarquer qu'ils. procurent aux "malades-aucun fommeil exceflif,quelque crain- 
te qu’on puille avoir de fa qualité fomnifere, Feu LE 
& Le refulrar de routes les reflexions que j'ai faites en divers rems fur mes expe- 
riences., & fur tout ce que j'ai veu arriver dans lexhibition de POpium; éft, que 
la vertu diaphoretique que j’ai reconnué fort fenfiblement en. lui ; eft un effet de 
fon.Sel volarile, lequel s’étant uni & concentré avec fon Soufre , & l'obligeant à 
faivre & à feconder fes mouvemens ,‘pouffe vers les pores de la peau les humeurs 
fuligineufes & rongeantes , qui interrompent le repos, & qui font la caufe des 
douieurs, Mais quoi qu’on ne puille pas efperer de voir des effets autant fenfibles 
de l’Opium,.donné au poids d’un ou de deux grains, que fi on le donnoit au poids 
de douze; l’on doit neanmoins juger de la difpofition qu'ila, parce qu'il fair en 
grande dofe….. ei à 
… Quant aux.effets -confiderables qu’il produit tous les jours , donné feulement 
au poids d'un grain, & même de demi grain, & particulierement lors qu’on veut 
appaiferles douleurs,. ou fufpendre les fluxions ;jon ne les fçauroit. raifonnables 
ment attribuer qu’au Sel volatile, & au Soufre que le même Sel a embraflé : On 
a auffi grand fujet de croire, que de l’union intimede ce Sel avec le Soufre,.& de 
leur jufte proportion, ilrefulre un ferment fecret , capable de fe multiplier ,en 
uaiffant à luiles particules homogenes qu’il rencontre dans l’eftomac ; & de juger 
qu’il profite de leur jonétion ; pour produire ce qu’ilne pourroit pas. PAR LA 
quelque fecours.. | ra 
Pour. ce qui eft des vapeurs narcotiques. qui peuvent. s'élever de FOpium,.& 
qu'on peut. imputer à {on Soufre ;.elles ne peuvent: pas: être fort confiderables, 
lors qu'on donne l'Opium en petite dofe ; Car fi on remarque: leur: petite quan- 
tité l’on ne-doit pas s'imaginer qu’elles foient:capables de boucher les:conduits 
des cfprits , ni ceux.des humeurs qui découlent.fur les parties ; Mais. on doit plu 
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tôt croire que Padouciffementdes douleurs, & la fuf] penfion des fluxions, vien- 
nent de la jufte proportion du Sel & du Soufte de l'Opium, & du ferment fecret 
qu’ils contiennent ; 8 que s'étant unis avec'les particules hemogenes qu’ils ont 
rencontrées, & qu'ayant accroché & mortifié telles qui étoient la caufe du mal, 
& particulierement les acides, ils produifene. leu $ grands effets, quoi que don- 
nez en petite quantité. Cela eff fi vrai qu’encore qüe ce Sel & ce Soufre aidez de 
leur ferment naturel, uefpuiffent pas poufler les humeurs fi loin fqu’ils féroient, 

fi on les avoit donnez en plus grande dofe , ils peuvent neanmoins les arréter, & 
. empêcher leur effet pendant quelques heures, comme on le remarque tous les 
jours. : à 1 Lo mnaledie otuis É'oditlihe PEN s 
On doit être aufli perfuadé, que ce Sel & ce Soufre ainf unis, ne quitteroient 
pas leur prife fi on les avoit donnez en plus grande dofe ; quoi qu’on doive toû- 
jours la proportionner au temperament & à l'état des perfonnes. Et cela d’autanc 
plus , que lexperience m’a fait voir, qu'une perfonne de laquelle j'ai parlé dans 
mon Livre de la Theriaque , qui s’écoit habituée peu à peu à prendre ‘de l’Extraie 
d’Opium , & d’en augmenter La dofe jufqu'à demi dyagme > & d’en prendre mê- 
me crois fois la femaine , avoit reglément vingt heures aprés chaque :prife un be- 
nefice de ventre , & alloic neuf ou dix fois à la felle : Ce qui eft un effet bien {en- 
fible.de la force de l’union de ce Sel volatile avec fon Soufre ,& de leur ferment 
naturel ; lequel fe trouvant fortifié des particules falines homogenes qu’il a ren. 
contrées ; & ayant par leur moyen embraflé , uni à lui ; & fixé les acides , pro- 
duit enfin ce qui fembleroit être au delà de fes forces ; D'où il eft conftant qu’il 
n'arrive point de fommeil extraordinaire , non plus par une grande, que par une 
petite dofe ; à moins que cela ne vienne de quelque mauvaife difpofition de la na- 
ture ,; comme aux Lethargiques , laquelle pourroit porter les credules à imputer 
mal-à-propos à FOpium des effets dont il eft fort innocent, 


EE RER NE C7 


top CHA PP RENE PE 


#11 Du Landanum. : 


FAN à donné le nom de Laudanum à diverfes Préparations , où Compoli- 
| @ 2e >qui ont l’Opium pour leur bafe , & dont Pufage eft, aujourd’hui 
trop commun pour n’en pas donner un Chapitre particulier, La plûpart des An- 
cièns.& même quelques Modernes ; ont pratiqué la torrefaétion de lOpium, 
& fe font fervis des Acides pour en tirer l’Extrait pour la preparation du Lauda- 
num ; Ils y ont aufli ajoûte diverfes Teintures d’Aromats & de quelques. Pou- 
dres cordiales ; des Magifteres ; des Pierreries, des Huiles diftillées , plufieurs 
Extraits cordiaux ou cephaliques , certains Sels volatiles ; & diverfes autres pre- 
parations d’Animaux , ou de Mineraux. Mais fans rerouchér ici ce que. j'ai dit au. 
Chapitre qui précede, tant contre la torrefaétion de l’Opium, que contre les Aci- 
des puiffans; j'eflime que FExtrait d'Opium dont j'ai donné la preparation n€ 
le doit pas ceder à aucun Laudanum ; & que fa fimplicité vaut beaucoup mieux 
que tous les artifices qu'ontÿ peut aporter ; veu: même qu’on peut au befoin y 
ajoûter tels autres Rermedes qu'on jugera à propos, 15 Las ESS RE : 
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Maïs pour donner quelque chofe au nom , & aux loüables effers qu'on doit at. 
tendre du Laudanum , j'infererai ici la Defcription qui m’a femblé us. 
nable de toutes celles qu’on trouve dans les Auteurs, laquelle j'aitirée de J'Epître 
que M. Joël Langelot cres-fçavant Medecin.du Duc d'Holfäce à addreffée , à 
Meflicurs de la Socieré d'Allemagne, imprimée à Hambourg en l’année 1672, 
+ La meilleure preparation du Landanum. tu 
. Cét Auteur veut qu’on mette dans une Cucurbite de verre affez balle, une livre 
de bon Opium incifé , for menu, & qu'yayant verfé deffus dix livres de Suc 
nouvellement tiré de Coins bien mûrs ; &ajoûté une once de:Sel de:Tartre bien 
fec, on expofe la Cucurbite à une chaleur bien douce pendant un jour ou deux, 
ou jufqu'à ce qu’en voye paroître au deflus de la liqueur de petites ampoules, qui 
dénoreront quélles matieres font preftes à fermenter, IL veut auffi qu'on y ajoûre 
alors quatre onces de Sucre en poudre , & qu’on y employe une chaleur moderce 
pour avancer la Fermentation, par le moyen de laquelle, l'Opium fe doitélever & 
difloudre totalement ; recommandant de s'éloigner des vapeurs qui s’éleveronr + 
I dit auffi, qu’alors la partie impure volatile & écumeufe furnageant la liqueur;la 
terreftre demeurera au fond, & que la liqueur pure, tranfparante | & rouge com 
me Rubis, tiendra le milieu ; qu’il faut la feparer, la filtrer, & la: faire épaiffir par 
une chaleur bien douce , jufqu’à la confiftence d’Extraits puis , qu’on diffolve cét 
Extrait dans de l’Efprit de Vin ; & que l'ayant filtré &: fait digerer pendant un 
mois fur.un feu bien doux , pour meurir & perfectionner, comme il die, lés cruz 
ditez de l'Opium dans ce feu celefte , on épaififfe de nouveau le tout en con: 
fiftence d'Extrait , duquelil promet des effets merveilleux en toutes occafons,où 
l'on doit employer le Laudanum, n’en donnant même à la fois que le quart,ou au 
plus , la moitié d'un grain, SÉRIE Le EPA Œuie | 
Gette preparation de Laudanum merite d’être appronvée!, parce qu'iln°ya rien 
qui foit capable de dépraver la nature de l’Opium, Car outre qu’on ne remarque . 
pas dans le Suc de Coins bien mûrs aucun acide bien puiffant ; il n’y en a qu’au- 
tant qu’il en faut pour aider à la fermentation s.& celui qui y eft caché fe trouve 
non feulement contrebalancé en premier lieu par le Sel de Tartre | & confecuti- 
vemént par le Sucre , mais finalement tout-à-fait adouci par le Sel volatile de 
l'Efprit de Vin qu’il y ajoûte fort judicieufement, Pour ce qui eft des vapeurs qui 
s'élevent de l'O pium pendant la fermentation ,.on ne peut pas les qualifiér bon- 
nes ; puis, qu'outre leur mauvaife odeur, on ne. fçauroit pas les fouffrir noniplus 
que celles du Vin, lors qu’il fermente.dans da Cave.  Quanc à la pen dofe du 
Laudanum , on peut l’imputer à l’union & au refflerrement que la Fermentationa 1 
faic des parties de l'Opium , &:à leur derniere compreflion en les reduifant en 
Extraits, lus : té Capote Mere ler site 418 1 
si | o Vertus du Laudanum. | arr attiètet 
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On ne fçauroit inventer dans l’une , ni dans l’autre Pharmacie , aucun: remede 
plus propre à un plus grand nombre de maux, & dont l’ufage -puiffe être de plus 
grande étendu que le Laudanum , ou l'Extrait de FOpium, telque je lai décrir 
au Chapitre qui précede : Car il procure le repos, en émouffant:læ pointe des hu: 
meurs acres qui l'interrompent , dont il arréte le mouvement:;1l fortifie la nature 
& les parties ; au lieu que plufeurs narcotiques font-lecontraire:1l corrobore 
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tous les vifceres, entretient la chaleur naturelle ; arréce toutes pertes de fang des 
hommes & des femimes ; & mêmeles menftruës exceflifs , toute forte de flux de 
ventre & toutes fluxions acres & fubriles, tant fur les yeux ; les dents, & les oreil. 
les , que fur le goficr, les poûmons, l’eftomac, & toutes les autres parties intér- 
nes ou externes. Pris interieurement , & appliqué en liniment au front & aux 
temples , il apaife toutes les douleurs de tefle, qui viennent de la fubtilité des 
humeurs ; il diffipe les vents & les bourdonnemens' des oreilles , il appaile La dou 
leur des dents, il arréte le vomiffement aprés l'évacuation des maricres , de même 
que les fuperpurgations & la fermentation des humeurs ;:1l appaile les coliques 
venteufes & bilieufes , & toute forte de tranchées des hommes & des femmes stant 
pris par la bouche, que délayé dans les Clyfteres, Enfin c’eft un fouverain Reme… 
de dans les diffenteries , tant pour empêcher la fermentation des humeurs ; que 
pour en émouffer lacrimonie, far tout aprés les purgations necéflaires, : 
On s'en fert auffi fort à propos dans les maladies des reins & de la veffie ; pour 
en appaifer les douleurs , & celles des Goñorrhées ; & pour fortifier les Vaifleaux 
fpermatiques debilitez ; Il appaiffe auffi tes douleurs de toute forte de gouttes & 
de rhâmatifmes , celles des ulceres & des brûlures ; & generalement toutes celles 
qui peuvent arriver à quelque partie, à quelque perfonne, à quelque âge , ou fexe, 
en quelque tems, & de quelque caufe que ce foit , & fur tout aprés qu'on a fait 
preceder les Remedes generaux ; fans Lefquels Pufage du Laudanum ne feroit pas 
toûjours avantageux. | Marti | 


LA 
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1 2De l'Éxirait d'Alé. 


Me pau fait affez communément dans les Jardins de la Planté d'Aloé 
la rend trop connuë , pour qu’il foit neceflaire d’en donner ici une deferie 
ption particuliere, Je me contente de dire qu'on reconnoît dans les Boutiques 
pour Aloë le Suc épaïffi de cette Plante , lequelon nous apporte d'ordinaire d’A- 
rabie ou d'Egypresdeffeché & eniveloppé de peaux , & dont nous voyons trois efa 
_peces ; à la moïîndre defquelles'on a donné le nôm d’Aloé Cabalin, tant à caufe de 
fes impuretez , que parce qu'on ne lemploye gueres que pour les Chevaux, au 
Tieu que le moyen Aloé étant un: peu plus pur & approchant de la couleur du foye,, 
porte le nom d’Hepatique , & que le plus put & le meilleur de tous retiént lenom 
de Suecotrin, ou de Socotrin, tant pour fa pureté ; qu’à caufe de lle Socotra, 
où on le recueille en grande abôndance. C’eft auffi le feul qu'on doit choifir pour 
en tirer l’Exträic & pour Pemployer par tout où l’on ordonne l'Aloé ; dont les. 
principales marques de bonté font d’étre de couleur purpurine, luifant & tranf. 
parant lors qu'il eft rompu en petits morceaux , & d'être d’une odeur àffez 


agreable. | 
or remarque dans l'AÏ6€ deux principales fubftancés’, dont Pane étant aqueu- 
Le -& (aline fe diffout facilement dans les Liqueurs conforines à fanature , tandis. 
que lautre , qui eft refineufe , ne fe délaye bien x propos quedans l'Efprit de Wii, 
, On pourroit employer l'Eau commune pour La diffélurion de la premiere ,.com- 
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me en l’employe pour celle de PO pium ; mais on a d'ordinaire recours à des Li- 
quéurs propres à feconder fes vertus, oudu moins à fortifier l’eftomac & les in- 
. teftins pendant (on action ; comme font les Sues bien dépurez de Rofes-pâles ; de 
Yiolettes, de Chicorée , de Bourrache ;, de Bugloile , de Fumeterre, &c. Le pro- 
cedé qu'il faut fuivre en l’une & en l'autre Extraction , fe trouve fi approchant de 
ceux que j'ay donnez pour celle de POpium , qu'il feroit fuperflu d’en donner une 
nouvelle defcriprion : Je-diray-feulement , queles deux plus communs Extraits 
d’Aloés , qu’on prepare.dans les Boutiques font faits l’un avec. le Suc de Roles- 
pâlés ou rouges, l'autre avec celui de Violertes , fous les noms d'Aloë Rofata &c 
à’ Aloë Violata , & qu’on eft également obligé d’avoir recours fur la fin à PElpric 
de Vin, fi lon veut faire entrer dans l'Extrait la partie refineufe de FAloé , quey 
que quelques-uns fe contentent de la partie .aqueufe &. faline , refervant la refi- 
néufe pour les Baumes vulneraires , qui ef l’employ le plus avantageux qu'on 
puiffe faire de certe partie-là. | î ts) 


Fertus des Extraiis d’Aloë. . 


Les deux Extraits d'Aloé dont je viens de parler , ont prefque les mêmes ver- 
tus & les mêmes ufages ; Mais celui qui eft fait avce le Suc de Rofes , eft un peu 
plus purgatif que celui qu’on fait avec Le Suc de Violétes ; Touchant lequel je.ne 
veux pas celer la compofition des Pilules Angeliques , que les Apoticaires de 
Francfort debitent depuis long-tems fous le nom de Pilules de Francfort. ; & 
tiennent pour un grand fecret , de peur que d’autres n'en profitent, 


Pilules de Francfort. 


Ta y Me DE Fee attente MAD ME: ts 
Quelques-uns ont voulu ajeûter à F'Aloc ; outre lé Suc de Violectes, ceux de 


_ Rofes 
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Rofes , de Fumeterre, de Bourrache & de Buglofle ; D’autres même ont voulu 
les augmenter des Sucs de Chardon-benit, de Camomille , de Germendrée & de 
Veronique, dans la penfée qu’ils ont eué , que ces Sucs faifoient une partie de 
la compofition de ces Pilules Angeliques ou de Francfort : Mais quoi qu'on 
puilfe employer la plüpart de ces Sucs aux maladies de l'eftomac , du foye , & de 
Ja rate, outre l'augmentation peu neceffaire qu’ils feroient au poids & au volu- 
me de ces Pilules , ils ne poutroient pas tous enfemble adoucir l'acrimonie de 
l'Aloës , comme le fait fort-à-propos le Suc de Violettes ; D'ailleuss ils apporten 
roient un grand changement à la veritable recepte de ces Pilules. 

On a accoûürumé de former ces Pilules tres-petites, jufqu’à ne pefer pas un de- 
mi grain chacune, On les prend dans du Pain à chanterou de la Pomme cuite , 
ou dans quelque Confiture , dépuis cinq ou fix , jufqu’à quinze ou vingt grains, 


_en fe mettant à table , & pour le mieux , lors qu’on veut fouper; parce que ne 


faifant leur effet que dix ou douze heures aprés qu'on les a prifes, on a le loifir de 
dormir dans cet intervalle de tems, | 


CHAPITRE LIV. 
| | 
Des Extraits de Rhubarbe & de Senne. 


À plus grande partie de la Subftance la plus pure de la Rhubarbe, fe trouvant 
aqueufe & faline, de même que celle du Senné ; on doit employer des Menf- 
trués aqueux à leurextraétion : Mais aprés qu'on a bien extrait cette Subftance, il 
faut employer quelque peu d'Efprit de Vin, pour diffloudre un peu de la refineufe 
qui refte dans le marc, 1 | 
Operation. 


« Pour y réuffir , ayant parexemple écrafé , ou incifé bien menu une livre de 
bonne Rhubarbe , & l'ayant mife dans une Cucurbite de verre ; on y verfera def. 


fus quatre livres d'Eau diftillée de Chicorée ou d'Endive , puis ayant placéla Cu 


curbiteau Bain de Sable , & entretenu fous le Bain unfeu fort moderé pendant 


_ dix ou douze heures , on en coulera & ‘exprimera fortement la Teinture ; Aprés 


quoi, ayant remis le marc dans la Cucurbite , & verfé deflus deux livres de nou 


_vclle Eau de Chicorée , on en renouvellera la maceration au même Bain, &à la 


même chaleur pendant fix heures ; puis ayant coulé & exprimé les matiéres , & 
remis le marc dans la Cucurbite, on y verfera deffus une livre de bon Efprit de 


Vin , & l’ayant couverte d’un Vaifleau de rencontre foigneufement luté, remife au 


même Bain , & renouvellé la maceration pendant fix heures , on coulera & expri. 
mera fortement le tout ; puis ayant mêlé cette Teinture avec les precédentes , & 
pallé tout ce mêlange par le papier gris, on verfera la liqueur filtrée dans une T'ers' 


. fine bien vernie, & en enfera évaporer l'humidité fuperflué par une fort lente 
chaleur, laquelle on continuëra, jufqu’à ce que la principale fubftance de la Rhue 
. barbe refte au fond de la Terrine en confiftence d’Extrait, Et pour profiter de 
toutes les bonnes parties de la Rhubarbe, en ayant fait fecher le marc, on le brû. 
 Jera & reduira en cendres; & oncntirera par les voyes orsina tes elUe pour 
D | BB * 


à 


Rs Eyes Dour à à 


jé  PHARMACOPEE ROYALE, 
de Sel fixe, qui pourra y refter , qu’on incorporera avec l'Extrait, lequel: on fée 
rera aprés dans un pot de fayance bien bouché , pour s'en {ervir au befoin, y mé 
Jant alors , fi l’on veut , quelque goutte d’'Huile de Canelle , où de Girofle. 


1 n’eft pas neceffaire d’incifer ; ni d’écrafer les feuilles de Senné , pour en avoir _ 


l'Extraic il fuBic de les bien monder avant que de les employer ; procedant au fur. 
plus de même que pour lExtrait de Rhubarbe, Hi UE 


Ferius del Extrait de Rhubarbe. 


L’Extrait de Rhubarbe eft un des plus doux & plus falutaires purgatifs qu’on 
_puilfe employer ; Car en vuidant fans aucune violente les mauvaifes humeurs de. 

l'eftomac & des inceftins , il fortifie toutes les parties où elles fejournoient | & re 
fifte à la malignite des mêmes humeurs. Il paie 


propres à purger par élection; quoi qu’il n’y ait aucum Medicament capable de les 

feparer l’une de l’autre lors qu’elles fonr mélées-enfemble , & d'en purger une feus. 

le , fans que les autres qui s’y trouvent mêlées.fortent en même tems, 
On ordonne principalement cet Extrait dans les Diarrhées, Lienteries , Difen-. 


terics, Iétericies, Cachexies , & dans routes les maladies de leftomac , du foye.. 


&. de la ratte , de même que dans les fiévres tierces & les autres bilieufes ; & pour 


faire mourir les vers. Qn leprend dépuis demi fcrupule, jufqu’à demi dragme,. 


& même jufqu'à une dragme , en Bol ; ou en Pilules , qu'on envelope, ou qu’on 
délaye , ft Fon veut, dans quelque liqueur propre. PP 


On recommande principalement PExtrait de Senné pour purger ks humeurs. 


melancoliques ; Mais cela n’empêche pas qu’il ne pufge les bilieufes & même tou. 


res les mauvaifes humeurs qu'il rencontre dans l’eftomac ou dans les inteftins, On. 


le donné en même dofe que l’Extrait de Rhubarbe, 


CHAPITRE  EV: 
De l'Extrait de Coloquinte. | T0 


24 d'une Orange , legere & blanche lors qu'on lui a ôté {on écorce & d’un goût. 
extraordinairement amer , contient en elle deux. Subftances. principales , Pune 
aqueufe faline , & l’autre refineufe ; Mais cette derniere y eft un peu plus abon- 
dante qu'en la Rhubarbe ; D'où vient que quelques Auteurs n’ont employé que. 


VEfprit de Vin pour fon extraétion , & entr’autres Martin Ruland , qui ayant ac. 
cofûtumé de fe fervir de la Teinture de la Coloquinte, la tiroit avec l'Efprit de 
Vin , & nommoit cette Teinture Efpric de Vie doré, Mais dautant qu'il eft fort à 
propos que l'Extrait contienne également les deux fubftances de Ja Colaquinte. 


on y1 éuflira beaucou p mieux en y procédant ainfi.. 


e 


€ 


Ayant bien mondé la Coloquinte de tous fés grains, &: incifé bien menu fa. 
“pulpe, onen mettra une livre dans une Cucurbite de verre un peu grande , & 


1 


€ pour un purgatif fpecifique dela : 
bile, & principalement dans Pefprit de ceux qui croient qu’il y a des Medicamens. 


. A: Coloquinte qui eftune efpece de Courge , de la groffeur & de la figure 


" de à 
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 f'ayant placée au Bain de Sable , & verfé fur la Coloquinte fix livres de bon Vin 


blanc nouveau, on couvrira la Cucurbite de fa Chape : & l'ayant bien lutée, & 
adapté un petit Recipienc à fon bec ; on allumera le feu fous le Bain, lequel on 
entretiendra fort doux pendant dix ou douze heures ; puis ayant deluté les Vaif. 
feaux, coulé & fortement exprimé linfufon , gardé à part la liqueur exprimée, 
& remis le marc dans la Cucurbite ; on y verfera deflus deux livres de bon Efpric 
de Vin, & tout celui du Vin qu’on avoit employé à la premiere Tcintute , & qui 
étoit diftillé dans le Recipient, Puis ayant couvert la Cucurbire d'un Vaiffeau de 
rencontre parfaitement bien luté , & fait macerer le cout pendant douze heures - 
dans un Bain pareil au premier, mais un peu moins échauffé, on coulera & ex: 
primera fortement cette Teinture , & l'ayant mêlée avec la premiere , & palé les 
deux enfemble par le papier gris, on le reverferadans la Cucurbite, & l'ayant cou. 
verte de fon Chapiteau foigneufement luté, & adapté à fon bec un Recipient luté 


de même, on en retirera au Bain de Sable, par un feu bien moderé ce qu'il yavoit 


d'Efpric de Vin, qui pourra fervir de nouveau à de pareilles Teintures, Enfuite 
MBfprie de Vin, qui pourra fe cures, Élu 
l'avant tout retiré & deluté les Vailleaux , on verfera dans une Terrine bien yer- 
. } e e 0 Ge à À e / Y 
nie toute la liqueur qui reftoit dans la Cucurbire, & on en fera évaporer peu à 
peu au Bainde Sable , par une chaleur moderée , Phuiidité fuperfluëé . jufqu’à ce 


que cette Teinture ait acquis à peu prés une confiftence de Rob ; puis l'ayant laiffé 


refroidir, on la fertera dans une bouteille , pour la mêler au befoin avec d’autres 
Extraits:purgatifs , fur a fin de leur évaporation , ou pour s’en fervir à d’autres 
ufages, On peut auffi, fi l'on veut en continuer l’évaporation , & reduire ce Rob 
enun veritable Extrait de Coloquinte. | 
.Quelques-uns voulant preparer cét Extrait, y employent les Trochifques Al- 
handal, qui font compolez de pulpe de Coloquinte en poudre , & de Mucilages 
de Gomme Tragacant , faifant cela , tant à deffein d’émouffer la pointe, & l’ac- 
tion violente de la Coloquinte , que pour en épaiffir & multiplier l'Extraic ;-qui 
n'eft guere abondant de lui-même. Ce qui n’eft pas defendu à ceux qui auront 
ces intentions, nd 
Vertus de l'Extrait de Coloquinte. | pe 
Le principal effer de l’Extrait de Coloquinte , eft de faire fortir les ferofitez 
des parties les plus éloignées da corps : D'où vient qu'on Pemploye fort à propos 
pour vuider les Eaux des Hydropiques , qui refiftent aux Rémedes plus benins, 
On s’en fert auffi dans les maladies des jointures , dans les Gouttes:, & dans les 
Rhumatifines , le mélant avec d’autres Extraits , &c [ur tout avec celui de Rhu- 
barbe , pour refrener fon activité, & fortifier en même tems les parties, On le 
donne feulen Pilules enveloppées depuis deux ou trois prains, jufqu'à huit, ou 
dix , ou mêlé avec d’autres Extraits , & pour lors on propottionne fa dofe ; ayant 
égard à la portées des autres Extraits, LEE 200 ARCS 


CHAPITRE LVL 
sa ja et De l'Extrait d'Efüle. Hauts 
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' LÉ ne veux pas dans cette Preparation , ni ailleurs ; imiter les Anciens en l'infis. 


fion qu'ils faifoient de la Racine d'Efule dans le Vinaigre , pue ne pas trop 
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émoufler par ce püiffant acide, ce qu’on recherche principalement en cet Extrait, 
qui eft la vertu. pécifique qu’il à de purger les feroftez & particulierement les 
Eaux des Hidropiques : dans la penfée que jai qu'on peut fort bien réüflir à cet- 
F6 préparation, fans y employer aucun femblable acide , fi ony procede ainfi. 


(: 


Operation. 


PM CA 


Ayant cueilli au mois de Mai , en un beau tems la quantité que l’on voudra: 
de la Plante entiere de la petite Efule, layant bien lavée,puis écrafée dans un more 
tier de marbre avec. un pilon de bois, on en remplira environ le tiers d’une Cucur- 


bite de verre;puis y ayant verfé deflus de bon Vin blanc nouveau, jufqu'à ce qu’il 


furnage l’Efule de quatre bons doits >,0n couvrira la Cucurbite d’un Vaifleau de 
rencontre , bien luté , & layant tenué pendant vingt-quatre heures au Bain de 
Sable, fur un feu fort moderé , on coulera & exprimera linfufon , & on la sar- 
dera à part; puis ayant remis le marc dans la Cucurbite,& verfé deffus. de bon Ef- 
prit de Vin jufqu’à ce qu’il le furnage feulement d’an bon travers de doiot , on 
couvrira derechef la Cucurbite d’an Vaifféau de rencontre ; & en ayant bien luté 
les jointures,on la tiendra pendant'cinq ou fix heures au même Baïnsenfuite ayant 
coulé & exprimé de nouveau cette derniere infufion , &en ayant mêlé la liqueur 
avec la precedente , on les pañera par le papier gris , & les ayant remifes dans la 
Gucurbite bien nette , placée au Bain de Sable , l'ayant couverte de fon Chapiteau. 
& biénluté les jointures , de même que celles du Recipient qu'on aura adapté à. 
fon bec , on en, retirera PEfprit de Vin par un feu modéré; puis ayant verfé la re- 
 fidence dans une Terrine bien vernie.,. placée au même Bain, on en fera évaporcr 
doucement l'humidité fuperfué , jufqu’à ce que ce quisreftera foie épaifi en Ex. 
traits Enfin l’ayant laïffé refroidir , on l'aromatifera de quelques gouttes d’huile 


diftillée d’Anis, de Girofie , ou de Canelle, & on lé gardera pour le befoin. 
: on Wertus de l'Extrait d'Efule. | 

L’Extrair d’Efule eft un puiffant Hydragogue ; C'eft pour cela auffi qu'on l'en 
ploye avec heureux fuccez , dépuis demi ae jufqu'à demi dragme , en Bol, 
ou en Pilules, pour vuider les Eaux des Hidropiques , en en reïterant Pufage, &. 
en augmentant ou moderant la dofe fuivant le befoin » &.la portée des malades. 

Où peut preparer plufieuts autres Extraits propres à: vuider les Eaux , &.entre- 
autres ceux. des Racines. de Flambe , de Brieine » & de Sureau , enen tirant le: 
Suc ; le dépurant & le faifant Évaporer doucement dans une Ferrine biën vernie, 
jufqu’à l'épaiffeur des Extraits; ou en faifane macerer ces Racines bien écrafées 
dans du Vin blanc pendant dix ou douze heures , coulanc & exprimant l’infufion 


’ 


& filtrant & faifane évaporer doucement la liqueur , jufqu’à la confiftence necefe 
faire . La dofe & l’ufage de ces Extraits font à. peu prés femblables à:ceux de la 
Racine d’Efule. nr | | | 
 Onprepare auffi un Extrait Hidragogue beaucoùp plus violent que ceux-ci. 
avec le Suc dépuré du fruit de Concombre fanvage évaporé à petit feu dans une Ter 
rine bien vernie, jufqu'à la confiftence des Extraits ; Et l’'Extraic qu’en entire fe. 
nomme Elaterinm , dont 12 dofe.n'eft que de deux, trois, ou quatre grains au: 
plus. Je laifle à part les Extraits qu'on pourroit tirer des feüilles où Semences de. 
Soldanelles de Laureole, de M£zereon ; d'Hicble, de Sureau ; &ec. defquels la. 
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reparation feroit affez facile s'ils étoient en ufage. | 
On fera bien de fecher, & de brûler le Marc de ces Extraits pour en tirer le 

Sel , & l’y méler lors qu’ils font achevez. | 


CHAPITRE LVII. 
De l'Extrait , Refire , om Magiflere de Scamonce. 


Ncore qu’on pourroit en diftillant la Scamonée par la Cornué, en tirer les 

ms cinqfubftances, qu'on tire d'ordinaire de plufieurs autres parties de Vege- 

taux ; on ne s’en donne pas neanmoïns la peine , parce qu’on en deftruiroit par 

ce moyen les bonnes parties , au lieu d’en faire quelque bonne preparation : Mais 

on fe contente de profiter de fa partie refineufe ; dont on fe ferten mille occa- 
fions , aprés l'avoir feparée de la terreftre. Hit 


Operation. 


Pour y réüffir , aprés avoir choifi. de la Scamonée bien pure , bien refineufe & 
legere , en avoir pilé fubtilement, & mis une livre dans une Cucurbite de verre, 
& y avoir verfé deflus de bon Efprit de Vin , jufqu’à ce qu’il la furnage de quatre 
doigts , on couvrira la Cucurbite d’un Vaiffeau de rencontre , & en ayant foigneu- 
fement luté les jointures , & bien agité les matieres, pour faciliter la penetration 
de l’Efpric de Vin ; on placera la Cucurbite au Bain de Sable tant foit peu échauffé, 
où on la tiendra pendant vingt-quatre heures, agirant de tems en tems le touts. 
puis ayant verfé par inclination & gardé à part la Teinture colorée & claire, qui 
furnagera ce qui n'aura pas été diffour, on y verfera deffus autant de nouvel Efprie 
de Vin qu’à la premiere fois , & ayant remis fur la Cucurbire le Vaiffeau de ren-- 
contre bien luté , on renouvellera la digeftion au mème Bain pendant uir mé“ 
me tems ; & les agitations par intervalles ce qui fuffira pour la diflolution en- 
tiere de la partie refineufe de la Scamonée. 

El faut alors palér par le papier griscette Teinture, &ayant bien nettoyé fa 
Cucurbite , l’y verfer avec la premiere Teinture claire ; puis l'ayant couverte de 
fon Chapiteau bien luté ; & adapré à fon bec un Recipienr luté de même, la pla- * 
cer au Bain de Sable ; & par-un feu moderé en retirer la valeur d’environles deux . 
tiers de l’Efprit de Vin; Aprés quoi , ayant deluté les Vaiffcaux, on‘trouvera au 
fond de la Cucurbite ,.la partie refineufe de la Seamonée de couleur purpurine, 
tranfparante, & épaifle commedu Miel bien cuit, qu’on peut nommer Extrait 
. de Scamonée, au deflus duquel, on verra la partie plus aqueufe de l'Efprit de Vin, 
qu'on feparera parinclination ; puis em chauffant doucement la Cucurbite, on 
verfera cette Refine dans une écuelle de grés , où dans une petite terrine vernie, , 
& l'ayant couverte d’un papier ; on l’expofera au Soléil, ou bien on la mettra au 
deffus d’un four de Boulanger pour l'y fäire fecher, en-forte qu’on puifle la met- 
tre en poudre , lors qu’on voudra s’en fervir 0 Hp 

On peut avoir un Magiftere de Scamonee, en -vuidant dans une Terrine une 

artie de la Téinture de Scamonée , &:y verfant deflus huit ou dix fois autant pe- 

fant de belle Eau fraîche ; Car par ce moyen l'Efprit de Vin qui sa diflout De. 
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ftance refineufe de li Scamonée, fe trouvant affoibly par l'Eau qu'on a verfée del- 
fus , eft contraint d'abondonner la même fubftance , d’où vient que la liqueur pa- 
roît comme du lait , & que la fubftance refineufe feparée de la liqueur fe precipite 
prefque route au fond , le refte furnageant la liqueur ; ou s’attachant aux côtez 
de la Terrine, d’où on Îe fepare aprés avoir verfe par inclination la liqueur. On 
peut preparer de même la Gomme Gutte, | | 


Vertus G ufages de la Refine de Scamonée. 
Le principal effet de la Refine de Scamonée , eft de purger les humeurs bilieu. 


fes & pituireufes. Qn la donne depuis cinq ou fix, jufqu’à douze & quinze grains, 


mêlée avec quelque Conferve, ou quelque autre Remede en forme de Bol , ou dé-. 
layée dans des liqueurs propres, Mais on doit être foigneux de la criturer aupara- 
vant, & d’y mêler environ le quart d’une Amande , ou quelque Semence froide 
mondée, pour divifer les-parties de la Refine , & empêcher qu’elle n’adhere aux 
tuniques de l’eftomac , en furnageant la liqueur, & qu’elle ne caufe des tranchées, 
ou quelque fuperpurgation, 


—————— 
CHAPITRE LVIIl. 
De l'Extrait , Reline, ow Magiflere de Jalap. 


Same near 


de Jalap ayant beaucoup plus de parties rerreftres, aqueufès & falines , & 


moins de refineufes , que la Scamonée, on fera fort bien d'employer deux 
divers menftruës à la difiolution &.à l’extraction de ces deux diverfes fubftances ; 


-Nonobftant le fentiment de la plûpart des Auteurs , qui ne cherchant que la fub- 


{tance refineufe du Jalap , & méprifant fes autres parties , n’employent que l’Ef- 
prit: de Vin à fon extraction, | à AUEARR 
ue Operation. 


Pour proficer donc à propos de toutes les bonnes parties du Jalap; aprés en 
avoir pilé fubtilement une livre, & lavoir mife dans une Cucurbite de verre ; on 
y verfera deffus quatre livres de bon Vin blanc , & les ayant bien mélées, & cou- 
veit la Cucurbite d’un vaifleau de rencontre bien luté, on la tiendra pendant vingt= 
quatre heures au Bain de Sable, fur un feu fort doux , agitant de cems en tems les 
maticres fans délurer les Vaiffeaux , excepté à la fin, qu'ayant feparé celui de ren- 
contre, mis à fa place un Chapireau fur la Cucurbite , & adapré & luté un Reci- 


-.pient au bec du Chapiteau, on augmentera un peu le feu du Bain, pour faire feu- 
lement diftiller fa partie fpiritueule , laquelle on gardera ; puis ayant déluté les 
-Vaifléaux , coulé & exprimé ce qui reftera dans la Cucurbite, & filtré & gardé, à 


part la liqueur , on remertra le marc dans la Cucurbite, & on verferä deflus une 
livte de bon Efprit de Vin avec celui qu’on aura diftillé & gardéugioymft | 
Aprés quo’, ayant bien agité les matieres , & couvert la Cucurbire de fon 


Waifleau dé rencontre foigneufement luté, on la tiendra ‘pendant vingt-quatre 


heures au Bain de Sable fur un feu fort doux ; puis ayant déluté le Vaiffeau de ren. 
egñtse, on verfera par inclination dans une bouteille nette la Teinture claire qui 


La 
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furnagera lematc ; & y ayanrencore verfé deffus une livre de bon Ef. prit de Vin, 
recouvert la Cucurbite de fon Vaiffeau de rencontre bien luté, & remis la Cucur- 
bite au même Bain, on en renouvellera La maceration pendant un même tems;puis 
ayant filtré & mêlé cette derniere Teinture avec la precedente on pourra , fion 
veut , mêler les deux avec la premiere , & les ayant verfées dans une Terrine bien 
vérnie , en faire évaporer l’humidité fuperflué par une chaleur fort douce, jufqu’à 
ce que la refidence foit fuffifamment épaifie , & qu’elle foit en état d’être nome 
méce , comme elle left, un véritable Extrait de Jalap , auquel on peut encore 
ajoûrer fort-à-propos le Sel fixe ; qu’on aura pû tirer du marc brâlé & reduit en 
cendres. | | | | 

: Mais fi l’on vouloit avoir à part la Refine , ou le Magiftere de Jalap, on pour- 
roit les rechercher feulement dans les deux dernieres Teïntures, qu’on aura tirées 
avec l'Efprit de Vin, en y procedant de même que j'ai dit pour la Refine & le Mae 
giftere de Scamonée, | 


Vertus de la Rejine de Jelap. 


Les vertus & la dofe de la Refine , & du Magiftere de Jalap, approchent beaue 
coup de celles de la Refine, & du Magiftere de Scamonée; L’Extrait tend auffi à 
_une même fin, mais on’ peut en augmenter la dofe jufqu'à demi dragme , tant à 

caufe de l'humidité » que des autres parties du Jalap, qui augmentent le pois & 
la quantité de la Refine. | 

On peut tirer de même les Extraits, les Refines, & les Magifteres de PAgaric, … 
du Mechoacan , du Turbit , des Hermodares, des Ellebores ; & de plufieurs au 
tres Racines , dont les parties ont quelque rapport avec celles du Jalap 00 


CHAPITRE LIX | 
De l'Extrait Panchimagocue. 


Où ne voit pas de Gompofition Chymique dans les Auteurs; plus diverfifiée 
&Z que cet Extrait , tant pour les Simples qu’ils y ont em ployez ; que pour leur 
dofe , & de leur preparation : Ce qui a donné fujet à quelques-uns de former 
même affes legerement des conteftations , que d’autres ont refurées avec autant: 
de netreté ; que de folidité d'Efprit, Mais fans m’arrécer à ces fortes de difputes 
ni à aucun des Extraits dont on trouve les Defcriptions dans les Livres 5 j'en 
donnerai une dont le choix ,.les dofes , & la preparation des matieres ; me pas 
roiffent fort raifonables, 4 Mie | is 
n Operation: d 

On prendra deuxonces d’Extrait d’Aloës , & autant d'Extrait de Rhubarbe,une. 
once d’Extrait de Senné ; aurant de chaeun de ceux -de Scamonée, de Jala p; d'A 
garic , & dé Coloquinte, & demi. once de: celui d’Ellebore noir : On preparera . 
chacun de ces Extraits ; commé j'ai dit aux Chapitres qui precédent : mais on 
néles épaiflira pas tout-à-fait ; Caril fuffit qu'ils {oient en confiftence de Miel, 
Ayant mis enfemble , & bién mêlé cous ces Extraits dans une petite Terrine bign 
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vernie placée an Bain de Sable für un feu fort moderé, on en fera évaporer peu 


à peu le furplus de l'humidité fuperflué ; en les agitant doucement de teins en tems 
avec une fpatule , jufqu’à ce qu’ils ayent acquis enfemble une bonne confftenée : 


d'Extrait, Auquel tems ayant tiré la Terrine du Bain, & laifé prefque refroidir 
l'Extrait, on y incorporera quatre gouttes d'Huile diftillée de Girofle , &'autauc 
de chacune de celles de Fenouil, de Lavande , & de Marjolaine; Et l'Extrait fera 
parfait, & en érat d’être ferré dans un pot de fayance, ou dans quelque veflie, ou 
peau huilée , pour s’en fervir au befoin, à , RER T PA 
. En y procedant ainfi, on ne doit pas craindre la feparation des fubftances ref. 
neufes, d'avec les aqueufes falines concentrées , qu'on a dit pouvoir arriver à cét 
Extrait , fi on ne mettoit pas ces Refines en poudre , & fi onny méloit pas quel- 
ques Amandes , où quelques Semences froides ,en les triturant, ou fionne les 
diffolvoit pas de nouveau dans de l'Efprit de Vin: Car l'experience & la railon 
font voir , que ces diverfes fubftances s’uniffent parfaitement bien enfemble , & 
perfiftent dans leur union , tant que l'Extrait demeure dans fa confiftence ordi- 
naire ; & qu'onne fçauroir feparer Les fubftances refineufes d'avec les aqueufes fa- 
lines, qu’endiflolvant ces dernieres dans quelque liqueur aquefe , qui ne puifle 
pas diffoudre les refineufes, id R | | 
Et quoi qu'on ne pourroit pas mêler à propos ces Refines dans un Extrait 
aqueux & falin bien épaifl &c refroidi , fans les mettre auparavant en poudre lors 
qu’elles font feches ; ni les reduire bien en poudre fans y mêler quelque Semence, 
ou quelque autre matiere oleagineufe , qui puifle en bien divifer les parties ; c’eft 
une chofe bien affärée que les ayant une fois bien mêlées avec lPExtrait, elles ne 
peuvent pas s'en feparer d’elles:mêmes. On ne doit pas non plus craindre en cette 
reparation ; la diffipation des principales parties des Aromats , puis qu’au lieu 
d'un Extrait que plufieurs Auteurs ont voulu qu’on en tirât pour mêler dans cetui- 
ci ,on y employeleurs Huiles diftllées, qui contiennent comme en racourci leur 
rincipale vertu, & que ces Huiles ne peuvent pas fe difliper , puis qu’on ne les 
mêle que lors que l'Extrait eft prefque refroidi. - 


Quanrè ce que Zyvelfer a pretendu qu’on püttirer fort à propos avec l'Efprit 
de Win les Extraits des parties de Plantes , dont la fubftance ef mêlée d’aqueufe 


{aline & de réfineufe , je perfifte dans mes premiers fentimens, qui font qu’on doit 
extraire la premiere dans des liqueurs aqueufes ; avant que d'employer l'Efpric de 
Vis pour l’extraétion de la derniere ; Veu que cét Efprit étant bien rectifié, come 
meille doir être , ne fcauroit extraire les premieres 5 Je m'étonne auffi qu'un 
homme qui ayant été Apoticaire, a voulu dans fes écrits mettre en compromis la 
fuffifance de fes Confreres, n’ait pas prévû qu'il s’expofoit à leur cenfure, lors que 


Sri 


dans fes obfervations fur la VIT. Clafle de fa Pharmacopée, qui eft des Extraits, il 


a pretendu qu’on n’employât que PEfprit de Vin à l'extraction de ces fubltances 
mélées , & encore plus lors qu’il a affüré que les Sels volatiles , & particuliere- 
ment celui de Viperes, s’uniflent facilement à PEfprit de Vin, puis que Pexpe- 


_rience queles Apoticaires en font tous les jours, fait voir que ces Sels ne fe diflol- 


vent pas dans l'Efprit de Vin, lors qu’ileft tout inflammable ; & que, ce même Ef- 


prit diffolvantles particules oleagineufes qui fe trouvent parmi plufieurs Sels vola® : 


tiles , conferve dans fon fein les mêmes Sels fans les diffoudre, & qu'il en éloigne 
méme la diffipation en les furnageant , pouryû que la bourei Ile foit bien bouchée ; 
| & 


\ 


&e puis qu'il avouê lui-même que l’efprit de Vin ne pêut pas diffoudre les Sels, 
fixes , qui font avec les volatiles, ce que la partie aqueufe de ces parties de Plantes 
contient de meilleur. AN Us | 

On a donné à cét Extrait le nom de Panchitnagogue, parce qu’il a la vertu de 
purger generalement toutes les mauvaifes humeurs du corps. On le donne en 
Pilules enveloppées , de même que les autres Extraits depuis demi fcrupule, 
jufqu’à demi dragme, ou deux fcrupules, AE 


 miimannatté 


CHAPITRE LX 


Des Fecules. 


ARS. 
\ 


NN peut mettre les Fecules au rang des Preparations Chimiques mal inven- 
cées , & dont on feroit bien mieux de fe paller , que d’em ployer fon tems à 


les preparer, & fur tout en y procedant fuivant le fentiment de ceux qui en ont 


écrit les premiers, On donne bien le nom de feces aux immondices qui fe feparene 


> & qui tombent au fond de plufeurs liqueurs , mais on ne doit entendre ici fous 


le nom de Fecule , qu’une fubftance blanche & farineufe, defcendué & entalfée 
au fond du Suc , ou de la liqueur de certaines Racines , comme. font celles de - 
Bryoine, de pié ‘de Veau, &c. On defleche cette fubftance blanche & de Flambe 
farineufe à l’ombre, ou au Soleil, aprés en avoir feparé la liqueur par inclination: 
Et quoi que je ne confeille pas à perfonne de faire de telles preparations, je ne 


 Jaiflerai pas d’en d'écrire ici la methode. 


poudre, 


| Operation. 

On prend , fi on veut , les Racines de Bryoine, ou de Flambe , ou de quelque 
autre Plante , bien nourries & nouvellement cueillies; & les ayant bien lavées & 
netoyées de leur écorce, on les râpe bien menu , & en ayant exprimé le Suc par. 
une forte toile, & laiflé rafoir pendant deux ou trois jours dans une Terrine , on 
verfe par inclination le Suc clair furnageant La matiere blanche qui fe fera affecée, 
laquelle on fait aprés fecher à loifir au Soleil, ou à l'ombre , ou , fi l'on eft preffé, 

au Bain de Sable, par une chaleur fort moderec ; & on a par ce moyen ce qu'on 
appelle Fecules de la Racine qu’on 2 employée ; qui ne peut être qu’une matiere 
dénüée de vertus , fe ee EN de celle du Süc qu’on en a {eparé , & 
qui ne peut pas produire les effets qu’on doit attendre des Extraits qu’on peut urer 
du $Suc de ces Racines,en la maniere que j'ai déja décrite, Je dis de plus , que la 
poudre de ces Racines coupées en roüelles , & fechées avec tout leur Suc, vaur 
encore beauceup mieux que toutes leurs Fecules preparées , comme ils ont 
pretendu. RTS a 

On donne le nom particulier de Cherfa, ou de Gerfa, à lExtrait deffeché 
qu’on tire du Suc de la Racine de Biftorte, qu’on nomme auffi Serpentaire ; donc 
on ne fepare pas la liqueur furnageant les feces, comme on fait celle des Fecules 
qui precedent , mais on la fait deffecher avec fes feces, les partageant dans de pe- 
tits Vailleaux , & les expofant au Soleil , jufqu’à ce qu'on puiffe les mettre en 
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… A-Preparation de quelques Sels de Vegétaux , que j'ay. donnée par occafion. 

en parlant de la Diftillation” des parties des Plantes , ne pouvant pas fournir 
toutes les lumieres neceffaires fur un fujet ; qui, ef autant confiderable , qu’il ef 
de grande étendue; J’ay crûnecellaire de le retoucher pour y faire de nouvelles. 
reflexions ; & de communiquer en même tems au public ma methode, non feules 
ment fur les Préparations qui pañleñe pour.communes,mais fur celles qui n'ayant 
été connués que de peu de perfonnes , ont été cachées , ou du moins fort dégui: 
fées ; par ceux qui ont pù en avoir les connoiflances. TO TE À 

On n’a pas crû autrefois que les Sels des Vegetaux fuffent volatiles , parce que 

celui qu’on'en tire par les voyes ordinaires ne s’exhale pas au: feu , & qu’il fouffre 
plutot la fuficn , que de quirrer le fond du Vaiffeau , dans lequel on l’a mis. On 
ne {croit pas tombé dansune telle erreur , fi on eût bien connu la nature des Sels 
& particulierement de ceux que nous tirons des Vegetaux ; Car on doit être fort 
perfuadé qu'il yen a de deux fortes ; dont Pun eft d’un goûracide , & l'autre d'un- 
ooûcfalin ; que lun & l’autre de ces Sels fonc naturellement volariles , auffi bien 
tandis qu'ils font mêlez :enfemble dans un même Mixte , & comme confondus 
avec les autres Principes , qui leur fervent en quelque façpn d’intermede, que 
lors que la Chymie les 4 artificiellement feparez l’un de Pautre; Mais qu'ayant. 
une tres-orande difpofition à s’unir enfémble, ils le fonc dés qu'on les fepare des. 
autres Principes ; & qu’uniflant à.eux , lors qu’ils le peuvent, le peu de partie 
térreftre; qui leur eft neceffaire pour fervir de bafe & de lien à leur union, ils com- 
pofent enfemble un Sel fixe, que la pläpart des Anciens ; & même plufieurs Mo- 
dernes ont crû être de lui-même, & naturellement tel ; fans confiderer que la 
qualité de fixe n’eft arrivée à l’un & à l’autre de ces Sels , que par l'union du Vo- 
latile à l’Acide , & de l’un & de l’autre à quelques particules de térre qui leur fer- 
vent de fondement. : FR N | M 
: Feftime outre cela , qu’encore qu’on ne puiffe pas dire qu’il y ait aucune Plan- 
te, qui n'ait fon propre Sel ,onne peut pas neanmoins le bien difcerner , ni ‘le 
qualifier tel , fans lavoir feparé des autres fubftances ; & que la voye de Puftion 
& de lincineration des mariéres étant celle qu’on fuit le plus communément. 
pour en venir à bout , la partie fulfurée s'envole par-là, de même que l’aqueufe, 
Jaquelle délayant & affoibliffant le Sel acide ; empéchoit fon union étroite avec 
Je Sel volatile ; Je dis de plus , que les Sels acide & volatile fe rrouvans dégagez 
de leurs principaux embarras , &. aidez des particules acides des matieres em. 
ployées au feu neceffaire à leur uftion , & de l'acide de l'air qui a auffi beaucoups 
d’analogie avec eux , s’uniffent peuà peu ,mais fort étroitement l’un à Fautre; 
que la terre qui s’y trouve alors mêlée en tres-petite quantité , fert à leur union, 
bien loin delés empêcher , & quele Sel quien refulce eft: proprementun corps 
compolé de Sel acide , & de Sel volatile ; & de quelques particules de verre qui. 
ont paflé avec eux par le filire aprés avoir été diffoutes dans l'Eau. , 


ss UT tite y de Cia” Re A 


Je dis aff que dans Uftion & l’incinération des parties des Plantes. il fe fait 
‘une colliquation des fubftances , & particulierement des Sels ; fans laquelle ils 
ne pourroient pas agir & réagir comme fs font Pun fur Pautre pour s'unir intime- 
ment , & faire un compolé tel qu’on le voit ; dont Les qualitez nous paroiffene 
fort differentes de celles qu'on peut remarquer aux mêmes Sels , lors qu'ils font 

: feparez; que la generation, la confiftence ,: & la forme de tous les Vegeraux que 
nous voyons ; dépend de ces deux Sels ; & quoi. qu'ils puiffent fublifter feparde 
ment Fun fans l'autre, & qu'ils foient d'eux-mêmes incortuptibles:; lors qu’ot 
les a ferrez en forte, que l'air ne paille les pénetfer .; qu'ils fefoûriennent ncin 

moins beauconp mieux lun Paurre, lors qu’ils font intimement unis; &'qu'on 
peur dire d'eux qu’ils font comme les deux Poles de La Nature ; le fondement ; le. 
ciment , & le foûtien de tous fes ad Met animez., ou inanimez , 8 qu'elle ne 
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fair aucune genctation , ni production fans eux , & fans qu’elle les y employe, 


x 


Du Sel de Chardon-Benit. 


F. ‘Uition & l’Incineration des parties des Plantes , n’eft pas toëjours neceffaire 

À. à l'union du Sel volatile avec l'acide pour la compofition d’un Sel fixe, puis 
que nous voyons par experience, que fans leur fecours , nous pouvons:tirer du 
Chardon-Benit, de l’Abfinte ,de l'Ozeille, de la Cenraurée » & de pluficurs 
autres Plantes , un Sel compofé d’Acide & d’Alxali, approchant beaucoup de la 
nature des fixes ; quoiqu’un peu. moins capable de refifter au feu, que celui 
qu'on peur tirer des mêmes plantes , en les reduifant en cendres ; & quoi qu’on 
ne puiffe-pas l’y expofer fans une-notable diminution de fa quantité ; & principas 
lement de fa partie aqueufe ,.qui s’étoit corporifiée avec lui,, & fans quelque di{= 
fipation de acide , qui n’avoit pas encore été unieintimement avec la volatile, 
o4 qui l'avoit furmontée en quantité. Hat pote d.2608 6h 4 
. Ce Sel neanmoins n'ayant pas fouffert la violence.du feu qu'ona.coûtume d’em 
ployer pour l'Uftion & l’Incinerarion de ces. Plantes. &. contenant en lui leur 
partie la plus effentielle , vaut beaucoup mieux pour la Médecine, que. céluisqui 

à fouffert l’Incinérarions puis qu’il rctient encore.une bonne partie de Ja fubftance 
fulfurée. de la Plante , d’où. on l’a tiré , & qu’ilen à méme en partie: la lavéur & 
l'odeur ; tandis que la partie aqueufe de la Plante, quiss'eft corporifiéé avec: dits. 
ne manque pas de diminuer fon actimonie, & + 


PSS QE VD ÉLUS SE MMM Sr 1 
On nomme ces Sels effentiels ; parce qu'ils contiennent ei cux lès parties: leg 
plus effénrielles.de la Plante 3 leur, couleur eft d'ordinaireobicure., à moins qu'on 
néles.calcine dans un Créufer.& qu'en nelles diffolve > filtre&e congule de nou- 
veau; quoi qu'il vaut beaucoup.mieux les garder & employer dans leur couleur 
obleure s,que de diffiperen les calcinanr, leur partie fulfarée, 8 avec clle la faveur 
& odeur de la Plante qu'il nawoient HÉLARNÉSion auélom cie) oh à Ninon 
-Les exemples que jai re pouf, Pextradion , dépurari DÉwévéroratiat 
des Sues des Plantes ; pour en.avoir le Sel clfentiel de, même.qué; ceux de leur 
uftion ;‘incineration ; lixiviationy filtration & coagulation s pour chiavdie Sc 
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fixe , n'ayant pas befoin de repetition, je n'en groffirai pas ce Chapitre, 


se nue PerNS de Solde Chardon hrs, di ht cu 
Le Sel effentiel de Chardon-benit contenant en lui beaucoup de parties fulfue 


sées de la Plante , eft fort propre à provoquer les fueurs , fur tour donné dans fà 
propre Eau ; 11 eft ennemi des vers , & il refifte à la pourriture des humeurs ,. & 
à la malignité des fiévres. Celui qu’ontire des cendres de la Plante a à peu prés 
des mêmes vertus , mais fes efféts font plutôr puroatifs que diaphoreriques, Ce 
dernier fe trouvant plus fixe eft aufli beaucoup plus propre pour mortifier les 


acides , qui excitent les Fermentations dans l’effomac & dans les parties bafles. On 
donne l’un & l'autre de ces Sels , depuis demi fcrupule jufqu’a demie ,.& même 
jufqu’à une dragme ; dans fa propre Eau , dans du boüillon , dans du Vin, ow 
dans. quelque autre liqueur. Pas | 


_ CHAPITRE LXIIL 
Du Sel Effentiel, Crême ,on Criflal de Tartre. 


YOus n'avons aucun Mixte parmi les Vegeraux ; qui abonde tant que le Tars. 
& Mare; en S:l volarile falin, & en Sel acide ; Car à proprement parler ces deux 
Sels font prefque toute la matiète confiderable di même Tartre ÿ puis qu’on ne 
doirpas faire cas de l'Eau ni dela Terre qu'on y trouve , & qu’onen'en rechérche 
que-rarement [a partie oleagineufe. RE 

Le Tarcre a le Suc de Raïfins pour pere, la Fermentation pour mere, & le: 
Tonneau pour matrice, On le doit confiderer comme un exemple finguliér de l'u« 
nion naturelle du Sel volatilefalin, avec le Sel acide ;.& du changement du pre- 
mier:en fixe, par l’union du dernier ; de même que pour un exemple dé la lapidi- 
fication qui fe fait dans nos corps , par la jonétion des Sels acides aux volatiles, 
& de tous. les deux à quelques particules rerréftres, nn 
- Ce changement du Sel volatile falin du Tartre en fixe ; eft beaucoup plus na- 
turel., &:fe fait avec bien.moins de violence , que celui qui arrive au Sel des Plan 
tes-par l’Incineration ; Il ne fouffre point auffi d’autre chaleur , que celle que fon 
propre acide caufe aprés qu'il-a excité la Fermentation'; C'eftaufli dans Pacti on &c 
réaction que font enfemble ce Sel acide avec le Sel volatile falin & le Sel volatile. 
fifi Suc de Raifins pendant la Fermentation , que le même Sel volatile fule 
furé unit à:lui la:pläpart de læpartie aqueufe du même Suc , & autant de Selaciz 
de qu’il lui en faut pour fa perfeétion & pour fon changement en Vin; & c’eft 
encore-par. une même aétion.étréaction, qu’uneautre partie du Sel volatile falin. 


s’unitavec le refte de l’acide , & quelque portion de la partie terreftredu Suc, &: 


qu'en étant fixé & comme lapidifié , il s'attache en‘Criftaux contre les douves & 
les fonds du. Tonneau ;.& qu’une autre portion du Sel volatile fulfuré mêlé avec 
quelque peu de falin , quelque partie terreftre , quelque-refte de Vin, & cres-peu- 
d'acide, defcend'aubas du Tonneau . & faitla Lie. *: 


Mais ce n’eft pas aflez que la nature ait fait toutes ces diverfes feparations , & 
Q S EC ÿ . À. h bg di 4 LS * 9 i ‘ F4 
divers affemblages de. fubltances dans an même Tonneau qu'elle les air placées: 


ARTE. ‘x 


bon j ré k 
nt À FOHÉMIQUE. 
en. des lieux differens , quoi que dans un même Vaifleau , & qu'elle leur aït don. 
né des qualitez affez confiderables , pour qu'on puifle s’en fervir tous les jours à 
divers ‘ufages , fans y employer aucune preparation remarquable ; 11 faut que la 
Chimie ancherifle fur toutes ces chofes, & qu'en faifant de nouvelles fepara- 
tions & purifications , elle mette en évidence les fubftances cachées & confufes, 
& qu’elle leur donne des perfeétions au delà de rour êe que la nature leur avoit 
accordé. Comme on la pû voir dans les Préparations que j'ai déja données fur . 
le Vin & fur le Vinaigre , & comme on le verra dans celles que je vais donner 


: 


Sur le Tartre & fur la Lie du Vin. 

DA MES rot |. Operation: | 

LA premiere & la plus fimple preparation du Tartre, eft celle de fa purification, 
laquelle on peut faire plus ou moins parfaite , fuivant Le defir qu'on en a. Car 
ayant choifi le Tartre le plus pur , le plus luifant » & le plus criftallin'qu’on aura 
pô trouver , & Payant mis en poudre fubrile ; On Îe contènte quelquefois d’agiter 
cette poudre dans de belle Eau de fontaine où de rivieré , & de l'en laver, tant 
que l’Eau qu'on y employe n’enleve plus aucune impureté du Tartre & qu’on len 
puifle feparer aufi claire, comme on y avoit mife, Certe lotion neanmoins ne 
peut pas donner au Tartre une derniere pureté ; mais elle en fepare les parties 
ligneufes &c terreftres , pourvû qu'elles ne foient pas fablonneufes , & elle met le 
Tartre en état de pouvoir être plus commodement employé à tous les ufages auf. 
quels on le deftine, Quelques-uns même le préferent à celui qu'ona diffout dans 
l'Eau bouillante , croyant qu’on ne lé peut pas faire , fans quelque diminution, 
ou changement dans fa fubftance , ou dans fes vertus. 

La feconde & plus intime purification du Tartre, cft celle de fa reduction en 
Crême, ou en Criftaux : Ce qu'on peut faire en y procedant ainfi, 

Autre Methode. k 

xemple , trois ou quatre livres de Tartre lavé, comme je viens 
de dire , dans une grande Chaudiere de cuivre bien nette, placée fur un bon feu 
de charbons , avec dix fois autant de belle Eau , & les ayant fait bouillir pendant 
un bon quart d'heure, les remuant de rems en tems avec une efpatule de bais,& en 
féparant l'écume ; on les palfera par une chauffe de drap, repaflant même la li. 
queur coulée la premiere , & faifant en forte qu’il n'y ait rien qui ne foit pasbien: 
clair : Et l'ayant toute pañlée , & laiflée refroidir , on trouvera quelque peu de: 
Crême furnageant la liqueur , comme une croûte , & le refte du Sel effentiel de. 
Tartre attaché en fort petits Criftaux aux côtez & au fond des Vaifleaux; lequel: 
on ramaflera , lavera & fechera , pour s’en fervir , fi l’on veut , en cét état. 

Mais fi on defire le rendre plus beau 6e le reduire en gros Criftaux:,. on le fera. 
bouillir dans une grande poële en de nouvelle Eau bien claire, & lors qu'il {era 
tout_à-fait diffout , & l'Eau diminuée en forte qu'on voye la: Crême fe former au 
deflus comme une pellicule, on Ôtera doucement Ja poële du feu ,.8 ayant laifté. 
tout-à-fait refroidir la liqueur fans y toucher, ôn trouvera cetre Crème affez: 
épaife qui là farnagera,&e les Criftaux blancs. 8 brillants attachez aux côcez & au 
fond de la poële , & les ayant lavez & fechez , on les gardera pour le befoin.. 


"La grande quancicé: de Griftal de Tartre qu'omiprepare dans es pais où le Tare 
| je | ali " CEcc à, 


On mettra , par € 
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empêchoient qu'il ne fe manifeftär. VE 3 3 
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- On peut, par exemple , rompre l'Union de l’Acide.& du Sel volatile naturels, 
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* Pour fatisfairé à ceux , qui defirent avoirun Criftal ‘ou, -Crême de Tartre : 


à 


conferyant [a partie acide nacurelle ; éfui feule l'empéchede feliquefer dans l’eau ” 
nférvant [ap tic acide naturelle, qui {énle l'empêche de diquefi r dans l çau 


à 


Criftal, | 


} 


E<< 


froide ; 11 ferà fort ailé “3 réüffir fi on y ajoûte autant de Sel fixe de Tartre qu'il 


en faut-pour abforber & furmonter {a partie acide du Criftal, 


( 
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* Pour cet effet ayant mis dans une Cucurbitede:werre la quantité que Pon 


aura voulu d'huile de Tartre tirée par défaillance dufel de Tartre bien purifié, & 


mis la Cucurbite au Biin de Sable moderément chaud; :lors que cette huile fera 
fufkfamment échauffée , on y verfera peu à peu de la Crême de Tartre bien blan- 
che , mife en poudre fubrile, tout autant qu’il s’y en pourra difloudre ; Et lors 
que l’huile ayant été bien foulée de cet acide la mutuelle ation de ce dernier 
avec le Sel fixe fera ceflée , on verfera dans la Cucurbite , à peu prés deux fois au- 
tant d’eäu chaude nette qu'il y ayrade matiere; & ayanc bien mêlé le tout, on 
Je filtrera chaudement par le papier gris posé fur un entonnoir de verre; puis ayant 
rincé & remis la Cucurbite au même Bain , on y reverfera la liqueur filtrée, & on 
en fera doucement évaporer l'humidité , jufqu’a ce qu’on voye paroître ‘une pe- 
tite pellicule au deffus de la liqueur ; Ce qui étant , il faut tirer le feu du deffous 
du Bain , & Jaiffer refroidir les Vaiffeaux. G LMUU SAR NON ESP 

* Ayantenfuite versé dans quelque. bouteille , la liqueur qui furnagera les 


ANT" 


Criflaux , on les étendra fur du papier blanc & les ayant fair promptement fecher * 


au Soleil ; ou en quelque écuve , on les ferrera foigneufement dansune bouréille 
de verre forte & bien bouchée ; Et ceferont des veritables Criftaux de Tartre, dif 
folubles dans les liqueurs aqueufes , foit chaudes , foit froides. On peut encore 
remettre dans ls même Cucurbite , la liqueur qu’on avoit verfée par inclination, 
& l'y faire criftallifer à la même chaleur de Bain, en y procedant de même qu’au- 
paravant ; mais fi on n’eft pas curieux d’en tirer un Sel criftallifé on peut fe cons 


\ 


tenter. d'en faire évaporer l’humidité, jufqu’à ce que leSelrefte bien fec & bien 


blanc , dans la Cucurbite , auquel tems on le ferrera en diligence de mêmé que 
Je precedent. 2 | | 


tee | | E 
* En cette pepe , ondoit fçavoir, que la combination du Sel de Tartre : 
fixé par l’acide du feu; ou desmatieres /combuftibles ; faite avec l'autre Sel de. 
Tartre naturellement volatile, mais fixé par lacide, qui fait une partie de fa com 


ds, 


pofition!; forine un Sel compofé , non feulement fort permeable par toute forte. 


de liqueurs aqueufes ; mais fort en état d'ouvrir & de penetrer les conduits du 


corps ; & lequel contenant en foiles vertus & les proprierez de routes les fub…. 
flances qui {e trouvent unies en lui, peut operer avec grande efficace, &. produire 
avéc beaucoup plus de force & de’ facilité ,tout ce que l'on peut attendre du 
Criflal de Tartre ordinaire; Onpeut auf enufer de inême s-& enimême dofe:.. 


& même s’en fervir en lieu de ce'dernier pour la: preparation du. Tartre Chalibé, 


& pour celle du Tarrre Emetique, ! : + | Der 

* Ceux qui voulant faire cetre preparation, auront eu la'curiofité de pefer leur 
Sel de Tartre , avant que de le faire refoudreen li ueur,.& lent Criftal.de Tartre 
avant que de l’y diffoudresreconnoîtront Lo oi 


: ceque J'ai dit ailleurs, qui: 


eft que fix parties de Sel fixe de Tartre , rendent. folubles fept. parties de fon. 


RS 
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| 1e Oféges de la Crème déTartre.. 2. +4 

Le principal ufage de la Crême, ou Criftal de Tartre , eft pour incifer & dige- 

rer les humeurs crafles & vifqueufes, & les difpofer à la purgation. On Femploye 

avec un heureux fuccez dans les obftructions da foy:, de la ratte , & de tous les 

vifceres, & même on en continué l’ufage pendant plufeurs jours fuivant le befoin, 

On le donne depuis un fcrupule, jufqu’à une dragme, dans du boüillon , ou dans 
quelque liqueur chaude dans laquelle on l'aura diflout, 


CHAPITRE LXIV. 
Du Criflal de Tartre Chalibé. 


g À vertu defopilative du Sel vitriolique caché dans l’Acier, pouvant beau- 
L coup augmenter celle de la Crême, ou Criftal de Tartre ; on a jugé à pro- 
pos d'en faire une union, & par ce moyen un Remede compolé , auquel on a 
donné le nom de Crême , ou Criftal de Tartre Chalibé, 

| Operation. 

Pour le preparer , les uns-ayant pilé, fait bouillir & diffoudre une livre de 
Criftal de T'artre dans dix livres d'Eau, y ajoûtent fur la fin trois onces de Limaille 
d'Acier, & ayant-bien agité cette Limaille dans l'Eau , pallent chaudément cette 
même Eau à travers d’une chaufle de drap , & aprés avoir laillé refroidir l'Eau, 
ils en feparent & font fecher les Criftaux chargez de la. partie vitriolique de l’A- 
cier qu’ils ont difloute. x 

Les autres , en obfervant la même proportion d'Eau, de Limaille d’Acier, & de 
Criftal de Tartre , & les mettant enfemble dés le commencement fur le feu, les 
font boüillir environ un quart d'heure, procedant au furplus de même que les 
premiers. tr | o 

_ IL y en a encore , qui aprés avoir diffout une livre de Criftal de Tartre dans de 
l'Eau boüillante , fe contentent d'y jetter alors une once de Vitriol de Mars pre- 
paré avec l'Efprit de Vitriol , comme je dirai en fon lieu ; puis ayant. laiflé refroi- 
dir certe liqueur , ils en feparent les Criftaux amaflez aux côtez & au fond du 
Yailleau , les font fecher, & les gardent pour le befoin. & 

Quelques-uns ayant fort judicieufement mis en poudre quatre onces de Criftal 
de Tartre, & deux dragmes de vitriol de Mars , les humectent, & reduifent en 
pâre, avec environ deux onces de quelque Eau cordiale; puis l'ayant fait fecher,& 
mife en poudre , & y ayant ajoûté quelque goutte d'Huile diftillée de Canelle,ou 
de Girofie, ils ferrent cette Poudre , fous le nom de Criftal de Tartre Chalibé, 
On peut choifir celle de ces Preparations pour laquelle on aura le plus d'in- 
clination, ; ASE oh | 

| Ufages du Criflal de Tartre Chalibe. 

On confidere le Criftal de Tartre Chalibé , comme un Remede fpecifique pour 


la guerifon de plufieurs maladies chreniques , & entr'autres des obftruétions du 
, foye 


k. 4 


+ sel 


(efancolie hypo= 


GA PLTRE, LX 
Du Cryflal de Tartre Emetique. 


| ain qu'on fait ici du CryftaldeTartre , pour enveloper & comme con- 


“A cenvrer en foi la vertu vomitive dé J’Ancimoine , ne peut paffér que pour fort 
raifonable dans l’efprit de ceux , qui confidereront aride uerde dé ce 
-Cryftal moderant la violence de l’Emetique rend fes effets plus doux ; En forte 
qu'aprés quelque vomiflement , & que l’eftomac a été déchargé par là d’une par 
tie de fes mauvaifes humeurs , le refte s'écoule par le basavec les matieres qui fe 
trouvent dans les premieres & fecondes voyes. : épi 


p. Le Ciiftal de Tartré étant la bafe de cette Preparation , je n'ai pas voulu [a 


ranger parmi celles de l’Antimoine, quoi que ce foit de lui que procedent fes prin- 
cipaux effets. La même raifon m'obligeaufli à ne parler pas ici dece qui regarde 
l’Antimoine , ni même de l'Eau compofée qu'on doit employer pour la prepara. 
tion de ce Criflal : ! ol han up 4 toi: : “4 
23251 EU A Operation. 


Onprendra quatre onces de:Criftal de Tartre ; &autant de Safran de: Metaux, 
preparé avec du Sel d’Abfinthe:, comme je le diraien parlant des preparations de 
J'Antimoine ; & les ayant mis en poudre fubrile , & cette poudre dans un grand 
Mätras ; on vcrfera deflus quatre livres d'Eau Benedicte de Serpoler de Myn- 
ficht ; dent je donnerai la defcription dans la derniere partie de cet Ouvragc; puis 
ayant bouché le Matras ; on le tiendra pendant quatre jours au Bai n de Sable, (ur 

sun feu moder* , agitant de tems en tems les matieres ; aprés quoi on augmentera 
_ de feu du Bain, jufqu’à donner quelques boüillons à la liqueur, & onla paffera. 
chaudement à travers d’une chauffe de drap, laiffantle Safran de Metaux au fond 


- du Matras; puis la liqueur étant bien refroidie, on en feparcra &: fechera les 
Criflaux ; & les ayant fechez & mis en poudre , on les ferrera pour le befoin, 2 
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LU Per du Crpffal de Tartre Emetiques 


Ce.Cryftalieft unides plus doux , & des plus excellens Emetiques qu’on puifle 
preparer ; C'eft pour cela auffi qu’en le donne à toure forte d'âges & de fexes, & 
même aux perfonnes les:plus délicates , ‘avec beaucoup plus de fureté , qu'aucun: 
autré vomitif tiré de FArntimoine ; ou. des autres Mineraux., On s’en fert forrà 
propos dans les Lechargies, les. Epilepfies.. les: Apo plexies , ls réveries:,. les alie- 
nations d'Efprit ; & toutes autres maladies du. Cerveau ;. dans les maux d’Efto- 
imac ,. les Vomiflemens., les Iéericies., les Hidropifies, les Fiévres quartes, tierces 
& quotidiennes , & même les continuës bilieufes. @n l'employeaufli pour vuider 
FEftomac des poifons, & des autres matiéres. morbifiques.. On donne ce Cryftal 
dépuistrois ou quatre, jufqu’à huicou dix grains , dans du boüillon, ou dans 


quelque. autre liqueur chaude... : Q | | 
Remarques, Dai amtor ÿ 


Quoi que ce Cryftal emerique opere avec beaucoup plus de douceur , que ne. 


- font prefque tous les autres Emetiques; on ne doit pas néanmoins negliger les pre 


cautions qu’il faut obferver , lors qu’on vsut donner les Vomitifs, dont les prin- 
cipales font de ne les pas donner aux: perfonnés ‘qui font-fujertes à des crachemens: 
de fang , qui ont.des.ulceres-aux poñmons , ou à des autres parties internes, qui 
ont Ja poitrine étroite, ou qui ne, peuvent ‘que difficilement vomir, On n’en doit 
pas non plus-donner.aux- femmes groffes, I faut aufli être foigneux de donner du 
boüillon gras, au beurre , ou à la viande , à ceux qui ont pris l'Emetique , lors 
qu'ils commencent à: vomir ,.afin de faciliter le vomiflement & de :lé rendre plus.. 
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CHA BITICR EI NME. 0 
Da.Sel fixe de Tartre. & de fa refolation en liqueur. 


4 L nya pas lieu de contefter la qualitéde fixe, que les Anciens & les Modernes: 
É ont donné au Sel de Tartr:, lors qu'on la préparé par: les voyes ordinaires. 
en y employant un feu Re on auroit tort de croire que ce Sel füt de 
de lui-même tel, puis qu’il eftflaturellement. fort volatile , & qu’il perfevercroit 
dans ce loüable érit, 6, comme j'ai dir ailleurs, le Sel acide ; qui fait-une partie 


de lacom bi du Tartre., ne le fixoiten faifans une étroice union avec lui. 


pendant : à calcination. Cette alteration neanmoins route. confiderable qu’elle 
eft , n'eft pas deftruétive, puis qu’on peut.redonner à la plus’ grande partie de ce 
Sel fa premiere volatilité, fion:le délivre de fes liens , en en feparant ou furmon- 
tant l’acide , ou fi l’on previent &.empêche fon union avec lui. Leur jonction. 
toutefois n’eft pas fans un notable avantage, puis qu’en fixant ke Sel volatile , elle 
en empêche la diffipation , & qu'on peut l’employer en cer érar à plufieurs ufages 


ou le Selv olatile eu! ne pourroit pas produire les :mêmes effets > Re pouvant pas " 


fobfes au. feu, " 
4 \ 
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È 


— 


æ À f” 


. [0 


CU csymique : ire 

R | | À Pr eparation. DENT ai RARE te ÿ 

… On peut profiter de la refidence dé la diftillation de l'Efprit & de l'Huile de, 

Tartre dont j'ai déj2 parlé, & l'ayant calcinée à feu ouvert , en tirer Le Sc] par les 

voyes ordinaires : Mais ceux qui ne fe foucient pas de FEfprit ni de FHiaile de 

< Tartre, peuvent mettre quelques livres de Tartre crud dans ün fac de gros pat 

pier , & l'ayant bien lié & plongé dans de l'Eau, jufqu'à ce qu'il-en foit un peu 

penetré, le mettre au milieu du foyer d’un grand Fourneau à demi rempli de 

charbons bien allumez , & l'en ayant tout couvert y entretenir un bon feu pen 

dant deux grandes heures ; aprés lefquebless,.le feu étant éteint , on trouve le Tar- 

tre calciné , en une male noirâtre , compoléce du Sel acide uni avec le Sel volatile 
qu'ila fixé, & de la partie cerreftre du Tartre qui s’y crouve mêlée, 

. On brife aprés , & on fait bouillir cette maffe dans une bonne quantité d'Eau 

& en ayant pallé la liqueur parle papier gris | reverfé &c'fait boiillir. de nouvelle 

Eau parmi la refidence , refltré & mêlé cetté liqueur avec la premiere, on en fait 

confumer fur le feu l'humidité fuperflué , &c op trouve au fond du Vaiffeau le Set 

de Tartre fort blanc & fixé , qu'on peut garder , fi l’on veut, én cet état dans une 

- bouteille de verre double bien bouchée , ou l’expofer à la cave , ou en un lieu hu 

mide dans un plat de verre jufqu’à ce qu'il foi refout en une liqueur, qu’on nom. 

me improprement huile de Tartre , puis que ce r’eft en effec qu’un Sel de Partre 

refout , dont on peut mêmehâter la refolution ‘en y ajoûtant feulement autant 
d'Eau qu'il en:faut pour tenirile Sel endiffolution. | ; 


Le 


È "même évaporer de nouveau jufqu’à la pellicule la liqueur qui les aura furnagez, 
« On ne doit pas auffi s'étonner que ces fels fimplement calcinez, ne puiflenc 
r calcination 


| 
\ 


sé | il rencon- 
trent un acide nouveau tel qu’eft celui qui s'élevedu: Soufre; ‘qu'on mêle & fic 
brûler parmi eux dans leur dernicrecaloination, ils ne manquen tpas dé s'err rein 

ù 1 ». 2 # | + t ‘ [4 aucun : 
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_ Ce n'eft pas qu'on faife mieux d’expofer ces Sels à de fi fortes & fi frequenres. 
calcinations ; veu qu’on ne les fçauroie faire fans quelque notable diminution de. 
-quelques:unés de leurs meilleures H ten s.& entr'autres de la fpiritueufe falfurée; 
comme on le remarque dans la diflipation de la faveur & de l'odeur de là Plante, 
qui arrive toûjours aux. Sels.ainfi calcinez , lefquels en conferveroientune bonne 
partie, fion ne les: expoloit. pas ainfià-la. violence du feu : D'où vient qu’on a 
grand fujer de preferer les Sels effentiels ; qu'on peut tirer des Plantes par un feu’ 
doux $& moderé , à ceux qui paflent par des feux violens ;.tels que font. ceux des : 


calcinations, 


Fertus du Sel de Tartre.… 


Le Sel de Tartre.eft comine un modele de tous les Sels de: Plantes fixez. 11 n'y 

en a point-de plus ufité dans lune ni dans l’autre Pharmacie. & fur rout dans la 
_ Chymique., qui l’employe non feulement parmi les aperirifs & purgatifs , & pour 
mortifier.les Acides; qui caufent les Fermentations dans nos corps ; maisaux dif= 
folutions &aux precipitations de plufieurs fubftances , & fur tout de Mineraux. 
de même qu’à fervir d’aiguillon à-plufieurs Menftrués , qu’on employe pour ex> 

" traireles Teintures de divers Meédicamens: Sans parler de fes ufages externes,"ant 
” pour.effacer les raches & les-tanes.du vifage, que pour fervir de Remcede fpecifique 
aux maladies de ka peau ; que les Sels acides ont caufées., ? 14001 | 
A y en a-qüi aprés avoir pilé,8 mêlé parties égales de Tartre &-de Nitre met: 
tént cette poudre dans un grand-mortier de.fer ou de bronze échauffé , & y ayant 
ris le feu avec un charbon allumé , les calcinent prefque en un moment, & trou=: 
vent au fond un Sel blanc, qu'ils font pañler pour Sel de Tartre, quoi que le Sel: 

fixe du Nitre enfafle la moitié. ALICE Tone HS CINE TER 

On preparéauffi un Sel criftallin savec partiès égales de Sels dé Tärtre & dé 
Nitre bien purifiez diffouts dans de l'’Eau-Rofe chauffée’, puis filtrez, coagulez & 
criftallifez à la maniere ordinaire , lui donnant le nomde Sel de Tartre Nitré,qui 
eft fort propre pour ouvrir les obftiuétions du foye , de la ratte , des reiñs , & des 
urcteres ; & même pour éteindre les inflammations de la bouche & du golier, le 
donnant dans des liqueurs propres ; depuis demi fcrupule , jufqu’à demi dragme, 
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CHAPITRE. LXVIL 


Da: Tartre Vitriolé.. 


| DAME nd grande chaleur qu’on fent au Vaiffeau, & aux, 
Lu matieres lors de la jonction du Sel ou dela diqueur du Tartre , à l'Efprit recti- 
fié de Vitriol; pafle: dans l'Efprit de plufeurs:pour un effet de l’antipachie qu'ils 
croyent être entre les Acidés & les Alxalis; Je ñe crains pas de die que la grande 
difpofition que ces Sels ont à s'unir intimement 'enfemble ; les. portant à’agir & à 
réagir l’un. fur autre avec celerité, & quelque efpece dé violence; l’effervefcence 
_& fa chaleur s’en enfuivent : Et comme l'une 8 l’autre éeffent lors que ces Sels fe 
font reciproquement penetrez,& comme rafläfiezl’unde l'autre en forte mème 
qu'elles n'arrivent plus aprés ; quelque fupetaddition qu'on puille"faire de l'urr. 
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où.de Faure fur les deux proportionnellement unis ; on auroit tort d’imputer céc 
effet à aucune antipathie ; veu même que s’il y enavoit , on en verroit refulter la 
deftruétion de lun ou de l'autre de ces Sels ,ou ; fi on veut des deux enfemble ; 
_ ce qui n'arrive pas , puis qu'en metrant le Tartre vitriolé dans une Cornuë, & le 
‘pouffant par un feu gradue ; on en peut tirer PEfprit de Vitriol prefque au même . 
état auquel on lavoit employé , & trouver le Sel de Tartre au fond de la Corncé 
fms’äucun changement notable, re Wi | | | 
Cette effervefcence a porté quelques-uns à donner au Tartre vitriolé Le nom de 
.  Magiftere , quei qu'on ne voye aucune precipitation dans la jonétion de l’Efprit 
acide au Sel fixe ; mais bien une coagulation, qui refulte de lunion intime & de 
la corporification qui fe fair de l’efprit deVitriol avec le Sel de Tartre. On s’eft 
aufñ Pre abufé , lors qu’on a eu crainte que la partie la plus volatile de ce Tartre 
vitriolé ne fe diffipât dans l’échauffement & l'effervefcence des matieres, puis 
qu'il eft tres-conftant qu’il ne s’en éleve qu'une Eau infipide ; & que l'experience 
& la raifon nous enfeignent que les Sels fixes & les volatiles ayant une commune 
difpoñition à s'unir aux acides, les embraffent, & {e confondent tous deux fort 
étroitement enfemble ,'en forte qu’ils ne fe feparent que fort difficilement ; Com- 
me on le peut verifier dans la jonétion des Sels volatiles des Animaux aux acides, 
où la chaleur & l’effervefcence , quoi que fort confiderables, ne font élever autre 
chofe qu'une Eao fort infipide & fans odeur ; Quoi que quelques-uns ayent fort 
recommandé d'employer de petits entonnoirs ; de verler par leur canal fort dou- 
cement les Acides fur les Sels volatiles; & de bien boucher lorifice des Vaifleaux, 
craignant mal à propos la diffipation d’une partie d’un Sel, dont PAcide change 
dans le moment la nature volatile en fixe , par l'union étroite qu’il contrae 
avec lui. 4 an TO ( r | 
On voit quelque difference dans les Auteurs, fur la proportion du Sel de Tar= 
tre avec l'Efprit de Vitriol,pour la preparation du Tartre Vitriolé ; Ce qu'ondoic 
imputer au plus , ou an moins d'humidité qui fe trouve parmi le Sel de Tartre re. 
fout; ou à la moindre,.ou plus grande reét:ficarion de l’Efprit de Vitriol; Mais la. 
“plus fûre regle , eft celle de cefler de verfer lun fur Pautre deflors que Pébulli- 
tion ceffe , parce que c'eft une marque qui le Sel fixe & PEfprit Acide {e font re- 
siproquement & fuffifamment penetrez & comme foûiez ; & qu'ils ont.rencontré 
le point de leur legitime proportion. | 
Operations 
© On doit mêler ce Sel& cé Efprit dans une Cucurbite de verre, grande & 
haute , afin que l’ébullition qui leur arrive trouve de Pefpace, On a la liberté de 
verfer l'Elprit de Vitriol fur la liqueur de Tartre, ou certe liqueur fur PEfptit, On: 
doit feulement être foïgneux de verfer l’un fur J’antre fort lentement ; d’agirer de 
tems en teras les liqueurs pour les bien unir ; & de ne plüs verfer dés que l'cffer- 
vefcence celle : Auquel rems on doir placer la Cucurbire au Bain de Sable fur un 
feu fort moderé , & en faire évaporer doucement l’humidité fuperflue , jufqu’à La 
pellicule , pour en avoir un Tartre Vitriolé blanc & criftallin, ou jufqu’à la totale . 
confomprion de l'humidité, pour Pavoir en malle, ou.en poudre blanche, . x 
_ On peut toutefois abreger beaucoup FOperation,, en mettant. la quantité que. 
Pon.veur. du Sel de Tarwre bien blancen poudre, & bien feché, au fond d'une 
Pi # | Did He 
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qu'elle contient. tte 
L’Acide multiplié par la quantité d'Efprit de Vitriol ajoûtée à cette Pyeparation, 
furmontant de beaucoup la proportion d’Acide, que la nature employe dans la 
-compofition du Tartre, fait qu’on peut également diffoudre dans les liqueurs 
chaudes & dans les froides ces Criftaux de Tartre Vitriolé , au lieu qu'on ne peut 
diffoudre le Criftal de Tartre ordinaire , que dans les liqueurs boüillantes, 


Vertus du Tartre FVitriolé. 


Le Tartre Vitriolé eft un excellent digeftif, incifif, & defopilatif, Son otand 
ufage eft pour ouvrir les obftructions du foye, de le rarte , de tous les vifceres , de 
même que celles de la matrice. On le donne depuis demi fcrupule, jufqu’à demi 
dragme , dans des liqueurs convenables ; On le mêle auffi fort à propos dans des 
Opiats , & parmi d’autres Remedes aperitifs & purgatifs, | 


(CHAPITRE LXVIIL 
Du Sel de Tartre folié. 


pres Auteurs ont parlé de cette preparation fous divers noms & ptocedez, 
À tendant neanmoins à peu prés à une même fin. Leur principal but ayant été 
de foûler , pour aïnfi dire , le Sel fixe de Tartre de PAcide du Vinaigre,& d’ache- 
ver de remplir enfuite les petits vuides reftans de l'un & de l'autre d'El prit de ‘Vin; 
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our les unir nfemble plus parfaitement, Quelques Auteurs veulent qu'on im- 
Éibe plufieurs fois le Sel de Tartre dé bon Vinaigré;qu’on en retire autant de fois 
par diftillation la‘partietaqueufe , & qu’on réitere ces Operations, jufqu'à ce que 
le Vinaigre qu'on y aura mis diftille auffi acide, que lors qu'on la employé : 


Mais la methode qui fuit fera plus courte & plus facile. 


un, 4 


Operation. : 


Onmettra le Selde Tartre dans une grande Cucurbite de verre, &on verfera 
deffus fortement autant de bon Efprit de Vinaigre que le fel en pourra ablorber, 


en forte que le Sel & l'Efprit fe trouvent réciproquement penetrez & raflafiez l’an 


de l’autre, & qu’on ne voye aucune effervefcence aux matieres; Car par ce moyen: 
en fera en une feule fois ce qu’on feroit en plufeurs ; & le fel de T'artre & l’Acide 
du Vinaigre étant intimement unis, on fera évaporer facilement au Bain de 
Sable fur un feu moderé, la partie aqueufe de PEfprit de Vinaigré, & on trou- 
vera au fond de la Cucurbite une matiere noirâtre , telle qu'on l’auroit trouvée 
aprés toutes les Operations réiterées , dont je viens de parler, Ayant laiflé refroi. 
dir cette matiere , on la difloudra dans de bon Efpritde Vin, & l'ayant palée par 
le pa pier gris , & mife dans une Cucurbite de verre ,ou dans une Terrine bien 
vérme , on en fera. évaporer l’Efprit au Bain de Cendres , ou de Sable , fur un feu 
tres-lent , jafqu’à ceque la matiere foit tout-à-fait deffechée, Aprés quoi on la 
diffoudra de nouveau dans d’autre Efprit de Vin, & layant refilrrée , on en fera 
évaporer cet Efprit fur un feu tres-lent, de même qu’à la premiere fois, On renou- 
vellera même encore toutes ces Operations , jufqu’à ce qu’on trouve la matiere, : 
blanche, féche, & en fcüilles diftinétes au fond du Vailleau ; D'où vient que les 
Auteurs lui ont donné le nom de Sel de Tartre folié ; ou de Terre: foliée.de 


© Tartre. 


Remarques. 


_ Le Sel de Tartre chargé de lAcide du Vinaigre , approche beaucoup des vertus. 
du Tartre vitriolé ; Mais l'addition de l’Efprit de Vin y apporte quelque change 
ment.Car comme l’excez de l’Acide fur le volatile fulfuré à éré içaufe de la conver= 
fion du Vin en Vinaigre : ainf le fulfuré volatile du Vin qu’on ajoûte ici, émouffe : 
a pointe de l’Acide du Vinaigre ;& change la nature du compofé, d’où refulte: 
æn nouvel effet & une vertu toute particuliere, on, | 

Cependant on doit fçavoir que dans la diffolution qu'on fait du Sel de Tar= 
tre dans l’Efprit de vinaigre , & pendant l'union de cet Acide avecle Sel fixe , on 


-Voit une precipitation de la dernierepartie terreftre du même (el, qui autrement : 


‘Ænétoit comme infeparable , & que dans les diflolutions & filtrations qu'on. en: 
fait avec PEfprir de Vin, elle démeure toute dans le: filtre >& la malle fe trouve . 
par ce moyen délivrée de toute forte d’impuretez: . | | 
On peur , fi Pon veut , diffoudre ce Sel dans quelque Eau Cordiale, & l’ayane : 
cryftallifé & feché par les voyes ordinaires, le garder dans une bouteille de verre. 
slouble bien bouchée , on le ferver de même-lors qu’on la reduit en feuilles ; Ou: 
bien Pexpofer à l'humidité de la cavé pour le reduire.en liqueur purputine > qu'on. 
fexrera pour Je befoin, . og En D A GTS Re ee el 
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ARMACGOPEE ROYAL 
© Fertus duSel de Tartre folie. 


Ce Sel eft d’une nature moyenne entre fixe & volatile ; Il <ft modéréement 
chaud , & fort propre pour purifier la maffe du fang , & pour purger doucement 
& fort à propos les humeurs tartareufes, qui font la caufe de plufieurs maladies 
rebelles ; on le donne dépuis cinq ou fix , jufqu’à huit«ou dix grains, ou bien 
tout autant de gouttes, lors qu'il eften liqueur , les délayant dans du boüillon, 
ou dans quelque Eau ou Decoétion propre. On peut employer ce Sel pour pene- 
trer & ouvrir plufieurs Mineraux, & pour en tirer les Teintures , particulierement 
du Mars, en y ajoûtantl'Efprit de Vin , ou quelque autre Menfiru£, 


Re 


CHAPITRE LXIX 
Du Sel volatile de Tartre. | | 


 ESel de Tartre écant naturellement volatile, comme j'ai dic ailleurs, onne 
Lx pas s’étudier à changer [a nature; mais on doit plutôtavoir foin d’empé- 
‘cher que la partie acide du Tartre ne fixe la volatile ; ou rechercher les moyens 
de les feparer lors qu’ils ont été unis & fixez enfemble, Les Anciens, & la plä- 
part des Modernes , n’ayant pas connu la grande difpofition que les Sels volatiles 
_& fixes ont à s'unir avec les acides , ni l'union prefque indiffoluble qu'ils con- 
tractent en fe joignant enfemble , on ne doit pas s'étonner du mauvais fuccez 
qu’ils ont eu à la recherche de ce Sel volatile, & que la plôpart des Auteurs 
‘ayent mieux aimé le fuprimer , 8 témoigner en cela tacitement qu’il étoit au de- 
-Jà de leur connoiffance , que de faire voir le mauvais employ de leur tems & de 
leur peine en n'en pouvant rien écrire debien affuré, Ce n’eft pas que je veüille 
mevanter de l’avoiruniquement connu le premier , & que je ne fçache que plu- 
fieurs perfonnes fçavantes & curieufes de l'Allemagne , ayant eu des penfées fort 
‘approchantes des miennes ; en ont donné des preparations dignes d’eux y mais. 
_-j'ofe dire avoir été le premierdes François, qui l’a communiqué dans fes Ouvra- 
ges , & qui l'a preparé publiquement en France. Je puis dire même d'avoir veu de 
En œil , qu'immediatement aprés la publication de ma Pharmacopée , des per- 
fonunes en firent honneur à leurs Livres. de Chymie, qui n’en faifoient auparavant 
aucune mention , & qu’en ufant de la forte, ils feconderent les intentions que 
-j'avois dépuis long-tems de rendre public le Sel volatile de Tartre, qu’on avoit 
tant attendu & defiré. R | Hu ( 1338 
_Ileft conftant que le Sel acide, & le volatile , qui fe trouvent naturelement 
dans le Tartre ; ne fe feparent l'un de l’autre que fort difficilement , 8 qu’ils font 
- æoûjours difpofez à s'unir le plus étroitement qu'il eft poflible, mais fur tont dans 
a calcination, laquelle diffipant la partie aqueufe qui divifoit & feparoit fenfible. 
‘ment leurs patties , refférre manifeftement la moins grofliere de la cerreftre ; qui 
fert.de moyen à leur union, & qu'on n'a pû feparer, quelque diflolution & 
acte filtration qu'on en ait faite: Et: quoi’ que par ce: feu-violent , la partie 
aqueufe fe diffipant tout-à-fair, l'acide fouffre une notable: diminution ; il y en 
refte neanmoins affez,pour entretenir l'union qu'ils contractent en agiffant reci- 
| proquement 
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proquément Lun fur l'autre pendant la calcination ; En forte que pour rompre 
cette union , en feparant ou furmontant lAcide qui refle, & qui tient encore le 
volatile engagé entre fes parties aprés la calcination, quelques Modernes y em-  :: 
ployent un nouvel acide , lequel toutefois eft de même nature , & eft contenu 


dans la même matiere , où éroit celui dont on a diflipé la plus grande partiépar \ 
la calcination du Tartre , faifant cela avec beaucoup de raifon; parce que le Selde 
Tartre ayant perdu dans la calcination beaucoup des parties acides qui l’avoienc % 


arréré ; & ne lui en étant refté qu’autant qu'il en falloit pour lui conferver la 
qualité de fixe ; la partie la plus fixée de ce Sel fe trouve alors comme affamée 
d’Acide , ce qui arrive naturellement à tous les Sels fixes ; d’où vient que s’unif- 
: fant avec celerité à cet Acide nouveau , dont les parties font difpofées à remplie 
vous les pores que l’action du feu y a laiflez ; cette nouvelle union eft caufe que 
la partie la plus volatile du Sel de Tartre reprend fa liberté & fa volatilité natn- 
relle , & qu’elle fe fait bien-tôt connoître par fon odeur , & par toutes les mar- 
ques qui‘ font eflentielles aux Sels volatiles : Et l’on ne doit pas être furpris decét 57 
effet, puifque pour redonner aux fels volatiles des Animaux la volatilité que les 
Acides ont fupprimée en les fixant , on a recours aux Sels fixes , feuls capables à 
forcer les Sels acides d’abandonner les volatiles pour s'unir à eux; D'où s’e 
fuir que ces volatiles fe dégagent , & manifeftent routes les qualicez dont ils fone 
capables, dit | # 


Operation. 


Ces Modernes veulent qu’aprés avoir calciné en noïirceur deux ou trois livres 
de Tartre crud , & les avoir miles dans un grand pot de fer, on y verfe déffus de 
l'Eau commune , jufqu’à ce qu’elle les furnage d’un travers de doigt , qu’on meta 
te enfuite le pot fur un tres-petit feu, & que les matieres étant bien délayées , & 
feulement tiedes , on y tépande peu à peu une demi poignée de Tartre crud fub- 
tilement pulverifé; en forte qu’on voye par-là s'élever au deflus de la liqueur plu- 
fieurs ampoules , & qu’en continuant de répendre peu à peu & de tems en tems de 
nouvelle poudre de Tartre fur la liqueur, la Fermentation augmenté, les ampoules 
groffiffent , fe multiplient , & s’amoncelent enfemble ; reprefentant des grappes 
de Raifins d’une maniere fort agreable. Re Fo 

Ils recommandent cependant de bien ménager le feu , en forte que fa chaleur 
i’excede pas celle qu’on employe d'ordinaire pour les Fermentations ; de proce- 
der fort doucement en l’afperfion de la poudre , de peur que pour en avoir tro 
mis à la fois , l’effervefcence étant exceflive les matieres ne furmoncent les bords 
du Vaifleau , & ne fe répandent; & de ne mettre plus de poudre , lors qu'il ne fe 
fait plus d’ébullition, | | ( | 

Aprés cela , ils veulent qu’on mette cette liqueur dans une Cucurbite de fer ki 
bien grande & bien haute , & que l'ayant couverte de fon Chapiteau bien futé, 8 

y ayant adapté & luté de même un Recipient, on en faffe la diftillation au Bain de 
Sable par un feutres-doux , fur tout au commencement, appliquant même de 
tems enteins des linges moüillez autour de la Cucurbite , pour reprimer l'effer. 
véfcence de la liqueur ; augmentant enfin le feu, pour faire monter le Sel volatile, 
& rectifiant la liqueur diftiliée aurant qu’il eft neceffaire pour en feparer ce Sel, & 
pour lavoir dans toute fa beauté & pureté. Ils aflarent aufli que cette Fermens 
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4 tation fait une fi intime divifion des parties tant du T'artré crud , que du calciné, 
qu’il ne refte aprés la diftillation dans le marc prefque aucun Sel, ni volatile, 
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Remarques, HPARES mes 


… Le Tärtre crud & le Sel de Tartre calciné , fortant d’unemêmematiere,& érant 
d’une même nature dans leur origine, il feroic affez difficile de déterminer; lequel. 
des deux fe volatilife plutôt dans la Fermentation , & fur tout s’en élevant une 
grande quantité, & n'en reftant prefque point parmi le Marc, comme ces Auteurs 
ont voulu, Ma penfée cft neanmoïns que dans la confufion où la Fermentation 
met Les parties pour les difpofer à une feparation , Acide du Tartre ne manque 
pas de s’unir à autant de Sel fixe qu’il en peut embraller, & que la portion de Sel 
qui s’eft unie à lui n’a pas plus de peine à conferver fon union ,. que celle, qui fe 
feparant du Suc de Raïfins par la Fermentation , fait la principale partie de la:ma 
tiere du Tartre. ; CUT NS RTE 
On peut aufli volatilifer.le Sel de Tartre par le moyen de l'huile noëre diftillée 
du même Tartre ; dont on prend une partie, & l'ayant bien incorporée avec deux. 
fois autant pefant de Sel de Tartre purifié:, on met.certe malle dans une Cornuë de 
verre ; & l’ayant:parfaitement bien bouchée , & renuë pendant cinq ou fix mois. 
au deffus d’un four de Boulanger, ou en quelque autre lieu moderément: chaud 3 
ayant débouché la Gornut ,.& joint à fon bec un grand Recipient foigneufement- 
Juté, on en tire au Bain.de Sable par un feu gradué un Sel volatileurinesux, blanc, 
criftalän , & d’une odeur fort penetrante s accompagné d’une portion du méme 
Sel, qui fe trouve refoute en liqueur, & mélée de quelque peu d'Huile qui fe 
trouve prefque aufli penctrante que Le même Sel. DU ons Hi bts 
Or: quoi qu’on puille dire que l’Huile de Tartre contient enelle beaucoup de 
Sel volatile , comme font plufieurs autres Huiles, & quele Sel volarile. qu'on en 
tire peut.en provenir ;.il ÿ à neanmoins grande apparence que le Sel dé Tartre en 
fournit la plus grande partie, puis.que Île Sel volatile monte en aflez grande quan-. 
tité , qu'on éñ a beaucoup plus qu’on n'avoit mis d’Huile, & qu'il ne refte au. 
fond qu’un.charbon-onétueux reprefentant principalement les feces. de FHuile, 
& pefant beaucoup moins que le Sel de Tartre qu’on y avoit employé, : 
Feftime aufli que la grande digeftion 2yañt ouvert & divifé. jufqu’aux moin- 
dres particules de ces deux fubftances, & rompu l'union particuliere que le Sel de. 
Fartre avoit contraétée avec une portion de l’Acide, & quelques particules de. 
Terre , de même que celle que FHuile avoit faite avec une portion du Sel vola- 
tile ; & qu'ayant dérangé. routes leurs-parties, & leur ayant donné une autre firuas 
tion dans union nouvelle qu’elle leur à procurée ; il eft alors aifé au Sel volatile, 
& à là plus pure portion de l’Huile de fe manifefter avec toutes leurs qualitez , & 
d'abandonner des liens, qui n’ont:plus-la puiffance de les arrérer. se 
dé A quoi l’on peut ajoûter, que le ferment fecret du Sel volatile caché dans l'Hui- 
À de Tartre , ayant eu tout le tems néceffaire pour s'exalter & fe mulriplier; a non 
feulement gagné de deffus fur 14 partie acide , mais l’a en quelque façon convertie. 
ep {a propre (ibftance ; profitant de la jonction de l'Huile de Tartre, fur laquelle 
les acides n’ont aucune aétion, ne pouvant s’yunir tandis qu'ils fonc feuls, & à. 
lequelle ils ne peuvent s'unir que par la mediation des: Sels ; veu même que:les. 
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_Acides ne pouvant que fort difficilement rompre l'union que les Sels coiétratenc 

facilement avec les Huiles , ils font contraints de changer de figure , & de fe conc 

” former à la nature des Sels pour avoir partà l'union que les mêmes Sels ont con 
tractée avec les Huiles. n 1: AE bé 
— L'Employ de l’Alum que quelques Modernes ont fait pour la volatilifation du 
Sel de Tartre, merite bien d’avoir ici fon rang ; nonobltant quelques petites dif. 

_ ficultez qu'on pourroit trouver fur la diverfité dé fubftance du Sel de Tartre d'au 
vec celle de l’Alum ; fur laquelle Les fcrupuleux feront bien-tôr fatisfaits,s'ils con. 
fiderent que lAlum ne donne rien de mauvais, ni de dommageable dans fa diftil. 
lation , & qu'on employe avec un bon fuccez fon Eau fpiritueufe, même interieu. 
rement , & {ur tout dans les maladies de la bouche & du gofer. Les Modernes 
veulent qu'on y procede ainfi. 1: 


«ET ; Autre Operation. 


On mêlera trois livres de Sel de Tartre bien fec & bien purifié avec autant pe- 
fant de bon Alum crud en poudre, & les ayant mis enfemble dans une grande 
Cornuë de grés environnée de lut ; l'ayant placée au Fourneau de Reverbere 
clos , & y ayant adapté & foigneufement luté un grand Recipient , on en fera la 
diftillation par un feu gradué , doux au commencement, mais augmenté fur la fin, 
jufqu’à la derniere violence ; Et par ce moyen les Vaifleaux étant refroidis, on 
erouvera dans le-Recipient beaucoup de Sel volatile de Tartre , dont l’odeur & le 
goût feront fort fubrils ; & fort penetrans ; & l'Eau fpiritueufe de FAlum mélée 
avec lui , dont on fera la rectification par les voyes ordinaires , pour avoir le Sel 
volatile dans fa pureté & perfection. , | 

; Les mêmes Modernes , pour Ôter la repugnance qu’on pourroit avoir contre 

“les parties aqueufe & f| piritueufe de l’Alum , qui ne manquent pas de monter par- 

mi les parties qui s’élevent du Sel de Tartre dans la diftillation, veulent qu’au lieu 

de FAlumcrud , on n’employe que fa Tefte morte, & que l'ayant pilée & mê. 
Jée avec autant pefant de Sel de Tartre bien fec & en pondre , on en tire par la: 

:Cornuë le Sel volatile, en y procedant de même qu'avec FAlum crud, 

É -! L’Acide contenu dans l’Alum eff fi foible & fi peu confiderable, qu'il n’y à pas 
lieu de lui attribuer la volatilifation du Sel de Tartre, mais plurôt à fa partie fixe, 
qui refte aprés la diftillation ; veu même que fuivant ces Modernes, elle produit 

cét effec fans la participation de l’Acide, Quant aux raifons de la volatilifation de 

. ce Selpar le moyen de FAlum ; ma penfée cft que le Sel trerreftre de ce dernier 
étant mêlé avec le Sel de Tartre, y rencontrant le refte de l'Acide qui avoit fixé ce 
Sel, & fe trouvant plus poreux & plus aride que lui, l’abforbe, ou en tout cas le 
diminué.en forte, que ne pouvant en retenir une fi grande quantité dans fes po 

res ; il en abandonne la plus grande partie , laquelle étant rémife .en liberté tede- 
vient volatile , comme elle l’étoit naturellement, TO M LIT < 


2 J'ai dit ailleurs. que la fubftance la plus acide du Suc.de Raïfins, s'unir avec une 
bonne partie de Sel volatile ; pour la compoftion-du Tartre, & que la Lie qui 
fe trouve au fond des Tonneaux , abondant en Sel volarile & en Etprit fulfuré ne 
gontient que fort peu d'Acide, qui même nefçauroir fixer que fort peu devola. 
Er Etce à è 
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PHARMACOPEE ROYALE, | 
tile, C'eft pour ces raifons auf ; qu'on peut fort facilement rirer le Sel volatile 
de cette Lie , & qu’on n’a pas beloin d'emprunter des matieres étrangeres pour 
en venir À bout, + : ! . | un se 
Pour cet effet , ayant feparépar filtration & par expreffion le Vin qui accom: 


pagne la partie plus épaiffe de la Lie ; dans laquelle le Sel volacile fe trouve caché: 


parmi la partie térreftre , & ayant diftillé ce Vin pour profiter de fon Efprit vola- 
tile & inflammable ; on fera parfaitement fecher au Soleil > Ou au deffus d’un four: 
de Boulanger certe partie épaille , & l'ayant pulverifée , on l’arrofcra de fon pro 
pre Efprit 5 OU d’un autre femblable bien rect.fié 528€ l’en ayant mcdiocrement hu- 


, medtée , on laiffera bien fecher, la maffe d'elle-même > à où on l'avoit fait fecher 


auparavant, & on en remplira environ les deux tiers d’une grande Cornue de 
tu e 4 e LA 
grés environée de lut ; puis l'ayant placée au Fourneau de Reéverbere clos ; &e 


. ayant adapté & parfaitement bien luté à fon bec un grand Recipient , on en fera 


la diftillation , commençant par uñ feu bien doux ; & Paugmentant de degré en 
degré pendant dix:ou deuze heures , jufqu’à la derniére violence. By | 
Aprés quoi , les Vaifleaux étant refroidis , & les ayant délutez, on trouver 
dans le Recipient le Sel volatile du Tartre mélé avec la partie oleagineufe, 8e 
beauçoup de Fleome , qu’on vuidera enfemble dans un grand Matras à long cou. 
& l’ayant placé au Bain de Sable, & couvert de fon Chapiteau parfairement bien: 
luté & garni d’un petit Recipient luté de même, on en fera la rectification par ur 
feu.bien moderé, y.procedant de même que pour la rectification des autres Sels. 
volatiles ; Et on verra que le Sel volatile du Tartre montant le premier, s’atta= 
chera au dedans du Chapiteau en forme blanche & cryftalline d'où on le fepa. 
réra de bonne heure avec autant d’adrefle que de promptitude , pour empêcher 
autant qu’on pourra fa diffipation , & le mélange de Ja partie oleagineufe qui fui. 
vra de prés ce Sel volatile | & montera avec le Flegme qui aura difflout & enlevé 
avec lui le refte du Sel volatile, | 
L’affufion de l'Efprit de Vin bien rectifié fur cette Lie feche , n’eft pas fi abfolu. 
ment neceflaire qu’on n’en puifle tirer du Sel volatile fans y employer cet Efprit; 
Mais il ÿ eft avantageux , en ce qu’embraffant quelque. portion de lacide de la 
Lie , & l’enlevant avec lui dans {a diffipation , il en délivre le Sel volatile, & fait 
qu’on l’obtient en plus grande quantité, qu’on ne feroit aûtrement. 


s 


Remarque. 


: * J’avertis le Leéteur., que dans la derniere préparation de Sel volatile de Tar 
tre ; que je viens de donner , il ne doit pas employer indifferemment toute forte 
de Lie de Vin ; mais qu’il doit preferer celle du Vin blanc bien mûr à toute autres. 
la prendre dés qu’on a tiré le Vin, & qu’on en a vuidé les Tonneaux, fans atten- 
dre que la Lie, s’y.enaiorifle ; Car cetacide feroit capable de rendre fixe le Sel vo 
latile , &.de donner un mauvais fuccez à POperation , quelque jufte & fincere 
que je Pai décrite. satae : | | 

#-On peut aufli volatilifer le Sel'fixe de Tartre , en la maniere qui fuit. On 
prendra huit -onces de Sel de Tartre bien blanc, & l'ayant mis dans une Cucurbite. 
de verre , on y-vérfera deffus parties égales d’Efprit de Vin & d’Efprit de Tartre 
bien recifiez , jufqu’à la furéminence de quatre doigts , & ayant couvert la Cu. 


“‘embire d'un Vaificau de rencontre, & foigneufement : luté les jointures, on le. 


s! Len! LL rt DC OCR TE En oh Pt 4, 4h ‘ra ve ve ‘ 
RD CPE ET MC PR ERP DS OMS AO PEU RO UT ML | dé. 
£ FNER \ : dis ÿ 2 : ANR 
| 
co #4 


. wire 1h17 0. ÉSR 


| 534 YOMIMMEURN 0 
mettra fur un Fourneau de digeftion , & l'y ayant laiffée pendant huic jours, on 
délutera le Vaiffeau derencontre ; & ayant misà fa placeun Chapiteau muni de 
fon Recipient , & bien luté routes les jointures en en fera la diftillation au Bain 
de Sable , par un feu moderé, prefque jufqu’à la ficciré du Sel. Aprés quoi ayant 
déluté les Vaiflesux & reverfé {ur le Sel parties égales des mêmes Efprits , on en 
réirerera la digeftion & la diftillation jufqu’à fix fois ; Et La fixiéme étant achevée, 
ayant verfé fur le Sel une pareille quantité des mêmes Efprits, & verfé le tour 
dans un Matras à long cou , on le couvrira de fon Chapiteau , & y ayant adapté 
un Recipient, & bien luté toutes les jointures ; on en fera la diftllation au mé- 
me Bain , augmentant un peu le feu vers la fin , & on verra monter le Sel vola. 
tile de Tartre jufqu’au haut du Chapiteau ; lequel ayant recueilli, & retifié avec 
fon propre Efprit , on ferrera dans une bouteille de verre forte bien bouchée, 


Vertus du Sel volatile de Tartre. | | 
Le Sel volatile de Tartre eft fort propre pour purifier la maffe du fang, pouffer 


par les pores de la peau les humeurs fuligineufes & acres , mortifier ls ie 
empêcher la Fermentation , & les faire tranfpirer , ou fortir pat les urines,ou par. 
les felles, On peur s'en fervir,avantageufement pour la guerifion des fiévres in- 
termittentes ; & particulierement de la quarte ; pour celle des Hyÿdropifies , des 
Létericies, des Cachexies, du Scorbut ;:& dela plûpart des maladies chroniques 
des homines & des femmes. On le donne loin des repas dépuis dix ou douze 
grains, jufqu’à vingt & trente, dans des liqueurs convénables ; ou en Bol , mélé 
avec des Conferves , des Eletuaires , où d’autres Remedes, Il eftaufi fort fpeci- 
fique pour artéter les Gangrenes , le donnant par la bouche , &lappliquant fur 
Pendroit gangrené. On le recommande aufhi beaucoup pour la diflolution de 
plufieurs Mineraux. He k | | 
J'euffe pâ inferer ici quelques autres preparations de Sel volarile de Tartre; 
Mais je crois en avoiraflez donné, & que la derniére dont je fuis tres-affüré ne le 
doit pas ceder , ni pour la réalité, ni pour la facilité , à aucune de celles dont on 
pourroit donner la defcription, | | Le 


Autres Remarques necel[aires. 


Au refte les exemples que j’ai donnez des Sels volatilès blancs &: cryftallins , . 
qu'on peut tirer fuivant ma methode , non feulement-de la Lie du Vin & des fé- 
ves feches , mais même de quelques autres Legumes &.de plufieurs Plantes anti. 
fcorbutiques , doivent défabufer ceux.qui auroient crû veritable ce que Zvvelffer. 
a avancé dans la quinziéme Clafle, & en la 688. page, de fa Pharmacopée Royale 
imprimée à Dordrekt en l’année 1672. où aprés plufieurs difcours tendant à une 
même fin, il cohclud en ces termes. Quare vero: verius comprobatum mauet , 
vullum fubfiantiale exiflens Sal volatile cx Vegerabilibus , uti ex: Animalibus 
in dies accidit, arte elici: polfe , nifi Salem, fixum , Œ hoc: ipfnm.non nifi pre 
milla incineratione. Puis que l'experience qu’on. peut faire des chofes que j'ai 
avancées , renverfera entierement toutes fes affertions , & détruira en même reins 
routes-les prerenduës raifons qu’il a rapportées pour “appuyer : fon opinion, Car 
encore.qu'il foit difhcile de fe perfuader qu’un homme comme lui , qui a -pailé 

pour fçavant &.cxperimenté dans fon Art , ait été capable de fe tromperen des 
tue ÉEce ip. 
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matieres qu'il devoit avoir repaflées fouvent par fes mains : IL eft vrai neanmoins 
qu'il n'a pas fait allez de reflexion fur ce qu'il a debité ; & qu’il n'eût pas pronon- 
cé fi affirmativement , s’il avoit examiné à fond la nature des chofes donc il a trai- 
té ; Veu qu'il auroir remarqué entre-autres ; que la Suye, qui n'eft prefqué com- 
pofée que des parties falines & oleagineufes du bois que Faétion violente du feu a 
détachées & fublimées dans les cheminées , rend dans la diftillation par la retorte 
beaucoup de Sel volatile , qui ne peut pañler que pour un veritable Sél volatile 
de Vegeraux. | Hors vs sé 
|. Et une preuve convaincante de ce que cér Auteur s’eft oublié en cette occa- 
fon ; c'eft qu'il tombe dans une manifefte contradiétion en la quinziéme Clafle 
de fa Pharmacopée Royale page 719. où il entreprend de donner contre fa propre 
declaration la methode de preparer un Sel volatile de Tartre , que tout le monde 


: fçair être une partie d’un Vegetal ; ge que fon procedé , tout ennuyeux qu’il 


eff, ne rende qu’à unir Le Sel fixe du Tartre, avec le Sel acide Le plus fubtil de l’air, 
- qu’il précénd joindre enfemble ; tout ce qu’ilen peut tirer, n'approche pourtant 

point des qualitez du veritable Sel de Tattre , dont je viens de donner la: prepa- 

ration, ; Le SE dr St Duo) b 
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De la Teinture du Sel de Tartre. 63 


À Teinture du Sel fixe du Tartre, contient en elledes. parties fispures &f 
Au confderables, quec’eft avec beaucoup de juftice ; qu’elle trouve ici la place 
que j'avois oublié de lui donner dans la : premiere impreffion de cette Pharma- 
copÉe. FEU | ne 
un Diver[es Methodes. 


Tous ceux qui ont donné [a preparation de eette Teinture ; conviennent bien 
de la purification de ce S:1 , de la longueur & de la violence du feu , qu’il lui faut 
faire fouffrir , & de la couleur mêlée de bleu & de rouge qu’il doit avoir avant 
qu’on en puiffe tirer une beile Teinture ; Mais les uns fe contentent de mettre 
ce Sel purifié dans un bon creufet , ou dans quelque Vaiffeau de terre propre ; de 
l'expofer à un bon feu de Reverbere , & s’ils le peuvent, dans le:fourd’an Potier , 
& de l'y tenir , jufqu’à ce qu'il ait acquis une belle couleur mélée. de rouge & 


‘ de bleu. ; - 


Les autres aiment mieux le faire fondre au fourneau à Vent dans un bon creus 
fet , & l'y tenir en fufian pendant plufieurs heures ; & jufqu’à ce que ee Sel foit 
fuffamment coloré , étant mémecontraints defe fervir de creufers de fer de fon- 
té, parce que rarement les meilleurs creufets ; même d’Allemagne ;*peuvent 
contenir long-tems ce Selen fufion, fans qu'ils fe fendenr & le répandent dans 
le feu. +T NS | PR OA ; : 

_ Je laiffe à chacun la liberté de fuivre celle de ces Methodes ; qui fui agréera le. 
mieux , pourvÿ qu’on donne enfin par un feu violent fuffifamment continué ; la 
couleur haute mélée de rauge & de bleu , neceflaire à ce Sel ; pour en ponvoit 
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extraire la Teinture. Mais on doit être diligent à verfer chaudement ce Sel ain 

coloré, dans un mortier de fer bien chauffé , fe hâter de le reduire en poudre, 
& de le mertre dans un bon Matras de verre double auparavant chauffé, y vers 
fant deifus peu à peu, autant d’Efprit de Vin bien rectifié , qu’il en faut pour le 
bien penetrer & humeéter , & y en ajeûtant enfuite, juiqu’à ce qu'il furnage le 
Sel la hauteur de quatre bons travers de doigt 

I! faut alors introduire dans le cou de ce Vaiffeau le cou d’un autre Matras vaide 

beaucoup moindre tournant fon cou en bas, en forte que les deux Matras enfeme 
ble faflent un Vaiffeau de rencontre : & en ayant exactement luté les jointures, 
le placer au Bain de Sable, auquel.on donnera & on confervera une bonne chaleur 
pendant quelques jours , & jufqu’à ce qu’en agitant doucement de tems en tés 
les matieres , on voye PEfprit de Vin coloré d’un beau rouge, On peut alors dé- 
luter les jointures, & verler par inclination la Teinture dans une bouteille pro- 
pre, & l’ayanc bien bouchée , verfer fur le Sel une pareille quantité de bon Eforit 
de Vin , relutant les jointures , & réiterant & continuant les mêmes macerations 
& agications fur le même Bain, tant que l’Elprit foit fuffifamment coloré. Aprés 
quoi ayant verfé les deux Téintures dans une Cucuibite de verre , & l'ayant cou-: 

- verte de fon Chapiteau bien luté , on enretiréra au Biin.Marie tiede environ les 
trois quarts de l'Efprir, & on trouvera au fond de la Cucurbite la Teinture de 
Fartre pofledant toutes les bonnes qualitez qu'elle doit avoir, laquelle on gardera 
dans une bouteille de verre double patfaitement bien bouchée, 

 Ceite Teinture contient en elle la lus pure partie du Sel de Tartre, que lEL- 
prit de Vin a difloute & volarilifée, & de laquelle il à recû une odeur [res-agrea= 

“ble ;& fort approchante de-celle de la Vigne en fleur, 


Remarques. 


Encore que PEfprit de Vin ait enlevé & concentré dans cette Teinture sla pare 
‘tie plus fubtile du Sel de Fartre , & qué quelques-uns pourroient croire que le Sel 
qui refte dans le Matras, ait perdu fes princi pales qualitez :: On doit toutefois. 
être perfuadé . que fi on le diflout ; filtre EN s° à coagule de nouveau, on lui redon- 
ne fa premiere blancheur, &on le trouve propre aux mêmes ufages qu'auparavant, 
Je dis même qu'il y a lieu de croire , que dans le long fejour que PEfprit de Vin. 
a fait avec lui , il à émouflé ne pärtie de fonâcrimonie & que fe trouvant ani- 
mé des particules de cét Efprie qu’il a rerenués, fi on lc refour en liqueur èn lieu: 
humide, & fi on paie cette liqueur par la poudre de verre placée fur un He 
‘de verre , on aura une liqueur de Tartre incomparabkment: plus douce & plus. 
propre pour les Cofmetiques & pour tous autres ufages , que celle qu'on pre. 
pare du Sel de Tirtre fans aucun Efprit de Vin. | de | 
_* Etant impoflible de difloudre les Sélsdans l'Ef prit de Vin lors qu’il eft par- 
‘faitement reétifié, & l'Eau étant le veritable di flolvant de rous les Sels ,on ne doic: 
pas s'étonner , fi nonobftant les divers foins que lon prend de bien calciner le. 
Sel de Tartre , & de Inibien donner la coukurrougevérte, on a ordinairement 
bien dela peine d'en tirer une Teinrure auffi haute eh couleur >que l'on da pour. 
toit defirer, On y réüffira mieux, fi on y-employe un Efprit de Vin un peu moins 
reétifié ; parce que fe trouvant encore embarraflé de quelques particules aqueules, , 
äl.en reghie de lo-Facilivé à pénétrer le Sel & il ne manque pas d'en. tirex au pre. 
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mier coup une fort belle Teinture, comme la raifon & l'experience me l'ont 
fait voir. nesb: coter A2 2 NE AE | 

Fa à pertus de la Teinture du Sel de Tartre. 

La fubrilité des fubftances dont cette Teinture eft compofée, [a rend capable 
de penetrer toutes les parties du corps , d'en déboucher les obftructions , purifier 
lasmaffe du fang , en faciliter la circulation , & en fortifiant la chaleur naturelle, 
la rendre en état de pouvoir chaffer les. humeurs fuperflués , & de faire aifement 
toutes fes fonctions. Elle donneun grand fecours aux Scorbutiques, aux Hy- 

‘dropiques,, & aux Iéteriqués ; elle ouvre les conduits du Foye , de la Ratte, du 

Mefentere , des Reins, de la Veflie, & de la Matrice ; pouflant les impuretez du 
corps , autant pat les grandes voyes , que par infenfible tranfpiration, On la don- 
ne dépuis le quart d’une cuillerée, jufqu’à une cuillerée entiere dans du Vin, 
dans du bouillon, ou dans quelque autre liqueur propre, le niatin à jeun, &on 


en continué l’afage fuivant le beloin. 


CHAPITRE LXXI 


Du Sel volatile Huileux. 


7 


N sd, 

-g Es grandes louanges que Sylvius Medecin de Leyden a données au Sel vola- 
Lie duiteox , & les frequens emplois qu'il en faifoit dans la cure de diverles 
maladies, ayant fait naître dans l'efprit de plufieurs perfonnes le defir d’en fçavoir 

Ja preparation; on a fu jet de fe plaindre du procedé de ce fçavant homme , en ce 
qu'ayant fait part au public de plufieurs beaux écrits, & y ayant fouvent fait men- 
tion de ce Remede, il n’en a pas communiqué la defcription. Quelques-uns nean- 
moinsont crû , que la confideration des maladies pour lefquelles il s’en fervoit., 
& Pexamen des autres Remedes qu'ilemployoit pour des maux femblables eu 
‘approchans ; faifoit connoître ce que ce pouvoit étre , & qu'on ne manqueroit pas 
d'y réüffir, en faifant une union proportionnée des fubftances huileufes , avec les - 

fl piricueufes & falines volatiles. 


Diverfes Methodes. | MA 


Pour cet effet , les uns veulent qu'ayant incorporé quelques gouttes d'Huiles 

diftillées avec du Sucrefin en poudre, on les diflolve dans des Eaux fpiritueufes 
.d'Aromats , y mêlant aprés quelque Sel volatile de Vegetaux , ou d'Animaux : 

*autres veulent qu’on puifle fatisfaire à l'intention de Sylvius,endiffolvant quel- 
que portion de fel velatile dans l'Eau fpiritueufe & huilenfe de Marjolaine, de 

“Lavande, ou de quelque autre Plante odorante & contenant en elle quelque 
Huile. D'antres mêlent les Efprits huileux des Aromats avec les Sels volatiles, ou , 
Jeurs Efprits falins ; qui ne font autre chofe que les mêmes fels refouts dans quel- / fé 
‘que portion de Flegme; La fin de tous lefquels procedez érant à peu prés fembla- " 
ble ,&n'y en ayant aucun qui ne poffede dessparties huileufes , & des falines vola- 
tiles on ne doit pas leur refufer le. nom de Sel volarile huileux, 4 
Mais parce qu'il eft bon qu'on fçache la proportion des diverfes du VS À 
s IYEnC 4 
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doivent faire la compolition d'un Sel volatile huileux , je n’en fçaurois Rstuy wd 
meilleur modele , que celui que nous à communiqué Monfieur Tilingius Pro= 
feffeur en Medecine à Rintel, dans fon Livre intitulé Prodromns Praveos Chymis 
trice ; imprimé à Rintel en l’année 1674, où il le décrit en la Page 342. 


Preparation du Sel volatile buileus. 


On prendra, fuivant lui , une once d’Efprit Aromatique , dont il donne aprés 
la defcriprion, deux dragmes de Sel volatile Ammoniac , & fix gouttes de Tein 
ture de Girofle ;.& Les ayant mêlez enfemble dans une bouteille »& l'ayant bien 
bouchée, & laillé repofer ce mélange pendant la nuit, on feparera par inclination 
la liqueur claire, de quelque peu de poudre qui fe fera precipiteée au fond ; & on 
aura par ce moyen un Sel volatile huileux, ou bien ur El prit aromatique chargé 
de Sel volatile , ou , fi vous voulez, un Sel volatile temperc , d'une odeur & d'un 
goût agreable ; lequel à caufe de la tenuité de fes parties ; et fort propre pour at- 
tenuer & difcuter les mauvaifes humeurs , & les pouflér par les pores de la peau : 
Son ufage eft aufli fort avantageux dans toutes Îles maladies froides » & fut tout 
dans celte qui viennent de quelque fuc ou ferment acide, dont il empêche l'ef- 
fervefcence & les effets. On donne ce Sel volatile huileux depuis cinq gouttes, 

jufqu’à dix, dans quelque Eau diftillée propre. | 


Efprit Aromatique de Tilingius. 


La defcription de fon Efprit Aromatique ft telle, On prendra deux onces de 
bonne Canelle , une once & demi de Rofes rouges , fix dragmes de Sermence 
d'Anis , & autant de Fenoüil , demi-once de Racine de Galanga » 6 autant de 
Clous de Girofle , deux dragmes de Cardamome , & autant de Semence d'Epinc- 
vinette , & deux fcrupules de Santal Citrin , autant de Noix Mufcades, 8 autanc 
de Cubebes ; On écrafera bien les drogues, à la referve des Rofes » & les ayant 
mélées & mifes enfemble dans une Cucurbite de verre , & y ayant ver{é deflus fix 
livres de bon Ef prit de Vin, & une livre d’Eau de pluye, on couvrira la Cucurbite 
. de fon Chapiteau , & l'ayant bien luté, placé la Cucurbite au Bain de Sable, & 
adapté un Recipient au bec du Chapiteau , on fera digerer les matieres fus un feu : 
tres-lent pendant vingt-quatre heures, puis on les diftillera, en Y procedant de 
même que pour les Efprits de toute forte d’Aromats, 


Vertus de cèt Efprit. 


Cét Efprit échauffe , attenuë & defleche , il fortifie le cœur & l'eftomac  &il 
eft fort propre dans toutes les maladies froides; On le donne depuis une; jufqu’à 
deux & treis dragmes, dans des liqueurs propres, : ne 


La diverfe fubftance des Drogues employées à cét E{pric Aromatique, fembie- : 


roit demander des diverfes macerations ; Mais outre que les parties les plus fub- 
tiles des Aromats fe détachent facilement des grofliéres, l'égard qu’on doit avoir 


à la contufon & à Ir digeftion de vingt-quatre heures qui font ici ordonnées , & 


à la penetration de PEfprit de Vin, fuflic pour, Orer tout le fcrupule qu’on pout= 
roiten avoir. #4 EXT) OR de, Late Æ d 
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Nepeut tirer une Eau sun Efprit un :Selivolarile ;& une! Huile de la: 
Our , ou de telle: autre! Plante que lonvoudra ; en y procedant en la‘ 
mère qui: [uicesat ao RRQ AE PAPERS dés NA dal Eros LES TRE 

4 RE Qi CA gi Qi ü ; Operation, TRUE 1 LA 
us HA su: 100: DHN Te *) 3: LEPR RE Le LRU TOP ‘VOY au0Y Hu MO OT QE ARE : 26 

* 11 faut cueillir au milieu de 'Efé‘la Meliffe ; où: la Plante. que l’onvondra ,2 
& en ayant/pris les fu es bicniéplachées 5" aprés’ avoir rejeité cour le! refte., les!’ 
bien écrafér dans un! mortieride marbre avec un pilon'debois jen’ remplir une 
Urne de terre bien vernie au dedans; Pentaffery8 la preffer en forte qu’il n°y: 
puille refter aucun a 6 parmi: 1] faut alors: bien boucher l'Urne avec-duliege, &- 
verfer far lés jointures de la Cire jaune fondué’; pour: empécher:que d'herbe ne ! 
s’évente : On tiendra l'Urne ainfi bouchée en tin, lieu |temperé > jufqu’à ce que la 
Plante fe putrifiant devienne comme en bouillie; ce qui artive plutôt ou plus tard, 
fuivant que. Ja Plante-aplus jou moins d'humidité/1l'ne faut pas alors.s’éconner if : 
la Plante a contracté une.odeur infupottable ;. mais.il’fauc, la diftijler dans une. 
Cucurbite. de, VETre ; couvertede fon Chapiteau & munie defon Recipient, fuffi. 
fansmentgratd., dont toutes:les jointures ayent été parfairement, biem lurées., 8. 
en faire avec grañd {oin Ja-diftillation au Bain de: Sable modeérément: chaud: au ; 
à ommen cemenr ; puisiau gmenté par d egrez; Et onaüra premierement: une EAU , à 
peu prés fe mblab le à gcllesique l’on tiresdés Plantes par des voyeswordinaires, pui S' 
en augmentant: le feu, on aura un Efprit , &un Selvolarile., &. enfin useHuile 
obfcurel8opuantes laquelle il faut enfuire. méler avec le Sel.volatile &ci’Etprir, &c- 
les rectifier enfemble quelquefois » en luçant-toûjours foigneufement lés; jointy- 
res; jufqu'à.ce questoute cette Huiles’étant bienunie-avec- ler: Sel volatile: foi : 
montée avec lui & fige enfemble dans/le. Chapireau:, en Sel, fort! blanc ;1d’one 
odeur urineufe fort penetrante , & fort femblable aux Sels volatiles qu’on tire du 
Erane , du Sang, & des autres parties du corps humain, ou de la Corne de Cerf 
| parties des Animaux, On peut auffilemployer aux mêmes ufages; 
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ou dés autres p | 
Mis il paflede-les vertus particulicres dela Plante dont on lertire: 


* Au cas que la Plante qu’on voudra employer ne-füc: pas afez fucculente, or: “ 
_ peut l'humeéter avec fatpropre Eau , diftillée par les voycs. ordinaires, "Si on - 
p’attendoit pas l'entiere putrefaction de là Plante , on tireroicune Eau fpiritueufe, 
&cune Huile odorante ; mais il n’enmonteroit point de S:1 volatile:, parce qu'on | 
_ne/peut pas le détacher du total , fas que da putrefaion ait precede, 01) sttaéiiées 


PR pertus du Sel volatile des Plantes. 


k Le Sel volatile de quelque Plante que ce foit, eft diurerique & diaphoretique ; 
il s'unit & fe corporifie avec les acides , & il en devientun Sel compolé fixe, dont 
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Jon peut ufer de mênie que des Sels volatiles des Animaux , unis avec les acides 


sdefquels je dois parlerenleur lien, 7? 7777 
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fenpardiftillation, ur Efpric de Rofes inflämmable tres-odofant , en la maniere 

qui fuit. La | he: #1 pa9" 4 Wat. Ho CLÉ Le ANA AE co. LÉ k 2 n EL 
Prenez trente livres de’gtos boutons dé Rofes pâles , prefts à épanoüir , cueil_ 
lis de bon matin ; En ayant rejetté la queuë & leur, faiflant leur calice , il faut 
Jes bien écra fer dans uh grand mortier de marbre avec un pilon de bois, en ÿ mé- 
int*& pilant parmi auarré livres de belle Caffonade blanche; puis ayant preparé 
_ / une ou deux Urnes de gerre verñies au dédans, de: grâtidéur féffifante & propor- 
tionnée pour'lés contenir Alraur# métte ces botoñs ainfi pilez & les en bien 
remplir , en les y enfonçant & prelfant en forte,qu'il n’y refte aucun air parmi:Les 


- # Outre les préparations dés Réfes , que’ j'ai ci-devant données, oh peur ti- 


Urnes en ayantété remplies jufqu'à Jeuf-cou, il Faut les bien boucher avéc du liege 
& de la cire fonduë par deflus, & des tenir pendantiune quinzaine de jours au del- 
fus d’un four de Boulanger ; Auquel tems , en débouchant les Urnes , on fentira 
wne-odeur.vineufe., qui fera une-marque de fuffifante fermentation + Il faut alors 
en commencer la diftillation au-Bain-de Sable à feu moderé , en ayant rempli un 
peu plus qu’à moitié une Cuücurbité de verre, verlé deflus autant d'Eau Role 
ilen aura fallu pour bien détremper ces boutons , &en divifer la malle en- 
1 1! , RSA Ve MR AT tentés mis 9 ! 
taifée étant foigneux dé la Couvrir'au plutôt de fon Chapiteau, d'y adapter un 
Recipient proportionné , & d’en bien luter ceutes les jointures, Car y ayant, pro- 
-cedé fuivant lés-régles & avec Peéxactitide nécellaire , on ne manquera pas d’obte- 
nir dés le commencement ün Éfbrit de Rofés inflammable tres-odorant , qu’on 
“pourra rectifier fi où le defiré ; Ce qui n’empéchera pas qu’on ne tire enfuite une 
excellente Eau Rofe , €h continuant la diftillation, & moderant le feu, principa= 
Jement verts la fin", pour éviter l’empyreme. pr RER | Fe a 


. Diver{es Methodes de tirer PEfbrit volatile falin Gurineux , é mème. 

Die PEffrit inflammable des fleurs de divérfes Plantes." © 
Kk Les Curieux pourront auff riter des flegts de Rômarin , de petit Muguet, & 
de Jeuts femblablés un Efprit volatile faliñ &urineux , en y procedant en la Mae 
niere qui fuit. On prendra la quantité que Fon voudra de l’une de ces fleurs,;mone 
dée & fraîcheménecueillie,& l'ayant mife dans une Cucurbitede verre à cou étroit 
on limbibera bien dé Rofée durimois de May ; puis ayant adapté É* lé éael 
«Cücurbite ün petit Vaillédu de rencontre, & en ayant foigneufement luté les ôin- 
“tures avec du papier & de l'arni Jon cuit, on placera la Cucurbite dans une cave, 
où l’on la laiflera pendant quelques mois , & jufqu’à ce que les fleurs foient rex 


foutes En liqueur , & qu'ouvrati les Vaifleaux , il en forte une odeur fuave tres- 


penétrante ; Il fauc'alors couvrir en d ili gence °C ucurbite de fon | Chapireau bien 

: Gropoitionné ; &en ayant fOignéuféntent luté les jointates, en Fañre la diflillation 
au Bain de Säble par un feu M AT UNS eh ciréraà uu El prit Yolatile urineux tres= 

enetrant, & fort Aromatique, contenant en un,degré fublime les principales ver- 

tus de la fleurs lequel on peut rcétifiér par le Matras à long cou fuivant les régles. 

On pourtôit auffi ttes de cés Le VE prit inflammable odorant, 
éhy procedant de même qué je l'afenféigné pour [és Rofes ; On pourroit dis-je, 

A diftilier par defcénte’, de méme que je l'aimarqué pour les ue Rofes & 
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pour Îles Clous de Girofe, & les preparer par toutes les voyes qué j'ai décrites, 
ou par d’autres qu’on croira meilleures ou également bonnes. Et dautant que 
les nombreufes & differentes preparations , que j'ai données fur les principales 
parties des Vegctaux , me paroiilent plus que fuffifantes pour bien inftruire & 
drefler les Etudians , & pour les exciter à la recherche de ce que je pourrois;avoir 
Omis , je finis ici ce Livre des Vegctaux, pour paller à celui des Animaux. 
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CONTENANT LES PREPARATIONS 


Chimiques des Animaux. 
CHAPITRE PREMIER. 


Des Remedes tirez de l'Homme. “ 


Le 527719 À 


# ES Vegeraux dont la Prepararion a fervi de matiere an Livre qui précéde, 
L font pas la feule chofe que Dieu a créée pour le fervice de l'Homme ; 
Veu que non faulement il lui fait trouver en plufieurs Animaux une bonne 

partie de ce qui. lui eft neceffaire pour fa nourriture, mais qu’il lui a donné le 

moyen & l’adrelfe de tirer de chacun d’eux en particulier plufieurs bons Remcdes, 

& qu’ila même voulu qu’il rouvât en fon propre .corps pendant fa vie, & en 

celui. des autres Hommes aprés leur mort , encore de plus excellens Medicamens, 

que dans quelque autre Animal que ce foit. En forte que la Chimie peut y trou- 

ver abondamment dequoi s’exercer & faire des Préparations fort exquifes.' Car 

outre celles qu’on peut faire de fon Crane & de fes autres Os, de fon Sang , de 
fa Graille ; de fa Chair, & de fa Mumie , ou Corps embaumé & defféché , on 
peut aufli preparer fes Ongles, fes Cheveux , fon Urine & fes autres excremens, 

de même que l’Arriere-faix des Femmes &c. Jufques-là qu'on peut dire, qu'il. 
n’ygducune partie , ni excrement , Où fuperfluité en l'Homme ni en la Ferme, 

que l Chimie ne puiffe ‘preparer pour la guerifon, ou le foulagement de la pla 

part des maux, , aufquels, Pan & l'autre font fujers,… ui ue 

… Ecs Artiftes tirent des parties de l'Homme, & de celles de tous les Animaux des 

fubftances à peu prés femblables à.celles des Plantes , mais non pas en une même 
proportion, Car.les. Animaux ont moins de Terre, moins d’Acide, & beaucoup. 
plus de Sel volatile qu’elles ; ils ont auffi plus d'Huile que quelques-unes & moins. 


. … que d’autres, 
#2. 


7 Le peu d’Acide qu’il y a dans les. Animanx-, & fon peu de force ne pouvant 


arrérer quetres-peu de Sel volatile, & le même Sel s’y trouvanten quantitésonne 


dojr pas s'étonner que n’ayan&rien qui l'empêche d'abandonner les autres {be 
lances , on n'ait pas, beaucoup de peine à l'en feparer ; &.à le faire fortir en pre= 
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RARE CHYMIQUE 
mier lieu de la Corne pour entrer dans le Recipient ; puis monter du fond du 
*Matras à long cou au haut du Chapiteau dans {a rectification, comme il arrive lors 
qu’on en fait la préparation, Pour ce qui eft de l'Huile, étant d'elle-même aff:z 
“volatile, & participant beaucoup de la nature , & même de la propre fubftance de 
ce Sel , il arrive qu’elle le fait de prés dans la reétification , de même que dans 
la Diftillation, | 
Je dis d’ailleurs, qu’encore qu'il y ait des Animaux, qui en mangent d’antres 
pour leur nourriture ; & que l’homme vive en partie de la chair de plufeurs Ani- : 
‘Maux ; On doit neanmoins confiderer les Plantes commie la premiere & principale 
nourriture de la plûpart des Animaux , & fur tout de ceux qui fervent de nourri 
ture aux hommes ; & croire que c’eft de la volatilité du Sel des Plantes, que la: 
plûpart des Animaux & principalement les hommes , reçoivent celle du leur, 
On doit aufli être perfuadé que la qualité & la quantité de Sel volatile des Ani. 
Maux, vient de l’exaltation que la chaleur naturelle de l’eftomac fait des fubftan- 
ces qui leur fervent de nourriture ; & que cette volarilité leur eft abfolument ne- 
ceflaire, afin qu'ils foient promptement & également portez , comme ils le {onr, 
aux parties les plus éloignées de l'eftomac, de même qu'à celles qui en font voi- 
fines, On ne doit pas aufli douter que les parties principales de l’homme , ne 
foient abondamment pourväés de ce Sel volatile, puis que nou feulemnent fes par- 
ties qui font fans fentiment , comme font les ongles, & les cheveux > Mais tous 
fes excremens & même les plus vils, en contiennent une quantité fort confie 


=" derable, 
| "CHAPITRE If 
De la Preparation du Crane Humain. 


E ne fcaurois approuver lUftion ou la Calcination du Crane humain , ni le 

Maciftere que plufeurs Aureurs veulent qu'on en faille , puis qu’on ne peur le 
brûler , ou calcincr , fans en diffiper les meilleures parties, ni ie reduire en Ma 
gitterc, fans les dépraver beaucoup. C’eft pour cela auffi que je n° m'arréterai 
pas à les décrire, dans la penfée que j'ai, qu'il vaudroit beaucoup mieux fe cons 
tenter de limer le Crane , & d’en employer la poudre , coinme l’enfeigne Ja Gale- 
nique ,que de fe fervir de moyens fi deftruétifs, & fi éloignez de la légitime prepa- 
ration qu'on doit donner à un G:bon Remede; ne pouvant refter au Crane “AA 
aucune vertu confiderable, que celle de reflèrrer , & de Pouvoir mortifier ou ab 
forber quelques acides, | | | : k 
. La meilleure Preparation Chimique qu’on puifle faire du Crane humain , eft. 
celle de fa diftillation ; pour laquelle ayant eu deux on trois Cranes d'Hoimmes. 
étranglez , ou mortsde quelque autre mort violente lors qu’ils étoient bien fains, 
& les ayant brifez, ou fciez en morceaux bien Menus ; ou les mettra dans une 
grande Cornué de grés , bien environnée de lut , fans ‘qu'on fe mette en peine 
qu'elle en foit plus où moins remplie, puis qu’on en peut faire également bien 
la diftillation , pourvä qu'on procede bien en rour le refte de POperation, 
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On placera cette Cornue au Fourneau de Reverbere clos ; & l'ayant ‘couvetté 
de fon Dome , & allumé dans le Cendrier un feu deCharbons fort doux ; ‘on fer 
mera le Regître du Dome , la porte du Foyer 6° même prefque ‘cout-à-fait celle 
du Cendrier , & on entretiendra un feu également doux pendant deux heures, où 
jufqu'à ce qu'on fente que le Dome commence tant foit peu de s’échauffer ; Au- 
quel tems on tranfportera le feu du Cendrier dans le fayer,& l'ayant tant foit peu 
augmenté ,on adaptera un grand Recipient au bec de la Corhue ,8c on én lutera 
foigneufement les jointures , donnant quelque temsaprés’ tant foir peu d'air au 

 Regître du Dome, & entretenant un'même feu pendant deux heures ,; où jufqu’à 
ce que le Flegme ait commencé de diftiller dans Le Recipient;puis ayant donné un 
peu plus d'air au Regître du Dome, & augmenté le feu d’an degré ; on verra les 
Efprits volatiles falins accompagnez d’Huile fortir de la Cornue en nuages blancs. 

Aprés avoir entretenu ainf un feu égal environ deux heures, on l'augmentera 
encore d’un degré , ouvrant de plus en-plus à propertion le Regitre du Dôme’; 
puis Payant tout-à-fait ouvert , &c augmenté le feu julqu’à la derniere violence, 
on le continuëra de même , vant queine fortant plus de nuages de la Cornu , le 
Recipient devienne tour-à-fait clair : Auquel rems on laiffera refroidir Les Vaife 
eaux ; ce qu’étant fait & les ayant delutez, on trouvera F'Huile &'la patrie (piri- 
tueufe faline & volatile du Crane accompagnées de beaucoup dé Flégme , defcen- 
dué au fond du Recipient ; defquelles diverfes fubftances ; on fera la redification 
les mettant enfemble dans un Matras à long cou placé au Bain de Sable , le cou- 
yrant de fon Chapireau de verre parfaitement bien luté , & y procedant de même 
que j'ai dit pour la rectification des Sels volatiles des Vegetaux. 
Remarques. is 
_ Quelques Auteurs veulent qu'on fepare Huile ‘des autres fubftances , avant 
que de les rectifier , faifant paffer ces dernieres mêlées enfemble par le papier gris, 
fur lequel l'Huile s’arréte , laquelle ils refervent feulement pout des ufages exter- 
nes ; ne prenant pas garde que cette huile contient en elle beaucoup de Sel vola- 
tile , que fes qualitez & vertus font prefque femblables à celles du même:Sel , & 
qu’on peut fort à propos Pemployer aux mêmes ufages internes , fur cout aprés 
- l'avoir bien redtifiée ; D’où vient qu’il vaut beaucoup mieux la laifler avec les au- 
tres fubftances dans la rectification, | | À à pti 69 D ANUS: ge 
Les mêmes Auteurs croyant bien rectifier ce Sel volatile , ont voulu, qu’aprés 
avoir mis la liqueur faline &aqueufe dans un Matras à long cou ; on ÿ vérsät peu 
À peu par un petit entonnoir de verre, de l'Efprir de fel , jufqu’à ce qu’il nefe fit 
plus d’ébullition , preténdant qu'aprés avoir filtré & mis cette liqueur dans une 
Cucurbite de verre couverte de fon Chapiteau , & fait monter par le Bain de Sa- 
ble la partie aqueufe , on puifle, en continuant le feu du-Baïin , faire élever dans 
Je Chapiteau,ou aux côtez de la Cucurbitele Sel volatile que l'Efprit de fel a fixés 
Mais ils n’ont pas fait reflexion fur ce qui doit refulter de l’aétion & réaction de 
cet Efpritacide avec le Sel volatile, &ils n’ont pas préveu qu’étant par là recipro. 
quement fixez, le Sel volatile n'eft plus.en état de fe fublimer; Veu que par leut 
| propre aveu ,onne peut aprés y bicmréüflir; qu’en ajoûcant êc- unilfant à ces Sels 
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ainfi mêlez , le double.de leur poids.de Sel:de Tartre:, ou de quelque autre Alxali 
de même nature, lequel puifle en s’uniffant à l'acide , redonner au Sel volatile fa 
premiere liberté, de Ar ne bg | n 

Tous les Auteurs qui ont écrit du Crane humain, préparé même fort fimple: 
ment , l'ont unanimement recommandé pour a guerifon de toutes les maladies 
du Cerveau , & particulierement de PEpilepfe & de PApoplexie ; Mais le Sel &- 
lHuile volatile du même Crane , fe trouvant non feulement débarraflez de leur 
partie terreftre & aqueufe , mais fort exaltez par la diftillation & par la re@ifica- 
tion, font en état de produire dés effets incomparablement plus puiffans ; dont la 
fubtilité & la penetration de leur faveur & de leur odeur font des marques indu= 
bitables, x PAUL CURE 
- On doit être aufli. fort perfuadé, que la chaleur de l’Eftomac les fait pafler avec 
autant de.faciliré que de viteffe , non feulement au cerveau , mais aux endroits du 
corps les plus éloignez, On fait prendre préfque également par la bouche, fe Sel 
volatile & l’Huile ; Mais on prefere le Sel, à caufe qu’il ft un peu plus volatile, 
plus pur , plus beau & moins defagreable au goût & à Podorar, Ladofe du Sel 
cft depuis fix , huit , ou dix grains, jufqu’à vingt &trente, dans quelque Eau, 
Decoction , Conferve , ou Opiat Cephalique. Celle de Huile rectifiée eft dez 
puis deux ou crois gouttes, jufqu’à huit on dix , dans les mêmes liqueurs, Con- 
ferves , ou Opiats ; Mais il faut l’incorporer auparavant avec du Sucre finen poii- 
dre. ,.fi on la veut bien unir avec ces Liqueurs : On peüt aufli en oindre les tem« 
ples & l’endroir des futures du Crane , & en mettre dans les narines, fe 

On peut tirer de tous les Os dé l'Homme, des fubftances fort approchantes 
de celles qu'’ontire du Crane , en procedant de même dans leur diftillation, On’ 


peutaufli preparer. un Extrait , ou une Eflénce de Crane humain , en y proce- 


d dantainfi. 
Operation. 
Aprés avoir râpé bien menu quelques oncestde Crane, les avoir mifes dans un 
Matras, & y avoir verlé deflus de PEfprit de Vincephalique magiftral ( tel que je 
Je décrirai dans la derniere partie de cette Pharmäcopée ) jufqu’à ce qu'il furnage . 
la poudre de quatre bons doigts, on bouchéra fojgneufement le Matras, & l'ayant 
fait macerer pendant quinze jours au deffüs d’un four de Boulanger, on coulera & 
on exprimera fortement à la prefle cette Liqueur, & l’ayant mife dans une Cucur= 
| bite de verre couverte de fon Chapitéau bien luré', placé la Cucurbite au Bain- 
_ Marie, & adapte à fon bécun petit Récipient, on'en retirera l’Efprit , jufqu’à ce 
que la Liqueur ait aquis une confiftence de Micl, puis on ferrera l’un .& Pautre 
dans des Vaifleaux propres. Ç rot | 
Quelques-nnsemployent fort à propos le Vinaigre diftillé à cetre extraction, à 
_‘caufe qu’il change la nature du Sil volatile du Crane en le fixant. On ne doit pas 
auffiavoir peur que PEfprit de Vin ne'penttre fuffilamment la fubftance du Crane 
ainfi râpé, fans qu'il foit beloin de recourir à FEtprit de Vinaigre, ni à aucun cor- 
rofif, puis que nous voyons que le Sc , & la plus A te de la Corne de 
Cerf fe diflolvent facilement dans l'Eau , dans laquelle"on en fair boüillir la rai 
clure , quoi que beaucoup plus groflicrement râpée'que celle qu'on a accoûtuiné 
de faire du Crane humain. | 
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| Vertus de l'Extrait de Crane humain. | 

On recommande beaucoup cét Extrait , ou Effence , pour la guerifon de l'Epi- 
lepfie, On la donne dans quelque Eau cephalique depuis demi fcrupule , jufqu'à 


demi dragme. On peut même y mêler alors depuis un fcrupule, jufqu’à une 
dragme de l'Efprit qu'on à tiré de l'Extrait. | à 


ieghet | - CHABÉTR EE M AA ie 
| De la Preparation Chimique du Sang Humain 


E ne fuis pas du fentiment de ceux qui veulent que le Sang Humain avallé chaus 
Le au fortir des veines, foic un Remede fpecifique contre l'Epilepfie ; puis 
qu'outre l'horreur qu'on doit avoir pour un fi cruel brûüvage, & que ce Sang for- 
tant du corps de l'homme d’où on l'a tiré , ne contient en lui aucune partie qui ne 
foir à peu prés femblable à celles du Sang de la perfonne à qui on pourroit le faire 
prendre, On doit étre perfuadé qu’un Sang forti de fes vaiffcaux , s'altere d'abord 
extrémement , quelque foin qu’on puiffe prendre de le conferver dans fa difpofi- 
tion naturelle ; & que bien loin d’être porté dans les veines, ou dans les arteres, 
en l’état auquel on le prend , il faut neceffairemenr qu’il change de nature dans 
l'eltomac , & qu’il y perde fa couleur & fa confiftence naturelle ; De forte qu'il 
n’y a gueres lieu d’en efperer aucun autre effet , que celui qu’on peut attendre 
des alimens ordinaires. | Que 
Mais par lemoyen de la diftillation, & de la feparation qu’on peut faire des 
parties pures du Sang humain , d'avec les impures, on peut preparer des Remedes 
fort efficaces , nou feulement contre l’Epileplic , mais contre toutes les maladies 
du Cerveau , en y procedant ainfi. M 
| Operation. 

On aura vers le mois de May une quantité un peu confiderable de Sang tiré 
des veines de jeunes hommes bien fains , & dont les cheveux ne foient pas roux 5 
On mettra en même tems.ce fang dans une ou plufieurs grandes & hautes Cucur- 
bites de verre , dont pour le moins les trois quarts demeurent vuides , & y ayant 
adapté leurs Chapiteaux & leurs petits Recipiens, on en diftillera au Biin de Cen- 
dres par un feu moderé toute la partie aqueufe, en forte que ce qui reftera dans la 
Cucurbite foit tout-à-fait ec , fans toutefois être brûlé , pour lequel cffet on 
gouvernera bien le feu, & fur tout vers la fin ; Puis ayant laiflé refroidir les vaif- 
eaux , & ferré l'Eau diftillée , on mettra dans une grande Cornuë de verre le 
Sang qu’on aura trouvé deffeché dans les Cucurbites,& ayant placé la Cornuë fur 
une culore au Forneau de Reverbere clos, & y ayant adapté & foigneufement luté 
un grand Recipient, on en fera une nouvelle diftillation par un feu gradué fort 
doux au commencement , mais enfin fort violent ; & on aura par ce meyen une 
nouvelle Eau , que l'Huile & le Sel volatile du Sang fuivront & acompagne- 
ront , fortant enfemble de la Cornuë en nuées blanches , & fe refolvant dans le 
Recipient, | D à 
k # EL Puis : 


HS AVOE MEMOQUES Aie : 6 
… Puis ayant laïllé refroidir les Varffeaux , & verfé routes les fubftances mélées 
du Recipient dans un Matras à long cou ; l'ayant couvert de fon Chapiteau par: 
faitement bien luté, & adapté un petit Recipient à fen bec, on en fera la rectifica- 
tion au Bain de Sable par un feu bien moderé , y procedant de même que j'ai dit 
pour la reétification-de l’'Huile & du Sel volatile des Plantes. On peut même réi- 
æerer la rectification del'Huile & du Sel volatile fuivant le befoin , lors qu'on les 
voudra avoir dans une plus grande pureté, Métis | 
 Quelques-uns voyant que l'Eau qu'en peut tirer du Sang en Le diftillant par La 
Cucurbite, comme je viens de dire , ne contient pas en elle de grandes vertus, fe 
contentent de l’étendre fur plufeurs affiertes , & l'ayant fait fecher au Soleil , où | 
en quelque étuve le plus promptement qu’ils peuvent, ils le diftillent par la Core 
au f[elon les voyes ordinaires. 3 Le ; , 


|  Vertus du Sel volatile du Sang Humain. 

Tous les Auteurs recommandent le Sel volatile du Sang humain pour la gue- 
tifon de PEpilepfe ; Helmont même aflure qu’on peut par fon ufage en guerir 
tout-à-fait les perfonnes adultes ; il eft auffi fort +” aa dans toutes les autres 
maladies du cerveau, Il purifie La mañle du Sanç, % fur tout celle des Scorbutiques 
lui redonnant fa fluidité, & en avançant la circulation, Il ne fait pas un moindre 
effet contre celles de La matrice, & pour combatre la malignité des fiévres, & mé- 
me des contagieufes ; comme aufli pour la guerifon des hydro piques & le foula- 
gement des goutteux. Les vertus de ce Sel volatile > & de l'Huile recifiée, 
proëhent beaucoup de celles qu’on tire du Crane Humain ; on peut auffi en ufer 
de même , & employer PHuile en onétion exterieure pour le foulagement des 
gouttes & des Rhumatifmes,& même fort avantageufement contre la paralilie, 

On peut proceder à la Diftillation de larriere-faix des femmes fuivant la mé 
me methode que je viens de donner pour celle du Sang Humain, | 

Ce feroir bien ici le lieu de parler des Teintures, des Extraits, & des autres 
préparations de Mumie , que quelques Auteurs ont décrites & fort recomman. 
. dées : Mais je crois que celles que j'ai données du Crane & du Sang Humain, 

_étant tirées des parties , qui n’ont fouffert aucune diffipation , valent à tous uf3- 
ges incomparablement mieux, que toutes celles qu’on pourroit faire fur un. fujee 
ch a reçû de tres-grandes alterations par Les injures du tems ou par l'artifice des 
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CHAPITRE CV 


De la Diflillation de PUrine. er | 


è 
=.” 


L A faveur acre & faline de l’'Urine de homme ; & fon odeur forte , fürtoue 
: 5 3 ‘1 ? ; ,e j : LS É 
1, lors qu’on l’a gardée quelque tems, témoignent fenfiblement, qu'il faut bien 
que toutes les parties de fon corps abondent beaucoup en Sel volatile, puis qu’on 
en trouve encore une quantité fi confiderable en cet excrement, - “Na 
L si p* : ‘ LE DA DEx 2 VAS ER Moi) G G ŒytTE 
di NEO 4 
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| Operation. 
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* On choïifit PUrine des jeunes gens qui boivent du Vin , preferablem SAT OR 


de routes autres perfonnes ; mais on procede diverfement à lLxtraétion de fon 
Sel volatile. Car on peut faire putrifier l'Urine dans du fumier pendant rois | 
où quarante jours ; pour mieux dégager fes parties falines volatiles; puis a x 
verfé par inclination dans des Cucurbires de verre, la liqueur qui ra vs Re 8 c 
cés , en faire la D'ftillation au Bain-Murie , ou x celui de Cendres par ne chal à 
fort moderée , & rcétifier aprés trois où quatre fois la liqueur diftillée À are 
ployinr même enfin le Matras à long cou , pour la reétification du Sel. 5 y me 


+ Quiq 
l'odeur fâsheufe que l’Urine contracte en fe putrifi à 
q een fe putrifiant, & le long-tems- 


néanmoins 
qu'il faut employer à certe preparation ,.ont obligé plufieurs Auteurs à n’y em-. 
faction : Car on.fe contente aujourd’hui de faire évaporer 


ploy er aucune .pÉETE 


Su Ban Marie, ou à celui de Cendrés , fur un feu fort moderé l’humidité fuper- 


fluë de l'Urine , dés qu'on la renduë ; &-lors qu’elle eftépaiffie comme ün Rob, 
on en fait la Diftillation au Bain de Sable fur un feu moderé dans une grande & ; 


. A , 
haure Cucurbite de verre , à cou étroit, couvertede fon Chapiteau bien luté , & 
L. ” + ‘ ! n De HE ÿ PF. 
arni d’un Recipient luté de même ;-puis on en rectifie au même Bain la liqueur 


diftillée. dans un Matras à long cou couvert de fon Chapiteau foianeufement luté 
& on en tire un Sel volatile blanc Scriftallin tres-penetrant ,.fuivi d’une re 4 
le &-penetrante , qui n'eft que le furplus du Sel volatile re 


prefque autant.fubti 
fout dans-une pepite 
tcilles de verre dou 


portion du flegme , qu'on garde feparément dans des bou- 
ble parfaitement bien bouchées. Fe 


Pertus. du Sel volatile de P'Urine. 


Le Sel volatile d’Urine mortife puiflamment les acides, qui exeitent: d'ordi: 
naire Les FEFARENTATONS dans nos corps, & qui caufent plufeurs maladies on. 


latine beaucoup dans toures les obfisuétions du, foye, de la ratre & du mefen- 
pour purifier [a maffe du fang , pour guerir le Scorbur , les Cachexies, | 
I@sricies , & les maladies Hypochondriaques, On or jet pan ee es 
cez dans la Lethargie, Apoplexie, PEpilephe ; & les Cénrulibess de me 
ue dans les fuffocations de Matrice. On le recommande beaucoup pu rs 


tere 5 


difficultez d'Urine , & même pour difloudre les Calculs des Reins &:ceux de la: 


vcflie. 
Onempl 

ture de diver 

paration il devient 


uelque liqueur p 
ment pour. appal 
tes & des Rhumatifmes. 


k \ 2 e La e Le. À F . É e '4 ë 
On donne.le Sel d’urine depuis dix ou-douze: grains, jufqu'à" vimgt ou tiens, 
pa 1. Es … 


dans du Vin blanc ; où dans quelqu’antre liqueur, Onle donne auffi à flaiter: con 
es fuffacations de la Matrice ; pour diffiper les vapeurs qui s’élevent des péds 


gre | | | 
ties balles , & les fymptomes qui arrivent dans les maladies du Cerveau. 


u’on puille fort à propos y proceder en la maniere que je viens de dire 
- 3: 


oye le Sel d'Urine ; qui diftille en forme d'Efprit, pour tirer la Tein 

{es Pierreries , & même celle des Gaillouxcalcinez ; & dans certe Er 
) | bleu ; & Ponaflure que c’eftun Remede fpecifique Dee er 
dificukez d’'Urine , le donnant depuis un fcrupule , jufqu’a une dragme d es - 
ropre, Ondelayeaufli-le Sel d'Urine , & on Pnpioe en Ne. 
(er toute forte-de douleurs ; & particulierement celles de : Le. - 


à PE HMT QLB 4 ET 60 

La Fiente de l'Homme , à laquelle quelques-uns ont donné [e nom de Civertte 
Occidentale , lors qu'étant deffechée au Soleil elle a changé [a mauvaife odeur en 
une bonne, ne manque pas aufli de vertus ; Car la diftiflant par la Cornué à un 
feu gradué, on en tire une Huile qu’on recommande particulierement,pour la gue. 
rifon des Erelpeles ulcerez, & pour celle de la Teigne, & de toute forte de Giles, 

On affüre même qu'elle eft propre pour mortifier & guerit les Cancers, & pour 
appaifer les douleurs de la Goutte, lappliquant fur les endroits malades, 

Je donnerois ici la Diftillation de la graiffe , des cheveux, des ongles , & de 
pluficurs autres parties & excremens de l’homme , fi je ne craignois d'en ennuyer 
le Lecteur , veu qu’elles ne demandent pas des preparations extraordinaires, & 
que je fuis perluadé , que les exemples de celles que j’ai décrites , ou q'ie je décri- 
rai en parlant des autres Animaux, doivent fuffire à ceux qui auront quelque con= 
poiflance de da Chimie, 414 ia APE | 
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CHAPITRE Y. * 
De la Diflillation de la Vipere. 


# Es chofes curieufes qu’on peut remarquer en la Vipere, le rang confiderable 

Eu qu'elle doit renir parmi les Animaux qu’on prepare Chimiquement , & les 

grandes conteftations qu'on a émüës {ur fon venin, m'obligent à ne me pas con- 

tenter de ce que j'en ai dit-il y a quelques années dans mon Livre fur la Theria. 

que, & dans celui de mes premieres & dernieres Experiences (ur la Vipere & mé. 
me en dernier lieu dans cette Pharmacopée en parlant des Trechifques de Vipere, . 
& en traitant de la Diftillation du Citron ; mais à en donner ici de nouveau la 
Preparation Chimique ; &à me défendre enfuite contre quelques écrits que les 
fauteurs de Monfeur Redi ont fait courir, depuis la replique, que je fis à ce que 
ce celebre Auteur avoit écrit contre mes Experiences , tandis que lui-même fem 
ble en être demeuré d’accord par un confentement tacire, 

La Diftillation de la Vipere eft la meilleure & la plus ordinaire preparation que 
la Chimie en fafle : On peut y employer toute les parties de fon corps, ou ne 
prendre que celles qu'on eftimera.le plus ; veu qu’on tire de toutes un même Fleg- 

_me,une même Huile , & un même Sel volatile; Il eft feulement plus à propos de 
faire fecher à l’ombre celles que l’on veut diftiller ; que de les mettre dans la Cor- 
nué avec toute leur humidité, laquelle mulriplieroitbeaucoup celle qui fort d'or- 
dinaire dans la Diftillation des féches. | | 
D Operation. | 
«On prendra donc les teftes , les queuëés , les creurs, Îles foyes ; les troncs, le 
peau , & même , fi on.veut , l’axonge , les reins, & toutes les entrailles de plu. 
fieurs Viperes mafles ou femelles ; & ayant coupé en morceaux routes ces parties, 
_on.en remplira prefque tout-à-fait une grande Gomtué de verre ou de grés, bien 
environnée de lut, puis l’ayant placée au, Forneau de-Reverbere couvert de fon 
Dome , adapté un grand Recipient ä fonbec bien luré les pr UE n & bouché 
de Reoître du Dome & la porte du foyer ; on allumera un :peric feu dans le cene 
| | GGgg ü 
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drier , & on l'entrériendra pendant deux heures ; en forte qu'il puiffe feulemene 
échauffer peu à peu le Fourneau & la Cornuë; puis Payant tran{porté dans le 
foyer ; on Pentretiendra en un même état deux autres heures ; au bout ‘defquel4 
les où augmentera le feu d’un degré, donnant tant foi: peu d'air au Reoitre du 
Dome ; & l'ayant continué de même pendant deux autres heures, & ouvert un 
peu davantage le Reoître du Dome , on employera le feu du troifiéme degré 
pendant un même téms, Aprés quoi ayant ouvert tout-à-fair le Regître du Doz 
meon poufféra le feujufqu’à ce qu’il ne forte plus rien de la Cornuë, & que 
toutesiles. vapeurs. enfermées dans le Recipient: foient- refontes & converties en 
Selrouten Liqueur, 620540 AL) UE RERO MEME | haies | 
: 11 faudra alors ceffer la Diftillation : Puis ayant laiffé reffodir les Vaifféaux 
deluté le Recipienr, &bien diffout le Sel dans la Hqueur, on verfera le tout dans 
un Matras à long cou , & l’ayant placé au Bain de Sable , & couvert de fon Chaa 
piteau parfaitement bien luté , & garni d’un petit Recipient luté de même on 
“En fera [a rectification par un feu moderé, & on-en verra monter au haut du Cha= 
piteau le Sel volatile blanc 8a:criftallin; que: l’on: ferrera dans une bouteille de: 
verre double foigneufement bouchée ; & en continuant la rectification , on fepa- 
rera & gardera chacun àypart l’huile , & le refte du felwolatile refout dans quel- 
que portion du Flegme, qui auront diftillé enfemble dans le petit Recipient, tee 
jetrant enfin ce qui reftéra au fond du Matras , aprés enavoir bien fait monter 
tout cequ’il y avoit de volatile falin ou oleaoineux. | Le 
Quant à:ce qui refte dans la Gornué aprés la difillation des Viperes, on peut 
juger parle Sel volatile & les autres fubftances qu’on en a tirées, que ce qui peut. 
y-refter n’eft pas bien confiderable, & que le peu de Sel fixe qu’on pourroit y trou- 
vér ne méritant pas qu’on s’en donne la peine , on fera bien de s’en exempter; Et 
encore mieux de n’imiter pas les Anciens ni les Müdérnes, qui ne: connoiffant 
pas la nature extraordinairement velatile du Sel des Animaux, ont crû faire des 
merveilles lors qu’ils ont employé la calcination pour avoir un Sel ; que la:même 
calcination diffipoic, | 


k 


Vertus du Sel volatile de Vipere: 


La faculté fpecifique que le Sel volatile de la Vipere a de farmonter le venin dé 
fa morfure ; de même que de route forte de Serpens , & de plufeurs autres Ani- 
maux , n’eft pas la feule de fes vertus ; puis que c’eft un fouverain Remede contre 
la Pefte , la Rougeole , la petire Verole ; & toure forte de maladies Epidemiques, _ 
. de Fiévrés malignes ; 1left ennemi de toute pourriture, gueriflant-les Fiévres 
qui. en font caufées, comme font-la plüpart des intermittentes , & mortifiant les 
Acides qu’il rencontre;il eft fort fpecifique contre la quarte, On ne peut pas trou- 
ver un Remede plus propre pour purifier la mafe du Sang , lui donner fa fluidité 
naturelle , & en hâter la circulation ; D’où vient qu’il eft'tres-propre pour la ‘gue- 
rifon des maladies Scorbutiques; de même que pour faire tranfpirer les humeurs 
acres & fuligineufes qui caufent les Gales ; les Erefypeles , les Dartres ; la Teig- 
ne; & les autres maladies de la peau. à oi des 
 C’eft auffi de plus puiffant Remede qu’on puiffétrouver-pour la guerifon de la” 
Lepre , dont les taches qui font fur le dosde la Vipere ; femblent porter la figna- 
rare ; Car il ouvre’, il penetre ; ilincife ; il'attenué:, il: poufle-aux-extremirez : du ; 


| 


| Re fait fortir par les pores de la peau, les impuretez qui infeétent la maile 


_ 
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du fang & toute l'habitude du corps, Il aide & fortifie beaucoup la Nature , & la 
difpofe à faire , comme elle doit, toutes fes fonétions.: elle envoye par,.fon 
moyen la nourriture.neceffaire à toutes les: parties, & même à celles qui s’en trous 
vent privées par quelque accidenr, & elle pouffe par les Urines , par les Selles,ou 
pâr les autres voyes , toutes les mauvaifes humeurs. Il débouche puiflamment 
tous les conduits du Cerveau , & le débarrafle de la Pituite froide & vifqueufe À 
qui empêche Je cours & la communication des Efprits; d’où vient qu'il donne 
un grand fecouts dans les Lethargies ; Apoplexies , Convulfons , Paralifies , & 
les autres maladies froides du Cerveau, | ni | 


4 n À U 


Il n'eft pas moins. utile dans les Syncopes & les, Palpitations de cœur , dans 


| FAfthme, la Pleurefie, les Toux nouvelles.& les invererées; & les autres maladies 
de la poitrine, Il fortifie l'eftomac,, & aide à la digeftion des alimens; Ilouvre 


les obftruétions.du foye , de la ratte, & de tous les vifceres; Il refout le Sang coa- 

gulé ,.& empêche les abfcez internes, fur rout dans leur naiflance, & même les ex- 

ternes.en l’y appliquant ou fon huile ; IL refout les, vapeurs qui s’élevent des par- 
ties balles , & particulierement,celles de la matrice ; Eten un mor, à peine trou- 

veroit-on en toute la Medecine un Remede plus univerfel ; ou qui puiffe don- 

ner un fort prompt & fort notable fecours à un plus grand nembre de Maladies. 
Ses dofes & fes ufages internes &-externes font à peu prés femblables à ceux du 

Sel volatile du Crane humain ;.de même que,ceux de fon huile, laquelle appro- 

che aufli de fes vertus. bind delire tnt LS :1 FI MP EE 

Or encore que le Sel & l'Huile volatiles qu'on tire des Viperes par la Cornuë 
foient fes parties plus effentielles , & qu’ilne refte dans la Cornuc que tres-peu 

de Sel fixe mêlé fort intiniement avec la partie terreftre de la Vipere; Ceux qui 

voudront rechercher ce Sel, pourront y réüflir, fi aprés avoir mis en poudre fub- 

tile la refidence noire comme charbon qu’ils auront trouvées dans la Cornué aprés 

Ja diftillation., ils la mettent fur quelque euile , ou quelque autre Vailfeau propre 

dans un four à Potier , & l'y laiflent jufqu’à ce qu’elle 1oit bien calcinée j Aprés : 
quoi en ayant fait une leffive , l’ayant filtrée , & en ayant fait évaporer l'humidité 

ils trouveront au fond du Vaïifleau le Sel fixe , quoi qu’en fort petite quantité, . 


tandis quela partie terreftre , qui eft alors une veritable tête morte , aura refté 


dans le filtre. 18 pol ries de NU pes! Lu à si TAIST + de 
Les vertus de ce Sel font beaucoup au deffous de celles du volatille, dont il na : 
pas. l'odeur ; la penetration., ni la faveur ; [a fienne étant lixivielle, & laiflant des 
impreffions d’acreté à la bouche que le-Sel volatile ne. lailfe pas ; On peut nean. 
moins le mêler utilement.parmi les Rémedes purgatifs & les diuretiques. . 
Quant à la fixation du Sel volatile de Vipere., laquelle on a entrepris de faire 


_avec des Acides, & entr'autres avec PEfprit de fel ; quoi qu'elle ne foit pas, bean- 
coup neceffaire , elle peut rourefois être mife en ufage dans certaines occafions , , 


& fur tout, pour. des perfonnes dégoûtées & qui manquanrd’acide , ont des ra p- 
ports fades à la bouche. Car quoi qu'on puiffe dire que la faveur & la figure exe 
terieure de ce Sel ainfi fixé ;aÿent beaucoup de raportavec celle du. Sel Marin, 
ce n'eft pas neanmoins une méme chofc; Veu.que le Sel volatile tout alteré qu'il eft : 
en apparence , demeure en fon:entier ; comme il paroîc en ‘ce que le mêlant avec : 
le double de fon poids de Sel de Tartre ou de quelque autré Sel fixé,& le metrane . 
"1 RE TT PRE 
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dins un Va‘ffeau propre, il {e fublime avec fa premiere force & pureté, tandis que 
l'acide de l'Efprit de Sel l'ayant quitré pour s’utiir au Sekdé Tartre ; refte au fond 
du; Vaiffeau avec le même Sel. 3, ARAO. € ARR rie 
Le peu d’ufage de ce Sel volatile de Vipere fixé, & la facilité qu’il y a de le fixer 
dans le moment en le mêlant avec quelque acide , m'empêchent d’en donner ici. 
une preparation particuliere , pour laquelle il fufhit de verfer peu à peu de PEfpric 
de. Sel fur ceSel volacile , tandis qu’il eft encore diflout dans fon propre Fleome 
de continuer l'affufon, jufqu’à ce qu’il ne fe fade plus d’ébullition ; & d'en faire 
aprés évaporer l'humidité fuperflué, jufqu’à la féchéreffe du Sel, ntfs 
… Je Laiffe à part plufieurs Sels Viperins » les Elfences, les Elixirs , & les © piats, 
& plufieurs autres Remedes Chimiques compefez ; dont on peut trouver des def- 
criptions dans plufieurs Livres , dans la penfée que j'ai qu'on peut avoir en ra- 
courci & en tout tèéms dans le Sel volatile de la Vipere , tout ce qu'or pourroit 
chercher avec bien de l'embarras dans beaucoup d’autres preparations, 
Touchant les conteftations arrivées à l’occafion du venin de la Vipere, quej'ai 
attribué aux feuls Efprits irritez de cét Animal ; encore que je penfe m’être affez 
expliqué, tant dans mon Premier, que dans mon Second Livre d’Experiences fur 
la Vipere ; Je ne puis m'empêcher de dire ma penfée fur ce-que Monfeur Denis a 
debité dans fon fixiéme Memoire concernant les Arts & Îles Sciences; au fujer de 
- ces deux Traitez, incontinent aprés que j’eus donné le dernier au Public. Caren. 
core qu’il me témoigna beaucoup d'empreffement de voir mon Livre , pour y, fai- 
re fes reflexions , & un extrême defir d’en parler fincerement ; fon procédé m'a fait 
neanmoins affez connoître qu’il n’avoit pas pris la peine de l’examiner, ou plutôt 
qu’il ne l'avoit lü, qu’à deffein d'en fupprimer ce qu’il ÿ à de plus confiderable, & 
d’éluder tout ce qui pouvoit faire préjudice aux opinions de Monfeur Redi, qui 
avoit écrit contre mes fentimens 
En effet cét Auteur des Memoires montre bien qu’il eft extremêment prévenu 
contre moy en faveur de Monfieur Redi, puis que non content d’avoir fupprimé 
jufqu’au titre de mon Second Livre, il lui attribue encore tout ce qué j'ai écrit 
contre les conduits du Fiel , far où les Anciens pretendoient que le Suc jaune fût 
porté aux gencives de la Vipere ; mais cette préoccupation paroît encore dans la 
fuite du même Memoire , lors qu’il veut faire pañler ce Medecin Italien pour In- 
venteur des Glandes Salivaires de la Vipere ; Encore que fes Ecrits même fa. 
fent affez voir , comme je le remarque en quelques endroits de ines Ouvrages, 
qu'il n’a jamais parlé qu’en l'air, & que comme par conjeéture ‘dé deux Glandes 
Salivairés feulement , qu’il s’eft imaginé être fituées fous Le fond des Vificules du 
Suc jaune , où elles ne fe trouvent point du tout ; Ce qui paroît affez par ce qu'il 
écrit à fon ami de ces deux Glandes, lors qu’il l’avertit de ne fe point arréter à fon 
fentiment , n'étant , comme il dit lui-même, qu’une fimple conjecture ; & peut. 
étre une pure chimiere, Au lieu qu'il eft aifé de voir dans mon premier Livre, par 
les defcriptions exaétes que j'en ai données , & par les figures que j'y ai fait re- 
prefenter au naturel d’un grand nombre de Glandes conglomerées , fituées der. 
riere les orbites des yeux, & aux côrez des temples de PAnimal , fort éloignées du. 
fond des Vefcules; que Monfieur Redi s’eft extremément trompé dans fes pre_ 
cendués découvertes, & qu’on ne peut m'ôrer fans injuftice ; comme a fait Mon- 
_ficur Denis ,; Pavantage de les avoir le premier trouvées. 77 7" 
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Mais il eft évident qu'il n’a point eu d’autre deflein dans fon Memoire , en 


appuyant l'opion de la fituation des Glandes Salivaires fous le fond des Vef- 


cules , que de défendre , contre la bonne foi , le fentiment de Monfieur Redi, 
touchant la pretenduë malignité du Suc jaune ; Car s’il n'avoit point été attaché 
à ce mauvais parti , au prejudice de Pexperience , il ne lui eût fallu que des yeux 
pour fe détromper, & pour fe rendre à la raifon. D’où il paroît que c’eft par par un 
pur artifice , qu’il fembleme favorifer ; lors qu’il dit qu’ileft de mon fentimenc 
touchant la nature du fiel ,( ce qui ne regarde nullement la queftion ) afin d'in. 
finuer plus adroitemenr, qu’il ne convient pas avec moi au regard de a nature & 
dés qualitez du Suc jaune ; fans rien dire de ce que j’ai écrit de plus convaincant, 


pour juftifier qu’il n’eft nullement veneneux , & fans faire auffi remarquer que les 


Experiences que j’en ai faices ont été publiques , au lieu que celles que Monfcur 
Redi rapporte, ne font que particulieres, & qu’il l'en faut croire fur fa bonne foi, 
où fur fa parole, LUE 5 BUS TRE 

Mais il y a plus : Car Monfeur Denis ne s’eft pas contente de fi upprimer autant 
qu'il a pû ce qu’il a remarqué dans mon dernier Livre de plus defavantageux à l’o- 
pinion de Monfieur Redi ; il lui a encore femblé qu’il pouvoit fans fcrupule trahir 
la verité & m’imputer des fentimens contraires à mes intentions, pour favorifer 
davantage le parti qu’il s'éroit mis dans Pefprit de défendre ; Mais parce que cela 
n'étoit pas poffible, en s’attachant direétement aux chofes, il s’Lft avifé de me chi- 
caner fur les termes, voulant fairé croire ,;que lors que j'ai parlé d’Efprits irritez, 
j'aye entendu une fubftance purement fpirituelle , & que par l'idée de vengeance 
& de colere que j'ai attribuée aux Viperes,: j'aye entendu que les Animaux 
avoient des paflions femblables à celles que les hommes reffentent à l’occafon des 
changemens violens , qui arrivent dans leurs efprits animaux. | 

Mais cét artifice ne doit pas faire grande impreflion fur Pefprit des gens raifon 


. mables ; Car il n'y a perfonne qui ne juge par le fens:de mon difcours , que jé n’ai 
jamais douré que le venin de la Vipere ne fût une fubftance materielle, mais que je 


Pai cruë fi délicare & fi fubtile , que ne tombant poine fous les ens , elle pouvoit 
avec raifon être appellée Spirituelle , ou pour mieux dire Spiricueufe, afin de la 
diftinguer du Suc jaune , dont les parties font aflez fenfibles & grofficres pour 
être facilement apperçlüés ; De forte-que quand j'ai parlé des. Efprits irritez, j'ai 
toûjours entendu les parties les plus agitées des humeurs ; qui fe forment & fe 
détachent de leur maffe dans laétion violente qui lui arrive , par l'impreffion ex2 
traordinaire que les objets font fur le corps ; Et quand j'ai dit que ces efprirs 
n’avoient point de lieu déterminé, lors que l'Animal n’eft point irrité; j'ai érû 
fe devoir affürer avec raifon:, puis qu’alors ils peuvent n’être pas encore formez $. 
ou s'ils le fonr, ils font tellement confondus avec le refte des humeurs , qu’on ne 
peut pas leur affigner aucun lieu’ particulier , fi ce n'eft lors qu'ils s'en détachene 
pour monter au Cerveau quand lAnimal eft irrité, Mais ce qui perfuade davan tage 
que je n'ai jamais douré que ces Elprits ne fuffenc étendus > & n'occupalfent par 
coniequent quelque lieu , c'eft que je n'aurois pas pû “autrement affürer ; qu’ils 
paffent de la gueule de la Vipere par la morfure dans le fang d’un autre Animal, 
jour y caufer tout le defordre quon rer ANRT ARE ne ARR | 
D'où vient qu'il ya fujet de s'étonner que Monfieur Denis fe foit fi force éloi: 
gné de la raifon ; pour m'attribuer des opinions -coutes contraires à mes inten< 


k 
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AT 
tions 5 &que faifant enfuire quelques reflexions à fa mode fur ce qui fe paffe dans 
la Vipere , lors qu’elle eft en érat de-mordre , il explique fi mal ma penfée preten- 
dant que j'aieerû queles Efprits irritez de cet Animal foient quelque chofe im- 
“materielle ; parce que j'ai dit que le venin de ces Efprits neft qu’un effet de l'E 
magination de la Vipere irritée, qui conçoit alors une idée de vengeance , & que 
Je venin s'ancantit auffi-vôt qu'élle ceffe d’être irritée ; Au lieu qu’il n’y a perfon- 
ne de bonfens qui s’avife de conclure de rout cela que j'aie crû ces Efptits:pure- 
ment fpirituels; parce qu'en prenant bien le fens de ma penfée, il eft impoffible 
qu'on ne reconnoifle que je ne me fuis fervi de ces manieres de parler figurées, 
que pour m'accommoder davantagè à l'intelligence de tour le monde ; n’ayant en- 
tendu par imagination autre chofe que la partie organique du cerveau de cet Ani. 
mal , où ces Efprits détachez du refte du fang fe raffemblenc: tous ; par idée de 
VERGEANCE ; QUE leur determination à fe porter aux organes deftinez à (a défence, 
& par colere, que l'agitation rumultueufe & violente avec laaelle dasietits 
corps paffent d'un lieu à l'autre : Et lors que j'ai dit quece venin fe détruit quand 
J'Animal cefle d’être irrité , je n'ai prerendu faire conceyair autre chofe , finon 
quen’arrivant plus de mouvement extraordinaire dans ces humeurs , elles repren- 
nent leur état naturel, dans lequel ces Efprits ceffant d’être agitez, font incapa- 
bles des’en détacher , pour aller faire les impreffions funeftes qu'on remarque par 
tout où ils paflent. de os Jr artb soretà de: oobiertuné 

+ Aurefteil y auroit encore plus de fujet de.s’éronner que Monfeur Denis, aprés 
avoir fuprimé mes veritables Experiences, m'attribué celles que je n'ai jamais 
æpenfé de faire ni d'écrire, lors qu'il avance que j'ai obfervé qu’en avalant du fang 
d’une Vipere, ou le verfant dans une playe, il n’en arrivoit aucun accident fà- 
cheux; fi on ne remarquoit dans fes écrits que la bonne foi n’eft pas ce qui le tou- 
che le plus , & qu'il fe pl fc à debicer tout. ce qui lui vient dans l'efprit fans fe 
metre en peine de la Verité. On peutdire neanmoins , qu'il en auroit ufé plus 
gaifonablement , s’il n’eût point eu d’autre.but dans fes memoires que de rappgr- 
ter fuccinétement ce qu'ily à de plus remarquable dans mes Experiences , & les 
principales raifons qui confirment mes fentimens ; comme ont fait Meffieurs de 
PAcademie de Londres , lors qu’ils m'ont fait Fhonneur de parler de mes Livres 
dans leurs Journaux. up ho dE | TRES 
Mais il ne lui a pas plû d'en ufer ainf ; Car pour favorifer davantage le parti 
qu'il s’eft propolé de défendre , ila mieux aimé attribuer à autrui ce qui m’apar- 
tient, &-en renverfant rout le fens de mes écrits , parler de ce qui n'étoit pas he- 
ceffaire , fans rien dire de ce qui y étoit avantageux de fçavoir, que de me faire 
juftice en fuivant Le parti de la raifon ; De forte que j'ai fujet de lui faire le mé 
me reprocheque fit autrefois Martial à Pofthume fon Avocat , lequel au lieu de 
plaider pour dui fur les tois Chevres que fon voilin lui avoit dérobées , s’amus 
foicà parler de Sylla , de la guerre de Mithridate ; &ec, Puis qu’au lieu de s’atta- 
cheraux veritez contenuës dans mes Livres ,dontilavoit entrepris de parler , il 
les a fupprimées pour parler de Monfieur Redi, & qu’en lui attribuant ce qui 
cft de moi, ila même alreré la verité des propres écrits de ce. perfonage Re 
tiré des miens des induétions cout-à-fait contraires à leur. fens &c à toutes mes 
= left pas neceffaire que je réponde ici de nouveau Ace que Monfieur Fris 
| | “deric 
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eric Hoffinan Medecin d'Allemagne aécrit depuis peu contre mes Expériences. 
fur la Vipere , en parlant du Citron, dans fon Livre intitulé Pharmacie Schro 
deriane Clavis ; m'en étant acquité au Chapitre où j'ai parlé de La diftillation. 
dCisron. :! 2600. 8 TPS A able fé à su #4 
Cependant les opinions ni Les écrits mal fondez qué les autres partifans de Mon- 
fieur Redi peuvent avoir publiez fur le venin de la Vipere depuis Pimpreffion de 
mes Livres, ne font pas capables de me faire changer de fentiment fur ce que j'ai 
attribué uniquement le venin de la Vipere à fes Efprits irritez, à l’excalufion du 
Suc jaune , & de toutes les autres parties de fon corps. Le grand nombre d’expc- 
riencés que j'en ai faites , & ma propre railon , ne me Pl nius de doutes 
de ce.que j'ai avancé fur ce fujet,& m’en convainquent plus efficacement,que tout 
ce que les Auteurs en ont écrit avant ou aprés moi. Auffiileft d'ficile aprés cela 
que je puiffé m'y étre crompé, non plus qu’en l’ufage de la Tefte, du Cou , du 
Cœur, & du Foye, & en celui du Sel volatile de Vipere , pour guctir {a morfure, 
On ne doit pas aufli pretendre de me faire changer de pénfée , à moins qu'on.ne 
trouve quelque fujet plus plaufible & mieux foûrenu que le mien, auquel on puif. 
fc raifonnablement imputer le venin de la Vipere, & qu’on n'ait enfeigné quel= 
que remede plus prompt & plus affüré, que ceux que j'ai heureufemenr éprouvez 
pour la guerifon de fes morfures ; & qui foient plus efficaces que la Tifte dela 
Vipere écrafée , ou certaines Pierres qu'on trouve en Eflpagne » OU certaines 
Amandes des Indes , dont quelques-uns ont vanté l’applicarion , & dont j'ai veri- 
fié l’impuiflance , en prefence de perfonnes de grand merite , & même de la pre- 
miere qualité. À | 


| CHAPITRE VI 
Des Preparations Chimiques de la Corse de Cerf. 


Y ‘Avidité du Cerf à devorer les Viperes , dont je viens de faire connoître [a 
L fubrilité des parties, fa vitefle , le renouvellement annuel de fon Bois que 
toute la Medecine nomme Cornes, & le nombre extraordinaire d’années qu'il 
peut vivre, témoignent manifeftement que cét Animal a des principes de fie tres- 
confiderables , & que par confequent on en peut tirer. beaucoup d'utilité dans la 
Medecine. On voit auffi que fon corps fournit un bon nombre de Remedes à 
June & à l’autre Pharmacie, & que la Chimie y trouve une fort ample matiere 
pour s'exercer , & fur tout à l'égard des Cornes, donc les divers états demandent 
aufli des preparations differentes, AL FES : 

:. Le premier tems & état auquel on peut preparer ces Cornes , eft depuis environ 
le milieu, jufqu'à la fin du Printems ; Car c’eft alors qu’elles abondent en parties 
fubriles & volatiles , lefquelles ayant ceflé de fournir l'aliment neceffaire à celles 
de l'année qui a preedé , les dérachent de leur lieu , & les pouffent dehors pour cn 
faire naître de nouvelles en leur place ; de même à peu prés que les Sucs qui mon- 
tent au Printems dans les Arbres produifent de nouvelles fcuilles & de: nouveaux 
fruits à Ja place de ceux qui les ont précedez, Ces parties fubriles & volaciles fe 
trouvant tres-abondantes , pouflent en peu detems de nouveaux SR » Fott 
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tendres à l’abord , &mémependant quelques femaines , étant alors enflez d'un 
Suc fanguinolent ; maïs qui durciflent de jour en jour, & de plus en plus désle 
commencement de l’Efté ;:en grandiffanc jufqu'à cé qu'ils ayent atteint leur en- 
tier accroiffement , & attendant enfin de faire aux nouvelles Cornes la siéme-plas 
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ce que leur ont fait celles qui les ont precedées. 

ds y aan SAN | Operation. VERT, 

: Il faut prendre ces rejettons lors qu'ils ont environ fept où hait poñces de haut, 
& les ayant coupéz par tranches de l’épaiffeur environ d’un Ecu blanc ; les mettre 
dans une Cucurbite de verre, & l'ayant placée au Bain: Marie , & couverte de fon 
Chapiteau bienluté , y adapter un petit Recipient ; & en ‘diftiller la liqueur par 
un feu moderé , jufqu'à ce que les tranches foient deffechées,  ! 

On apelle cette Liqueur Eau de Tête de Cerf , &'on la recommande beaucoup 
pour faciliter les accouchemens’, & pour fortifier les femmes lors qu’elles font 
en travail, Elleeft auf fort propre pour défendre le cœur & les parties nobles 
contre les fiévres malignes. On peut proffiter doublement des tranches feches qui 
reftent dans la Cucurbite ; Car on peut les ayant pilées , en garder la ‘poudre à 
part , ou les mettre dans une CornuË de verre , & l'ayant placée fur une culotte 
garnie de Sable au Fourneau de Reverbere clos ; & adapté & bienluté un-grand 
R ccipient à {on bec; en faire la diftillation par un feu gradué fuivant les regles; 
& l'on en aura par ce moyen un Sel volatile , une Huile, & beaucoup de Flegme, 
qu’on rectifiera aprés dans un Matras à long cou, de même que j'ai ditidu Sel 
volatile de Viperes. | e AAURYE 4 

On donne l’Eau de Tête de Cerf loin des repas , dépuis une cuillerée jufqu’à 
deux : On peut auffi en même rems ajoûter à la même dofe, un fcrupule ; ou de- 
ipi dragme de la poudre ; où dépuis quatre ,'jufqu’à fept ou huit grains de Sel 
volatile : | : 

® REMATQUES. 5 

L'Uftionétoit la preparation ordinaire que les Anciens pratiquoient far la Cot- 
ne de Cerf, & dont même quelques Modernes fe fervent encore, quoi qu’afléz 
mal à propos, excepté lors qu’on ne defire que fa partie térreftre, & qu’on n’a pas 
befoin de fon Huile , ni de fon Sel volatile, qui né manquent. pas deife difliper 
dans l’aftion ou calcination, Mais quoi que ce foit plutôc une deftruction qu'une 
préparation , le befoin particulier qu’on peut avoir de fa partieterreftre dans plu- 
fieurs reétifications , & même dans celle de fon propre Sel volatile ; ou pour s’en. 
fervir comme d’un Remede aftringent & mortifiant les Acides , m'oblige a dire. 
que pour l’avoir en cet état , aprés qu'on l’aura fciée en longs morceaux, on peut 
les mettre fur quelque tuile dans un four de Potier, & lÿtenir pendant la cuite 
de fes pots , jufqu’a ce qu'elle foit calcinée en blancheur. FU NET 

On peut auffi calciner ces morceaux au Fournean de Reverbere elos,. Îles met 

tant entre la Cornue & le Dome, & les y laiffant pendant les diftillations qu'on y 
peut faire d’Efprits corrofifs, & fur toutde celui de Vitriol , qui a befoin d'une 
longue continuation de feu. Ayant ainfi calciné la Corne de Cerf, ilfuffit de la 
piler grofficrement , fi on ne veut lémployer qu’à des reétificarions ; Mais fon, 
vouloit la faire prendre par la bouche ; feule ou mêlée parmi des Remedes aftrirte. 


gens, on la doit broyer file Porphyre,, l'arrofant avec quelque Eau cordiale , 
de même qu’on broye les Pierreries , pour la rendre tout.àfait impalpable, 
On'pratique aujourd’hui une autre calcination de Corne de Cerf beaucou 
moins deftruétive , à laquelle-on a donné le furnom de Philofophique à caule des 
moyens doux & induftrieux par lefquels on en vient À bout, ; 


Calcination de la Corne de Cerf. 


Pour cet effet , aprés avoir {cié la Corne de Cerf en longs tronçons, lié Le bout 
de chacunavec de la ffelle , & attaché cette fielle à un-petit bâton de mefure , 
on le pole en travers au dedans du Chapiteau d’un grand Refrigerant de Cuivre 
étamé au dedans ; en forte que les tronçons fe trouvant fufpendus dans le cou du 
Vaifleau , puiffent recevoir auf long-rems qu’il fera necelfaire des vapeurs de la 
liqueur boüillante qui s’éleveront ide la Véflie, dans laquelle on aura mis du 
Chardon-benit , de ja Scabieufe;, de la Mchifle, ou quelque autre Herbe cotdia- 


le pour diftiller. Mais d’autant qu’il faut faire recevoir ces vapeurs à la Corne de 


Cerf pendant trois ou quatre jours pour être bien calcinée, & qu'une feule Diftil. 
lation d'Herbe ne peut pas durer fi long-tems , on peut la fufpendre de nouveau 
fur autant de nouvelles Diftillations qu'il en faudra pour la mettre en cet érac 

Le Sel volatile de la Corne de Cerf fe trouvant intimement uni avec les autres 
parties , & faifant avec elles un corps fort folide » les vapeurs de l'Eau boüillante 
n’en peuvent pas faire une bien grande diffipation; D'où vient qu'encore qu'ellés 
enlevent avecelles la partie aqueufe & mucilagineufe ; elles ne fonr pas üne bien 
grande diffipation de l’oleagineufe , ni de la volatile faline , en forte qu’il en refte 
encore une portion affez confiderable dans la Corne de Cerfainfi calcinée 3 C'eft 
pour cela auffi qu’elle eft incomparablement meilleure , que celle qu’on calcine 
par un feu violent & immediat , lequel confumant tout cequ'elle a de volatile, ne 
laiffe que la partie cerreftre , & le peu de Sel que l’Acide des matieres combufti- 
bles a fixé. | 


Cette Corne de Cerf eft auffi blanche & triturable que la premiere ; On es 


mi fcrupule jufqu’à demi dragme , & même jufqu’à une dragme , la délayant dans 
des liqueurs propres, ou la mélant parmi d’autres Remedes;&fur tout lors qu’on 
veut refferrer & fortifier , mortifier les acides, combattre les venins, ou faire mou- 
ir les Vers, À nt 8 te es UE ah (45 
… Ondoit être neanmoins perfuadé que la Corne de Cerf fimplément râpée , & 
mife en poudre, n’ayant pas paflé par le feu , ni fouffert aucune diflipation de fes 
bonnes parties , cft encore meilleure quela Corne de Cerf calcinée Philefophi. 
quement , fur cout fi l’on n’a pas intention de mortifier les Acides, :  : Hg 
Quant aux Magifteres de Corne de Cerf que quelques Auteurs orit décrits, 
comme ils ne font faits qu’en la diflolvant & precipitant avec des Efprits, ou des 
Sels corrofifs , qui ne manquent pas de dépraver par leur violence fes meilleures 
parties ; J'eftime qu’on fera beaucoup mieux de ne. les pas préparer, mais d’em- 
ployer à leur place la Corne de Cerf râpce & lubtilement pulverifée, RS 
… La feparation des fubftances pures. de la Corne de Cerf, d'avec les impures, & 
«leur reétification, font les ipreparations les plus,avantageufes qu’on en fafle, Pour 
cet effet l'ayant fcié en petits morceaux,on:la doit diftiller par la ie 3 au Four- 
nt HHhkh :i; 1 


- aufli la broyer de même fur le Porphyre , & s’en fervir aux occafions » dépuis de- 
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neau de Reverbere clos pat un feu gradué, en y procédant de même que pour Je 
Crane Humain. hand dut FA ES EHOUS ree DAS EM Hu RO AS | 

* On peut auffi rectifier de même les fubftances qu’on en diftille:Mais parce qu’on 

en recherche principalement le Sel volatile, on peut outre les moyens que j'ai don 
nez pour la rectification de celui du Crane, le mêler avec de la Corne de Cerfcal- 

‘cinée & mife en poudre oroffiere, & le reétifier ainf trois ou quatre fois,afin qu’ 


laiffant fes impurerez , & l'odeur d’empireme qu’il contracte dans la Diftillation, 


il monte enfin plus pur & plus blanc dans le Chapireau, & qu’on puiffe le garder 
plus long-tems en cét état dans une bouteille de verre double bien bouchée. Je ne 
m’arréterai pas ici à décrire lès vertus, les dofes, ni les ufages du Sel volés 
la Corne de Cerf , non plus que.ceux de fon Huile, puis qu’on peut s’en fervir de 
même , & aux mêmes maladies aufquelles on émploye le Sel volatile & F'Huile du 
Crane Humain. | as Rae: | 

On employe fort-à propos la Corne de Cerf calcinée , & grofficremenr pilée 
pour la Diftillation de la moüelle ,ou du fuif de Cerf, & même pour celle de 
l'axonge humaine, & de toutes les graiflés ou parties onétueufes d’Animaux ; 
faifant fondre ces matieres fur un-petit feu, y- incorporant tout autent de certe 


Corne de Cerf qu’elles en peuvent abforber , les mettant aprés dans une Cornuë, 


& les diftillant au Forneau de R'everbere clos par un feu gradué, mais beaucoup 
“moins violent que celui qu'on employe pour la Diftillation de 11 même Corne 
1 2 à di tr ét é | | ss NA 

* On peut diftillér par là Cornuë les morceaux d’Yvoire, de même que ceux de 
a Corne de Cerf , & en tirer un Sel volatile & une Huile, dont les qualitez appro- 
chent-beaucoup de celles du Sel & de PHuile volatile de la Corne de Cerf, puis 


trouver dans La Cornué les morceaux d’Y voire tres-noirs au dedans & au dchors,. 
poursû qu'on ait pouffé la Diftillation par la derniere violence du- feu : Ces mor- 


ceaux d’Y voire font tres-propres aux Peintres pour en faire leur noir qu’ils appel- 
jenc de velours, à la preparation duquel ils ne peuvent que fort difficilement 


réu fit, lors qu’ils brâlent l’Y voire à feu ouvert, dont l'inégalité fait que les mor- - 
çeaux ne font pas ni bien, ni également noirs, mais toûjours entre-mêlez de blanc. 


ou de grise. 


Qn peut auf; filon veut; aprés cela étendre ces morceaux d’Y voire fur quel: . 


auc tuile, & les mertre & les laiffer dans lé four d’un Potier-de Terre, jufqu’à ce 


qu'ils foient calcinez en blancheur , & devenus ce que les Anciens ‘ont nommé. 
Spode ; lequel fe trouvant privé de fon Sek & de fon Huile volarilesÿne vaut pas 
RATS | F 


mieux que là Gorne de Cerf calcinée à feu ouvert. | | 


Les raifons que j’ai Sonnées de la noirceur qui demeure aux: Bois aprés leur : 
diftillation par la Gornue ; & pour ce qu'ils ne peuvent pas s’y cohvertir en cene. 
dres ; quelque violence &c longueur de feu qu’on leur faffé fouffrir, tandis qu'ils. 


font enfermez., & que l'air ne les environne pas : Cés raifons , dis-je, pouvant êcré 
également appliquées à la noirceur de lYvoire , je ne les repeterai pas di, efpes 
rant que-le Lecteur curieux: prendra farpeifie dis ÿvoir.: HET 


On peut diftiller le Sang de Cerf de même que celui de l'Homme: On peut | 
auffi diftiller les nageoires , les Coftes & lés autres Osde la Baleine, de la Licorne . 
Marine & tous les Os , Ongles &Cornes des autres Atimaux, terreftres , aqua. . 


tiques & volatiles ; de la même maniere que la Corne de Cerf, Les vertus & les. 


?», cr, 
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_ ufages du Sel volatile & de l'Huilequ'on en peut tirer , approchent beaucoup de 
ceux qu’on peut avoir de femblables patties d’autres Animaux ; 11 y a neanmoins 
“des Médecins ;, qui attribuent au Selvolarile. & à l'Huile qu’on tire des Nageoires 
de la Bileine, une vertu fprcifique pour ges, a l & même pour la guerifon 
des gouttes ; donnant le Sel volatile par la bouche, & appliquant l'Huile fur les 
parties malades. re Fit: Édhivels | 
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ed ont he 2 VEN ve. 
Des Preparations des Crapaux. 


y E Crapaut qui femble porter en lui l'horreur & l’abomination de toute la 
1 Nature , à neanmoins des vertus qui font fort confiderables. Je daiffe à part 
Fempire que l'on tient qu’il a fur la Belette, & la necefliré qu’on pretend qu'il lui 
impofe de fe venir rendre malgré elle dans fa gueule , liquelle il ouvre à ce def- 
fein pour l'y écouffer ; Je laiffe auffi raifonner les Philofophes fur l’adreffe naturelle 
de cét Animal dans fon combat contre l’Araignée ; où ne. pouvant attraper cette. 
petite befte , qui fe fufpendant par:un defes filets vient le piquer ;.& remonte en 
même tems dans fon fort ; dont le Crapaut courroucé lance fon piffat contre- 
elle , va frotter contre du-Plantain l’endroit où il a été piqué pour s’en guerir ; & 
revient à La charge pour lancer de nouveau fon piffat rempli d’Efprits irritez contre 
{on ennemi ; me contentant de diré qu’outre les. bonnes parties que la Chimie 
en tire par Diftillation, on peut trouver en fon corps defleché , la guerifon , ou le 
foulagement d’un bon nombredemaäladiesss ee 
Le deffechement des Crapaux eft la premiere & plus commune Preparation 
dofit'on le ferr”, tant pour leur Diftillation Chimique,-que pour leur ufage Gale- 
nique ; Et pour céteffec les ayant liez par un pied de derriere avec de la filelle , & 
pendus par là en un endroit fort aëré, on les .y'laiffe non feulement jufqu’à ce 
qu'ils foienr-expirez d’eux-mêmies’, mais qu'ils foient tout-à-fait {ecs; puis fi on 
veut les diftiller Chimiquement , les ayant coupez en morceaux ,on les met dans 
une Cornuëé de grés ; ou deverré bien environnée de lur, & l'ayant placée. au - 
Fourneau de Réverbere clos. ; & adapté à fon bec & parfairement.bien luté un. 
pient ,onentire par un feu gradué un Sel volatile &une Huile, accoma - 
beaucoup de Flegme , qu'on trouve enfemble dans le Recipient, & 
dont on fait enfuie la rectification au Bain de Sable par. un feu -moderé, dans un 
Matras à long cou, couvert de fon Chapiteau foigneufement luté.; procedant en 
toutes chofes dé même que j'ai dit pour la Diftillarion &. pour la rectification des 
| £: bftances pures de la Viperc ; des vertus defquelles celles du. Crapautapprochenc | 
biaucoup , de même que les dofes, & les ufages. MY à 
| On recommande neanmoins particulierement le Sel volatile des Crapaux ; pour. 
. Ja gncrifon des Hidropiques , & fur tour lors qu'on-l'a mêlé avec le peu de Sel. 
| fixé qu'on peur tirer par les voyes ordinaires.-de-ce qui refte dans.la Cornué aprés. 
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Le Crapaut entier deffeché, tenu dans la maïn';:ou fous Faiffelle ; ou derriere 
l'orcille , ou péndu au cou ; pafle pour un fpecifique pour atréter le feionément du 
_pez ; Il arréte auffi les Menftruës & les perres de: fang dém Brent og At: 
étant apliqué far le nombril. L'’os de la jambe gauche de devant, qu’on apelle 
le bras du Crapaut apliqué contre la dent ,en apaife la douleur fuivant Hel- 
mont ; & l’experience de quelques Modérnes ; La poudre de tout PAnimal-mife 
: fur les bubons , ou charbons peftilenriels., en. attire au dehors la malignité , de 
même que celle des bubons Veneriens ; Elle fait auffi fortir les Eaux des Hydro- 
piques , étant apliquée furles Reins ; & donnée dans da Vin blanc , depuis un 
fcrupule jufqu’à demi dragme. | AT : 
Helmont recommande beaucoup les Amuleres qu'il veut qu'on prepare avec la 
poudre du Crapaüt deffeché , & les matieres qu’il degorge en mourant FE 
Coupe de Cire, qu'on a mife à deflein fous lui étant fufpendu par unpidd , als 
rant que ces Amuletes font fpecifiques ; tant pour fe preferver ; que M he à 
de la Pefte. | Fa Se nt 
Les Auteurs attribuent toutes les vertus du Crapautà une Pierre, ou Os 
qu'on trouve quelquefois dans latête de ceux de ces Animaux, qui font bien 
gros & bien vieux , & que quelques-uns nomment Crapaudine. 


EE je 


“CHAPITRE VIIL 
Des Preparations des Grenouilles. 


» Es Grenoüilles n’ayant rien de veneneux. en elles, on peut , les ayant coupées 

À _en pieces , les mettre dans une Cucurbite de verre placée au Bain-Marie , & 

l'ayant couverte de fon Chapiteau , en tirer par une chaleur fort douce, une Eau, 
qu'on eftime propre pour apailer les douleurs internes, & particulierement cel 
les des reins , des urerères , & de la veflie. Aprés laquelle Diftillation , on peut 
mettre ce qui arefté dans la Cucurbite; dans une Gornuë de grés environnée de 
Jut , & l'ayant placée au Fourneau de Reverbere clos ,:adapté un grand Recipient 
à fon bec, & foigneufement luté les jointures, en faire la Diftillation. par un feu 
gradué , y procédant de même qu'en celle des Viperes ;:& en obtenir un Sel vo- 
latile 8 une Huile ; qu’on trouvera mêlez avec beaucoup de Flegme au fond du 
Récipient; puis en faire la rectification fuivant-les règles »& attribuer à l’Huile 
& au Sel volatile à peu prés les mêmes vertus qu’à ceux du :Crapaut. ssh 
“On peut auffi brüler les Grenoüilles dans un pot ; &. les reduire en cendres, 

pour s’en fervir à érancher le fang des playes, en les y apliquant deflus, & Are 
réter Le feignement du nez , en en mettant dans les narines; On les mêle aufli 
parmi les Remedes propres à faire naître les cheveux, On les donne encore inte- 
rieurement dépuis un fcrupule jufqu'à une dragme, dans: leur. propre Eau, pour 
arréter les Gonorrhées , aprés qu’on ena emporté toute la malignité. 1: 


Les Auteurs recommandent les Grenoüilles mangées contre le venin des Sera 


pens , de même que le Vin dans lequel on les a étouffées , pour le faire avoir en 


ne Let A RCHANMEQUE: MAMA  : 
Horreur ; Lls’veulent auffi que les apliquant vives fur les charbons peftilenciels , 
elles en fuccent le venin; Ils attribuent encore des vertus particulieres au Cœur 
au Foye , à la Graïfles, & à quelques autres parties des Grenoüilles 3 Mais ilsefti. 
ment principalement leurs œufs, ou frai, qu'on trouve au mois de Mars dans 
les Marais nageant fur les Eaux, lequel pour bien faire ; on prend aprés la pleine 
Lune ; & que l'on diftillk communément au Biin-Marie entre tiede &iboüillant, 
pour en employer l'Eau diftillée, tan interieurement dans les vomitlémens, ou 
autres pertes de fang, où inflammations internes > que lapliquanc exterienrement 
pouréteindre les feux volages,diffiper les rougeurs du vifa ge & apaïfer les deman. 
geaifons ; caufées par lés humeurs acres , tant'acides que falées, né at a 
Crollius s’en fért auffi'avanragéufement pour la préparation de fa Poudre qu'il 
nomme Sperniole , dont j'ai donné la preparation aux pages 189.& 190. de ma 
Pharmacopée Galenique 3° Edition ; où l’on verra auff la préparation d’une Eau 
dé frai de Grenoüilles Faite fans feu , beaucoup plus propre à rafraîchir, que celles 


qu'on diftille au Bain-Marie, ©: 


CHAPITRE IX 
De laDifilion de Eerevife. 


KE 


À qualité rafraîchiffante & humectante des Ecreviffesde Riviere , les rendant: | 

recommandables pour le rétabliflement des Phrifiques ; & de ceux qui font 
deffechez par des fiévres lentes, ou par des longues maladies:; on tâche de confer.… 
ver l'humidité naturelle de ces: Animaux en les diftillant.; C’eft pour .céla. auffi. 
qu'on ne s'étudie pas beauconpèen: feparer:le Sel volatile, quoi que ces Animaux 
n’en foient pas dépourvûs;;comimeon:le peut verifier en-les: écrafant & diftillane 
par la, Cornué au Fourneau de Reverbere clos ; y:procedanr, de:même que pour la 
Diftillation des autres Animaux ; ou de leurs parties; & encen:retifiant de même: 
au feu de Sable dans un Matrasà long cou les fubftances diftillées. 


|... Operation. 


La diftillation la plus ordinaire des Ecrevifles eft celle-ci; Aprés les avoir bien: 
“écrafées & mifes dans une Cucurbite de verre, & lavoir couverte de fon Chapie 
teau , on en lüre bien les jointures , & Payant placée au Bain de Sable, fur un feu: 
fort doux , on en diftille Eau, jufqu’à ce que Les matieres reftent prefque féches 
dansla Cucurbite ; puis ayant lailfé refroidir le Bain , & deluté le C hapiteau, on 
verfe l'Eau diftillée fur lé marc ; 8&c ayant remis & reluté le C bapiteau , on en re. 
nouvelle la Diftillation, y procedant de même qu’à la premiere fois; On reïtere 
| même aprés la cohobation de l'Eaudiftillée fur les matieres jufqu’à cinq ou fix fois 
afin de mieux ouvrir les parties folides des Ecrevifles, & d’en mieux déracher & 
faire monter avec l'Eau les parties volatiles, +: 

Aprés la D'ftillation de cette Eau, onentcalcine le marc à feu ouvert, & l'ayant. 
reduit en cendres, on ‘en fair une leffive , &on entire le Sel par les voyes ordi. 
paires ; Aprés quoi, ayant mêléce Sel parmi l'Eau diftillée ; elle ef non feule. 
ment propre pour le rétabliffement des perfonnes Phtifiques , mais pour ouvrir &e 


“ébouchér les conduits de l'Urine, jufques-là.qu'on prerend qu’elle éft:capable.de 
brifer & de dilfoudre peu à peu les Calculs dans les. Reins.&e dans Ja Veflie On la 
donne dépuis une cuillerée jufqu’à trois ouquatre à la fois , loin des repas ,.& on 
en continué l’ufage fuivant le befoin. +: A bn : vba biarien luus Le ines ASS 

Eeux qui nerecherchent que la vertu diuretique des Ecrevilles, les calcinent à 
feu ouvert fans en faire aucune Diftillation., & les ayant reduites en cendres , ils 
en foncune leffive, &ils en tirent un Sel fort propre à.leur deflein, quoi que 
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peu abondant ; à caufe dela diffipation que lefeu ouvert a faite d’une portion du 
Sel votatile, On donne ce Sel le matin à jeun dépuis.demifcrupule , jufqu’à demi 
dragme , dans du Vin blanc , ou dans quelque autre liqueur diuretique. 

Les Pierres nommées improprement yeux , qu'on trouve, dans la crête des gros 
Ecrevilles , lorsque le Soleil eft au figne.du Cancer ;, contenant beaucoup de Sel 
volatile, & quelque peu de fixe , font non feulementdiuretiques , mais fort.pro- 
pres à mortifier les acides de FEftomac. On:en tire par. la Cornuë un. Sel volatile 
& une Huile , de même que des autres parties des Animaux. On en donne auffi la 
Téinture , qu’onen a tirée avec du Vin blanc , & même onles fäit prendre én 


fubftance-broyées fur le Porphire, dépuis un {crupule-jufqu’à une dragme , dans 


du boüillon , ou dans quelque autre liqueur, : :? 


De la Diflillation des Cigognes. : 


JOur bien profirèr dé rout ce que les Cigognes ont de bon'en elles; Aprés les 

M avoir plumées , & en avoir feparé & rejetté: les inteftins , on les coupera en 
pieces bien menuës, & les ayant mifes: dans une Cucurbite de verre placéeau Bain 
de Sable, couvert la Cucurbite de fon chapiteau lutéavec de l’amidon, & adapté 
un petit Recipient à fon bec, on en diftiiera l'Eau parun feu fort moderé, jufqu’à 
ce que les matieres foient prefque deffechées dans la Cucurbite : Puis ayant gardé 
cette Eau dans une bouteille à part, on metradans une Cornuë de grés, ou de 
verre entourée de lut , tout ce qu’on trouvera dans la Cucurbite; & ayant placé la 
 Cornuë au Fourneau de Reverbere clos ; adapté un grand Recipient à fon bec, & 
bien luté les joïntures , on en fera la Diftillation par un feu gradué., y procedant 
de même que j'ai dit pour la Diftillation des autres Animaux, ou.deleurs parties. 
On aura par ce moien un Sel volatile & une Huile. qu’on trouvera. dans le 
Recipient mêélez avec beaucoup de Flegme dont on fera la: rectification au Bain 
de Sable, dans un Matras à long cou, couvert de fon Chapiteau: foigneufement 
luté,, fuivant la methode que j'ai donnée pour. la rectification des aurres Scls.& 
Huiles volatiles. | 4 à | : rx 


Vertus du Sel volatile de Cigognes. AC cd 


Onrecommande beaucoup le Sel volatile de Cigognes contre toute forte de 
venins 8 de maladies epidemiques, On le éonfidere aufli. comme un Remede 
fpecifique contre l’Epilepfe. On le donne Join des repas dans fa propre Eau , de- 
porn ou dix ; jufqu'à vingt ou trente grains, & an.en continuË l’ufage fuivaat 
le befoin. | ns no um Sa ire 3E Mt 
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… On employe auffi l'Huile diftillée pour les mêmes maux, la donnant dépuis 
deux ou trois;jufqu’à neuf eu dix gouttes,incorporées avec du Sucre en poudre, & 
difloutes dans leur Eau, ou dans quelque autre liqueur cephalique, On peut auffi 
oindre en même rems les narines & lestemples de cette Huile & l'employer exte- 
rieurement en onétion fur les membres paralitiques, & fur les endroits doulou. 
reux des nerfs & des jointures; À quoi même on fe fert de la oraille de ces 
Oifeaux fonduë , de même que pour appaifer les douleurs des gouttes, 

On eftime aufli beaucoup la poudre de la partie interne de l’Eftomac des Cigo- 
gnes , contre toute forte de venins , la donnant dans quelque liqueur cordiale, 
dépuis un fcrupule , jufqu’à une dragme. On peut aufli faire prendre utilemenc 
au même poids la Fiente deffechée de ces Oifeaux ; à quoi le Sel & l’Huile vola- 
tile de la même fente font encoreincomparablement meilleurs ; Mais il faur être 
en Hollande , en {Suifle, ou en quelques autres endroits ,où ces Animaux ni- 
.chent au haut des cheminées , pour avoir affez de leur fente, pour en faire la 

Diftillation. | | # 

Quelques Anciens brûloient ces Oifeaux , de même que les Hirondelles , pour 
en avoir les cendres croyant d’y trouver en racourci la principale vertu de ces 
Avimaux ; Mais la diflipation qui s’y fait de leur Huile & de leur Sel volatile, 
doit détourner les Artiftes de ces fortes de deftructions. 


CHAPITRE XL 
| Des Préparations des Abeilles € de leur Miel 


FAN peut tirer des Abeilles par la Cornué à peu prés les mêmes fubftances que 
des autres Animaux , en y procädant de même; Mais le peu d’ufage de ces 
fubftances feparées eft çaufe qu'on fe concente de brûler ces petits Animaux , & 
de les reduire en cendres pour mêler ayec des Pommades, dont la graille d’Ours 

& l’Huile de Noifertes font le plus fouvent labafe & dont on fe fert pour oin- 
dfe les endroits , eù l’on veut faire naître des cheveux ; qui cit prefque le feul 
employ , qu'on fait des ces Animaux, Quelques-uns neanmoins ne les brûlent pas, 
mais les ayant feulement féchez & mis en poudre fubriles’en fervént de même que 
de leurs cendres. - | ; | | 
: Tout le moride Eft peifuadé que le Miel eft un élire & un amas que les Abeil. 
les font des parties les plus pures, les plus agreables & les plus odorantes des 
Plantes & particulierement de leurs Fleurs & de leurs Fruits; & que la Cire eft 
un corps formé de la plus grofiere ; plus folide, & plus tenace matiere qui fe 
trouve parmi les fubftances d’où elles tirent le Miel. dl et sl 
Le Miel qu'onrecurille fur les coftaux des Montagnes des Païs chauds qui re. 
-gardent le Levant , ou le Midi ,eft le meilleur, & l’on doit plus avoir d’égard 
au lieu d’où on le fait venir, que de fe mettre en peine de le purifier pour fa 
 Diftillation , & for tour lors qu'ayant fufpendu les ruches dans un fac de toile 
claire , en un lieu fermé & naturellement un peu chaud ;onena laiflé découler 
le Miel de lui-même & qu'on ne lui a pas ôté fa blancheur, ni fes autres bon. 
nes qualitez , par le feu, ou par d'autrgs voyess : + qe sa 
ii 
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Quélques-uns voulant diftiller.le M el; y ajoûtent du Sablon, ou dès petits. 
Cailloux , ou quelque autre matiere approchante ; Mais outre que je fçai par exe. 
périence que ces matieres fe petrifient en quelque façon avec le Miel, & font caffèr 
{a Cucurbite , fielle eft de verre ou de terre, on fera beaucoup mieux de. s’en. 
-paffer, pi. LÉ " | | 


+ 


| Operation. 


On mettra , par exemple , deux livres de beau Micl dans une Cucurbite de 
Cuivre bien éramée au dedans & fort haute ; & l'ayant placée fur un petit Fours. 
meau , & couverte de fon Chapiteau , on en lutéra les jointures ;, & on adaptera 
un petit Recipient à fon bec ; puis on allumera & entretiendra {ous elle un feu de 
charbons fi petit , que ne pouvant pas faire boüillir le Miel , il létienne en un état: 
un peu plus que tiede. Par ce moyen.on fera monter l'Eau claire & odèrante du 
Miel , qui fera fuivi de l'Efprit , lequel-on reconnoîtra par fon goût acide & par 
fa couleur un peu jaune ; laquelle fe colorera de plus en plus ; fur cour fi:on aug: 
mente infenfiblement le feu; En forte même qu’on fera monter.enfin la partie olea. 
gineufe du Miel , qui eft la derniere fubftance qu’on.doit attendre de fa Diftillas 
tion, On peut garderà part l'Eau claire & odorante, qui monte la premiere, (e- 
parer l’Huile de FEfpric, par le moyen du papier gris moüillé, placé fur un enton- 
noir de verre , & rectifier l’Efpritenen faifantdifliper au Bain Vaporeux la partie 
aquéBfé qui y et encore mêlée. eme 

Vertus dé l'Eau dé Miel. 

L'Eau de Miel eft'aperitive & diuretique , fur rout lors qu’on l’a animée de fon 
Efprit ; L'un & lautre mêlez font auffi fort propres pour faire naître & croître les . 
cheveux!, de même que pour-guerir plufieurs maladies des yeux, & particuliere- 
ment fes fuffufons, On les employeaufli fort:à propos pour etfacer.les taches du. 
: vifage ; & V'Efprit bien rectifié tout feul pour difloudre le Mars, le Sarurne , &- 

quelques autres Mineraux.. | | AUS | 
Le peu d'Huile qu’on tire du Miel ; eft:caufe qu’on ne fe donne: que rarement: 
Ja peine de poufler pour ce defféin la Diftillation à bout : Elle eft-neanmoins fort - 
propre pour mondifier les ulceres ; &-pour ôter la carie des os, On n’eft pas non. 
plus foigneux.de brûler ce qui refte dans la Cucurbite, pour en tirer le Sel s parce 
qu’il y ena tres-peu , & que fes vertus ne font pas extraordinaires, M 

Quelques Auteurs décrivent certainsmoyÿens pour tirer des Vinaigres.du Miel ;. 
Mais je n’en trouve point de plus raifonnable , que. celui de laiffer aigrir de lui- 
même l’'Hidromel fermenté que j'ai décrit dans les preparations Galeniques de 
cér Ouvrage ; ce qui lui arrivera.en peu de tems ; pourvû qu'on laiffe ouvert le. 
trou du deflus du Tonneau qui contient l'Hidromel, | 


sun crie 
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HBHMABRETR ER EL... 0 RD 
De. la Diflillation de. le Cire. 


r- A difference qu'il ya dans les procedez que les Auteurs ont décrits. pour x 
4 Diftillarion de la Cire ; n’eft, pas f confiderabie ,que je doive glofer fur les . 


pa 


ss 


“ums ni fur les autres, ni en accufer aucun d'impoffibilité ; Veu même qu'en réi. 


cerant quelquefois la Diftillation & l'addition des maticres qu'ils y ont employées, 
on peut enfin y réüfir , & avoir l'Haile de Cire à peu ptés telle qu'ils l'ont pro- 
mile : Mais d'autant que dans la Chimie, comme dans tonte la Medecine , of 
doit être bien aife de faire Twro , cito, G jueundè les Operations que l’on entre- 
prend , & que mon but n’eft pas d’être ici plus fecret qu'ailleurs, je m'en vais 
décrire celle qui m’a femblé le plus approcher de ces conditions. 

| Operation. | 

Ayant choifi deux livres de Cire jaune bien pure » bien odorante , & qui n'ait 
-gucre fouffert le feu lors qu'on l’a feparée de fes feces , on a coupera en petits 
morcehux , & les ayant Fait fondre dans une poële de Fer, ou de Cuivre ; fur un 
fort pétit feu , on y incorporera tout autant de eendres de bon bois neuf, qu’elles 
en pourront embrafler ; puis ayant mis ce mélange dans une grande Cornré de 


verre ; on la placera au Bain de Sable, dans une Capfale proportionnée , en forte 


que la Cornuë foit rout-à-fait environnée & couverte de fable ; à la referve de fon 
cou ; puis ayant mis un petit Dome fur la Capfule, & adapté & foigneufement bien 
futé un demi Balon au bec de la Cornuë , on fera la Diftillation par un feu gra. 
dué ; doux au commencement ; & enfin aflez violent ; & même continué en cét 
état , jufqu’à ce qu'il ne forte plus rien de la Cornué, Aprés quoi ayant laiflé re- 
froidir le fable , & deluré le Recipient , on ÿ trouvera l'Huile figée en forme de 
Beurre, le Flegme & l’Efprit ; &tant foit peude Sel volatile, DA 

: Enfuite ayant un peu agité ces matieres dans le Recipient pour faire diffoudre 


dans les fiqueurs le Sel volatile, on les verfera par inclination dans une boureille ; 


puis ayant fait liquefier fur un fort pecit feu l'Huile figée , on la verfera dans un 
pot de verre.ou de fayance pour s’en.fervir ainfi; ff on Île defire ; ou bien on la vui. 
déra dans une poêle, & l'ayant mife fur un: petit feu pour latenir en fufon, on 
incorporeta de la: Chaux-vive reduire nouvellement en poudre d'elle-même autant 
qu’elle en pourra embraffer ; puis ayant vuidé la Cornué des cendres qui y étoienc 
rcftées, on y mettra à leur place ce mélange du Beurre de Cire, & de la Chaux, & 
l'ayant remife au Bain de Sable comme auparavant, & procedé pour la Dillation 
en toutes chofes de mêmequ’à ia premiere fois ; on aura une Hiile de Cire force 
prit & de Flegme ,:qu’on féparera par l'entonois dé verré, owautrement, 7. 
+ On pourtoit rectifier: le Sel volatile de Cire dans ün M atras à long coù au Bin 
de Sable, de même que les autres Sels volatiles , f on avoit diftillé une quantité 
confiderable de Cire & le donner depuis huit ou dix ; jufqu'à quinzé ou vingt 
grains, dans du Vin blanc; oudans quelque autre liqueur , comme étant un bon 
diutéciquedediaphonetiques ele 2bHÂKus lune $ ra rails ec 2 
.: On peut employer le Beurre ,‘ou l'Huile-figée de Cire, fur lés fentes & les cre- 
vaflés des mamelles’, des mains; dés-pieds', & du fondement ; de Même que contre 
les engelûres , & pour refoudre les duretez fcirrheufes ; &°œdemateufes : À rous 


lefquels maux on peut. employer Huile claire, qui outre cela eft fort diuretique, 
neuf où ‘dix gouttes ; incorporées 


_<laire, prefqüe aafli blanche que de l'Eau} mêlée encore avec quelque peu d'Ef- 


y à î SÉTREUTARUrE 
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ù 


la donnant depuis trois ou quatre  jufqu'à | 
avec du Sucre en poudre, & délayées dans du Vin blanc , ou dans alter 
liqueur ; fon Efprit tend à une même fin , mais il agit avec moins d’efficace. | 

| | Elii ÿ 
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| CHA LETTRE; XL. 04 wi 
De la Diflllarion des Cloportes , d° des Vers de Terre. 


#7 


Ÿ E joins la Diftillation des Cloportes à celles des Vers. de Terre : tant à caufe 


qu’on y doit proceder de même, & qu’on en tire des fubftances à peu prés, 


femblables ,que parce que leurs vertus. iont beaucoup de raport enfemble, Ces 


petites bêtes , aflez méprifables en aparence , n’abondent pas moins , à propors 


tion de leur corps sen Sel volatile & en Huile , que la plüpart des autres Anis 


maux ; quoi qu'elles foient fort humides. 


OUR Operation. 


On les met dans une Cornu ,.& Payant placée au Fourneau de Reverbere cloë 


& adapté & foigneufément luré un grand Recipient à fon bec ; onen tire par un 


feu gradué le Sel & PHuile volatiles ; mêlez avec beaucoup de Fleome dent on. 


fait aprés la reétification au Bain de Sable par un feu modecré , dans un Matras à, 


long cou, couvert de fon Chapiteau parfaitement bien luté, mais. ayant tiré du. 


Chapireau ,,& ferré dans une bouteille de verre double , le Sel volatile qui fera 
monté le premier ,. & continué la rectification , on fepare &.ferre.de même l'Hui- 
le &le refte du Sel volatile diffout dans quelque. portion du Flegme ,.qui dif. 
tillent aprés dans le petit Recipient ,-qu’on a adapté & luté au bec du Cha- 
piteau. | 


. Quelques-uns perfeverans dans. l'erreur des Anciens , brälent &reduifent en: 


cendres les Cloportes, & les Vers de Terre, foit pour s’en fervir ainfi, foicà def. 
{ein de tirer le Sel des mêmes cendres ; fans prévoir ka diffipation que le feu fait 


du Sel volatile de ces Animaux, & fans fçavoir qu’il n'y refte aucun Sel, qué celui. 
que l’Acide des matieres combuftibles.a pû fixer: Le peu neanmoins qu’ils en. 


obriennent par-là ; eft fort diurerique..… ; | 14 
1] y en a auffi qui ayant diftillé les Cloportes., ou les Vers de Ferre par la Core 


nuë:, diflout le Sel volatile dans la partie: aqueui 


Icagineufe par le moien d’un:papier gris: moüillé: mis! au deffus. d’un entonnoir 


de verre ,,y verfent aprés goutce à goutte de l'Efprit:de Sel:ou, de Vitriol jufqu'à 
ce qu'il ne fe fafle plus.d'effervefcence ;. d’où s'enfuir non. feulement l'union du. 
Sel volatile à l’Acide > mais leur corporification.& changement en:Sel fixe , dans 


lequel le volatile ; de diaphoretique qu'il eft, fe trouve feulement diuretique, 


fe , &:fe paré cette liqueur de lo 


Ce changement ne peut.pas furprendre ceux: ;:quifçavent la grande dif pofition: 


que les Sels volatiles ont à:s’uniraux Acides ,& le changement:commun qui leur 
doit. arriver pour-fin.tems par cétte union. Ils ne. font: pas non plus furpris. de ce 
qu’ajoütant aprés à ce Selainfi.fixé le doubledé fon:poids de Sel fixe tiré du Tara 
tre bien calciné , l’Acide 


au volatile fa premiere liberté, le met en étaride fe fublimer au haur du Chapiteau. 


lors qu’on le pouflé par une.chaleur mefurée, 7 à 
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quitte le volatile pour s'unir À ce Sel fixe , & redonnant:- 


D, gt Sales" à 


Vertus du Sel volatile des Cloportes G Vers de Terre. # 

Le Sel volatile de Cloportes , & celui de Vers de Terre , font également dia- 
phoretiques ; & fort propres à purifier la maffe du fang , &à en faire tranfpirer 
les impuretez ; Ils pouffent aufli au dehors, & ils font fortir par les pores de Ja 
peau les humeurs fuligineufes , acres , & malignes, Ils mortifient puiffamment- 
les Acides , d’où vient qu’on recommande beaucoup leur ufage pour la gucrifon 
des vieux Ulceres & celle des Cancers & du Scorbut. f JS 

On ne les eftime pas moins pour le foulagement des Gouttes, des Rhumatifines 
& des douleurs , ou des autres maladies qui arrivent aux mufcles & aux nerfs. 
Les dofes & les ufages de ces Sels , font à peu-prés femblables à ceux des autres 
Sels volatiles d’Animaux , de même que ceux de leur Huile, dont les vertus ten. 
dent à peu prés à une même fin. | | EN ES 

Quelques-uns ayant laillé dégorger pendant deux ou trois jours entre deux 
Terrines les Vers de Terre & les Cloportes , les lavent avec du Vin blanc, & les 
ayant fait fecher dans un four , dont la grande chaleur foit en quelque forte paf- 
fée , ils les pulverifent (ubtilement à & ils en donnent la poudre dépuis un fcru- 
pule , jufqu’à une dragme , dans du Vin blanc , ou dans quelque autre liqueur, 
tant pour remedier aux difhcultez d'urine , que pour guerir ou foulager d’autres 
maux , pour lefquels on recommande le Sel volatile. 

On peut proceder de même à la Diftillation des Vers qui naiffent dans l’Efto- 
mac & dans les Inteftins des Hommes ; & en tirer un Sel & une Huile volatiles 
à peu prés femblables en leurs qualitez, dont on peut ufer de même que de 
ceux des Vers de Terre, 


CHAPITRE XIV. 
De la Diflillation des Cantharides. 


N ne doit pas douter que les ir ne foient en toute leur fubftance 
Chiens & rongeantes , puis qu’étans pilées & apliquées fur quelque ens 
droit du corps qué ce foit , elles excirent des.veflies.& méime des ulceres , fi elles: 
y fejournent long-tems ;. & qu’étant prifes.par la bouche en tres petite dofe , & 
feulement par grains » elles font:fouvent du ravage ;. caufant des inflammations 
aux parties internes, & particulierement aux Reins, à la Veflie, & aux Vaiffeaux 
qui y aboutiflent , ou qui enjfont voifins ; lefquelles font quelquefois fuivies 
d’ardeurs d’urine fr grandes , qu’on en pifle le fang. Cette malignité neanmoins 
n'empêche pas qu'on ne les ordonne aflez fouvent exterieurement ,.& quelquefois 
même interieurement ; moyennant les precautions neceffaires , & qu'on ne puiffe 
en les diftillant en.tirer un Sel & une Huile volatiles , capables de produire de: 
grands effets en beaucoup moindre quantité qu'aucun autre Sel volatile qu'on ait. 
coûtume de preparer. va ee 

[li | Operation: Re 


.… On aura des Cantharides feches , & fansenretrancher ni les: têtes, ni les aîles , 
iles pieds on en remplira environ.les trois quarts d’une Cornuë de grés , ou de 
| Rlii üij 
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verre entoutée de lut, puis l'ayant placée au Fournéau de Reverbere clos , & 
adapté & foigneufement luté à fon bec un grand Recipienr, on en fera La Diftilla_ 
tion par un feu gradué, y procedint de même que pour celle des autres Animaux, 
ou de leurs parties ; Et on trouvera dans le Recipient un Sel volatile & une Huile, 
accompagnez de beaucoup dé Flegme , lefquels on vuidera enfemble dans un Ma- 
‘tras à long cou , & l'ayant placé au Bain de Sable, couvert de fon Chapiteau foi- 
gneufement luré , & adapté à fon bec un petit Recipient luté de même , on fera la 
reification de ces fubftances par un feu moderé ; qui fera bien-tôr monter au. 
‘Chapiteau le Sel volatile blanc & criftallin,lequel on ferrera avec autant d'adreffe, 
que de diligence , dans une bouteille de verre double parfaitement bien bouchée ; 
“tettaur à la place du Chapitéau un autre qu'on aura apprefté : & en ayant foi. 
neufement luté les jointures , en continuant le feu, on fera diftiller dans le pecic 
Recipient l'Huile & le refte du Sel volatile diflout dans quelque peu de Flégme, 
-qu’il aura enlevé avec lui. Cela fait, on feparera l'Huile de la Liqueur , &'on les 
‘gardera chacune à part dans des bouteilles de verre doubles bien bouchées. 
Vertus du Sel vclatsle des Cantharides. 
- Le Sel volatile de Cantharides eft un des plus puiflans diuretiqués qu'on puilfe 
trouver, jufques-là, qu’on prétend même qu’il foit capable de brifer & de diflou- 
‘dre Le Calcul dans les reins & dans la veflie, Il eft fi penetrant & fi acre , qu'il fait 
‘de petits ulceres à la langue de ceux qui le goûtent, qu'on ne peut pas de faire 
prendre autrement que délayé dans des liqueurs , ou parfaitement bien mêlé dans 
des Opiats , ou dans d’autres Remedes mous , & qu’on ne le donne que dépuis 
un ou deux grains , jufqu’à trois ou quatre , au plus. Ses effets font en coutes cho 
fes beaucoup plus avantageux , & fuivis de beaucoup moins de danger, que ceux 
des Cantharides données en fubftances pour donner de la vigueur à l’un & à l’au- 
tre fexe pour l’aéte Vencrien : À quoi même fon Huile eft cres-propre, la mélant 
avec égales parties d’Huile diftillée de Girofle, & douze fois autant d’Huile exe 
primée de Noix mufcades, & en oignant la plante des pieds , les cefticules , & le 
. perinée , pourvû qu’on en puiffe fupporter l'odeur forte, | 


_" On peut employer la liqueur contemant le refte du Sel volatile, aux mêmes ufa- 

ges que le Sel même , en en proportionnant la dofe , fuivant le plus ou le moins 
de Flegme qu’elle contiendra ; Mais le plus feur ufage du Sel volarile, eft de le 
donner en petite dofe , & de le diffoudre dans beaucoup de liqueurs ; pour le 
divifer én plus petites parties. MUR REIN 


PS 6e NE DIN Ste MR 
De la Diflillation dés Fourmis. péter. CHUTÉ 


NN mettra dans un Matras proportionné la quantité de Fourmis qu'on aura 

pâ attraper environ le tems de la moiffôn , & y ayant verfé deflus de F'Efprit 
de Vin bien rectifié ; jufqu’à ce qu'il Les furnage de trois doigts, & parfaitement 
bien bouché le Matras , on fe placera’an deffus d'un four de Boulañger y & ‘on l'y 
-tiéndra , jufqu'à ce que les Fourmis foient rout-à-fair converties «en liqueur, 


D & 
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À uquel tem$ ayant débouché je Matras , & verlé la liqueur dans ane Cucurbie 
‘de verre, on la couvrira de fon Chapiteau , dont on lutera bien les jointures ; Et 
 Payant placée au Bain de Sable , & adapté & luté un petit Recipient à fon bec, 
on en fera la Diftillation par un feu moderé, jufqu'à ce qu’il ne refte que fort 
peu de Liqueur dans la Cucurbite ; Puis ayant laïflé refroidir & deluré les Vaif. 
{caux,,on verfera & gardera l’Eau fpiritueufe diftillée , Chargée du Se] volatile des 
Fourinis, dans une bouteille de verre double bien bouchée , pour s’en fervir 
‘au befoin. | 
Fe Vertus de cette Eau. 


… On recommande beaucoup cette Eau fpiricueufe pour éveiller & fortifier la cha 
leur naturelle, & donner aux hommes & aux femmes du courage & de la vi- 
gucur pour ladte Vencrien , & pour cét effet, on la renforce de quelques Aro- 
mats , comme font la Canelle , le Gitofle, le Macis, &c. Gn lPeftime auffi fort 
propre pour rétablir les pérfonnes atrophiées, On la donne depuis demi cuille- 
"see, jufqu'à une cuillerée entiere ; feule ou mélée avec un peu de Vin,.ou avec 
Un tiers , où un quart d'Eau de Canelle, . : Lu | 
On peut auffi mettre des Fourmis dans un Matras. & Payant bien bouché & 
enveloppé d'environ l’épaifleur d’un trayers de doi gt de la pâte dont on fair le pain, 
le mettre & renir dans le four.d’an Boulanger pendant toute la cuite de fon gros 
pain: puis l'ayant lailé refroidir , en couler la liqueur, & la garder dans une 
bouteille double bien bouchée , comme un Remede qu'on eftime beaucoup con= 
tre les furditez.. | Nr £ | 
= Oninfufe aufli & on fait cuire aprés , fur un. feu fort doux, les Fourmis dans 
l’'Huile d'Olives , puis on la coule & on la garde pour s’en fervir en onction fur 
les parties naturelles pour aider au coïr, On peut auffi tirer un S:l.volatile & une 
Huile de Fourmis en les diftillant par la Cornuë de même que les Cantharides, 
pour s’en fervir prefque aux mêmes ufages, noie 5 
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CHAPITRE XVI. 
Des Preparations du. Paon. 
e. E Paon, qui pañfe pour le plus beau de rous Les Oifeaux:, & pour un de ceux. 
qui vivent le plus , n°’à pas obtenu en vain la qualité d'Oifeau Medical , puis 
que non ftulement on trouve dans fon corps plufieurs Remedes propres pour la 
Medecine, mais qu’on peut conferver fa chair fans corruption beaucoup plus long- 
tems que celle d'aucun autre Animal, On prend bien le boüillon dû Pion pour. 
un Reémede particulier contre la Plûrefe ÿimais on pént tirer de fon corps entier, 
& méme de fes excremens , & fpecialement de fa Fien@&, des Medicamens forc 
fpecifiques contre PEpilepfe, fans parler de plufeurs vertus qu'on attribué aux, 
autres parties de fon corps, . | . / 
dan ne flo, tot Se AR AE 
On plume le Paon, &l'ayant vuidé de fes entrailles, on le coupe-par morceaux, 
&layant mis dans une Cücurbice de verre placée au Bain de Sable, on la couvre 
dé fon Chapiteau , &.cn ayant luté des jointures avec de l’Amidon, & adapté un. 


} 
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petit Recipient à fon bec, onencire par un feu moderé une Eau fort propre 
(rs fortifier le Cerveau , & le défendre contre les maladies aufquelles il eft 
11Utét. ue | st 
fau Diftillation finie , ayant tiré de la Cucurbite ce qui y a refté, on le met 
dans une Cornuë de grés entourée de luc, & l'ayant placée au Forneau de Re- 
verbereclos & adapré & foigneufement lutéà fon bec un grand Récipient , on 
-en tire par un feu gradué un Sel volatile & une Huile accompagnez de beaucoup 
de Flegme, dont on fait aprés la rectification dans un Matras à long cou couvert 
de fon Chapiteau parfaitement bien luté ; de même que j'ai dit pour de fembla. 
bles fubftances; & onen a un Sel volatile blanc & cryftallin, avec une Huile claire 
de même &en pareille dofe qué des autres Sels volatiles de même nature , & em- 
ployant même l'huile en onétion aux, Narines , aux Temples, &aux endroits des 
futures du Crane, 
Pour ce qui eft de la Fiente du Paon , aprés lavoir bien fechée & brifée; on la 
- met dans une Cornué de grés environée de lut, & l'ayant placée au Fourneaun 
de Reverbere clos , & adapté & bien luté un grand Recipient à fon: bec , ôn en 
tire par un feu gradué des fubftances qui aprochent beaucoup de celles que le 
Paon donne par une même Diftillation , lefquelles auffi on rectifie de même dans 
. un Matras à long cou , pour s’en fervir à la guerifon de lEpilepfie , de même que 
. de celles qu’on tire du Paon. Le Sel volatile & l'Haile diftillée du Paon & de fa 
: Fiente , font auffi fort propres pour difhper les vertiges & abbattre les vapeurs 
-qui les caufent. : | 
On croit que la Fiente de Paon feche , au poids d’une dragme ; infufée dans du 
Vin blanc, puis coulée & donnée à boire à jeun chaque matin dépuis la nouvelle, 
jufqu’à la pleine Lune , &c même plus long-tems s’il en eft befoin , eft un Remede 
pecifique contre l’'Epilepfie & les Vertiges, On recommande aufli la oraifle de 
cét Animal contre les coliques , & fes plumes brûlées pour abbatre les vapeurs 
qui s'éleventdela Matrice, A AU à ds 


CHAPITRE XVIL. 
Des Preparations du Caflor. 7 
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N pourroit diftiller par laCornué toutes les parties du Caftor ; de même 
que celles des autres Animaux , & rectifier au Bain de Sable dansun Matras 
à long cou toutes les fubftances qu’onen tireroit. Mais la commodité qu’on a des 
Sels volatiles qu'on tire de pluficurs autres parties d’Animaux, & leur proximité 
de vertus avec celles qu'ôn-pourroit avoir des parties de cet Animal , {ont caufe 
qu'on n’en fait pas la preparation, Et cela d'autant moins , que Îes rares qualitez 
qu'on a reconnués aux fubftances contenués dans les!bourfes de cet Animal, auf- 
quelles on a donné par excellence le nom de Caftorcum , en font negliger toutes 
les autres parties. nu TE 
Les mêmes qualitez jointes à la cherté de ces bourfes , & l'égard qu’on a à la 
nature des fubftances qui y font enfermées , font caufe ‘qu’on ne les expofe pas à 
un feu de Reverbere , pour eu feparer le Sel volatile & l’Huile qu’on pourroit en 
- éirer par la Cornuë;& qu'ayant mis à part La partie onétueufe qui fetrouve au é- 
e 
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de ces bourfes dans une Veficule leparée, & en ayant écrafé ou incifé bien menu 
a fabftance charneufe , & l'ayant mife dans un Matras proportionné, on verle 

“deffüs de PEfprit de Vin bien rectifié , jufqu’à ce qu’il la furnage d'environ qua- 
tre doigts ; puis ayant parfaitement bien bouché le Matras , on le place au deflus 
d’un four de Boulanger , où on le laille pendant quinze jours ou trois femaines, 
& même plus long-tems, fi l’on veut, agitant de tems en tems les matieres , pour 
bien communiquer ce qu'elles ont. de plus cffenriel 4. l'Efprit de Vin, qui s’én 
trouve enfin bien coloré, Aprés quoi ayant coulé & exprimé les matieres, on en 
garde la liqueur dans une bouteille de verre double bien Bouchée , fous le nom 
de Teinture de ÇCaftor. 


_ 1déilég 


Methode. 2 | 
Si on veut en faire la Diftillation, il faut verfer dans une Cucurbite de verre 
toutes les matieres concenués dans le Matras:, & l'ayant placée au Bain de Sable, 
& couverte de fon Chapiteau foigneufement luté, de même que le petit Reci- 
pient qu’on y aura adapté , on en fera monter & diftiller PEfprit par un feu fort 
moderé , continuant la Diftillation, jufqu’à ce qu'on ait fair monter toute Îa 
partie fpiritueufe ; Er on aura par ce moyen-ce qu’on appelle Ef prit de C 1ftor,qui 
{e trouve avoir enlevé avec lui dans fa Diftillation la fubftance la plus volatile de 
cette partie d’Animal, laquelle autoit autrement refté dans la Teinture ; & dont les 
vertus , les dofes, & les ufages font fort femblables , veu qu'ils font tous deux 
fort propres contre routes les maladies froides du Cerveau & de l'Eftomac , mais 
particulierement contre celles de la Matrice. 
-- On les donne depuis demi dragme, jufqu'à deux , & même quelquefois & en 
<Certaines occafions , jufqu’à demi-once, les mêlant dans du Vin , ou dans des 
Eaux cephaliques , ftomachales , ou hifteriques, On peut aufli en mettre dans les 
narines, & en appliquer fur les temples & [ur les poignets, | 
… Quan: à ce qui refte dans la Cucurbite, l'ayant filtré & mis dans une petite 
Terrine bien vernie en dedans , & la Terrine fur un feu tres-doux , on en fera éva= 
porer peu à peu l'humidité fuperflué, jufqu’à la confiftence ordinaire des Extraits ; 
& l'ayant laiflé refroidir, on le ferrera & gardera dans un pot de fayancebien bou- 
ché pour le befoin. dada Vu TS 
Cét Extrait contenant en lui les parties pures moins volatiles du Caftor, merice 
qu'on en profite ; pour le diffoudre, f on veut, dans l'Efprit de Caftor , ou dans 
_des Liqueurs Ccphaliques ou Matricales , ou pour le faire prendre à part en Bol, 
depuis demi {crupule jufqu’à demi dragme, pour les mêmes maladies ;. où l'on ‘ 
ordonne la Teinture ou l'Efprit de Caftor. : 4 ART NS 
… Quant à la partie onctucufe qu'on trouve dans une Veficule À part au haut des 
Bourfes du Caftor., l’on n’a pas accoûtumé d'en faire des Préparations Chimi- 
ques, On peut néanmoins Pemployer utilement:à la Preparation Galenique de 
l'Huile de Caftor ; comme j'ai dit en fon lieu. 7e id 
: J'aurois pâ aroflir ce Livre de plufieurs autres preparations Chimiques d’Ani. 
Maux, ou de leurs parties : mais je crois en avoir aflez donné , pour concentet 
£eux qui.s’appliquent à la Chimie , &.qu'on y-trouvera affez d'exemples » pour 
pouvoir entreprendre & achever heureufement'toutes les Préparations qui régars 
dent les Animaux: C'eft pourquoi je PAS aux Mineraux, ire +10 
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CHAPIT RE PREMIER. 


DA ; À LUS. DES } dE ris per bte : 2 
Des Preparations des Terres @' des Bols ; @ par occafion de l'Huile 
> A y commencé le Prémier Livre de éette Troifiéme Partie de ma Pharma 
Lopée ; par la Preparation Chymique des Plantes & de leurs parties!, parce 
© iron les trouve fur la furface de la Terre qui les produit , & qu’elles fe pre- 
 chnt d'abord à nos yeux. J'ai immediatement aprés parlé deli Préparation des 
Animaux » POUr lefquels les autres productions de la Terre, deda Mer, &de l'Aîr 
ont été faites. El eft rems que je parle de la Terre , qui eftla Mere Nourrice ,.la 
bal, & le centre de toutes les chofes crécés ; & que je donne les Preparations des 
princip iles fubftances qu’elle contient dans fon fer, que quelques-uns ont nom- 
mé monde-fubrérrané, & lefquelles tous les Auteurs. ont enfermées dans la gene- 
ralité des Mincraux. % de * 1 ré 4e e PSE DA cpu AO À 
La Terre que nous voyons, & fut laquelle nous marchons eft''ou fertile ou 
fterile:la fertile Puf plus ou moins fuivant la narure‘de fa fubftance plus où moins 
fiblonneufé, la qualité & la. quantité du Sel qu'elle contienr-& celles des Eaux qni 
‘Parrofent , le Climat oùelle eft fituée , & les Cailloux , ou les Pierrès , dont elle 
eft plus ou moins entré-mêlée. | | 2 bite LÉ 
La fterileelt, ou dépourvüé du Sel necelfaire à la generation dés Plantes, ou. 
trop defféchée par les ardeurs du Soleil, & par la privation de fon humidité, de 
calcinée & comme vitrifiée par un feu central excefff, ou difpofée à ipéceféétion. 
ar un Suc ;, ou Efprit petrifiant , ou fuffoquée par l'excez des fubftances foufreu- 
És où B:rumineüfes , ou des Sels, ou des Efprits corrofifs , ou enfin par la dif po= 
: firion qu’elle a à produire dans fon fein des Meraux ; des Piérreries ou des autres. 
fubftances , que-le Sel propre à la generation des Plantes ne fçauroit produire. 
La bonne Terre, route fertile qu’elle eft en-produétions fervant à-la generation, 
nourriture,& confervation des Animaux,eft forr ferile en fa fubftance pour léxer.. 
cice de la Chymie , car on ne peuttrouver en elle qu'un principe a. 
Gel ; lequel toutefois peut pañér pour double, à caufe de l’acide qu'il contient ;; 
qu lieu qué les deux antres , qui font l'aqueux &: le terreftre , étant eftimez pals 
ff , ne meritent pas beaucoup deconfideration, Le Sel qu’on ‘peut féparer de là. 
Térre fertile , eft à peu prés de la nature du Sel Marin, cat il eft compolé d’aa, 
même Efprit açide 3,& d'un: même Sel fixe; qu'on peut dire provenir des mêmgs. 


». qui eft le. 
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‘influences. & de même origine que ceux-du. Marin. C’eft pour cela auffi que rare. 
ment on ‘travaille à l'extraction de-ce Sel, Mais-defrant lui, donner: place dans ce 
Livre , jem’en väis donner lamaniere fuivant! laquelle on y doit ré, | 
La Terre fertile cultivée, fe trouvant en. partie épuifée par fes produétions an- 
nuelles , on fera bien de rechercher celle qui a refté quelques années en friche, 
& même de creufer dans celle-ci un:pied ou deux, & de n'employer que la Ter. 
re du fond, Évi FER . | À 
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On prendra donc quelques pleins boilfeaux de cette Terre, &c es ayant mis 
dans quelque Cuve propre, on les delayera dans trois ou quatre fois autant d'Eau 
de pluye , & on les y laïffera trois ou quatre jours , les agitant de téms en terms 
pour mieux diffoudre le Sel. Puis ayant bien laiflé raffoir La Terré, & vetlé par 
inclination & bien.filtré la liqueur, qui la fufnagera , on en fera évaporer l’humi- 
dité dans une poële de fer , fur un feu moderé , & l’on trouvera le Sel de Terre 
coagulé au fond de la poële , lequel on peut rendre plus blanc & plus cryftallin, 

*en.le faifant rougir dans un creufer , puis le diffolvant dans de Eau de pluye , le 
filtranc & le cryftallifant dans une Cucurbire de verre fur un feu de Sable modere. 
On peut tirer de ce Sel ; un Efprit fort aprochant de celui du Sel Marin, en y 

rocedant de même, AEPPRCAE E RR  CRRRES | | 

Si.la Terre qui paroit fterile, fe trouve méprifable à caufe de fa nudité, & du 
peu d'apparence qu’elle a dans {a fuperficie, elle eft d’ailleurs fort recommandable 
par les chofes rares & precieufes , qu’elle enferme dans fon fein , & qui font la 
matiere & le fujet des plus belles Operations de la Chymie. 

… La jonction qui arrive fouvent au dedans de la Terret, des fubftances acides & 
corrofves , avec les Salines , ou les Metalliques ; oules Sulfurées , ou les Bitu- 
mineules , y excitant des feux diverfement exaltez & graduez , on y voit des ge- 
nerations merveilleufes., & des Prepararions Chÿmiques, qui n’apartiennent 
qu’au grand Maître de la nature, & qui font fi évidentes, qu’il n’eft pas befoin 

. d'en faire des demonftrations, Jé re contente à prefenc de continuer ce Chapitre 
par quelque Preparation des Terres & des Bols cftimez en Medecine, quoi qu'on 

les tienne au rang des moindres produétionsde la Terre ftcrile. pa 
.… Je ne m’arréterai pas ici à la Lotion des Terres,ni des Bols, puis que cette Pre- 
paration apartient à la Pharmacie Galenique, je dirai feulement en paffant que les 
grandes Lotionsemportent ce queles Terres ont de falin & de fpirirueux; & que 
Jes Lotions n’étant pratiquées que pour feparer les Terres de leurs parties fablon- 

_neufes, ou de leurs autres impuretez, on peut fans.alterer les vertus de ces Ter. 
res fatisfaire à cedellein, en les tricurant &. paflant par le tamis de foye , fur La 
toile duquel le Sable & les autres impuretez s'arrétcront.. St | 


| ARE Ce “ : 


.: «On peut routefois. humeéter, d'Eau ou de, Decoctions cordiales:, les Terres 


argilleufes , ou les Bols qu’on veut.broyer fur.le Porphyre ou les pétrir en for- 
ame de petits pains; pourvü qu’on ne mette qu'autant d'Eau qu'elles en peuvent 


_.abforber. 
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1 Onitire des Terres argilleufes &notammént descelles de Lemnos deffechées, un 
Flegme & un Efprit aïgrelet, recommandé pour provoquer les fueurs ; en Les dif. 
tillant par la Cornuë au Fourneau de Reverbere clos, On peut auffi preparer des 


KKKK îi] 


628 PHARMACOPEÉE ROYALE, 
Magifteres de ces Terres , en les diffolvant dans l'Efprit de Sel , ou dans celui de 
Nicre, & les precipitant avec du Sel de Tartre refout en liqueur , lequel s’uniffant 
à ces Efprits acides, fait qu’ils abandonnent le corps qu’ils avoient diffout ; oûen 
y verfant deflus beaucoup d'Eau commune, liquelle affoibliffant les mêmes Ef: 
prits , produit uñ pareil effet, +: FN LE SÉS 
Mais la violence que ces Efprits font à la Terre en diffolvant , ne lui étant pas 
avantageufe, non plus que la diflipation de fes parties fpirituenfes & falines , qui: 
arrive pas la jonétion des mêmes Efpritsÿ & par les Lotions qu’il y faut employer 
pour emporter leur acrimonie, je fuis affüré que ces Argilles prifes dans leur 
Mine , & pañlées au Tamis de foye valent incomparablement mieux. Car elles re. 
tiennent la qualité particuliere qu’elles ont de delfécher.8&e refferrer ; de refifter à- 
la pourriture des humeurs, & même aux venins & à la malignité des fiévres ; de: 
oui le fang caillé ; & de provoquer les fucurs. Ec elles fone en état de pro= 
duire principalement tous les bons effets qu'on en promet contre les Diarrhées. 
Ne & les Difenréries.”"7"#FPR 0 0 0 ROULE AR AO. RAR 100 NUINEN EE 
| Quoi que les Briquetiers , en cuifant leurs Briques , imirent en quelque forte 
Ja nature , en ce qu’elle pétrifie PArgille & la convertit én Bol ; les moyens toutes 
fois dont la derniere fe fert, font infiniment plus doux & meilleurs , puis qu’elle 
laiffe au Bol toutes les bonnes qualitez qu'il avoit étant Aroille : dont on né fe- 
ra pas furpris , lors qu’on confiderera la douceur & la moderation du feu central 
qui la cuit ;, & la longueur du tems que la nature employe à cét ouvrage : Au lieu 
que la violenée du feu , qui change l’Argille en Briques, détruit & confume tout 
ce qu'elle a de pur & de fubtil & ne la rend propre qu'a fervir au bâtiment des. 
Fourneaux ou autres Edifices ; A mue qu'onne recherche la fechereffe & ari- 
dité des Briques , pour abforber quelque humidité terretre , & en dégager & rene 
dre plus pure quelque fubftance liquide ; comme on le peut voir en la Preparation 
de l'Haile furnommée de Briques, ou des Philofophes, dant par occafon je donne 
la Préperation. . So FO eh | 
Preparations de l'Huile de Briques ou des Philofophes. | 
La longueur ,. & la grandeur du feu neceffaire à la Diftillation de cette Huile 
tenant les Briques aflez long-tems rougies ; & en état d’être penetrées de PHuile 
d’'Olives , &.d’en rerenir laquofité & la terreftreiré, je ne vois pas qu’il foità pro 
pos de les rougir par avance pour lés éteindre: dans l'Huile ; comme tous les Au 
teurs l'ont enfeigné : Maïs j’eftime que les ayant rougies , pour confumer l’hu- 
midité étrangere , qu’elles pourroient avoir contraétée , on peut fe contenter de. 
es piler chaudement , & de faire abforber à cette poudre autant l’Huile d'Olive 
qu’elle en pourra fuccer ;.ce qu'ayant fair, onen remplira environ les trois quarts. 
d’une Cornué de grés environnée de lue, laquelle ayant placée au Fourneau de - 
Reverbere clos , & y ayant-adapté & bien luré un grand Recipient , on en fera la 
diftillation par un feu gradué , continué & pouffé de même que j'ai dir pour la. 
difillation du Crane humain, & pourplufieurs autres femblables, On peut reéti-. 
' fier l'Huile diftillée fur de nouvelle poudre de Briques’ dans une nouvelle Cor- 
mué au Bainde Sable ; par un feu gradué »; pour la rendre plus pure & plus fub=. 
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nd Ses Vérins. | | sé 
Cette Huile eft fort penetrante , elle digere; refout , meurit , & amollit lesma- 
tieres froides , & les difpofe à la fupuration, elle diffipe les Schirres du Foye & 
de la ratte , & les nodofirez des Goutres & de la Verolle : Elle eft de grande effi- 
cace en onction conttela Paralifie , les Rhûmatifmes, les Sciatiques, & toure for- 
te de Gouttes ; Etantintroduite , elle débartafle:la matrice de ce qui lui eftà char 
_ge ; elle appaife la douleur des dents, & celles des oreilles, & leur, bruit; mife 
dans le nez elle éveille les Lethargiques & les Epileptiques; &'appliquée aux tem- 
ples & aux futures de la Tefte, elle échauffe , & elle fortifie beaucoup le Cerveau. 
Elle fait aufli mourir les vers & dérache la pituite des Poû nons , la donnant par 
gouttes parmi des Remedes propres, (rie ke 


| … Remarque. Mid 

X Je finis ce Chapitre , en difant que les Briques perdent dans le feu qu'on leur 

fait {ouffrir en les cuifant , une partie de leur Sel, & prefque tout l'Efprit acide 
qu’elles pouvoient contenir ; dont l'odeur perçinte d’Efprit de Sel, qu’on fent 
defort loin aux endroits où on les cuit, peut convaincre les incredules, On doit 
étre aufli fort perfuadé que le Bolée l'Argilie , qu’on met ordinairement parmi le 
Sel marin, lors qu’on lediftille , en empêchant la fufion du Sel , né manquent pas 
d'augmenter la quantité de l'Efprit qu’on entire, dont on ne doit pas être fâché, 

veu que le Sel de la terre eft à peu prés compofé des mêmes parties que le Sel 
marin , & que l’Argille & le Bol contiennent un Sel de même nature, | 


: CHAPITRE IE 


De la Preparation des Eaux. 


€ }; n’entreprens pas de parler ici de l’ufage de l'Ean non plus que de la necefité 
de fon union avec la Terre , pour la generation & la produétion des Mixtes; 
Je ne veux pas non plus rappeller ici ce Flegme ou cette Eau , que l’en tire par 
diftillation Chimique de la plüpart des Mixtes, & que la Chimie reconnoît pour 
un Principe paflif, & pour une des fubftances neceflaires à leur compofirion, J’efti- 
ime que c’eft affez d’en avoir parlé dans le IV. Chapitre de ma Pharmacopée Gale- 
nique ; El eft feulement à propos de crairer ici des Preparations Chimiques de: 
l'Eau elementaire , que tous les Auteurs ont mife au rang des Mineraux... 
L'une & l'autre Pharmacie employent tous les jours l'Eau de fontaine & celle 
dé riviere à plufieurs ufages , fans même leur donner aucune preparation ;.on dt 
même obligé en certains lieux de fe fervir de celles des Puits ; ou des Marais , au 
_ défaut des autres : Mais la Chimie reconnoït quelque chofe de plus excellent en 
4 l'Eau de Pluye , & fur tout en celle des Equinoxes , & particulicrement de celui 
du Printems, ce sp te TT | TA 
: Toute Eau de Pluye eft ordinairement plus douce, plus renuëé, & plus legere,. 
qu'aucune des autres Eaux , parce que le Soleil l’a élevée & formée des vapeurs. 
Les plus fubriles des Eaux, & qu’elle a eu le tems de fe purifier , & même de fe 
| _ KKxx ii) 


Ÿ 


ms  PHARMAGOPEMRDOMALE,.. 
fabrilifer en palfant au travers de l’Air,1vanc que de retomber en Terre.C’eft aufli 
le propre tèms ; auquel l'Air fe trouve le plus rempli de cet Efprit Univerfe!, dont 
les effets font fi puiflans pour la produétion de toutes chofes; &' qu'il abonde le 
plus en ce Sel volatile invifible ; qui anime coutes les fubftances fublunaires, 
: La pureté de l'Eau de pluye n'empêche pas qu'on ne la laiffe raffeoir pendant 
deux ou trois jours , & qu'on ne la filcre avant que de l'emploier , & de la diftil- 


AT 


ler dans des Alambics de verre aux Bains-Marie, ou Vaporcux, lors qu’on eu veue: 


augmenter la fubrilité & la penetration. | | 
“Pour cet ct on fe contente d’en tirer à feu moderé environ la moitié de l’hu- 
midité puis ayant vuidé & gardé à part les refidences & mis de nouvelle Eau de 
Pluye à leur place ; on continué cette Diftillation , jufqu'à ce ‘qu'on ait aflez de 
| cette Eau fubtilifée & chargée du Sel le plus volatile de l'Ean de pluye: Aprés 
quoi ; ayant mis toutes les refidences dans une, ou dans plufieurs Cucurbites de 


verre au même Bain , on en fait évaporer Phumidité , jufqu’a ce qu’il ne refte au’ 


fond des Cucurbites que le Sel fixe de l'Eau dé pluye, deffeché & mêlé parmi 
sidi | | di Se 


quelque terreftreité, 


Quelques-uns pour avoir une Eau plus fpiritueufe ; enferment l'Eau de. pluye 


dans un Matras, & l'ayant féellé hermetiquement , lé riennent pendant trente ou 
quarante jouts en digeftion ou putrefaétion ,'afin de mieux precipicer les feces , & 
de rendre la partie fpiritueufe plus en état d'abandonner la partie aqueufe ; & de 
monter la premiere par la Diftillation. | 7 


4 


‘La Nége étant une pluye congelée en l'Air par le froid, & fa partie Glinevolas 


tile fe trouvant par ce moyen en quelque forte arrétée , n peut en tirer par les 
mêmes voyes , une Eau , non feulement femblable en couleur , en faveur, &en 
vertus , à celle qu’on peut tirer de l'Eau de pluye , mais encore plus penetrante, à 


caufe que la Nége abonde plus en Sel;D’où vientaufli qu'on en trouve davantage 


aprés fon évaporation qu'aprés celle de PEau. 

Les Eaux diftillées de Pluye, ou de Nége, font fort propres pour penetrer la 
fubftance de plufieurs Mixtes , & fur tout celle des Vegeraux , & pour en tirer la 
Teinture : A quoi elles fontencore plus propres, lors qu’on leur a ajoûré lear 
Sel fixe. On pretend auffi que l’Efprit qu’on peut tirer de ce Sel fixe, foit un bon 
diffolvanepour les Meraux , & particulierement pour l'Or. ane | 

La nature de la Rofée aproche beaucoup de celle de la Pluye, ou de la Nége, 
mais elle eft plus fujette à diffipation; parceque n'étant élevée que des exhalai. 
fons de la Terre, & ne montant pas fi haut que les vapeurs qui forment la Pluye, 
elle eft aufli en moindre quantité , & ne peut que difficilement être long-tems en 
fon état. Car paroiffant feulement vers le milieu du Printems , lors que le Soleil 
aprochant beaucoup de fon Solftice ; & étant perpendiculaire fur nôtre horizon, 

‘le Ciel eft fort clair & fort ferein,& non pas en une autre Saifon,ni lors que FAïr 
reft embatraflé de nuées , qui font obftacle aux rayons du Soleil, & émpêchent 
“qu'ils ne difpofent la cerre à pouffer fes exhalaifons , ou qui les convertiflent en 
Pluye. : ani 2180 ; ik ah us + 

: Aïnfi ne fe trouvant point lors que l'air eft agité des Vents qui la diffipent;il faut 
être diligént à la recueillir dés qu'elle éft tombée, ou pour mieux faire;la recevoir 
-dans des Baflins , ou dans d’autres Vaiffeaux ,à mefure qu cHe-tombe, & la ferrer 
«en même tems dans des bouteillee--bien bouchées; pour. s’en. fervit aprés fi. l’on 
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veut, en cet état, ou pour en tirer l’Efprit aprés l'avoir digerée pendant trente ou. 
quarante jours dans un Matras féellé hermeriquement , en y-procedant de même. 
que j'ai dit pour l'Eau de pluye , quoi qu’en ne doive pas prerendre de trouver au. 
fond du Vaifléau le même Sel fixe que l'Eau de pluye-peut donner ; l'extrême vo- 
latilité de celui de la Rofée le faifant tout monter dans la Diftillation. | 

On fait évaporer au Soleil, ou fur le feu l'Eau de la Mer, & celle des Fontaines . 
falées qu’on trouve dans la Franche-Comté, & ailleurs: » pour-en avoirle Sel qui. 
rcfte aprés l’évaporation de humidité : Mais on na pasaccoûrumé de la diftiller 
pour profiter de l'Eau, fi ce n’eft fur la Mer > lors qu’on:manque d'Eau douce,quoi. 
que celle qu'on en peut tirer , foit accompagnée de .quelque.: acrimonie., à caufe: 
| des particules volatiles du même Sel , qu’elle enleve dans la Diftillation, 

; Je ne parle pas ici de la Diftillation des Eaux Minerales , parce qu'ellen'eft pas 
neceflaire à leur ufape,& qu'on ne les prend & ne-les employe que dans leur état: 
nature), Je ne parle pas non plus de la methode qu'ilfaut-obferver ; pour décou=, 
vtir les diverfes fubftances, qui communiquent aux Eaux  minerales leurs princi+ 
‘pales vertus ; étant tres-perfuadé , que les Curieux trouveront toutes les lumieres. 
necelfaires à cela dans le Livre d’Obfervations fur les Eaux Minerales de France, 
que feu M" Du Clos Confeiller & Medecin ordinaire du Roi & l’un des Meme 
pres de l’Academie Royale des Sciences, a trés-doétement compolé & commus 
niqué au Public ;aprés un grand nombre d’Experiences fort curicufes qu’il a fais. 

“tes fur cette matiere. À ‘6 :st0iel a0) suriscra ARE | 

Je ne crois pas non plus necelaire de décrire ici les Eaux artificielles qu’on peut 
faire en tout tems ; en diflolvant dans les Eaux de pluye, de Fontaine , ou de Ri- 
viere ; divers Sels & divers Elprits , les accomodant aux maladies & au tempe=, 
rament des perfonnes ; & dont la jufte & aflurée compofition en rend bien fou vent 
l’ofage plus avantageux que celui des Eaux Minerales., dont.on fait ; commeon. 
dir , une felle à rous Chevaux , & dont il eft impoffible de fçavoir au vrai feparé- 
ment la quantité precife de particules qu’elles ont enträînées de chacun desdivers 
Mineraux qu’elles ont rencontrez dans les entrailles de la Terre ; quoi qu’on tire 
de leur faveur , de leur couleur , & des analifes qu’on en peutfaire , une connoif- 
fance bien confiderable des Mineraux.qui leuront communiqué leurs principales 
qualitez , & qu’on puifle fe rapporter en quelque façon aux effets avantageux 

qu’un grand nombre de diverfes perfonnes peuvent en avoir reffenti dans: des: 

Maladies femblables , ou qui aprochent-de celles qu'on defire guerir, | 
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Er CHAPITRE IIL 
Des Preparations des Pierres @ des Pierreries en general. 

TE ne veux pas contefter les raifons fur lefquelles divers Auteurs ont fondé La. 
dfolidité & la dureté des Pierres, ou des Pierreries, & la caufe de leur Japidifica. 
tion ; Car 1limporte peu qu’ils les ayent attribuées à l'union proportionnée des, 
Alkalis avee la Terre , ou de tous les deuxsavec les Acides ,ouavec-les Eaux ,ou. 
sSucs , qui ont en eux un ferment ; ouüne femence lapidifiante ;.dont on voit. 
des-effets aux Bois maux Os ; &. à pluffeurs ares marieres qui fe petrifient dans. 
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certaines Eaux ; aux Calculs qui fe forment dans le.corps de plufieurs Animaux, 
| & méme de l'Homme ; & aux Fœtus qu'en a trouvez petrifiez dans la matrice 
de quélques femmes, a 4 pe tdi lé | 
Iln'importe pas davantage qu’ils Les ayent attribuées en partie à l’Acide de l'Air, 
dont on voit des effets apparens aux Terres, qui étant fur la fuperficie des Monta- 
gnes ou des Plaines , fe petrifient par fucceffion de tems ; Ou qu'ils veuillent y 
joindre la difpofition naturelle que certaines Pierres ont à reprendre leur figure 
de Pierre , aprés lavoir perduë, comme le Plâtre, ou à communiquer cette difpo- 
fition aux fubftances qu'on y mêle, comme fait la Chaux : Mon but eft de par- 
ler ici des principales Préparations que la Chimie pratique fur les Pierres & fur les 
Pierreries: HR | | 
La Mecanique imitant la Chimie, calcine dans des fours propres à cela par un 
feu violent & long-tems continué, pluficurs Pierres communes , comme {ont cer- 
rains Cailloux de Riviere , & certaines Pierres , dont on fait la Chaux propre aux 
Bâtimehs & celles dont on fait le Plâtre, La Chimie calcine quelquefois certai- 
nes Pierreties’, en les tenant plufieurs heures en fufion fur un feu-violent ; comme 
on le pratique à l’égard du Criftal ; quelquefois elle y mêle du Nitre, du Sel de 
Tartre, ou quelque autre Sel, lors qu'elle les veut calciner pour en tirer la liqueur, 
comme pour avoir celle du même Criftal ; quelquefois elle fe contente de les fai- 
re rougir deux où trois fois au feu , & de les éteindre tout autant de fois dans de 
l'Eau , comme elle le pratique fur la Pierre d'Azur; quelquefois-elle les diffont 
dans des Efprits corrolifs , comme le Saphir dans celui de Vitriol, & quelques 
autres Pierreries dans le Vinaigre diftillé , &c. qui eft ce qu'on appelle folution, 
où calcination potentielle , laquelle eft fuivie de quelques autres, Operations, 
dont je parlerai dans la fuite. Elle en prepare auffi des Magifteres, aflez mal à 
propos , puis qu'ils valent-moins que les Pierreries, d’où on les tire, 


CH À PITRE IV. 
Des Preparations de la Chaux. 


Out le monde fçait que les Pierres dont on fait la Chaux , ne peuvent pro- 
duire les:effets qu’on y remarque, fans avoir paflé par le feu ; & fans être 
reduicés en cét état par la calcination : On fçait auffi que cette ation violente du 
feu confume toute teur humidiré , & qu’elles n’acquierent la vertu de lier en une 
malle , & de petrifier enfemble le Sable. & les autres matieres où on les mêle, 
qu'aprés avoir été calcinées & détrempées dans FEau , On doit même avoüer que 

la Chanx weft pas exempte des impreffions du feu qu'elle a fouffert. | 
Mais on n’auroit pas raifon de conclure de là que fa qualité cauftique vint des 
petits corps ignés, qu’on pourroit pretendre y être enfermez; Car ê cela. avoit 
lieu ; les tuiles” & les briques qui ont fouffert une aufli grande violence de feu, 
ne feroient pas dépourvüës de ces petitscorpsignés ; les Pierres quine font pas 
de la nature de celles dont on fait la Chaux , & qu’on y mêle fouvent par mégarde, 
auroient une même qualité cauftique , lors qu’elles ont fouffert le même feu que 
celles de la Chaux, &c quelquefois beaucoup pluslong-rems : le Fer,, le Cuivre, 
| | | l’Argent 
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TArgent & l'Or, & plufieurs autres matieres feroient auffi canftiques, aptés avoir 
Mere le feu auffi long-rems continué , & même fouvent renouvelé, A 
_Ainf puisqu'on n’y woic rien de pareil, & qu'elles ne font pas capables de brû« 
Aer, fi ce n’eft lors qu'elles fortent du feu ; ou qu’elles retiennent encore la plû- 
part de la chalenr qu'elles viennent de fouffrir, & qu'on ne peut voir cela qu’en 
a Chaux, lorfque l'Eau l’a penetrée , il faut chercher dans la propre fubftance de 
a Chaux & non ailleurs, fa qualité canftique, & particulierement fon Sel à demi 
fpiritueux , dont la fubtilité & la penetration fe manifeftent fort feafiblement; 
quoi qu'on ne puifle pas lé feparer de fa partie erreftre pour le reduire en malle 
comme on peut reduire les antres Sels. | 
C’eft donc l’aridité de ce Sel, & de.fa partieterreftre, & feur grande difpofition 
à fe joindre à l'Eau accompagné & aidée de fon acide naturel, qui font ka feule 
-caufe de la chaleur & de l'efleryefcence qu’on remarque dans leur jonttion, & qui 
es font agir reciproquement l'un fur autre; c’eft dis-je, deleur jonction, que 
vient la proprieté qu’ala Chaux de lier & de petrifier tous Les corps où elle s'atta- 
che; & lon ne doit pas imputercette action, non plus que la pe cauftique, 
aux corpufcules de feu, dont la neceñlité eft ici d’autant moins foûtenable, qu'on 
voït par experience que La Chaux vive ne s'échauffe pointen y verfanc deflus de 
PEfprit de Vin, ni de l’Huile, quoi que l’un & l'autre foient fort inflammables, 
& qu'au contraire ils éceignent la chaleur qui arrive à la Chaux dans fa jonétion 
‘avec FE | 
+ Quant aux effets cauftiques de la Chaux , on les doït attribuer à [a force & 
à la penetration des parties de fon propre Sel lequel quoi qu’incapable d’imiter” 
. Faction d’un feu réel & actuel, a os la puiflance d'effectuer peu à peu quel- 
que chofe d’aprochant , lors qu'aprés lavoir incorporé , & bien concentré avec 
quelque Sel fixe on en forme de petites pierres SES Mie que les Fe un peu 
humeëtées , on les tient appliquées pendant quelque efpace de rems fur quelque 
partie charneufé; car ces pierres ne manquent pas alors de brûler prefqu'infen- 
fiblement , & de reduire comme en charbon l'endroit fur lequel on les a ap« 
pliquées, | 
Ces raïfons, routes manifeftes qu'elles font n’ayant en aucun eff t fur des pers 
fonnes , qui ne fcauroient rien démordre de leur opinion quelque mal fondée 
qu'elle foi ; J'ai bien voulu faire voir au Lecteur la foibleffe de leurs Principess. 
& que c’eft fans beaucoup de refléxion, & contre le fentiment des meilleurs Au- 
teurs, qui ont écrit de la Chaux-vive, qu'ils ont tâché de perfuader qu'elle con- 
æient des petits cotps ignez, & qu'ils ont avancé qu’elle eft dépourvüë de Sel, 
parce; difent-ils, qu'ils n'y En ont point trouvé, quoi qu'ils fe foient aflez appli- 
pliquez à le chercher. RMI 
Ces perfonnes tâchent d’éluder l'exemple que j'ai donné des Tuiles , des Brie 
| ne & des pierres, & celui du Fer, du Cuivre , de l'Argent & de l'Or, qui fouf- 
frent fouvent un pareil où un plus grand feu, que celui que la Chaux fouffre 
dan fa calcination , fans qu'on puifle y remarquer aucun de ces corps ignez ; 
qu'ils difent être dans la Chaux; Ces perfonnes , dis-je , s’en excufenc fur la di- 
verfité des pores de toutes ces fubftances , allegant que les Tuiles & les autres 
Pierres calcinées ; ont pas les pores difpofez comme ceux de la Chaux, pour 
retenir autant de parties de feu; @ que Ji quelques meranx s'en rempliflent dans 
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da calcination, ils les retiennent [? bien par leurs parties ; plus Jolides incomparablement. 
que celles de 18 Chaux , que la chaleur, ri l'humidité de l'air ne [ons pas capables de les 
tirer dehors pour. faire la corrofion. pu AUN k be At ii 

Mais ils devoient confiderer , que, puifque nonobitant la diverfe difpoñition 


des. pores des Tuiles & des Pierres d'avec ceux de la Chaux, les mêmes fabftan… 


ces, felon eux, contiennent quelque notable quantité de ces parties de feu ; quoi 
que moindre que celle qu'ils veulent être dans la Chaux ; & puis que ces preten- 
duës parties de feu ne fe démontrent point ,& n’ont aucun mouyement lors. que 
l'Eau penerte ces. fubftances , il faut neceflaïrément les mettre au rang des chofes. 


qui ne font point & qui ne peuvent être ,& chercher dans le veritable & incon-- 
ceflable Sel de la Chaux le mouvement & la chaleur qui arrivent lors qu'on la: 
détrempe dans PEan. MR SE MAS , 
L'Exemple qu’on produit de langmentation ;.du poids de la Chaux de Plomb 
pendant.fa Calcination, l'attribution qu'on veut faire de certe augmentation aux. 
corps ignez qu'on pretend s'y être, introduits, &c leur déperdition LS la fufion de 
la même chaux, ne fçauroïent non plus pafler que pour .des chofes qui ne font 
point, puis que cetre augmentation n'eft faite que par es parties fuligineufes & 
excrementeufes des matieres qu’on brüle pour calciner le Plomb;qui s’en vont en. 
fcotics ou en famée lots de la fufon , & que la pretenduë pefanteur de ces corps: 
ignez qu’on avoué fans y-penfer être retenus dans les metaux plus compactes, lors. 
de leur longue calcination , ne fçauroit palfer que pour chymerique dans À Efprit. 
de ceux qui les repeferont , & qui vivifieront que Or. & fur tout Argent, y di- 
minuent plutôt que d’angmenter de poids , &c que le Fer & le Cuivre y fouffrenc 
une notable ciminution, fi on en fepare les fcories & les fuperfuirez.. | 
Quant à l'excufe qu'on donne à l’impuilfance d’excicer la Aamme qui patoït en 


ces peritscorps ignez prerendus, lors qu'on verfe de l'Efprit de Vin,en Huiles OU. 


des autres liqueurs inflammables fur La: Chaux, & à ce qu'on allegue que ces-fub- 
flances, au lien d'écarter lesiparties. de la Chaux , comme fait l'Eau ; empéchent 
qu'il ne s’en fall d’écartement , en bouchant les, pores ; le fuccez ne Îert qu à 
détruire le principe de ces corps ignez pretendus : Car outre que l'experience fair 
voir que l'Éfprie de Vin penerre facilement les fubftances que l’Ean peut penerrer: 
s'il n’en eft empêché par les Sels qu'elles contiennent , & que l'Huile s'écoule 
des vailleaux où l’on l'enferme, bien plus aifément que ne feroit l'Eau ;. il eft rai. 
fonnable de juger, que n’y ayant dans la Chaux aucun corps jgné , grand ni petit 
qui puillé faire fur Les Huiles & fur l'Efprit de Vin, ce que le moindre petit ato+ 
me de feu pourroit faire en un moment, & lz penetration de la Chaux leur étant 
empêché par fa partié Saline, laquelle ils ne fcauroient penetter ni difloudre + 
comme fait l'Eau , qui eft le diffolvant analogue des Sels ; il faut, dis-je juger, 
que c'eft Le même Sel feul'qui bouche les pores de la Chaux, & qui interdit l’en- 
_trée à l'Efprit de Vin &aux Hnilés, bien loin. qu'ils puiflent la penerrer , 8 en 
schppessles pores iios. annee) dnamaletéthe ot ter: sut lies 
Ceux qui verront l'effet de la Chaux-vive détrempée dans un peu d'Eau; &c 
appliquée fur les fends des ronneaux remplis d’Huile , pour empêcher qu'elle ne 
répande, verront bien qu’elle ne peut pas penetrer la Chaux ; Ils. fçauront aufi 
que la Chaux ne réfifte à Huile ; que par le moyen de fon Sel; car f£ on entie- 
prend de l’employer à ces.ufages. aprés l'ay où. éreince dans F Eau > ÊT-en. avoir [ee 
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paré le Sel par des Lotions , elle eneft alors incapable, VER 
* Cependant , quoique je ‘tombe d’accord qu'ayant délayé fa Chaux dans une 
bonne quantité d'Eau, & en ayant feparé la partie rerreftre, fi l'on évapore cette 
. Jiqueur, on ne trouve au fond qu'une tres-petite quantité de Terre non falée; je 
ne penfe pas qu’on doive pou cette raifon la declarer dépourvûe de Sel : Mais 
donnant lieu au fentiment d’Helmont, & confiderant de ma part ce Sel comme un 
Gas fort volatile , qui ne fcauroit prendre corps , ni étre en quelque forte vifible 
qu'en l'Eau; & voyant que l'Eau feule , que ne manque pas d'acide naturel , s’inx 
Tinuë facilement dans Les pores de la Chaux, qu’elle en diflout le Sel , & en écar- 
te Les parties; que par: l’action & la réaction des deux ; la chaleur & le boüillon: 
nement en font excitez; que cette Eau empreinte de la partie faline & cauftique de 
la Chaux, enferme ce qu'elle a de plus puiffant ; & qne fa partie terreftre , lors 
qu'elle en eft dépoüillée par des Lotions, ne peut ni bouillonner , ni s'échauffer, 
ni operer ce qu'elle faifoit auparavant; confiderant, dis-je, toutes ces veritez, & 
plufieurs autres dont je pourrois ennuyer le Le@eur , je perfifte dans le fenci< 
ment, qu'on doit mettre ces corps ignés pretendus au rang des choles qui ne font 
point & qui ne furent jamais,& attribuer à la diflolution du Sel de la Chaux dans 
l'Eau &àla mutuelle action & réaction de l’un fur l’autre , tout bouillonnement 
& la chaleur qui leur arrivent. 0 sr A | | | 
x Mais on a grand fujet d'admirer la penfée de ces perfonnes , lors qu'ils ont 
dit'que ces particules de feu ne paroïflent & ne produifent leur ‘aëtion, que lors 
Quel'Eau a penetré là matiere qui les tenoït enfermées, & qu'ils ont dir que ‘certe 
chaleur dure jufqn'à ce qué toutes les parties de la Chaux ayant été dilarées, & 


{ 


ces particules de feu mifes en liberté, ces dernieres ne faflent plus d'effort pour 


fortir; Puis qu'on devroir plûtot attendre l’extinétion deces particules de feu, par 
approche de l'Eau , qui leur eft naturellement’ contraire ; que de s'en promettre 
aucun boüillonnement, ni échaufément dés matiéres ; Et qu'au contraire , l'Eau 
penetrant avec autant de facilité, que de vielle le corps aride de la Chaux, ne 
manque pas d’y excirer en mème temps le botillonnement & la Chaleur qui y ari- 
vent , & quineceffent, que lors que l'Eau étant foulée du Sel de la Chaux, & 
ayant fuffifämment rempli de fa fubftance aqueufe les pores de ce Sel,& ceux de fa 
partie cerreftre, ces deux champions s'étant mutuellement raffafez l’un de l’autre 


& fe trouvans fatiguez de leur combat , demeurent immobiles ; Veu même q ‘on 


voit par expérience, que l'agitation & la chaleur celfent ; lors que, felon ces Au- 
teurs , les particules mal imaginées de feu, fe trouvant pleinement dégagées, de. 
vroient commencer & non pas finir leur aétion, & que, fi elles ÿ étoient , on de. 
vroit y voir naître une chaleur, au lieu qu'on l'y voit finir , & que ces particules 
de feu ne fçauroient l'y produire fans y être , & fans qu'on puille juftifier qu'elles 
y foient. hé FT ET | 

* Car Les veritables particules de feu, ayant leurs figures fort difpofées à s'entre- 
lafler, & à s'entrefuivre lesunes les antres , & même à fe porter aux matieres com 
buftibles capables de les mulriplier , le feu de fa nature fort a@tif, neles quitte 
point lors qu'il les attrape, comme on le voit en la lampe & en la chandelle alln- 
mées, qui brülent jufqu’à ce que le feu ait achevé de confumer tout ce qu’ il y avoit 
de combuttible. Sur quoi, je dis, quélé feu penétrant un compofé, emporte avec 
Jui routes les particules de feu qu'il rencontre ; en forte , que le sn feu qu’on 
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employe à la calcination de la Chaux , emporte non feulement ce ‘qu'elle avoit: 
d’humide & d’accide, mais routesles particules de feu,qui.pouvoient l'avoir penes- 
trée fans en laïfler aucune; parce que le grand corps du. feu qu'on y employe,. 
étant incomparablement plus fort, que toutesles particules de feu qui pouvoienc 
eftre dens la Chaux , ne manque pas de lenlever. Mais tandis que les particules: 
de feu font contraintes de ceder, & de fe laïller emporter par un plus orand feu, il. 
n’en eft.pas de même des parties falines. & terreftres de la Chaux ,.lefquelles quoi: 
qu'à l'épreuve de la violence du feu, cedent & s’accommodent facilement. à l’eau: 
& à la volonté de celui qui. l’employe pour les ouvrir & penerrer , le même que 
pour les feparer , ou pour les unir. Mais quoique la Chymie ne manque pas de: 


moyens pour volarilifer les Sels fixes, & que l’on puille par un grand feu [ong-- 


: rems continué, vicrifier enfin les. Sels :.Il eft toutefois conftanc que Le feu qu’on: 
employe à la Calcination de la Chaux , quelque fufifant qu'il fox pour enlever 
toutes les particules. de feu qui peuvent y étre , ne fçauroit emporter le Sel de la: 
Chaux ; nichanger. la difpofition qu'il a non feulement à fe refoudre dans l’eau: 
fon vericable menftruë , mais entant qu'Alcali, à agir & à réagirfreciproquement- 
avec l'acide de la même eau & même à fe corporifier enfin avec elle & fa propre: 

artie terreftre , & avec le fable lors qu’on le veut. Su 

* Que fi on vouloir dire qu’il peurroit refter des particules de feu dans Ie Sef 
de la Chaux, puis qu’il fe trouve le dernier au feu, & qu'on convient qw'il eft cor 
rofif Je dis encore qu'on puille qualifier ignées. fes. particules, elles font fort 
differentes de celles du feu actuel qui a calciné la Chaux , & que quelque con 
centration qu'on en fçache faire ,.on en fçauroitles mertre qu'au rang des. feux 
porenriels, dont l'effet eres-lent & prefque infenfble, eft fort different de celui des: 
vrayes particules de. feu qui agiflént ;.ou doivent agir à Finftant, Il faut auffi re. 
marquer, que bien que les vrayes particules du feu foient en état de s’en laffer & de: 
s’enchainer les unes aux autres;.elles ne font: pas toutefois rameufes , ni capables. 
de s’embarraffer dans les matieres fnr lefquelles elles agiflent, dont leur aétivité: 
leur volarilité, & leur prompte penetration , font des preuves. fuflifantes, 

* Je ne crois pas auffi qu’on puifle confiderer l’eau que l’on employe à la diffolus 
tion de la Chaux, que comme nn corps compofé ,ni qu'on ofe nier , qu'elle ne 
contienne fon propre accide; puis qu’on convient qu'il y a beaucoup d'acide dans. 
l'air; qu'il y a grande communication de l'air avec l'eau; que les pluyes les nei- 
ges, la rofée, &c. paflant par l'air emportent. beaucoup de fon accide ; que c’eft. de 
l'acide de Peau, & de celui de l'air, que les Planres & les Fruits acides. emprun- 
tent leur acidité; que l’eau de la Mer contient beaucoup d’acide; ge le Nitre & 
FAlum en ont leur bonne part, & encore plus le foufre & le Virriol; & qu'il y a. 
beancoup d’autre acide dans. la Terre, & fur cout dans les eaux minerales.Et quoi . 
» toutes les Eaux ne foient pas également acides, je fuis tres-afluré qu'on. n’en: 
fgauroit trouver aucune ;, qui nait le fien propre, & dont les büveurs d’eau ne 
puiflent faire un bon difcèrnement ; laïffant par l'acide du Vin & même de l'Eau. 
de vie, & de plufieurs autres liqueurs hors de mon fujet. De toutes lefquelles. 
chofes, je conclus , que la Chaux contenant fon propre Alcali , & l'Eau fon pro- 

re acide, &. l’un avec l'autre éransles vrais Principes fur lefquels. on peut fonder- 

Fiche ; C'eft à eux uniquement qu'on doit, & qu'on. peut inputer le: 
boullonnement, le mouvement & la chaleur qui arrivent àla Chaux: par La jons- 


Ed 
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étion de lea, 8 que par confequent les particules du feu, qu'on s’eft éfoncé d'y 
établir ne doivent deformais pales que: pour un fonge dans l'efprit. des perfon+ 
nes raïfonnables, a Li (Lu NT ss 

* * Mais afin d’en mieux defabufer le public, je crois foit necellire de dire, que, 
puis qu'il eft évident que l’eau eft fort proportionnée aux pores de la Chaux, par- 
ce qu'elle en divife avec grande vitelle les parties; Sila vertu de la-Chaux confif. 
toit en ces particules du feu, comme on l’a pretendu, & fr elles étoient réelles, ces 
mêmes particules ne pouvant éviter la rencontre de l’eau, ni fe garantir d’en être 
éreintes , comme par leur contraire , la Chaux perdroit immancablement fa vertu 
& en demeureroït inutile, ce qu’on n’oferoit foûtenir devant le moindre Maflon: 
Car quoi que le Sel de la Chaux foit de la nature de ces fubftances aufquelles. jai 
déja dit que Helmont a donne le nom de Gas , & qu’on ne puifle pas le faire voir 
diftinct & feparé de la Chaux, il ne laïfle pas d’être réel, &. de repondre aux in- 
tentions de ceux qui connoïffent l’exiftence , & fur tout dans la mechanique , 
où les Maffons fçavent l’employer & profiter de fa vertu lapidifique en delayant la 
Chaux avec de l’eau , la pétrillant enfuite avec du fable , &la convertillant en 
mortier pour l’employer en bâtimens. Ces Ouvriers. dis-je ;. fcavent par pra- 
rique, que le Sel de la Chaux eff fort fujer à diffipation,& que fi.on la garde quel- 
que tems,& jufqu’à ce que l'humidité de lair laïc penetrée ,.elle fe reduit d'elles 
même en poudre  & qu'y ayant infenfiblement perdu fa vertu lapidifique , qui 


; tan +” 


gonfiftoit en fon Sel , elle ne fcauroïit aprés leur fournir aucun bon moitier.. 


* Ces Inventeurs de particules. de feu dans k Chaux , doivent: remarquer le 
” , ÿ DA 3° : pie 
foin qe les Maflons prennent , de détremper le plûtôt qu'ils peuvent leurs Chaux: 


dans l’ean, & de la. reduire en pâte avant qu'elle s’évente ; qu'ils font des 


creux en. terre , pour l'y mettre ainfi paitrie & unie avec l’eau intimement mêlée 
dans toutes fes parties, & de la couvrir de fable, pour l'y trouver prête & en. étar : 
d’être mélée à loifir avec du fable , & d’être convertie en moitie j.qui ne man 
que pas alors d’être tout auffi bon, qu’il Feût été lors. qu'on détrempa la Chaux; 
parce que Ce Sel ayant été ur avec l'eau &c. par {on moyen corporifié avec celle & 
da partie terreftre ,. n'eft plus fujet à diffipation. Le she 

* On aura cependant srand fujet de s’étonner, que ces perfonnes , fans craine 


dre l'extinction de leurs pretenduës particules de feu, fur lefquelles ils ont ofé: 


fonder la vertu de la Chaux ; ayant ofé employer l'Eau à là diolution lors qu'ils 
ont voulu preparer l’eau de Chaux pour l'Eau de Phagedenique; Veu diet 

de juger que tandis qu'ils n’ofent pas renoncer à leur faux fiffeme , fur ces. pare 
ricules de feu, ils les renverfent abfolument,.en introduifant l’eau dans la: Chaux, 
dont les effets ne peuvent être , que d’éteindre ces particules de feu , fielles y 
étoient, & de diflondre & unir à elle le Sel dela Chaux, lequel étant un Alcali 
proportionné à l’Eau & à fon accide, s’unit, facilement àelle & Jui communique 

route fa vertu : Ce n’eft pas au fond que je veüille blâmer leur methode , puis que 

j employe également l'Eau pour la preparation de PEan de la Chaux; Mais je {oi 
tiens mon intention fondée fur les vrais Principes & a leur fort erronée : Car s'il 
eût été poffible de trouver de la Chaux ces.particules de feu , & de les en fepa- 
ser, n’eût-il pas fallu rechercher quelque Menftruë igné , comme le Champhre, le: 
Naphtha , ou quelque autre matiere analogue, ou quelque forte magnerique 

&-capable de les arcirer &c unir à elle , fans y employer RENE FRE APR fab 
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ftance eft directement opposteà celle du feu; quoi qu'à caufe de fa rareté elle 
foit fort fufceprible de chaleur, lors que l'ayant mife en petite quantité dans quel- 
| FL Vailleau , on l’expofe à un feu actuel, aflez grand pour la furmonter en 
OfCE. : sr LME, \ 
-* Ces perfonnes, qui fcavent employer l'Efprit de Vin, & non pas l'Eau, à fa 
diflolution des fubftances, refineufes,bitumineufes & ful£ureufes , doivent fcavoir 
aufi que l'Eau eft le vrai diflolvant du Sucre , du Miel, & de toute forte de Sels, 


de quelque nature qu'ils puiflent étre ; Elles doivent , Ce > Îçavoir, que l'Eau. 


en quantité fuffifante éteint coute forte de feu; qu'un feu éteint perd fon nom 
& fes proprierez ; que lOr, PArgenr, le Fer, & le Cuivre rougis au feu , & plon- 
gez en même tems dans l’eau, s’y refroidiffent , & y perdent les particules de feu 
qu’ils enfermoient étant rougis; que ces particules de feu perdent d’abo:d leur 
exiftence; & qu’on ne fçauroir y en trouver aucune, à moins qu'en reugiflant de 
nouveau ces Métaux, on ne les charge de nouvelles pateicules de feu 
: * Mais cé n’étoit pas aflez à ces perfonnes, d'employer l’Eau à la preparation, 
de l’Eau de Chaux; Car en mélant la même Chaux avec des Sels corrolifs , pour 
la preparation de leur Pierre cauftique, ils ont encore ofé fe fervir de l'Eau, pourt 
rirer une leflive du total fans prévoir, qu'aprés cela leur o pinion fur les particules 
de feu ne feroit plus de mife, & qu'il y auroit grand lien de s'étonner , que recon- 
noiflant qu’il n’y avoit que l’eau, qui pt attraper, diffoudre & unir aux autres 
Sels-la partie pure‘de la Chaux , ils n’ont ouvert leuts yeux, & touché au dois, 
qu'il falloit abfolument , que cette partie pure de la Chaux, füt un veritable Sel, 
puis qu'elle fe diffout aifément dans l’Eau, qu'étant diffoute, elle s'unir ee LUE 
porifie avec les autres Sels; que fa vertu. corrofive s'accorde avec celle des Sels 
fixes; qu'elle augmente leur force & leur aŒion ; & que d’ailleurs l'Efprit de Vin 
ne {çauroit penetrer , ni enflammer ces Sels, quelque extenfion ; où ‘concentra- 
tion qu'on puifle leur donner, puis, dis-je, qué la feule humidité peur les pene- 
trér &'lès ‘difloudre, & qu'on ne féauroit reduire en acte la puiffance de la Pierre 
cauftique ; qu'en humédant la fuperficie , où en moüillant l'endroit de la chair, 
où Pon veut qu'elle agiffe. Tandis queles particules internes de ces Sels concen- 
trez ; avec quelque chofe d’aprochant de celles des Metaux , fut tout en leur 
folidité on ne fcauroit raifénnablement imputer leur fuñon ( comme les mémes 
perfonnes l'ont pretendu ) à leurs particules dé feu mifes en mouveméne , puis 
qu'il n’y en a point ; & que la fufñon ne viéht que du feu violent qu'on eft obligé 
de leur donner, pout en venir à bout , que ce feu externe diminuant , ils fe coa- 
-gulent d'eux-mêmes ; & qu'il leur arrive quelque chofe d’approchant an Suif , à 
laCire, à la Refine, &c. que l’on fond à beaucoup moïndie feu , mais qui fe 
coagulent d'eux mêmes à l'approche du froid." RU 
* * Au refle , fçachant bien que la calcination détinit lés ‘acides , je n'ai jamais 
prétendu qu’il reftèt aucun acide dans a Chaux, mais fpecialement un Sel ; de la 
vraye nature des Alcalis, qui font toüjours prêts À fe refoudre dans l'Eau, à 
Combattre , à s'unir & à fe joindre intimement avec les acides. ‘ Tai crû aulli que 
fi le fel de la Chaux fe tronvoit mêlé & foulé d'acide, il froir incapable de com- 
battre, comme il fair, avec l'acide naturel de l'Eau ; lequel, quoi que foiblelfe en 
apparence mélé avec beaucoup dé liqueur, fe trouvant fort aCcommode, aux po- 
res de la Chaux, én penctre avécautant dé célerité que d'égalité ; la partie faline 
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& fa terreftte , profitant de la grande difpofition de l’eau à y entrer 3 Tandis que 
FEau renconcrant ces deux fubftances arides & alterées,fupplée pat la quantité que 
Ja Chaux en abforbe , dans ce combat, à la foibleffe. de l'acide ; qu’elle contient ; 
dont la longueur du combat, la durée de la chaleur , & la quantité d'Eau, que la 
Chaux abforbe | & qu’elle unit à foi pendant ces intervalles , font des preuves 
inconteftables. (6) Ÿ 
… * Cette penetration de l’Eau dans la Chaux arrive d’antant plus aifément , que 
fes particules de l'Eau font fort deliées ; qu’elles feparent & fe réuniflent faci_ 
lement les unes aux autres ; qu’elles font lubriques , flottantes , ployables , & en 
état d’entrer dans des pores de diverfe figure ; que l'Eau «ft le menftrnë general 
de rouces les fubftances falines & aqueufes ; qu’elle eft tres - propre à l’union de 
Pacide avec l’Alcali ; que fans elle l’action & la réation de ces deux champions, 
fi neceflaire à la compofition de tous le corps ; & fpecialement à reduire en acte 
la vertu lapidifique de la Chaux , fe crouveroit nulle ; on fort imparfaite ; & que 
depuis la creation du monde, les generations , les accroiflemens & la force de.tous 
les ouvrages de la nature , n’eullent pü fubfifter ni Continuer , fans le concours de 
eau , que je confidere comme le premier & le dernier Principe , où le commen- 
‘cement & a fin de toutes chofes. | | # | x 

* On auroit cependant quelque fujet de dite de moi, que j'eufle pût m’épaf- 
oner le foin d'Employer tant de raifons pour prouver Pexiftence d’un Sel dans la 
Chaux , puis que pos perfonnes , qui ontofé la nier ,en parlant des Prin- 
cipes , ont écricainf. Pour le Sel; je croirois qu'il yen aun ; dont tous les antres 
Jont compofez , € je penfereis qu'il fe fait lors qu'une liqueur acide , conlant dans 
les veines de la terre, s’embarraffe & s'incorpore infenfiblement dans les peres des 
Pierres ,qw'elle dilate & attennë , € qu'enfuite par une fermentation &* coftion de 
plufienrs années, il [e forme un Selqu'on appelle fofile, &'il y à beaiicoup dé-vrai. 
femblance en cette opinion ; puis. qhe du mélange des acides avec quelque mas 
ticre Alcali, nous retirons tons les jours par la Chimie une fubflance fem. 


 blable à du Sel. Or la Pierre eff un Alcali; On pent ajoñter que la fermentation, 


on la coilion qui fe fair dans la Pierre pendant un lon -Lemps, acheve de 
lier, de digerer & en un mot de perfeitionner lacide de la” Ficrre pour on faire 
un Sel, SENS | SENS CAE CE Fi if. 

* Par lequel difcours, quoi qu'il ne foit qu'un affemblage de penfées mal 
<hgerées & peu foûtenables , il eff cres-aifé de jager , que ces perfonnes n’ontpas 
-taifon , de vouloir exclurre de la Chaux un Sel, qu'ils ont râché d’etablir enx- 


mêmes dans les Pierres fuivant leur conception ; laiflant à part le titre d’alcali , 


qu'ils donnent mal-à-propos à la Pierr , quoi qu'il ne foi propre qu'aux verita. 
bles Sels , difolubles dans l'Eau , & capables d'agir & de réagiravec les acides’, 
fans qu'on puifle Les precipiter , ni feparer de l’Ean , qu'en l’évaporant ;laifant de 
mème à part le titre de Foflile , qu'ils donne an Sel formé à leur mode 8 ren 
Voyant à une autre occafion mes fentimens fr les Sels, & fpecialement fur le 
Foffile ; que les mêmes peifonnes ont voulu , fans le connoître , faire paifer pour 
celui qui donne uniquement la falure aux Eaux de la DAT uote tit 


* On pourroit encore dire que je devois.en demeurer là puis que les mêmes 


 perfonnes peu memoratives de ce qu'elles venoient d’avancer en parlant dela 


Chaux , & fans reflechix fur les matieres donton fair la Chaux ; ont écrit au com 
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mencement de leur Chapitre fuivant, ge les Cailloux , comme tontes les autres 


a ; fefont par des Sels, on par des liquenrs acides, qui penetrent & s’em- 
arrallent avec laterre, &c puis qu'y ayant, felon eux, un Sel dans les 
cailloux &c dans les autres pierres qu'on calcine pour en faire de a Chaux, & les 
pierres étans en partie faites de la terre, qui eft auffi pourvuë de fon propre Sel, ils 
n’avoient que faire d’appeller à leur fecours des particules de feu , qui feroïent 
d’elles-mêmes fort inutiles, fi elles y étoient, &quine peuvent s’y trouver 
aprés que le grand feu les a emportées , & encore moins aprés le refroïdifle. 
ment de la Chaux, È % 

* Ilya aufli grand lieu d’efperer, que ces perfonnes renonceront enfin à leur 


fentiment , tant en cedant à mes raifons, qu'en confultant les meïlleurs Natura, 


liftes , qui veulent unanimement que toutes Les pierres foient compofées de Sel, 
d’Acide & de Terre , diverfement unis & dofez , myoennant l'intervention de 
quelque humidiré , & qu'elles foient petrifiées par une certaine difpofition , que 
la nature , aidée de la chaleur interne de la Terre, ou de celle du Soleil, donne, 
ces matieres ; dont elle fournir des exemples en certaines terres , qu'on voit fe 
petrifier de jour en jour, & devenir enfin fort dures, On pourroitencore dire, 
que cette difpofition à s’appierri , leur peut venir de certaines vapeurs ou exha« 
laifons lapidifiques , capables de produire leurs effets , non feulement fur les ter. 
res, mais fur Les bois, & fur les autres parties des plantes, 8 même fur les corps 
morts qu'elles peuvent rencontrer ; comme on le voit fouvent arrivé fur des fem 
blables chofes ; qu'on trouve , les unes dépuis pen , les autres dépuis long-rems 
petrifiées dans la terre. On a auffi grand fujet de croîre que certaines Eaux , qui 
ont la vertu de pétrifier plutôt ou plus tard, ;Îes bois ou les autres matieres qui 
s’y trouvent plongées, font les mêmes vapeurs ou exhalaifons refoutes parmi des 
humiditez qu'elles ont rencontrées ; &c que des Sels & des Acides petrifians , font 
les vrais Principes de ces vapeurs ou exhalaïfons, & par confequént de ces Eaux 
petrifiques. » RE | | 
* On doit eftre de même fort perfuadé, que comme il y a des endroits de 14 
Terre, où l’on voit beaucoup de pierres ou de rochers, & d’autres ; où l’on n’en 
voir point du tout, & comme fuivant la diverfité des iëux où font les pierres, 
elles font differentes en figure , en couleur en grandeur , en folidiré., & en pu- 
reré; Il arrive quelque chofe d’aprochant dans le corps des hommes, & dans 
ceux de plufieurs animaux, dont les uns contenans en eux aucun Sel ni aucun 
acide petrifiques, font incapables de produire aucun Calcul , ni dans les Reïîns, ni 
dans la Veffie, ni dans ancune autre partie du corps; &les autres en produifene 
des differens, & plus on moins, fuivant qu’ils abondent en tels Sels, ou en cels 


accides.C’eft aufli à l’excez de ce Sel & de cet accide petrifiques,qu'on doit raifon=' 


nablement imputer la petrification des enfans dans la matrice , & qu'on a dû, en- 
tre autres, imputer celle de l'enfant qu’on trouvè appierri dans la matrice d’une 
vieille femme du Pont à Mouflon en Lorraine, immediatement aprés fa moït, qui 
arriva environ l'an 1664. $ DE 
* Ceux qui auront fuivi Ja methode que j'ai donnée dans cette ‘Pharmacopée 
pour la prépararion de l'Huile de Cire,& qui auront employé la Chaux-vive nou 
velle en poudre , dans fa ratification ; auront bien pü juger , que s'il étoic poil 
ble que cetre Chaux contint en elle des particules de feu; dans la longueur du #é 
qu 
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* qu'ils auront Paie fouffrir à la Chaux & à l'Huile, ces particules de feu mélées avec 


 vPRÉ 


ont écrit le contraire , vouluflent encore perfeverer- dans leur obftinarion ; Jene* 
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cetré Huile , naturellement fubrile & inflammable , n'euffent pas manqué de res 
duire leur puiffance en acte, & d’enflammer & de confumer , ou du:moins de faire 
fentir des effets de leur nature ignée à cette Huile; Au lieu, que celle qui diftille 
par la rectification, ayant laiflé fes : impuretez dans la Chaux, fe trouve fort 
pure ; fort belle & fort blanche , & qu’elle n’a reçû aucune mauvaife impreffion dé 
ces fauffes particules de feu dans la Chaux, ni du feu actuel qui l’a environnée pen- 


dant la diflillation , contre lequel la Chaux l'a même défendué, 


* Les pierres dont on fait le P'âtre, ayant aufli leur propre Sel, & quelque 
chofe d’approchant de celles dont on fait la Chaux , fur tout, en ce que les ayant 
calcinées, & détrempées dans l’Eau, elles prennent avec elle un corps de pierre ; Je 
dirai d’elles, par occafon , ce que j’en ai remarqué , qui eft, qu’étant impoflible 
de démontrer aucune particule de feu dans le Plâtre caiciné, non plus que dans 


la Chaux, lors qu'ils font refroidis, Il eftaifé de juger de la diverité de leurs Sels 


& de leurs parties cerreftres; par la differente ation de l'Eau fur l’un & [ur l'autre. 
Car la petite quantité d'Eau que le Plâtre abforbe, lors qu’on l’y mêle pour le dé. 
tremper, la foible action de lun envers l’autre , & le. peu de mouvement & de 
chaleur qu’on y voit, témoignent bien que non feulement les particules de ce Sel 
doivent être rameufes , & la partie terreftre grofliere & pefante , mais qu’il faut 
neceflairement qu’elles foient fort embarraflées les unes dans les autres , puis que 
l'introduction de l'Eau , quoi que fort convenable à leur fubftance, ne les émeut 
que tres-peu ; que le Plârre délayé dans une médiocre quantité d'Eau , {e petrifie 
bien peu à peu avec elle ; mais que fa vertu petrifique ne s'étend pas plus loin , ni 
fur d’autres corps, que fur lui-même : Au lieu que l'Eau, ouvrant & dilatanc 
d’abord Le corps de la Chaux, Le penetre en forte que fon Sel répond à fon action, 
& qu'agiffant &'réagillant reciproquement avec elle, randis que la partie cer- 
reftre en abforbe:une grande quantité, le grand mouvement , le boüillonnement ‘ 
& la chaleur , ne manquent pas de fe manifefter , & d’être fuivis de l'union de 
l'Eau, avec les parties faline & terreftre de la Chaux, qui les met non feulement 
en état de fe perrifier enfemble avec elle, mais d’embrafler & d'étendre leur ver- 
tu petrifique (ur Le fable, fur le gravier & fur les autres matieres arides qu’on veut 
y mêler. Il ne faut pas aufñ s'étonner, fi la Chaux pétrie avec de l'Eau & du Sable 
& bien appiertie, démontre la force de fon Sel petrifiant par deflus le Plâtre ,en 
refftant beaucoup plus long-rems à la penetration de l'air, de l'eau, & de la: 
gelée , que ne peut faire le Plâtre , à moins qu’en le détrempant , on n'ait em- 
ployé , au lieu d’eau , le fang de Bœuf, ou quelque autre liqueur aftringente , ca- 
pable.de l’endurcir ; quoi que ces chofes ne puiflent pas le maintenir long-tems 
en état de refifter à ces épreuves , aufli bien que la. Chaux calcinée de ñouveau, 
employée à l’abord & bien petrifiée. 4 | | 

_* La Marne, qui eft une forte de Pierre, blanche, ou jaunâtre , employée à 
des Ufages bien differens, puis que les Peuples de France , & d'Angleterre & d'au 


tres Païs, s’en fervent également à engraifier leurs terres, & à en faire de la Chaux 
pour leurs Bâtimens . pourroit fournir encore un exemple. inconteftable pour’ 


juftifier l’exiftence d’un Sel dans la Chaux, Mais au cas que les perfonnes qui 
fçaurois deformais faire mieux , que de les renvoyer à la mechanique ; Side les) 
y #2, g | M Min m : 
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adrelfer aux: Salpetriers > qui Jeur apprendront s qu'ils tirént également leur Sale 


pere , des ruines des vieilles murailles bâties avec de la Chaux , & des-plâtras des 
vieux bâtimens , 8 que la lefive qu’ils en font , leur donne non feulement un ex- 
cellent Salpetre, mais un autre Sel diftinét ; ayant le ooût & [a figure du Sel Ma- 
rin , lequel ils font même paffer & fervir pour tel, Or la converfion des Sels de 
la Chaux & du Plâtre , en Salpetre & en Sel Marin, ne faifant aucun obftacleà 


l'exiftence d’un Sel petrifiint dans la Chaux; le changement d’efpece ne détruifant- 


pas le genre ; puis qu'ileft impoflible de tirer d’un Mixte ce qu’ilne contient pas 


& que ces Sels fortans de la Chaux & du Plâtre, ne peuvent être qu’une pro. 


duétion de leurs verirables Sels ; 11 faut necefairement avoier ; qu'il y a un veri- 


table S:1 dans la Chaux , & un dans le Plâtre, & convenir de toutes les veritez 


que je viens d'établir dont je crois la repetition deformais inutile, 


‘La prepatation.la. plus fimple de la Chaux-vive, eft celle de fon elixiviation 4 


nou pas qu'on puille , comme j'ai dit, pretendre d'en feparer un Sel ;de même 


"4 que des autres Leffives qu’on prepare d'ordinaire; Mais on diffouc dans l'Eau fon. 


Sel fpiritueux & defficcatif, lequel même eft brûlanc lors qu’on le concentre parmi 
quelque fubftance analogue ; Et pour cer effet ayant mis trois ou quatre livres de 
bonne Chaux-vive dans un grand bain d’érain fonnant, on verfe deffus peu à 
peu de l’eau de pluye ou de riviere , autant qu'il en faut pour ouvrir la Chaux, & 
la difpofer à être diffoute ; puis on continuë d’y.en verfer de nouvelle ,à diverfes 
reprifes, jnfqu’à ce que Eau furnage la Chaux d'environ cinq ou fix doigts, agi 
tant cependant les matieres avec uneefpatule de bois, pour bien difloudre dans 


l'eau la partie faline fpiritueufe de la Chaux , puis ayant laiflé raffeoir le‘tout pen . 


danc quelques heures, verfé par inclination & filtré l'Eau qui furnage,onla garde 
dans des bouteilles doubles bien bouchées pour le befoin ; Et c’eft ce qu'on ap- 


pelle Eau de Chaux. 


4 è 


‘On peut alors verfer fur la:même Chaux:autant de nouvelle Eau qu'ala pre 
micre fois, & l'agiter ; puis Payant laiffée répofer , la filtrer de même, & la ar- - 


der à part ; Et même réiterer pour la troififme foisla même Operation ; pour 


Oter tout-à- fair à la Chaux fa partie faline, Aprés quoi , on peut faire. fecher, fi 
on veut , la refidence de la Chaux ; & la garder comme un fort bon, & fort doux . 
defficarif. 1 eft aifé de juger laquelle de ces Eaux eft Ja plus puiffante : Ondes gare. 
de chacune à part.pour les employer diverfemenr, pour un moindre , ou pour un 
plus grand effet , tant contre les Gangrenes , que contre les maladies des yeux; , 


&, la plüpartdes Ulceres, (PAIE 
CHA Eau Phagedenique, 


On.en compofe auffi uneEau , que les Modernes nomment Phagedeniques … 
ou propre à ouerir les Ulceres rongeans ; que l’on prepare- avec trois livres de la: 


premiere ean , demi livre de bon Efprit de Vin, & demi-once de Sublimé corro- 


fif,; mais cette proportion n’eft pas fi reglés, qu'on ne puifle augmenter ou di- 
minücr la dofe des uns ou des autres , & fur tout celle du Sablimé ; Quelques- 


uns même y ajoutent autant d’Arfenic en poudré que de Sublimé, & même quel- 


ques gouttes d'Efprit de Viäriol. Oneftime beaucoup cette Eau pour arréter la” 
Gangrene & fes accidens, & pour guerir les Ulceres malins & rongeans , pour lef_ 
quels effets , on a accoütumé d'agiter la bouteille pour rendre l’Eaa trouble ; ce 
qu'on ne fait pas pour les maladies des Yeux ; car on Fy employe. toute claire , & 
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. méme on la rempere avec des Eaux Ophthalmiques, On s’en fertauffi pour gue- 


temperant , fi l’on veut , avec des Eaux cônvenables. 
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sir les Erefypeles , les Flesinons , les Brûlutes, & toute forte d’Inflammations , la 
 EanOphthalmique. Peer 

On prepare une Eau Ophthalmique avec demi livre de la premiere Eau , uné 
livre dé la féconde, une livre & demie de la troifiéme , & trois dragmes de Sel 
Armoniac , metrant le cout enfemble dans un Vaifléau dé Cuivre, & ly laiflanr, 
jufqu’à ce que la liqueur ait acquis une belle couleur bleuë ÿ puis aÿant pallé cer. 
té Eau par le papier gris , on la garde dans une bouteille bien bouchée pour le 
befoin, Les particules de Cuivre diffoutés dans cette Eau, & imélées avéc le Sel 
Armoniac produifent un bon effér, & rendent cétte Eau excellenre pour les 


maladies des yeux. | ë î | 
Schroder louë beaucoup lefprit de Chaux-vive, pour brifer & diffoudre les 
Calculs des Reins & de la Veflie le donnant dans du Vin blanc, où dans du boëil_ 


Jon , dépuis deux gouttes, jufqu’à cinq ou fix : Et pour [a préparation , il veut 


qu'ayant broyé fubtilement la Chaux- vive {ur lé Porphyre , on l'imbibe d'Efprit 
de Vin bien reifié , le diftillanc , & le cohobant huit ou dix fois dans un Alim 


bic de verre parfaitement bien luré , & placé au Bain-Marie, ou Vaporeux , & 


qu'ayant mêlé dix onces de la Têré morte du même Sel bien defféchée , on mette $ 
ce mélange dans une grande Cornué erfvironnée de bar, & qu’on en fafle la Diftil- 

lation par un feu gradué au Fourneau de Reverbere clus, aprés avoir adapté an 
bec de la Cornuë on grand Recipient, qui ait un peu d’Efprit de Vin dans {on 


fond, & un petit Canal au deffous de l'endroit où aboutit le bec de la Cornuë, & 


aprés avoir adapté à ce Canal un petit Recipient ; En forté que le Flsome étant 
diftillé dans Le pecit,en augmentant peu à peu le feu, PEfprit de la Chaux le fuive 
& entrant en vapeurs dans le grand , s’y réfolve & s’y mêle avec PEfprit de Vin. 
& qu'ayant aprés allumé & fait brûler ce dernier , on trouve au fond PEfprit de 
Chaux propre à ce que deflus, 

Quelques-uñs pour avoir moins de peine & d’embarras , ayant broÿé fubrile. 
ment la Chaux-vive, & l'ayant arrolée avec autant d’Efprit de Vin bien rectifié 


-qu'elle en peur abforber ; en rempliffent environ le tiers d’une grande Cornuë 


entourée de lut , & Payant placée au Fourneau de Reverbere clos, & adapté & 
foigneufement luté un grand Recipient à fon bec, ils en font la Diftillation par un 
feu gradué; & aprés avoir tiré l’Efprit de Chaux parmi celui de Vin , & allimé & . 
fait confumer le dernier dans quelque Vaifléau, ils trouvent au fond celui defa 
Chaux , lequel ils gardent dans une bouteille de verre &ouble bien bouchée, 
Léqualité cauftique de la Chaux s’accommode fort bien avec celle des Sels 
corroffs , lors qu’on en veut faire des Pierres cauftiques; pour la Préparation def- 
quelles , ayant mis en poudre fubrike une livre de bonne Chaux-vive , & Payanc 
mêlée avec deux livres de Sel de Tartre nouvellement prepare &c mis en poudre, 
on les calcine enfemble pendant deux ou trois héures, dansun grand Creuferà 


* feu ouvert, puis on en fait nne Leflive , laquelle ayanc filtrée & évaporée , juf= 


qu’à ce que le Sel refte fec au fond du Vaiffeau , on met ce Sel dans un bon Creu- 
fer d’Allemagne fur un feu violent, où on le tient jufqu'à ce qu'il loir bien en 
fañon , auquel tems on le verfe dans une poële de Cuivre plate chauffée aupara- 


want , où l’on le coupe tandis qu’il et chaud ,én petires pieces, propres À s’en 
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fervir pour faire des Caureres, les ferrant promptement dans des bouteilles de 


verre double parfaitement bien bouchées... +. Tan 1 
On peut aufii preparer des Pierres à Cautere, avec la Lefive forte dont on fait 
le Savon noir , laquelle eft compolée de Chaux: vive & de Sels corrofifs, On peut 
E aufli ch preparer avec égales parties de Chaux-vive & de Cendres gravellées, ma- 
cerez enfemble dans de l'Eau pendant quelques jours ; puis filtrez & cuits en 
Pierre de Caurere; On en prepare auffi avec des Leffives de Cunires de Ficfne, 


de Chefne , de Serment, ou de goufles de Féves ; mélées avec de la Chanx-vive, 


les filtrant & les coagulant en Pierre, comme jai dir, On peut auffi preparer 
. des bons Cauftiques avec la feule Leflive des Cendres de Chefne, évaporée à fic- 
cité, &. enfin mife.en füfon ;,y procedant comine deffus. 


CHAPITRE V. ÿ | 
Des Preparations de la Pierre de Judée € de celle de Linx, 


r ÆE grand nombre d’autres Remedes qu'on prépare tous les jours pour débou- 


Ë cher les reins , les ureteres , & les autres conduits de l'Urine, ft caufe qu’on. 


ne recherche guere fouvent la Pierre de Judée, ni celle de Linx; dont la Pre- 
miere , nommée auf Pierre de Sirie , ou de Phenicie , eft de couleur blanche 
cendrée , de fubftance tendre & friable ; de groffeur & de figure d’une Olive, mais 
quelque fois un peu plus longue , & a au dehors de long en lone plufeurs rayes 
* égales & bien proportionnées : & la derniere nommée aufli Belemnite, à caufe 
ue {a figure un peu pyramidale reprefente en quelque forte celle d’une fléche ;. 
lle eft également tendre , mais de diverfe couleur & fans rayes; J'ai crû nean- 
ioins à propos d’en donner la preparation , laquelle pourra fervir d’exemple pour 
celle des autres Pierres de fubftance à peu prés femblable.. ; 


Operation. 


Ayant mis en poudre fubtile l’une ou Pautre de ces Pierres , & l'ayant. mêlée 
-ayec autant pefanc de Soufre pilé ,.on fera rougir un Creufer fur un bon feu de 
charbons , & on y fera peu à peu , & à diverfes reprifes ; la projcétion de ce mé- 


lange , en forte qu’on life brûler & confumer le Soufre de chaque proj:étion,. 
avant que d’en remettre d'autre , continuant jufqu’à ee qu’on ait-tout projetté; &. 


tout confumé le Soufre ; puis ayant pilé de nouveau la refidence ,..& Payant mife 


dans une Cucurbire de verre ,.on fera un mélange de deux parties. de Vinaigre 


difillé, d’une partie de bon Efprit de Sel , & d'une autre partie de bon Efprit de 
Miel bien rectifié ,.& on en.verfera fur cette refidence ; jufqu’à ce.que le Menftrue 
la furnage d’environ quatre doigts ;-puis ayant placé la Cucurbite au Bain de Sa- 
ble, & l’ayant couverte d’un papier , on y. allumera deflous un feu bien doux, & 
feulement capable de donner aux matieres une chaleur.un peu plus que tiede ; les 
agitant de tems en tems avec une ef patule de.bois , jufqu’à ce qu’on reconnoifle 


que le Menftruë foit fuffifamment.chargé de la fubftance de la Pierre qu’il aura. 
diffloute ;. Aprés quoi ayant verfé par inclination & gardé à.part dans une bou. 
teille la liqueur qui furnage, on mettra à.fa place fur la refdence une parcille . 
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quantité de nouveau Menftruë , replaçant la Cucurbite au même Bain, & l'y te- 
nant tout autant de rems qu’à la premiere fois; puis ayant mêlé cette liqueur 
avec la preiniere, & les ayant filtrées, on en fera évaporer l’humidité fuperflué 
jufau’à la pellicule , fi l’on veut avoir un Sel criftallin, ou jufqu’à la fechereffe, 
de la refidence , fi l’on fe contente d’avoir un Sel coagulé au fond de 
Cucurbite, 


Vfages de ce Sel. : 


On cftime beaucoup ce Sel pour brifer & difloudre les Calculs des reins ; & de 
la veffic, & pour donner un grand fecours dans toutes les difficultez d’urine ; 
On.le peut donner depuis fix , jufqu'à douze & quinze grains dans des liqueurs 
diuferiques, On peut auffi le convertir en liqueur ,en lexpolant à Phumidité de 
l'air , & s’en fervir en augmentant la dofe, & la proportionant au plus ou au 
‘moins de l'humidité qui y fera mêlée al HR hi 
. On feroit toutefois mal fondé, fi l’on croyoit que ces Pierres fourniffent toute 


la. quantité deiSel qu'on trouve au fond du Vaifleau , aprés y avoir employé ces : 


Menftruës ; Car le Sel qu’elles peuvent contenir eft en fort petite quantité; & on 


ne doit raifonnablement imputer celui qu'on en tire, qu’à la partie faline des. : 
Menftruës incorporée avec la propre fubftance de ces Pierres , laquelle ils avoient 


diffoure ; y arrivant la même chofe qu'on peut remarquer aux Coraux, où aux 
Perles , lors qu’on les a diffoutes dans le Vinaigre diftillé , ou dans quelque autre 

Efprit corroff, dont on peut encore mieux-connoître la verité en verfant fur ces 

diffolutions la liqueur du Sel.de Tartre, ou de quelque autre Sel Alkali ; Car on 

verra que par la jonétion de ces Sels aux Acidés , ces derniers ayant aban nné la 

propre fubftance des Pierres qu’ils avoient difloute ,.elle fe manifeftera en fe pre- 
cipitant en poudre au fond du Vailiéau en forme de Mao'ftere : Er fi Pon eft cu- 

rieux de le fecher«& de le pefer aprés, on trouvera qu’il pele à peu prés tout autant. 
que pefoit la Pierre avant qu’on Piüt diffoute dans lé Menftrués | 


PP 
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Des Preparations de la Pierre Hamatite: 


-. À Pierre Hæmatite peut paflr pour la matiere du Fèr, puisque non feule- 
JE menc elle en a les proprictezs mais:qu'on peutméme Un tirer ce Métal: On 
Jui-a donné ce nom , foit parce qu'elle eft propre àsatréter les Hemorrhägies ; ; 
foit à caufe que-fa couleur-approche de celle du fang ; quoi qu’elle foit mêlée de 
rayés brunes un peu plus grandes que celles-du Cinnabre,: Hoi eur 

La Pharmacie Galenique fe éontente d’humecter l'Hæmatite avec quelque Eau : 
aftringente , de la broyer fabtilement fur le Porphyre, & de la reduire en petits. 
Trochifques, qu'on fait fechers Mais la Chymi que pallant plus avant , en fait des . 
Preparations plus confiderables , &.entr'autres la Diftillation, la Sublimation , la . 
Teinture, &lExtraction: RER RARE HR 

On peut diftiller cette Pierre feule par la Cornué , à la maniere ordinaire, & en : 
tirer par un feu gradué , un Efpritacidé Martial approchant de celui du Vitriol ; : 
Mais on ‘peut en avoir d’autres avantages en y procédant af ve A 

| ie: MMmm jüij: 
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Ayanc pilé fubrilement deux livres de Picrre Hæmatire , & deux livres de Sel. 

.: Armoniac , on les inêlera & mettra enfemble dans une grande Cucurbite de grés . 
environnée de luc , & l'ayant couverte de fon Chapiteau, & en ayant parfaite- 
ment bien luté les jointures, on la placera fur un Fourneau proporrionné; puis 
ayant adapté &tres-bien laié un Récipient au bec du Chapireau, on en fera la 
Diftillaion à feu nud , fort doux au commencement , puis augmenté par degrez, 
jufqu’à une grande violence ; & par ce moyen on crouvera dans le Recipient un 
Efprit urîneux fort penetrant , & de couleur jaune , &aux côtez de la Cucurbite 
au deffus des macieres les Fleurs, ayant la couleur & l'odeur du Safran; d'où vient 

qu'on lui a donné le nom d’Aromat des Philofophes. 

On profite aprés cela de ce qui refte dans la Cucurbite; Car l'ayant mis dans 
une Cornuë environnée de [ur , & l'ayant placée au Fourneau de Reverbere clos, 
on en tire par les voyes ordinaires un Efprit Martial acide , contenant auffi en lui. 
quelque portion de celui du Sel Marin , qui faifoic une partie de la compofition 
du Sel Armoniac. | | 

On tire aufli une Teinture des Fleurs, & pour cet effec les ayant mifes dans un 
Matras , on verfe deffus de l'Efprir de Vin bien reétifié , jufqu'à ce qu’il les fur- 
nage de quatre doigts; puis ayant parfaitement bien bouché le Matras, one tient 
pendant feptou huit jours en maceration au deffus d’un four de Boulanger ; aprés 
quoi, on en filtre & garde la Tefnture , laquelle on peut aufi convertir en Ex- 
trait ,en en retirant la plûpartde l’Efprit de Vin par l'Alambic de verre , au Bain 
de Cendres , ou de Sable , fur un feu fort moderé. s 


Vertus de ces Subflances. 


. L'Efprit acide de l'Hæmatite participant beaucoup du Mars , eft fort aperitif & 
efficace pour déboucher les obftructions du Foye, de la Racte, & de tous les Vif 
ceres : il eft aufli fort diuretique, L'Efprit volatile urineux procedant principale- 
iment du Sel Armoniac, eft diaphoretique , & fort propre pour purifier toute la 
mafle da fang ; D'où vient qu'on s’en peut fervir avantageufement contre les Fié- 
vres malignes , le Scorbur, & les maladies du Cerveau, RE 

On donne l'an & lPautre dépuis cinq ou fix , jufqu’à douze & quinze gouttes 
dans des liqueurs propres. On eftime beaucoup le Sel volatile , fa Teinture , & 
fon Extrait , pour mortifier les Acides , &c guerir les maladies qui en proviennent. 
On donne la Teinture dépuis huit ou dix, jufqu'à vingt & trente gourres ; & le 
Sel , ou Extrait , dépuis demi fcrupule , jufqu’à demi dragme ; les délayant dans 
des liqueurs propres ; ou les faifanc prendre en Bol, ie 
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CHAPITRE VIL 
Des Preparations du Cryflal. 


Le peut dire de la plûpart des Preparatio 1s que ei Aérbité ru L. qu'on. 
Os fu le Cryftal, que ce font des occafons pour fe donner mal à 


’ 
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SÉTETORTIQUE : Va 
propos bien de la peine ; & pour confumer bien du charbon, & employer des ma- 
tieres & des Vaifftaux, fans qu'il y ait lieu d’en atreridre aucun fuccez avantageux; 
Comme on le peut remarquer au Sel , au Magiftere, à la Liqueur ,à PElixir à 
l'Effence , & à quelques autres Préparations de cette nature , qu'on suit étudié de 
faire fur le Criftal ; pour lefquelles ils ont employé la violence du feu , à laquelle 
ils ont voulu qu'on exposât plufieurs fois , & long-tems , le Criftal, pour fa cale 
cination actuelle à feu ouvert , &ils fe fonc fervis de Sels & d’Efprits corrofifs 
pour le diffoudre ; Maïs on doit être perfuadé que les Sels, ou la Liqueur qu'on 
entire , ne font prefque autre chofe que les Sels, ou les Efprits corrofifs corpo- 
rifiez, qui ont ronpé & diffout la propre fubftance du Criftal : "Car les Cendres 
gravellées , Le Sel de Tartre , le Nitre , le Sel Marin , ou le Sel Armoniac ; mélez 
avec le Criftal, lors qu’on le calcire dans un Creufer à feu ouvert, & le Vinaigre 
diftillé ; ou PEfprit de Nitre , que quelques-uns employent pour la calcination 
potentielle du Criftal , aprés qu’on l'a aétuellement calciné, faifant une extreme 
violénce à route {a fubftance , ne peuvent qu'en changer. Extraordinairement les 
qualitez , tandis qu'ils font réelement ce qu'on apelle Sel de Criftal, & la mas 
tiere principale de la Liqueur qui en porte le nom , & que la fubftance du Criftal 
y cft totalement diffoute , & en érar d’être feparée lors qu'on veut, foit pour en 
faire le Magiftére, foit pour fatisfaire à fa curiofité, 

D'où il eft facile de juger , que la meilleure preparation du Cryftal , doit étre 
celle qui fait le moins de violence à:fa nature, & qui en change moins les qualirez, 
C’eft pourquoi , on peur lenployer fort à propes, aprés lavoir broyé {ur le Por- 
phire & mis en poudre prefque impalpable > Ou aprés l'avoir fait fouvent rougit 
au feu , & éteint tout autant de fois dans des Eaux diuretiques animées d'Efpric. 
de Sel, on de Vitriol; car on a par ce moyen une liqueur donron fe fert utilemenc 
lors qu’on veut déboucher les conduits de l’Urine, & une poudre de Criftal 
éteint , qu'on peut employer contre les foibleffes dé FEflomac & des Inteftins, 


ou pour émouffer la pointe des Acides, & l’acrimonie des humeurs, 
-  Quantala Teinture qu’on s’eft efforcé de tirer du Criftal;aprés Pavoir calciné : 


Jong-rems avec des Sels corroffs , & l'avoir misenfin en fu fon avec eux ; on en 


. doit plutôt attribuer la couleur rouge à l’union que la longue digeftion à produite - 


des parties les plus volatiles de ces Sels avec PEfprit fufurédu Vin, qu’à la fub- 
ftance du Criftal diffoute dans ces Sels , puis qu'il arrive la même chofe au Sel de - 
Tartre digeré avec l'Efprit fulfuré du Vin, fans qu’il yait aucun Criftal mêlé. : 
Maïs outre ces confiderations , on à un aflez-srand fujet de craindre -que les 
Preparations Chimiques qu'on peut fairedu Criftal aprés l’avoir reduit en chaux, 
nc difpofentplutôr à pet (A let BR ch er cles rencontrent dans les con- 
duits de l'Ürime.que dé’les diffoudre & pouffer par les voyes ordinaires, comme 
ona efpefé. Car il eft forr difficile de fe perfuader , que le fermenr petrifiant de 
ces fortes de Chaux change de nature par les preparations qu'on a voulu lui done 


“ner, & qu’il puiffe produire des.effets directement opofez à ceûx pour lefquels 


il nous paroît être abfolument déterminé, | 

fe ne vois point de neceflité de donner ici des preparations particnlieres de 
Cailloux : Car outre qu’on peury proceder de mèmequ’en celles du Criftl , on | 
a pour le moins autant de fujet decraindre les efféts de leur ferment petrifiant, 
qu'on peut en avoir du Criftal mêmg, . | 
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CHA DIRE ENT ne 
k Des Preparations da Corail. 


] A: fceu de Mefficurs les Interefléz dans la pefche du Corail qu’on fair fur 
À Les coftes de Birbarie , prés du Buftion de France , dans la Mer Méditerranée 
que le Corail cft aufli dur &c auffi rougeau fond de la Mer , que lors qu’on Pen, 
a tire, Cette circonftance routefois n’eft pas bienconfiderable , puis qu’elle ne. 
change pas la nature ni les qualitez du Corail ; dont la dureté femblable à celle 
des Pierres , ft caufe qu’on la mis aurang des Mineraux , quoi qu'il vegete au 
fond.de La Mer de même que les Plantes vegctent fur la Terre, & que la figare 
qu'ilen a , lui ait acquis le nom de Lithodendron. . NA POR 

Perfonne ne contéfte au Corail rouge fa préeminence fur tous les autres Co- 
raux ; C’eft auffi fur lui que tous les Auteurs pratiquent leurs principales. Prepa- 
rations; touchant lefquelles je fuis prefque en toutes chofes dans le même {en-" 
timent que j'ai declaré à l'égard de celles du Griftal , qui eft qu'on fe doit princi=. 
palement attacher à celles qui font plus fimples & moins deftruétives. 

“La Pharmacie ordinaire reduit fort judicieufement le Corail en poudre prefque 
impalpable, en le broyant fur le Porphyre , de méme que les autres Pierreries.. 
Mais on peut encore mieux faire, fion y employe la Machine que nous a com-; 
muniquée Monfieur. Joël Langelot, tres-digne Medecin du Duc d'Hoiface, dont. 
j'ai fait reprelenter la figure dans cette Pharmacopée; parce quele Corail, n'ayant 
dieu en a fubitance , qui ne puiffe fervir aux intentions, pour lefquelles on lems 
ploye en Medecine ; il fuffir de bien ouvrir fon corps & toutes, fes parties ; & de 
les divifer prefque en atomes, comme on peur y réüffir par le moyen de cettenou-, 
velle Machine , dont l'effet eft d'autant plus recommandable , que c’eft une gran- 
de avance. pour toutes les autres Preparations, qu'en a bien ou mal entrepris de 
faire fur.ce Mixte. | | 7e 

La Calcination actuelle du Corail & fes extinétions réiterées , meritent plu- 
tôt le nom de deftruétions ; que celui de legitimes Preparations , comme je J'ai 
remarqué au Chapitre du Criftal. its dlunvt SE Chi DA 

La Solution qu'on fait du Corail dans des Elprits acides plus ou moins corro- 
Gifs , pour en tirer le Sel , où le Magiftere n'eft guere plus avantageufe , puis que 
c’eft une calcination potentielle , & qu'il n’y a pas lieu d'en artendre aucun veri- 
cable Sel de Corail 3. mais bien le Sel du Menftruë corporifié avec la propre fub=. 
ftance du Corail ; Et Quis que le Magiftere qu'on peutifaire précipiter de ces dif. 

Hé partie du Corail la plus rerreftre, il ie. doit ceder en fou-. 


folutions , n'eft qu p 
Æabrilement broyé, qui n’a fouffert aucune gêne , ni rien 


res chofes au Corail 


perdu de fa fubftance. PR TE 
gant aux Preparations nombreufes de Teinture de Corail, dont plufieurs 


Livres font remplis , quoi qu'on puiffe y en trouver quelques-unes qui ont quel- : 


vue apaténce de verité , & de bonté ; on ne peur pas neanmoins Les qualifier rout-, 
à. fair legitimes , & fur tout lors qu’on expofe le Corail à la violence du feu , ou à- 


là corrofion des Sels, ou à celle des Efprits. Car outre qu'il eft impoffible que le 
| | et Corail 


PT EURE 


Corail communique fa couleur aprés l'avoir perdué par fa violence du feu ou des 
coïroffs ; on ne doit confiderer la couleur rouge qui patoït aux Menftrués ordi. 
-maires., que comme un éffet de la longue digeftion, On doit croire aufli que-ce 
-n’eft pas une petite affaire que de feparer la couleur rouge du Corail, & la faire 
trouver réellement en un autre fujet ,'avec fa principale vertu. | 

-La trituration du Corail par la machine de Monfieur Langelot”, vaut incompa. 
rablement mieux , que toutes les Calcinations qu’on pourroit y employer ; Car 
fans changer la nature ni les qualitez du Corail , elle facilite beaucoup {a diflolu. 
tion, & fair qu’on en peut même plutôt venir à bout par Jes Menftruës plus doux 

& entr’autres. par les Efprits de Miel & de Tercbentine , par les Sucs de Limons, 
d’Epine-vinette & leurs femblables , par les Efprits de plufieurs bois , par ceux de 
Sel & de Vitriol., dulcifiez & unis avec l'Efprit de Vin, & par ce dernier animé 
des fleurs de Sel Armoniac , ou dequelque autre Sel ; & qu’on peut même aprés 
-cela tirer beaucoup plus aifément par la Cornué la Teinture fpecieufe de Corail, 

-quequelques-uns ont pratiquée en le mêlant avec égales parties de Sucre candi, 

Mais dautant qu’on voit que les Menftruës qu'on à employez ci-devant pour 
tirer la Teinture du Corail , ontété fes difolvans; puis qu’il eft aifé d’en féparer 
Je Corail diffout , & de le precipiter ; En y verfant deflus quelque Liqueur falinc; 

qu’on ne peut pas dire aufli que les Menftrucsen ayent cfeétivement fcparé la 
couleur , parce qu’on peut leur procurer la même couleur. par une pareille digef- 
tion fur je Corail blanc , fur les yeux d'Ecrevilles , & fur@lufeurs autres fembla. 
bles fubftances , qui ne font pas rouges ; & qu'on ne. peut pas raifonablement ar- 

.…tribuer la couleur rouge des Menftruës qu’à leur longue digeftion ; Il n’y a pas 

Jieu d’efperer autre chofe de toutes ces Tcintures , que ce que les Menftruës , ou la 
fubftance du Corail qui y eftdiffoute peuvent produire d'eux mêmes, On peut 
verifier auffi que le Corail crud ris en poudre comme .impalpable , donné dans 
“quelque liqueur propre, ou autrement, le doit emporter fur routes ces Téintures 
dont on doit moins méprifer celle dans laquelle le Corail a été diffout avec moins 
de violence, & dont le Menftruë a moins de corrofion , & peut être plus feure- 
ment pris par la bouche, 


Le peu de foi que j'ajoûte à toutes ces Teintures m’empêche de groffir ce Cha 


itre de leurs defcriptions , dont on peut voir un affez grand nombre dans Schro- 
der , dans Grulingius , & dans .plufiéurs autres. Livres. . Je me contente d’inferer 
ici celle dont M’ Langelot a dépuis peu fait partau public, y étant porté tanr par 
‘l'eftime particuliere que j'ai conçûé de ce fçavant Homme , qu'à caufe dela dou. 
-ceur du Menftrué qu’il employe , les qualitez de veritable Teinture qui doivent 
sparoître dans fa preparation, & l’efperance qu'on doit avoir du bon fuccez fur la 
parole d’un tel Perfonage, je sie à nuit chti lis: à 
Cet Auteurdit qu'ayant dépuis quelques années verfé fur des fragmens entiers 
de Corail rouge , une Huile diftillée qui ni fembloit la plus doucesd’entre celles 
qu'on tire des Vegetaux, dans le deffein qu'ilavoit d’éprouver s’ilen pourroirti- 
er quelque Teinrure:; il vit long-tems aprés que Huile, ni les Coraux n’étoient 
_rpoint changez; & que perdant toute efperance, il negligea le Vaiffeau qui les cone 
 3tenoit. Mais que lFHiver:érant pañlé , travaillant à d’autres. Operations qu'il fai. 
:foitau Fourneau de digeltion, il s’avifa d’y mettre le:Vaiffeau contenant les Co: 
Faux , & qu'environ un mois apréss en agitant les matieres, pe cv il avait.aç= 
| k | Nan 
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AT PHARMACOPEE ROYALE, | 
coûtumé ,.il reconnut que la coulèur rouge des Coraux étoit un peu augmentée, 
& qu’ils éroient un peu ramollis, fans que l'Hnile eûr changé de couleur, 

Puis ayant continué la digeftion par un même degré de feu, il remarqua quelques 
jours aprés que les Coraux étoient refouts & changez en une fubftance mucilas 

ineufe tres-rouge , tañdis que FHuile qui la furnageoit n’avoit point changé de 
couleur ; Il dit de plus , qu’il ne pûc la lui faire changer ,. ni l’unir avec certe ma. 
ticre Nef Aeute , quelque agitation , ni quelque digeftion qu’il leur fit aprés. 
car l'Huile démeuroit toûjours au deffus , & les matieres mucilagineufes defcen. 
doient au fond ; Il affure encore ; qu’ayant trouvé l’Huile prefque de même odeur 
& de même faveur qu'auparavant , & l'ayant verfée dans un autre Vaiffeau, il mic 
… de l'Efprit de Vin Tartarifé fur la matiere Nr cru »; & que les ayant laiflez 

fort. peu de rems:en digeftion, cette matiere fe refolvit en une Teinture tres-rougé, | 
laquelle il attribué à la longue digeftion,& aux grands effets que peuvent produire 
les volatiles , lors qu’on les a arrêtez. Quelques-uns croyent que cét Auteur a. 
employé PHuile diftillée d’Anis , celle de l'Ecorce de Citron , ou celle de Bayes 
de Genévre ,.pour ramollir les Coraux, & les difpofer à donner leur Feinture, : 

Je ne me vante pas d’avoir fait cetté Preparation ; maïs j'efpere d’ÿ mettre fa. 
main dans peu de tems.; J'eftime aufff que le fuccez: répondant aux écrits de 
M'Langelot, comme il y a grande apparence, cette Teinture de Corail doit paffer 
pour la plus legitime &. la meilleure qu’on ait encore inventée, & qu’on peut avec 
beaucoup plus de raifon lui attribuer la plüpart des vertus qu’on avoit attribuées 
aux autres Teintures , tant pour fortifier le cœur , & le foye , déboucher les ob. 
ftructions du ‘dernier, & remedier à toutes fes maladies , que pour purifier &re- 
nouveller la maffe du fang ».& donner un notable fecours dans les maladies qui. 
viennent de fon. alteration; On ne l'eftime pas moins. contre les foibleffes de 
leftomac, & celles des fnreftins , qui caufent les vomiffemens , les diarrhées , les. 
difenteries , où lienteries, &. dans toutes les pertes de fang des hommes & des. 
femmes, ù NAT | | | 


CHAPITRE IX 
Des Preparations des Perles. 


 Ainaïffance dés Perles dans les Coquilles dé certains Poiffons à.peu.prés de la 
i, nature des Huitres, pourroit.donner quelque fujet de les ranger dans la fa 
mille des Animaux., fi leur blancheur., leur éclat , leur dureté, & leur pefanteur. 
& refferrement de parties , ne les mettoient au rang des Pierres les plus precieufes, 
Ges mêmes qualitez font caufe que toute la Medecine en a conçû de tout tems: 
une fort bonne opinion , &.qu’on a crû que fes vertus le devoient emporter, ou. 
dû moins ne pas ceder à celles de toutes les’autres Pierres. six BON: 
 Certe même penfée a porté plufeurs Chimiftes à en rechercher diverfes Prepa 
rations, & les à fair tomber dans des erreurs autant & même plus: dangereufes que. 
celles qui regardent les Coraux ; s'agiflant ici d’une matiere de plus grand prix &c. 
d’une fubftance non feulemént beaucoup plus pure & plus perfeétionnée par la. 
nature que n’eft Je Corail ; mais qui eft beaucoup plus difpolée à recevoir. facile. 
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ment toute forte de bonnes ou de mauvaifes impreflions, 

La Pharmacie ordinaire broye les Perles fur le Porphire , en les humectant 
d'Eau-Rofe , ou de quelque Eau cordiale , de même que les Coraux & les autres 
Picrreries, Cette Preparation ; quoi que fort fimple , vauc encore beaucoup 
mieux que quelques-unes de celles que les Chimiftes ont inventées, pourvà qu’on 
‘briferles Perles entieres fur le même Porphire, & qu’on continué de les broyer, 
jufqu’à ce qu’elles foient extraordinairement bien fubtilifées ; Ce qu'on pourroit 
encore beaucoup mieux faire dans la Machine de Mr Langelot dont je viens de 
parler, Car les Perles tenant quelque chofe de la nature des Animaux, & étant 
d’une fubftance en partie volatile , elles achevent de fe diffoudre entierement à la 
chaleur de l'Eftomac; ou , fi l'on veut , à l’aétion de l’Archée, & fur tout lors 
qu'on les a bien fubtilifées ; en forte que par une prompte digeftion, ce qu’elles 
ont de plus effentiel «ft bien-tôt porté au cœur , & aux parties qui en ont 
befoin. | 

* Mais pour fatisfaire à ceux qui croyent que les Perles font plus en état de com- : 
muniquer leur vertu , lors qu'on les à difloutes & reduites en, liqueur, on peut 
les diffoudre dans du Suc de Limons bien dépuré par digeftion ; À quoi on réüf- 
fira , ayant mis dans un Matras , ou dans une Cucurbite de verre, environ une 
once de Perles bien broyées fur le Porphire, & verfé deffus de ce Suc de Limons 
dépuré, jufqu’à ce qu’il les furnage d'environ trois doigts , on place le Vailleau 
au Bain de Sable temperé , & on ly laifle pendant trois jours naturels,agitant de 
tems en tems les matieres ; & fi aprés avoir verfé par inclination, pailé par le pa- 
pier gris, & mis dans une bouteille [a liqueur claire, on y mêle autant pefant d'El 
prit de Rofée, & on les garde enfemble pour le befoin. : 


Vertus G: ufages de la difolution des, Perles. 


On fait prendre cette liqueur dans des Eaux cordiales, depuis huit ou dix gout. 
tes , jufqu’à vingt & trente. On peut remettre de nouveau Suc dépuré fur les Per 
les, qui reftent dans le Vaiffeau, & en ayant fait la maceration , proceder en tou. 
tes chofes comme on aura fait la premiere fois, & même réicerer les mêmes O pe- 
tations , jufqu’à ce que les Perles foient prefque rour-à-faic difloutes, 

Pour ce qui eft du Sel & du Magiftere de Perles, dont quelques Auteurs font 
grand état , ils ne font pas ni l’un ni l’autre plus recevables que ceux des Coraux; 
puis qu’on ne peut confiderer le premier , que comme le Sel du Vinaigre diftillé, 
corporifié avec la fubftance des Perles qu'ila diffoutes, & comme un compolé 
dont les qualitez font fort contraires à celles que les Perles doivent avoir ; Er le 
dernier , que comme la partie la plus grofficre des Perles, dénuéc de leur plus pure 
fubftance , que les diflolvans ou les precipitans ontretenué. | 

L'Huile , ou la Liqueur de Perles qu’on tire par défaillance de fon Sel , ne yauc 
‘pas mieux par les mêmes raifons ; non plus que les Effences, les Teintures , les 
Arcanes, les Fleurs , ou l'Efprit , qu’on en prétend tirer, par le moyen de divers 
Menftrués corrolfifs ; qui doivent plurôt pafler pour des deftruétions que pour de 
bonnes Preparations. LAURE PUCES ME Var ; 
Vertus de la poudre de Perles. 


On recommande beaucoup les Perles fubrilement broyées, pour fortifier, 8° 
NNan ij 
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recréer Le cœur , & les parties nobles ; pour refifter aux venins , à la pefte , aux : 


févres malignes ; 8 pour rétablir les perfonnes foibles 8: languiffantes. On les 
donne dans des Eaux Cordiales , ou dans du boüillon:, dépuis demi fcrupule, 


jufqu’à demi dragme. On les mêle auffi dans des Tablertes , dés Opiats , des Poz 


tions , & dans plufieurs autres Remedes, Les vertus &c les ufages des Perles difs 
foutes dans le Suc de Limons , & dans l'Efprit de Rofée , fonrà:peu prés femblas. 


bleshg 0° | 


L'Occafion des Perles m’oblige cependant de dire ma penfée fur Les! Prépa | 


rations Chymiques des Emeraudes , des Saphyrs , des Hyacinthes, &" dés autres . 


Pierreries; Qui eft, que leur fubftance. érant exceflivement dure ,(ur tout lors 


qu'elles font Orientales , bien fines & bien pures, & que ne pouvant être diffou- 


tes , que dans des corrofifs bien pui ans , il vaut beaucoup mieux s’en abftenir:; 
puis qu'on ne fçiuroit employer ces moyens, violens , fans détruire les bonnes 


qualitez de ces Pierreries. Hbsé 
Je crois aufli qu'il vaut beaucoup mieux.fe contenter dé les broyer fur le Por. 
phyre , de même que les Perles, jafqu’à ce qu’elles foient parfaitement bien fubti- 


lifées , ou pour encore mieux faire , les broyer dans la Machine molaire de M° 


Langelot , pour s’en fervir ainfi à rous nfages ; Et cela d’autant plus ; que fi nous. 


devons croire plufieurs Auteurs fort renommez, les Pierreries peuvent communi- 


quer leurs vertus fans être preparées ,€n les portant en anneau , eu pendués au 


cel , ou liées aux bras, aux .cuifles , ou aux jambes ; ou en les aptiquant fur diver- 


| fes parties du Corps, de même que plufieurs autres Pierres moins.precieufes coms 


me celle de l’Aigle, La Nephritique , & plufieuts autres... 


L'EHAPITRE "XR: 
Des Préparations dn Tale: 
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faux Talcs qu'oneftime le plus, & fur lequel quantité. de pérfonnes fe font de 


tems en tems fort exercées , & principalement pour en tirer une huile, laquelle on . 
a eft mée preferable à tous les Cofimetiques du monde, & ciû être cachée dans.fa - 
& de l’aparence d'onétuofiré qu’on fent en le . 


{ubftance , à caufe de la douceur , : t 

maniant ; quoi qu’il n'engraifle point les doigts. … nt x 
Je lailfe à part la penfée que quelques-uns ont eué, que le Talc rouge ; ou jau- 

ne , contient en lui une Miniere d'Or, & qu’on en peut tirer des Menftrués pro- 


x E Talc furnommé de Venife , de couleur blanche, luifante & argentine, lors - 
4 qu'on.le divile comme on le peut en écailles bien déliées , mais tirant fur le : 
vert dé mer , lors qu’il.eft en mafle ou en pierre ; eft celui de tous les vrais ou: 


pres pour la tranfmutation des Meraux en Or, ou en Argent , & pour la fixation . 


& la Teinture du Mercure, Je né m'arréte pas non plusà ce que quelques-uns 


ont pretendu , que le Talc contient.en lui une "Medecine. univerfelle ; capable de 
guerir tous les maux qui paffent pour incurables ; Il me fuffir de dire que la Pre- 


paration d'une veritable Huile de Talc.n’éft pas moins difhcile que Ja: tranfoue 
tation des Metaux imparfaits en Or où en Argent ; dont plufieurs fe font vantez, 


&.fe vantent-encore ; quoi que le valent qu’ils. precendent savoirs .ne foit pas 
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capable de. les tirer.de là mifere qui.les:acconpagne d'ordinaire jufqu’à la fin de, 
C LA ER as } A € t } Lt PA k # DAS 24 ; ja 


deur vie. LE? ARE UE: LE SEEN MR due «DIR 0 10 « LOT 28 H3Q VE te 
La C:léination du Tale de Venife a étécelle de fes Preparations qu’on a le plus 


> récherchée , &pour laquelle on a employé route forte de feux ; :& même les plus 
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long-& les plus violens , & far toutcelui des Merreries ; y expofant le Talé, tan. 


tôt feul , & tantôt mélé avec de l’Argenr, du-Cuivte ;du Leton; du Soufre, de 


la Chaux , du Tartre , des Sels, ou des autres matieres corrofives, m6 | 

Et quoi qu'on-tronve en Angletterre un Talc propre à étre calciné feul , & à 
étre reduit d: ins d’ en Chaux fort blanche; & fort friable ; & aqw’il 
être reduit dans moins d'une heuré én Chaux for ches"& fort friable ; & qu'i 


A4 De Hu He 


un-des bouts de fon pilon , on peut l'yreduire. enpeu de:tems en poudie affez 

 fubrile , en pañler d’abord:une bonne partie par le Tamis de foye, &avoir par ce 
moyen-ane poudre de Falcblanche, f ubrile & fort propre pour mêler. dans, les 

Pommades & dans-les autres Cofmetiquess: és fl Eu 


VAE K WA. | à 4 +1 1: UE L: aff 
On peut expoer le Talc ainfi fubtih£é à des Limaçons à coquilles, dans un pot 


» 


de terre verni &-couvert ,les y laiffant jufqu'à:ce qu’ils Payent toutabforbé ;, puis 


lés ayant bien-écralez avec toutes leurs coquilles , & mis. dans une Cucurbire dé 
verre , la couvrir dé fon Chapitéau ,entirer au Bain-Marie une Eau fort-propre 
pour blanchir , &-pour donner de l'éclat au temt dé Dames. .  nen-o 
Ceux qui mélent des Sels parmi le Tale ,.pour aider à le calciner,.ont-accoû. 
tunié de l’expofer x l’huinidité de la cave aprés l'avoir calciné ; Gu, bien à celle 
del’Air ; pour enavoirune Liqueut , laquelle quelques-uns nomment Huile de 
Tale , mais fort improprement ; puis que cette Liqueur -n’eft autre chofe qu’un 


Sel refout dans l'humidité qui s’yccft infinuée ; &' qui s’eft chargé des particules - 


de Talc ; qu’ila rongées & difloutes. : %: 


Remarques. 


Collins & quelques Auteurs Modernes qui l'ent copié , croyant mieux faire, 


veulent qu’on prepare ün Efprit de Vinaigré ; & qu'ayant divifé le Tale de Ve- 


nife én écailles bien minces ; &les ayant mifes dans un Matras ;:0n les humeéte 
bien de cet Efprit de Vinaigre, & qu'ayant expofé le Vaifléau au grand Soleil, ou 
à la chaleur du fumier ; on y verfe cous les jours quelque peu de nouvel Efprit de 


Vinaigre ; & qu’on continue ainfi ,jufqu'à ce que fes matieres -deviennent:enfin 


mucilagincufes , & commeoleagineufes ; de forte qu'on puilfe/ réconnoïtre par là 


4 


la diffolution di Tale : Ils veulent aprés qu'ayant mis le tout dans une Cornuëé 


“environnée de lur, & plicée-au Fourneau de Reverbere clos ;& yayant adapté un 
grand Récipient , on-en tire par un feu gradué en premier:lieu PEfprit dé Vinai- 


re , & enfuite une Huile blanche, dont les.effecs pour ‘blanchir le vifage, ou : 
Jes autres parties du corps doivent durér-pourle :MmoiS un-mois: aprés unc-feule . 


onttion. 


++ "Le peu d’apoarence qu'il y a qu’onpuiffebien réufMir én'certe Operation, HA 


‘empêché d’en faire l'experience : C'eft pour eela auffi:que je ne veux pas m'en 
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_sendre garand » ni promettre de-ma part acné veritable Huile de Tale, Jene 


NNunn üij. 
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| veux pas non plus me vanter de calciner.dans demi-heure lé veritable Tale de Ve 
nife, avec peu de feu, & peu d'artifice , & de le rendre fpongieux , & en êtar de 
pouvoir :être reduit en poudre impalpable dans les. doigts , comme l’affüre 
M:Morhofus dans fon Epître craitant de Îa tranfmutation des Metaux ; qu'il 
adrefle à M° Joël Langelot ; dont toutefois je ne veux pas nier la poffibilité, puis 
qu'il y à lieu d’efperer que cét homme renommé ne refufera pas quelque jour au 
Public une preparation fi curieufe, D fe 4 el phtviver + 


CHAPITRE XI: 
‘Des Preparations dn Sel CONTRUA. 


w :E Sel generalement pris , eft comme le fondement l'ame, la fubfftance , & 
A le principe fecret de la vie & de la confervation de tous les Mixtes ; n'y cn 
ayañt aucun qui n'ait fon propre Sel ,en plus ou en moins grande quantité,& qui 
ne perde fes principales qualicez lors qu’on l’en fepare ; Mais on doit confiderer le 
Sel Marin, comme le plus abondant dans la Nature, & comme le veritable Prin 
cipe non feulement de tous les divers Sels coagulez ou diffouts qu'on trouve dans 
la Terre , mais aufli de celui de l'Air &c de fes Metéores ; de même que de tous 
ceux, qui font une partie de la comporfition des Vegetaux , des Animaux , &.des 
Mineraux. Car quoi que la diverfité de fenence, & la diverfe détermination 
_ des fubftances créées , ( de même quela diverfité de figure & de fituation de leuts 
parties , & celle des matiéres qui s’y mêlent , & même lartifice des hommes , } 
faffènt de grandes alterations à divers Sels, ils doivent neanmoïns, tous tant 
qu'ils font ; reconnoître le Sel Marin pour leur fondement & leur veritable pere. 
Ainf-le Vitriol , le Nitre , FAlum, & le Sel Armoniac ; ont tous quelques par- 
ties de Sel Marin pour leur bafe, & ils ne font diverfifiez que par les corps étran- 
gers qu’ils ont rencontrez & diffouts, ou qu’on y a artificiellement mêlez, 

* Le Sel foffile, qu'on appelle Sel Gemme , à caufe de fa tranfparence ne doit 
auffi pañler que pour un veritable Sel Marin, qui a été privé de la plus grande 
partie de fon humidité , & coagulé foit par La chaleur foûterraine , foi parcelle 
‘du Soleil, qui ont fait une telle uniformité & un telreflé:rement de fes parties,qu’il 
n'admet point de fubftance étrangere, ni aucune particule qui ne foit de fa com- 
pofitien ; D'où vient qu'étant expolé au feu non feulement il n’y petille point , 
mais que bien loin de {ouffrir la fufion ; on peut le rougir au feu de même que le 
Criltal, l'Or, l'Argent , le Fer & le Cuivre, Il ne (ediffout pas aufli fi vite dans 
‘Eau que le Marin, qui a fes pores plus ouverts, & qui en fe coagulant enferme 
toûjouts certaines particules d'Air & d'Eau, lefquelles à Papproche du feu , cher- 
«chans leur liberté, font petiller & fauter en éclats les particules de Sel qui les ce- 
noient enfermées. Il nr pas aufli difhcile de donner fufion à ce Sel , f-on l'ex- 
“pole Àlun grand feu, aprés lavoir decrepité , puifque l'ouverture de fes pores 
l'y difpofe. ae Rens 

Celui qu'on tire des Puits & Fontaines falées, eft aufli à peu prés de même na. 
ture que le Marin, comme étant derivé de la Mer par des’ conduits foûtertains,; 
eur plus grande difference confiftamt en la maniere d'en feparer leur humidité, ; 


. 
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veu qu’on eniploye le feu , pour faire évaporer l'Eau douce de celui des Puits & 
des Fontaines ; au lieu que dans les Païs chauds , on profite de la chaleur du So- 
leil pour confumer l'humidité de celui de la Mer; & qu’on cftime davantage ce 
Sel , parce qu'il fouffre moins d’alteration dans fes parties , que celui qui a pallé 
par le feu ordinaire, “4: : ; ét 1 
Mais à loccafon de ces Sels , il ne fera pas inutile de communiquer la remar- 
que fuivante, Q 


Remarque: 


* Pour moi , loin-de donner dans la penfée de ceux qui non contens d’avoir ofé 
contefter la partie faline de la Chaux, fe font encor avifez d'écrire que le Sel Gem= 
me ou foflile de quelques Montagnes de la Caralogne,.de la Pologne , de la Perfe 
& des Indes fournifloit la falûre aux Eaux de la Mer ;. je ne puis affez m’écon- 
ner que des-perfonnes éclairées d’ailleurs , puiffent avoir des.opinions fipeu rai- 
fonnables, car fçachant que la Mer eft ,.par la profondeur de. fes. abifines & par 
Pérenduë de fes eaux , incomparablement plus vafte que celle:de toute la Terre, 
& qu’elleæft placée en forte que non.feulément elle en environne la plus grande 
partie qui lui fert de bornes, mais qu’elle la tranfperce en divers endroits , par des 
Canaux.foûterrains oùelle dégorge en Lacs , en Fontaines ,.ou en Etangs falez, 
& dont même quelque portion fe coagule fouvent par un feu central en Sél Gem- 
me, dans les parties balles & çavetneufes des Montagnes qu'on allegue ; Il n’y 
a qui que ce loir qui ne doive juger , que le Sel foffile de toutes ces Montagnes. 
ne peut jamais être fuffifant pour rendre:les Eaux de la Mer aufli falées qu’elles 
le font. D'ailleurs les vapeurs qui s’élevent de la Mer , enlevans avec elles quel- 
ques parties confiderables de fon Sel volatile, &fe refolvans aprés en pluyes qui 
tombent-fur la Terre; on ne doit pas douter que la Terre ne fe prevale de ce com 
merce continuel qu’elle a avec les eaux de la Mer, &que Le Sel Marin:ne foir ene 
fin la fource &.la femence de tous les autres Sels. Hé 

Quant à Pufage du Sel Marin , il eft béaucoup plus grand pour affaifonner les. 
Alimens ,.que pour preparerles Medicamens ; La premiere Preparation qu’ôn en: 
fait eft celle de fa purification que nous allons donner: 

Purification. du Sel Maris. vs 

Pour cet efft l’ayant diflout dans de l'Eau de Fontaine ou de Riviere, & pañé: 
cette diflolution par le papier gris on en fait évaporer l'humidité dans quelque 
Marmite où Chaudron de Fer , jufqu'à ce que le Sel refte blanc & criftailin au 
fond du .Vaifféau, Cette purification-fert non feulemenc à feparer les cerreftreitez 
du Sel, mais elle en adoucir l’acrimonie , & le rend beaucoup plus propre à tous. 
ufages, & principalément-pour lés-Alimens , fur tout.fion reïitere quelquefois la 
difolution , la filtration & la coagulation... “ 2 

Mais parce que nonobftant la premiere, ou feconde évaporation de lhumidiré. 
du Sel , il refte encore plufieurs particules d'Eau dans {a propre fubftance ,& que 
lünion étroite de lAcide avec l’Aixali , le reflerrement..des parties, & la figure 
cubique des grains. de Sel enferment fi étroitement ces particules d'Eau , qu'ayant 
expofé ces grains au feu, elles ne peuvent en fortir, qu’én faifant violence à leurs . 
liens ; & en faifanc faucer par éclats les parties de Sel , qui les embraffent , & que 
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plufieurs de ces éclats joints en emble peuvent caffer le Vaiffeau dans lequel on 
met le Sel pour le diftilier ; on a recours à une efpece de Calciriation ou deffeche- 
ment ; qu'on nomme decrepitation s à caufe du petillement qui arrive aux grains 
de Sclrandis qu'ils fonc fur le feu. SSSR D EE CR no FPE ESPOIRS 
Et parce que Le petillement eft plus ou moïns grand fuivant la grofleur des grains 
de Sel ; ayant Fait deffecher les grains de Sel dans un four, aprés qu'on en a tiré 
le pain , on les pile, & on les met dans un pot de rérre propre à refifter au feu, 
8e l'ayant placé dans un Fourneau fur un:bon feu de charbons, on remuë le Sel de 
tems en tems avec une longue efpatule de fer, & on continué jufqu’à ce que le Sel 
ne perille plus, ce qui éft une marque affürée dé la diffiparion des particules d'Eau 
qui éroient mélées confufement entre les parties effencielles du Sel; Dont auflion 
“vient bien plutôt à bout, fi en pilant bien les grains de Sel, on les reduit en des 
“parties fi petites , que les particules étrangeres d'Eau en puiffent fortir fort aifé. 
nent. Pour ce qui eft de La fufñiondu Sel,elle eft plus facile qu'elle n’eft neceffairer 
Car ceux qui la voudront faire, pourront en venir bien-tôt à bout ; en mettant le 
Sel Marin en poudre dans un Creufer., & l'expéfanr à un feu de fufon; Ce qui 
n'empêche pas qu'on ne puile en tout rems le diffoudre dans l'Eaug avant & 
‘aprés cette Operation. | | | cale de MN | 


HE ET EN } 1E vf 8 à he 


CHAPITRE XIL 
-De la Diflillation du Sel Marin. 


% ‘A grande difpofition que le Sel Marin a à la füifion ;. Pimpoffibilité qu'il y à 


"Auque les Cornues de verre , ow de grés contiennent long-tems ce Selen fufion 
“fans qu'elles crevent; &c létroiregnion des Efprits avec les autres fubftinces, ran- 
dis que le Sel eft en fufon ; fontæaufe qu’on a recours à d’autres matieres , par le 
mélange defquelles on divife les parties du Sel; & en en empêchant la fufian,on 
‘Me contraint de donner fon Efpric par les voyes ordinaires, dus Ds 

Ce n'eft pas qu'on ne puifle tirer un Efpritacide du Sel fans addition ; fi aprés 
avoir bien decrepigé & tenu long-tems fur Le feu de Sel Marin, on Le expofe ice 
à PAir pendant plufieurs jours;Car la partie la plus fixe du Sel ayant perdu {ur le 
feu la pläpart de fon acide, &'en étant comme affamée , fe charge facilémenit du 
Sél acide de l'Air, lequel fe corporifiant avecsce Sel; en aigmente la quantité : Et 
parce que le Sel acide de l'Air eft naturellement plus volatile que At die Sel 
Marin, &qu'ils’en fepare facilement ; fans qu'il faille-y employer un grand feu, 
il n°eft pas mal-aifé de le diftiller fans addition; mais PÉfprit qu’on en tire n'érant 
Lrauc autre chofe que cer acideide l'A, y a pas:licu de Je nommer Efpri 
deSel Marin , ni de Faire pallér cerre preparation 3 non plus qu'une celle augmen- 
“tation de ce Sel, pour un bien grand miyftere; puis que la même corporification 
“éaugmentation arrivent à l’Alum , au Nitre ; & au Vitriol, par la jon@ion d’un 
* nouvel acide , lors qu'on en a diftillé FEfprit, & que le Plomb} FAntimoine & 
| plufieurs autres corps plus compadtes que n’eft le Sel Marin augmentent par le 
moyen de l'Air, qui fe fourre dans leurs pores à la place:des autres matieres que 

“le feu énavoit chaffé. Pete 20 LMP RSR 34) HDRR MINT 12 2: ua 
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7, | #, Operation. 


4 On prendra deux livres de Sel Marin bien deffeché & mis en poudre , & huit 
Hvres de Terre à Potier , ou de Terre de Blois pulverifée de même , & ayant bien 


pe 


mêlé une de ces Terres avec les deux livres de Sel ; mis le tout dans une Cornuë | 


de grés environnée de ur , laquelle foit géande en forte qu’il y refte environ un 
siers de vuide ; Enfuite aprés avoir placé la Cornuë au Fourneau de Reverbere 
clos, & bouché le Regiftre du Dome ; on allumera dans'le foyer un petit feu de 
chatbons , capable feulement d'échauffer peu-à-peu le Fourneau & la Cornuë, & 
l'ayant continué environ une heure , en commencera de l'augmenter infenfible. 
ment , & confecutivement de degré en degré , donnant même peu-à-peu de l’ou- 
verture au Regître du Dome du côté du bec de la Cornuë ; & lors que le Flegme 
diflillera , on entretiendra Le feu au même étar, jufqu’à ce qu’on voye fortir quel- 
‘ques vapeurs blanches du bec de La Cornuë ; Auquel tes on y adaptera un grand 
Recipient ; & ayant foigneufement luté les jointures, on augmentera encore peu 
à peu le feu, &à proportion louverture du Reoître du Dome, continuant d’aug- 
menter ée feu de degré en degré, jufqu’à la derniere violence s & de le -pouffer 
jufqu’à ce qu’il ne forte plus de vapeurs de la Cornuë , & que le Recipienc de- 
vienne clair. Puis ayant laiflé refroidir les Vaifleanux & déluté le Recipient , on y 
trouvera un Efprit jaune , acide, d’une .odeur aflez agreable ; accompagné de 
quelque Flegme , & dans le cou du Recipient quelque peu de Sel volacile 
attaché. | FA de | 
On peut auf, au lieu de deffécher le Sel Marin le diffoudre dans de PEig 
& en ayant fait une faumure, en imbiber les mêmes Terres , ou Bol en poudre, 
dont je viens de parler, puis en ayant fait une pâte un peu {olide , en former de 


pecitesbales capables d'entrer dans le cou d’une Cornuë ,-& les aÿant parfairement 


bien fechées au Soleil , ou au grand Air, en remplir les deux tiers d’une Cornuë ÿ 
puis en y procedant de même que je viens de dire, en tirer un Efprit femblableà 
celui dont je viens'de parler | | 
: L’odeur d’Efprit de Sel , qui remplit l'air joignant les lieux, où l'on cuit les 
Briques , faic bien voir que l’Argillé dont les Briques fonc faites , n'eft pas dé- 
_ pourvûéde Sel, & que par confequent celle quan mêle parmi le Sel Marin, dors 
qu'on en veux tirer l’Efprir, ne manque pas de l’augmenter du fien, Mais le Sel 
de PArgille étant d’une nature fort apprechante de celle du Sel Marin son ne 
doit pas faire difficulté de Pemployer. | | ve Mist sf 
Quelques uns cohobent cét Efprit fur ce qui refte dans la Cornuë , & aprés en 
avoir fait une pâte & en avoir formé & feché des boulettes, ils en font une nou. 
velle Diftillarion , & même ils en reïcerent plufieurs fois la cohobation & les mé: 
mes Operations , pour mieux détacher de fon corps la partie fpititueufe du Sel : 
Et daurant que cét Efprit contient d'ordinaire beaucoup de Fiegme ;:on. peut le 


S ; FA » à 
verfer dans une petite Gucurbite de verre, & layanr placée au Bain-Marie, & | 


couverte de fon Chapiteau, garni d’un petit Recipient, en faire [a re@ification par 

un feu moderé : Car par ce moyen le Flegme montant le premier , laifèra au fond 

VEfprit acide , lequel fera plus ou moins penerant , fuivant qu'on en aura [eparé 

lus ou moins de Flegme par la rectification. Ce Flégme n'eft pes même inutile, 

parce que nonobitant la douce chaleur du Bain, il a enlevé avec + en uclques-unes 
00 
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des particules acides volatiles du Sel , qui le rendent non feulemeñt diuretique ;. 
mais même propre à temperer l’ardeur des fiévres bilieufes. On peut aufli concen- 
trer davantage.cetÆfprir ,en le reétifiant au Bain de Sable, lors qu’on de veut re 
… Onprepare auffi un E(pric de Sel en mêlant deux livres d’Alum brûlé en pou- 
dre avec trois livres de S:l bien .déffeché auffi en poudre , & les diftillant enfem. 
ble par la Cornuë, à la maniere ordinaire ; Mais on en tire un Efprit participant: 
de l’un & de l’aucre, qui peut neanmoins fervir à plufieurs précipitations , & qui. 
eft un puiffant apericif & diuretique. à 4% yet HÈés 
… L'on peut auf mêler parties égales de Sel Marin & de Sel Nitre,bien deffechez- 
& mis en poudre , avec.quatre:fois autant pefant de Bol, ou de Terre à Potier pul- 
verilez, & les ayant mis dans une Cornué au Fourneau de Réverbere clos,en tirer. 
un Efprit compofé des deux Sels,recommandé non feulement pour la guerifon des 
Hidropiques ; & pour confumer les chairs baveufes des ulceres , mais:pour la: 
Calcination immerfive de POr & de lArgent. : | | noie 
Quelques Auteurs ont pretendu preparer un Efprit de Sel chargé-de la vertu des- 

Coraux , en mélant avec le Sel , les Coraux broyez fur le Porphire , à ki place de 
la Terre à Porier, ou des autres matieres qu’on yemploy,.lors qu'on veuten fai 
re la Difbillation ; Mais la partie acide du Sel agiffant fur les Coraux plus intimes. 
ment qu’elle ne peut faire fur les Terres , les ronge, & en les rongeant elle fe cor- 
porifie avec leurs parties , &:reftant dans la Cornué ,. on n’en peut efperer-qu’un. 
Flegme inutile, D’où vient qu’il eft plus à propos d’emploier feparément FEf- 
prit de Sel & les Coraux , fuivant. les divers. befoins » que de les yméler , pour 


n'en tirer aucun avantage. 
CHAPITTRE:XIITE 


De l'Adonciffement de lEfprit de Sel. 

‘Icommodité que peut aporter. Pacidiré de l'Efprit de Sel à-certaines per. 
À fonncs & principalement à celles à qui les Acides ont caulé. des maladies, a. 
obligé les Artiftes à recourir à divers Sels fixes ou volatiles, qu’ils ontmélezavec 
cet Eiprit., pour en émouffer les pointes & en adoucir les effers. Car outre.qu’ôn 
Je mêle avec le Sel d’Abfinte , & plufiçurs autres Sels de Plantes, & même avec 
les Sels volatiles des Animaux , pour les fixer , en fe fixant lui-même & fe corpo- 
rifiant avec eux ; on le mêle aufi avec parties égales d'Efprir.de Vin , dont le Sel 
volatile &-inflimmable s’unifañc intimement avec les parties acides de cet. Efprit, 
fait.an compofé.des deux, d’une odeur douce & agreable , &c. d’une faveur; beau- 
coup moins acide , dont l’ufage & les vertus s’accommodent. incomparablement 
mieux aux maladies , &au remperament de plufieurs. perfonnes , que d’Efprit ide. 
S:l ordinaire, PRE AATAE % TE | 

C’:# pour cela auffi , qu'on lui a donné le nom d'Efprit de Sel doux ou dule. 
cifié; Pourla preparation duque!, on remplitenviron les deux tiers d’une Cucure 
bite de verre de parties égales d'Efprit de Sel & d'Elprit de Vin, &l’ayant placée. 
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laquelle on continué, jufqu’à ce que le total foit prefque diftillé, puis ayant laidlé 
refroidir les Vaifleaux , & verfé dans la Cucurbite la liqueur diftillée , on la rez 
diftille au même Bain , réiterant jufqu’à une troifiémé fois. les mêmes O perations: 
Et par ce moyen ces, deux Efprits fe trouvant parfaitement bien unis enfemble., 
font en état de produire avec efficace les bons efféts qu’on doit attendre de leur 
union, | | R | 
Onpourroit à la place de P'Efprit de Vin ordinaire, employer à l’adouciffemenct 
de ce Sel,la Teinture de Tartre, l’Efprit Theriaçal, PEfpritardent de Rofes, celui 


de Genévre , ou quelque autre Efprit compofé.d’Aromats où d’autres fubftances. 
- Tépondant aux qualitez qu'on defire unir à celles de l'Efprit de Sel On pourroit 


méme mettre le double ou le triple de l’unde ces Efprits & celui de Sel. pour le 
mieux adoucir , procédant au furplus de méme que je viens de dire, … 


Vertus G ufages de l'E (rit de Sel. 


Tous les Auteurs recommandent beaucoup lEfprit de Sel pour ouvrir les con- 


… 


-duits.de l’urine , incifer & détacher les matieres vifqueufes & tartareufes; & ou 


vrir les obftructions du foye, de la ratre , & detous les vilceres, C’ift pour cela 
auffi qu'on s’en fert avec heureux fuccez dans les Hidropifies, & dans: les maladies 
qui viennent des obftruétions des Vaifleaux : Pour toutes fef quelles chofes, on 
doit preferer PEfprit doux à celui qui ne l’eft pas, L'un & l'autre font auffi fort 
bons pour éteindre la foif, les donnant dépuis cinq ou fix, jufqu’à douze & quin- 
ze gouttes , dans quelque liqueur propre ; ou bien on en met autant qu’il en faut 
pour donner une acidité agreable à la boiffon ordinaire , ou aux autres liqueurs. 
dans lefquelles on les diffour. | 

- Cer Efprit eft tres-bon pour diffiper les engelûres des mains & des pieds avant 
qu’elles foient ulcerées, en en oignant legerement avec une plume l'endroit où 
clles font. 1Left fortpropre pour nettoyer & blanchir les dents, pour enlever la 


carie des Os , & confumer les Chairs baveufes des playes & des ulceres, On eme 


ploye le premier Efprit de Sel bien rectifié pour la diflolution de l'Or. 

On peut aufli s’en fervir pour precipiter les Mineraux qu'on à diffouts avec 
J'Eau-forte , ou avec l'Efprit de Nitre; Mais on ne doit pas imputer cette précipi- 
tation à [a pefanteur , niàla force, non plus qu’à aucun ébranlement , ou fes 
coufle qu’il puifle donner à l'Eau-forte, ou aux matieres diffoutes , comme quel. 
ques-uns ont penfé : mais bien à la jonétion de l'Acide de cet Efprit à ’Ef prit. 
volatile & fulfure de l’Eau-forte , ou de l'E fprit de Nivre , qui contraint par À ce 
dernier d'abandonner la partie du Mineral qu'il avoit difloute. CR Ten 

Remarques. rt ne 
+: Mais pour faire voir que cette precipitation;ni aucune autresm'arti vent pas par 
la-pefanteur , ni par la force:, ni par aucun ébranlement, ou fecouffe que cet Ef- 
prit, ni tout autre précipirant puiflent donner au diflolvant:,ou:à la maticre dif- 
foutre ; & que c’eft-la jonétion reciproque des Alxalis aux Acidesi eu/des Efprics: : 
Actidesaux volatiles fulfurez,ou Paffoibliffément du diflolvant par quantité d'Eau 
ou: l'addition de quelque nouvelle matiere queledifolvane puiffé penetrer de nous 
veau, .qui-font la precipitation;C’éft que-l’Elprit de Sel n’ayant pü s'unir qu'ayee 
|  QGC39do ij 
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VEfprit volatile fulfuréde l’Eau-forte, n'a pû auffi precipicer que la portion du Mi- 
neral, que le même Efprit , avoir diffoute ; d’où vient que fa precipitation n'éftni 
fort prompte , ni fort abondante ; parce que la partie acide de l’Eau-forte retiens 
encore la partie du Mineral qu'elle avoit diffoute, le refte de la partie acide de l'E(- 
prit de Sel ayant trop d’analogie avec elle, pour la violenter ; & l’obliger à lâcher 
fa prife. - | D ne Hi 

1 faat encore remarquer, que fi aprés que l’Efprit de Sel ne peut plus agir fur , 
la diflolution ; on y-verfe deflus de la Liqueur de Tartre , ou du S:l fixe du Nitre, 
avec lequel l'Acide du Nitre a grande difpofition de s’unir , il fe fera d’abord une 
nouvelle precipitation,qui fera même plus abondante que la premiere. Par où l’on. 
peut connoitre la veritable caufe des principales precipitations , (ur lefquelles je ne 
m’érendrai pas à prefent davañtage, renvoyant cela: aux exemples que j'en don- 
nerai dans les fuites. ” 

Mais dautant que la méprife de mon Imprimeur au mot d'Alkali, mis par 
deux fois dans cette difpute , pour celui d’Efpri , & fon erreur en quelques au 
tres. mots différens de ma propre minute , ont donné lieu à quelques perfonnes 
dé m'attribuer le proverbe d’'Obfcurum per obfcurius : Je fuis perfuadé que la cor - 
rection de ces mots rendra lucidiffimum , quod per me prins plane lucidum fuiffer ;: 
& que ceux qui auront remarqué ce que j'ai ci-devant dit plufeurs fois en public, 
& que J'ai écrit en divers endroits de ce Livre, fur les Efprits & fur les Sels, & fur: 
la différence que je fais des uns aux autres,.& même des vrais Aïkalis d'avec plu- 
fieurs Mixtes peu falins & fort terreftres, que l’on voudroit faire pafler pour Al- 
xalis ; que ceux-là , dis-je , jngeront bien que la méprife n’eft pas venue de moi, 
& que les raifonnemens qu'on y.a fondez ne merirent aucune réponfe. 

Mais au cas que ces perfonnes s’efforçullent à l’avenir d'éluder ces veritez , je. 
voudrois bien:les prier:de me dire,.où eft la: pefanteur & la force de l’Efprit de 
Sel ,audelà.de celles de l'Eau- force & du Mineral qu'elle a.diflout ; avec quelles. 
mains il le fecoue &ill’ébranle ; & d’où vient que la Liqueur de Tartre, ou le: 
Sel fixe du Nicre, ou fa Liqueur , achevent avec beaucoup plus d’aétivité la preci- 
pitation , que cét Efprit de S:1, fi capable felon eux, de fecouër & d’ébranler, . 
n’avoit pà faire ? D’ou vienr, dis-je, que la feule Eu froide , incomparablement 
plus legere que PEfpric de Sel, verfée en quantité fur cetre dilfolution, & {ur plus 
fieurs autres , en.fait-la precipitation.. | kb APE 

X Je! les prie auffi de me dire, fi c’eft:par leur pefanteur, par leur force, par leur. 
fecoulle , ou par leur ébranlement, que les Lamines de Cuivre , mifes au fond de. 
la difolution de l’Argent, faire par l'Eau-forte , obligent la même Eau de laiffer. 
precipiter l’Argent en bas & de les venirronger Et fi c'eft par les mêmes raifons,, 
que le Cuivre diffout par PEau-forte, e precipite lors qu’on a mis des Lamines de 
Fer dans {a diflolution ; & que les mêmes Lamines de Fér difloutes par l'Eau 
forte , fe precipitenr en y-introduifant la Galamine , ou le Zincx:, {ur lefquels. 
l'Eau-forte cravaille de nouveau ? Si c’eft, dis-jes.par leur pefanceur ,. par leur- for- 
ce, par: leurs fecouffes , ou parleur ébranlement que les Lamines de Cuivre font: 

precipitér l’Argent diflout par l'Efprit de Nitre? &les Lamines de Fer ,6e le Cui. 
vre diflout.enfuite par de mêine Etprit > & la Calamine ou le Zinck , le Fer ronçgé- 

&. diffout de même 2 puis qu’on met ces Lamines ,& la Calamine ou le Zinck:, au. 

fond de la diffolution , & qu'y reftant immobile, 'Efprit de Nitre qui avoit difs” 

REA iL | 
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fout PArgent, l’abandonne , pour difloudre celles de Cuivre , dont les pores fonc 
plus grands que ceux de l’Argent ; que fucceffivement le même Ef prit abandonne 
- & laiffe precipiter le Cuivre pour diffoudre celles de Fer , également immobiles, 
& qu’aprés il abadonne le Fer pour s’attacher à la Calamine ou au Zincx ; & que 
lEfprit de Nitre eft par tout le feul agent ; & l’Argent , le Cuivre, le Fer , la Ca. 
lamine, ou le Zink , toûjours les patiens , fans aucun mouvement , ni aucune ace 
tion ni réaétion de leur part, comme il arrive dans la jonction des Sels & des Ef. 
prits , ou des Efprits de diverfe nature chargez de quelque corps étranger ; lef. 
quels font toûjours prefts à agir & à réagir reciproquement les uns envers les au 
tres fuivant leur do, Mo eft de s'unir intimement, autant que la figure 
& l’érendué de leurs pores en font capables, | 

Le peu d'apparence qu'il y a qu'on puiffe deformais fonder la precipitation de 
ces fubftances , fur la pefanteur , la force , les fecoufles &c l’ébranlement faits par: 
les Eiqueurs corrofives , ou les autres matieres qu’on y peut employer, me faic: 
efperer qu'on renoncera volontiers à cette opinion pour embraffer la mienne, | 

Mais le nom d’Aïkali ,que les mêmes perfonnes ‘ont affc@é de donner à di: 

verfes fubftances groffieres, qui {ont de la famille des Mineraux, auffi bien qu'aux 
veritables Sels , pouvant caufer de l'embarras aux hommes peu avancez. dans la 
Chimie ;.le defir que j'ai de leur épargner cette confufon, m’oblige à repeter 
ici ce que j'ai dit fouvent en public fur ces matieres , qui eft, qu’ Aikali, fignifie 
Sel de Kaï ; que Kali eft une Plante qui croit en abondance en divers lieux Maris 
times , laquelle on brûle peur en avoir le Sel ; que la quantité & l’ufage familier 
de ce Sel, ont été caufe , qu’au lieu de le confiderer comme efpece, on la infene 
fiblement fait pañler pour genre ;.& qu’enfuite quelques-uns par un grand. abus, 
ont donné le nom d’Akali à plufieurs Mixtes , dont Ja fubftance & les qualitez 
fônt cres-éloignées de celles des veritables Sels. Hi 
Je confens de-ma part qu’on range rous les Sels tant fixes que volatiles fous le 
nom d’Æ/fali, mais’ pour pafler pour tels , il faut qu’ils foient connoiffables par 
leur goût de Sel , qu’ils foient diflolubles dans l'Eau , & qu’ils s'y coagulent lors 
qu'on l’a évaporée ; qu’ils foient prêts à agir, à reagir & à s'unir avec les Acides, . 
& qu'aucun precipitant ne puiffe les en feparer ; non plus que de l'Eau qui les a 
- diffouts ; Si les Perles , les Coraux, les Meraux , les Metalliques, & plufieurs 
Mixtes de pareille nature, poffedoient ces qualitez, qui font inleparables des Sels, : 
on pourroit fans fcrupule lès nommer des Alkzlis ; Au lieu que n'en ayanr aucune 
veritable , mais feulement une difpofirion à être penetrez , rongez & diflouts , en: 
tout ou en partie par les Acidés corrofifs , fans pouvoir de leur part agir ni réagir, 
avec eux , & étant fujets à être abandonnez des Acides , & à être precipitez per le 
mélange des Sels , ou de l'Eau , ou par d’autres moyens; Je ne penfe pas qu’on: 
puiffe à l’avenir leur donner le nom d’Alkali ; ni les placer parini les Sels. 
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re CHAPITRE XIV: 


Des Preparstions du Sel Nitre, G'premierement des plus imples. 
" E Sel Nitre, ( qu’on a mal à propos afftété de nommer Saipètre , au préjudice. 
cade fon lesitine nom de Selpêrre, c'eft-àsdire Sel de Pierre, & que quelques. 
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/ 


CRE 
Ji 


‘662 COPEE ROYALE, 
unsiontmemé Diagon:, Cerbere, où Sel d'Enfer , à caufe des efftrs. violens 
qu'il peur produire ; } pale pour un Sel fulfuré à caufe de la prompte difpofition 
qu'il a à enflammer les marieres dont. les parties font mêlées de: Soufre, à l'apro- 
che de la moindre petite érincelle de feu ; quai qu'il ne s'enflamme pas lui-même 
érant feul. dans un Creufec rougi au feu.,à moins qu’on n'y mêle quelque char- 
bon , ou autte matierequi contiennequelque foufre dans.fa. fubftance. Fe 

“Ontecannoît dans le Nitre trois fortes de Sels, fçavoir un volarile falin fal- 
furé un volatile acide , 8 un.fixe terreftre.. L'union naturelle de: ces trois Sels. 
n'eft pas neanmoins fi étroite, que l’Artifte nepuiffe en feparer les diverfes fub- 
ftances à fon.gré ,.comme.on le peut voir dans [és preparations. L'rm d EE 

Ontrouve en France trois fortes de Salpêrre ;, l'un attaché à certains rochers 
ou. murailles. en petits criftaux blancs , l’autre mêlé parmi la terre de certaines 
caves ou cavernes, où de quelques vieilles écuries. & le troifiéme parmi les plä- 
tras ou les-ruines dés vieilles muraïlles, Les Salpêtriers mettent ces. terres jou: 
autres matieres contenant le Salpétre dans des grandes.chaudieres. fur le feu , avec. 
autant d'Eau qu'ilen faut & ayant fait des leffives de.cés Selsi, als les filtrent; puis 
ilssencoagulent.le Sel, lequel ils diffolvenrencore , le filtrent &. le. coagulent de. 
nouveau. .non:feulement pour le rendre plus-pur.; mais. pour. en. feparer autant, 
qu'ils:peuvent le Sel de Terre , qui l’accompagne. d'ordinaire, & qui tenant le: 
deffous du'vrai Salpêtre aproche beaucoup de la. faveur, de la figure, & de la 
nature-du Sel Marin: Lhpréd ax DEL RE DU 

: Ea-facilité qu'il y a d’avoir du Salpêtre bien pur , eff. caufe qu’on ne fe donne 
guere la peine de le dépurer , & qu’on fe contente de: le choifir bien blane:, dia- 
phane ,ien. longs criftaux ,. & ayant tout au tour plufieurs anglesqui fuivant leur 
longueur forment une efpece de cilindre, Ce Sel eft d'une faveur faline acide 
mêlée d’amertume, Outre toutes ces marques ;,on,reconnoit ençore lapureté du 
Salpérre ,fi en ayant mis quelque petit morceau fur un charbon bien allumé, il fe 
cenfume-d'abord prefque totalement , en forte qu’il ne refte fur le charbon que. 
fort peude Sel blanc, qui eft le Sel fixe du Nitre. 1 fr4 ei 

Le premier Salpêtre criftallifé ; & qui eft tiré de la premiere Eau., eft. celui qui. 
a toutes les bonnes marques, & qu'on eftime le meilleur... 7,5, ET 

La purification du Nitre lerend propre à tous les ufages;pour lefquels:on fem 
ploye 8 fur rout pour l'interieur. Elle eft aufi le commencement de fes: autres, 
préparations ; dont la plus commune ef celle de fa Calcination ; laquelle onfait 
plus ou moins forte fuivantle plus ou le moins de parties qu'on en veut feparer, 

Celle qu’on fait pour la preparation du Criftal Mineral eft la plus.legere. 
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Pour le faire s on fe: contente de mettre ,.par exemple ; une livre de beau Nitre 
dans un Creufer, placé fur une culotte dans un fourneau , & environné de char- 
bons allumez , & l’y ayant fait fondre , on y jette deffus à diverfes fois une feule" 
once de fleurs de Soufre , qu'on fait brûler  & Confuimer au deffus du Nitre; 
puis on le verfe.en le répandant par tout le fond, d'une poële bien nette de Fer 
eu de Cuivre, & l'ayant laitfé refroidir &rompu'én mor eaux ; "on Ie ferre dans 
ur pot de verre ouide fayance bien bodélés cor 2'lsarte ro di #1 


On a auf donné le nom de-Sel de-Prunelle au:Criftal Minerali parce qu'il eft 
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fort propre dax inflammations du gofier, & fur tout ï-l'Elquinancie:} dueiquel 
ques-uns nomment Pruram , où Prunellam , principalement lors que ces maux 
font caufez par les Sels volatiles ,& qu'ils font dans leur commencement : Car. 
l’Acide du Nitre s'uniffant avec les Sels:volatiles ; change leur nature 5 &empés 
che leurs effets ; On a donné encore à ce Criftal, le nom d’Anodin Mineral 1 
parce qu’il eft bon pour apaifer les douleurs , & particulierement celles qui font 
caufées par les Sels fixes ou volatiles, | t 
| Pertus G wfages du Nitres. 

LL cf aperitif, diuretique , & propre à incifer les humeurs vifqueufes & tatta- 
reufes ; On le mêle dans les purgatifs pour leur férvir de vehicule, & dans divers 
Menftruës pour aider à l'extraction des Téintures des Mixtes , & pour en relever 

la couleur, I refifte à la pourriture des humeurs , & il éteint la foif & Pardeur des 


fiévres ,pris en petite quantité dans des liqueurs convenables, * 


Ceux qui ont aprehéndé la chaleur de la partie la plus volatile & fulfurée du 
Nitre, ont crû bien faire de brüler fur lui les fleurs de Soufre, pour enlever & 
confumer avec elles cette partie , & y introduire quelque petite portion de Pacide 
de ces fleurs ; Ce qui eft paflé en coûtume ; & qu'on ne doit pas rejetter , à caufe 
dés’ bons ufages qu’on en fair tous les jours’; quoi-qu'on puiffe employer fort 
à propos à fa place le Nitre bien put &en criflaux ; fans qu'il ait pañé pare 
Soufre.. PR it MES CT 7 NES sl à 

Mais on peut avoir un Nitre beaucoüp moins acre que le Criftal Mineral , &. 
que le Nitre affiné , en diffolvant cinq ou fix fois le méme Nitre dans de l'Eau de 
pluie prife en l’Equinoxe du Printems , faifant évaporer à chaque fois l'Eau , jufe. 
qu’à là pellicule , &.crifkalliffant lé Nitre à la manicre ordinaire ; Car ranc par la 
divifon plufieurs fois faire , des parties du Nitre par certe Eau, & Penlevermenc 
de fes particules plus fulfurées dans-ces évaporations ; que par la jonction du Sel. 
de l'air dont cette pluye ft. fimpregnée » le Nitre fe trouve non feulément fort 
adouci , maïsen érat.de produire fans corrofion , & fort agreablement , tous les: 


Li 


La 


L 4 


bons effets dont le Cryftal Mineral , & le Nitre affiné font capables, 


CHAPITRE XW 


De la Fixation dun Nitre:- 


AOus les Sels er general, étant féparez. des autres fubftinces, quoi que dif- 
: folubles dans les liqueurs, ont le nom de fixes, Jors qu'on les met'en état: 
de refifter à la violence du feu; ce qu’ôn' ne peur exccurer qu’en‘arretant leur par 
tie volatile avec des Sels où des Efprits acides, ou avé d’autres fubftances ; qui 
puiffent fe corporifiér avec. eux ; par leur dilpoñtion particuliere à‘ s'unir en. 
emble te "#7 run À 0 APE RUE CR MAR nee Ah 6 à lsayiae 
+ Le Nirre fe trouvant compofé SR Gr Sel acide Un-peu : 


3 


; 


volatile, &dun Sel fixe, il eft aflez difficile dé‘ttouver un Sel, ou un Efprit, qui 


i2 EE RE | 
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puiffent fixer toutes ces parties à la fois ; Car fi on y mêle des Sels volatiles, quet- 


que portion des autres Sels fe diffipera avec eux, & fi on y employe des nouveaux 

_Acides pour arréter Les Sels, l'excez de PAcide fera caufe de la diffolution & du 
changement de nature du total ; En forte que de quelque maniere qu'on fafle, 
on ne peut qu’on ne perde en fixant le Nitre une bonne partie de ce qu'il a 
dé volatile, , : LÉO ES | 

| | Operation. |. 


On peut , fuivant Glauber, mettre trois ou-quatre livres de beau Nitre dans un 
grand Creufer de fer, placé fur une Culotte; au milieu d’un Fourneau propre, & 


l'ayant environné de charbons allumez & mis le Nitre en fufion, y jetter deflus 


‘environ demi-once de poudre de charbons, laquelle s'allumera d’abord , & com< 
mencera de diffiper les parties volatiles du Nitre : Cette demi-once de poudre 
étant confumée , on y en jetrera encore autant , l’y faifant confumer de même, & 
on renouvellera La même projection de poudre de charbons , & [a confomptionÿ 
& on entretiendra un même feu , jufqu’àtce que n°y ayant dans le Nitre prefque 
pointde partie acide, ni du tout point d’inflammable , la poudre de charbons ne 
s’y allume plus , & que le Nitre devienne épais & de couleur verdâtre tirant 
fur le bleu, | DR à | 

On tirera alors le Nicre du Creufer tandis qu'il eft chaud , & l'ayant grofliere- 
ment brifé, on le gardera , fi on veut, en cét état, dans une bouteille de verre 
double parfairement bien bouchée ; ou bien on le diffaudra dans de l'Eau, & en 

‘ayant fait une leflive, on le filtrera , & on en ceagulera le Sel, lequel on pourra 

garder de même que le premier. Ce Sel ayant perdu dans fa calcinarion avec fa 

partie inflammable volatile, prefque tout ce qu'il avoit d’Acide , ôn ne peut pas le 

criftallifer tandis qu’il ef en cét état ; comme en peut criftallifer le Criftal Mi- 
néral, qui n'ayant fouffert qu’une legese calcinatien,-eontient encore prefque tout 
fon Acide, duquel dépend la criftallifation, is | 


0 e ! 


Qn peut neanmoins lui redonner aifément fa figure criftalline, en verfant de 


FEfprit de Nitre fur fa diffolution filtrée, jufqu’à ce qu’on n'y voye plus d’éballi- 
_tion.: Car en faifant aprés çonfumer cette liqueur jufqu’à la pellicule, & la laiffant 
enfuite refroidir, on y trouvera des Criftaux à peu prés femblables à ceux que le 
Nitre avoit , avant qu’on l’eût mis dans le Creufec , & lepoids & le volume du 
N'tre augmenté par l'Efprit qui s’eftcorporifié avec lui. Ce qui fait voir que l'E(- 


pric de Nitre contient les fubftances fulfurée& acide. du Nitre, que la calcina- 


tion avait diffipées ; puis qu’érant rejoint à fon Sel fixe, il lui redonne le corps 
qu’il avoit avant la calcination. . 
Glauber veut, qu'ayant calciné le Nitre , comme j'ai dit ; avec la poudre de 


charbons, l'ayant tiré du Creufer.& mis dans quelque Vaiffeau propre, on lex 


pofeà l’humidité de Pair, ou de la cave , jufqu'à ce qu'il foit refout en une li- 
FL Se AE | 1 4 \ . F0 LU » ER: s Ê] . ! = 
queur , à laquelle il a donné le nom d’Alkaeft , prerendant d'en faire un Menftruë 
-univerfel , & de tirer à propos, par fon moyen, les Teintures de tous les Mixtes, 
tant des Vegetaux » que.des Animaux, & des Mineraux.. Mais quoi qu'on es 
l'employer à celles de plufieurs Mineraux son peut trouver des Menkruës beau. 


coup 
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_“<onp plus doux pour les Vegeraux &pourles Animaux: 144 

… Certaines perfonnes diflolvent le Nitre ainfi calciné dans de PEfprit de Vinai. 
agre filrrant la diffolution & en coagulantle Sel , réiterant par trois fois les diffo. 
-Jutions , filtrations & coagulations ; puis ayant diflout ce Sel dans de bon Efprit 
de Vin , & ayant mis la diflolution dans une Cucurbite de verre couverte de fon 
-Chapireau bien luté,& garni d’un Recipient luté de même , ils en retirent PEfprit 
de Vin au Bain de Sable par un feu moderé , jufqu’à la ficcité de la refidence , & 
ils trouvent au fond de la Cucurbite une Terre écailleufe comme le Talc , fufible 
-au feu , de même que la Cire ; contenant le Sel fixe du Nitre, chargé de l’Acide 
-duVinaïgre, Ils recommandent €e Remede pour ouvrir les obftruétions du foye, 
de la ratte., & du mefentere , le donnant dépuis un fcrupule , jufqu’à deux , dans 
des liqueurs aperitives ,ou le mêlant parmi les purgatife. Cette Preparation a 
“beaucoup de rapport avec celle du Sel de Tartte folié, dont j'ai parléau Cha. 
æitre LXVIIT, des Préparations des Vegetaux, | Li 


’” 


CHAPITRE XVL 
Du Sel Polichrefle. 


# | LED 
‘T ‘Ajoûte à la fixation du Nitre , la preparation du Sel Polichrefte, parce que par 

] fon moyen le Nitré devient fixe, en perdant tout ce qu’il a de volatile. Je laifte 
à part l’Etimologie du furnom de ce Sel , qui vient non de æoAU'ypnses , mais de 
æonv'yensos ; qui fignifie , utile à plufieurs chofes. L'Invention de ce Sel, n’eft pas 
fi ancienne que le nom de Polichrefte, lequel plufieurs Auteurs ont autrefois don- 
né à des Pilules & à d’autres Compofitions propres à purger.plufieurs mauvaifes 
humeurs à la fois ; Car nous ne voyons que quelques Auteurs nouveaux qui en 
ayent parlé & propofé l’ufage; quoi qu’il foit aujourd’hui plus commun à Paris 
que celui d’un grand nombre d’autres Preparations Chymiques ; donc les an- 

ciens Livresfont remplis. 0 
| Operation. | 
| 

Pour preparer ce Sel à la maniere ordinaire, on prendra parties égales de bon 
Soufre & de Nitre en Criftaux , & les ayant mêlez & mis en poudre srofliere, on 
placera un bon grand Creufer fur une Culotte, au milieu du foyer d’un Fourneau 
à vent ,ouayant allumé tout au tour un bon feu de charbons , & bien fait rougit 
leCreufer , on y jettera dedans environ une once de la poudre, laquelle s’enflam- 
mera d’abord , & le Soufre en fe confumant enlevera avec lui la partie volatile du 
Nitre; la flamme érant paflée on fera une femblable projeétion de la poudre dans 
le‘Creufet , laquelle an réiterera de cems entems , donnanrà chaque fois au Sou 
fre le rems de fe bien confumer , & remüant par intervalles les matieres avec une 
longue efpatule de fer ; & l'on continuëra , jufqu’à ce qu'on ait projetté toute la 
poudre , ou que le Creu fet n'en puiffe pas contenir davantage, 

. Aprés quoi, ayant encore continué le feu pendant deux ou trois heures, puis 
laïflé refroidir le Creufet, on en tirera le Sel, & on le diffoudra dans de l'Eau: Be 
ayant filtré & fair évaporer fur le feu cette diflolution jufqu’à lé pellicule , om la 

| | PPpp 
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jaiffera refroidir ; puis ayant verfé par inclination dans une petite Cucurbite l'Eau 
qui furnagera , on trouvera le Sel Polychrefte au fond &' aux côtez du Vaifleau, 
d’où on le tirera & on le fera fecher ; On fera enfuite évaporer fur le Sable par un 
feu moderé , la liqueur qu’on avoit verfée dans la petite Cucurbire , jufqu’à la 
pellicule, & on en tirera & fera fecher le Sel de même que le premier; On fera 
encore la même chofe de la liqueur qui aura furnagé le Sel, afin de bien pra- 
à : tout celui qui peut y réfter ; puis on mélera & gardera tous ces Sels pour 
Je befoin, ‘| FR UE 
RARE A Remarques. 


La diffipation de a partie acide & fpiritueufe volatile du Nitre, qui arrive pen- 
dant qu’on le calcine avec le Soufre , eft caufe que les Criftaux qu'on en tire, 
n’ont plus la figure qu’avoient ceux du Nitre avanr qu’on les eût mis dans le Creu- 
fer ; On ne pourroit pas même en avoir des Criftaux , fi le Sel n’avoit retenu à 
jui quelque portion de l’Acide du Soufre pendant fa calcination avec lui, 

Mais dautant que le Sel Polichrefte preparé de cette maniere, me contient en 
Jui que la partie fixe du Nitre, & quelque partie de l’Acide du Soufre ; & qu’il ne 
peut guere agir en cét étarque par les felles , à limitation du Sel de Tartre &des 
autres Sels fixes ; on peut le rendre outre cela en partie diaphorerique & en partie 
diuretique, en ajoûtant & incorporant quatre onces d’Efprit ou de Fieurs vola- 
tiles de Sel Armoniac, avec une livre de Sel Polichrefté preparé comme je viens 


_ de dire, & les Criftallifant enfemble de nouveau dans une Cucurbite de verre pla- 


 cée au Bain de Sable fur un feu fort moderé ; Car de l'union proportionnée de ces 
trois diverfes fubftances , refulrera un Compolé qui meritera beaucoup plus. le 
nom de Sel Polichrefte , que celui dont j'ai donné la Preparation ; parce qu'au 
Keu que le prémier produit fes effets avec affez d’acrimonie , & qu’il ne fuit 
prefque que la voye des Inteftins , les Sels de ce dernier , s'étant reciproquement 
adoucis en s’uniffant enfemble , agiffent en toutes chofes avec beaucoup plus de 
douceur ; Ce qui n'empêche pas qu'ils ne penetrent facilement les endroits du 
corps qui ont befoin de leur operation , & entr’autres les conduits de Parine ; les 
veines , les arteres ; & même les parties charnués , fans y laiffer, aucune impre{- 
fion d’acrirnonie, | 
HF Vertus de ces Sels. 


On mêle Pun & Pantre de ces Sels, depuis demi dragme jufqu’à une dragme, 
parmi divers Remedes, far tour parmi les purgatifs pour aïguifer leur vertu , les 
délayant dans cinq ou fix onces de liqueur, On les donne auf feuls , depuis deux 
ou trois dragmes, jufqu’à cinq ou fix, dans deux ou trois livres d'Eau de riviere, 
ou dans quelque prifane , laquelle on boit en plufieurs fois , comme on boiroit 
des Eaux Minerales, lors qu'on veut incifer & détacher les humeurs grofleres , 
& les expulfer par les voyes ordinaires. 
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CHAPITRE X VIT 
De lEfprit de Nitre. 
Cr faivant l'intention de quelques-uns piler & mêler enfemble 


deux livres de Nirre avec fix livres de Bol commun, & en ayant fait une pâte 

un peu folide , avec une Eau chargée à froid du Nitre qu’elle auroit pû diffoudre , 

en faire des boulettes , & les ayant bien fechées, les diftiller par la Cornuë fuivane 

les Regles ordinaires ; Mais on y réüffira mieux &avec moins d'embarras, en y 
procedant ainfi. : : | 

: Operation. 


Ayant pilé & mêlé enfemble deux livres de Nitre bien fec 8& en beaux Criftaux, 
& trois ou quatre fois autant pefanc de Terre à potier , parfaitement bien fechée 
&. pilée de même , on les mettra dans une Cornuë de grés environnée de lut , qui 
foit grande en forte que les matieres ne rempliffent qu'environ les deux tiers de 
fa capacité ; & l'ayant placée au Fourneau de Reverbere clos , &: adapté & bien 
luté un grand Recipient à fon bec ,onen fera la diftillation par un feu gradué, 
qu’on augmentera de trois heures en trois heures , & enfin jufqu’à la derniere vio- 
lence ; le continuant ainfi , jufqu’à ce qu'on voye une notable diminution de la 


rougeur des Efprits dans le Recipient , & que la chaleur du même Recipient foit 


_fenfiblement diminuée ; Ce qui arrive aprés avoir donné le dernier feu pendant 
trois bonnes heures. Aprés quoi ; ayant bouché le Regître du Dome, de même 
que les portes du Cendrier &c du Foyer , & laiffé refroidir le Fourneau & les Vaif. 
feaux , on délutera le Recipient , en humeétant Je lut avec un linge mouillé, & 
l'ayant feparé du bec de la Cornuë , on vuidera l’Efprit de Nitre dans une bou- 
_ geille de verre double , laquelle on bouchera foigneufement , gardant l'Efprit 
pour le befoin. | : 


On pourtoit recevoir à part la partie aqueufe du Nitre qui fort la premiere dans 


la diftillation , & ne luter le Recipient qu'aprés l'en avoir tirée ; & par ce moyen 
on auroit un Efprit de Nitre qui opereroït avec beaucoup plus de force fur certains 
Metaux, que celui qui eft embarraflé de fon Flegime, Mais on ne fera pas mal, 


de laiffer parmi l'Efprit , la partie aqueufe qui fort la premiere , parce qu’elle fab. 


tilife les pointes de PEfprit , & fait qu’il penetre & diffour plus aifément l'Argenr, 

que lors qu'il eft plus deflegmé, & que fes pointes font plus groffes , comme je 

lai verific. 4 4 
Remarques. D 


La partie {ulfurée & faline volatile du Nitre, s'étant jointe à la partie acide, fort 


avec elle de ia Cornuë en vapeurs rouges, & fe refout en Efprit ;. ce qui a porté 
lufieurs Auteurs , à lui donner le nom de Sang de la Salamandre; Le Nitre ef 


auffi le feul de tous les Sels, qui donne fon Efprit en vapeurs rouges, les Efprits : 


de tous les autres Sels fortant en vapeurs blanches. Ceux qui reçoivent enfemble 
dans un même Recipient tout ce qui fort de la Cornué en diftillant le Nitre, trou- 
| | pe PPpp 
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vent prefque autant pefant de liqueur >» qu'ils avoient mis de Nitre dans la Cor 
nuë ; Surquoi ceux qui ont crû que tour le Nitre pafloit en E(prit > N'ont pas eû : 
raifon; Car outre que l1 Terre.qu’on yméle, route feche qu’elle eft donne de. 
fa partbeaucoup de Fleginé dans cette diftillation, de même que dans celle de - 
l'Efprit de Sel, elle nemanque pas auffi d’unir à élle& de retenir à la place defon. 
Flegme la partie fixe du Nitre. Th er 

Ce qui Éie encore voir qu'on a eu tort de s’iMaginer que: cette partie fixe du 
N'icre für coute paflée en Efprit ; veu que fi cela étoic rien n'empécheroit l'Efpric 
de reprendre fa premiere figure de Nitre; au lieu qu’il ne le pèur randis qu’il eff 
feul , mais bien fi on le mêle avec fon propre Sel fixe ou avec celui de Tartre ; OU: 
avec quelque autre de même nature : D'où Fon peut juger de ce qui lui manque | 
pour réprendre fon état naturel, puis que fi on veut lui faire reprendre le corps: 
du Sel d’où il eft forti , on ne le peut pas fans y jonire un Sel fixe de même na. 
ture que celui qui a refté dans la cornué , lors de la D ftillation. | 

C'<ft aufli fans avoir beaucoup examiné les chofes ; quon a pretendu que tout 
le Nitre paflâr:en Efprit dans la Diftillation , fe fondant fur ce qu’on n'a pô tirer’ 
aucun Sel de la Tète-morte, lors qu’on l'y a recherché par des diffolutions, fltra-. 
tions ; évaporations ; puis que le Sel fixe du Nitre, ayant fouffereun feu fort. 
long , & même long-tems tres-violent pendant la Diftillation , ‘unit enfin & (e. 
vitrifie en .quelque forte parmi la Terre, & qu’ayant changé fa qualité de Sel en. 
celle de verre, il n’eft plus en état d’être difflour, : L'UT. | 
_: Eu cffer fi on fe regloir par la quantité de liqueur qui fort de pareilles Diftilla- 
tions , il faudroit conclure la même chofe du Sel Marin , dont deux livres mélées 
avec égale quantité de la même Terre qu’on employe à la Diftillation du Nitre:, 
réndent également dépuis une livre douze onces , jufqu'à une.livre quatorze on 
ces de liqueur qu’on appelle Efprit , dontune grande partie confifts en l'Eau, avec. 
quelque peu.d’Efprit que.la Terre rend ,& une autre moindre en la partie aqueufe 
de ce Sel ; dont.le refte , qui doir être le verirable Efprit, fait à peine la thoifiéme . 
partie du total, tandis que la partie fixe du:même Sel qui n'a pû monter, s'eft unie : 
& comme vitrifiée avec la Terre qui pafle pour la Téte-morte, Je fuis fort per- . 
faadé que ceci fuffira pour détromper ceux que des fentimens contraires peu foû. 
tenables auroient pû préoccuper. 


Vertus de l'Efprit de Nitre.. 


On: recommande beaucoup l'Efprit de Nitre contre la malignité-des Fiévres , . 
de même que pour abbatre les vapeurs qui s'élevent des matieres eruës ; nitreufes . 
.tartareufes , & pour calmer l'effervefcence des humeurs par fon Sel liquide vo- 
latile fulfuré uni avec fon Acide, Il eft fur tout fort propre contre les coliques, ik : 
débouche les obftructions du foye , de la ratte , & de tous les vifceres, il refout le : 
. fang caillé, & il pouffe par les fueurs, ou par infenfibie tranf] piration les humeurs 
qui y {ont difpofées ; d’où vient qu'on léftime beaucoup contre les vrayes & les 
fauffes Piürefies , contre les Rhûämatifmes & toute: forte de douleurs vaoues ee: 
contre l'Hydropifie tympanite. On:le donne .dépuis demi fcrupule , jufqu'à un . 
fcrupule , & même jufqu’à demi dragme, dans des Liqueurs propres ; données. : 
par demi-verrées, ou par verrées entieres, . AR di 


” 
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| Remarques. | 
Les parties acres & rongeantes dont l’Efprit de Nître eft accompagné , le ren 


dent propre à la corrofion ; & même à la diflolution de tous les Métaux , à la te. 


ferve de Or, dans lequel il ne peut entrer feul & fans addition, à caufe de la peti- 
tele & de la figure defes pores incapables de donner entrée aux parties de cet 


Efprit , donr la groffeur &la figure ont mal propres à cet effet ; quoi qu'il pui e 


en venir à bout, fi on y ajoûte le quart de fon poids de Sel Armoniac, de Sel Ma- 


tin, ou de Sel Gemme', lefquéls faifant un nouveau changement dans fes parties 


où leur formantdes pointes nouvelles tres-fubriles | & d’une figure capable d’en- 
trér dans les pores de ce Metal , le rendent propre à les penetrer & à en difflou- 
dre la fubftince. Il-peut auffidifloudre divers Mineraux, .& même changer la ver- 
tu purgative & emctique de quelques-uns en diaphoretique , & particulierement 
de l’Antimoine ,» comme on le verra dans les füires. | 


$ 


La méme acrimonie rendant cet Efprit en quelque façon [ufpec pour Îles ufages 


internes , on a recours à l'Ef 


dont on fait la diftillation au Bain de fable , dans une grande & haute Cucurbite’: 


de verre couverte dé son Chapiteau foigneufement Inté ,. ‘laquelle diftillation on: 


renouvelle même jufqu’à trois fois ; pour faire une union plus exacte des parties 
de l'Efprit de Vin, y procedant'de même que j'ai dit pour’ l'adouciffementc de 
FEfprit de Sel : Et de cette union , refulte un Ef prit compofé,non feulement plus 


agreable en fon'odeur ; mais plus doux au goût & en tous fes effets , & beaucoup 
plus accommodé à nôtre nature ; mais qui eft fur routes chofes plus en érât de 


faire paroître fa verta diaphoretique , que l'Ef pritde Nitre ordinaire, . 


prit de Vin; qu'on mêle avec lui en parties-évales , & 


Les qualitez douces qu’il a, lui onc acquis le nom d’Efpric de Nitre doux, où 
dulcifié ; dont on pourroit faire fort à propos une defniere & plus parfaite dulci- : 


ficarion dans les Vaifleaux nommez Gemeanx., defquéls on peut voir la figme 
parmi celles des autres Vaiffeaux , plaçint ces Gemeaux au Bain de Sable fur un 
feû fort doùx, rempliffant environ la moitié du corps de chacun des deux Ef prits 


mêlez en parries égales , lutant bien tous leurs orifices &- jointures, & faifant 
pendant ttois jours la diftillation mutuelle & continuelle de ces Elprits , laquelle - 
fera par ce moyen accompagnée d'une cohobation continuelle de ce qui diftillera 

fur les matieres qui fe trouveront fucceflivement dans le fond des Vaifleaux.* 
On peut donner cet Efpriten pareille , &' même en une ‘dofe un peu plus grande - 


que le premier , dans des liqueurs convenables.… 


CHAPITRE XVIIL 
Des AIX PURES > g des Eaux R egal es £ 


preparer, qui eft prefque toûjours femblable : Car quoi “qu’elles ne foient come 


polées d'ordinaire que de Saipêtre & de Vitriol, & que ce Salpêtre foit la bafe de + 


toutes ; leurs dofes toutefois ne font pas femblables dans rous les Auteurs ; outre 
|  PPpp ii 
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& à voit plus dé difference dans le choix & dans les dofes des matiéres qu'on : 


smploye pour la compofition des Eaux-Fortes , que dans la maniere de les -- 
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qu’ils y mé'ent tantôt l’Alun, tantôt le Vert-de-pris, & quelquefois l’Anti- 
moine, l’Arfenic , le Sublimé , le Sel Armoniac, le Sel Marin, le Sel Gemme, &c. | 
fans aucun Vitriol au avec le Vitriol. HA ss ue 

 Quelqués-uns auffi fe contentent de deffécher & de piler le Nitre & le Vi- 
triol , & d’autres n'employent pas ce dernier fans l'avoir calciné en blancheur ; 
Les uns auffi metrent deux parties-de Vitriol, fur une partie de Nitre ; les autres 
mettent parties égales de l’un & de l’autre ; 11 y en a même, qui ÿ mettent autant 
pefant , ou la moitié de leur poids, de Bol ;, ou de Briques pilées ; en forte que 
chaque Artifte peut y proceder fuivant fes intentions ; Ce qui n'empêche pas que 
_ je ne donne ici la preparation la plus commune de PEau-forte , & qui me femble 

la meilleure pour la corrofion & la diffolution de la plüpart des Metaux , & de 
certains Mineraux qui approchent de leur nature, 


Operation. 


Ayant calciné en blancheur , & mis en poudre deux livres & demie de Vitriol 
commun, & delleché & pilé une pareille quantité de bon Salpètre , onles mélera 
& mettra enfemble dans une grande Cornué de orés environnée de lut, dont on 
remplira les deux tiers ; & l’ayant placée au Fourneau de Reverbere clos, & adapté 
& foigneufement luté un grand Recipient à {on bec ; on en fera la diftillation avec 
un feu fort doux au commencement , puis augmenté de degré en degré ; jufqu’à 
la derniere violence , ainfi continué, jufqu'à ce qu'on voye diminuer la cou- 

eur rouge-brune des vapeurs contenuës dans le Recipient , & la chaleur, du mé- 
me Recipient beaucoup diminuée : Auquel tems ayant bouché le Regître du 
Dome, & les portes du Cendrier & du Foyer du Fourneau , on laiffera refroidir 
les Vaiffeaux; puis ayant deluré le Recipient & en ayant tiré l'Eau.Forte, on la 
fetrera dans une bouteille de verre double parfaitement bien bouchée, 


Remarque. 


La maligniré que le Nitre & le Vitriol contraétent , lors qu’on les 4 unis, & 
qu’on les diftille enfemble , eft caufe que l’Eau-Forte qu'on en tire eft beaucoup 
plus dangereule, que ne font les Efprits qu'on tire feparément du Nitre & du 
Vitriol ; C’eft pour cela aufli qu’on ne donne point cette Eau à prendre par la 
bouche, & que fes principaux ufages font pour la Calcination Immerfive , ou 
pour la feparation des Metaux , d'où vient qu’on lui a donné le nom d'Eau 
Cauftique, & d'Eau de Depart. Et quoi qu'on auroit tort de dire que tous les 
Elprits corroffs du Vitriol , puillent monter dans le tems ordinaire qu'on em- 
ploye pour la diftillation des Eaux Fortes, veu que le Vitriol endure le feu plu- 
fieurs jours avant que de donner fes derniers Efprits ; On doit neanmoins être 

erfuadé que ceux du Nitre en enlevent une bonne partie AVEC eux» & autant 
qu'il en faut pour augmenter leur qualité corrofive Fe Tandis que le Mélange du 
. Yitriol avec le Nitre fert doublement, puis qu’en communiquant fes Efprits, il 
tient les parties du Nitre divifées dans la Cornué, & en empêche la fufion les 
uclle retiendroit & concentreroit les Efprits , & feroit caffer la Cornue, 

La malignité de PEau-Forte doit faire craindre Pufage du Sel qui refte dans la 
Cornué aprés la diftillation ; Car quoi que quelques Auteurs celebres l’ayent fort 
etimé fous le nom de 54 ou d'Areamum duplicatum s ou de Panacea dupli- 


d 
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-cata ; où de’Sal de -duobus ; & qu'ils lui ayent attribué de grandes vertus ; il et 
aflez difhcile de bien feparer la qualité vomitivé & corrofive, qui eft profonde- 
ment attachée au Vitriol , & cela d'autant plus que ce Sel contient encore les der- 

rits du Vitriol, & dt Nitre fixe qui y eft mélé , en et 


ss. 


niers & les plus acres Efp 
lui-même devenu plus acre. | | | 
Jeftime auffi que routes les peines qu’on fe donneroit de diffoudre , filtrer , & 
coaguler pluñieurs fois ce Sel , feroient affez inutiles , de même que l'addition de 
quelque portion de Criftal Mineral , que les mêmes Auteurs ont voulu qu’on 
pratiquât, pour obtenir de lui les efféts qu'ils en ont cfperé ; puis qu'on ne 
manque pas d’autres Sels, qui peuvent plus à propos , & avec plus de füreté fatis- 
faire à toutes leurs intentions ; Et qu’en tout cas on peut fuivant le fentiment de 
Zwvelffer , calciner la refidence de la diftillation de l'Efprit de Vitriol, en forte 
qu'il n’y refte aucune faveur de Vitriol , & l'ayant expolée au Soleil & au feräin 
pendant plufieurs femaines , en feparer le Sel de l’Air , qui aura rempli fes pores, 
lequel n’ayant pas la faveur acre, ni la qualité vomitive de celui de Vitriol ; mais 
une faveur acide faline fort agreable, fera incomparablement meilleur & plus pro- 
re à étre mêlé avec autant pefant de Sel Polichrefte, ou de N:tre fixe, ou de quel- 
que Sel fixe de Plante propre. | 


Antres Operations. : 


On prepare une autre Eau. Forteavecégales parties de Nitre & d’Alum, qu’on 
diftille enfemble par la Cornuë , mettant à part le Fleome qui forc ‘le premiér, & 
gardant dans une bouteille de verre double bien bouchée PEau-Forte qui le fuir, 
comme étant un diflolvant fort propre pour le Bifmuth , pour le Mercure , & pour 
les autres Mineraux , dont on fe fert pour embellir le HAE ele 20 HAE bu 

Mais d’autant que ces Eaux Fortes ordinaires , quoi que cipables de diffoudte 
PArgent & tous les Metaux imparfaits,né peuvent pas faire li même chofe de POr, 
on a recours aux Scls Armoniac, Marin,ou Gemme , par la jonction defquels, 
les pointes des parties de ces Eaux étant changées &c fubrilifées,elles font capables 
de diffoudre l'Or, avec la même facilité qu’elles diffolvoient auparavant les autres 
Metaux ; On leur a aufi donné le nom d’Eaux Regales à caufe du pouvoir qu'el- 
les ont de diffoudre lOr , qu’on nomme le Roy des Metaux, 

On peut regalifer l'Eau-Forte en peu de tems, &-avec aff:z de facilité , en 
mettant dans uh petit Matras quatre onces de bonne Eau. Forte , avec une once de 
Sel Armoniac mis en poudre bien fubtile , ou une once de Sel Marin , ou de Sel 
Gemme , pulverifez de même, & faifant diffoudre l’un de ces Sels dans l'Eau 
Forte , au Bain de Sable, fur un feu de digeftion. | our ol 

On peut auffi preparer une Eau Réegale par‘une feule diftillation , ‘en y proce. 
dant ainfi. On prendra une livre de beau Salpêtre, & une Jivre de Sel Marin bien 
deffechez , & deux livres de Vitriol defféché en blancheur , & les ayant pilez, 
méêlez & mis enfemble dans une grande Cornuë de grés environnée de lut, & 
l'ayant placée au Fourneau de Reverbere clos, & adapté un grand Recipient à fon 
bec , on en fera la diftillation par un feu gradué , de même que celle des Eaux 


Fortes ordinaires, & on trouvera dans le Récipientu € Eau Regale , fort propre 


d. À 


pour la Diffolution où Calcination Immerfive dé POr " | 
On prepare aufli une Eau que quelques-uns nomment Eau Philofophique , où 


Lit 
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Éau des deux Champions pour laquelle on: prend: deux. onces dé oeau “Sal pêtne 
_bien deffeché , & deuxonces de Sel Armoniac; & les ayant pilez & mis enfemble 
dans une grande Cornuë de grés environnée de lut , placé la Cornuë au Fourneau 
deReverbere clos , & adapté un grand Recipient à fon bec, on tire par un feu 
gradué une Eau , quine cede pas à aucune Eau-Regale pour la diffolution de 
POr. Sur laquelle preparation , il eft bon qu’on {çache que la grandeur de la 
kCornué & celle du Recipient , {ont autant neceffaires , que la conduite du feu, 
parce que les Efprits qui fortent de ces quatre.onces de matieres , s'élevent avec 
une telle violence , qu’étant pouflez par le feu, ils creveroient la Cornu & le 
Recipient , s'ils n’y trouvoient pas l’écendué neceffaire à leur impctuofiré. 
Le Beurre de Nitre vitriolé inventé par Pierre Jean Fabre , {e trouvant recom- 
mandé de quelques Auteurs Modernes , m’a femblé mericer d'être ici inferé. Qn 
rendra parties égales de Nitre & de ‘Tartre crud, & les ayant pilez .&.mis en- 
femble dans un grand Mortier de Fer., ou de ,Bronze ; auparavant chauffé, ony 
mettra le feu fous une cheminée avec un petit charbon allumé, laiffant agir le Ni- 
tre & le feuà leur gré puis ayant ramaflé & mis dans un:bon Creufet les Sels f2 
.xes de Nitre & de Tartre , qui feront reftez enfemble dans le Mortier, an mertra 
le Creufet dans un Fourneau propre. au milieu d’unfeu de charbons, &:on ty 
laiffera jufqu’à ce que les Sels deviennent parfaitement blancs ; puis les ayant dif- 
fouts , filtrez , &c coagulez en un Sel'blanc ,-& y ayant ajoûté & mêlé autant pe- 
fant de Sel de Vitriol diffout dans de l'Eau de pluye, on.les réduira fur un petit 
fev, en an caillé ou Beurre fort blanc, lequel on ferrera & gardera dans un Vaif- 
feau de verre double parfaitement bien bouché. 8 
L'’Aureur de ce Beurre leftime beaucoup pour le dedans & pour le dehors ; 
voulant qu’il purge fort doucement les humeurs melancholiques &:rartareufes., 
. donné dépuis une dragme jufqu’à deux, dans demi-once de Syrop Rofat, ou 
Violat ;qu'il {oit propre pour la guerifon de la Goutte étant apliqué fur la pat 
tie ; qu’il refolve les tumeurs froides & fcirheufes ; qu'il diffipe les œdemateufes 


_& pituiteufes , & qu’il gucrifle toute forte de Dartres & de Galles , en les en oig« 
nant fouvent, | 


CHAPITRE XIX 
Des Preparatlons de l'Alum. 


*Alum ft un Suc falin procedant de certaines Terres, ou Pierres qui parti- 

1. cipent de la nature du Plomb , & qui eft compofé de beaucoup de Flegme, 

de quelque peu d’Efprit acide , & d’une aflez bonne quantité de Sel acre & ron- 
’geant accompagné de plufieurs terreftreitez ; L’Alum de Roche ef le plus eftimé 
& le plus employé de tous les Alums, & celui dont on voit une AE grande 
“abondance ; On l’appelle aufli Alum de glace , parce qu'il reffemble à une Eau 
congelée, On en reconnoît de trois fortes , dont le premier fe trouve natarelle- 
ment congelé das la Terre, mais les autres deux ont befoin d'artifice; Car on 
cite l’un en cuifant & coagulanct les Eaux Minerales qui en font chargées , &l'au- 
teen faifant des leflives des Terres , ou des Pierres avec lefquelles il eft mêlé, ” 


L'Alum 


L'Amour dis 2 ARR. 


UT AN COMMON A HT, | 

- L’Alum dort la couleur tire fut le rouge, & qui eft furnommé Romain , pale 
pour le meilleur de tous ceux que nous voyons en France ; mais ni Le Romain, ni 
lés autres ne font pas pour cela plus abondans en Remedes ; car l’Alum eft celui 
de tous les Sels fur lequel onexerce moins de Preparations. | 
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| ; Operations. | * 

On diffout l’Alum dans de l'Eau de pluye , &en ayant filcré la diffolution , on 
la fait évaporer jufqu’a la pellicule ; puis l'ayant laiflé refroidir ; on en {epare & 
{eche les criftaux d’Alum ; lefquels même quelques-uns diffolyenc , flerenc , & 
criftallifent plufieurs fois, tant pour les rendre plus purs, que pour en micux 
adoucir Päpreté, Cette purification doit être avantageufe, Jors qu’on veut em- 
ployer l'Alum dans des gargarifmes , ou dans d’autres Remedes internes; Mais on. 
ne la pratique pas pour tout ce qui regarde l'exterieur. Hi Ç 

On calcine quelquefois l’Aluim dans un Creufet , ou dans un pot de Terre pro- 
pre à reffter au feu , là où il devient blanc , fpongieux & leger ; lors que n'ayant 
pas-befoin de fon Flegme , nide fon Efprit, on nerecherche que fon Sel acre & 
rongeant , qui eft ce qu’on appelle communement Alum brûlé; lequel quelques- 
uns diflolvent aprés dans de l'Eau de pluye, Le filtrent , & le Coagulent pour en 
avoir le Sel fixe de l’Alum. Mais ceux qui voudront avoir toutes les bonnes par- 
tics de PAlum ; ne manqueront pas d'y réüflir , en le diftillant par là Cornuë , en 
la maniere qui fuit. | dou Eu 
On mertra deux ou trois livres d'Alum Romain dans une fort grande Cornuë 
environnée de lut ,& l'ayant placée au Fourneau de Reverbere clos, & joint à 
fou bec un grand Recipient fans leluter ; on en commencera la diftillation pat un 
feu fort doux l'augmentant quelque tems aprés jufqu’au fecond degré , & l’en- 
trerenant en cet état ; jufqu’à ce que tout le Flegme foic diftillé, & qu’on voye 
entrer dans leRecipient PEfprit d’Alum en vapeurs blanches ; auquel tems , en 
ayant vuidé & mis à part le Flegme , & luré foigneufement le cou du Recipientau 
bec de la Cornuëé , on continuera la diftillation , en augmentant le feu de degré 
en degré jufqu’à la derniere violence , & le continuant, jufqu’à ce qu'il.ne forte 
plus de vapeurs de la Cornuë, Aprés quoi , ayant bouché le Regitre du Dome, 
& les portes du Fourneau, & laiffé refroidir & deluté les Vaileaux., on trouvera 
dans le Recipient l'Efprir acide de l’Alum , & dans la Cornuë l’Alum calciné en. 
maffe blanche , fpongieufe ; legere , & femblable à celle qu'on a en le calcinant 
dans un Creufet; car par ce moyen on profité de toutes les bonnes parties de 
lAlum, | “M 


‘ 


Vertus de l'Efprit d'Alum. 
. On récommande l’Efprit.d’Alum contre les difficulrez d'urine, & pour dégager 
fes condnits du gravier, des calculs , &des auttés matieres qui en: arrétencile 
cours ; Ileft propre à déboucher les obftruétions du foye , dela ratte, & de tous 
les vifceres ; de même qu’à étancher la foif des Febricitans , Le mélant dans des 
liqueurs propres dépuis cinq ou fix, jufqu'à douze & quinze gouttes, On le 
mêle auffi dans les Gargarifmes, pour-éteindre les inflammations qui arrivent au 
dedans de la bouche , & au golier; pour argéter Le cours & émouffer la pointe des 
humeurs fubriles & acres qui tombent fur ces parties, & pour guerir les petits 
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ulcures des gençives ; dela langue & de tous les endroits voifin$ par fon 
ancoucheméhel it SN PHomET de rnb pére 2 HG Sn tite. 43 à 
: Onemploye le Flegne pour mondifier& cicatrifer les ulceres,8e la refidericede 
fa diftillition pour confumer les: chairs bavenfes 8 lesexcraiflances qui atrivene 
aux playes , & aux ulceres ; & pour en empécher la pourriture, On peut dulci= 
fier l’Elprit d’Alum de même que ceux de Sel & de Nitre , en y mélant autant pes 
far de boh Efpric de Vin , les diftillantenfemble, les cohobant , & procedantien 
toutes chofes demême que j'ai dit pour la: dulcification de ces: Efprics. L'Efprie: 
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d'Alam dulcifié eft encore plus propre à donner par la. bouche que celui quine 


Veft pas , on peut aufli en doubler la dofe. a éalokaliute 6) Naf 
: Quelques perfonnes ayant diffout Alum de: Roche dans l'eau, &en ayant 
filtré la liqueur la diflillent au Bain de Cendres , jufqu’à ficcité dans une Cucur4 


bite de verre balle ;. couverte de fon Chapiteau bien luré:; puis ayant laiffé res 


froidir les-Vaiffeaux, ils diffolvent dans l’eau diftilléé Alum refté dans la Cucür- 


bite, filtrant & diftillant de nouveau au même Bain jufqu'à ficcité la liqueur fil: 
trée, &c ils réiterent les diffolutions, filirations , & diftillations', jufqu’à ce que - 


contes les rerreftreirez de l'Alum étant reftées dans: le filtre ; route fa plus pure. 


_fübftance foir montée en haut par.la diftillation. 


/ 


His donnent à cette eau’le nom d’Efprit Magiftral d’Alum , & ils veulent que 
ce foit un des bons ftipriques qu’on. puuifle préparer. On doit du moinsêtre per 
fuadé que l’ufage de cette Eau , ou Efprit Magiftral, fera forcavantageux, fi on 
en mêle une ‘dixiéme ou douziéme partie dans les Gargarifmes, ou dans les au. 
tres l'queurs qu’on compofe avec des Eaux ou des Decoctions rafrafchiffäntes. 
aftringentes & deterfives , tant pour les maux qui arrivent dans la bouche , que 
pour les autres exterieurs qui ont befoin d’être rafraîchis ,mondifiez & reflerrezs. 
& même dans des Potions vulneraires., en en. mettant la moirié moins à propor- 
tion des Liqueurs ; En: forte qu'ayant provifion de cer Efprit ; & à. point: nommé: 
des Eaux diftillées , des: Decoétions , ou des Sucs des parties. des Plantes, qui. 
ayent la qualité qu'on: defirera on peut prepareren tout tems des liqueurs. qui- 
vaudront incomparablement mieux. que toutes les Eaux Afumineufes  diftillées: 

re nous trouvous décrites dans. les Liwres.. HUE SE 20 
: Quelques-uns ayant mis la quantiré qu'ils ont voulud’Alum. calciné dans une: 
Cucurbite de verré placée au Bain-de Sable , &. y ayant verfé deffus autant de bon. 


Vinaigre qu'ilen afallu: pour: le diffoudre , filrrenr certe diffolution ,& layane 


évaporée au même Bain, jufqu'à la pellicule , & laiflé refroidir le Bain , ils fepa- 


rent , fechenr & ferrent fes.criftaux qu'ils trouvent dans la Cucurbite , pour les 


donner au befoin dans quelque Liqueur propre dépais douze ou quinze, jufqu'à 


dix-huit.on vingt grains , deux. fois la femaine, un peu avant laccés, pour la gue- 


gifon des fiévres tierces : Mais je ne veux pas. promettre le fuccez d’une chofe dou. 


teules & dont je n'ai pas fait l'experience. KR 
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CHAPITRE ! XX. 
Des Preparations du Sel Armoninc. 
y E furnom d’Armoniac ; qu'on a doriné à ce Sel , l’a empotté de tout tems'{ur 
… plus de trente autres divers noms que les Auteurs lui ontdonnez , dont le 


recit n’eftpas neceflaire, Le Temple de Jupitea'auos fitué au milieu des deferts 
de la Libie , lui a donné fon nom, parce qu’on trouvoic autrefois cé Sel natu- 


. tellement fublimé fur la fuperficje des Sables brâlans de certe contrée, 


æ À 


+ L'Urine des Chameaux qui:pafloient en caravannes par ces lieux, dans les pele- 
rivages qu’on faifoit continuellement à ce Temple, en étroit laspremiere &c la: prin- 

cipale matiere , & le Sel acide de l'Air dent cette Urine fe chargeoit pendant ‘la: 
nuit, arrétoit par fon union les parties volatiles ,que les ardeurs du Soleileufs 
fent‘autrement difMipées. Mais parce qu'on ne nous apoite pas aujourd’hui ice 
Sel Armoniac des Anciens, il faut de neceflitémous fervit de celui qu'on prepare 

à Venife ,à Anvers , & ailleurs; avec cinq parties d'Urine d'hommes fains , une 

partie de Sel Marin ; & demi partie de Suie de cheminée qu’on cuit -enfemble-8c 

reduitenune malle , laquelle on fublimeaprés.enla forme que nous la voyons. 
fous le même nom de celui des Anciens. L'impureré de la Suie, & le grand'debir. 
qu’on fait de Sel Armoniac,, font. caufe qu'il eft d'ordinaire couvert “de faletezs 

& que pour l'avoir dans fa beauté & pureté ,; on .eft obligé de le difloudre dans 
de l’eau , de le filtrer, &de.le coiguler aprés en mafleou en criflaux. 

|. Operations. 


LS 


+ On calcine le Sel Armoniac mêlé avec parties égales de Chaux-vive, dans un 
Creufer placé fur une culotre au milieu d'un Fourneau à vent, où on le met enfin 


en fufion , puis on lediffour dans de Peau , &enayant filtré & coagulé la diffo- 


lution , on la fait refoudre peu à peu à la cave , en une liqueur fort propre à dif 
foudre l'Or &l Argent. rl fl | : ; 


— 


LL CHYMIQUE 7 


. On peut fublimer le Sel Armoniac au Bain de Sable par un feu gradué,l’ayane 


mélé avec parties égales dè Sel Marin. Onpeutauflile fublimer commodement 


ar un même feu , aprés l’avoir incorporé evec autant pefant de limaille d'Acier: 
P | rt jo | 


ou fi l’on veut avec égales parties de ces petites écailles de fer, qu'on trouve au- 


‘tour des enclumes des Maréchaux, & en faire monter des Fleurs qu’on eftime : 


= 


beaucoup contre la fiévre quarte ; les donnant au commencement dé l'accez , de 


puis cinqou fix grains, juiqu'à un fcrupule, dans du Vin, ‘ou dans quelque autre : 


liqueur, aprés avoirfair préceder les-remedes spérgatifs , oulesenetiques. 


On peut auffi faire fublimer des Fleurs du Sel: Armoniac;, en le mélant'avec : 
égales parties de Sel de Tartre, ou de Pierre Hæmatite, Mais parce que le Scl Ar- | 


moniac contient pri ncipalement dans fa compofition beaucoup deScelvolarile uri- 


neux , & une partie de Sel Marin, partieacide &c partie: fixes & qu'onipeut enfai- : 


fant élever ces Fleurs :profiter des deux divers ÆEfprits, l’un urineux ; & l'autre : 


adide., ique le même Sel enferme dans:fa fubfkance , j’en:renvoyé la ‘preparation : 
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CHAPITRE. XXE 
De la Diflillation de L Efprit Vrineux du fr ae 


 E S:l volatile de l'Urine, joint à celuñde la Suie , prédomiranten quantité 
À pe le fel Marin ; dans lacompofition du fel Armoniac. le £el. Marin peut 
bien cacher pourun tems l’odeururineufe des antres {els , mais ileft contraint de 
fe fublimer avec eux, à moins qu’on ne lui donne le contrepoids neceffaire ,, & 
qu'on ne le fortifie de quelque autre fel fixe ; lors qu'on le veu diftiller , ou qu’on 
ne faffe monter en fleurs fa partie volatile feule ; autrement-ie el volatile en fe fu- 
blimant enleveroit avec lui tout le fel Marin, &:le rendroir participant de {a natue. 
re volatile. Pour-faire donc monter en Efpritou en Fleurs la partie volatile d’'Urine: 
& arréter au fond du Vaifleau les parties fixe & acide du fel Marin , on y proces. 
dera.ain fx. TR | y A 
Operation. 


On prendra.une livre de fel Armoniac , 8 une livre de fel de Tartre , ou fi l’on: 
veut.quatre livres de bonnes Cendres de Bois de Chefne non flotré, &les ayant. 
pilez-& mis. enfemble dans une Cucurbite un peu grande , & placé la Cucvrbire 
au Bain de Sable , on arrofera ce mélange de demi livre d'Eau , & ayant couvert: 
en diligence la Cüucarbite de fon Chapiteau ,&en ayant foïgneufement luré les 
jointures avec du papier & de lAmidon, ou avec de la veflie mouillée ; & adapté- 
& luté de même un petit Recipient au bec du Chapiteau, on allumera fous le Bain. 
un feu de charbons moderé, lequel on continuéra pendant cinq ou fix heures, ou, 
jufqu’à ce que tour l'Efprit volatile du fel Armoniac foit diftillé dans le Recipient 
& que toutes les Fleurs foient-fublimées partie dans le Chapireau, & partie aux: 
côtez.de la Cucurbite au deffus des matieres. Aprés quoi , ayant laiflé refroidir. 
les Vaiffeaux:, on trouvera dans le Recipient un Efprit volatile tres-f ubtil, dont le 
nez ni les yeux ne fçauroiént. fouffrir la penetration , lequel on ferrera dans une 
bouteille de verre double parfaitement bien bouchée, ferrant auffi en même tems 
les Fleurs du: Chapireau & celles de la Cucurbite dans. une boutéillé de verre doë 
ble bouchée de même. rh, 4 

J'ai recommandé. de couvriren diligence la Cucurbite de fon:Chapiteau, auffi 
tôt qu'onaura arrofé d'Eau les matieres ; parce que la grande difpofirion que le- 
fel de Tartre &:l’Acide du fel Marin ont ks’unir enfemble,les porte à agir d’abord: : 
reciproquement l’un envers l’autre; &.[ur tout dés qu'on,y ajoûte de l’Eau , la- 
quelle diffolvant-les Sels , fair qu'ils agiffent & réagiffenc avec beaucoup plus de 
promptitude qu’ils ne peuvent faire lors qu’ils ne font pas diffouts.Ce qui eft auffi 
la caufe , que le Sel volatile d’'Urine, qui-entre dans la compofition du fel Armo-. 
niac ».{e trouvant dégagé des liens. du fel Marin , s'éleve & fe fait:bien-tôt fentie 
par fon.odeur:penetrante ; montant comme je viens de dire, partie en forme d’Ef- 
prit qui n’eff proprement que le Sel volatile-refout dans l'Eau dont ona arrofé ks. 
Sels; & partie en Fleurs quele feu.a. pouffées , &c: fair. élever au Chapiteau ; où. 
aux côrez füperieurs de la Cucurbite. À ALT AT DE E 
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SOC EMAUDE MN 
Vertus de l'Efprit volatile de Sel Armoniac. MP g ue 
L’Efprit volatile de fel Armoniac donné dépuis demi fcrupule jufqu’à demi- 
dragime ; & même jufqu’à une dragme dans des liqueurs propres, eftun puidant 
- fudorifique, C'’eft pour cela auffi qu’on l’employe avec heureux fuccez pour la 
guerifon des fiévres malignes ; & de toutes les maladies , où il eft neceflaire de 
provoquer les fueurs, & même dans les Veneriennes , & fur tour lors qu'on a 
donné le Mercure à contre tems , ou en trop grande quantitéicar cer Efprit pouf 
fe & fair fortir par les pores de la peau leMercure qui s’étoit arrété dans l’habitude 
du corps , & far tout dans les parties folides, Il donne un prompt & un fenfible 
fécours dans les Apoplexies ; Epilepfies ; Lethargies , & dans la plûpart des autres 
maladies du cerveau , tant pris par la bouche > qu’approché des narines; car il ou- 
vre , il penetre ,ilincife & il {ubrilife les macieres épailles& vifqueufes., & it 
refout & diflipe toute forte de vapeurs qui s’élévent des parties.baffes,.& qui rèm- 
pliant les ventricules du cerveau, caultent les. vertiges , & d’autres accidens + 
cheux qui intérrompentle cours neceflaire aux Efprits, & la fonétion de toutes les 
parties. D'où vient qu’il eft auf fort propre contre les fincopes , Les foiblelles & 
les palpitations de cœur , & particulierement pour abbatre & diffiper les vapeurs 
qui s’élevent de la Matrice, 0 
El refifte encore puiffamment à la pourriture il fiie mourir les vers , il ouvre 
les obftructions de tous les.vifceres , & fur cour les conduits de l'urine , pourveu 
qu’on.le méleavec quelques Stis fixes ou acides qui puiffent porter fon action en 
ces endroits. On s’en fert aufli avantageufement dans les maladies Scoerbutiques, 
à caufe de la vertu qu'il a de purifier La mafle du Sang , & d’en faciliter la circula- 
tionralentie. On le mêle avec diverfes Eaux diftillées rant famples. que compos 
fées avec des Teintures , des Sirops , des Extraits ,& des Confections , & autres 
Preparations Galeniques & Chymiques , en en mêlant dépuis un fcrupuic :jufqu'à 
deux ; dans fept ou huit onces de Liqueur , & faifantdes Mixtures du tout; dont 
onprend par intervalles dans l’entredeux dela nourriture, une ou deux cuile 
lerées à la fois , & dont oû.continuë l’ufage, principalement dans les maladies 
longues , ou qui font.fujertes à des recours, | | 
L’Efprit volatile du fel Armoniac n'étant autre chofe que la partie la plus volas 
tile , ou les Fleurs du même Sel , difloutes dans quelque portion de Flegme ; on: 
doit attribuer aux Fleurs les mêmes vertus , pourvü qu’on les éonferve dans quel- 
qué bouteille de verre double parfaitement bien bouchée. Leur dofe rourefois: 
doit être un peu moindre , parce qu'elles n'ont pas Fhumidiré qui accompagne. 
FEfprit volatile. 1 | il ; FA dde 
On pourroit fuivant la penfée de quelques-uns ; mêler avec le fel Armoniac, 
trois fois autant de Chaux-vive en poudre ; pour'emtirér lEfprit: volatile ; Mais. 
on n'y auroit pas de l'avantage , parce que fi on vouloit aprés tirer PEfprit acide. 
du fel- Marin ,onn’yréüfiroir pas , veu que le Sel & la partie terreftre dela. 
Ehaux-vive prédominanc fur la partie acide du fe} Marin, empêcheroient le mé. 
_meSel de donner fes Efprits acides , fi on avoir deffeinde les avoir; ce que ile: 
fel de Tartre n'empêche pas, On ne doit pas aufli s’imaginer quela Chanx.vive, 
ni lefel de Tartre , qu’on peut mêler parmi le fel PA, lors qu'onen veur: 
tiger l’Efpric volatile ,;ou les Fleurs, rompent:la.force du fel Marin , qui fait une. 
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pre de la:compofir'on du Sel Armoniac , puis qu’au contraire les Sels fixes le 


oitifienc & lui conférvent fa nature & fes qualitez : veu a Sel Marin , quoi 
que capable d’artéreèr pour un tems la partie volaile du Sel Armoniac, tant lors 


qu'on le prepart.,:qu'aprés qu'on l'a preparé,, pourv qu'on le laiffe en fon érir, 


L 


ne peut pas neanmoins le retenir , ni fubfftér jai-même lors qu’on les expo frêne 
femble feulsà la violence du feu; Car alors la partie volatile du Sel Armoniac fair 
violence à l'acide , & l’enleve en haut'avec elle, bien loin que l'acide ait la force 
de l’arrérer , ni de s’arréter lui-même. | +. $ 
Xlne peut pas, dis-je, alors refifter à la force du volatile pouffé par le feu , à 
moins qu'on ne le renforce de quelque Sel fixe , lequel-prédominant en quantité 
fur la parrie volatile du fel Armoniac ; qui furmontoit le Sel Marin puifle den- 
ner du contrepoids à ce dernier; & empêcher que le volatile ne enleve dans la 
Sublimation , ou dans la Diftillation. Car on doit être perfuadé que dans la gran- 
de difpofition que la partie acide du fel Marina à s'unir aux {els fixes plurôr 
qu'aux volatiles, les fels fixes s’uniffant avec lui l’arrétent & le confervent tout ; 
&c'empéchent que la partie volatile du fel Armoniac ne Penleve, comme elle fe: 
roit , fi fes parties n’éroient pas fi fort engagées dans leurs pores: Car files Sels 
fixes qu'on peut ici ajoûter rompoient la force du fel Marin, commeonle pre- 
tend , il ne feroit plys en état aprés cela de donner fon Efprit acide, commeil fair 
lots qu'ayant été uni avec le fel de Tartre , il a été débarraffé du fel volatile; Ec 
s'ilréroit affez puiflant de lui même fans le fecours de ce fel fixe, il ne fe life 
roic pas enlever:par la partie volatile ; comme il lui arrive étant feul, & comme 


on le vérificra fi on en fait lexperience. 
he $ 


- Er quôi que le mélange d’un fel fixe avecle fel Armoniac arréte.& fortifie les 
parties acides 8 fixes du fel Marin , en laiffant éch2per la partie volatile urineufe, 
& la difpofantà monter en Efprit; ou en Fleurs;leur maniere d'agir eft neanmoins 
fort lente & fort foible ; à moins qu'on ne verfe quelque liqueur fur ces fels aprés 
les'avoir mêlez., & que cette liqueur diflolvanten partie l’Acide du fel Marin & 
le fel fixe nouveau , ils ayent le moyen d'exercer leur action reciproquement l’un 
fur l'aurre , & de faire enfemble un corps particulier, tandis que le fel volatile 
urineux reprend fa premiere nature , & que l’Acide &.le fel fixe s’arrérent au fonds 
& n'ôtant pas au premier fa liberté naturelle; il s'éleve& il fe fair bien-tôt fentir 
au nez & aux yeux de ceux qui en font prés, : :: a dt MIA UC 

- Mais quoi que l'addition de l’eau foit fort avantageufe pour la diftillation de 
PEfprir urineux , & pour la fublimatian des Fleurs du fel Armoniac , parcecqu’en 
diflolyant les Sels elle facilite la jonétion de l’Acide ‘du. fel Marin:aux fels fixes, 
& quelle donne lieu à une plus grande feparation de la partie falinewolatile d'avec. 
la fixe; On'ne doit pas neanmoins conclure par là; qu’on ne ipuifle ;pas faire 
monter un Efprir:volatile urineux de ces fels mêlez/enfemble fans:y avoirajoÿré 
aûeune humidité , & qu’on ne puifle même en fairefublimer une bonne:quantiré: 
delFleurs , pourvû qu’en laiffe vuides environ lesytrois quarts de la, Cucurbite. 
qu'on lute foigneufement les Vaïfleaux, & qu’onménage le feu: en fortequ’on ne 
haftepas trop la diftillation de V'Efprit, ni la fublimation dés Fleurs : Car ces els 

[ se à A Lans PART: Le da - es - 
ayantd'ordinaire reçû de l'Air quelque: humidité capable de. difloudre. & d'unir 
aüelqueportion os au {el fixe;lamême.hümidité-fetrouvantaptésipouflée : 


par ke feu ; & contrainte de s'éleverien vapeurs; diffout &aufli: enleve avec elle : 
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_ ‘quelque portion du fel volatile urineux en abandonnant le fixe ; d’où vient qu’il 
diftille agrés en liqueur dans le Recipient : Tandis que nonobftant le défaut d’hu 
midité l'union de la pläpart de l'Acide avec le fel fixe né laiffe pas de fe faire peu” 
à peu , quoi que beaucoup plus lentement, & avec moins de perfe@tion , & 
qu'elle donne lieu au dérachement 8 à la fublimationen Fleurs d’une bonne par- 
tie du fel volatile. | dEr x 


D LÉ ol 0 à 110 0 oh (EE 
De la Diflillation de L'Efprit acide du Sel Armoniar, 


ES acide du fel Armoniac ne procedant que de la partie acide du fel Marin 
À & la portion de ce dernier étant beaucoup moindre dans la compofition du 
même {el Armoniac , que celle du fel volatile urineux ; on ne fçaureit feparer 
cet Efprit des autres fubftances , tandis que la volatile s'y trouve mêlée ; C'eft 
pour cela qu’on commence la D:ftillation par elle, & qu'on n’entreprend celle de 

| 


FEfprit acide , que lors que la volatile luta fait place. 

: On pourroit prendre la maile ra dans la Cucurbire aprés la Diftillation. 
de PEfprit volatile , & Payant mile en poudre , & mêlée avec quatre fois aurant 
de Bol commun pilé de même , les mettre dans une Cornuë, & l'ayant placée au 
Fourneau-de Reverbere clos,& adapté & luté un grand Kecipient à fon bec,en virer 
P'Efprit acide par un feu gradué ; Mais on peut auffi y proceder autrement , & en. 
preparant un bon Efprit urineux de Sel Armoniac , & profitant en même tems des, 
. Bonnes parties des matierés qu’on y mêle, avoir enfin un Efprir acide. " 


Qperation: | 


Ayant misen poudre deux livres de fel Armoniac, & aütant de Pierre Hz 
matice | & les ayant mêlez & mis enfemble dans-une grande Cucurbite. de verres, 
on la placera au Bain de Sable , & l'ayant-couverte de fon Chipiteau, adapté un 
Recipienta fon bec , & parfaitement bien futé routes lesjointures des Vaiñleaux, 4 

on allumera fous le Bain un feu fort doux au commencement, lequel onaugmens 
tera peu à.peu & par degrez,.rant qu'énfin il foir poullé jufqu’à la derniere violen- 
ce , le continuant en ce dernier état pendant cinq où fix heures ; puis ayant Jaïffé: 
refroidir les Vailleaux ;.on trouvera dans le Recipient PEfprit volatile urineux du 
fel Armoniac , dont odeur fera fort penetrante , lequel on ferrera dans une bou. 
teille de verre double parfaitement bien bouchée; & dans le Chapireau & aux. 
côtez de la Cucurbite au deffus des matieres, les Fleurs-du fel Armoniac de cou 
leur jaune , qu’on peur garder ;. fon veut en cerérar, dans quelque bouteille. 
de verre double bien:bouchée, : , | ART DST 
Mais on peur en profiter plus avanrageufemenr, fi les ayant-pilées fubtilement: 
& mifes dans un Matras ,onentire la Teinture avec de bon Elpritde Vir, parles. 
voyes ordinaires les plus douces; & fi ayant filré roures les Teintures , cnen ré 
vire l’'Efprit au Bain-Maie , jufqu’à la ficciré du Sel ,lequel fera encore plus beau 
que v'étoient les Fleurs , Sc aura la couleur & l'odeur aromatique du Safran, On - 
peucaufli le garder en cer érat , ou le faire sefoudreàla Caveen. liqueur dorée ;. 
k > ; : 
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dont on peut donner depuis cinq ou fix gouttes, jufqu'à dix ou‘ douze , dans 


des liqueurs propres , contre route forte d'obfiructions & particulierement celle 

des hypochondres, tk ES SE ET ONE LR 

. Mais d'autant que la partie acide du Sel Armoniac eft reftée au fond de la Cs:- 
curbite, parmi la refidence de la Pierre Hæmatite ; Aprés avoir pilé & mêlé letout 
avec quatre fois autant pefant de Terre à Potier feche & pilée de même, on le mets 
tra dans une grande Cornuë de grés environnée de lur, & l’ayant placée au Four- 
neau de Reverbere clos, & adapté & bien luté un grand Recipient à fon bec , on 
en fera la D'ftillation par un feu gradué, procedant en toutes chofes de même que 
pour de femblable Efprit , & on aura un Efprit jaune , d’une faveur acide , beau- 
coup plus agreable & plus propre à tous ufages , que celui qu’on tire du Sel 
Marin : On peut auffi preparer un Efprit urineux , des Fleurs, & un Efprit acide 
de Sel Armoniac chargez des impreffions de l’Acier, en y procedant ainfi, 

Ayant pilé & mêlé deux livres de Sel Armoniac & autant de limaille d'Acier,on 
les mettra enfemble dans une grande Cucurbire de verre placée au Bain de Sable, 
& l'ayant couverte de fon Chapiteau , garni fon bec d’un Recipient, & luté foi. 
gneufement toutes les jointures , on allumera & entretiendra quelque tems un 
feu fort doux fous le Bain ; puis on l’augmentera peu à peu, & de degré en degré, 
jufqu’à fa derniere aétivité : Et ayant procedé en toutés chofes de même que 
pour la diftillation & la fublimation de ce Sel avec la Pierre Hæmatité , on ferrera 
à part l'Efprit urineux dans une bouteille de verre double parfaitement bien bou- 
chée; puis ayant amaffé les Fleurs de couleur ébfcure qui feront dans le Chapiteau 
& aux côtez de la Cucurbite au deflus des matieres, pilé & mêlé [a refidence avec 
© es Fleurs , & mis le tout dans un Vaiffeau propre , on l’expofera nuir & joar à 
l'air pendant quelques femaines , & l'on verra élever peu à peu comme une fleur 
® fur les matieres , lefquelles en s’humeëtant , fe gonflant , & s’élevant , fe ramolli- 
ront & deviendront d’une couleur cendréeitirant fur le jaune, ayant alors une 
faveur aigu , acre , & vicriolée , & approchant de celle du Mart un peu dou- 
çârre. : ns DA | ( é ; 

‘. Auquel tems aprés avoir mis le tout dans une grande Cornué de grés , envi- 
ronnée delut, qui ait fon cou bien large, on la placera au Fourneau de Reverbere 
clos , & ÿ ayant adapté un grand Recipient , & foigneufement luté toutes les 
jointures ; on en fera La D'fillation à feu ouvert , fort doux au commencement, 
puis augmenté de degré en degré jufqu'où toute fon aétion peut aller, & continué 
de même que pour la Diftillation derniere avec la Pierre Hæmatite. On aura par 
ce moyen un Elprit acide , de couleur dorée , lequel on pourra reétifier à un feu 


- fort doux , pour en feparer la partie aqueufe , dont il eft plus chargé que celui 


qui precede , à caufe de l'humidité de l'air qui s’y eft mélée, 
» #2: Vertus de l'Efpritide Sel Armoniac. | 


_ Oncftime beaucoup cét Efprit pour ouvrir toutes les obftructions du bas ven- 
«re, pour brifer & faire fortir des calculs , appaifer les douleurs des Inteltins, en 
‘les fortifiant , de même que l'eftomac , le foye , & la ratte, On le donne depuis 


cinqou fix, jufqu’à dix où douze gouttes dans des liqueuts propres. 


On peut au lieu de mêler Les Fleurs avec la mafle qui refte aprés la Diftillation 
de l'Elprit Urineux , les mêler avec la moitié de leur poids de Sel Armoniac nou- 
CS ue 0e LE ibiiqnadg DU DE GG 6602 d20 ON PRES BAG JE 
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veau, & ayant mis Le tout au Bain de Sable dans une Cucurbite de verre couverte 
de fon Chapiteau foigneufement luté , & garni d’un Recipient luté de même, les 
faire fublimer en Fleurs jaunes, & en virer par même moyen un peu d’Efprit parti 
cipant de l’Acide & de l'Urineux , & les employer aux mêmes ufages que les E& 
prits dont je viens de parler, 5 VO A | 

Les diverfes qualitez de l’Efprit Urineux & de l'Efprit Acide , qu’on cire du el” 
Armoniac, pourroient furprendre ceux ; qui voyant ce Sel ne connoîtroient pas 
fa compofirion, ni la nature des Sels qui le compofent; Plufieuts aufli pourroienc 
être éronnez , de ce qu’on peut convertir ces deux Éfprits en un Sel compolé de 
tous les deux , & de ce que des liqueurs claires comme font ces Efprits , peuvent 
prendre le corps , la figure , & la faveur de Sel, fans addition d’aucune matiere 
étrangere, qui puille operer , ou aider à cette corporification, L'experience nean- 
moins qu’on peut faire de ces chofes doit fermer la bouche à ceux qui én doutes 
roient, & fur tout lors qu’ils auront veu, que mettant dans une Cucurbite de ver= 
re l'Efprit acide du fel Armoniac, & y verfant deffus peu à peu & à diverfes re- 
prifes l’Efprit urineux du même Sel ; ou bien y mettant PEfprit urineux, & y ver- 
fant deflus-de même l’Efprit acide, jufqu’à ce qu’il ne fe falle plus d’ébullition, les 
Æeux Efprits unis enfemble ; & comme reciproquement penetrez l’un de l’autre, 
fe trouveront non feulement avoir perdu la faveur & l’odeur que chacun d'eux 
avoic en particulier avant leur jonétion ; mais fi on tient quelque tems la Cucur- 
bite qui les contient au Bain de Cendres ou de Sable fur un feu moderé, on verra 
que le Flegmeinfpide , qui écoit mêlé parmi eux , fe diffipant ,ils prendront le 
corps, la figure, & toutes les qualitez de Sel, fans toutefois fe détruire l’un l'au- 
tre,& qu'ils feront même en érat de reprendre chacun leur figure particuliere d’Ef- 
prit, lors que l’Artifte les voudra feparer par l’entremile de quelque Sel fixe, 


a 


CHAPITRE XXIIL 


Des Preparations du Pitriol, 


| N a mis de tout temsle Vitriolaurang des Sels, quoi que quelques-uns 

avec raifon l’ayent crû bien different de leur nature,ëc qu'ils l'ayent pris pour 
un Sel tour particulier , compofé d’un Efprit acide fort aprochant de celui du 
Soufre , & de quelque particules de Fer, ou de Cuivre , ou de quelque autre Me- 
tal, ou matiere metallique , en partie cerreftre , que le même Efprit a rencontrées 
8 diffoutes dans les entrailles de la Terre , & avec lefquelles il s’eft corporifié en 
forme de Sel. La diverfité de couleur & de fubftance des Vitriols & des parties 
qui les compofent , a beaucoup contribué à cette opinion; parce qu'encore qu’on 
trouve des Vitriols , & particulierement le blanc , qui ne contiennent aucun Me- 
tal , ni matiere metallique aparente » la pläpart néanmoins des autres , ont en eux 
des particules de Fer ou de Cuivre , & quelquefois l’un & l’autre enfemble ; En 
forte qu'on a lieu de choifir les. Vicriols que l’on veut , & de les accommoder aux 
effets qu’on en defire,ayant égard aux fnbftances,qui font une partie de leur com 
pofition.D'où vient que lors qu’on ne veut qu'ouvrir les conduits en fortifiant les 
parcies, on recherche les Vitriols qui ne participent que du Fer ue recher- 
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che principalement ceux qui contiennent beaucoup de Cuivre, lors qu'on a befoin 
de leur vertu emétique, DUT | | 


On a de tout rems beaucoup employé tous les Vitriols dans lune & l’autre 
Pharmacie ; quelques Auteurs mêmes qui ont afpiré aprés un Remede univerfel, 
ont crû qu’il étoit caché dans le Vitriol , & que le mot de Visriolum contenant 
en lui quelque chofe de mifterieux , & que chacune de fes letres fignifiant un 
mot, il falloit Pexpliquer ainfi : Wifitando Interiora Terre Rettificando Invenies 
Occultum Lapidem Veram Moedicinam. Mais toutes ces penfées , ni tout ce qu’on 
en pourroit dire, ne changeant pas la nature du Vitriol; & la couleur , & le 
lieu où il fe forme en faifant prefque les differences , & en témoignant la diverfe 
compofirion , & les differentes qualitez ; je me contenté de dire , que la couleur 
bleuë , rant aux Sels qu'aux Eaux , étant une marque fort effentielle de l’exiftencé 
du Cuivre parmi les autres fubftances, on ne doit pas douter que le Vitriol 
bleu , qu’on nome de Cipre, ou de Chipre ; ne foit celui de tous qui participe 
le plus de ce Metal; que la couleur verte étant compofée de bleu & de jaune, 
& la couleur verte la plus enfoncée étant la plus chargée de bleu , le Vitriol le 

lus vert ne participe davantage de Cuivre, que celui qni Peft moins , & dont 
Ê, couleur pafle & tirant fur le jaune ou le cerreftre , ne peut denoter que la Terre 
ou la matiere Ferrugineufe qui s’eft corporifiée avec lui, 

On peut dire auffi que le Vitriol blanc eft celui qui eft le moins accompagné de 
fubftances Metalliques. Pour ce qui eft de la couleur rouge, qui eft naturelle à 
certains Vitriols que les Naturaliftes ont décrits fous les noms de Sori, de Chak 
citis , & de Mif ,on ne peut l’attribuer qu’à la chaleur foûterraine , qui leur a 
donné une couleur à peu prés femblable à celle que le Feu ordinaire donne aux 
Vitriols qu’on y expofe, y - 

Les Sels de quelque nature qu'ils foient , & quelques purifiez qu’ils nous pa- 
toillent , ont toûjouts au dedans des particules terreftres , qui leur fervent comme 
de bafe, & qui font plus ou moins vifibles, fuivanr qu’elles ont été plus où moins 
divifées : Jufques-lè, que quelques diffolutions & fiitrations qu’on puille en fai- 
re , on trouve toûjours quelque terreftreité dans le filrre, & que les calcinations 
ne fervent qu’à la fufon, & à Punion plus intime de la mêmererreftreiré aux Sels, 
dont on voudroit la feparer. Sur ce fondement , on ne doit pas pretendre que le. 
Vitriol, donc la principale matiere eftun Suc acide rongeant , & dont Le furplus 
ne confifte qu’en des particules terreftres ou Metalliques , que le même acide a 
rongées , & avec lefquelles il a pris la figure de Sel; on ne doit pas, dis-je, pre- 
_ tendre quele Vitriol n'abonde en particules terreftres ou Mctalliques , plus que 
tous les veritables Sels , & qu'il ne foit comme impoflible de l'en delivrer totale. 
ment : Mais cela n'empêche pas qu’on ne doive rechercher routes les meilleures 
voyes pour y réü ir , lors que fa purificatian eft necellaire, Et pour cét effer , on 

. fe contente bien quelquefois de diffoudre le Vitriol dans de l'Eau commune, 
de le filtrer , & le criftallifer , en y procedant de même qu’on a accoütumé pour 
toute forte de Sels ; Mais lors qu’on le veut parfaitement bien dépurer , & en fe- 
parer beaucoup de parties terreftres ; & même des particules Meralliques qui ÿ 
font d'ordinaire intimement mêlées, & qui peuvent d’abord paffer par le filtre, on 
eft obligé d’avoir recours à de longues digeftions , par lemoyen defquelles la ter 
reftreité & les parties Metalliques fe precipitent au fond de la liqueur d'où viens 


{ 


Y 
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que les Criftaux qu’on en.a aprés , fonc beaucoup plus beaux en couleur , & plus 
diaphandks, que n’étoit le Vitriol avant qu'on entreprit de le purifier. 
- Quelques-uns pour abreger le tems verfent fur la diflolution du Vitriol , quel- 
que nouvel acide & entr’autres la liqueur de Nitre, ou le Vinaigre diftillé; qui 
s’unilfant avec la partie faline fixe du Vitriol lui font abandonner les particules 
cerreftres , ou metalliques qu’elle avoit diffoutes , d’où s'enfuit leur precipitation 
au fond de la Liqueur ; Mais on ne doit y employer ces moyens qu’en c ARE RGe 
occalons, où le mélange de ces nouveaux Acides n’eft pas contraire aux effets 
qu'on attend du Vitriol, ou de fes parties , & où même leur mélange peut être nes 
ceffaire, comme on le peut remarquer en l'Eau qui fuit. 


Ean Stiptique du Sienr MATTE LA FAVEUR Dijlillateur 
| | de‘ Montpellier. 

N diffoudra vingt-cinq livres de Vitriol dans une fuffifante quantité d'Eau 
O commune, & ayant pallé cette diffolurion par un linge oroflier , on la mettra 
fur le feu dans une Chaudiere de Cuivre , où aprés lui avoir donné quelques 
boüillons , & ôté le Vaifleau de feu, on verfera d’abord fur la liqueur une livre 
d'Efprit de Vinaigte, pour faire precipiter au fond du Vaifleau la partie cerreftre 
du Vitriol, qu’on nomme improprement Soufre ; puis ayant laiflé repofer la li- 
queur pendant dix ou douze heures , pour donner le tems à la terre de fe rafem- 
bler route en ce lieu , on verfera par inclination la liqueur qui la furnagera , & 
ayant bien lavé, dulcifié & deffeché far les cendres claudes , la poudre reftée au 
fond , on en mettra huit onçes dans une Cornuë de verre, & y ayant verfé deflus 


huit onces d’Efprit de Vitriol bien deflegmé, & placé la Cornuë au Bain de Sable, 


onen fera ladiftillation par un feu gradué , doux au commencement , & enfin 
forc violent , le continuant jufqu’à ce qu’il ne forte plus tien de la Cornuë. | 
Puis ayant laiffé refroidir les Vaiffeaux, caflé la Cornué , & pile Li malle qui y 
étoit reftée, on la mettra dans un Matras , fur laquelle ayant verfé de PEfprit de 
Vin rectifié avec le Sel de Tarte, jufqu’à ce qu’il la furnage de cinq ou fix travers 
dedoigts , & couvert le Matras d'un Vaifleau de Rencontre foigneufement luté, - 
on le tiendra au Bain de Digeftion pendant vingt-quatre heures ; aprés quoi J'E(- 
prit de Vin étant devenu fort rouge , on le filtrera chaudement par le papier oris, 
ais l'ayant retiré par l’Alambic de verre , ou fait évaporer doucement. Juiqu'a da 


_ fecherelle de la refidence; on trouvera au fond une poudre blanchätre, fur une 


once de laquelle ayant verfé quatre onces d'Eau de pluye, & laiflé le mélange au 


Soleil pendant quelques jours , on en filcrera laliqueur, qui {era une Eau Stipri- 
que fort propre à arréter toute forte d'Hemorthagics, Ph das 

J'ai inferé cette Eau parmi les Preparations de Vitriol , par ordre de Monfieur 
Daquin Premier Medecin de Sa Majefté, lequel en ayant.eu la communication de 
l’Auteur , qui l’a preparéeen fa prefence, lui a témoigné fa gratification ,en lui 
faifant obrenir des bontez du Roy la charge de Diftillateur Chimique à Mont. 


- pellier , dont perfonne n’avoit encore été pourvû. Ledit.Sieur la Faveur a pre- 


| paré encore une Eau Sriprique qui a la même vertu que celle qui precede , quoi 


qu'un peu differente , en y procédant ain. 
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do Gautre Methode. s é. 


. On fera boüillir fept ou huit livres de Vitriol de Pife dans feize livres d'Eau, & 
lors que I. Viriol fera diffout , l'ayant ôté du feu , on y verfera deffus demi livre 
d'Elprit de Vinaigre; puis ayant bien laiffé rafloir les matieres, & verfé par incli- 
nation la liqueur ; on lavera , dulcifiera , & fera fecher la poudre qui s’étoit pre- 
cipitée au fond ; puis l’ayant mile dans une Cornuë de verre lurée feulement [ous 
fa partie inferieure , & verfé deflus le double de fon poids d’Efprit de Vitriol bien. 
rcét fié , on en fera la dftillarion à feu nud , mais moderé, jufqu’à la fecherctfe 
de la matiere , laquelle fera grifätre ; Aprés quoi ayant callé la Cornuëé & pilé. 
la malle , on la mettra dans un Creufet fur les charbons ardents , la remuant toû 


jours avec une efpatule de fer , jufqu’à ce qu’elle devienne jaunâtre ; Auquel tems. 


Payant verfée dans un Mortier & bien pilée, on en mettra deux onces dans un Ma- 
tras , Avec trois onceés d'Eau commune , & aprés une digeftion de demi heure, 
on pailera cette liqueur par le papier oris , & on la gardera dans. une bouteille de 
verre double bien bouchée, pour s’en. fervir en application. cantre toute forte 
d'Hemorrhagies, | 


CHAPITRE XXIV. 


{ j à s 
Des Precipitez , Terres , ou Soufres de Vitriol.. 


| Ï À purification du Vitriol parle moyen des longues & réiterées Digeftions. 


qu'on en fait dans l'Eau commune, & la Preparation de l’Eau Stiptique .. 


‘que je viens de décrire , font bien des exemples de la précipitation de plufeurs 


parties terreftres du Vitriol ; Mais on peut par d’autres. voyes faire precipitation. 
& féparation plus entiere des parties folides , que l'Efprit acide du Vitriol avoit. 
diffoutes , & que les uns nomment fimplement Terre , ou Terre Metallique, les, 
autres Soufre de Vitriol, ut | 

| Operations: 


.… Quelques-uns ayant choiff un. Vitriol bien vert & bien-criftallim., le diffolvenc 
dans de l'Eau de pluie chaude, & ayanc filtré Le cout, ils y verfent deffus peu à peu 
de la liqueur de Tartre, ou de la Leffive de Cendres gravellées , jufqu’à ce qu'il: 


ne fe faffe plus d’ébullition ; afin que Acide du Vitriol , & le Sel fixe du Tartre, 


ou celui des Cendres gravellées, agiffänt reciproquement l’un fur Pautre, & s’unif 
fant enfemble, le premier foit obligé d'abandonner la matiere qu’il avoit diffoute 


& de la laiffer preci piter au fond en forme de Terre , laquelle onlave en plufeurs. 
Eaux , & on defféche, aprés avoir. verfé par inclination, & gardé à part la liqueur: 


qui la furnge. 


©” Onadonné à cette Tèrre le nom de Sonfre doux de Vitriol .. quoi que mal:à- 
propos, puis que ce n'eft en efféc qu’une Terre Metallique , laquelle on recom- 
“mande principalèment pour guerir les maladies des poñmons ,& pour mondifier 


& cicatrifer les playes & les ulceres ». comme aufli pour faire mourir les vers. 
On ne doit pas s'imaginer qu’on verfe par. inclination. la Liqueur de Vitriols, 
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qui furnage la Terre qu’on a precipitée, comme fi cette Liqueur étoit Ed 
au contraire , on en doit profiter ; puis qu’elle contient en elle la partie pure acide 

.& faline du Vitriol , unie avec la partie {aline fixe du Tartre ; ou des Cendres gra- 
vellées, & qu’on peut même preparer un bon Remede de certe liqueur, lors qu’on 

a fait la precipitation de la Terre de Vitriol avee la Liqueur de Tartre; Car parce 
moyen la partie térreftre naturellement cachée dans le Sel de Tartre fe precipite 
avec celle du Vitriol, tandis que par la jonction de la partie acide du Vitriol avec 
la faline fixe du Tartre , & par l'évaporation de l'Eau qu'on y a employée, on 
trouve au fond du Vaifleau un Sel pur & criftallin compofé des deux Sels , dont 
les effets font differens de ceux des Sels ordinaires de Vitriol, qui font emetiques, 

“au lieu que celui. ci opere ordinairement par les felles, & ne fait vomir que rare- 

mencdonné dépuis demi dragme , jufqu’à nne dragme entiere, & qu'on le re. 

commande dans les fiévres incermitrentes , fur tout lors qu’on veut purger la me- 


lancolie. 


si 


Page du Vitriol de Mars: 


On peut fort x propos employer le Vitriol de Mars à la place du commun , 
: Payant diffout dans de l'Eau de pluie diftillée , ou dans du Flegme de Vitriol, & 
fait digerer dans un Matras pendant quelques tems, en filtrer la liqueur puis la 
- précipiter avec celle de T'artre , en feparer , laver & fecher la Terre precipitée ; 
faire évaporer Phumidité des Sels ; Les criftallifer enfemble ; & les garder pour le 
befoin : Car laftriétion du Mars corrigeant encore mieux la qualité vemitive du 
Vitriol , rend ce Sel en état de n’agir que par les elles , ou par lesurines. 


Methode pour tirer un Soufre de Vitriol. 


Quelques-uns ayant mis dans une Cucurbite une partie de limaille d’Acier, & 
deux parties de beau Vitriol., verfent deflus du Vinaigre diftillé jufqu’a ce qu'il 
les futnage de deux ou trois doigts; puis ayant placé la Cucurbite au Bain de Sa. 
ble ; ils en font évaporer l’humidité jufqu’à la fechereffe des matieres , & même 
jufqu’à les faire rougir ; Puis ayant laillé refroidir Îles Vaifleaux , pilé & misla 
. malfe dans une nouvelle Cucurbite , ils y verfent encore deffus du Vinaiore dif- 
tillé, jufqu'à.ce qu'il La furnage de quatre eu cinq doigts ; & ayant fait digerer le 
tout , tant que le Vinaigre {oit devenu bien rouge , ils filtrent cette Teinture , &. 
ils la precipitent avec de la. liqueur de Tartre, efperant d’avoir par là un veritable 
. Soufre de Vitriol. : 

pet Autre Methode. . 


D’autres croyant: y. mieux réüflir aprés avoir diffout du Vitriol de Mars, ou du 
V'triol commun dans de Eau , en arrefent la limaille d’Acier, puis Payanc fait: 
deffécher au Bain de Sable, l’arrofent de nouveau de la même diflolution & la def- 
fechent au même Buin , continuant d’arrofer & de deflecher la limaille, jafqu’à ce: | 
qu’elle foit devenué bien rouge; puis ayant piléla:mañle, ils en tirent la Teinture. 
avec du Vinaigrediftillé ,.la fiicrenc & la precipitent.avec de la liqueur de Tarire 
. dans l’efperance d’en avoir un Soufre de Vitriol, qu'ils:ont qualifié anodin, & ont’ 
même voulu que ce für un fecond Laudanum: Mais on ne doit pas s'étonner , 
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que les effets ne répondent pas à leurs promeffes, puis que ce Soufre. pretendu, 
n'eft en effet qu'une T'erre metallique. * FAORRREANOMURE Ke 
* La révifion que j'ai faite de ce Chapitre 24. & même du 23. qui le precede, 
m'engage: à ajoûter ici une preparation de Vitriol que je ne fçaurois trop prifer 
quelque longue & laborieufe qu'elle puiffe être ; Pour y trouver bien de l’avan- 
tage , il eft bon de travailler fur une bonne quantité de Vitriol, & de choilir, s'il 
eft poffible du Romain, ou de celui de Pife, ou-du moins du meilleur que l'on 
pourra trouver , & qui participera le moins du Cuivre, 


Me te 


Operation. 


k On prendra cinquante ou foixante livres de ce Vitriol , & les ayant diffou- 
tes dans une fuffifante quantité d'Eau de pluye ou de riviere , & mis la diffolution 
dans trois ou quatre Urnes de bonne terre vernies au dedans , on jettera fur foi 
xante livres de Vitriol , trois livres de limaille d’Acier , la divifant également fur 
toutes les Uïnes , & les ayant bien agitées avec une efpatule de bois ou de fer , on 
expofera pendant quinze jours les Urnes découvertes au Soleil & au ferain , agi- 
tant plufieurs fois le jour les matieres. Par ce moyen tant par la chaleur du Soleil 
& l'influence de la nuir, que par l’aide de la limaille d’Acier, Ja partie terreftre, 
que quelques-uns ont nommée mal-à-propos Soufre de Vitriol, fe precipitera au 
fond des Urnes , & l'Acier fervira d’Aimant pour attirer & retenir à foi les parti- 
cules de Cuivre que le Vitriol pouvoit contenir ; & en abforbant ce que le Vitriol 
contenoit d’acre & de corrofif, il le rendra beauçoup plus doux qu'il n'étoir, 
Aprés quoi on verfera par inclination dans un filtre de papier’sris, la liqueur claire 
qui furnagera les feces , & l’ayant filtrée, on la mettra dans une grande chaudiere 
de fer , au fond de laquelle on aura mis trois livres de nouvelle limaille d’Acier, 
puis ayant mis la chaudiere fur un Fournéau propre , on fera boüillir cette diflo- 
lution , jufqu’à la confomption d’enviren le quart de Phumidité , remuant de tems 
en tems la limaille ; & Grant avec une cuiller percée lécume qui s’élevera au 
haut de la liqueur ; par lequel moyen, l'Acier fera encore precipiter quelques 
impurerez du Vitriol, 14 jé : | 

* Puis ayant laiffé repofer le tout environ un quart-d’heure ; on verfera par in. 
clination la liqueur claire , dans des Urnes ; fur lefquelles on aura mis une toile 
un peu ferrée , pour artéter les impuretez , qui poutroient encore y être mélées, 
Mertrez en même tems la chaudiere fur le feu, avec trois livres de nouvelle li- 
maille d’Acier, & y ayant verfé deffus,route la liqueur contenué dans les Urnes,la 
faire boüillir tres-lentément ; jufqu’à la-confomption d’environ la moitié de la 
liqueur , remuant de rems en tes la limaille ; Puis ayant laiffé repofer le tout en- 
viron un quart-d’heure, verfez de nouveau par inclination la liqueur dans les 
Urnes , la paffant comme devant par une toile ferrée, & ayant mis quelques mére 
ceaux de bâtons , eu de cannes en travers dans la liqueur, vous la laifferez refroi- 
dir , fans y toucher de vingt-quatre heures , pour donner tems au Vitriolde fe 
criftallifer : Au bout duqueltems, vous verferez par inclination dans la chau- 
diere, la liqueur qui furnagera les criftaux , & l'ayant remife fur un feu’fort doux, 
vous la ferez évaporer de nouveau , jufqu’à la confomption du tiers, & vous la 
ferez criftallifer de même qu'auparavant, évaporant même aprés & criftallifanc la 
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liqueur , qui pourroit encore furnager les criftaux, tant qu’elle foit toute criftalli- 
fée, Ces Griftaux feront incomparablement plus doux, que le Vitriol n’éroit 
avant cès préparations , ils auront aufli une faveur martiale beaucoup plus ftipri- 
que que celle de tous les Vitriols, | 

* Pilez alors ces Criftaux,, & les ayant étendus fur des Tables de bois , qui 
ayent autour des rebords de trois ou quatre doigts de haut, vous les expoferezau 
Soleil & au ferain, les remuant de rems en temis , & vous les y tiendrez , jufqu'à 
ce qu'ils foient devenus bien blancs, L’Efté eft le tems le plus propre pour cette 
Operation, qui demande trente où quanrante jours de tems, & quelquefois davan 
tage , lors qu'on ne peut pas bien joüir du Soleil. Il faut aufli prendre garde que 
pendant tout ce tems-là, il ne pleuve furle Vitriol, parce que FOperation en fe- 
roit reculée, On doit étre perfuadé que pendant cette efpece de Calcination , le 
Vitriol recoit des qualitez routes particulieres, ayant en lui une difpofition aiman: 
tique, & fort propre pour attirer.& recevoir ce que les Altres lui peuvent commu 
niquer de meilleur. ( 

X 11 faut alors avoir des bonnes Cornuës de grés environnées de fut, de telle 
grandeur , que mettant dans chacune trois livres de Vitriol ainfi calciné, le tiers 
en demeure vuide , & les ayant placées dans un Fourneau de Reverbere propre, 
adapté un grand Recipient au bec de chacune, & bien luté les jointures, en faire 
la diftillation , donnant pendant vingt-quarfe heures un feu gradué ; mais fort 
doux au commencement & pendant les douze premieres heures , augmentant en- 
fuite par degrez les douze dernieres heures , de même qu’on a accoûtumé dé faire 
dans la diftillation ordinaire de PEfprit de Vitriol, Puis ayant laiflé refroidir les 
Vailleaux, & ferré la liqueur diftillée dans une bouteille de verre double bien boue 
chée , on tirera des Cornués la mariere reftéede la diftillation ; qui fera devenué 
rouge , & l'ayant écrafée en forte que les plus grofles pieces ne foient pas plus 
grolfes que des pois , on la mettra dans des nouvelles Cornuës lutées de même 
que les premieres , les prenant un tiers moindres, & y mettant un tiers moins de 
matiere que la premiere fois , & les ayant placées dans un. Fourneau de Revers 
bere proportionné , ondivifera en parties égales dans lés Recipiens la liqueur dif. 
tillée , ajoûtant en même tems à chacun, autant pefant d'Eau de pluye que de : 

‘cette liqueur , & les adaptant au bec des Cornuës, on en lutera foigneufement les 
jointures, & on en.fera une nouvelle diftillation graduée par un feu de trente-fix 
heures poullé fur la fin jufqu’à la derniere violence, 


Remarques. 


* La premiere liqueur diftillée & l'Eau ne font pas mifes fans raifon dans les 
Recipiens dans cette diflillation ; puis qu’elles fervent à attirer & à refoudre les 
Efprits plus fixes du Vitriol s lefquels autrement refifteroient beaucoup plus long- 
tems à la violence du feu, On tire par la premiere diftillation,.ce que les Auteurs 
ont nommé Rorem Witrioli dulcem, avec un Eïprit fort volatile, que le Vitriol 
attire de l’air dans fa calcination Philofophique, & outre cela un Efprit fulfureux 
volatile, tel que l’on tire ordinairement da Vitr: ol, aprés.qu’on l’a legerement cal- 
ciné au feu ; & fur la fin quelque peu d’Efprit acide ; Et par la derniere diftillation, 
on tire le refte de l'Efprit acide ,, & ce qu'on. noinme improprement Huile de 
VYicriol, 4 NNT | 
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k Cette diftillation étant achevée & les Vaifleaux refroidis ,on‘mettra les Ji- 
queurs diftillées dans un Matras à long cou , & l'ayant couvert d’un Vaifleau de 
rencontre parfaitement bien luté , on les fera circuler au Bain de cendres pendant 
vingt-quatre heures , au bout defquelles , au lieu du Vaifleau de rencontre , on 
mettra une Chappe proportionnée ; & l'ayant exaétement lutée dans fon embou- 
chure , demême que celle du petit Recipient, qu'on aura adapté à fon bec , on 
en tirera par Le même feu de cendres, un Efprit volatile fort fubil, mais en petite 
quantité , lequel on ferrera foigneufement dans une bourcille de verre double 
bien bouchée. | | | 
sk Qnverfera enfuite dans une Cornuë de verre double la liqueur reftée dans le 
Matras , & ayant placé la Cornuëé au Bain de Sable , onen tirera par un feu mo- 
deré le Flegme, ou la Rofée de Vitriol, que l’on gardera dans une bouteille à part 
& on trouvera au fond de la Cornuë PEfprit & l’'Huile de Vitriol beaucoup moins 
corrofifs que les ordinaires , & on les gardera dans une bouteille de verre double 
bien bouchée. SAT 
* On prendra cependant les Téres-mortes reftées dans les Cornuës, qui feront 
de couleur fort brune , & prefque infipides , & les ayant mifes en poudre , on les 
expofera au Soleil & au ferain, fur des Tables unies de bois folide rebordécs, l’ef- 
ace de trente ou quarante jours & nuits , pendant lequel tems cette Tête-morte 
ofamée fera comme un Aymant, lequel actirera le Sel de l'air, par la jonétion du- 
quel on obtiendra un Sel nouveau ; qu'on peur nommer Univerfel , ou fi l’on 
veut Hermaphrodire , lequel on feparera de fa Terre par le moyen de lPEau de 
pluie ; le diffolyanr , le filrrant , & le coagulant de même qu’on pratique aux au- 
tres Sels. | 
*k Ontrouvera en ce Sel une aftriétion & une ftipticité toute extraordinaire ; 
auffi n’y a-v'il point de Remede au monde , qui arréte fi promprement &c fi fure- 
ment les Hæmorrhagies , ou qui foit plus efficace pour confalider les pleyes ; pour 
mondifier , & cicatrifer les Ulceres , pour reprimer & deffecher les fluxions qui 
tombent fur les yeux ;-& pour arréter les Gonorrhées. On diffout une once de ce 
Sel dans huit ences d'Eau de pluie ou de riviere, & on en trempe des linges, qu’on 
aplique lors qu'on veut arréter les Hæmorragies ; confolider les playes , & mon» 
difier & cicatrifer les Ulceres : On peut même l'appliquer feul dans les Hæmore 
rhagies exceffives ; mais il faut tripler & quatrupler la liqueur, lors qu’on le veut 
: employer aux maux des yeux ; & pour arréter les Gonorrhées. | 
* La diflolution de ce Sel'au poids d’une once dans huit onces d'Eau , eft auffi 
un Remede incomparable , pour arréter & guerir promptement les plus furieufes 
brûlures , G on y applique fouvent des linges trempez dans cette Eau, On peut 
aprés qu’on a diflout , filtré & coagulé ce Sel , faire fecher la terre, qu’on en a 
feparée, & l’expofer de nouveau au Soleil & au ferain, où elle fe chargera de nou- 
veau dû Sel de PAir ; Py cenant pendant cinq ou fix femaines ; Aprés quoi diflol- 
vant & filtrant cette Terre, & en coagulantle Sel, de même qu'auparavant ; & 
l'employant aux mêmes ufages; On peut aufli en attendre des effets fort appro- 
chans, - | RE réa é fie 
*k Mais pour bien profiter des fubftances plus pures qu'on a feparées de ce Vi- 
criol , en prendra fepr onces de F'Efprit ou Huile de Vicriolreftez dans la Cernuë 
aprés la feparation du Flegme, & y ayant diffout une once de ce Sel dise 
| à es 
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Jes mettra daus une Cornuë de verre doublé environnée de bon lur, & Payant pla- 
cée en un Forneau de Reverbere clos , & adapté & foïgnenfement luté à fon bec 
un Recipienr, on pouffera la diftillation par degrés, jufqu'à ce que toute la liqueur 
foit paflée dans le Recipient ; Aprés quoi on mclera une nouvelle once de Sel dans 
cette liqueur, & l'ayant mife dans une Cornué, on en fera la diftillation de même 
que la premiere fois n& enfin en troifiéme & dernier lieu ; on ajoûtera une nou- 
velle once de Sel à la liqueur diftillée , & en ayant fait la diftillation, & ajoûré à 
la liqueur diftillée une once de l'Efprit volatile, qu’on avoit refervé ; on mettra le 
tout dans um Matras, avec autant pefant d'Efprit de Vin bienretifié, & y ayant 
adapté & bien luté un Vaifleau de rencontre, on les fera circuler pendant quarante 
jours au Bain de Sable fur un feu fort moderé, & on aura un Efprit Alxalifé, dont 
l'odeur & le goût feront tres-agreables , 8 dont on pourra ufer avantageufement 
dans toute forte de fiéyrés foit continuës, foic'intermittentes, en le mêlant dans 
plufieurs tiqueurs, & fur tout dans la boïffen ordinaire , s’accommodant au goût 
du malade , pour le plus ou le moins de gouttes, qu’il en defircra, 
_k Quoi que la préparation de Vitriol que je viens de donner , contienné une 
Diftillation , je n’ai pas crû pouvoir m'exempter de donner , comme je fais, dans 
Chapitre qui fuit ;.la maniere dont on fe peut färement fervir, pour en tirer par 
diftillation , où autrement, les diverfes liqueurs & fubtances que les Auteurs 
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ont recommandées... 


CHAPITRE XXV. 
De ls Diflillation du Vitriol. 


Ce une partie dés ubftances qu'on peut tirer par Diffillation: 
> du Vitriol ;. qui n’en recherchent que le premier & le fecor:.d Efprit ; & qui: 
voulant abreger le tems de la Diftillätion, ne font pas foigneux de trouver dans ce 
dernier Efprit toute la force & là penetration qu'on y peut rencontrer ; n’y Em 
ployent que le Vitriol d’Anglererre , lequel participant en apparence plus du Fer 

ue du Cuivre , & ayant moins de Sel fixe ; maïs beaucoup plus de Sel acide de 
Pair , que la plûpart des autres Vitriols, à fes parties moins reflerrées, & donne 
lurôt &avec moins dé peine fes Efprits, On ne doit pas coutefois croire par là, 
que le Vitriol d'Anglererre foit rout-à-fäit dénué de particules de Cuivre ;, comme 
quelques-uns l’ont écrit ; puis que s’il n’y enavoit point, & fi le Mars y abon- 
doit il fe feroit connoîtredansla Calcination par fa couleur brune qui prédomi- 
neroit ; au lieu que la couleur rouge, qui paroît bien-tôt à ce Vitriol, de même 
qu’aux autres ( à la réferve du blanc ) lors qu’on les a expofez à un feu violent, eft- 
une marque inconteftable du Cuivre qui y eft caché, quoi qu'en fort {iiphs quan- 
tiré ; de méme que la couleur rouge qui arrive au Vert-de: oris étant fur le feu , eft- 
un témoignage affuré qu’il contient en lui plufieurs particules de Cuivre. Mais: 
eñcore que la cherté & l’excez des particules de Cuivre que le Vitriol de Chipre 
contient, & dont la couleur bleué-eftune marque certaine ; foient caufe qu'on n’a 
pas accoftumé de Pémployer pour en:tirer l'Efprit ; il eft conftant neanmoins 
qu’Angelus Sala , Schroder, & plufieurs autres Auteurs , si SE de choi- 
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fi pour la Diflillation un Vitriol de moyenne nature & quiscontienne plufieurs 
particules de Cuivre ; Et nous voyons par experiencéque le Vitriol d'Allemagne 
en beaux Criftaux verts, & par confequent plus chargé de Cuivre que celui 
d'Anglerere , eft celui doncles Efprits font plus puilfans, & qui en donne une 
plus grande quantité ; D’où vient qu'on n’a pas accoûrumé dé diftiller celui d’An. 
gleterre , que lors qu’on a plus befoin de l'aftriétion du Mars que dela penetra= 
tion de FEfprit. PUR He 
sq … Operation. ñ. 

Mais afin de bien profiter de toutes les bonnes parties du Vitriol; Aprés avoir 
choïf celui qu’on jugera plus propre pour feconder fon intention, on en remplira 
environ la moitié d’une Cucurbite de verre, un peu baffle, platée au Bain-Marie 
& l'ayant couverte de {on Chapireau, adapté un Recipient à fon bec, & lute foi- 
&neufement toutes Les jointures., Da ba Rolle le Bain fans difcontinuer , jue 
qu'à ce qu'il ne diftille plus rien dans le Recipient,, puis ayant laiffé à demi re- 
froidir les Vaifleaux & déluté le Recipient , on ferrera dans une bouteille bien 
bouchée l'Eau qui aura diftillé , à laquelle les Auteuts ont donné le nom de Rofece : 
de Vitriol l’eftimant principalement contre les maux de tête, & pour fortifier tous 
les vifceres , de même que pour rétablir & entretenir l’humide radical la donnant 
au poids de deux dragmes , & en continuant lufage , fur tout au Printems, & 
aprés avoir té purgé. … à À 

Il faut en même tems tirer la Cucurbite du Bain-Marie,& L’ayant placée à celui 
de Sable , & reluté les jointures du Recipient , en tirer par une chaleur plus forte 
que cellé du Biin boüillant, toute l'Eau qui pourra en diftiller, laquelle fera claire 
&c d’une odeur agreable , & meritera qu’on la conférve feparément, comme étant 
propre pour mondifier les reins ouvrir les conduits de l'urine, & adouar les 
corrofions internes , la donnant au poids d’une dragme dans du bouillon à la 
viande : Elle éteint auffi l'inflammation des playes , en appaife la douleur , & les 
cicatrile étant appliquée ; elleeft auffi propre pour guerir la pale ea 

Ayant profité de ces deux Eaux , & laiflé bien refroidir le Bain de Sable , on. 
pilera la male reftée dans la Cucurbite , & en ayant rempli environles deuxtiers 
d’une Corne de grés environnée de luc, on la placera au Fourneau de Rever- 
bete clos & ayant adapté à fon bec & parfaitement bien luté un grand Reci pient, 
on en fera la Diftillation par un feu gradué , doux au commencement , puis auge 
menté peu à peu de temsentems, & poullé enfin jufqu’à la derniere violence. 
qu'on continuëra en cet état jufqu'à ce qu’on ne voye plus fortir de vapeurs dela 
Cornue, & que le Recipient foit devenu tout-à-fait clair: Auquel tems ayant 
Jaiflé bien refroidir les Vailleaux &cdeluté le Recipient , on verfera la liqueur difn. 
tiilée dans une bouteille de verre double , & l’ayanc bien bouchée, on gardera cet. 
Efprit pour le befoin. Ou bien, fi l’on veut , on le verfera dans une Cucurbite de. 
verre, & l'ayant placée au Bain de Sable, couverte de fon Chapiteau , adapté un. 
Recipient à [on bec , & foigneufementluté toutes les jointures , on en tirera par, 
un feu moderé , en premier lieu un Efprit fulfuré tres-fubtil & penetrant, qu'on 
gardera à part dans une bouteille de verre double parfaitement bien bouchée; puis. 
en continuant le feu , on en fera monter & diftiller le Flegme, puis un Elprit 
paffablement acide; & on trouvera au, fond de la Cucurbite PElpric le plus 
pan & le plus acre, auquel on a donné improprement lé nom d'Huile de, 

itriol, 4 
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PRRRERE”: 


Le Vitriol donne fes Efprits en nuées blanches , de même que les autres Sels 


à la referve du Nitre , dont les vapeurs font rouges; mais le refferrement de fes 
parties eft caufe que fes Efprits fortent plus lentement ; Car on eft obligé de conti- 
nuer le feu pendant trois ou quatre jours naturels , & même quelquefois plus 
Jong-tems , fur tout pour la diftillation du Vitriol d'Allemagne , lors qu'on en | 
veut avoir les derniers Efprits, & fi on veut continuer le feu jufqu’à ce qu’on 
puifle voir à travers le Recipient'ce qu’on nomme la piftole, fcavoir l'embou- 
chure de la Cornué bien rouge ; qui eft une marque qu’il ne fort plus rien de la 
Cornuë, & que les vapeurs font toutes refoutes en liqueur dans le Récipient, Mais 
parce que les dérniers Efprits font extraordinairement corrofifs , & chargez des 
fubftances Metalliques contenuës dans le Vitriol, on peur interrompre la diftilla- 
tion douze heures aprés que les vapeurs blanches ont commencé de paroître , ou 
lors qu’on verra arréter quelques gouttes un peu obfcures vers le cou du Reci- 
pient : Ce qui n’empêche pas qu’en ayant deluté le Recipient en humeétant le lut 
des jointures avec de l'Eau chaude , & ayant ferré l'Efprit diftillé , on ne puiffé re- 
mettre & reluter ce Ballon , & inême continuer la diftillation par un feu tres-vio= 
Jent , jufqu’à ce que le Vitriol ait donné tous fes derniers Efprits, | 
Ces derniers Efprits feparez des premiers , ont leurs pointes fi dures, & fi per- 
çantes , qu’elles penetrent & rongent en un inftant l'endroit des fubftances, dans 
les pores defquelles elles peuvent entrer ; Et quoi qu’ils foient naturellement li- 
quides, il peut arriver dans les longues diftillations, qu'ayant enfindiffout dans la 
Cornué quelques particules Meralliques , ou cerreftres falines , ils tombent avec 
elles dans le Recipient , & y forment une efpece de Gelée tranfparante ; donron- 
ne doit pas être furpis ; puis que les Efprits acides , qui fe feparent du Sublimé 
corrofif, dans la preparation du Beurre d’Antimoine, & qui ne font venus que du 
Vitriol & du Sel diffolvent en fort peu de tems , & par l'aide d’un fort petit feu , 
la partie Reguline de PAntimoine , & rombent avec elle dans le Recipient en li. 
queur , qu’on nomme Huile , où Beurre glacial >à caufe de fon épailleur & de fa 
diafaniré, Ces mêmes Efprits , tant les liquides , que les coagulez , fe trouvans 
privez de vout leur Flegme, ont leur fubftance fi reflérrée &c f affamée d'humidité 
que non feulément ils font d’une fort grande pefanteur , mais que fe rencontrans 
même en fort petite quantité , dans un bien grand Recipienc, fi.par hazard on y. 
verfe deffus quelqué peu d'Eau ,ils fe mettent én un inftant dans un tel mouves 
ment, & ils contraétent une telle chaïeur, qu’ils brifent le Recipient quelque ren- 
forcé qu'il foit ; dont je ne penfe pas qu’on doive accufer aucunes parties ignées 
de ces Efprits, quelques rongeans qu’ils puiffent être ; mais bien le refferrement 
de leur fubftance, leur aridité , & leur faim de leur partie aqueufe qu'ils ont per- 
duë, & le terrible mouvement & la violente chaleur, que Papproche de l'Eau leur 
eaufe , en divifant en un moment , & dilatant & étendant épouventablement 


| toutes leurs parties, 


+ L'examen du mouvement & dela chaleur, quoi que moindres, que là même. 

Eau excite , fi on en mêle parmi les Efprits de Vitriol & de Soufre non defleomez 

fera facilement comprendre , combien plus violens doivent être és effers de ces. 

Efprits lors qu'ils font dénuez de tout leur fleome : Mais la confideration du 

refroidiffement & du calme, qui leur arrivent peu de rems aprés la parfaite union. 

de l'Eau avec eux , fera bien juger qu’en vain on accuferoit des parties ignées. 
à } SSIT ij | 
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pour aperer tout ce defordre puis que le mouvement ceffant , toufe chaleur & 
tous effets ceffent bien-tôc , & puifque l'Eau , qui donne manifeftement le mou- 
vement à ces Efprits , feroit un effet tout contraire ; veu que {on propre D: 
d'éteindre le feu en éreignant ces parties ignées peu foûtenables , le monvement 
&c tous fes effets ne paroîtroient plus ; au lieu qu'ils fonc en état de recommencer 
plufieurs fois & de ne pas defifter ; jufqu'à ce que ces Efprits foient tout-à. fai 
remplis & foulez de l'Eau dont ils font avides. | 


Vertus G #fages de Efir it de Yitriol, : 


+ Ce premier Efprit de Vitriol n’ayant pas la corrofon du dernier , eft beaucoup 
plus propre pour prendre par la bouche ; Ileft diuretique, &unpeu diaphoreti. 
que ; il incife , il attenue , & il refifte à la pourriture des humeurs ; il réveille 
l'apperit, il ouvre les obftruétions du foye, de la ratte 8 du mefentere , il tern- 
pere l'ardeur des fiévres le mêlanr dans la boiflon , depuis quatre ou cinq , juf- 
qu’à douze ou quinze gouttes , ou jufqu’à ce que la liqueur foic ag reablement 
acide ; I] guerit les ulceres de la langue & du dedans de la bouche en les en tou- 
chant ; left aufi fort propre pour guerir toutes Îles maladies de la peau , qui 
viennent d’une pituite falée. $ 


Remarques. NE 


La Terre Metallique dont le Vitriol abonde ,empéchant fa fufion dés-lors ia 
Îe feu a confumé fa plus grande humidité , & cette confomption ayant. été faire 
avant qu'on mette le Vitriol dans la Cornué , on n’y mêle pas les fubftances fe- 
ches & arides qu’on mêle d'ordinaire avec les autres Sels FOR empêcher leur fus 
fion , lors qu’on en veut tirer les Efprits , mais on le met eulainfi deffeché dans 
la Cornuë, La Terre même dont il abonde , le rend propre à empêcher la fus 
fion & la feparation du Nitre , avec lequel on le mêle pour la preparation de 
Eau forte. | Een | 1 

Quelques Auteurs ayant mis le Vitriol dans une Cucurbite de verre placée au 
Bain de Cendres , la couvrent de fon Chapiteau, & en ayant bien luté les join- 
tures, & adapté un Recipient à fon bec, ils en diftillent par une chaleur mode- 
rée le Flegme & PEfpric acide qu’ils peuvent en faire monter ; puis ayant cohobé 
la liqueur diftillée fut la refidence, & renouvellé la diftillation & la cohobation 
jufqu’à fept on huit fois , & redoublé la chaleur à la derniere diflillation, ils en 
cirent enfin un Flegme mêlé de beaucoup d'Efprit acide, dont l'odeur devient 
fort agreable , fi on la fait circuler deux ou trois jours dans un Vaifleau propre 
bien bouché & placé dans du Sable fur un feu de digeftion: | 

On recommande beaucoup ce Flegme acide , de même que l'Efprit volatile du 
Yitriol , dont j'ai déja parlé, pour diffiper les douleurs de tefte , & pour guerir 
VEpilepfe. On ne fçauroit mieux limitér leur dofe , que par la faveur ‘acide 
agreable , qu'ils doivent donner aux liqueurs avec lefquelles on les mêle, Tous 
les Efprits de Vitriol font fort propres centre les vers ; & pour fortifier l'eftomac 
ge les inteftins. Mais le Flegme acide du Vitriol , cft particulierement: propre 
pour arréter les Hæmorrhagies internes ; & pour éteindre les inflammations 
des yeux. R ÉUNA AE PT NT rs 
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CHAPITRE XXVL 
“De l'Efprit de Vitriol doux , de quelques autres Efprits de Pitriol. 


Uelques Auteurs veulent qu’on verfe PEfprit de Vinaigre fur le Vitriol cal- 
Qi , jufqu’à ce qu’il lé furnage de quatre doigts, qu'on les falle digerer 
enfemble pendant quelques jours , & qu'ayant verlé par inclination & gardé à 
part la liqueur qui furnage, on verfe de nouvel Efprit de Vinaigre fur la refiden 
ce , qu’on en réitere la digeftion pendant un même tems , & qu'ayant reverfé te 
inclination & gardé la liqueur qui furnage avec la premiere , on renouvelle law 
fion d’Efprit de Vinaigre, la réiverant jufqu’à fepc fois de même que toutes les au- 
tres Operations ; Puis qu'ayant mis toutes les Teintures dans une Cucurbire de 
verre , placée au Bain de Cendres, l’ayant couverte de fon Chapiteau , on en re- 
tire le Flegme du Vinaigre, & celui du Vitriol , par un feu Fort doux, jufqu’à ce 
que la refidence des Teintures foit épaiflie en confiftence de Miel; Et que l’ayane 
aprés mêlée avec quelques poignées de Sable , ou avec quelque autre matiere ap- 
prochante, & mis le mélange dans une Cornuë, on en tire par un feu gradué un 
. Éfpric de Vitriol, qu'ils qualifient doux. Mais outre que cét Efprit n’eft pas 

exempt d'acité , on ne peut pas la qualifier un vrai Efprit de Vitriol , puis qu'il 
doit être plutôt un Efprit de Vinaïgre. A 
D'autres ayant fait digerer l'Efprit de Vitriol fur de la limaille d’Acier, ou fur 
du Corail, ou quelque autre matiere approchante en poudre, fur laquelle l’EG 
prit de Vitriol puiflé émouffer {es pointes, ou ayant fimplement mêlé l'Efprit de 
Vitriol avec les mêmes matieres , en tirent par les voyes ordinaires un Efprit, qui 
{e trouve moins piquant , parce qu’il eft privé de plufieurs parties acides que ces 
- matieres ont abforbées & retenués ; Mais cét Efprit ne peut pafler que pour im- 
parfait, puis qu’il a perdu la plüpart de fes bonnes parties; J'eftime auffi qu'on 
doit lerejetter, de même que celui qui precede 5 & que le meilleur adouciffe. 
ment qu'on peut faire à PEfprit de Vitriol ; eft en y procedant de même que pour 
l'adouciflement des Efprits de Sel & de Nitre, le mêlant avec parties égales d'El 
pric de Vin bien rectifiée,& diftillanc plufieurs fois ce mélange dans un Alambic de 
verre au Bain de Cendres par une chaleur bien moderée : Car par l’unioninti- 
me qui fe fait par ce moyen de la partie acide de PEfprit de Vicriol avec la faline 
fulfurée volatile de l'Efprit de Vin, ilen refulte un Efprit beaucoup plus doux en 
fa faveur & en tous fes effets , que FA M de Vitriol avant {a jonction : 
Et quoi qu'ondoive avoüer, que cét Efprit eft un compofé des deux , on doic 
neanmoins en concevoir une beaucoup meilleure opinion; puis qu'ils fe fonc unis 
fans fe détruire l’un l’autre, & que par le nouvclarrangement arrivé à leurs pat- 
_ ies dans leur union , ce qu’ils avoientchacun de violent fe trouve adouci , & leur: 

Commune action beaucoup plus propre & plus accommodée à nôtre nature, D'où 
vient que l’ufage de cét Efprit eft beaucoup plus avantageux que celui de l’ordis 
naire, & [ur tout aux perfonnes à qui les Acides fonc :quelque peu nuifibles, & 
qu'il eft beaucoup plus propre pour plufieurs maladies , & fur tout pour les Scor- 
butiques ; Car l'Éfprit de Vin communique à PEfprit de Vitriol une vertu diapho: 
recique , ans lui ôcer celle d'ouvrir les Obfiruétions , & de fortifer les parties, 
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On peut faire prendre cet Efprit en une dofe un peu’ plus grande que celui qu’on 
n'a pas adouci, NP Gr Le os ' l + 
On peut tirer de la Tête-morte qui tefté aprés la diftillation du dernier Efi prit 
de Vitriol. , un Efprit acide beaucoup moins violent , que celui qu’on tire du Vi. 
triol à la maniere ordinaire ; fi l'ayant mife enun lieu , où elle puifle recevoir 
les Raions du Soleil , & les influences de la Lune, & des autres Aftres , avec les 
humiditez de l’Air fans que la pluie y tombe deflus, on l'y laiffe pendant plufieurs 
mois ,.eu pour mieux faire pendant une année entiere ; Car par ce moyen la 
Terre aride du Vitriol, dépourvûé de fon Sel naturel , mais non pas de fon fer= 
ment , fe remplira du Sel Acide de l’Air , & deviendra en quelque forté un nou- 
veau Vitriol, duquel on pourra tirer par les voyes ordinaires, & dans dix ou dou 
ze heures de tems , un Efprit acide fort agreable, que quelques-uns nomment 
Efprit de Vitriol regeneré , dont on pourra fe fervir furement , & avec fuccés, 
_ dans routes les maladies ; où l’on employe l’Efprit de Vitriol ordinaire , le don- 
nant en même dofe , & dans les mêmes liqueurs. | | ; 
On prepare un Efprit de Vitriol compolé , en y procedant ainfi. On pile & on 
mêle quatre livres de Vitriol calciné en rougeur , avec cinq livres de Cailloux de 
riviere calcinez, & une livre de Sel de Tartre calciné en blancheur; Puis les ayant 
mis dans une Cornré, & l’ayant placée au Fourneau de Reverbcre clos, onenfait 
la diftilition par un feu gradué à la maniere ordinaire , jufqu’à ce que le Flegme,, 
& tous les Efprits foient fortis ; Aprés quoi ayant laiffé refroidir Les Vaifleaux, & 
deluré le Recipient, on mêle la liqueur qu'on y trouve avec ce qui refle dans la 
Cornuë , & on réirere la diftillation , pour mieux détacher de la : refidence toutes 
les parties qui peuvent monter par la diftillation ; pour lequel effet on réitere mé. 
me encore deux ou trois fois les mêmes Operations , & on obtient un Etprit, que 
plufeurs Auteurs cftiment beaucoup pour ouvrir les obftructions du foye & de la 
racte & de tous les vifceres , & particulierement dans les Hydropi fies & Iericies, 
en ufant de même que des Efprits qui precedent. We 
Remarques, 
. Paracelfe eftime beaucoup un Efprit de Vitriol, qu'on apelle corrigé , & qu'il 
veut qu’on prepare en cohobant l'Efpric fur ce quirefte dans la Cornuë aprés l’a- 
voir diftillé , le rediftillant enfuite , & réiterant les mêmes cohobations & diftil- 
lations ; jufqu’à huit ou neuf fois; Aprés quoy il veut qu'ayant verfé pour la der- 
niere fois PEfprit diftillé fur la refidence, & y ayant ajoûté de l’Efprit de Vin bien 
rectifié autant qu'il en faut pour reduire le touten une pâte ,on la mette dans une 
Cornuë , & qu’on la diftille par un feu gradué ,de même que les aurres fois ; 
Recommandant beaucoup cet Efprit contre PEpilepfic,lonné dépuis cinq ou fix, 
jufqu’à huit ou dix gouttes , dans quelque Eau céphalique. | 
Hartiman loüe beaucoup un Efprit qu'il nomme Anti-epileptique , lequek il 
eompole avec égales parties de Vitriol de Hongrie bien purifié, & d’Urine d’En- 
fahs bien fains digerez quelque tems enfemble au Bain-Marie , dans une Cucur= 
bite de verre couverte , puis diftillez au même Bain ; Alüranct que la premiere 
Eau qui diftille eft an excellent Remede pour appaifer les douleurs dela Goutte . 
l'apliquant fur la partie ; & que la feconde eft un R'emede tout particulier pour 
toutes les maladies des yeux; Il veut aprés , qu'ayant pilé & mis la refidence dans 
une Cornuë , & adapté & foigneufement lutéun'grand Recipient à fon bec, on. 
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en tire par un feu nud & gradué un Efprit d’une faveur auftere , & d’une odeur 
de Soufrè, & qu'on le rectifie une ou deux fois ; Affurant que cet Efprit eft un 
Remede immancable pour la guerifon entiere de l’Epileple des Enfans, fon en 
mefle un fcrupule avec une once d'Eau diftillée de Racines de Pivoine, & de fleurs’ 
de Tillot , fi l'on en donne demi cuillerée dans le Paroxifme, & fil’on en con 
tinué l’ufage par intervalles fuivant lebefoin..  . 

. * Vanhelmont dans fon Chapitre de Lithiafi, donne une Preparation d’E(prit. 
de Vitriol qui merite d’avoir ici fa place. On y procedera ainfi. On aura 
fix Cornuëés égales, de verre double, moyennement grandes, qu'on enduira 
& couvrira d’un fur de forte compofition bien adherant , & ‘capable de Îles bien 
déféndre contre le feu , & de fe vicrifier autour d'elles , fans fe fendre & fans s’en 
den ; Et lors que ce lut fera parfaitement fec & bien endurci » ayant rempli 
à moitié ces Cornuës de bon Vitriol de Chypre ou de Hongrie , calciné en blan- 
cheur , & mis en poudre , on les placera enfémble dans un Fourneau de Rever- 
bere proportionné , & ayant adapté & foigneufement luté un fort grand Recipi= 
ent au bec de chacune, placé les Recipiens fur du fable mouillé, & couvert leur 
deffus d’un fac à demi rempli de fable moüillé de même, on en commencera » & 
on continuëra la diftillation , par un feu gradué , qu'on poulfera enfin jufqu’à la 
derniere violence , & méme par un feu à vent venant du deffous de la grille, le 
continuant ainfi , jufqu’à ce que ne voyant plus entrer d'Efprits dans les Reci 
piens , on ouvre une porte qui doit être au coté du Fourneau; par le moyen de la- 
quelle , la flamme des bois puiffe reverberer fous les Gornués. Il faut alors maine 
tenir lefeu dans cetre force pendant cinq ou fix jours & autant de nuits, fans 
craindre la fufon des Cornuës, quelque terrible que foit ce feu, parce que file luc 
à été bon & bien fait , il fe vitrifiera avec les Cornuës , & retiendra avec elles 


: fuffifamment les marieres, | 


* Lors qu’on voudra ceffer la diftillation , pour profiter des Efprits ,; ON aura. 


foin dedéluter l’orifice des Recipiens & des Cornués avec de l'Eau prefque boüil- 


k at + » te : ‘ fs 
Jante, tandis que le feu eft encore fort ardent ; parce Que ion laïfloit_ refroidir 
les Vaiflcaux , la têre-morte attireroit à elle les Efprits diftillez , lefquels on doit 


_ferrer en diligence dans une bouteille de verredouble bien bouchée, 


*On prendra enfuite la Tête-morte reftée dans les Cornuës , & l'ayant mé- 
lée avec parties égales de Soufre en poudre, on les fera brûler enfemble jufqu’à la 
confomption du Soufre ; Aprés quoi on mettra cetté matiere dans une grande 
Cucurbite de verre forte, & y ayant verfé defus route la liqueur diftillée, laquelle 
cette Tête-morte abforbera bien-tôt , en la mettra au Bain de Sable fur un feu 
moderé, & l'ayant couverte de fon Chapireau, adapté un petit Recipient à fon bec 


_& bien luté les jointures , on en retirera une Eau prefque infpide, tandis que l’Ef- 


prit reftera dans le Colcothar, ou Téte-morte. : On reverfera le Flegme diftllé 
fur les matieres , &on le rediftillera , réiterant les mêmes operations jufqu’à fix 

ou fept fois , ou julqu’à ce qu'enfin certe liqueur. verfée deflus & furnageant les 

matieres foit devenuë rouge ; ce qui fera une marque de leur faturité, On reti= 
rera alors cet Efprit flegmatique par le même Alambic ,, & on le ferrera, TPE 
: * Puis ayant remis le Colcochar imbibé des premiers Efprits Acides, & de ceux 
qu'il avoit rerenus du Soufre dans fon uftion, dans des Cornuës pareilles aux pre. 
mieres, & ayant adapté les mêmes Recipiens à leurs cous , & foigneufement luré 


* 
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les jointures , pouffant paï degrez ce riche Colcothar » On en tirera jufqu’aux der- 
niers Efprits , qui feront jaunâtres ; & auront une odeur de Miel fort ‘agreable, 
On aura foin aufi de déluter les Recipiens randis que le feu fera en fa force, pour 
les raifons déja dites , & de ferrer en diligence l’Efprit diftillé dans une bouteille 
de verre forte bien bouchée avec de la Cire, parce qu’il eft Fort preft à fe diffiper.. 
* 11 faut prendre garde de ne verfer aucune Eau fur cet Efprir, ni dans les Reci- 
piens ; où il pourroit en refter quelque petite portion , ni ailleurs , parce qu'il. ne 
manqueroit pas de faire fauter en éclats les Vaiïffeaux de verre qui le contien= 
droient , par le grand mouvement où il fe mertroit à l'approche de l'Eau ; ce qui 
n'arrive pas en y mélant le premier Efprit Fleomatique, qui lui eft fort analogue, 
dont on peut aufi laver les Recipiens , pour profiter de ce qui pourroit y être 
>‘: Ie 
* On auroit quelque lieu d’imputér la violente action, qui arriveen verfant de. 
PEau fur cer Efprit, à l’état alreré où il fe trouve, aprés l’avoir privé de fon fleg-. 
me, mais je crois qu’il eft encore plusraifonable de l'imputer à la difproportion. 
de fes pores, & à la diffimilitude de fa fubftance concentrée;d’avec celle de l Acide. 
de l'Eau, qui eft “a fort étendu : Ce qui a d’autant plus de vray-femblance,. 
que le flegme étant forri avec l'Efprit d’une même matiere,& s’érant déjauniavec 
les pointes de l'Efprit s’y accommode encore facilement au beloin; d'où vient, 
que comme des anciens amis,.ils fe reçoivent. & ils s'embraflent amiablément l’un. 
l'autre , fans fe faire violence , comme il arrive dans le mêlange dé l'Eau , dont la: 
difproportion avec les pointes & les pores de l’Efprir,eft telle, qu'ils ne fçau- 
roienc fe penetrer l’un l’autre , fans une grande violence , & fans un. combat pre- 
cipité , qui caufe la rupture des Vaifleaux, | | 
k Vanhelmont exalte beaucoup cet Efprit volatile falin ainfi rectifié , pretens. 
dant qu’il parvienne jufqu’à la quatriéme digeftion, qu’il refour les .excremens ars. 
rétez dans les Vailleaux , & qu’il ôte par.ce moyen la caufé occafonnelle de plu 
fieurs-maladies chroniques. On peut:en ufer de même & en même dofe que des, 
autres Efprits de Vitriel rectifiez, PET. 


f 


Preparation d'un Efprit ow Huile de. Vitriol cosguléés. 


* On peut preparer un Efpritou Huile de Vitriol coagulée en Y procedant. 
ainfi. On prendra une partie de Sel de Vitriol tiré de la Tére-morte de fa diftilla-. 
tion, &.deux parties d'Huile de Vitriol, & les ayant mélezenfemble dans une. 
Cucurbite de verre, on la mettra fur un feu de fable fort doux, &.on l'ytiendra. 

‘ jufqu'à ce qu'ils foient coagulez enfemble ; puis ayant repefé ce Sel coagulé on y; 
ajoûtera encore le double de fon poidsde la même Huile de Vitriol &on les coa. - 
gulera de même ÿ On-réiterera, dis-je , l’addition de l’Huile de Vitriol &. la coa-. 
gulation, jufqu’à ce que ce Sel foit augmenté du double. On-mettra alors cet Ef- 

_ prit ou Huile de Vitriol coagulée dans un Vaiffeau circulatoire de verre,& y:ayant: 

. verfé-deffus une pareille quantité de nouvelle Huile de Vitrio!, & féelle-hermeti-. 

quement le Vaiffèau , on le tiendra au Baïn de digeftion pendant quatorze jours ,, 


/au bout defquels tout fe trouvera coagulé.. DU 
Fate Ufages dé cette Huiles 


kOn pretend qu'il yafurt peu de maladies , que cette Huile me > 
Ut Paie TE Vitrioli. 


4 F 
NE 


ge SOMMES ALAN T 697 . 


Yitriol ne fufmonte , fur tout fi en la dulcifie : Maïs on la recommande principa- 


‘lement pour les maladies des Poñmons, & même pour prolonger la vie. On peut 


en faire une Teinture , laquelle projertée fur le fer , lé convertit en Cuivre, Ce 
qui fait voir qu’il y a de la poffibilité à la tranfmutation des Meraux, 


CHAPITRE XXVIL 
| Du Sel & de la Terre du Fitriol, 


E n'eft pas affez d’avoir tiré du Vitriel par la diftilation le Flegme & les di- 
LE. Efprits qu’il contient, il faut encore chercher dans ce qu’on appelle 
T'êre-morte ; quelque partie faline du Vitrio}l, qui y rcfte, & qui à proprenent 
parler eft encore un veritable Vitriol ; quoi que la plüpart des Auteurs l'ayent pris 
pour quelque chofe de diftinét & d’autre nature que Je Vitriol. Mais pour l'avoir 
tel qu'il ef , il faut fsire une Leflive de ce qui refte aprés la difilletion , & l’ayant 
filtrée , en faire évaporer l’humidité fuperfluë pour en avoir le Sel qu’on trouvera 
coagulé au fond du Vaifleau , de couleur tirant£ur Pincarnat à caufe des impréf 
fions du feu qui rougit le Vitriol, AN M 

Ge Sel ayant la faveur du Vitriol qui eft fa principale matiere, en retient auffi 
les qualicez , & fur tout Femetique, Mais quoi que la petite quantité de ce Sc] , où 
pour mieux dire du Vitriol , qui refte dans la Tête-morte aprés la diffillation , ne 
ncrite pas qu'on la recherche , ni qu’on en falle la Leflive, on y eft neanmoins 
obligé , fi l'on veut profiter de la Terre qui l'accompagne , & dont tous les Au 
teurs recommandent principalement la vertu aftringente, Car pour lavoir en fa 
pureté , fi l’on n'en fait pas une Leffive , on doit du moins la laver & relaver , em 
forte qu’elle fe rrouve toute pure & fans aucun mélangé des parties falines du 
Yitriol; Afin qu’elle aye les qualitez qu'on lui a attribuées, qui font principale. 
ment de guerir les Duilenteries , les Lienteries, & les Diarrhées, d’arréter les Vo- 
miflemens & les Hæmorrhagies internes & externes , de remedier aux foibleffes 
de l'Eftomac & des inteftins , &.de mondifier les playes & les ulceres, 

Mais encore que la fubftance faline vitriolique,qu’on peut tirer de la maffe qui 
refte aprés la diftillation , ait toutes les vertus que les Auteurs ont attribuées au 
Sel de Vitriol, la quantité qu’on en peut tirer, fait qu'on fe fert du Vitriol blanc. 
diffout dans de l’Eau filtrée, & criftallifée ,à la place du Sel de Vitriol ; & cela 
d'autant plutôt , qu’il produit avec beaucotp de douceur tous les bons eftéts 
qu’on doit actendre du Sel de Vitriol , dont les principaux font de vuider par le 
vomiflement ou par les felles les mauvaifes humeurs qui croupiffent dins l’Efto. 
mac , où dans lesInteft ns , d’empécher qu’elles n’envoyent des vapeurs au Cer. 
veau , & qu'elles ne caufent l'Epilepfe & les autres maladies Qui lui arrivent ; de 
faire mourir les vers, guerir les fiévres intermittences, & d’ovvrir les ot ftru tions 
du foye & de laratte , & celles des- reins & des conduits de lurine ; On Je donne 
dépuis demi fi crupule , jufqu’à demi dragme ;'& même jufqu'à une dragme, dans 
du boüillon , ou dans quelque autre liqueur propre, 4754 

J'euffe pû donner ici plufieurs autro$ Preparations de Vicriol, mais Icu: peu 
d’ufage n’oblige de les foprimer.. Qi 3 de" 
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CHAPITRE XXVIIL 


Des Préparations du Soufre. 


É À grande conformité qu’il y a entre l'Efpricacide du Soufre , & celui qu’on 


A tire du Vicriol , duquel même on veut que le premier foit la bafe, m’oblige 


d'en donner fucceffivemenc les. Preparations , Ten’entens pas ici parler de ce 
C P P 


Soufre que toute la Chimie reconnoît pour un des Principes de tous les Mixtes, 
non plus que de celui qu’on peut feparer de l’Antimoine, du Cinabre, & de quel- 
ques autres Mincraux,, dont:il fait une partie de La compofition ; Mais du Soufre 
commun & ordinaire qui pafle pour une Refine, Graifle ou fuc Mineral gras, 8€ 
onétueux ;.qu'on.trouve dans les entrailles de la Terre, pur, ou meflé avec elle, 
ou avec les Pierres, ou dans certaines. Eaux , d’où on le fepare par artifice, La 


partie refineufe gralle &. inflammable, eft bien celle qui Fi plus grande quan- 


cité, dans la compofition du Soufre ; mais elle eft accompägnée d’un peu de Sel 
liquide , ou d’Efpritacide, de quelque peu d'Eau , & de quelque Terre qui, réfte 


aprés qu’on a confumé & feparé les autres parties par le feu. 


I n’eft pas neceffaire de parler ici des divers endroits où l’on trouve le Soufre,. 
non plus que des moyens qu’on employe pour le purifier , en le feparant des mas 


tières qui s’y trouvent naturellement mêlées ; puis qu’on nous l’apporte tout dé- 


purée , & qu'il fuflit de le bien choilir , &de fçavoir que celui qui paroît le plus. 
net ; qui brüle le mieux fans difcontinues lors qu’on l’a une fois allumé , & dont 


la couleur tend tant foit peu furle vert , eft le plus propre & le meilleur pour rou- 
tes les Préparations Chimiques , & particulierement pour en tirer PE prit. 
La partie refineufe & inflammable du Soufre prédominant en quantité fur tou- 


tés les autres , & fe trouvant d'elle-même fort volatile, elle s’éleve non feulement. 
avec facilité ;.lors qu’on la met fur le feu dans quelque Vaifféau, mais elle enleve 


avec elle les autres parties ;.en forte qu’il ne refte prefque rien dans le Vailleau, 
aprés qu'on l’a expofé l’ong-tems au feu , comme on le peut. remarquer. en la Pre- 
_paration des Fleurs de Soufre dont je vais parler. 


Operatiom; 


Ayant placéune Cucurbite de Terre vernie en dedans un-peu bafe , &-propre 


à&refifter au feu , fur un Fourneau de mefure, on bordera de luc le dedans du haut: 


du même Fourneau , tout aurour de la Cucurbire, en forte qu’il ne puifle fortir par 
R aucune flamme , ni étincelle de feu, capable d'allumer le Soufre, y lai{fant nean- 


moins autour trois où quatre petits. repiftres, garnis de leurs petits bouchons pros. 
) - A e ° . e »* 
res à étre Otez-ou-remis fuivant lebeloin. Puis ayant allamé un feu de charbons 
‘ } f œ 3 ! . a e 
moderé dans le foyer du Fourneau son jettéra dans la Cucurbite environ trois ou 


quatre onces de Soufre groffierement pilé , & on la couvrira d’un Chapiteau de 
2'AETUET 0 . ï " . 

verre qui ait l'embouchure proportionnée à fon cou, en forte qu’elle le puiffe bien 

embraffer fans qu’il foit befoin de la-luter : Parce moyen les Fleurs de Soufre s’éle.. 


veront peu à-peu dans la Cucurbire &:s’aembleront dans le Chapiteau. Il faut - 
entretenir un feu. mediocre & toû jours égal fous.la Cacurbite » ramafñler & ferrex. 


# 
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de tems on tems les Fleurs qui feront attachées au bas du Chapiteau, jetter de 
nouveau Soufre dans la Cucurbite, à mefure que le premier monte en fleurs , & 
même avoir deux Chapiteaux de la même grandeur ÿ afin de couvrir la Cucurbire 
de lun , tandis qu’on ôte les Fleurs de l’autre. | 4}; 

On peut auffi, fi l’on veur, employer plufieurs Vaifleaux à la fois, ou même fe 
fervir de ceux de Terre faits en façon d’Aludels ; ayant un gros bec de chaque cô. 
té à chacun defquels , ou puifle adapter des demi-balons , ayant aufli une ouver. 
eure au deflus , laquelle on puiffe couvrir d’un Chapitean de verre , de même que 
les Cucurbites ; Et par ce moyen une partie des Fleurs fe fublimera dans le Cha- 
piteau , &c l’autre fortant des becs de l’Aludel , s’attachera au dedans dés demi. 
balons , d’où on la tirera de rems en tems avec quelque cuiller propre, 


Autre Methode de preparer les Fleurs de Soufre. 


Quelques Auteurs donnent des Preparations de Fleurs de Soufre compofées 
avec addition de Mirrhe , d’Aloë , d’Oliban , de Mafic , de B:njoin, de Safran, 
&ec. pilant ces Drogues, les mêlant avec le Soufre en poudre, & les fublimant 
eufemble , de même qu’on fublime les Fleurs de Soufre : Mais quoi que ces per- 
fonnes ayent trouvé quelques fauteurs , neanmoins étant conftant que ces Dro- 
gues ne pEUvENt pas (ouffrir le feu neceflaire à La fublimation des Fleurs de Soufre, 
fans une notable dépravation & diffipation de leurs meilleures parties ; j’eftime 
qu’on fera beaucoup mieux de fe contenter de mêler au befoin avec les Fieurs de 
Soufrs, celle, ou celles de ces Drogues en poudre qu’on jugera à propos, 


Aatre Methode de quelques Auteurs fur le même fujer. 


_ La preparation des Fleurs de Soufre blanches, qu’Angelus Sala & quelques au- 
tres aprés lui , ont donnée , merite de tenir ici fon rang, On prendra demi-livre 
: de Nirre calciné & fixé avec le Soufre, fuivant la methode que j’en ai donnée pour 
le Sel Polychrefte ; en parlant des Preparations du Nitre ; & l'ayant mife en pou- 
dre fubtile ; & mêlée avec une livre de Soufre en canon pilée de même , on en fe- 
ça la fublimation dans une Cucurbite placée au Bain de Sable, & couverte de fon 
Chapiteau ; y employant le feu , & le tems neceffaire ; Et on aura par ce moyen 
des Fleurs de Soufre blanches, moins defagreables , maïs pour le moins autant 
efficaces , que le Magiftere de Soufre ; dont je donnerai la-Preparation , plurôc 
pour accorder quelque chofe à plufieurs Auteurs renommez qui en ont écrit, que 


pour en avoir aucune bonne opinion, 


eo or u D né CDR en 
CHAPITRE XKXIX.. 
r» Du Magifiere , 04 Lait de soufre. | 


æ À Methode que les Auteurs ont le plus pratiquée pour la preparation du Ma- 
gifiere , ou Lait de Soufre, eft celle-ci. LATTES | 
Operation. - 
On mefle une partie de Fleurs de Soufre , avec trois parties de Sel de Tartre, 
Ra TTec ij | 
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& ayant mis ce mélange dans un grand por de terre verny au dedans »On y verfe 
deflus fept ou huit fois autant pefant d'Eau de riviere, puis ayant mis le pot au feu, 
on fait bouillir ces matieres pendant cinq ou fix. heures,ou jufqu’à ce que les fleurs 
de Soufre {oient à peu prés diffoutes dans cette liqueur; J-ajofitant neanmoins de 
tems en.tems de Eau bouillanre , pour remplacer celle qui s'évapore en boüil. 
Jan ; Et la liqueur étant diminuée enviton de la moitié, on vuide chaudement 
par inclination tout ce qu’il ya de élair dans une grande Terrine vernie en dedans, 
y. verfant deflus en même tems & peu à peu du Vinaigre diftillé , ou de Ja liqueur 
d’Alum ; jufqu’à ce qu'il ne fe fafe plus d'ébullition, pue à 

Par éémoyen la partie acide du Vinai gre ou de l’Alum s’uniffanc avec le Sel fixe 
du Tartre , qui avoit diilout les Fleurs. de Soufre, le contraint de les abandonner; 
& ces Fleurs ayant perdu leur couleur jaune dans le menftruëg, & étant orties des 
pores du Sel de Tartre que Pacide du Vinaigre ou de l’Alum a remplis ,. nageant 
d’abord entre toures.les parties.de la liqueur ,lui donnent une couleur de Lait, 
jufqu'à ce qu’elles fe foient peu à: peu precipitées au fond'de cette liqueur , en une 
fubftance blanchätre : Auquel tems.ayant verfé par inclination la liqueur qui les. 
furnage , on les. lave pls fieurs fois avec de l'Eau-claire, jufqu’à ce qu’en ayant eme 
porté par les lotions toute Facrimonie du diffolvant &du precipiranr, elles foiene- 
_tout.à-fair adoucies , & qu’on puiflé les fecher & garder pour le befoin, fous le. 

nom de. Magiftere, ou de Lait de Soufre, Ë | 


Ahtre Operation. 


Ou prepare auf un Magiftcre de Soufre , en. y. procedant ainfi: Ayant mis 
dans un grand Chaudron de fer une livre de Soufre en poudre ; & deux livres de 
Œhaux vive, & verfé deflus une grande quantité d'Eau cominune, on les fit 
bouillir enfemble , jufqu’à ce que la liqueur foit diminuée environ des: trois 
quarts ou , pour plus de füreté , jufqu’à ce qu'élle foit devennë bien rouge, & 
qu’on puilfé juger par là que l’Alxali de la Chaux a penetré & diffout le Soufre ;. 
Auquel tems on palfe chaudement cetre liqueur par une Chaufe > Puis Payane. 
laiflée refroidir & verfé par inclination la liqueur claire dans une grande Terrine 
bicn vernie , on y ver{e deffus de l’Urine toute chaude tant qu'il ne fe faite plus. 
d’ébullition ; & que l’Alxali fulfuré de la Chaux s'étant ani avec le Sel volatile. 
de l'Urine, abandonne & laifle precipiter au fond le Soufre qu’il avoir difour. 
On laiflealors rafoir les matieres du foir au matin ; puis ayant ver{é par incli. 
nation la, liqueur , qui furnage le Soufre precipité , on le lave dix ou douze fois, 
ë& tant qu'on en ait emporté toute l’acrimonie des Sels. É | 


Verts © u[iges du Magiffere de Sonfre. 


Les Anteurs recommandent beaucoup le Magifiere de Soufre , le nommant lé. 
Beaume des Poûmons, & un Remede fngulier contre la Toux,l'Afthme, [à Phoifie, 
& pour détourner les fluxions qui tombent fur la poitrine , faciliter l'expeto- 
ration , & appaifer les coliques ,.en diffipant les vents de l'Eftomac ; & des. In- 
teftins : On le donne depuis cinq ou fix jufqu’à dix.ou douze grains , dans quél=. 
que Éau cordiale ou peétorale renforcée d’un pu d'Eau de Canelle,_ | 


1 
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j ‘Remarque. 
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Mais à caufe des diverfes alterations qui arrivent au Magiftere de Soufre, tant 
dans fes diflolurions , que dans fes precipitations , & des mauvaifes impreffions 
qu'ilreçoit des matieres avec lefquelles on le mêle, & dont la mauvaife odeur 
qui lui tefte nonobftant toutes les lorions , eft un grand indice: J'eftime qu'on 
fera mieux de s’en palfer , & d'employer plutôt les Fleurs de Soufre, & fur tout 
les blanches , dont j'ai donné la preparation ; puis qu'étant moins defagreables, 
elles peuvent produire avec effisacetout ce que les Auteurs ont promis de ce 
Masgiltere , les donnant dépuis demi {crupule jufqu’a demi dragme, 


CHAPITRE XXX» 
De la Diflillation du Soufre. 


F Apectite quantité d’'Efprit qu’on tire d'ordinaire du Soufre, Fimpoffibilité: 
L qu’il y a d’avoir l'Efprit fans brûler le Soufre , & fans la mediation de FAïr 
& la difficulté qu’on a de trouver des Vaiffeaux bien propres pour travailler avan- 
tageufement à cette Diftillation;ont jufqu’ici beaucoup exercé l’Efprit de plufeurs 
perfonnes , & même de celles qui n’ont guere accoûtumé de fe noïircir les doigts 
à d’autres Preparations Chymiques, On ne voit point d’Añteur qui n’en ait don- 
né des Preparations differentes ;.Ils- ont même reprefenté divers Vaifleaux , par 
le moyen defquels ils ont promis des fuccés, qui peuvent réüffir à ceux qui les au- 
ront, & qui fçauront s'en. fervir. Mais tout ce que les autres ont écrit ne 
m’exempte pas de l'obligation oùje me vois. de communiquer au Public les 
moyens les. plus aifez & les meilleurs , dont je me fers & avec lefquels je réüflis à 
ccure Diftillation ; & de donner la figure dés Vaifleaux que jy employe. 


Remarque. 


H faut:avoir du moins quatre divers Vaiffeaux , pour la Diftillation de PEfprit 
dé Soufre , dont le plus bas, qui doit être le plus large, & être de verre ou de 
grés, doit fervir à recevoir l'Efprit pendant qu’il diftille, le fecond doit être po- 
fé au milieu du fond du premier , & fervir de foûtien au troifiéme ; qui doit con- 
tenir le Soufre ; & le quatriéme doit être fufpendu , ou pofé en forte ; qu’il puiffe 
arréter & donner lieu à la refolution des vapeurs qui s’élevent du Soufre, dans‘ 
le rems qu'il brûle, Ce dernier eft de verre , & ordinairement fait en Cloche, plus 
ou moins grande , & quelquefoisouverte au deflus', & quelquefois nonMais ce- 
Jui dans lequel le Soufre brûle doit être de Terre propre à refifter au feu & être. 
Loûrenu par quelque perit pot de verre ou de fayance , parce que s'il étoit polé 
{ur le fond du Vaifleau d’enbas , il abforberoit touc l’Efprit qui s’y pourroit 
amafler. +4 | sus 
Onchoifit d'ordinaire un tems pluvieux ou bien on moüille le dedans de la. 
Cloche & du Vaifleau d’enbas , pour faciliter la refolution des vapeurs, & ob- 
tenir par ce moyen davantage d’Efprit ; Il cft même avantageux de mettre dés le 
eimmencement quelque peu d'Eau dans le fond du Vaifleau d’enbas, parce que. 
SEUL PER TS 
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b do 
feparer avec Toute [a force, en le rectifiaut de même que les Elprits de Sel. ou de 
Vitrial, Fe MP E | Ms | Te SaUrel 

J'employe fort fouvent à cette Diftillation des grands pots de grés , nommez dû 


V'Efprit s’y mêle facilement fans changer pour cela de nature ; puis qu'on peut l'en 


vulgaire Saloirs, contenans environ deux feaux d'Eau ; Ces pots ont une -rigolle 


tout autour de leur partie fuperieure, dans laquelle il y a trois ou quatre trous pe- 


netrans dans le dedans des pots ; J’humeéte leur dedans , & même je mecs un peu 


d'Eau dans le fond , puis ayant pofé un petit pot de verre , ou de fayance , j'y pla- 
ce deflus le por de verre dans lequel le Soufre doit brûler. | 


Operation. 


*» Je choifis du Soufre verdâtre &en petits canons ; & l'ayant fait fondre & en 


ayant imbibé des meches de coton filé, j'en allume & fais brûler quelque portion | 


dans le pot, le couvrant en même tems d’une Cloche de verre pareille à celles dont 


fe fervent les Jardiniers, proportionnée à l'ouverture & à la ri olle du por, & 
P | 8 P 


moüillée au dedans, Par ce moyen les vapeurs blanches qui s’éleyent du Soufre, 
trouvant beaucoup d’efpace > tant dans la capacité du pot , que dans celle de la 
cloche, & l'humidité qui leur eft neceffaire pour s’y attacher , fe refolvent en EE 
prit, & on entire davantage par à en continuant cette operation, remettant & 
rallumant des meches , à mefure que les premieres fe confument , que par quelque 
autre voye qu’on puifle trouver. 

On verra dans ce Livre la figure de ces Pots avec leur Cloche; Mais l'invention 
feroit beaucoup plus avantageule , s’il étoit poffible qu’on fit dans les Verreries 
des Pots femblables & aufli grands , parce que les Pots de grés ne refiftent pas 
long-tems à la fubrilité de l'Éfpric de Soufre, lequel enfin les penetre, tandis qu'ils 
en abforbent toûjours quelque partie , (ur tout fi on n’a pas le foin d’en hu- 
meéter le dedans de rems en tems. Je ne defefpere pas toutefois ; que je n’en 
ebtienne des Verriers d'Angleterre , qui m'en ont déja fait quelques:uns qui ap- 
prochent de mon intention, & qui pourront enfin à diveres reprifes me faire quel- 
que chofe de plus accompli, 

Je donne aufi dans ce Livre la figure des grands Plats de verre , dont je me fers 
pour recevoir l’Efprit de Soafre qui diftille des Cloches ouvertes par le haut, & 
ayant deux anfes fervant à les appuyer fur des batons qui les portent ; l'ouverture 
defquelles je couvre negligemment d’une petite Chape de verre, à laquelle on 
peut joindre un petit Recipient, procedant à la diftillation de PEfprit , de même 
que pour celui qui précede , horfmis qu’on doit laiffer un bon travers de doigt de 
diftance entre le bord de la Cloche fufpénduë & les bords du Plat, & faire en 
forte que la flamme du Soufre qui brüle ne touche pas la Cloche , tandis que le 
Soufre à aflez d'air pour brûler, On n’a pas à la verité tant d’Efprit par ces vai 
feaux , que par les premiers que j’ai décrits, parce que ceux-ci ne font pas fi grands, 
| &c qu'une partiedes vapeurs fe perd fans {e refoudre dans la Cloche ni dans le plar; 
mais l'Efprit en cft fort bon & penctrant ; & dans le grand nombre de Vaifleaux 
qu'on y peut employer, on peut avoir une raifonnable quantité d'Efprit, 


A 
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ch, Acide du Soufre paflant pour la bafe , & la premiere & principale matiere du 
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Vitriol, anquel ilcommunique fes vertus les plus confiderables, on peut avec rai- 
fon attribuer à l'Efprit de Soufre, prefque toutes celles de l’Ef prit de Vitriol ; Mais 
outre que la faveur de l’Efpric de Soufre , eft beaucoup plus agreable que celle 
de lEfprit de Vitriol, fes effets en font aufli beaucoup plus avantageux, rant pour 
éteindre l’ardeur des flévres, & fur tout des bilieufes que pour refifter à la pour- 
riture des humeurs , donner de lappetit , fortifier l’'Eflomac & les Inteftins, , & 
remedier aux maladies de la Poitrine , & particulierement à l’Afthme & à la 
Phrifie, RSS | URL 

Quoi que la plüpart du monde croye que les Acides font ennemis de la Poi- 
trine ; je puis néanmoins affürer qu’il y à quelques années qu’un Predicateur de 
cette Ville ayant prefque perdu la voix , en recouvra entierement lPufage par. le 
moyen de PEfprir de Soufre , dont il ufoit dans fa boiffon ordinaire » dans fes 
boüillons , & même parmi toutes fes viandes, & que ce n’a été que le feul 
Efprit de Soufre que je lui ai préparé , qui l'atentierement gueri d’un fi étrange 
accident. | 
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CHAPITRE XXXI 
Du Sel, de Soufre.. spr 


FE Soufre fe confumant prefque tout au feu, & ne-laiffant aprés fa confomption 
À, qu'un peu de terre ;.on ne doit.pas-pretendre d’en tirer un veritable Sel, à 
moins qu’on ne voulût donner.à céc Efprit, tout liquide qu’il eft, le nom de Sel 
acide de Soufre. C’eft.pour cela auffi qu’on ne.voit pas que les Auteurs qui ont 
écrit du Soufre, nous ayent.donné aucune preparation de fon Sel: Mais la Chie 
mie , qui donne à. la nature en plufieurs occafons l’aide & le fupplément dont elle 
peur avoir befoin ,.ne manque pas de moyens pour.la compoftion d’ün Sel, au- 
quel on peut avec railon donner le nom de Sel de Soufre, dont je donnerai deux 
Ou trois Preparations.. ; 


Methode. 


On pilera une livre de beau Nitre avec autant de Soufre, & 2yant placé un bon 
Creufet fur une culotte au milieu da foyer d’un Fourneau , & allumé tout autour 
un bon feu de charbons , le Creufet étant rouge ,.on y jettera dedans environ une 
once de la poudre de Nitre & de Soufre!, laquelle s’allumera fort promptement ; 
& lorsque la flamme fera pañlée ,on jettera dans le Creufet environ autant de 
nouvelle poudre , dont on laiffera paffer la flamme , & on continuëra de projerter 
ainfi la poudre , & d’en laiffer à chaque fois celfer la flamme, tant qu'on l'ait toute 

employée : Aprés quoi on entretiendra encore un bon feu autour du creufet pen- 
|} - dant deux bonnes heures ; puis ayant laiffé refroidir les matieres , on en fera une 
_ Leflive dans une poële de fer bien nette ; & en ayant filtré chaudement la liqueur, . 
- on la mettra dans une Cucurbite au Bain de Sable modéremenr chauffé ; puis en 
ayant fait évaporer environ les trois quarts de humidité, & laiflé refroidir ce qui 
reftera dans la Cucurbite , on commencera d'y verfer deflus peu àpeu de bon Ef-. 
prit.de Soufre, continuant cette affufion d’Efprit ; jufqu’à ce que la liqueur loie: 


La 
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notablement acide, Puis ayant rallamé le feu du Bain, on fera évapore ane ta 
même Cucurbite qu'on ÿ aura placée; l'humidité fuperflué jufqu’à la ptlliculle, fi 
on veut avoit un Sel en criftaux, ou jufqu’à la fecherelfe du Sel, fion veut l'avoir 
en poudre ou .en mañfe. RE no Ms VE St 
| Onaura pat ce moyen un Sel fott blanc , compolé de la partie {aline fixe du 
-  Nitre, & de l'acide du Soufre, qu’on pourta donner avec fuceez, tant pour reine 
dre l'ardeur des févres , que pour ouvrir les obftruétions de tous les vifcerés, On 
le diffout dans la boiffon ordinaire; ou dans d’autres liqueurs, dent l’agrement 
d'acidité fera laprincipaleregle. M rh rire Fe 
_. Onpeut auffi preparer un Sel de Soufte , avec moins de peine & d’embarras en 
Ja maniere que me Pa communiquée Monfieur Freflin , homme aufli curieux dans 
la connoiffance des chofes naturelles ; que {olide , & éclairé dans l’une & l’autre 
Philofophie PE LES. 11 MR 
| Autre Methode. | 


On mettra dans une Cornuë de verre affez grande , une livre de beau N'tre en 
poudre 48 y ayant verfé deffus demi livre d'Efprit de Soufre rec:fié, & bien agi- 
tée la Cornuë , afin de diffoudre entierement le Nitre dans cer Efprir, on placera 
la Cornuë au Bain de Sable; & ayant adapté & luté un grand Recipient à fon bec 

on en fera la diftillation par un feu doux au commencement , puis au gmenté peu 
à peu , jufqu’à mettre Car la fn des charbons allumez au deflus du Bain de Sable, 
immediatement au tour ; & même par deffus tour le corps de la Cornue afin de 
bien faire fortir tout ce qui fe peut élever du Nitre ; Eton aura par cemoyÿen un 
bon Efprit de Nitre , fort propre à tous ufages, même à Ja diflolution des Metaux, 
tandis que l’Efprit de Soufre s'étant intimement uni avec le Sel fixe de Nitre , ne 
fait plus avec lui qu’un corps compofé , qu’on trouve en mafle dans la Cornuë 
aprés l'avoir caffée , ayant une couleur tres-blanche , & une faveur d’une acidité 
—, grande & fort agreable, dont les vertus font à peu prés femblables à celles du 
Sel qui précede. 4 É pe va | 
D Remarque. 


La Reflexion la plus naturelle qu’on puiffe faire fur cette Preparation,eft que LA 
Nicre étant compolé , comme j'ay dit ailleurs ; d’un double Efprit ; lun paffable- 
mént acide, & l'autre fulfuré volatile falin, tous deux engagez dans les pores d'un 
Sel naturellement.fixes; & que l'Efprit de Soufre étant compolé de parties plus fo- 
lides & plus fubtiles que celles de 'Efprit de Nitre , & de figures capables de s’in- 
fuuer entre toutes les parties de ce Stliil arrive que dans le mélange qu'on fait de 
ces deux fubftances , fes parties de PEfprit de Soufre penetrent tout le_ corps de 
Nicre , d'où , aidées de l'action du feu , elles ont aflez de force pour prendre 4 

place des Efprixs Nitreux dans les parties du Sel fixe , aufquelles elles s’uniffenc 

% étroicement, qu’elles ne font toutes enfemble qu'un feul corps folide, dent le 

feu violent ne peut que difficilement rompre l'union ; pendant que les Efprits du 

Nicre fortent en vapeurs rouges , & paffent dans le Recipient , où ils fe conden- 

fent en Liqueur. Ce AA | 7 Lv2à ANS 

: On doit auf confiderer que dans cette Operation l'on profite de l'Efprit de Ni. 
“tre , lequel autrement s’évanoüit lers qu'on calcine ce Sel avecile Soufre.. Et je 
| pre Crois : 


” 


crois que la éonfideration de cét Æfprit fortant de ce mélinge avec toute fa force, 
doit fairk concevoir une fort bonne opinion du Sel qui refte dans la Cornuë, bien 
loin qu'on deive avoir aucune crainte de fes effets ; puis qu'outre qu’on employe 
heureufement à plufieurs ufages internes le Nitre tel qu’il eft, & que même on en 
mêle fouvent l’Efprit dans des potions , & même dans les boillons ; il ne refte ici 
que la partie fixe du Nitre, non feulement banne d'elle-même, mais rendié beau 
coup plus excellente par l'union qu’elle à contraétée avec PEfprit de Soufre, lequel 
ne manque pas de corriger & de tempeer lPacrimonte qu'on pourroit craindre de 


" ce Sel, 


La préparation dece Sel, toute facile qu'elle eft, donne beaucoup plus de lumio: 
ty pour la connoïffance intirne des parties dont le Nitre eit compolé,qu'aucunede 
celles qu’on a ci-devant pratiquées, Car outre qu’on en tire un Efprit volatile aci. 
de fulfuré, auf puitfanc que celui qu’on tire par les voyes ordinaires, l4 quantité 
‘de Sel tres-acide , qu’on trouve au fond de la Cornue , fait bien voir la verité de 


ce que j'ai dit ailleurs, & qu’on n'a voulu conteftér , qui eft que le Sel fixe du 


Nitre refte dans la Cornuë aprés la Diftillation, n’y ayant que fon Efprit volatile 
acide {ulfuré qui puiffe monter. Car fi le Nitre mentoit toralement dans la DiC 
tillation comme on à pretendu, & fi l'Efpric tres-acide du Soufre ne rencontroit ur 
Sel , avec lequel il pât s'unir & s'arrérer , ce même Efprit ne manjJueroit pas de 


. monter parmi celui du Nitre, & s’il reftoic feul au fond , il n'y prendroit jamais 


la forme de Sel qu'ila, & fans qu'il y eut trouvé une matière an:logue avec la- 
quelle il peut fe corporifier ; fon goût, dis-je ; feulement-tres-acide de {a nature, 
ne fe trouveroit pas , comme il l’éft, mêlé de Salin un peu amer, & la quanrité du 
Sel ne feroic pas fi grande que celle qu'on y trouve, f. le Sel fixe du Nitre n’en 
faifait une bonne RU ent ue Le ARE | 
: On peut auf juger par [à de la difference qu’il y a des Efprits volatiles acides 


_ fulfurez, d’avec ceux qui font purement acides ; en ce que les premiers font con- 


traints par la violence du feu d'abandonner les Sels , avec lefquels ils étoient nae 


_turellement unis & corporifiez , tandis que les derniers, quoi qu'étrangcrs , prens 


nent non-feulement leur place, mais ils s’uniffent fi fortement à ces Sels abandon 
nez , que le même feu qui a chailé les premiers, ne fçauroit les ébranler. 

Cét exemple doit auffi fervir de conviction contre ceux, qui ont voul1 que 
la pefanteur , la force , les fecoufles & l'ébranlement , fuflént la caufe des precipi-. 


_tations des fubftances diffoutes par les Sels fixes , ou par les Ef prits acides corré- 


fifs ,puis qu’elle n’arrive que par la jonétion des Efprits acides aux Séls, ou des 


- Sels aux Efprits acides , caufée par la grande & mutuelle difpofition qu'ils- ont À 


s'unir en tout tems les uns aux autres, & x abandonner alors les autres fübftan- 
ces qu’ils avoient rongées & difloutes , les laiflane précipiter au fond des liqueurs, 
où ils fe trouvent avec elles. © Mn RE MER Ep 

- On peut encore preparer un Sel de Soufre, qui ne cedanr pas en bonté Yaucun 


_ de ces deux , fera beaucoup plus propre pour purifier la malle du fans, & faire for. 


tir par les fueurs, ou par infenfble cranfpiration, les humeurs acres & fubriles qui 


y ont de la difpofition ; & qui fera du moins auffi blanc.& auf agreable, 


| Autre excellente Methode de preparer un Sel de Soufre. 
- On mettra pour cét effet une livre de Sel d'Urine bien pur & bien blanc dans 
FE PES PER ENT . VVuu 
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une Cucurbite grande & haure, & y ayant verfé deffus peu à peu de. PEfprit de 
Soufre bien rectifié , jufqu’à ce qu'il ne fe Faffe plus d’ébullition, on placera la Cu 
cürbite au Bain de Sable fur un feu moderé, & on en fera évaporer l’hymidité 
foperflué jafqu’à la pellicule , en en feparant & fechant aprés les cryftaux, ou bien 
on continuëta dé faire évaporer l'humidité, jufqu’à la fecheretTe du Sel: Car ce Sel 
volatile d'Uriné , quoy que fixé pour un tems par l’Efprit du Soufre , ne perdant 
pas fa premicte nature ; peut auffi en faire {entir les efféts, fur tout lors que Pacide 
du Soufre qui l'a fixé , rencontre dans l’Effomac quelque autre corps où il puifle 
s'unir ; & redonner par ce moyen au Sel volatile d'Urine fa premiere liberté, 
. On pourroit auffi employer PEfprit volatile d'Urine, qui n'eft à proprement 
parler que fon Sel refout , à la place de fon Sel coagulé , & en aÿant fait l'union 
avec l'Efprit de Soufre , de même que j'ay dit de ce dernier Efpritavécle Sel d'U- 
rine , reduire ces deux derniers Efprits en un corps blanc & falin,femblable à celui 
dont je viens de parler. Geux qui ne s'arréteront pas à la faveur acide de ces Sels, 
les pourront donnet depuis demy fcrupule , jufqu’à demy dragme , & même 
jufqu'à une dragme , dans quelque liqueur convenable, PR 

On pourroit préparer encore plus facilement un Sel de Soufre, en verfaur peu à 
peu du bon Efprit de Soufre fur la Liqueur, ou fur le Sel de Tartre bien purifiez FA 
8e les en foulant , non feulement jufqu’à ce qu’on ne voye plus d’effervefcence , 
maïs jafqu’à ce que acide du Soufre prédomine fuffifamment fur le Sel,procedant 
au farplus de mêine que j'ay dit pour le Tartre vitriolé ; Et on auroit un Sel acide, 
gn’on pourroit nommer Sel de Soufre , ou Tartre fulfuré; dont les vertus doi- 


ai 


vent être conformes à celles des deux premiers Sels de foufre , dont j'ay donné 
jes Preparations, | ; k 

Les defcriptions de deux Baumes de Soufre , que j'ay dannées en parlant des 
Baumes parmi les Compofitions Galeniques , m’émpechent de les repeter ici, & 
m’obligent à y renvoyer le Leëteur curieux. Je pañle ici fous filence plufieurs au= 
tres Préparations de Soufre , qu'on peut trouver dans plufieurs Auteuts , dont les. 
unes ne font pas faifables , ou ne font guéres juftes , & les autres font peu necef 
faires & de peu d’ufage : aimant mieux en donner moins , & qui foient fondées 
fur l'experience & fut la raifon, que d’engaget les Curieux à dés Operations : 
incertaines ou inutiles, | 


CHAPITRE XXXIL | 
Des Preparations de l'Arfezic. 


N confidere l’Arfenic comme une Suye , ou un Suc mineral , onCtueux ,.8. 
Q participant de la nature du Soufre , mais fort contraire au baume de nôtre 
vie; d’où vient qu’on le mer au rang des venins , & qu’on ne s’en ferc qu'avec dé 
grandes précautions, & aprés en avoir feparé où corri cé pat Art, ce qu’il contient 
en lui de plusdangereux, La plûpart des Auteurs confondant les noms & les 
qualitez de PArfenic ; n'en remarquent que trois efpeces , à fçavoir le blanc, le 
jaune , & le rouge ; Mais j'en trouve quatre , dont le premier eft lArfenic ordi 


_ maire , qui eft blanc ; & même quelquefois en des endroits tranfparant comme le 
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Cryftal j le fecond ayant la figure de l’Arfenic , donc je viens de parler , eft de 
couleur jaune , & porte le nom de Realgar , ou de Reargal ; le troifiéme eft en- 
core de couleur jaune, mais de fubftance écailleufe difficile à piler , & en forme 
de Mine , portant le nom d'Orpiment ; & le quatriéme nommé Sandaraque , 
de couleur rouge , approchant beaucoup de la forme de FArfenic ordinaire, & 
du Réalgar , & n’en étant different que par [a couleur rouge. | ï 

L'Arfenic ordinaire qu’on nous apporte , eft une-matiere fublimée de parties 
égales de Sel Marin , & d'Orpiment en poudre , mêlez enfemble dans des Vaif. 
feaux fublimaroirs ; D'où vient qu'on ne doit pas s'étonner que cét Arfenic foit 
un poifon tres-pernicieux , puis que dans {a fublimation, l’acrimonie du Sel auç- 
mente encore la malignité naturelle de lOrpiment ; & que le même Sel aidé du 
Vitriol , étant mêlé avec le Mercure lors de fa fublimation , le rend corrofif & un 
tres-dangereux poifon, J'eftime aufli que c’eft fort mal à propos que quelques- 
uns mélent le même Sel avec PArfenic , ou qu'ils y ajoûtent de la limaille d’Acier 
eu de Cuivre , lors qu’ils le fubliment dans le deffein de l'adoucir , puis que ces 
matieres doivent plurétaugmenter que diminuer fon acrimonie , laquelle même | 
je ne penfe pas qu’on puille parfaitement bien dompter ; Ne connoiflant point de 
preparation qui puifle en apparence l’adoucir en quelque forte , que celle à la. 


9 


queile on a donné le nom de Rubis d’Arfenic , & qu'on doit préparer ainfi. 


Operation. 


11 faut piler PArfenic vulgaire, & l'ayant mis dans une Cucurbite de verre, dont 
pour ke mains les trois quarts demeurent vuides , la placer au Bain de Sable , & 
Fayant couverte d’une Chape aveugle, en faire la fublimation par un feu gradué 
de même qu'on fait celle du Mercure ; puis ayant rcjetté les feces, & la poudre 
qui fe feparant de la malle, s'attache aux Vaifleaux,on en reïtere la fublimation & 
la feparation de feces & de la poudre jufqu’à trois fois, Aprés quoy ayant fubri- 
lement pilé & mêlé cét Arfenic fublimé avec parties égales de Fleurs de Soufre, 


- on en fera une derniere fublimation, par le moyen de laquelle les Fieurs de Soufre 


s’uniffant intimement avec l’Arfenic , & fe fublimant avec lui , lui imprimeront , 
& prendront elles-mêmes la couleur de Rubis , dont cét Arfenic porte le nom. 

* Quelques Auteurs en recommandent lPufage , depuis trois ou quatre, jafqu'à 
fept ou huit grains dans quelque confiture, conferve, ou Looch, tant dans Îes ma= 


_ Jadies de poitrine , que dans les autres , où il eft bon de provoquer les fueurs , de 


méme que pour la guerifon des ulceres malins.& rebelles, en l’y appliquant def. du 
Mais nonobftant tout ce beau procedé, quoy que jene doute pas qu’il ne foit fort 
bon pour appliquer fur les ulceres , ou fur de femblables maux externes , je crois … 
neanmoins qu'on s’en doit paffer pour l’intérieur ; veu qu’un Remede de cette na- 
ture doit être toûjours fufpeét , & qu’on ne manque pas de Medicamens & d'au. 
tres Preparations plus füres que toutes celles qu'on peut faire de l’Arfenic. On 
peut preparer dé même des Rubis de tous les autres Arfenics , & s'en fervir aux 
mêmes ufages. -. 7 | | 

On prepare avantageufement l’Arfenic pour l'exterieur ; Car on en fait un Re. 
gule, dont on tiré aprés une liqueur butyreufe , de même que du Regule d'Ane 
timoine , en y procedant ainh, | | 
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ù ce Sn Regule d'Arfenic.. | LR APE se | 
Ayant pilé , mêlé & mis parties égales de Nitre & de Tartre dans un Mortier 

de fer chauffé , & y ayant mis le feu avecun charbon allumé , la detonation érant 
pailée , on pefera fix onces de la matiere reftée dans le Mortier , & les ayant pilées 
& mêlées avec huit onces d’Arfenic;, ou d’Orpiment, pilées de même, & quatre 
onces de limaille d’Acier, on mettra ce mélange dans un bon grand Creufet, placé 
far une culotte , au milieu d’an Fourneau propre ; & ayant donné une bonne fu- 
fion aux matieres, on les verfera promptement dans un Cornet de fer , qu'on 
aura auparavant chauffé & frotté en dedans de fuif de chandelle , frappant en mé- 
me tems fur le Cornet, pour aider à precipiter le Repule au fond ; puis les matieres 
tant prefque refroidies , on leparera le Regule des Scories qui feront au delfüs, 
pour s’en fervir à en faire l'Elpric & le B-urre fuivant cette methode, 

On mettra ce Regule en poudre , & l'ayant bien mêlé avec le double de fon 
poids de Sublimé corrofif, on inwoduira ce mélange dans une Cornuë de verre 
environnée de lut, dont les deux tiers foient à peu prés vuides; puis l'ayant pla. 
cée dans un petit Fournèau de Reverbere clos , on en fera la diftillation par un. 
feu immediat fort doux au commencement; puis augmenté peu à peu, gardant à 
part l'Efprit fumant qui diftillera le premier, & recevant dans un autre Vaifleau la 
liqueur butireufe qui le fuivra; Aprés laquelle , ayant changé de Recipient , on 
poulfera le feu jutqu’à ce que tout le Mercure du Sublimé y foir defcendu ; puis. 
on expofera à l'air ce Beurre d’Arfenic ;& lors qu’il fra refout en liqueur, on la 

ardera dans une bouteille de verredouble bien bouchée , pour s’en fervir à cons 

A les chairs baveufes des playes & des ulceres, & à emporter la carie des Os 5, 

Ce qu’il execute avec beaucoup plus de violence que ne fait le Beurre d’Anti- 

moine ; D'où vient qu’on l’employe en moindre quantité, & avec beaucoup plus, 

de précautiom L'Efprit qui fort le premier eft fort corrofif , & capable de diflou= 
dre tout-à-fait le Mars, & de penerrer plufieurs autres Metäux. | 

On ne doit pas cependant étre furpris que les fubftances qui forrentde la jon- 
étion du Regule d’Arfenic avec le Mercure fublimé-corrofif, foient plus rongeantes. 
que celles qu’on rire de l'Antimoine mélé avec le même fublimé, puis que les par- 
ses de l'Arfenic font incomparablement plus malignes & plus corrofives que ne: 
{ont celles de l’Antimoine, & que le mélange qu’onen fair avec le fublimé, aug- 
mente & multiplie beaucoup leur malignité & leur corrofion. LANCER 

On peut-preparer un Ârfenic fixe , ou une Liqueur fixe d’Arfenic ;. en.y proce= 

dant ainf, | 

| Liqueur fixe d'Arfemic. 


On pulveriféra huit onces d’Arfenic , douze onces de Nitre . & douze onces de 
Taëtre, & les ayant bien mêlez ;& placé un bon-grand Creufet [ur une culotte au. 
milieu d’un Fourneau bâti fous une cheminée , on allumera un bon feu dé char= 
bons tout autour du Creufer, & lors qu’il fera bienrougi , on y jettera dedans en- 
viron une once de la poudre, laiffant agir le Nitre & le Tartre fur FArfenic,& dif= 
fiper la fumée puante qui s’en élevera ; laquelle étant à peu prés. paffée, on jettera. 
encore autant de poudre dans le Creufet , & ayant donné le rems neceffaire à Pac- 
tion du Mitre & du Tartre, & à.la diffipation des fumées , on reirerera & même om 
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continuéra la projcétion de la poudre, jufqu’a ce qu’on l'ait toute employée;ayant 


foin cepéndant de remuer les matieres dé rems.en rems àvec une longue efpatule de 
fer , pour faire bien exhaler tour le Soufre de l’Arfenic , dont on doit évitérla ma 
lignité en s'éloignant des fumées qui s’élevent, pendant cette calcination , comme 
“étant pour ke moins auffi nuifibles , qu’elles font puantes. Aprés quoi , on entte- 
tiendra encore autour du Creufet un feu bien violent pendant cinq ou fix heuress, 
ou , pour mieux faire ; pendant tout un jour , pour mieux diffiper ce que l’Ar- 
fenic a de plus mauvais. | Re ke 

Puis ayant laifé bien refroidir le Creufer, & mis en poudre la maffe qui y fera 
reftée ; on en feparera par plufieurs lotions tout ce qu'elle contiendra: de falin , & 
lors qu'on l'aura bien adoucie , on en gardera la poudre dans une bouteille de 
verre double bien bouchée, qui fera ce qu’on appelle Arfenic fixe ; que quelques. 
uns prerendent être un bon fudorifique ; mais dent les meilleurs ufagesdoivent être 
pour mondifier les playes & les ulceres ; pour lequel deféin , au lieu de laver la 


_ poudre ; on fe contente d’expofer la malle à l'humidité de la cave, où les Sels fe 
. refolvent en liqueur ;. qu’on garde dans une bouteille double bien bouchée, fous 


le nom de Liqueur fixe d’Arfenic , dont on fe fert pour la guerifon des ulceres mas 
lins, chancreux, & fiftuleux , & particulierement des Vereliques , la délayant dans 
des. Eaux vulneraires , en plus grande, ou en moindre quantité ; fuivant le 
beloin. | Fe tn 
Je ne veux pas repeter ici ce que j'ai dit: ailleurs de l'Aimant Arfenical, en pars 
Jlant de l'Emplâtre magnetique d’Angélus Sala ; parmi les Emplâtrés Galeniques, 


n 


où le Lecteur curieux en-pourra trouver la preparation ; Je ne veux pas non plus 


groflir ce Chapitre d’autres Preparations d’Arfenic ;que j'eftime autant fufi peétes,. 
qu'elles font peu ufiréess. | Yu déde 


CHAPITRE XXXIIL 


! Des Preparations de l'Ambre-gris. 
y Es divers fentimens fur l'origine de l’Ambre-oris, ne changent pas fa natures 
Car quoi que les uns l’ayent pris pour une-écume de la Mer, les autres pour 
lexcrement de certains Oifeaux , qu'on voitaux Hfles de Madagafcar , ou dans 
celles qui font vers le fond de l’Archipel, les autres pour l'excrement ou le fper 
me de la Baleine ; opinion de ceux qui ont afluréquec’eft un Bitume forti des 
entrailles de la Terre & dégorgé dans la Mer , de même que le Succin, me femble 
la plus raifonnable ; Car fi c’éroit une écume de la Mer , elle en retiendroit quel- 
ques qualitez, ou des chofes qui:y font contenuës, & fi e’étoit un excrement d’oi- 
feaux , on ne le trouveroit pas comme,on letrouve en de grofles mafles. unifor- 
mes, pefant quelquefois plus de cent livres ; s’il étoir » dis-je , excrément d'Oi- 
feaux , ou excrement ou {perme de Baleine, il feroic difloluble dans l'Eau , & il ne 
refifteroit pas , comme il fait long-tems aux flots de la Mer, &raux injures de l'air 
& des pluyess fans en être notablement AC SDS PU Rd ge 
: L'Auwbre-gris felon cette opinion , fort liquide, des entrailles de la Terre; fa 
qu'ileftenlevé fur la fuperficie de la Mer, & fa fubftance bitumineufe 
| . VYuu il £ 
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eft caufe qu'il ne s’y diffour pas , & qu'il a le rems d'y être reduit par La chaleur du 
Soleil en uñe malle feche affez folide , qi eft enfin pouffée par les tempeftes au 


bord dela Mer , où l’on Le trouve non feulement aux Indes & dans lAmerique, 


maisanème quelquefois fur le bord de nos Mers, quoy qu’aflez rarement. Et s’il : 


efkärrivé qu’on enait trouvé quelquefois , dans le corps de quelque Baleine , ou 
doit croire que ce Monftre l'ayant rencontré , l'a devoré pour lui fervir de 
“ nourriture. | Le 

(Quelques Modernes néanmoins ont voulu affurer que l’Ambre-gris venoit de 
certains rayons de Miel , qui ayant été avec le tems recuics & deffechez par la cha- 


leur du Soleil , fe détachent des Rochers où quelques Abeilles les ont formez &: 


tombent dans la Mer, où le Sel & l'agitation des flots achevant de les digerer, leur 
font prendre la confftence & la couleur qu'on y remarque , & difpofent en même 
tems les parties de ce qui réfte de Miel , à rendre l'odeur agreable que cette malle 
exhale ; Mais j'en laifle la decifion aux Naturaliftes. re 

L’Ambre-gris eft d'ordinaire de couleur marbrée ; dont le fond eft tanrôt plus, 
tantôt moins obfeur ; maïs tirant fur le gris , & marqueté de blanc, approchant 
quelquefois tant foit peu du jaune ; il eft aufñi plus, ou moi ns pur , fuivant le plus 
ou le moins de matieres étrangeres qu'il a rencontrées , & qui s’y font mélées tan- 
dis qu’il étoit encore liquide ; jufques-là , qu’on y treuve quelquefois des becs 
d'Oifeaux & des petits Infectes, On le peut fondre facilement fur un fort petit 
feu , lors qu'il eft bien legitime , ou Le percer avec une aiguille chauffée » laquelle 
faifant fondre l'endroit par où elle entre , en fair élever une odeur agreable affez 
penetrante , par Où l'on peut connoître en partie la bonté de l’Ambre-gris ; lequel 
on employe même fouvent fans aucune preparation confiderable, fe contentant de 
le mettre en poudre avec quelque petit morceau de Sucre candy, lors qu’on le 
veut faire prendre feul , ou qu’on le veut mêler parmi d’autres Remedes, 

La tenuité de La fubftance de lAmbre-gris , eft caufe qu’on ne l'expofe pas À la 


violence du feu , & qu'on (e contente d'ordinaire de le diffoudre dans de l’'Ef prit 


de Vin, foit pour en feparer les terreftreïtez , qui peuvent y être mêlées , foit pour 
en garder La diffolution fous le nôm d’Effence:, ou de Teinture d’Ambre-gris. Mais 
fon odeur s’accommodant'avec celle de tous les meilleurs Aromats , & ayant mé- 
me befoin d’être exaltée , on choifit & on y mêle d'ordinaire quelqu'un de ceux 


d’entreux qui font les plus puiflans , & dont Fodeurelt plus douce & plus agrea- 


ble , comme font le Mufc , la Civette , l'Eflence de Rofes , de Citrons ; & autres 
femblables , s'iccommodant neanmoins à l’odorat ; & à la difpefition des perfon- 
nes , pour jefquelles on prepare ces Effences , ou Tcintures ; Et pour cét effet : 


| 


* On metcra en poudre fubile deux dragmes de bon Ambre-pris, avec autanrpe- 
fanc de Sucre candy, & demy fcrupule de Mufc de Levant , & les ayant mis dans 
un petir Matras , & verfé deffus deux onces de bon Efprit de Vin & demi-once 
d'Elprit ardent de Rofes , on couvrira le Matras d’un petit Vaifleau de rencentre, 


$& en ayant foigneufement lucé les jointures ; on l’expoftra à la chaleur du Soleil, 
ou à celle du fumier , ou à quelque autre approchante ; agitant de tems en tems les 
matieres , jufqu’à ce que tout l’Ambre-gris foit di four, & qu'il ne refte que quel- 


que terrcfreité au fond du Matras: Auquel tems ayant déluté les Vaiflcaux , & 
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» verfé par nclination Îa liqueur qui furnage les terreftreitez dans uné beuteille de 
verre double , en la bouchera bien , & on gardera cette Teinture d'Ambre-gris 
pour le befoin , & comme un Remede fort propre pour éveiller & conferver la 
chaleur naturelle, fortifier le cœur & le cerveau, & toutes les parties nobles, don. 
ner de la vigueur pour l'acte Venerien aux hommes & aux femmes qui ne craignent 
pas les bonnes odeurs ; rétablir les forces abbatuës, & redonner Pembonpoint aux 
perfonnes extenuées par de longues maladies, On la donne depuis une ou deux 


Wu 


« 


gouttes , jufqu’à fept ou huit , dans du Vin d'Efpagne ; dans de l'Eau de Canelle, 
‘eu quelque autre liqueur cordiaie, ; gb TL 

On peut aufi piler fubrilement deux dragmes de bon Ambre-oris avec autant 
pefant du Sucre candi, & un ferupule de Mufc de Levanr, & y ayant ajoûté douze 
goutres en tout d’huile diftillée d’Ecorce de Citron , & d'Orange , de Fleurs de 
Lavande, de Marjolaine, de Rofes , & de Canelle, les battre & bien incorporer 
enfemble dans un Mortier de marbre avec un pilon de bois, & en faire un Ambre. 
gris eflencifié ; qu'on gardera dans quelque petit Vaifleau parfaitement bien bou- 
ché, pour s’en fervir de mêmé qué de lEflence d’Ambre-eris pur, mais en moindre | 
dofe ; Veu qu’il fuffit d’en donner à la fois là groffeur d’un petit pois far la pointe 
d'un coûteau , beuvant par deflus un peu de Vin d’Efpagne, ou d'Eau de Canelle, 
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CHAPITRE XXXIV. 
Des Preparations dn Succir. 


“Origine de l’'Ambre blanc & jaune , nommez de plufeurs Succinum , Elec- 
L sum ; Crifolettrum , Carabe ; Gleffum , & Refine de la terre ,n’eft pas meins 
conteftée des Auteurs, que celle de PAmbre-gris, Car il y en a qui veulent que 
_ ce foit l’excrèment de quelque Oïifeau ; les autres foûtiennenr que c’eft le Sue 
refineux de quelque Arbre ; fe fondans peut-être fur ce qu'Ovide dit dans fes 
… Metamerphofes , fur le changement des fœurs de Phaëron en arbres, 
| Inde fluunt lacrime , fillaraque Sole rivelcune WA 
De ramis Eleëtra novis , qua lucidus amnis 
Excipit , © nuribus mitrit geflanda Larinis, | 
* Mais les autres croyent que c’eft le SucBitumineux , forti des entrailles de Ja 
Terre, élevé au deffus de la Mer , puis coagulé & defleché par le Soleil , & pouflé 
par les flots au bord de la Mer où on le trouve ; laquelle opinion j'eftime la plus 
raifonnabledé toutes, Les Auteurs nous ont parlé de trois fortes de Succins le 
premier blanc ; le fecond jaune , & le troifiéme noir ; donrles deux premiers ont 
été de tout tems fort confiderez de l’une & de l’autre Pharmacie ,'&c fur cour de la 
Chimique qui en a inventé quelques preparations, qui meritent d’avoir leur place 
dans cette Pharmacopée , où l’on prefere ordinairement le blanc, comme étant 
mieux digeré, plus pur , plus odorant , & même plus abondant en Sel volatile; 
Ce qui n’empêche pas que nous ne nous fervions tous les jours du jaune , à caufe 
de la rareté du blanc, &que’nous n’en cirions à peu prés les mêmes fubftances 
que nous pourrions avoir du blanc. qi 
# Pour ce qui eft de l'Ambre , ou Succin noir ,ne pouvant de ma part recon- 


mie PHARMACOPE ki 
noître pour lui autre chofe que le Fayet, dont on fait des anneaux & dés braffé 
lets , ou bien l'Afphaltum, ou le Bitume noir qui vient de là Judée quoi qu'ils 
foient apparemment provenus d'une même matiere que les Succins blanc & jaune, 
je les crois beaucoup inferieursen vertu, étant tres-perfuadé, qu'ils ont perdu 
leurs meilleures parties dans les entrailles de la Terre , ou dans la Mer , ou dans 


les Lacs , foit par la chaleur centrale, foit par celle du Soleil ; qui en ont fait for 


tir par une fecrete diftillation l’huile Petrole blanche & brune que l’on nous ap- 

porte , découlée naturell:ment des fentes des Rochers ;en étant encore plus con- 
vaincu , par l'experience que j'ai fouvent faite , en diftillant l’Ambre blanc & 
“jaune ; car l'ayant fait fans addition au Bain de Sable, par un’ feu fort moderé, 
dans une Cornuë de verre, & n'ayant pouflé la diftillation qu’à demi; les Vaif. 
feaux étant refroidis, j'y ay trouvé au fond une matiere dure, purpurine noire, 
luifante & rranfparante, d’odeur forte, tres-femblabie & même plus belle qu'aucun 
Bitume naturel venu de la Judée. AU oTE | | 

La fimple preparation que la Pharmacie Galenique fait du Succin, en le-broyant 
fur le Porphire , n'eft pas à rejerter , tant parce qu’on peut donner fort à propos 
le Succin en poudre dans les maladies du Cerveau, de l'Eftomac, des Intcftins, 
& de la Matrice , & même dans les pertes de fang , & là où il eft necellaire de 
referrer ; que parce qu’elle facilite beaucoup la diffolution du Succin , lors qu'on 
en veut faire quelque preparation, êt entr’autres en tirer la Teinture, 

Methode d'avoir la Teinture du Succin. 

On mettra dans un Matras quatre onces de beau Succin broyé fur le Porphire, 
& y ayant verfé deifus de 'Efprit de Vin bien reét fé jufqu’à ce qu'il le furnage 
de quatre bons doigts, on couvrira le Mactras d’un petit Vaiffeau de rencontre,dont 
on lurera foigneufement les jointures , puis on les fera digerer au Bain de Cen- 
dres , ou de Sable , fur un feu fort doux, les agirant de tems en tems , jufqu’à ce 
que l'Elprit de Vin ayant diflout la plus grande partie du Succin, foit coloré d’un 
beau jaune ; Aprés quoi ayant verfé par inclination dans une bouteille la liqueur 


coloré, mis de nouvel Efprit de Vin fur la refidence , & recouvert le Marras de 


fon Vailfeau de rencontre bien luté , on le remettra au même Bain fur une même : 
chaleur, & on.l'y tiendra jufqu’à ce que PEfprit de Vin ait prefque diffour le reft: 
du Succin, & loir à peu prés coloré comme le premier, 

Auquel tems ayant deluté les Vaiffeaux, verfé par inclination & mélé cette Tein- 
ture avec la premiere ,on les paflera par le papier , & les ayant mifes dans une pe- 
tite Cucurbite de verre placée au même Bain, l'ayant couverte de fon Chapitéau, 
adapté un petit Recipient à fon bec, &bien luté routes les jointures , on retirera 

- par un feu fort doux environ la moitié de PEfprit de Vin ; puis ayant laiflé refroi- 
dir les Vaifeaux , ou ferrera dans une bouteille de verre double bien bouchée ce 
qui {era refté dans la Cucurbite, & on le gardera fous le nom de Teinture de Suc- 
cin; pour s’en fervir principalement dans les maladies du cerveau, de l’eftomac, 
des inteftins , des nerfs , des reins & de la veflie , & dans celles de la matrice , la 
donnant depuis un fcrupule , jufqu'à une dragme dans des liqueurs propres. 

On pourrait en verfant de l'Eau für ladiflolution du Succin ; affoiblir PEfprit 

de Vin, & le contraindre d'abandonner les parties du Succin qu’il auroit diffou- 
tes, & de Jes laiffer precipiter en poudre jaune au fond de ka liqueur, qui feroit 

+ ce 
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cequ'onppslle Magiftere de Succin ; Mais on n'en tireroit aucun avantage, puis 


 qu'outrel la perte du tems, du feu, & de PEfprit de Vin, ce Magiftere ne vaut 
pas mieukx que le Succin fimplement broyé für le Porphyre.- 


- Schroder propofe un Magiftere de Succin, qu’il prepareen le diffolvant dans 


_ du Vinaigre diftillé, filtrant la difflolution , retirant par Diftillation le Vinaigre, 


puis diffolvant la refidence dans de l’'Eau-Rofe, firant la diffolution, retirant 
l'Eau. Rofe , délayant enfuite la re(idence dans de nouvelle Eau-Refe, filtrant & 
retirant l'Eau , jafqu’à crois fois , & enfin precipitant la derniere diffolution avec , 
de l'Efprit de Vitriol , ou avec du Suc de Citrons ; pretendant que ce foitun bon 
fudorifique, donné depuis fix , jufqu’à douze grains, dans les fiévres malignes, 
& dans la Pleurefie. Mais l’Acide du Vinaïgre, & celui des precipitans chan 
geant la nature du Succin , je ne crois pas que ce Magiftcre puiffe produire les 
effets qu’on en fait efperer, | 
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CHAPITRE XXX V. 
Ÿ De la Difhllation du Succin. 


À Diftillation du Succin la plus fimple & la plus ordinaire cft celle-cy, 
| Methode, 

On remplira de Succin brifé environ le tiers d’une Cornuë de verre , & ayant _ 
mis un peu de Sable au fond d’une Caplule de mefure,pofée fur un Fourneau pro- 
pre , on y placera la Cornué; & l'ayant bien environnée,& tour-à-fait couverte de 
Sable , à la referve de fon cou, adapré& bien luté un grand Recipient à fon bec, & 
couvert La Capfule d’un Dome proportionné , on allumera le feuau Fourneau & 
on le moderera en forte,que le Succin étant liquefié ne puiffe pas boüillir , ni paf 
fer par le bec de la Cornuë dans le Récipient ; mais donner peu à peu fon Fleome, 
puis fon Efprit & fon Sel volatiles & fon Huile, dont la premiere fera claïre, mais 
celle qui la fuivra , fera de plus en plus colorée , jufques-là que la derniere fera de 
couleur brune , & même fort épaifle, Cette Diftillétion doit être longue , & poût 
le moins de vingt-quatre heures, fi on veut y réüflir, Il n’eft pas auffi neceffaire de 


. pouffer beaucoup le feu ; non plus dans le milieu , que fur la fin de la Diftillation, 


parce qu’outre que les fubftances qui en doivent fortir ne font pas beaucoup pe- 
fantes , & que le feu crop violent les alteréroit beaucoup , on peut encore profiter 
de ce qui refteroit dans la Gornuë , en y procedanr comme je diray cy-aprés. 

On peut aufli diftiller à feu nud le Succin , le mettant dans une Cornuëg de 
grez ou de verre environnée de lut & placée au Fourneau de Reverbere clos: Mais 
fi on n’eft fort circonfpe& à ménager le feu , on peut rifquer de brûler & de faire 
fortir le Succin de la Cornuë , & même de faire crever le Recipient : D'où vient 
qu’on doit preferer à celle-cy Ja Diftillation au Sable:On pourroit piler le Succir 
lors qu’on le veut diftiller, & y mêler parties égales de Sable , eu de Cailloux pie 
lez , où de Cendres , qui ayent fervià la Leflive ; cette divifion, des parties du 
Succin pouvant en quelque forte faciliter la feparation & la fublimation de fes 
fubftances , fans diminuer leur bonté; mais je prefere celle que l’on fait fans 
addition. F ET 

La Diftillation du Succin étant achevée , & les Vaifleaux écant refroidis & de. 
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lutez , & ayant ramallé le Sel volatile élevé en petits criftaux dans Le cou de la: 


Cornuë & danscelui duRécipient ; on le ferrera danssune bouteille propre ; puis. 


ayant verlé dans un Matras toutes les fubftances contenués dans le Recipiene la= 
vé le Recipient avéc-de-'Eauchaude , pour y dilfoudre & ramaffér le Sel volatile. 
& l'Haile qui pourront y refter , & verfé cette lotion fur les.autres matieres ; on. 
couvrira le Matras d’un Vaileau de rencontre bien luté , & aprés lavoir fait di- 
gerer pendant dix ou douze heures au Bain de Sable moderément chaud , & agité: 
fonventles matieres, on ouvrira enfin le Matras ; & ayant feparé l'Huile de la 
partieraqueufe., fpirirueufe & faline , én-en fera la re@tification feparément ; Sça- 


voir celle de P'Huile en l'incorporanravec autant de Géndres lavées qu’elle en 


pourra abforber ; mettant ce mêlangedans une Cornué de verre au Bain de Sable, 
&.entirant-par un feu fort doux l’Huile qui en diftillera , dont la premiere fera 
blanche & claire, celle qui la fuivra fera un peu colorée, & la derniere-un peu 
obfcure.. | es ; ï 
Quant à la partie aqueufe, fpiritueufe & faline; l'ayant filcrée & mife dans.une: 
petite Cucurbite de verre, placée au Bain de Sable fur un-fort. perit.feu ,.on en fera. 
évaporer. environ Îes trois quarts dé humidité fuperfluë ; puis natale quele 
que tems enilieu frais, on en feparera & ferrera les criftaux, faifant même enfuite 
évaporcer au même Bain la liqueur qui les furnagera , afin de bien profirer de tout 
le Sil qui peut y tre encore refté ; quoi qu'il ne foit pas beaucoup abondant non. 
plus. que le:premier, Mt de | 
4 K On peutavoir un Sefvolarile de Succin plüs parfait, fi en ayant bien feparé 
Huile, & bien filtré la liqueur faline ;onimet cette liqueur dans une Cucubire 
de verre; & fi y ayant verfé deffus peu à peu de 'Elprit de Sel , jnfqu’à ce qu’on. 
n’y voye plus d’effervefcence, on la couvre de fon Chapiteau, & on en fait mon 
terau B;in dé Sable par un feu moderé, une Eau prefque infipide ; car continuant 
la diftillarion jufqu’à la pellicule, & laiffant refroidir les Vailfeaux , on trouvera 
dans la liqueur un Sel criftallifé , qu'on pourra feparer, fecher, & ferrer , & faire 
enfuite évaporer le refte de Fhumidité fur le même Bain, jufqu’à la fecherefle du. 
Sel », qu’on ferrera de même, Mais f on defiroit avoir un Sel volatile de Succin- 
parfaitement pur & blanc , on y réüffira en mêlant ce Sel avec parties égales. de 
beau Sel de: Tartre ; car les ayant mis dans une Cucurbite de verre , couverte de 
fon Chapiteau,'& en ayant parfaitement bien luté les jointurés, la mettant au Bain 
de Sable, fur:un feu moderé, le Sel de Tartre retenantà foi la partie acidé de EC. 
prit de Sel;, le Sel volatile de Succin fe trouvanc dégagé ,. montera dans le Chaa 
piteau blanc comme neige , tandis que le Sel de Tartre chargé de l’acide reftera 
au fond de la Cucurbite, 11 faut ferrer en diligence ce Sel dans une bouteille de 
vere forte & la bien boucher, parce qu'il fe diffipe facilement ; ce qui n'arrive pas. 
à celui qu’on a fixé avec l'Efprit de Si! Dj" 
. Mais afin de bien profiter de toutes les refidences., tant de la premiere Diftilla= 
tion, que de la Re@ification de l'Huile ; ayantamis cés matieres en poudre, on les 
incorporera avec autant pefant de Chaux. vive , nouvellement reduite en poudre. 
d'elle-même , & ayant -mis ce mélange dans une grande Cornué de verre placée 
-au Bain de Sable, & adapré un deini Bilon à fon béc, on entirera parun feu mo». 
deré encore beaucoup d'Huiles , dont la premiere fera inême aflés blanche , & les 
autres qui la fuvront feront aifés claires, quoi que plus CN EAN 


PRÉUTIRS Vertus & ufages de l'Huile de Succin. ha 
- On employe principalement l’Huile de Succin dans les Apoplexies , Epilepfes, 
‘Convalfons, Paralifies , & toutes les maladies froides du Cerveau, dé même que 
dans celles de la Matrice ; On l'eftime auffi beancoupvontre les vers, & contre le 
mauvais Air , tant prife par la bouche depuis une ou deux. jufqu'à cinq ou fix 
gouttes , incorporées avec du Sucre en poudre & difloures dans quelque liqueur 
propre, qu'en onction aux narines, aux temples & aux endroits des futures du 
crane ; À tous lefquels maux onemploye aufli le Sel volatile » lequel. paffe outre 
cela pour un fort bon diuretique , & diaphorerique ;:le donnant dans des liqueurs 
convenables , depuis cinq ou.fix , jufqu’à quinze ou vingt grains; | 
La Diftillation du Succin peut fervir d'exemple pour celles de l’Afphaltum, du 
.Jayet , du Charbon de pierre ; & de toutes les autres maticres bitumineufes ; 
Mais on ne doit pas ptetendre d’én tirer par diftillacion des {ubftances ni aufli pu- 
rés , ni auffi belles, que celles du Succin, puis que la chaleur foûterraine,ou celle 
du Soleil , les ont confumées & qu'il ne leur en.eft refté que celles qu’on peut-ti- 
rer du Succin fur la fin de fa diftillation. | #44 
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CHAPITRE XXXVL 
0 Des Mefaux en general. “ 
Es Metaux font des corps folides >Pefans , malléables, fufbles au feu s & 
L d’une fubftance égale en toutes fes parties ; Et comme Je nai pas deflein 
d'examiner ici en particulierdes divers fentimens des Auteurs fur leur origine & 
leur premiere matiere, il me fuffit de dire en peu de mots ma penfée, qui eft, que 
la chaleur du Soleil faifant non feulement fes itipreflions fur la furface de la terre, : 
pour aider à la produétion des chofes quenousy voyons , & particulierement des 
Plantes; mais pénetrant même forc avant dans l'interieur de fa malle, pour y caufer 
& entretenir la chaleur neceffaire aux fubftances qui y font cachées , il s’y fait de 
continuellés generations qui font faivies.de l’accroiflement & de ja perfection des 
matieres qui-y font engendrées , du nombre defquelles font les Métaux, LE 
Je crois anfli que comme les Plantes que-la Terré produit, tirent la preïniere 
matiere capable de faire germer leur Semence; dés Sucs de la Terre, ou des influem. 
ces-des Aftres ; il faut que les Metaux trouvent dahs les mêmes Sucs les premiers 
Elemens de leurs fubftances , quoi que fort différentes de ceux des Plantes , & que 
ce doit être un Suc Metallique Seminal liquide au commencement, mais capable 
non feulement de produire avec abondance Île Metal , dont il porte le caractere, 
mais de recevoir lui même, & de comimuniquét am Metal qu'il produit , avec la 
dureté , la folidité , & la pefanteur , les autres qualitez qui le rendent différent des 
autres Meraux. Et quoi que la generation, Pacéroiffement , & la perfeioh des 
Metaux ne foient pas fi vifibles qu'aux Plantes, Ponn’en doit pas neanmoins dou : 
ter , & même on doit croire, qu'en fuite de l'exiftéice qué les Metaux ont rirée du 
SucMetallique, qui leur a férvi de Semence , 1ls ñe mänquent pas de produire 
eux-mêmes un femblable Suc feminal , Câpable de reñouveller, & de multipliér 
‘Jeur efpece-; à limitation des Plantes ;‘Et l'onne doit pas douter de cés réiterées 
: - XXXxXx ii) 
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produétions Metalliques , puis qu'on voit fort fouvent renaître Arcs aux 

 Praies des Mines gun avoir cité de feMDBIeS à à 4 
. Mais quoique le Sôleil ait la principale pattà la generation , à l’accroilfement, 
& à la perfection des Métaux cela n'empêche pis que les autres Aftres n’y con- 
tribugat beaucoup de leur part; Car ce n'eft pas en vain que les Anciens leur ont 
impofé a chacun un nom de Planète, &qu'ilsont méme preréndu que chaque 
Meral eue un rapport fingulier à La Planete dont ils lui ont donné le nom ; Veu 
méme que l'Air qui eft entre les mêmes Aftres & la Terre, contient en lui, fuivant 
. quelques-uns , les premieres Semences, ou difpoftions feminales des chofes que 
Ja Terre a accoûcumé de produire ,& qu’on ne doit pis douter qu'il ne lait re- 
çüë des Aftres qui influënt fans cefle fur tous les corps fublunaires : Dont on voit 
même des effets fenfibles fur la fuperficie de la Terre ; tant en a converfion de 
certaines Terres en pierre , qu’en la regeneration de certains Sels , & entr’autres 


du Vaio, & en l’augmentation de quelques Métaux, particulierement du Plomb. 


Les Auceurs reconnoilfenc fix Metaux differens, dont ils font trois ordres; dans 
le premier defquels ilsiont mis les deux plus nobles & plus parfaits, à fcavoir FOr; 
auquelils ont donné le nom du Soleil, rant à caufe de fa couleur jaune, que pour 
les influences particulieres qu’ils ont crù qu'il reçoit du Soleil ; & l’Argenr,à qui 
ils ont donné le nom de Lune, tant à caule de fa couleur blanche, qu’à caufe de la 
domination particuliere qu’ils ont crü que La Lüné à fun lui ; Ils ontmis dans le 
fecond rang le Fer & le Cuivre, comme étant moins nobles , moins reflerrez , &c 
plus impurs en leur fubftance., quoi que durs & folides ; Ils les ont aufli joints 
Jun à l'autre, tant à caufe de ia grande difpofition qu'ils ont à s’unir enfemble, 
que parce que leur fubftance n'eft pas bien differente , ayant donné au Fer le nom 
de Mars , & au Cuivre celui de Venus, à caufe de la grande fympathie qu'ils ont 
crû qu'il y à entre ces Metaux & ces deux Aftres. 

Ils ont enfin mis l'Eiain & le Plomb, au troifiéme rang , comme étant moins 
durs &:plus aifez à fondre , ayant donné au premier le nom de Jupiter , & au der- 
nier celui de Saturne ; pour le grand rapport qu'ils ont crû qu’il y a entre ces 
Aftres & ces deux Mrtaux. Je laiffe à part la determination qu'ils ont affignée à la 
vertu de chacun de tousces Meraux en particulier pour certaines parties du corps, 
faivant les influences de l’Aftre qui le gouverne ; renvoyant cela aux Aftronomes; 
mon deffein principal étant de m’attacher aux Preparations les plus neceflaires de 
ces Metaux , & de commencer par lOr, | | 


A 


CHAPITRE XXXVII 


Des Preparations de l'or. 


1 


valeur qui furpaffe de beaucoup celle de PArgent, & encore plus celle de tous 
jes autres Metaux , n'en feroit pas. un témoignage évident ;. la beauté & l'éclat de 
{a couleur , l'uniformité & la durée de fa fubftance ; fon exemption de roüille , 
l’arrangement & le refferrement de fes parties ; qui caufent fon extréme pefanreur ; 
& la force qu’il a de refifter à routes les violences du feu , fans aucune diminution 


\ 
L 


Po ne conrefte à Or la qualité de Roi des Meraux ; & quand même fa 
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de [a dbfancs , ni de fon poids, ni de fes autres qualitez, féroient affez connof- 
tre La préeminence qu’il doit avoir fur tous les autres Mctaux, 

Tous-les meilleurs Auteurs veulent, comme j’ay dit , que le Soleil ait domina- 
tion far l'Or, & que ce noble Meral ait une vertu toute particuliere pour fortifier | 

Je cœur , & pour entrerenir également la chaleur naturelle & Phumidé radical ; Je 
pe vois rien de manifefte qui s’oppofe à leur penfée pour ce qui eft des influences 
que J'Or peut recevoir du Soleil; mais plufieurs ont crû que tant que F'Or eft dans 
fon état naturel,ou qu’il peut reprendre {a premiere nature,quoy qu’alcerée par di- 
verfes preparations , on ne doit pas pretendre qu'il puilfe communiquer aucune 
vertu confiderable au cœur, ni à aucune ‘autre partie, Plufieurs même fe fonc. 
mocquez du. procedé des Anciens , lors qu’ils ont mêlé l'Or en feuille dans la 
Confection d'Algermes, dans les Poudres cordiales , & dans d’autres Remedes , 
difant que ce mélange de feuilles d'Or , avoit plus de fafte que d’ucilité. 

J'avoué qu’ils auroient raifon , fi l'Or qui eft à l'épreuve de toutes les violen- 
ces du feu , refiftoit de même à la chaleur naturelle de nôtre Eftomac , aidée des 
Sucs diffolvans qui s’y rencontrent ,& s’il n’y fouffroit aucune diminution de fa 
fubftance , quoy qu’elle foit la plus uniforme , la plus compatte , & la plus ref- 
ferrée qu’on puifle trouver dans la nature : Maïs on peut juger par PHiftoire ve- 
ritable que j'ay recitée au Tome. de cét Ouvrage, pages 228. & 229, que la 
chaleur naturelle, peut fort à propos & même avec plus d’efhcace , non feule- 
ment y difoudre FOr , de même que l’Eau Regale le diffour dans un Matras , 
mais même en faire paller quelques particules dans la malle du fang , pour être 
de là-portées dans toute Phabitude du corps , fans parler de Pirradiation que FOr 

ourroit communiquer aux parties de même que PAntimoine, Quoy qu’on en 
puifle dire , n’y ayant point de rifque dans l'ufagede l'Or , je ne penfe pas qu’on 
doive s’abftenir de le donner en feüille ; pourvû qu’on la’t auparavant bien pu- 
rifié , non plus que de le faire prendre enun autre état, pourvä qu'on l'ait ar- 
tiftement preparé. :- 

x On lave l'or avec une leffivecompofée de Tartre & de Sel commun,lots qu’on 

‘: n'en veut ôrer que les ordures exterieures ; Mais lors qu'il fe trouve chargé d’au- 

tres Metaux , foit naturellement dans fa Mine , foit par l’artifice des hommes, on 

a recours à d’autres moyens ; dont les principaux font la Calcination nommée 
immerfive , la Fufion & Calcination avec l’Antimoine , la Fufion & Calcination 
avec le Plomb dans la Coupelle, la Cimentarion & l'Analgamation avec le Mer 
cure: Mais on n'employe que fort rarement le Plomb & la Coupelle pour la 
purification de Or, parce qu’elle ne touche pas à Argent , & qu’elle n'emporte 
ue les Metaux imparfaits qui pourroient y être melez. Je laifle à part le Sublimé 
corrofif, dont certains Affineurs fe fervent pour la purification de POr, lors qu'ils 
veulent en purifier une quantité confiderablez; cette maniere de purification, quel- 
que ufitée qu’elle foit des Maîtres de Monoye , me paroiffant dangereule ; pour 
Pouvrier , & peu neceflaire , puis qu'on en a d’autres auffi bonnes & plus faciles , 


dont je donneray la defcri prion. 
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CHAPITRE XX XVI LT A: 


Pa TON immerfive de lOr par l'Eau Regale, & par mème 
moyen de l'Or Fulminant. | à 


Methode. 


 N mettra dans un Matras la quantité d'Oren Limaille qu’on voudra purifier, 
7 8e ayant verfé deffus trois ou quatre fois autant pefant de bonne Eau 
on placera le Matras au Bain dé Sable moderément chaud : où l'Or étant 
_on verfera par inclination la liqueur claire dans un autre Vaifeau, & aprés 
peu d'Eau Regale fur la refidence; puis les ayant un peu fait digerer au mé 
verfé par inclination certe nouvelle diffolution fur la premiere , & laillé au fond 
du Matras la poudre , que Eau Regale n'aura pà difloudre ; on. verfera fur les 
diffolutions de la liqueur de Tartre, ou de PEfprit volatile de Sel Armoniac,ou de 
celui d’'Urine, jufqu’à ce qu'on ne voyé plus d’ébullition , & que la plûpart des 
Efprits corrofifs de l'Eau R egale ayant abandonné l’Or pour s'unir au Sel fixe du 
Tartre, ou aux volatiles du Sel Armoniac ou d'Urine, l’Or fe précipitera au fond 
du Vaiffeau en couleur jaune ; lequel on lavera aprés en plufieurs Eaux ,tanc qu'il 
foit cout-à-fait infpide ; & on aura par ce moyen un Or fulminanc bien diapho- 
retique ; Mais il ne faudroit pas le laver qu’une ou deux fois, G l’on vouloit con- 
ferver à cét Or la vertu purgative que les Sels lui communiquent, On fait fecher 
cette Chaux d'Or à une chaleur fort lente , & on la donne depuis trois ou quatre, . 
jufqu’à cinq ou fix grains , dans quelque Conferve ; Ou Confiture, ©. 

Les effets violens & furprenans de cét Or fuliminant obligent l’Artifte à de gran- 
des circonfpeétions , tant en le fechant, qu’en le gardant > Où l’employant ; Car la 
moindre petite chaleur allumant la partie volatile inflammable du Nitre, 
contenué dans PEau-forte avant qu'elle fût regalifée ; & faifant violence à l'union 
intime que les particules des Sels ont contractée avec celles de l'Or, leur fait faire 
un bruit plus grand & plus penetrant que celui de la poudre à Canon, d'où s’en. 
fuitun mouvement violent , qui fait fon effet principalement de haur en basà c 
fe de la refiftance que l’Or fait au mouvement impetueux des Sels : En forte que 
quelques grains d'Or fulminant mis dans une cuiller d'Argent chauffée par def. 
fous , font violence contre fon fond , en s’enflammant & faifant un grand per, @ 
qu’un fcrupule de certe Chaux d’Or fera beaucoup plus de bruit & d’effet que de- 
mi livre de la plus fine poudre à Canon qu'on fçauroit trouver, e | 

Mais on ne doit pas craindre cette fulmination , lors qu’on donne cét Or par da 
bouche ; Car les particules falines qui y'font mêlées & qui-font même environ le 
tiers de fon poids, rencontrant des Acides dans lEftomac, & abandonnant les pat- 
ticulés d'Or pour s’unir aux mêmes Acides , fe trouvent non feulement dégagées 
de l’union qu’elles avoient avec POr , mais tellement confonduës avec PAcide, & 
par confequent fi fort affoiblies & fixées, qu’elles ne peuvent plus faire de vio- 
lence , & qu’elles laiffent à l'Or une entiere liberté de communiquer toutes fes 
vertus ; On peut par la même raifon , nonobftant la diflolution de lOr faite avec 
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l'Eau Relale ; en empêcher la fulminition, en humeétant la Chaux d'Or avec de 


l'Efprit À Vitrio!, de Sel , ou de Soufre , avant qu’elle foit rout-à-fait defflechée ; 
parce qué l’Acide fe joignantaux particules des Sels qui étoient intimement unies 


avec la Chaux d'Or , en rounpt l'union, & empêche la violence qu'ils fe feroient 


Fun à l’autre en s’allumant, On peut auf aprés cela fecher la Chaux d'Or fur le 
feu , & même la faire rougit dansun Creufer ou Py faire fondre, fans apprehen- 
D bye mA » ne PP 

der aucune fülmination. ; | 

* Cependant il y a grand fujet d’admirer la penféé qu’on a eué, que , quoi que 
..* Cependant il y a g quon a euë, que ; quoi q 
PEau Regale ait diffout la poudre d Or , & qu’elle lait divifée en particules fi im 
x , Les »- P { » e / 5. P ’ . 
Perceptibles ; qu'il ne femble pas que l'Eau ait changé de ce qu’elle étoit auparae 


°Vant, tant elle cft devenuë claire & tranfparente ; qu'elle en ait pris la, couleur 


d'Or & qu'elle en foit devenué june ; que nonobitant, dis-je, routes ces con 
ditions , avouces par eux-mêmes, ils ayenc ofé avancer que la diflolution de FO, 
eft une fufpenfion que les pointes de l'Eau Regale font des particules de ce Metal 
dans du Flegme , qu’il faut que ces pointes le foûtiennent comme des nageoires, 
& que cependant Îles pointes de la même Eau ne foient entrées que fuperficielle- 
ment dans les particules de l'Or, & fenlement autant qu’il falloit pour fufpendre 
ces particules, & empêcher leur precipitation ; & qu’on ait pretendu que cette fuf- 
_” ait rendu ces particules imperceptibles | & qu'en y ajoûtant l’Huile. de 
4rtre, © les Efprits volatiles Alkali, ces corps par leur mouvement &- par: 
leur figure , puiflent en choquant ébranler aflés les Acides pour Îles rompre; &e: 
qu'enfuite les particules de l'Or fe précipitent par leur propre poids ; qu'ils veüils 
lent, dis-je , que cétte Huile de Tartre, © ces Efhbrits volariles Alkali ;. foient: 
remplis de Sels tres-a@tifs , qui trouvant des Corpsen repos Îles émeuvent, & par. 
la viteife de leur mouvement les fecoüent de telle maniere ,. qu'ils rompent les: 
pointes par lefquelles l'Or étoit fufpendu, & que certe ation fañe l'éférvefcence: 
& qu’ils concluënt par là , que l'Eau Regale foit enfuite incapable de difloudre, 
ne pouvant plus penetrer, parce que la partie plus aiguë de fes pointes ft reftée 
dans l'Or.. RU 
Ilya, dis-je, grand fujer d’âdmirer toutes.ces penfées ; & premierement com. 
ment il eft poffible que la Limaille d'Or;d’elle- même aflés groflicre & vifble , ait 
étédifloute par Eau Regale, & foit devenuë& invifible ; & que cependant les poin- 
tés.de la même Eau ne foient entrées que fuperficiellement dans fes particules ; 
Quoïqu'ilsavouént que l'Eau Regale a diffout & divi(é en particules imperceptis 
bles la poudre d'Or , qu'elle en a pris la couleur d'Or , & en eft devenué jaune, 


- & même tranf parente.. 


En fecond lieu , comment.la poudre d'Or , qui étoitau fond du Vaiffeau fort 
vifible au commencement , ne s'y trouve & ne s’y voit plus? Et comment l'Eau 
Regale a pû l’enlever, la fufpendre, & la rendre invifble, fes pointes n’érant en« 
trées que fuperficiellement dans fes particules >» Er fi l'Eau Regale a pà cf@uer 
tout cela , fans avoir intimement penetré & divifé chaque grain de poudre d'Or, 
en des milliers de particules, qu'ils qualifient eux-mêmes imperceptibles ; au lieu - : 
qu'elles étoient auparavant tres-vifibles ; que leur propre poids les detenoit au. 
fond du Vaiffeau , & que l'Eau Regale n’a reçû la couleur jaune & dorée que des. 


particules de la poudre d'Or, qu’elle a totalement difloutes. 


En troifiéme lieu ; quels Sels plus a@ifs ont l'Huile de Tartre @ les Efprits. 
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volatiles Albali, que ceux de i'EauRegale , qui diffolvent FOr , lequel \s auttes 
ne fçauroient penetrer ? Et comment PHuile de Tartre , G les Efprits volatiles 
 Alkali , peuvent émouvoir , choquer &c ébranler les acides , trouver ici dès corps 
incapables démouvement , & par la viteffe du leur les fecouer & rompre les poin- 
tes des acides qui fufpendoient l'Or ; fans que les parties acides de l'Eau Regale 


(a 
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s'émeuvent , & fans qu’elles uniflent & confondent leurs pointes , & toutes Jeuts 
parties avec celles de ces Akalis ? Comment, dis je» Peffervefcence fe peut 


faire fans leur participation ; puis qu'elle pourroit arriver de même, l'Or n'y 
étant pas. | | F | 
En quatriéme lieu, comment voudroient-ils que l'Eau Regale pût agir de 


LR » 


nouveau , aprés avoir diffout tout l'Or qu’elle pouvoit diffoudre, & aprés que fes 
9 pres q 


pointes & routes fes parties ont été confondues parmi celles des Alkalis , qu'on à 
employez à la precipitation ? Ét comment les pointes de l'Eau R cgale ont pü refter 
à la fuperficie de l'Or, fans que les precipitans les ayent trouvées & difloutes, 
& qu'ils (e foient unis à elles, de même qu'ils s’uniffeut au total de l'Eau Regale. 

k Il y a fans doure grand fujer de dire, que le bruit du choc & des fecouffcs pre- 
tendués des .Alkalis precipitans, contre l’Or, & l'Eau Regale qui l’a diflout , de- 
voient avoir tiré de leur affoupiffement ceux qui en ont eu la penfée ; & de croire, 
que fi , voulant preparer PEfprit volatile de Sel Armoniac, on méloit prés de leur 
nés ; dans une Cucurbire de verre les Sels Armoniac, & de Tartreen poudre, avec; 
ou fans aucune liqueur , ils ne manquerojent pas de s'éveiller bien vite ; puis que, 
même fans intervention d’aucune matiere , fur laquelle ces Sels puiflent agir ; la 
grande difpofition que les parties acide & fixe ont à s’unir l’une à l’autre, les y 
porte avec tant de viteffe , qu’abandonnans la faline volatile urindhfe , cette der- 
niere, fans attendre & fans avoir reçü » ni pû recevoir aucun choc, ni aucune 


fecouffe des Alxalis ,s’élevedans le même inftant avec tant de violence, que les. 


yeux , ni Je nés de celui qui mêle les Sels, ne fçauroit s’y expofer, fans en être fuf- 
foqué , & qu’il faut necelfairement qu’il couvre à l'inftant de fa chappe , la Cu- 
curbite dans laquelle il a mêlé ces deux Sels. | 

x Le difcours que ces perfonnes employent pour faire valoir leur opinion , me 
paroît fi mal conceu , fi peu lié ; fi fade, & fi indigné d’être épluché , que je n’aé 
pas voulu m'y arréter davantage ; Et cela d'autant moins , que je fuis fort perfua- 


dé , que leur opinion n'étant fortie que de leur imagination, n'ayant aucune foli= 


A 


dité, ni apparence de vérité, n’écant foûrenué d’aucune bonne raifon, ni appuyée 


ver de fuffragans ; & que ceux qui la joindront à quelques autres de même farine, 
dont ces Auteurs fe font avifez de neircir le papier , & qui en auront fait un plat, 
y pourront raifonnablement appliquer le Proverbe ; qui dit ; eAbfurditas Abfur- 
ditatem , AbyÎfus AbyÎfum invocat. | 

. Mais toutes ces penfces ne roulant que fur de mauvais principes, & n'étant 
foûtenués que par des raifonnemens qui impliquent de grandes contrarierez & 
des impofhbilitez , Je crois en avoir dit affez ailleurs , pour ne m'y pas arréter 
davantage. | 


d'experiences ; ni d'aucune autorité ancienne ni moderne .ne fçauroit jamais trous 
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CHAPITRE XXXIX 
De la Calcination de Or par lInquart. 


N a donné le nom d’Inquartà cette Calcination immerfive de l'O, parce 
&_Zqu'on le mêle avec trois fois autant pefant d'Argent de Coupelle , & qu'il 
{e trouve ne faire que le quart du mélange. 


Operation. 


Pour cét effet ayant fait fondre dans un bon Creufet une once d'Or avec trois 
ences de bon Argent; on verfera peu à peu ces deux Metaux fondus enfemble 
dans un Vaiffeau de Cuivre un peu grand & rempli d'Eau, pour en faire la granu- 
lation ; Car par ce moyen ils comberont en grenailles au fond du Vailleau ; Aprés 
quoy ayant bien feché cette grenaille ,& l'ayant mife dans un Matras; on y ver- 
fera deffus trois fois autant pefant de bonne Eau-forte , & on tiendrake Matras au 
Bain de Sable moderément chaud , jufqu’à ce quel’Argent foit à peu prés diffout 
& que l'Or paroiffe precipité au fond en poudre noire, , : 

Auquel rems ayant verlé par inclination la Liqueur claire qui furnage l'Or, dans ! 
une Térrine pleine d'Eau ; on reverfera fur l'Or encore un peu d’Eau-forte , pour 
achever de bien diffoudre le peu d'Argent qui pourroit y refter ; Puis ayant verfé 
par inclination , & mêlé cette derniere diffolution avec la premiere dans la Ter- 
rine pleine d'Eau , on lavera Ja Chaux d’Qr avec de l'Eau commune, & layanc 
bien adoucie & fechée , on la fera rougir dans un Creufet , où elle deviendra fort 
haute en couleur , & en état d’être ainf gardée, ou d’être fonduë dans le mème 
Creufet ,en y ajoûtant un peu de Borrax ; & d’être aprés vérfée dans une Line 

ottiere , & on aura par cé moyen un Or fort pur. 

11 faut mettre alors une plaque de Cuivre dans les diffolutions d'Argent qu’on 
avoit verfées & refervéesdans une Terrine pleine d'Eau ; Car par ce moyen les 
Efprits corrolifs de l’Eau-forte quittant PArgent qu’ils avoient diffout , pour s'at. 
_vacher au Cuivre , PArgentreftera contre la plaque, ou fe precipitera au fond ; 
où l’on Le trouvera aprés avoir verfé par inclination la Liqueur qui le furnage, & 
qu'on appelle Eau. feconde. Il faut alors laver cette Chaux d'Argent & Payanc fe- 
_chée la garder ainf ; fi l’on veut, ou bien la fondre dans un Creufer, en y ajoûtanc 
un peu de Sel de Tartre, puis la verfer dans une Lingottiere oraiflée au dedans , 
pour fe fervir du Lingot ; qui fera d’Argent fort pur. 

On peut alors mettre une plaque de Fer dans PEau-feconde » & par ce moyen 
“les Efprits corrofifs de PEau-forte qui avoient diflout le Cuivre, l’abandonnanc 
“pour S’attacher au Fer , la Chaux de Cuivre fe precipitera au fond de même que 

celle de l’Argent , où on pourra la trouver en verfant la diffolution du Fer dans 
un autre Vaïilleau ; aprés quoy on pourra laver , fecher, ou fondre cette Chaux , 
* de même que celle de PArgent, tar Fe 

On pourrait encore précipiter le Fer , en verfant fur fa diffolution quelques 
morceaux de Pierre Calamine , où de Zincx, & enfin précipiter ces nouvelles 
- fubftances , en verfant fur leur diflolution de la Liqueur de Tattre ,'ou quelque 
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autre Sel fixe diffour dans de l'Eau , & trouver leur Chaux au fond de li Liqueur: 
& même tirer de la Liqueur filtrée un fel Nitre propre à faire de nouvelle Eau. 


forte, 


Les Calcinations immerfives dont je viens de parlér pour la purification de l'Ot,. 


_ m’ayant infenfiblemenrengagé à pirler des Calcinations iimmerfives de quelques 
autres Meraux ; je ne puis me difpenfer de rendre raifon des divers effets qu’on 


peut remarquer dans les diffolutions ou precipitations de tous ces Metaux. Et: 
p'émierément pour ce qui ME la Calcination de l'Or par l'Eau Regale ; On 


doit être perfuadé que l'Or furpaffanrtous les Metaux , & même rous les Mine- 


raux , tant en pureté , pefanteur , @&reflerrément de parties , qu’en nombre & en. 
petireile de pores, il faut avoir recours à un diflolvant dont les pointes foient af-. 


fez fubriles pour entrer dans lés mémespores, & faire la divifion des parties de 


+ 


VOr ; Ce que l'Eau Reégale peut fort bien executer ; Car la grolleur & la figure. 
des pointes de J’Eau-forte ayant été changée & fubrilifée par le mélange du Sel Ar. 


Le] 


‘moniac qu’on employe pour la regalifer ,eMes fe trouvent affez fubriles pour en 


trér dans lés pores de Or , & pour en divifer & refoudre facilement les parties, 
comme l'experience le fait voir : Maïs Ja fubrilité & la delicatele des pointes de 


l'Eau Regale , ne leur donnant pas la force ni le mouvement nécelfaire pour divifer 
lés parties des autres Meraux, dont les pores font béaucoup plus grands; & n’ayanc 
pasafkz de groffeur pour en remplir les pores & en écarter les parties , on ne 


doit pas s'étonner qu'elle laïffe precipiter l’Aroent au fond , ne pouvant le dif. 


foudre. 


.- Mais la fulmination qui arrive à POr aprés avoir été diffout par l'Eau Regale,. 


d SL € Las . e c à A 
& les effcrs.en bas contre l’action ordinaire du feu qui tend narurellément en haur, 


furprennent bien plus ceux qui ne font que peu ou point verfez dans la Chymie Fe 


On peut en attribuer la caufe à ce que les parties inflammables du Nitre conte-. 
. nuës dans l'Eau-forte qui fert de bafe à l'Eau Regale , fe trouvent méléés avec les 
Acides du même Nitre, qui fe font-intimément unies tant avec la partie faline uri-. 


neufe & l'acide &. faline fixe marine du Sel Armoniac, qu'avec la faline fixe de la. 


Liqueur de Tartre, ou la faline volatile qu’on auroit pû employer à la precipita-. 
tion de PQr ; Je crois auffi que ces Sels ainfi unis , fe trouvant profondement ca- 


chez dans les pores de l’Or , & retenans [a nature des Sels fixes en ce qu'ils fonc. 
permanens.au feu .,.refiftent puiffamment à tour ce qui peut en cela faire effort pour 
les feparer, Enforte que l'union de ces fubftances n'ayant pas changé la difpo-. 


fon que certaines particules du Nitre ont.à $’enflammer , ces particules étant 


‘extremémentagitéés à la rencontre.des particules de feu , qui leur communiquent. 
une partie de leur mouvement, elles s’enflamment d’abord, - 


Mais dans Peffore qu’elles font pour tendre en haut , cette determination fe 
trouvant changée par la rencontre des Sels fixez & unisavecl’Or , elles font con-. 


traintes de tendre par où-elles trouvent lieu de s'échapper, car qua dara porta 


runs, & forçant les obftacles-qu’elles rencontrent avec un grand éclat, elles font. 


po effet encore plus violent qu’elles n’euffent fait agiffant en toute liberté; En 


forre que les pores de l'Or.& ceux des Sels fe trouvant prefque égaux auffi bien. 


dans leur centreque dans leur circonference , les parties inflammables du Nitre, 
fortent de tous les endroits avec la même impetuofité,& brifent également les par 


ties de l'Or » Sédes Sels qui les tenoient enfermées : Car encore que Jeur effet Loir 
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“particulierement dererminé en bas, les parties fuperieures & latérales feroient Éga- 
“ement fpreées fi POr fulminant'étoit enfermé & allumé dans une boëte ronde, 
quoique la refiftance des Sels fixes , ou ff on veut, de l'Or, contribué beaucoup 

à l'effet en bas qu'on remarque principalement en ce Sel. 
* Quelques-uns ont attribué la fulmination de POr à la pefanteur & au refferre: 
ment des parties de ce Metal ; Mais quoi que ces qualitez de FOr fecondent beau 
-coup la force de l’union des Sels, & que même elles foient la caufe du bruit ex- 
traordinaire qui arrive lorsque les matieres s'enflamment, les Sels neanmains font 
les principaux agens dans la fulmination, & on peut les qualifier condirionem fine 
qua non , dont on ne doutera pas , lors qu’on fçaura qu'on pet faire une poudre 
fulminante en mélant trois dragmes de beau Nitre en poudre , avec une dragme 
& demie ou deux dragmes de Sel de Tartre, & une dragine de Soufre pilez de mée 
me » emmoncellant ce mélange dans le fond. d’une cuiller de fer, & chauffant la 
cuiller par deffous ; Car dés que la moindre particule de feu peut toucher quel- 
que particule inflammable de Nitre, la poudre s'allume & fait un pet violent ; qui 
perce toutefois moins les oreilles que celui de l'Or fulminant ; Et quoi que cetré 
poudre fulminante agifle en même tems dans toute fa circonference, l'effet neans 
moins caufé par la refiftance du Sel de Tartre fe rrouve le plas confiderable , en ce 
que la même poudre ne manqué pas de percer le fond de la cuiller de’ fer lors 
qu'elle eft mince ; & encore plus aifément fi elle eft de cuivre, #1, 
Pour ce qui eft des effets de l’Eau-forte fur l'Argenr, & non pas fur Or, on ne 
Jes doit attribuer qu’à la grandeur des pores de PArgent » & à la groffeur propor- 
tionnée des pointes des parties de l'Eau-forte , allez aiguës par un bouc pour en- 
crer , & allez larges par l’autre pour feparer les parties de PArgent, mais qui fone 
‘trop grofles pour entrer dans les pores de POr ,'& faire enfuite la féparation de {es 
parties. Pour ce qui eft dela précipitation de PArgent par la plaque decuivre qu'on 
met dans fa diffolution , & de leffer de l'Eau-forte fur le même Cuivre, quoi 
qu'elle ait été affoiblie par l'Eau de la Terrine, dans laquelle on avoit verfé la dif 
folution de FArgent ; on ne les doit impurer qu’à la molleffe de la fubftance du | 
Cuivre , dont les parties font plus foiblementunies, que celles de PArgent , & à la 
” conformité des pores du même Cuivre ; aux pointes qui reftenr aux parties de 
* PEau-forte, quoi qu’un peu émouflées par la diffolution qu’elles ont faite de Ar. 
gent , & qu'elles foient affoiblies par l'addition de l'Eau. À Ep « 2QPE 
© La même raifon doit fervir pour la precipitation qui arrive au Cuivre, & pour 
Ja diffolution que l’Eau-forte fait enfuite de la plaque de Fer, puis que fa fübflincé 
étant encore plus molle que celle du Cuivre, &fes pores accommodez à la figure 
des pointes de PEau-forte, elle ft en état d’abandonner le premier pour difoudre 
_ Je dernier ; Cette raifon doit encore fervir'pour la precipitation du Fer , & la diffo- 
Jution de la Pierre Calamine , ou du Zincx. Quant à la precipitation des derniers 
eny verfant deflus de la Liqueur de Tartre ou de Sel fixe de Nitre, on ne la doit 
attribuer qu’à la jonétion des Acides corrofifs de l'Eau forte à ces Sels fixes ; on ne 
doit pas auffi douter que la même jonction ne {oit le fondement de’leur corporifi- 
cation en Nitre, Par où l’on peut voir Pexiftence de la forme interieure du Nitres 
” ponobftant les grandes alrerations que le: feu, ou'le mélange des matieres étrand 
res Déuvent lui avoir caulées, 211 Sitlno onsif iQ to" shot Qus 30} « dé 
” elaiffeà parc les Calcinations immét{iwes qu'on peut faire de: l'Or'dans PBaue 
| L'EST Ce: 
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forte , renforcée de Sel Marin , ou de Sel Gemme, ou dans. lEfprie de \Sel bien 
reétifié , où dans l'Huile glaciale d’Antimoine , Où dans d'autres Liqueurs corrO- 


fives, ne voulant.pas en ennuyer le Leéteur. 


| CHAPITRE XL 
» Da la Purification de l'Or par la Cimentation, par F Antimoine. 


 # Egrand rapport qu'a le Ciment dont on fe fert pour la Purification de l’Or, 
, ‘ 4 « ! h À Z 
À avec le Ciment ordinairé des Maçons ,adonné lieu aux Auteurs à d'impofer 
à cette Operation le nom de Cimentation. | c 


‘Operation. 


Pour la faire , on pilera fubrilement trois onces de Briques , une once de Sel 
Armoniac , autant de Sel Gemme, & aurant de Sel commun , & les ayant mêlez 
enfemble , bien humeétez d'Urine , & fait fecher à Air ; on reduira une once de 
Or qu'on voudra purifier , en lamines bien minces,& les ayant coupées en pieces 
affez pétites pour pouvoir être mifes de plat dans un Creufec proportionné à leur 
quantité & à celle du Ciment, on ruettra dans le fond du Creufer une coùche de 
Ciment én poudre, laquelle on couvrira de lamines d'Or , les lamines de Cimenr,, 
& le Ciment de lamines, continuant d’en faire des Strarifications, jufqu’à ce qu'on 
ait bien enveloppé & couvert chaque lamine de Ciment, & que le deffus de tou- 
tes en foit même bien couvert ; puis on mettra au Creufet un couvercle de mefure, 
qui ait un petit trou dans fon milieu ; & en ayant bien luté les jointures, laiffant le 
trou ouvert , on mettra le Creufer au milieu d’un feu de roué, qu’on approchera 
peu à peu du Creufer , donnant le tems à l'humidité des matieres de s’évaporer 
par le trou. | | | 

Et lors qu’on n'en verra plus fortir de fumée, ayant tout-à fait bouché le trou 
du Creufet , on augmentera le feu de degré en degré pendant huit ou neuf heures, 
le couvrant même tout-à- fait de charbons allumez les deux ou crois dernieres 
heures ; puis ayant laiflé refroidir & deluté le Creufer, on en tirera les lamines 
d'Or , qui feront diminuées de leur poids, par la confomption que le Ciment aura 
faire des autres Metaux qui pouvoient y être mêlez ; & les ayant lavées , effuyées,, 
& fait fondre dans un autre Creufer,.en y ajoûtant un peu de Borrax,.on en ver{era. 
Or dans une Lingottiere graiflée , où l’on le trouvera pur & feparé de tous les 


autres Metaux , & même de l’Argent qui pouvoir y être mêlé ,& qui ne fçauroit 


ceffker à la cotrofion-de ce Ciment , non plus que les autres Metaux, 
Mix Parification de l'Or par l'Antimoine. 
…. où purifie l'Or par l'Antimoine , en y procedant ainfi : On.met une once d'Or 
. dans un bon Creufet placé fur une Culotte au milieu du foyer d’un Fourneau à 
vent ,& y ayant allaméun.bon feu dé charbons, only fait rougir, puis.on y jette 
peu à peu quatre onces dé bon Antimoine en poudre , lequel en fe fondant bien. 
tôr , fait auffi fondre l'Or; Ontient enfuite les matieres en.fufon, jufqu'à ce 
qu'on en voye plus fortir d’étincelles, &: qu'on puifle juger par B ,, que l'Anti= 


zx f 


ET LT LA DOME EQU En UT 725 
moine à donfumé toutes les fubftances étrangeres qui étoient méêlées-avec POr; 
Auquel rems ayant chauffé & graiflé un Cornet, de Fer propre , on y vetfe dedans 
les matieres, frappant d’abord fur le Cornet pour faire bien defcendre tout l'Or au 
fond ; puis l'ayant laiffé refroidir & bien feparé routes les fcories qui fe trouvent 
au deffus , on le met dans un Creufet au Fourneau à vent au milieu d’un bon feu , 
où l'ayant fondu en y jettant peu à peu le double de fon poids de Nitre purifié > & 
Payant tenu en fufon jufqu'a ce que le Nitre ait confumé toutes kes fcories de 
l’Antimoine & les autres impuretez' qui peuvent y refter, on le verfe derechef dans 
le Cornet de.Fer chauffé & graillé, & on a un Or tres-pur, tres- beau en couleur, 
& tres-propte à tous ufages. 


purifcation de l'or par la Conpelle. 


On pourroit bien purifier l'Or par la Coupelle , en y faifant fondre avec du 
Plomb , & fur tout lors qu’il n’eft mêlé qu'avec des Mctaux imparfaits ; Mais par- 
ce qu’il y a fouvent de lArgent parmi l'Or,& que cette purification eft alors inuti- 
le , veu que l'Argent refifte à la Coupelle ; on n'employe que rarement cétte ne 
de purification; fe n’en parleray pas aufi que parmi les preparations de lArgent, 
où fon ufage eft beaucoup plus avantageux, soie 
. La facilité qu'on a,de trouver l'Or bien purifié par les Affineurs , par les Orfé- 
vres, ou parles Msîtres de Monnoye » fembloit me devoir exempter de décrire les 
moyens dont en fe fert pour fa purification ; mais j'ay crû qu’en fatisfaifant à la 


curiofité de plufeurs perfonnes , les raifonnemens où ces Preparations m'ont €en- 
gagé ne leur feraient pas tout-à-fait defagreables. | 


CHAP IT RE KXET 
De la Purification de l'Or par le Mercure. 


N a donné le nom d'Amalgame à Punion qu’on fair des Metaux avec le Mer- 
cure ex une malle molle &c maniable ,.dont.on fa t aprésla feparationen les 
calcinant enfemble , & contraignant le Mercure de s’exhaler en abandonnant Île 
Metal dans les pores duquel il s’éroit infinué, E’Amäalgame de l'Or avec le Mer 
cure eft le plus ufiré & le plus confiderable de tous. a 
Operation. 

Pour y réuîMir , ayant placé deux petits Creufets dans un Fourneau à vent, & mis 
dans l’un fix dragmes de Mercure revivifié. du Cinabre,& dans l’autre une dragme 
d'Or bien purifié ; battu en lamines bien minces, & coupé.avec dés cifeaux en fort 

etites pieces ;on allumera. autour des Creufers un feû de charbons ; & alors 
ue l'Or fera rougi., & que le Mercure commencera: de fumer ,.on joindra FOt 
avecle Mercure dans un des Creufets, les remüant avec une perité verge de fer; 
8e par ce Moyen l'Or & le Mercure s’uniffant Fun à l’autre feront un Amalgame, 
lequel-on verfera dans une écuelle à demy remplie d'Eau, & l'ayant bien lavé & 
manié.dans cette Eau pour En Oter les impurerez ;, on aura un Amalgame doux, 
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maniable ; cedant aux doi gts, & onckueux en apparence ; lequel on Hechèra & ey 2 


Primera dans une peau de Chamois, pour en faire fortir quelque-peu de Mercure 
qui n’aura pas été amalgamé ; & on trouvera la mafle pefer en tout énviron demi- 
once , le furplus du Mercure s'écant exhalé au feu , où ayant Paifé par le Chamois, 
l'Ot eh pouvant retenir qu'environ trois fois autant qu’il pele. | 
Certains Auteurs veulent qu'on mette cét Amalgame dans une petite Cornué, 
& qu'en ayant retiré le Mercure par un feu doux & oradué , on en renouvelle plus 
fieurs Fois Pamalgamation ,retifant tout autaht de Bis le Mercure dans un petit 
Recipient qu'on aura adapté au bec dela Cornuë > & qu'on rende par ce moyen 
FOï fort fpongïeux » & felon eux , incapable à l’avenirde s'unir avec le Mercure, 
Mais outre qu'on ne peut pas fe promettre un tel fuccez ;. & que Îles fongueurs, 
& l'embarras de ces Operations en doivent dégoûrer, on ne fera pas fruftré de 
fon artente , fi l'on met cét Amalgame dans un Creufet fur un petit feu, &e'fi en 
ayant fait exhaler & non pas exalrer le Mercure, comme quelques-uns ont voulu 
dire , on amalgame avec de nouveau Mercure l'Or qui aura refté dans le Creufer, 
réitérant jufqu'à crois fois les mêmes Operations : Aprés quoi on mélera ; &.on 
fera doucement brêler fur l’Or par fix fois confecutives, le double de fon poids de 


Fleurs de Soufre , tant pour le mieux ouvrir , que pour en enlever toures les pare 


ticules de Mércure qui poürroient y être reftées ; Et on aura paf ce moÿén une 
Chaux d'Or dont les parties feront parfaitement bien divifées , laquelle on lavera 
bien &'on gardera pour le befoin, s’en ferVant de même, & pour les mêmes malas 
diés , que de l’Or fulminant. | | 

: On peut encore pour plus de perfection, mêler cette Chaux d'Ot ainf lavée, 
avec trois fois autant pefant de Fleurs de Sel Armoniac bien preparées & pulve. 
rifées , & ayant wis le tout dans un Alambic aveugle proportionné, les faire fubli- 
mer,enfemble au Bain de Sable-par un feu/moderé, puis ayant emporté par de di 
verfes lotions toute la fubftance des Fleurs de Sel Armoniac, & bien dulcifié les 
fleurs d'Or , les garder comme une des meilleures préparations qu’on puille faire 
de ce Roy des Metaux. 


CHAPITRE XLIL 
De la Calcination de l'Or avec la Corne de Cerf. 


Ncore que l'aétion de a Corne de Cerfiur lFOr ne femble pas bien confide- 

rable, & fur tout , fion ne It mêle avec POr qu'aprés l'avoir brûlée ; comme 
ont voulu les Auteurs de cette Preparation , & quoi qu‘ôn ne puifle gueres ‘avoir 
ici égard qu'a la féule feparation qu'elle Fait des lamines d'Or > entre lefquelles on 
la met ; On a neanmoins fujer de croire que fion donne lieu aux parties fubriles 8 
volatiles de la Corne de Cerf d’agit fur Or, autant qu’elles le péuvent, elles en 
penerreront en quelque forte les parties, & pourront beaucoup contribuer de leur 
part à fa Calcination par le moyen du feu : Du moinstandis qu’elles ne fçauroient 
alrerer la qualité de l'Or pendant {a Calcination > où peut en profitant dés bonnes 
parties de fa Corne de Cerf, pretendre qu'elles ayent acquis quelque éxalcation par 
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de fejour La fair avec l'Or, & fi l'on.veur, par quelques particules qu’el- 


les peuvent en avoir enlevées dans leur diftillation , en y procedant de la maniere 
so: AUS AN ET AN SN UMTS 

äui fuit, L 7 É ’ UE ; # & st d'u ; FA 

_.… Operation 


On prendra demi-once d'Or purifié par l’Antimoine, & l'ayant reduit en lamie 
nes bien minces, & coupé ces lamines avec des cifeaux en fort petits morceaux, on 
“les méleta avec deux livres de râclure de €orne de Cerf, & ayant mis ce mélange 
“dans une grande Cornuë de grés environnée dé lut » On la pläcera au Fourneau de 
Reverbere clos, &'aÿant adapté & bien luté'uñ grand Recipientà fon bec , onén 
fera la diftillation par un feu gradué , en y procédant de même que j'ai dit pour la 
“diftillation ordinaire de la Corne de Cerf, Puis ayänt laïlfé refroidir les Vaifleaux, 
deluré le Recipienr, & ver{é dans une bouteille de verre double tout ce qu’on y 
“ane trouvé, ayant bien bouché la bouteille, on veïfera dans un Baffin les lamines 
‘d'Or & la réfidenée dé la Corne de Cerf reftée dans la Cornué, & en ayant feparé. 
Les lamines d'Or, & les ayant mélées avec deux nouvelles livres de râclure de 
Corne de Cerf ; on mettra encore lé tout dans une Cornue , & on en fera une 
nouvelle diftillation, | dis | | 

Onréiterera même encore une troifiéme.fois toures ces Operations : Puis ayant 
verlé les lamines d'Or avec la refidance de la derniere diftillation dans un pot de 
“terre propré à reffter au feu, ÿ ayant mis & bien luté fon couvercle, on l'expofera 
“péñdanttrois jouts à la chaleur d’un four de Poriér ; puis les matiéres étant refroi- 
dies , ayant pilé les laminés avec là Tefte-morte de la Corne de Cerf, on les remét« 
tra dans le pot pour les y faire reverberer à un feu moderé pendant quelques heu 
res, ou jufqu’à ce que lé tout ait acquis une couleur qui approche de celle des 
Briques: Aprés qüoi on feparera par des lotions la Corne de Cerf, dela Chaux. 
d'Or ; qui tiendra le fond , & l'ayant fechéc, on la gardera pour le befoin. : 
* Remarque: !\. | 
Cependant ayant mêlé toutes les fubftances qu'on aura trouvées dans le Reci= 


” pient , provenant des trois difHlhitions , les ayant verfées dans un Matras à lon 


‘cou , on le placera au Baïn de Sable, & l'ayant couvert de fon Chapiteau, adapté 

-ün perit Recipient à fon bec, & foigneufement Juté toutes les jointures , on en 
fera ‘la reétification ; en y procédant de même que j'ai dit plufieurs fois pour des. 
matieres femblables ; Et on en aura une Huile & un Sel volariles , qui du moins. 

ne cedéront pas en vertus à ceux qu'on tiré de la Corne de Cerf, fans y avoi# mêlé 
dFOr, - dus sphel fi 

"" Je’pañfe fous filence les Calcinations d'Or qu’on peut faire au Fourneau de 

Reverbére ; foit en l’y mettant feu! , foit aprés lavoir mêlé avec du Sel commun, 

- ou avec du Soufré,, croyant en avoir allés décrit pour fervir d'exempk à plufeurs 
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POH AP LT RE RETIENS 


Des Teintures, ou Extraülions de l'Or. 


: N E croyant pas me devoir arréter aux pretenfions que quelques-uns ont ceuës 


de pouvoir feparer Le Sel ; le Soufre , & le Mercure de tous les Meraux, & 
particulierement de FOr, & ne me vantant pas d'en {çavoir les moyens, ni de 
donner aucune Preparation d'Or , aprés laquelle on ne puife le reduire en fon 
premier érat ; On peurroit trouver mauvais que j’éntreprenne ici de parler de 
fes Teintures , ou Extractions ; Mais la perfualon que j'ai que la chaleur natu- 
“relle de l'eftomac peut faire des diffolutions & des (eparations plus particulicres & 
plus intimes , que toutes celles que nous pourrions inventer, m'oblige à ne pas ne- 
gliger tout-à-fait certaines Preparations qu'on en peur faire , & me porteàen 
donnerici celles dont l’eftomac peut plus aifément faire la digeftion & la 54 
sation des parties , & même en tirer, s’il lui eft poffible, un Suc medicinal , ou 
alimenteux. | ee | 
Operation. senti 


On peut tirer une Teinture d'Or , en y procédant ainfi; On prendra demi- 
once de Chaux d'Or bien reverberée , bien fpongieufe, & d’une couleur touge 


_ fort brune, & lPayant mife dans un Matras, & verfé deflus de l’Efprit de Vin bien 


rectifié & renforcé de Sel d’'Urine, jufqu’à ce qu’il furnage la Chaux d'Or de trois 
doigts , on lutera hermetiquement le Matras, & l'ayant fait digérer au deflus du 
four d’un Boulanger , en agitant de tems en tems les matieres » pendant un mois, 
ou jufqu’à ce que la Teincure foit devenué rouge.comme du fang ; on ouvrira le 


k 


Matras & on verfera par inclination la Teinture dans une bouteille de vérre dou 


ble ; & l'ayant bien bouchée, on reverfera fur la Chaux d'Or de nouvel Efprit de 
Vin animé de Sel volatile d'Urine ; puis ayant reluté hermetiquement le Matras, 


on réiterera la digeftion, laquelle on continuéra comme la premiere fois, la réites 


rant même jufqu’à ce que le Menftruë ne fe colore plus: Puis ayant mélé& fait 
_digerër enfemble toutes ces Teintures dans un Matras couvert d’un Vaifféau de 
rencontre foigneufement luté , pendant dix ou douze jours, on les verfera dans 
une Cucurbite de verre à cou étroit ,& l'ayant placée au Bain-Marieciede, cou- 
verte de fon Chapireau , adapté un Recipieur à fon bec & foigneufement luté tou 
tes les jointures , on en retirera par un feu tres-deux la plûpart du Menftruë , qui 
peut encore fervir à de femblables ufages; Et l’on trouvera au fond de la Cucur- 
bite la Teinture d'Ortres-rouge , ayant prefque la forme d’Huile ; laquelle on 


" 


peut difloudre dans toute forte de Liqueurs , & la donner depuis trois ou quatre, 


_ jufqu'à fepr'ou huit petités gouttes, 


On peut verfer encore far cette Teinture concentrée cinq où fix fois autant d’Ef 
prit de Vin bien redifié, & aprés quelques jours de digeftion en faire l’abftraction 
au Bain-Marie cicde , & réiterer même plufeurs fois l’affufion de nouvel Efprit de 
Vin fur la Teinture, de même que la digeftion & l’abftraétion , afin d’xalter & 
perfeétionner davantage cette Teinture , à laquelle on peut donner le nom d'Or 


potable, 


cé 


l4 
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potable , & le éonfiderer comme un Remede capable de donner un grand fecours 
dans toutés les maladies qui attaquent le-Cœur ;, ou le Cerveau, ou les autres par- 
ties nobles ; parce qu'il conferve l’humide radical & la chaleur naturelle , les. ré- 
tablit au befoin , recréeles Efprits Vitaux & Animaux, & redonne & conferve aux 
parties toure la vigueur qui leureft neceflaire, : 


Remarques fur quelques Preparations. 


 Quercetan recommande beaucoup une Teinture d'Or , pour preparation de fa- 
quelleil faitdigerer la Chaux d'Or avec du Vinaigre diftillé , jufqu'a ce que ce 
Menftrué foit devenu fort rouge; puis ayant verfé par inclination & ferré cetre 
Teinture , ilrémet de nouveau Vinaigre fur la Chaux , tant qu'il n’en puifle plus 
tirer de Teinturc;Enfuite aprés avoir retiré au Biin- Marie la plûpart du Menftruë, 
il verfe fur la Teinture reflée au fond , de l'Efprit de Vin bien redtifié , & l'ayant 
fair-circuler avec la Teinture pendant plufeurs jours, retiré cét Efpric, remis do 
nouvel Efprit far la Teinture , & réiteré plufeurs fois les mêimes Operations, il 
trouve la Teinture fort rouge’au fond du Vaiffeau, ù 


/ 


Grulingius décrit un Verre, ou Rubis d'or lequel il prepare avec demi-once 
de fa Or en limaille, ou en feuilles , & huit onces d’Antimoine de Hongrie ei 
poudre , qu'il fait fondre doucement enfemble dans un Creufet , puis les ayant 
verfez dans un B fin , & mis en poudre fort fubuile, il les calcine long-rems, de 

même qu'on ca:cine l’Antimoine , lors qu’on en veut faire le verre, jafqu'à ce que 
tout le Soufre de l’Añtimoine foit bien exhalé ; Aprés quoy , ayant mis dans un 
petit Creufet une portion-de la poudre, & pofé le Creufer far une Culotte dans un 
Fourneau propte, il met la poudre en fafon , & l'ayant verlée dans un B:ffin de 
Cuivre , il y trouve l'Or en verre de couleur de Rubis ; Icquel il eftime beaucous 
.… pour purger doucement par le vomiflement , guerir FHydropife & routes les ma- 
!. ladies froides & radicalement la verole & les douleurs qui l’accompaynent, Il le 
recommaude auffi conere la Pefte , & les maladies Epidemiques, pour purifier la 
made du fang , & pour foulager les Goutteux , le donnant depuis un jufqu”’à deux 
grains ; il veut aufli qu’on tire de ce Rubis mis en poudre tres-fubrile , une Tein- 
ture avec de l'Efprit de Vin bien rectifié , Hont on puiffe donner jafqu'à deux plei- 
‘nes cuillers , & que fans caufer aucun vomiflement , & fans lâcher le ventre , elle 
provoque puiffamment les fueurs, & guerille les maladies les plus defefperées, en 
purifiant le fang, corrigeant les humeurs d:fpofées à La corruption, & faifant tran£e 
_ pirer routes les impuretez du corps. R 
… Je pourrois augmenter ce Chapitre d’un fort grand nombre de Préparations 
d'Or potable , de Teintures:, d’Extractions, & d’autres Préparations d'Or, donc 
les Livres font remplis ; Mais je me reftreins à celle que le fcivant M° Langelot a 
communiquée à Mefficuis de la Societé des Curieux d'A:lemagne , dans lEpicre 
qu’il leur à addreficé , imprimée à Hambourg en l’anné 1672. traitant de certaines 
chofes Gmifes en Chyimie, Dans laquelle il veut qu’ayanc fair fabriquer de fin Acier 
bien trempé un Moulin Philofophique , dont il donne la Figure, laqu:lie auffi on 
peut voir reprefentée dans la planche 4f de ce Livre; Il veut, dis-je, qu'ayant 
reduit en lamines fort minces & coupé bien menu avec des cifeaux l'Or fin qu'on 
veut préparer , on le broye dans cette machine fans difcontinuer , depuis le matin 
LLTE 
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jufqu’au foir prendant un mois éntier,renant le Moulin couvert d’un fimple papier, 
pour empêcher qu'il n'y tombe aucune ordures, & qu'ayant enfin ‘reduit cét Or 
comme en atomes , on le mette dans une Cornuë de verre un peu platé > COMIMNE 
font d'ordinaire celles d'Angleterre, & que l'ayant placée an Bain de Sable, &. 


adapté un petit Recipient à fon bec, on pouffe cét Or par un feu graduée, mais fur. 


la fin tres-violent , & qu’il en diftille quelques gouttes tres-rouges ; Et que les. 
ayant digérées feules ou mélées avec de lEfprit de Vin Tartarifé, elles devien-…. 
ent un Or potable legitime ; fans qu’on doive craindre aucun melange de ma- 
tieres étrangeres, ( | 

Il veut aufli qu’en triturant de nouveau dans lé même Moulin l’Or refté dans la. 
Cornuë , & l'ayant reduit en atomes comme à la premiere fois , réiterant même 
toutes Les Operations autant de fois qu’il fera neceffaire, on puiffe enfin faire pañfer 
tout Or en liqueur. Et raifonnant fur cette Preparation, il dit qu’encore qu’elle 
‘paroifle fort fimple , & qu’elle demande un fort long travail, filon la confidere 
bien , on la trouvera fort raifonnable, parce qu’il a plufieurs fois cxperimenté que 
cctre forte de Trituration , fe trouvant aidée de la difpofition naturelle de l’Acier, 
dont la machine elt faire, ne manque pas d’attirer le Sel admirable de l'Air, lequel 


s’infinuant peu à peu dans les pores de FOr, en avance la diflolution ; & que cette | 


Meule d’Acier eft incomparablément plus propre à ce deflcin que tous les Mortiers. 
de verre , ou d'Or qu'on pourroit y employer. C£tte preparation. a. en elle quel- 

que chofe de trop fpecieux, pour ne pas meriter, que quelque perfonne curieufe 

& riche en fafle l'effai ; ne fe rebutant pas-de la peine qu’il faut prendre; ni du foin: 
qu'il faut avoir pour que la Meule foir extrémement jufte, ni du long travail qu’il 

faut employer pour une telle Preparation. Car outre que l'Or cft.de foi-même 
incapable de produire aucun mauvais effet pris -interieurement , lhiftoire que j'ai 

recitée dans la Preparation de la Confection Royale d'Alxermes, donne erand fu. 

jet d’attendre quelque chofe de bon de fes Preparations, puis que parmi quelques 
autres remarques qu'on y.a faites , la perte de fa veritable couleur arrivée à l'Or 

en fejournant dans l’eflomac des Chapons, ne pouvoit provenir que de la chaleur 

naturelle, aidée du Sel volatile, & du Suc acide dé Peftomac de ces Animaux, qui 

avoit ciré-cetre Teinture & fe l’étoit appropriée ; quoi que cét Or n’eûc reçû autre. 
Preparation, que celle d’avoir été étendu en feüilles fous le marteau : On a dis- je 

beaucoup de fujet d’en attendre quelque chofe de. plus avantageux, lors qu'en. 
j’aura fidellement &.artifiement preparé, LEE AT 


CHAPITRE XLIV: 
Des Preparations de P Argent. 


crea Le 


:s des perfections de Or qu'aucun autre Metal , quoi qu’en cela même il bai. 

foit en effet beaucoup inferieur, On lui a donné le nom de Lune, tant à caufe du. 
rapport qu'il a avec la couleur & l'éclat de cét Aftre, que pour les influences partis 
culieres ag'il en peut recevoir , & qui fuivanc la. commune opinion L le rendent: 


# Argent a paifé de tout tems pour un Metal parfair,à caufe qu'il approche plus . 


E 
ARS 


NO 
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propre h defndre le cerveau contre les maladies qui l'attaquent , de même qu'on | 


_ croit que le Soleil communique les fiennes à l'Or pour deffendre le cœur des mala- 
diés aufquelles il éft fujer. 


ol 


La blancheur du Soafre interne de l'Argent lui donne a couleur blanche, de 


. même que la rougeur du Soufre interne de l'Orluicommunique la fienne; Et quoi 


que le Soufre de l'Or foit incomparablement mieux digeré., & plus pur que celui 
de l'Argent , celui de ce dernier furpaflant neañmoims de beaucoup en pureté le 
Soufre de tous les autres Metaux, qui font le Fer, le Cuivre, le Plomb, & l’Etain, 


lui a fait obtenir lé nom de Metal parfait qu’il a commun avec PO, à l'exclufont 
de tous les autres, : \ 


L'Argent eft en quelque forte permanent au feu ; maisil left bic moins que 
J'Or ; Car quoi qu’on Fait urifié autant-bien qu’il Le peut être ; il ne laiffe pas 
de perdre quelque partie de fa fubftance & de fon poids fi on le tient long-tems 
au feu ; il ne peut pas même refifter long-tems à la corrofion des Sels, comme on 
le remarque lors qu’étant mêlé avec POr, on: lexpofe à la Cimentation ; Car les 
Sels le rongent alors auffi bien que les Metaux imparfaits ; dontil ne faut pas s’é- 
conner , veu que le Soufre interne , & toutes les parties de POr font incompara- 
blement plus pures, plus reflerrées , & plus unies que celles de l’Argent, lefquel- 
les manquant de digeftion & de perfcétion font auf feparées par de plus grands 
pores, & rendent par confequent fa fubftance moins compacte & moins unie, en 
forte qu’elle ne peut pas fi bien Sentre-foûrenir, ni refifter avec la même fermeté, 


. N 3 A 12 EE ; ; 
-& fans quelque diffipation , aux violences où l’on pent expofer l'Or ; fans qu’il 


foir alteré ou diminué de quantité ou de poids ; C'eft pour cela au (fi que l'exten- 
fion de l’Argent ne va pas fi loin que celle de l'Or, ni celle du Cuivre, fi loin que 
celle de l’Argent , ni celle des autres Métaux imparfaits , fi loin que celle du Cui- 
yré ; Car 'extenfion' dépend du relferrement Be de l'égalité des pores , de même 
que dé la pureté, de Puniformité & de Punion dé parties du Mctal ; dont le plus 
de perfcétion , facilite, & le moins inrerrempt Pextenfion: D'où vient que l'Or 
jemporteen cela &en routes chofes fur tous les autres Metaux ; & que l’Argenc 
quelque approchant qu’il loit de la pureté del Or, fe rrouvant moins compacte &c 
jus penetrable ; reçoit beaucoup plus facilement les impreflions de Air, comme 
onremarque aux Vailfeaux d'Argent quon y expole , & fur tout pendant la WA, 
ais qu’ils y changent leur couleur blanche naturelle en une rougcâtre & brune, 
fur cour lors que PAïr CROIS 24 | | 
| Remarques. : À LC 
“Les impuretez naturelles qu'on trouve mêlées parmi P Argent lors qu’ x ef dans 
(3 Mine ,.& les autres Meraux que les hommes y mêlent allés’ fouvenr, obligent 
lés Aruftes de chercher des moyens pour lé purifier, On emplôye bien ES bride 
pour emporter les cerreltréitez mélées entre fes parties lots qu'il n’eft encore 
qu’en Mine , & cnfuite le feu pour le reduire en malle » Mais parceque bed de? 
eut pas emporter certaines IMPUFETCZ plus folides ; quoi que fuperficielles ; On, 
fairbouillir l’Argent dans une Leffive qu'on fait avec lé Tartre & le Sel Main, 
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comine le pratiquent d’ordinaiteles Orfévréslors qu'ils veulent blanchir Argent; 


… Cette Leffive toutefois nie manque pas de difloudre quelques particules de Meraux" 


. 


imparfairs, qu'elle rencontre fuperficiellement méleziavec lArgent ; & même de* 
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ronger quelques particules. de la propre fubftance de j’Argenc ; mais. leur quanrité 
eft fi petite que les Orfévres n’y ont pas d'égard, 1 aie PTE bi 


La Colcination inamerfive n’eit gueres avantageéufe pour la purificatidh de l’Ar. 
gent; parce qu'étant capable de diffoudre quelques.particules des Metaux impare 
faits qui fe trouvent mêlez avec l’Argent, on ne doit pas efpercr de l'avoir dans fa 
parfaite pureté ; parce que les mêmes.particules de Mctaux imparfaits s'y trouvenc 
diffoutés & mêlées, On pourroit y réüffir un peu mieux en fondant l’Argenc dans 
un Creufer, & y jetrant deflus à diverfes fois un peu de bon Nitre, & l'y faifane 
brûler ; Mais cette purification n'émportant pas encore toutes les impuretez. de 
PArgent , on a recours au Plomb, feul capsble de confumer , ou de feparer de 
PArgent tous les Meraux imparfaits qui peuvent y être méêlez, pour en former, 
certaines Scoties ; dont je parleray au Chapitre qui fuir. 
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‘CHAPITRE XLV. 
De la Purification de l’Argent par le Plomb. re 


Z Ncore que les pores de l’Or foient beaucoup plus refferrez que ceux de LA 
PS » & que les pores de ce dernier le foient beaucoup plus que ceux des ae 
. tres Meraux., ils font tagrefois difpofez en forte, que dans. la fufon , les. Metaux 
imparfaits.qu'on ÿ wéle s’uniflenc a VC eux, comme.on pent le remarquer en Lee 
union pour. un tems avec le Plomb dans la Coupelle , ou en l'alliage bleu A 
tres de Monneye , ou les Orfévres fonr du Cuivre avéc ces Metaux parfaits, ou 
au mélange que les Fondeuts font quelquefois , de l'Argent parmi le Canape 
enfaire des cloches, grandes où petites. Cette union, dis-je, n'eft pas Rue 
ficielle comme quelques-uns ont penfé; Car fi cela étoir, les leffives qu’on fait avec 
des Sels acres & rongeans fufhroïent pour emporter ces Metaux imparfaits, & fi 
leur union éroit fuperficielle lors qu’on les a fondus enfemble , on n'auroit que 
faire de Plomb , ni d’Antimoine , ni des autres moyens qu'on employe , pour pu. 
rifier l'Or & l'Argenr ,&,les délivrer de rons les Meraux impaifaits qui s’y. trou 
venc mêlez. res né 7408 
Mais on employe le Ploinb pour la purification de l’Argent , parce qu’étant aifé 
à fondre & donnant facilement la fafon aux autres Mctaux quis’y trouvent mélez, 
il s’infinuëé,en même tems dans leurs pores, &c qu'étant, comme il eft compolé de 


parties rameufes fulfurées & faciles à -s'évaporer , il S’embarralle & s’unir facile. 


ment avec celles .des autres Meraux , qui lui font proportionnées , & les obligeant. 
de fortir avec luides pores. de Argent a melure que le feu.de la Coupelle les ref. 
ferre , il les fair au {li aller avec lui en fumées ou en fcories. Car fi le reflérrement. 
naturel des pores de l'Or , ou de l’Argenr , empêchoir les Métaux imparfaits , d'y 
entrer ; & de s'unir aveceux , comme ils le fonc dans la fufion ; ou f par h même 
fufon feule , on pouvoit redonner leur premier érat à ces Meraux parfaits, en fai 
fant fortir de leurs pores les Metaux imparfaits qui s’y font infinuez dans la fufion, 
ou par quelque autre moyen ; on n’auroir que faire d’autre feconrs : Mais l’impol- 
fibilité $, bien réuflir, par ces voyes , & les Experiences ayantageufes qu'on en a 

avtrement faites » font caufe qu’on em ploye d'ordinaire le Plomb à cette Purificas 
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_ tion 3 Cet aëffi ce qui m'engage à en donner la methode, : d | 
+ EU D Un Operation. 
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Ceux qui n’ont pas toutes leurs, commoditez pour la purification de Argent 
avec le Plomb , fe contentent de placer un bon.Creufet fur unetculotte., au milieu 
du foyer d’un Fourneauà vent ,& y ayant allumé rout autour un bon feu de char- 
bons , ils font fondre dans le Creuferrousi, par exemple, quatre onces de Plomb; 
8 lérsqu'ileft fondus ils ÿ jeccent.deflus une once d’Argenséilequelfe fond bien- 
tôt parmi le. Plomb.;. puis ils éntretiénnent uabon feu autour du Creufet ; jufqu’à 
ceque.le Plomb ,.& les autres Meaux impatfairs qui pouvoient être mêlez avec 
l’Argent foient exhalez en fumées , ou convertis en fcories au deflusde Argent , 
qui reftera pur, folide, & fort blanc au fond du Creufet: On a donné à ces fcories 
le nom de Licharge, parce qu'ayant férvi a la purification de l’Argent, elles reftent 
prefque auf folides que des pietres jquine fonc proprement que des fcories du 
Plomb ; qu'on y.a employé ; parce que: les autres Mctaux-imparfaitss'en vont | 
prefque rotalementen fumée. La.difference, de couleur,qui arrive par hazaïdi aux 
Litharges que les À fineurs feparent. de leurs .Coupelles ; a-:porté les: Droguiftes à 
nommer lablanche , Litharged’Argent 3 celle quitire fur le jaune , ou fur le 
rouge , Litharge d'Or ; quoÿ,que ni l’une ni l'autre né contiennent ni Or ni Ar- 
gent, & qu’elles ne foient qu'un. Plomb converti en feories., 8 qu’elles-en re- 
‘tiennent également les-proprietezs val. is herstipiaopni ane»: 
Mais ceux qui ont beaucoup d'Argent à affiner >: qui font: pourvüs de: Cou- 
_pelles s de Moufles , & de Fourneaux proprés ; peuvent -y:.mieux: réûfirs 8 plus 
commodement. Car ayant placé une Coupelle fuffilamment large & épaifle, dans 
une Moufle proportionnéc » & la Moufle dans un Fourneau.ÿropresayañt faitrou- 
gir peu à peu la Coupelle dans la Moufle par le moyen. dü charbon qu'ils callus 
ment tout autour ; ils font fondre dans la Coupelle leur Plomb ,& enfuite PAre 
gent datis le Plomb ; puisen entretcnantun bon. feu de: charbons. tout autour de 
Ta Moufle, ils trouvent enfin J’Argent feul-purifié sen confiftance blanche & dure 
au milieu dela Coupelle , aprés que le Plomb , &-les autres Méraux s’en font fe- 
parez en famées vou-en fcories: La commodité. neanmoins que l’on a de trouver 
en tout rems deJ’Argent.afiiné. par la Coupélle; eflicaüfe qu'enine fe donne, que 
rarement la peine.de.le coupeller.- Qutre que,ilüfage interne.de Fargent: n'eit pas 
fi grand , nifi fréquent, qu'on.puifletrouverde l’avanrageà d’affinér foi-même, 
Je laifle à partles Amalgames qu’on peut faire de PArgent avec le Mercure, de 
même que les Cimentations avec le fubhmécorrofif; & les Calcinations qu’on 
peut en faire au Foutneau de Reverbere , comme étant peu neceffaires & de peu. 
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maladie , puis q ac routes Les Calcinations , & les diverfes t ortures qu’ ofpeut-fai ù 


re fouffrir à l'Argent lors qu'on le prepare vn’empêchent pas qu'on fé paiffe lui 
redonner fa premiere figure, & les mêmes qualitez qu'il avoit, avant doalp en eûe 
divifé les parties :Mais comme j'ai remarqué cy-devant qué la/chaleüt” naturelle 
de Feftomac:peut faire des di geftions , dés diffolutions & dés feparations de l'Or 
beaucoup plus réelles & plus avantageufes que toures celles qu'on peut obrenir 
par lémoyon des feux artificiels les plus violens ; On peur dire auf que les par. 
ties dé l'Argent fe trouvant moins reflerrées & moins compactes que celles de POr, 


ontau fi plus en érat d'être penetréés, digerées, & diffoutes par la chaleur du mé: 


meeftomac , aidée de fes diffolvans naturels ; (8 qu’on ‘ne doit pas rejetcer les 
bonnes Preparations qu’on en peut faire. She alien: | 4 
13: ge A" sb, Methode. + 4 | 
:LEa plus fmple Preparation de l'Argent eft celle de fa diffolution & de fa cône 
vetfion en criftaux ; pour laquelle onmet dansune Cucurtbite de verre placée ai 
Bain de Sable moderement chauffé une once d'Argent purifié: par la Coupelle , re: 
duic en grenailles , ou.en lamines minces, & y ayant verfé deffüs trois onces de 
bon Efprit.de Nitre , les parties fubriles & penctramtes dé cét Efprit s'étant miles 
enu# grand mouvement, & s'écant par là fort échaufées , penetreront & diffou- 
-drontroute-[a fubftance de lArgent; Aprés quoi le mouvement de PEfprit de 


Nitre étant en quelque forte cellé, les vapeurs rouges qui avoient paru au deflus 


dela difolution éranc prefquediffipées ; & les Vaifleaux refroidis ;jon verfer4 par 
inclination la fiqueur claire dansune Cucurbite, & l'ayant placée au même Bain & 


couverte-de: fon Chapiteau , on en lutera les jointures, & ayant adapté & luté un 


petit Recipienc à fon bec, on retirera par un feu moderé environ les trois quarts 
de: l'Efprit de Nitre qu'on y avoitemployé; puis ayant laiflérefroidir, & déluré les 
Vaifleaux , on ttouvera auifond:.de. la :Cucurbite les criftaux de l'A ent y & au 
| Selfis quelque partie de la diffolution qui n'aura pas été criftallifée, laquelle ayant 
verféépar inclination dans üne autre petite Cucurbite; on pourra faire évaporer 
de nouveau au même Bain, jufqu’à la pellicule , pour la criftallifer au froid ; ou 
bien on la fera tout-à-fait deffecher fur le même Brin , pour garder aprés cette 
Chaux d'Argenv dans une bouteille: de verte déuble bien bouchée aprés : qu'on 
Faura bien adoucie-par plufieurs lotions, 8 qu'on’enaura bien feparé par là les 
parties de l'Efbrit de 'Nitre qui y étôienr sheet 0 up «ouf 28 À a nt à 


Vertus G ufages des Criflaus.d'Argent. DA EMT : 


Pour cequi ft des Criftaux trouvez dans la Cucurbite , aprés les avoir bien 
fichez , on ies gardera dans une bouteille de verre double pour s’en fervir au: be 
foin pour purger le Ccrvcau de fes humeurs fuperflués , dans les Epilepfics, 
Apoplexies , Lethargies &%. les donnant dans quatre onces de Vin , ou de boüil. 
lon , ou de quelque autre ljqueur propre sdepuispmidemt jufqu'à deux grains, & 
non pas jufqu'à huit ou dix comme quelques-uns ont voulu; leurs ettets éranc 
| | C | KO 1 Dr re. LE % : Lis 
trop violens ,.&leurs. qualitez trop cauftiques ;\pour les. donner :emiune grande 
dofe, Je crois même être obligé d’avertir Que la reduction à cinq ou sh RES 
u'on à faite depuis peu ; de la dofe derces Criftaux' cit encore trestexctfivel g 
ion ne doit-pis en donner au’ plus que deux'grains # la" fois L Ambihs qu'on ne 
qu'on ne doit-pas en donner auplus qué deux’grains & la fois, ämbins qu'on ne. 
: 4 1 44 | 
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veüille éprodver avec déplaifir, queces Criftaux donnez en plus grande doie, 


ré DANRE 
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peuvent ronger les tuniques de l'Eltomac, & empoifonner de même que le Rroit 


e Sublithé corroff. L’Efprit qu'on en aura.retiré peut encore fervir.à la diffolu- 


tion du Mercure, On donne aux Criftaux d'Argent, le nom de Criftaux , ou 
de Vitriol de Lune, | 


# À 
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7 1 CHAPITRE XLVIL 
D + De la Teinture de l Argent. | 
Methode. sl | ï 


$ N mettra dans un Matras une,once d'Argent purifié par la Coupelle , &.re- 
duit en lamines , ou en grenailles, & y ayant verfé deffus trois onces de bon 


Efpric de Nitre, on placera le Matras au Bain de Sable mediocrement chaud , l’y 


laiffant jufqu’à ce que l'Efprit de Nitre ait bien diffout l'Argent , puis ayant chargé 
une livre d'Eau commune d’autant de Sel Marin qu’elle en aura püà diffoudre, 
l'ayant filtrée dans une Terrine bien nette, on y verfera deffus par inclination la 
diffolution de l’Argent laiffant au. fond du Matras le peu de feces qui pourroit y 
être, Par ce moyen la partie acide du Sel Marin s’aniflant à la partie faline ful- 


furée volatile de PEfpric de Nitre, & la partie faline fixe du même Sel s’uniffant à 


Pacide du même Efprit , cér Efprit ne manquera pas d'abandonner l'Argent qu'il 
avoit diflout , & de le laiffer precipiter en bas, 


/ 


A quoi il.fera de plus en plus obligé, fi on verfe une bonne quantité d'Eau de 


fontaine, ou de riviere, bien claire & paflée par un linge , fur les matieres ; Car 
FEfprit de Nitre fe trouvant affoibli de rouves parts ;, laïllera precipiter en bas rou- 


tes les particules d’Argent qu’il avoit diffoures , fans qu’il foit à propos de faire 
intervenir ici, comme on a prerendu , aucun ébrañlement ni fecoufle que PEau 
falée puiffe donner à PEfprit de Nitre, ou à l’Argent, pour le faire precipiter en 
bas ; puis que tous les ébranlemens, ni routes les fecoufles lés plus violentes qu’on 
pourroic donner à-cette diflelution, foit avec les bras, foit avec des matieres beau- 
coup plus pelanres & plus folides que n’cft le Sel M::'n,ne feroient jamais ce que 
les parties du Sel Marin font fans fecouile & fans aucun ébranlemenr, en s’uniffanc 
avec celles de l'Efprit de Nitre, dont elles rempliflent les pores pendant que les 
parties pointuës de PElprit de Nitre entrent réciproquement dans les petits inter- 
valles qu’elles laiffenr.. TU | ROCHE LL DEA, 
*k On fera tout-à-fair convaincu de ces veritez , fi l’on fait évaporer jufqu’à la 
pellicule , la liqueur qui furnage la Chaux d'Argent, aprés qu'elle à été precipitée ; 
Gar on trouvera au fond du Vaiffeau un Sel criftallin compofé du Sel Marin & 
de PEfprit de Nitre, qui fe font unis enfemble dors de la precipitation-de FAr- 
ent. Sans parler déce que , fans aucune intervention de Sel Marin , l'Eau feule 


verfés en quantité [ur cetre diffolution d’Argent., en peut faire Ja précipitation ; . 


quoi qu'on ne puifle pas raifonnablement la dire capable d’aucun choc, ni fe... 
couffe , ni ébranlement , & qu’on ne puiffé laccufer d’autre chofe , que d'avoir 
Ôté. la force du diflolvanr, en en divifant les parties ; & les délayant dans fa fsb. 
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ftance ; emmenuifant & affoib' dant Les poirites, le rendant incapable dé (ufpen- 
dre & de retenir dans fon fein l’Argenc qu’ilavoit diffour RCdrE SSstant de 
Pabandonner & de le laïlfèr précipicerau fond. © Er | 


> 


: FAN + : h 4 ei ‘ D$ : +. ini % 6 € e 
Enfuite de cetre 5 Ma on laïffera raffeoïr [a Chaux d'Argent; puis ayanc 


verfé par inclination la liqueur claire qui la furnagera, on la lavera & relavera avec 


de l'Eau claire, tant qu’elle foit parfairement bien adoucie : Puis l'ayant fechée,n 


Ja mettra dans un Matras, & y ayant ajoûté demi-once de S:l volatile de Tartre, 
! k \ . s] e / k : « à # € 
_& autant de celui d’urine ; & verfé deflus douze onces d Efpric de Vinbien refié, 


ou couvrira le Matras d’un aûtre plus petir pour lui fervir de Vaiffeau de ren_ 


contre , & aprés en avoir foigneufement luté les jointures avec de la veffie moüil. 
lée, on placera le Vaifleau dans du fable, au deffus du four d'un Boulanger , o 
on le laïera quinze jours ou trois femaines, agitant de tems en tems les maticer 
jufqu’à ce que l’Efprit de Vin fe foit coloré d’un beau bleu celefte ; Auquel tems 
ayant déluté les Vaifleaux, on verfera par inclination cette Teinture dansune bou 
teille de verre double, & l'ayant parfaitement bien bouchée on la gardera pour le 
befoin en cét état ; ou bien ayant mife dans une petite Cucurbire de verre à cou 
étroit placée au Bain Vaporeux , & couverte de fon Chap'teau parfaitement bien 
luté, on en retirera environ les deux tiers de l’Efprit de Vin; & on trouvera an 


fond de la Cucurbite la Teinture concentrée , laquelleon gardera de même que 
la premiere, LH ; 


À 
u 
es, 


Vertus de cette Teinture. 


"Cette Teinture n'eft qu’une diffolution de quelques particules de l’Argent, que 
Les Sels volatiles de Tartre & d'Urine ont détachées, & qui ont été exalrées en 
fuite par lEfprit de Vin. On la recommande néanmoins beaucoup dans les Apo- 
“plexies | Epilepfies , Vertiges, Migraines, & autres maladies du Cerveau , la don- 
‘nant dans des liqueurs propres depuis cinq ou fix,jufqu’à douze & quinze gouttes. 
On peutajoûter à la Chaux d’Argent reftée dans la Matras , la même quantité de 


Sels volariles de Tartre & d’Urine , & d’Efprit de Vin bien re&fié, & ayant re- 


couvert le Matras de fon Vaiffeau de Rencontre , reluté les jointures 
les mêmes agirations & digeftions , en tirer une nouvelle Teinture, 
: Aprés quoi on peut encore profiter de la Chaux d'Argent reftée dans le Matras, 
“en” faifant fondre & détonner peu à peu, dans un Creufet rougi au feu , une once 
‘de Tartre, une onte de Cailloux réduits en poudre, quatre onces de bon Nitre, & 
deux dragimes de poudre de Charbon, & verfant ces matieres fonduës dans un 
môïtier chaud ; puis étant refroidies, en ayant pilé & mêlé avec la Chaux d’Ar- 
- gênt autant qu’elle péfe , & mis le tout dans un Creufer au feu de fufon ; cette 
Chaux reprendra fon premier corps d'Argent, qu’on pourra employer comme au. 
“paravañt à tôüre forte de Preparations.  * 


à 
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Remarque. 


Jerit 


"Les Sélsfixes de Tartre & de 
*chér la volatilité des 
L'atéré digerée ; & “po 


Nitre font ici abfolument neceffaires,nour empé. 
Sels d’Urine & de Tartre, avec lefquels la Chaux d'Argent 
& "pour fixer les parties de ces Sels , qui fe font infinnées dans les 
“pores de la Chaux’, & qui fans céla pourroient en‘enleveri une partié, en s’éva_ 


‘porant, La poudre dé Charbons mêlée parmi les Sels éc:les Cailloux, ferr à les 


faire 


» 


; & réiteré | 


Rte 


faire déronner, & à faire exhaler les Efprits volatiles du Nitre, qui font oppolez 


NÉ 


aux effers des Sels fixes , donc on 2 ici feulement befoin, 
Quelqnes-uns tirent fort. à propos la Teinture de la Chaux d'Argent avec l'EG 


prit de Vitriol adouci avec de l'Efprit de Vin bien rectifié , fuivant l4 methode que 
j'en ai donnée dans fon Chapitre : Ec cette Teinture ne le doit pas ceder à celles 


que plufieurs Auteurs ont communiquées, & dont la defcription Pourroit en- 
nuyer le Lecteur ; On a donné à ces Teintures d'Argent ; le nom de Lunes pota- 
bles à l’imitation de celles de l’Or. Je ne parle pas ici de plufieurs aufres Prepa- 
rations d’Argént plus curieufes que necellaires , me contentant de donner ici la 
préparation de la Pierre Cauftique , qu’on fair en la maniere qui fuit. 


_{ 


ES US 


CHAPITRE XLVIIL 
De la Lune Caujlique , ow Pierre Infernale. 
Operation. 


O* reduira eh grenailles ; ou en laminés , quatre onces d'Argent purifié par 
? la Coupelle, & FPayant mis dans une Cucuibite de verre propre, on y verlera 
deflus douze onces de bonne Eau-forte, & ayant placé la Cucurbite au Bain de Sa- 
ble moderément chaud ; only laiffera jufqu’à ce que lEau-forte ait tout-à fait 
diffour lArgent, & même, fr lon, vêut ; ayant couvetc la Cucuibite de fon Cha- 
piteau & augmenté un peu le feu du Bain , on pourra en retirer environ la'moitié 
de l’Eau-forte ; pour enprofiter à quelque diffolution de Mercure ; fin8Æ P:yant 
évaporée à moitié {ur le même Bain, & laiflé refroidir & criftallifer la refidence, 
on placera un bon Creufer d'Allémagne-fur une Culotte, au milieu du foyer d’un 
petit Fourneau, & aprés avoir allumé autour un petit feu de charbons , on mettra 
dans le Creufer une partie des criftaux de la diffolution de l’Argent ; dont on fera 
évaporer peu à peu la plüpart des Efprits de l’Eau-forte ; y ajoûtant à diverfes re- 
prifes tous lés autres criftaux, moderant bien le"feu , de crainte que lr matiere vez 
nant à bouillonner , ne s’éleve par.deffus les bords du Creufet & ne répande ; & le. 
continuanr, jufqu’à ce que l’Argént diffout foit comme delfeché dans le Creufer, 
&c que les vapeurs rouges de l'Eau-forte , qu'on.voit-sélever, commencent à ceffer 

de paroître.” | note : 
.mAuquel tems il'faut un per augmenter le feu ‘pour. donner fufon à lArgent, qui. 
aprés quelques petits boüillons defcendratout au fond du Creuier, & lors qu’on 
y remarquera une confiftence. approchante de celle d’une Huile épaiffe, on prendra 
le, Greufet:avec de bonnes pincettes , &:on vérfera doucement l'Argent liqueñé, 
dans des Lingottieres propres, qu’on anra auparavant chaufféés & graiflées de fuif 
de chandelles; où l’Argent fe coagulera en pierresiaifées à:rompre & de couleur noi- 
râcre ;lefquelles on laiffera refroidir à demi , puis.on les ciréræ des Lingotrieres, 
les renverfant & en frappant fur quelque table;& on en ferreraenfuite les morceaux 
dans des boëres , ou dans d’autres vaiffeaux propres, en {arte que l’humidité: de 
l'air n’y puiffe pas entrer pour ramollir la Pierre &cdiminuer [a qualité cautique, dl 
* On recherche lArgent de coupelle pour la preparation-de cette Pierre, Infer. 

: | AAaaa 
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nale , parce qu'en y ayant employé de l’Argent mêlé de Cuivre elle‘eft beaucoup 
fujetre à fe ramollir & à perdre [a force. PARAITRE Gp 

Cette Pierre cauterife si promprement les endroits des chairs, ou des os, fur 
lefquels on lapplique, pourvû qu’on ait un peu moüillé le bout de la Pierre, ou le 
propre endroit fur lequel on veut quelle agifle ; & cét effet doit être imputé aux 
derniers Efprits de l’Eau-forte reftez dans les pores de lArgent , & Sétties avec 
Jui, lefquels operent plutôt, ou plus tard, & avec plus ou moins de violence, fui- 
vant qu'ils ont été diflouts par une plus grande , où une moindre quantité d’hu- 
midité, On ne doit pas toutefois prétendre que l’Arogent diffout dans PEau-forte, 
ou dans l’Efprit de Nitre,foit feulement cauftique lors qu'il eft pctrifié avec lesder- 
niers Efprits , parce que les cryftaux d'Argent , dont on fait la Pierre , font plus 
cauftiques que la Pierre même, & que la fimple diffolution de PArgent dans l’Eau- 
forte b:üle même avec plus de vielle &:de violence , que ne font la Pierre ni les 
Cryftaux , comme Pexperience le fair fentir , lors qu'il en rejallit quelque petite 
goutte fur la main , ou fur le vifage des Artifies ; ou des Affiftans , pendant qu'on 
la prepare , parce qu'elle brûle d’abord & mêmebien avant, fi on ne lave prompte- 
ment l'endroit où elle eft tombée , pour affoiblir & emporter les Efprits caufti- 
ques de l'Eau-forre, 

On ne doit pas s’éronner de ces effets; car outre que l’Eau-forte n’a prefque 
rien en elle qui ne foitcauftique, lesfels ne font pas capables de bien agir que lors 
qu'on les a diffout : On voit aufli que la Pierre Infernale ne brûle peint du tout 


“tandis qu’elle eft feche ; & qu’il faut la moüiller pour la faire agir, Par la même 


raifon auffi la diffolution de l’Argent dans l'Eau-forte , brûle avec beaucoup plus 
de celerité que la Pierre Infernale , parce que non feulement elle eft liquide, mais 

welle ft renduë telle par l'Eau-forte,ou par PEfprit de Nicre, lefquels quoi que 
liquides font neanmoins cauftiques en toutes leurs parties , & capables d'agir & 
d'exccuter eux feuls , ce qui eft rout-à-fait au de là de la qualité de l'Eau commu- 
ne qu’on employe pour difloudre & pour faire agir les parties falines contenués 


_ dans la PierreInfernale, 


En ce 


CHAPITRE XLIX. 
Des Préparations du Fer. 


Y E Fer le Cuivre , le Plomb, & l’Etain , ont été appellez Metaux imparfairs, 

parce qu’ils n’ont pas la pureté de l'Or, ni de Argent, que leur fubftance ef 
plus grofficre, que leurs parties font moins referrées ; & qu'elles refiftent moins à 
Ja violence du feu, Mais encore qu’ils foient tous beaucoup au deffous des per= 
fe&ions de l’Or & de l'Argent, ka Chymie ne laiffe pas de trouver en eux plu- 
fours beaux Remedes , & fur tout dans le fer,quoi qu’il foit compofé d’une Ter. 
re , d’un Soufre , & d’un Sel impurs , mal digerez, & malunis; D’où vient que 
Vexpofant long-tems au feu , il s'en va peu à peu prefque tour en Scories, & qu'il 
n’eft pas même à lépreuve de FEau , qui s’infinuant dans fes pores en détache 
bien rot des particules en forme de roüille ; ni à celle des injures de l'air , qui le 


penetre , & le ronge avec le tems. PT 
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: On.a donfié au Fer le nom de Mars ; foit à caufe qu’on lemploye ofdinaire- 


- ment à la fabrique des Armes , dont les Payens vouloient que Mars fut le Dieu, 


foit à cadfe des influences qu'on a voulu que le Fer reçût de la Planete qui porte 
ce nom. On à aufli nommé Acier , le Fer dont toute la fubftance eft purifiée & 
les parties plus refferrées , & qu'on a rendués telles , en tenant pendant quelques 
heures les barreaux de Fer dans un grand feu, parmi des Cornes de Bœuf, o€ 
d’autres Animaux , & des charbons de bois de Saule , ou de Hêtre , qui en confu- 
mant les plus groffieres impuretez du Fer , en purifient & refférrent les princi pales 
parties ; ou même en faifant aprés rougir , & éteignanit quelquefois ces barreaux 
de Fer , dans des Eaux ou des decoétions aftringentes , qui faflent un plus grand 
reflerrement de leurs parties. | 

Les impuretez qu'il y a parmi le Fer ordinaire , font caufe qu’on employe prefe: 
rablement l’Acier dans toutes les préparations , où ce Metal doit entrer, & qu’on 
en choifit d'ordinaire la limaille , & principalement celle des Aiguilles, comme 
étant La plus pure & celle qu’on peut avoir le plus commedement ; Ce qui n’em. 
pêche pas qu'on n’employe quelquefois les Carreéaux, ou les Lainines d’Acier 
en leur donnant les preparations neceflaires. | 

On a été de tout tems fort en peine de fçavoir pourquoy lon attribué à l’Acier 
deux qualitez contraires , ou du moins fort différentes en effets , l'une d'ouvrir & 
l’autre de refférrer ; La difficulté a été d’autant plus grande, parce qu’on ne fl çau- 
roit feparer diftinétement les diverfes parties qui compolent l’Acier, quelque 


_ adrelfe qu'on y employe; Car en vain en promettroit. on un Sel, ou une Terre, 


ou un Soufre diftinéts , puis qu’aprés toutes les préparations qu’on a pü fui don- 
“per, il femble égaken route {a fubftance , quoy qu'apparemment fon Sel, & fon 
Soufre internes , ayent fouffert quelque difliparion. 

Et puis qu’on n'en peut pas feparer les diverfes fubftances , comme on feparé 
celles des Animaux , ou des Vegetaux, en vain pretendroit-on d'attribuer à fou 
Sel une vertu aperitive , & une aftringente à fa Terre ; Car fe trouvant toûjours 
unis , &:comime infeparables , ilsne peuvent agir que de concert, & recevoir con- 


jointement les bonnes ou les mauvaifes impreflions qui peuvent leur arriver; En 
forte que felon toutes les apparences , le Mars n’agit que fuivant les preparations 
qu’on lui a données , ou pour mieux dire, fuivane les divers Sucs , acides qu [as 
Hins , volatiles ou fixes , & fimples ou compofez , qu’il rencontre dans l'eftomac 
Car on a veu bien fouvent que la fimple limaille d’Acier, fans autre preparation, 
prife par la bouche pendant quelques matins par des perfonnes même delicates, 
a non feulement été difloute dans l’eftomac , mais a emporté des obftructions du 
foye , de la ratre, & de la matrice ;, que plufieurs autres Remedes foioneufement 
préparez n’avoient pü déboucher. Lt 

* Cé qu’on auroit tort d’imputer au propre Sel de fa limaiile d’Acier, puñs qu'il 
eft infeparable des autres parties ; & qu’on ne doit attribuer qu’à l'émoufement 
des pointes & à l’adouciflement qui arrive aux Sucs acides ou falins ; dans la diffo. 
Jution qu'ils ont faite du Mars, Car on doit être pefuadé que les Sucs acides ;! 
qui fe trouvent dans P'Eftomac , les Inteftins, le Méfentere , où ailleurs , font roû- 
jours prefts & déterminez à unir & à confondre leurs pointes dans celles des Sels, 
foit fixes ; foit volatiles, & que leurs partiés érant ramenfes , ils embrailent facile: 
ment les mauvailes humeurs qu’ils rencontrent , qu’en fe corporifiant, & fe fixant 
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avec elles , ils en empêchent la fluidité, & qu'ils font la vericable caufe de routes 
les obftruéions, pématolrou ere dsl onde ea amet alé ati 

D'ailleurs puis que nous voyons par experience que l’Acier n’eft pas difficile à 
difloudre , & que non feulement le Tartre qui abonde en Sel cftimé fixe, & lPE(- 
pric acide du Soufre, de même que ceux du Vitriol , du Sel Marin, & du Nitre, 
le penetrent & le diffolvent prefque également, mais que le Vin & même l'Eau, 
en penetrent & diflolvent en partie la limaille ;il y à grand: fujer de croire: que 
les Sucs tant acides que falins , ou , fi on veut , de nature moyenne , rencontrant 
l’Acier dans l’eftomac , ne manquent pas d’abandonner, les. mauvaifes hnmeurs,. 
pour s’atracher à lAcier, & de le diffoudre ; & que. de cét abandon d’humeurs, 
& de cetre diflolution de l'Acier, refultent la fluidité des mêmes humeurs que les 
Sucs avoient fixées, le dégagement & la liberté des parties.du corps, & leur rétas 
bliffement en leur premier état & en leur fonction naturelle ; D'où vienc.que l'E: 
tomac 3 les Inteftins & les autres parties, fe débarraffenc alors facilement des ma 
vaifes humeurs qui lés accabloienr, & que reprenant la vigueur qui leur eft necefz 
faire, chacune de ces parties ouvre ou reflérre fes conduits faivant-qu’il en eft be- 
foin ; fans qu’on puifle legitimement attribuer ces effets aperitifs au Sel de Mars, 
non plus que l’aftriétion à fa Terre feule , puis qu'ils font infeparables du total, & 
qu’à bien parler , ils ne font propres qu'à attendre dans l'Eftomac l'action & les : 


effets des Sucs acides ou falins qui s'y peuvent rencontrer. | 
On ne doit pas au ff croire que la duresé & le refferrement des parties de l’Aciers, 
par deffus.celles du Fer ,dont les pores font plus grands &.plus ouverts, lerendenc 
moins propre pour toute forte de Préparations , püis que nous voyons.par Expe= 
rience que PEfprit de Vitriol, & le Tarrre crud ; diffolvent: également la limaille 
de Fer, & celle des Aiguilles ; qu’on fait du plus fin Acier, & du mieux trempé , & 
par confequenr. plus referré & plus compaëte , & que la joncion d’un canon de. 
Soufre à un-carreau d’Acier forti bien étincellant de la Fournaife ; le faic fondre 
comme fi c’éroit du Beurre ; Veu même que la dureté peur être avantageufe, en. 
occupant& arrétant davantagesles parties diflolvantes des Suçs qu’il’rencontre 
dans l’Eftomac ; & qu’en fait de Métaux, les purs valent beaucoup mieux.que ceux 
qui.ne le font pas ; d’où vient que tous les plus habiles Auteurs ont preferé l’Acier 
au Fég pour toute forte de Préparations ,.& que fi l’on devoir trouver un Sel dif 
tinéb dans le Mars, ce feroit: plutôt dans celui qu’on a purifié, que dans les Scories 
qu’onen a fcparées , & qui ne font que les impurerez {orties du Fer dent on a faie 
l’Acier ,dans lefquelles il ne peur refter que tres-peu du Sel & du Soufre du Metal, 
à caufe de la diffipation que le feu en a fair, quelques infeparables de la mafle, 
qu'ils paroiffent. Ÿ hd 
Or puis que l’union des diverfés parties du Mars eft fi étroite, qu’on ne peutles 
divifer par aucun artifice, & qu'elles fe trouvent toûjours toutes enfembie dans 
chacune des parties de fa fubftance ; qu’on recennoîr fenfiblement une grande 
fHipricité dans toutes les Preparations de Mars ; & que lation de ce Meral: ne peut: 
que fuivre celle des Sucs acides ou falins qui le diffolvent dans l'Eftomiac ; on au- 
roit tort de s’imaginer qu’on puifle preparer.un Marsqui foit de lui-même verita= 
blement aperitif, ou purement.aftringent, Mais cela n’empêche pas que je ne dé- 
rive ici kes Préparations qu’on en a inventées, Car fans leur attribuer aucune qua 
lité particulière aperitive ou aftringente , preferablement Pune à l'autre, je fuis. 
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fort perfuadé"que plus on à ouvert le Märs par diverfes Cilcinations ; rantplus 
on l’a rendu propre à être diffout par les Sucs qui fe rencontrent dans l'Etomac, 
à fuivre & à feconder aprés les efftrs des même Sucs, & à fortifiet, comme il fait, 
en méme tems tous les viféeres. RE De. 

KRemärque. = 

Le défaur de connoiffanee des parties dont Lé Mars éN'coipofé, obline de plus 
en plus certaines perfonnes à vouloir faire aller pour Alxlice Metal, dans lequel 
fans y penfer , ils voudroient faire trouver un Sel acide; Mais jufqu’àa ce que ces 
perfonnès ayent apris à faire difference des Agens d'avec les Patiens ;, & des fub- 
flances qui ne pouvant agir ni réagir , foufirent & fe laïffent devorer & diffondre 
par les corrofifs , & precipiter par l'Artifte’, d'avec les véritables Sels, qui font 
prefts en tout tems à agir & à réagir lors qu'ils font diffouts, & qu’ils. rencon- 
trent des matieres analogues, &'qui font exémpts de route precipitarion ;' ces pete 
fonnes , dis-je , ne cefleront jarnais de confondre s chofes, fans qu’ils apper- 
goivent l’abfurdité où ils tombent , én voulant que le Märs ccntienne un Sel acide 
: féparable , & que cependant il foit Alxali aux autres acides. 

Ces perfonnes étant d'humeur à glofer , bien ou mal , fur ce que les autres écri- 
vent-judicieufement & avec connoiffance , aprés des Doéteurs fort approuvez , ne 
voudroient pas qu'on preferât l’Aciér au Mars impur, aimant mieux la plus grande 
. dilatationdes pores de ce dernier, & preténdans un Sel, lequel ils ne fçauroient 
fcparer , non plus que la Terre & le Soufre du même Mars: Sans confiderer que la 
nature même montre l’utiliré-de la purification du Mars, puis qu’en trouve en di= 
vers lieux de lAcier naturel ; que les Ongles & les Cornes d’Animaux, avec lefe 
quelles on ftratifie les barreaux de Fer pour lès purifier, ne peuvent que leur don« 
ñer de bonnes impreffions ; que le plus grand reflerrement dés parties de l’Acier, 
n'empêche pas que l’eau fimple ne les ouvre, & n’en faile quelque diffolution ; que 
Ja jonétion d'un canon de Soufre à un carreau d’Acier rougi en blancheur , ne 
Fouvre & ne le fonde tout auffi vifte, qu’il pourroit : fondre le Fer ; & que le grand 
emploi & le bon fuccez de Pufage de la limaille d’Aïguilles | preferablement à 
celle du Fer ;.8c la parcille facilité de diffolution; ne Pémportent dans l'Elprit de 
tous les hommes raifonnables.. | | 

* Je puis appliquer encore ici fort à. propos le Proverbe qui dit Abfurditas 
Abfurditatem ,, Abus Abyffüm invocat , Car les perfonnes dont j'ai parlé, 
aprés avoir ofé preferer le Fer à l’Acier pour la Medecine , ont écrit , entr’autres 
chofes mal digerées, quil fant confiderer que les Sels volariles ; qui fortent des 
Ongles & des Cornes des Animaux , qu'on employe pour la reduëlion. du Fer en 
Acier, étant des Alcalis penctrans , tuent la-plupart des Sels du Fer, qui font 
acides , @ par la qu'ils rendent les parties de PAcier plus compaëtes » © plus 
difficiles 4 roïller | parce que les Sels , qui par léur monvement excitoien la. 
rarefaihion de ce Metal, font fixez © comme amortis , @: hors. d’érus d'agir 
Comme ils faifoient , &rc. Je fuis rres-pcrfuadé que ceux qui confidereront ces : 
belles penfées ; avoüsront que c'eft un pur tiflu d’abfurditez. Car commençant: 
par les Sels de Fér dont ils font mention , puis qu’ils n'ont pü & qu’ils ne {cau- 
roient en demontrer un diftinét réel & verirable, on leur fera fort obligé s’il font 
connoître- le nombre , les noms , les qualitez & les différences dé ceux doit ils 
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parlent. Mais quand cela feroit poffible, ( ccque je nie ablolumenc ; ) & G ces 
: Sels prerendus devoient être acides , comme ils les qualifient > Pat quel rénverfe. 
ment de nature, pretendent-ils que des Sels volariles forrans des Ongles & des 
Cornes des Animaux , quelque penetrans qu'ils foient , tuent la plüpart de leurs 
Sels pretendus de Fer , qu'ils qualifient acides 2Ne doivent-ils pas fçivoir la gran- 
de & reciproque difpolition qu’il y a entre les Acides , & les Sels tant fixes que 
volatiles , & combien ils fe portent à s'unir les uns aux autres fans fe tuer > Ne 
doivent-ils pas , dis-je , fçavoir , que l’Acide du Sel Marin s’unit facilement avec 
les Sels volatiles de Suye & d'Urine , lefquels ne font pas moins penetrans que 
ceux doncils parlent, & qu'ils habitent paifiblement 51 an {e confervant l’un 
l'autre , bien loin de fe détruire > Nedevoient-ils pas connoître que ces Sels vola- 
tiles ne peuvent pas refifker au feu , ni s’y arréter pour tuer ces Sels imaginaires 
& que ce qu'ils peuvent faire eft d'enlever avec eux quelque partie excrementeufe 
du Fer : Ne doivenc-ils pas , dis-je , juger que fi Le Fer contenoit quelque Sel aci- 
de , ils ne manqueroient pas de s’unir & de fe corporifier avec lui s'il étroit pofli- 
ble , bien loin de le tuer , ou de Le mortifier , commeils ont prerendu ; &qué ni 
cette purification ni le refferrement qu’elle peut faire des pores de l’Acier,ni celui - 
qu'on peut faire fous le marteau , n'empêchent pas ,que toute forte de diffolvans 
& l’eau même toute fimple ne le penerrent ? Enfin ne devoient-ils pas reconnot- 
tre , que ces Sels pretendus , de même que toutes les parties de l'Acier, font inca- 
pables de mouvement & encore moins d'exciter la rarefaétion de ce Metaljque ces 
Es ne peuvent être mis qu'au rang des chofes qui ne font point,queles parties de 
PAcier & celles du fer font naturellement immobiles,& qu’on ne {çauroit y remar- 
quer autre mouvement , que celui que la main de l’Ouvrier, ou le feu,ou Les dif. . 
folvans lui peuvent donner?bien loin qu’il puifle, pafler comme on a prerendu, 
pour un Alcali; Car s'il étoit vrai Alcali,il ne fouffriroit pas, comme il le fair, que 
les Acides & les Sels fixes & volatiles agiffent fur lui & le rongent , fans agir de 
fa part reciproquement avec eux,comme le doivent faire les veritables Alcalis. 
En vain ces perfonnes s'efforcent de foûtenir un Sel de Mars diftinét , quoi que 
aié de tous les meilleurs Auteurs ; en alleguant que fi on fait tremper &boüillir 
une bonne quantité de roüille de Fer dans de l'Eau, elle en acquiert un goût de 
Fer, & que flcrant & évaporant cette Eau , on trouve quelque peu de Sel ; puis 
que l'Eau étant un Menftruë capable de difloudre en partie cette roiiille , & lacide 
de l’Aïr fe joignant à l’Acide de la même Eau, ils ne manquent pas de difloudre & 
de corporifier avec eux plufieurs particules de cette rouille, & même de les faire 
paffer avec eux dans l'Eau par le filtre ; de même qu'on le voit aux diffolutions & 
filtrations de fubftances de nature approchante, en forte que ce bien peu de Sel 
qu'on voudroit produire pour exemple , n’eft pas mieux Selque les Sels pretendus 
de Corail & de Saturne. | y ” 
* Que diront ces perfonnes de la diffolution du Mars par l'Efprit de Vitriol > 
de leur filtration & coagulation en un veritable Vitriol , qui n’eft toutefois com- 
pofé que de la totale fubftance du Mars & de cét Efprit ? Que diront-ils aufi de 
plufieurs autres diffelutions & corporifications de Meraux avec leurs diffolvans > 
Mais pourquoy chercher des exemples plus loin , puis que l'Eau feule peut aifé- 
ment diffoudre & tenir dans fon fein une quantité confiderable de particules , foie. 
de Fer , foit d’Acier & en prendre la faveur ; & qu'elle peut operer la même chofe 
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: fur les Vaiffeaux de Cuivre, dans lefquels on la laifle fejourner; fans qu'on puitle 


prouver qu’il fe détache aucun Sel diftinét de Pun ni de l’autre de ces Metaux , ni 
qu'on puiffe en accufer autre chofe , que leur fubftance dans fon entier, & non 
divifée , dont on ne peut feparer aucun veritable Sel, | 

* C’eft encore fort en vain que ces perfonnes voudroient faire paffer pour diu- 
retique cette deccétion de roüille ; puifque la fimple Eau de riviere left auf, 
quand on la boit en pareille quantité ; & qu’ils doivent fçavoir qu'en contre. 
e l’on rougit à la fournaife des carreaux d’Acier, & qu’on les éteint dans 
de l'Eau pour la rendre aftringente ; & même qu’on employé anx fomentations & 
au clifteres aftringens , l'Eau dans laquelle les Forgerons éteignent leur fer 
rougi. : | 
* En vain aufli voudroient-ils douter des effets des Sucs naturels de l’cftomac 
fur PAcier , & blâmer fon grand fcjour dans iclui ; puis qu'ils doivent fçavoir 
que les Autruches digerent dans leur eftomac les morceaux de fer entiers qu'elles 
peuvent avaler ; que l'acide de Îa falive, tant celui qui fe forme naturellemenc 
dass l’eftomac ; que celui quele Pancreas yenvoye, font plusque fuffifans pour 
y difloudre lAcier preparé, & même fa fimple limaille , quoique leur plus grande 
dofe n’excede pas une dragme ; que cér Acier y eft toûjours utilement , puifque de 
longues experiences font voir qu’il eft incapable d’y nuire, quelque fimple & pre- 
paré qu'on le donne ; & qu’enfin il peut non feulement exercer ces acides pechans 
en excez , & émouller leurs pointes ; maïs même celles des Sucs aufteres & acer. 


bes qui s’y trouvent. mélez ; & qui font ordinairement la principale caufe des 


Cachexies, | 

* Quant à ce qu’ils objeétent, qu’on trouve parfois l’Acier mêlé dans les elles, 
fans avoir produit aucun effet ; Je dis, que, quoique cela arrive tres-raremenc, 
il ne faut pas alors en accufer l’Acier, mais le Medécin qui peut lavoir ordonrié, 
fans difcernement à quelque malade ; dont lé goût fade qu’il difoit avoir , le de- 
voit plutôt obliger à lui ordonner des acides , pour lui redonner Pappetit ; qu’à 
lui ordonner de l’Acier, capable même d’amortir le peu d'acide , qui pouvoit 
refter dans fon Eftomac; ce qui eft d’autant plus évident, que fi la vertu de l'A 
cier eût confifté dans fon Sel , & s’il eût eu un Sel réel , ileüe apparemment pro= 


duit fes effets & ouvert les obftruétions , au lieu que felon eux il n°a produit au+ 


cun bon effet, Ce qui donne encore d’autant plus de credit à mon epinion ; las 
uelle eft , que l’Acier n'eft pas aperitif par ancun Sel , ni par aucune autre partie 


qui foit dans fa fubftance, qui en ait la vertu ; mais qu’il Peft par accident , en ce 


que les Sucs, acides aufteres , ou acerbes , qui fixoient les humeurs, & en for- 
moient les obftruétions , abandonnent ces humeurs pour s’attacher à l'Acier & Je 
diffoudre ; & que la pointe de ces Sucs s'étant émeuffée dans cette diffolution, 
& n'étant plus en état de fixer les: humeurs , elles redeviennent fluides, & les 

arties en étant débarraflées ; la nature reprend {es forces , & accom phie-héucèus 
Rire fes fonétions, Po ATEN on. : 

. * En vain enfin veulent-ils combattre ce que j'ai dit conditionnellement > qui 
ef , que s’il étoit poffible de tirer un Sel diftinét du Mars, one trouveroit plutée 
dans l’Acier que danse Fer ; puis que confiderant le Sel, comme une des pin si 
pales & des plus pures parties des Mixtes > on n’a pas accoûtumé de le tirer fans-en 
feparer les parties impures, veu même, & fur tout dans les Vegeraux ; qu’on aban- 
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donne &:qu’on expofe fouventà diffiparion toutes les autres parties ; & que fi on | 
pouvoir feparér un veritable Sel des Meraux , l'union &c reflerrement de fes par- 
ties , le rendroinle dernier permanent au feu, Comment donc prerendent-ils, que 
les Sels volatiles des Ongles & des Cornes tuënt leur Sel acide imaginaire du Fer, 
& qu'ils-reflerrent Les parties »8& les empêchent de roüiller; puis que file Sel du 
Fer étoic diftin@® & acide, il arrétéroit les Sels volatiles, ilfe corporifieroit avec 
eux, &il fe manifefteroir à la maniere: des vrais Sels : Au lieu que tous ces Sels 
volatiles. fe diffipent, ne trouvans aucun acide dans le Fer , ni autre corps, qui 
» puiffe les arréter , & avec lequel ils puiffent s’affocier, comme ils le feroient avec 
desacides , veu même que le refferrement des parties de l'Acier ne l'empêche pas 
qu’il ne donne fa roüille , & que l'Eau même ne la penetfe, . 
! k Leurs raifons donc & leurs confequences font trop erronées, pour trouver 
place dans l’efprit de ceux qui connoiflans l’Acier 8 le Fer, fçauront la nature des 
vrais Alralis & destAcides; & leur mutuelle difpofirion à-s’unir , laquelle ne fe 
trouvera jamaisentre l’Acier:; & les Acides ni entte l'Acier & quelque Alcali que 


ce foit; par où l'on peutjuger que ces perfonnés onf voulu,mal àpropos impofer 


au Fès &:à FAtierdénom d'Alealisius fl am$ a 28 birgtagais Al hnolihe 
| D A 2 de: Lei 6 à en in gb 


mer hdi fr Des Safrans de Mars affringens Gaperitifs. enter Ÿ 


ve Onpeut auffi étendre la limaille d’Acier dans ‘une Capfule de Terre plate & | 
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on veut, d'Eau-forte ; & laiffant le-tout enfemble , jufqu'à ce que le-Mars loit 


_prefque diffeut, Aprés quoy ; ayant retiré & cohobé trois ou quatre fois fur la 


refidence,, certe Eau , ou celui des Efprits qu’onaura employé ; & pouilé en der- 
nier lieu la diftillation, jufqu’à la fecherefle de la refidence , on trouvera au fond 
l’Acier de couleur rouge-brune , lequel ayant aprés expolé au feu de Reverbere 
pendant dix ou douze jours, deviendra parfaitement rouge ; puis l'ayant bien 
lavé &feché , on le gardera pour le befoin, ni 

L’Aftriction naturelle de l’Acier & celle queles diffolvans lui imptiment , peu. 
vent bien donner quelque lieu à La qualité aftringente qu’on lui artribaë , & mé- 
me lui donner un bon fuccez , lors qu'il ne rencontre pas dans l'Eftomac des Sucs: 
qui puiffens empêcher fon aétion; Mais les effers de lAcier.ne font pas coûjours 
les mêmes ; car ce Metal trouvant dans l’Eftomac des Sucs capables de le ronger 
& de le diffoudre, il eft contraint de fuivre l’action & de feconder: en quelque 
forte les qualicez des mêmes Sucs ; A moins que les Sucs acides. en le rongcant ; 
& émouffant fur lui leurs pointes ne changent leur nature & la fienne, 


On doit croire neanmoins que n'étant qu’alteré par les diflolvans , il ne perd 


pas routes fes qualitez , par le moyen defquelles il donne le teims à la nature de 
reprendre fes forces , en forte qu’en pouffant au dehors les impuretez qui lui font 
à charge , & donnant au fang & aux Efprits Vitaux & Animaux la circulation & 
le cours neceflaire , elle rétablit les fonctions de toutes les parties , & leur donne 
toute La force dont elles ont befoin pour leur confervation. 

: Nonobftant l'aftriétion manifefte qu’on remarque dans le Mirs , & dans toutes 


_fes Préparations , les Auteurs n’ont pas laiflé d'employer divers moyens pour fa 


preparation du Safran de Mars,qu'ils ont nommé aperitif, Car tantôt ils ont mê- 
lé égales parties de Soufre en poudre avec la limaiïlle d’Acier , & les ayant mis dans 
ua pot de terre propre à relfter au feu, & le pot fur ane culotte au milieu du foyer 
d’un Fourneau , ils Font environné de charbons allumez , & ils ont entretenu un 
bon feu tout autour , en remuant de rems en tems les matieres avec une longue 
efpatule de fer, jufqu’à ce que le Soufre étant confumeé, la limaille d’Acier foit de- 
venué bien rouge ; la broyant même aprés fur le Porphyre, pour la mieux (ubti- 


life, Tantér ils ont fait rougir des carreaux d’Acier à la forge d’un Maréchal , & 


Jors qu’ils font devenus comme blancs au feu , & fort étincellans, les preff int con. 


tre de gros canons de Soufreils les ont fait fondre & dégoutter dans une Terrine | 


leine d'Eau , qu’ils avoient mife au deffous ; puis en ayant bien feparé le Soufre 
q Y P Ce 


& pilé fubrilement les grumeaux d’Acier , ils en ent gardé la poudre de couleur. 


brune , que quelques-uns ont nommé Acier aperitif noir ; laquelle ils ont.auffi 

quelquefois reverberée avec le Soufre , pour la faire rougir & pour la rendre plus 
ubtile, : | Ÿ F ah br. 

Quelquefois ayant arrofé des petites lames d’Acier avec de l'Efprit de. Vitriol,, 


où de Soufre , & les ayant expoées à l’air pendant quatrejours , ils en ont feparé 


une Fleur blanchâtre & douçâtre ; puis en continuant de les arrofer, & d’en fe- 
parer la Fleur, & réiterant fouvent les mêmes Operations, les pores de l'Acier 


_fetrouvant de plus en plus ouverts , ils en ont obtenu une affez bonne quantité 


s 


= 


le Fleurs , qu’ils ont nommées Safran de Mars blanc, D'autres fois auffi., ils ont 
expofé au Soleil , ou au ferain des lames d’Aciet dontils ontenfuite feparé la 
Fleur jaune ; ou bien ils onc arrofé d'Eau ces lamès , ou même la limaille d’Acicr, 
| _ BBBDE 
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dont ils ont aprés feparé la roüille jaune par lotion, le fechant aprés'& la gardane 
ainf , ou bien la reverberant avec du Soufre en poudre, pour lui donner une cou 
Jeur rouge, Toutes ces Preparations font prefque également bonnes, & leurs effèts 
peuvent affez fouvent feconder les intentions que l’on a d'ouvrir, lors que les 
Sucs acides ou falins , qui font dans les Vaiffeaux, & [ur tout dans l’Eftomac 
abandonnant les matieres qu’ils ont fixées, pour s’attacher à la diffolution de l’A- 
cier, la même diffolution ne pouvant plus les fixer , fert à ouvrir les conduits, & 
à faire paffage aux humeurs basées des Sels qui les ont fixées. Se 
Quant à la couleur rouge, qui arrive à l'Acier dans fes diverfes calcinations, 
quoi qu'on puille l’attribuer à fon Soufre interne ; on peut plus raifonnablement 
Pimputer aux acides externes du Sel,.du Soufre ,ou des Diflolvans ,. & même en 
particulier à ceux du feu ,,lefquels s’infinuanr dans fes. pores augmentent même 
fon poids ; Veu que nous voyons par experience ,.que la couleur rouge de l’Acier 
augmente , & fe rchaufle au feu , fon l’arrofe d’Efprit de Soufre ;ou de quelque 
autre acide, Nous voyons auffi que les plus beaux rouges ne font rehauflez que 


par des acides, lefquels font même capables de changer dans un. moment la cou 


leur noire en un fert beau rouge. 
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. CHAPITRE LE 
Du: Sel de Mars. 


S 


Fun veritable Sel, & que rout ce qu'on qualifie Sel de Mars n’en ait que 
l'apparence , je croi neanmoins être obligé d'en dire quelque chofe.. sy 


\à 


Q%. qu'on ne puifle pas,.comme j'ai dit ailleurs, fe vanter de tirer da Mrs 


Ope a Alto! . 


On:prepare communément ce Sel en mettant la quantité'que l'on veur de [tee 
. 0 ï F ÿ à & 
maille d’Acier dans.un grand Plat de verre, ou dans une grande Terrine de grés,s. 


où: aprés l'avoir bien humeétée de Vinaïgre diftillé , puis fechée au Soleil , ou fur. 


un feu fort doux , & broyée fur le Porphyre , en lhumecte derechef d'Efprit de 
Minaigre ; enfuite on la feche , & on la broye ; & même on reïtere plufieurs fois. 
toutes ces Operations , tant que la limaille d’Acier fe trouve bien.chargée d’une 


faveur acide doucârre ;. Auquel tems l'ayant bien broyée, &.mife dans une grande 


Œucurbite de verre placée au Bain de Sable, on y.verfe deffus une bonne quantité: 


de Flegme de Vinaigre , dans lequel on agite bien la limaille , pour faciliter la dif- 
folution de fes parties, que l'Efprit de Vinaigre a rongées ; puis ayant échauffé peu: 


à peu le Bain , on fait enfin bouillir les matieres pendant deux ou trois heures res 


verfant de nouveau Flègme de Vinaigre à-la place dé celüi qui fe confume pendant: 


lébullition ; Puis ayant laiffé refroidir Le Bain, & filtré la liqueur , on la fait éva- 
porer.dans une Cucurbite de verre au Bain de Sable , fur un feu moderé, jufqu’à. 


la pellicule ; & étant-refroidie aprés. avoir verfé par inclination dans un autre. 


Vaiffeau la liqueur qui furnage,on en fepare & on en fait fecher les, criftaux ». fai. 
fant même encore aprés évaporer & criftallifer cette liqueur tant qu'elle foit tou 


te convertie. en Sel ; lequel on mer dans un Matras ; & aprés y avoir verfé deflus, 
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de P'Elprit de Vin bien reétifié , jufqu’à ce qu’il le furnage de quatre doigts ,; on 
couvre le, Matras d’un Vaifleau de rencontre ; & en ayant bien luté les joinrures, 
aprés une digeftion de trois ou quatre jours , on en retire l'Efprit par diftillacion 
fur un feu fort doux & on garde le Sel pour le befoin. 

Ce Sel n’eft compofé que du Sel de l'Efprit de Vinaigre, &c des particules d’A- 
cier que le même Efprit a diffoures , lefquelles on pourroit precipiter , fon ver- 
{oit {ur {a diffolution la liqueur dé Tartre , ou celle de quelque Sel fixe , Les Au- 
teurs neanmoins le recommandent pour ouvrir les obftraétions du foye, de la 
tatte , & de la matrice, & même pour guérir les Hydropifres , le donhant depuis 
cinq ou fix, jufqu’à douze, quinze, où vingt grains , dans des liqueurs aperitives, 
Mais l'âpreté que le Vinaigre diftillé imprime à ce Sel, & l’augmentatton d’aftriétion 
qui doit en refulrer , jointés à quelques autres railons qué je déduitai , m'obli- 
gent de croire que le Sel de Mars dont je vais donner la préparation, vaut incom- 
parablement mieux. | cui | ; 

On aura une poële de fér neuve , épaiffe , un pêu creufe, bien battue & bien 
vhie au dedans , & de moyenne grandeur , & l'ayant mife de plat & en equilibte 
far quelque cable ou armoire , en quelqué lieu commode, on pefcra dans une bou- 
teille de verre huit oncés de bon Efprit de Vin & autant d'Efprit de Vitriol bien 
rectifié , & les ayant bien mélez , on les verféra doucement dans la poële j puis 
Payant couverte d’an grand papier on lalaïffera fans y coucher, douze ou quinze 
jourt, ou jufqu'à ce qu'on trouve que ces deux Efprits anis ayant diffout peu à peu 
plufieurs particules de la propre fubftance de la poële , fe foient corporifiés avec 
cllés en un Sel blanc tirant un peu für le gris, & que ce Sel fe foit defleché & ac 
caché au fond & aux côtez de la poële, d’où on le citera ; & l'ayant mis en poudre 
dans un mortier de marbre ou dé verre, on ie ferrera dans un pot pour le befoin , 
lé donnant depuis demi fcrupale, jufqu’à demi dragme , dans des liqueurs pro- 
pres, comme un des meilléars KRemedes qu'on puiffe virer du Mars, & lequel ont 
à dir à bon droit être l'ame du foye. Ce Sel auffi dait pafler pour un exemple fin- 
gulier du changement de là forme liquide des Efprits de Vin & de Vitriol , enune 
(olide arrivée, dans leur commune union avec les particules de fer qu’ils y ont dif 
foutes, le réllérrement des pores de la pocle de fer par le marteau, n'ayant pas cm 

péché cette diffolution. de LUDO ms 

La cortofidh & la ftipiciré qu'on reconnoït en l'Efprit de Vicriol fe trouvant 
fort adoucies par le mélange de l'Efpritde Vin, en ceque les parties de l’un & de 
’autre changeant de figure & de fituation, {e trouvent autrement rangées , & mé- 
me comme confondués reciproquement les unés dans les autres ; &cés deux Efprits 
mélez ayant neanmoins affez de penetration pour entrer dans le Mars & pour en 
diffoudre une quantité confiderables de particules , lefquélles achevent d’émouffer. 
lés pointes de celles de ces Efprits, & fe joignent à elles pour ne faire plus enfemble 
qu'un même Corps ; On doit être perfuadé que ce dernier Sel éft beaucoup plus en 
état de s’accommoder à la difpofition de PEftomac & des divers Sucs qui s’y peus 
vent rencontrer, que le Sel de Maïs préparé avec PEfprit de Vinaigre ; veu que cét 
Efprit fourniffant au Sel , non feulement fa forme , mais la plüpart de fa matiere, 

… æft celui qui agit le plus en lui , & que fa propre corrofion & {on acreté ne pou 
|. vant pas étre avantageü{e à l'Eftoinac, ne manquent pas de multiplier la fipricité 
” fäturelle du Märs , bien loin de Le féndre aperieif, comme on : re FAURE 
| BB pre 
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du faveur fiprique & approchante de celle du Vitriol ordinaire,qu'on peut-re- 
À marquer en la limaille d’Acier , & en toutes les Preparations qu'on en fair. 
jpinte à la couleur, à la figure des parties, & aux autres qualitez de Vitriol qu’on 
remarque dans le Vitriol de Mars , témoignent affez la nature de cerre Preparau 
tion artificielle , à laquelle les Auteurs ont à bon droit donné le nom de Vitriol 
de Mars y puis que n'étant compolé que de la propre fubftance du Mars & de 
l'Efprit diftillé du Vitriol ordinaire, on trouve en lui toutes les marques & les 
qualirez d’un veritble Vitriol. Mais comme lEfprit de Vitriol qu’on employe à 
la diffolution du Mars eft corrofif & fti ptique,& que cette derniere qualité ne peut 
qu’augmenter celle que le Mars a naturellement , il n’y a paslieu de croire que. le 
Vitriol quien provient ; ait de lui-même des vertus aperitives ; mais on doit plu 
tôt cftimer ,,que n'étant propre qu'à s'unir aux fubitances falines > qui. peuvent. 
furabonder dans PEftomac , & à en émouffer les pointes dans l’ouverture des con- 

duits & l’expulfion des mauvaifes humeurs qui peut arriver enfuite , ne font-que. 
des effets de la force de la nature, lors qu'elle eft delivrée des obftacles qui {rOU. 

bloient , ou empéchoient fes fonétions. On doit croire auffi.que ce Vitriol ft plus. 
propre à,comprimer & à refferrer les fibres de l’Eftomac. &: des Inteftins , & l’ori- 

fice &le dedans des Vaifleaux où il pañle , qu’à. les relâcher ni dilater;. Quoy qu’on 

pourroit dire qu'encomprimant les Vaiffeaux d’un côté, il pourroic les contraindre 

de s’ouvrir de l’autre , & donnerlieu par là Fiflué des mauvaifes humeurs qui. 
peuvent, y être contenués, Toutes ces circonftances obligent de confiderer le. 

Vitriol de Mars, comme. un Remede plutôt aftringent que capable d'ouvrir les. 
obftruétions des Vailleaux , & particulierement celles. qui font inveterées. & re 
belles, elles obligent.auffi de preferer à. ce Vitriol le dernier Sel dé Mars dont j'ay- 
parlé, ou bien quelques autres Preparations de Mars moins aftringentes & ftiptis. 
ques que ce Vitriol. Mais pour ne m’éloigner pasde la coûtume, & pour fatisfaire. 
aux bonsufages qu'on peur en faire , lors qu'il eft neceflaire de fortifier & de ref. 
ferrer ou de mortifer l'acrimonie des Sels » j'en donneray la Preparation. 


: On mettra la quanrité que l’on voudra de limaille d’aiguilles dans une Cucurbi- 
te de verre,& ayant ario{é & bien imbibé cette limaille de bon Efpritde Vitriol,mis. 
la Cucuibite au Bain de Sable fur un feu fort doux , remué de tems en tems cette. 
 Jimaille avec une petite ef patule de.fer, & lhifléagir quelque tems.cét Elprit fur la. 
_ Himaille , on y verfera deflus de l’eau chaude, jufqu’à ce qu’elle furnage la limaille. 

dé cinq ou fix doigts , puis ayantun peu.augmené la chaleur du Bain , on jferan 

digerer les matieres pendant vingt-quatre heures, &.on enpaflera aprés la liqueur 

par le papier gris ; laquelle ayant mifedansune autre Gucurbire de verre au même 
Bain , &2y ant fait évaporer humidité fuperfluë de la liqueur jufqu’à la pellicule. 


on laiflèra refroidir & cryftallifer la refidence. Aprés quoy ,ayant verfé par incli- 


(| 


nation dans un autig Vaiffeau la liqueur qui furnagera les cryftaux, feparé, feché,. 


MT 
ÿ L'ART ASIEPRRURE CR 
+ 4 AR AT 


dité de la liqueur , pour en tirer tout le Vitriol qui pourra y refter, On peut auffi 
arrofer encore d’Efprit de Vitriol la refidence de la Jimaille, & ayant laiflé agir 
quelque rems cét Eric fur la limaille , & verfé deflus autant d'Eau qu’à la pre- 
miere fois, réiterer la dig 
grande quantité de Vitriol de Mars, dé ru | 
©. Quelques-uns mêlent l'Eau avec l'Efprit de Vitriol avant que.de les verfer fur 
la limaille d’Acier : Mais fa diflolution ne fe pouvant bien faire en peu de tems 
que par l'Efprit de Vicriol ; & cét Efprit agifflant avec beaucoup plus de force lors 
qu'il eft fèul , que lors.qu'il ft affoibli par l'Eau; il eft beaucoup plus à propos de 
| commencer par lui la difolution de l’Acier ; & l’experience plufeurs fois réirerée 
‘men a toûjours fair voir un bon fuccez, rant pour la beauté que pour la quantité 
de Vitriol , que j'en ay euë ; l’addition de l'Eau ne fervant principalement qu’à 
délayer & à feparer les parties-de l’Acier que l'Efpric de Vitriol a diffoutes ; d'avec: 
celles qui nelont pasiékéurs Sunimit nbjrutel PAR Den on UT NS 
On peur avoir un fort beau Safran de Mars , en calcinant ce ‘Vitriol dans, un. 
-Creufet à feu ouvert, jufqu’à ce qu’il foit reduit en une poudre fubtile fort rouge, | 
qui n’eft proprement que la partie de l’Acier que l'Efpric de Vitriola diffoute, 
On ne donne le Vicriol de Mars que depuis crois ou quatre, jufqu'à douze ou 
quinze grains au plus , le délayant dans des liqueurs propres. , sr du 


On peutauff diftiller par la Corne le Vitriol de Mars , en y procedant de MÈ= 
me-que pour le Vitriol ordinaire ; & en retirer l'Efprit qu’on a employé à la difloz 
lution de la limaille d'Acier ; Aprés quoy , on trouvera au fond de la Coruueé la - 


{ubftance de l'Acieren poudre rouge , qui fera aufli un veritable Safran de Märs.. 
5° » Die à, 


r 


CHAPITRE LIL 


Des Teintures de Mars. 
PE refferrement:qu'on faitdes.parties du Fer , en le convertiflant en Acier ne. 
lui ôse pas la difpoñtion qu'il a à êrre penetré & diflout ; non feulement par. 
les Efprits-corrofifs , & par les Sels:volariles & fixes , mais par la Rofée, parle. 
Vin , & même par l'Eau commune, pourvû que layant reduit en limäille bien mes. 
nué, on donne aux. liqueurs le tems qu’il leur faut pour le penetrer, & pour en. 
diffoudre les. parties : car quoy que le Vin ni PEau ne puiffent pas difloudre totas. 
lement PAcier , ni agir fur lui avec la même force & la même vicefle , que font les. 
Efprits , & les Sels corroffs, ils peuvenrmeanmoins difloudre une quantité confi= 
derablte de fes parties , dont la faveur d’Acier tirant fur celle de Vitriol , & la cou. 
leur brune qui leurarrivent , font des indices aflurez. | Le ( 
L'Eau dont on arrofe la lim et ÿ 
tit en une roüille, laquelle on peutaprés diffoudre dans une plus grande quantité. 
d'Eau , & la convertir en une T'einture jaune , dont on fe peut fervir affez avanta. 
geufement: Mais fi l’on fait infufer à froid pendant quelques femaines là limaille. 
 d’Acier, dans du Vin blanc un peu vert, les mettant enfemblé dans une bouteille. 
de verre double bien bouchée , PAcide de ce Vin uni avec fon Sel volatile, feront , 
une plus grande diffolurion des parties de Ja limaille , & chargeront le Vind'une. 


asLont Sn de oh 260 SARÉSESS AD à 
la limaille d’Acier , en penetre [4 fuperficie, &la conver- 
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Téinture fort brune , dont on fe fervira fort à propos ; depuis demi cuillerée ju(… 
qu'à urie où deux cuillerées le matin à jeun 8 on eh pourra continuer plufeurs 
jours Pufage, contre les obitraétions du foye , de la ratte, & de la matrice ; ou 
bien En Faire un Syrop avec du Sucré fin ; pour en prendre depuis demi-once, juf- 
qu’à une ou deux onces à la fois. Mais parce qu'il faudroit un trop long-tems, 

eur faire une diffolucion entiere du Mars dans ces fortes de Menftrués , on a re- 
cours à d'autres moyens , $ on ent prepare fort à propos une Teinture en la mas 
dière. qui, fuir. | Fersen iv | 

mA AN LU Operation, 7. 


On pile fubrilement deux livres de beat Tartre , & l'ayant mêlé avec demi livré 
de liaille de fines Aiguilles , dn le mer enfemble dans une bien grande Marmite 
de fer , laquelle on remplit prefque vout à fait d'Eau commune ; puis layant mife 
für le feu, on fait bouillir les matieres, les agitant de tems en tems & fur tout dans 
le fond ; pour faciliter la difolucion de 1a limaille , 8 y ajoütant de nouvelle Eau 
chaude , à mefure que l'Eau de la diffolution diminué en boüillant ÿ On doit con- 
- tinuer éetre decoétion pendant dix où:dôuze heures ; où jufqu’à cé qu’oit récon. 
noilfé que la limaille d'Acier foie cout/à-Fait diffoute dans la liqueur ; laquelle fera 
d'une couleur rouge-brune , lors qu'on laura filtrée , &c féparée des feces ÿ quoi 
que les mêmes feces:entretienttènt une couleur gtife blanchâtre , qu'on remarque 
aux matieres tandis qu’elles boüillenr, Aprés quoi, ayant ré la Marmite du feu, 
& l'ayant penchée fur un côté, en forte que la liqueur puitfe filtrer par là le long 
dés länguertes de drap qu’on aura apprétées, on laïffera rafleoir Îles matieres pen- 
“dame Vinge-quatre heures ; puis ayant moüillé & legerément exprimé leslanguettes; 
Plone la moitié de chacune dans la liqueur , & laiffé l’autre moitié dehors, en 
forte que la liqueur qui coulera le-leng des mêmes languertes, puifle diftiller dans 
une Terrine qu'on aura mife au déffous , on donnera le tems à la liqueur de filtrer 
d'elle-même , faifant pancher de tems en tems & de plus en plus la Marimite, pour 
faciliter la filtration. Cette Operation eft un peu longue , & clle demande juf- 
qu’à deux ou trois jours de tems ; Mais on a par ce moyen une Teinture de Mars 
fort claire, quoi que d’une couleur rouge brune, & d’une faveur auftere qui ap- 
proche de celle du Vitriol. Lors que cette Teinture féra à peu prés toute filtrée, 
ayant bien lavé la Marmite, on l'y remettra dedans, & on en fera évaporer l’humi- 
dité fuperfluë fur un feu fort doux, jufqu'à ce qu’elle foit bien concentrée & re- 
duire en une confiftence de Syrop encore un peu liquide; Et lors qu'elle fera res 
froidie , on la ferrera dans une bouteille de verre double bien bouchée, pour s’en 
Lérvir au befoin, la donnant le matin à jeun, dépuis une dragme jufqu'à déux, dans 
des liqueurs prepres , & en continaant l’ufage tout autant de terms qu’on le jugéta 
néceffaire, " dr 
Si l'on ne fe laffe pas de faite boüillir cette Teinrare, & de mettre de l'Eau 
chaude dans la Marmite, à meture que celle qui y eft diminué , on verra une totale 
diffolution de la limiaille d’Acier , nonobftant tous les reproches de réfferemient 
de partiés , qu'on a voulu lui faire ; & l'impuiflance de diffoudre totalement le” 
Maïs , qu'on 2 attribuée au Tartre, Le recranchement que ces perfonnes oft fait 
d'une partie de la proportion du Tartre neceffaire à la diffolution de leur roüille, - 
eur ayant donné un mauvais fuccez, leur a auffi infpiré des raifonuemens qui he 
valent pas mieux ; tant en ce qu'ils ont prerendu contre la vérité, qué le Tarte ne 
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puilfe que rarefier le Mars, s'y méler & le tenir fufpendu, qu’en ce qu’ilsont con: 
clu, que fi le Mars avoit été totalement diflout, il ne paroîtroit non plus de Tein. 
ture, quedans la diffolurion faite par J'Efpeit de Vitriol , Sans confiderer que le 
Tartre ayant fa partie acide mêlée parmi fon Sel & fa Terre, quoi qu’affez puiflant 
pour divifer la limaille d’Acier en parties imperceptibles.; ne peut pas lui ravir fa 
couleur, ni lui communiquer la diaphanité qu’il n’a pas, ni fe coaguler avec lui en 
criftaux verdâtres , de même que l'Efprit de Vitriol , lequel étant un tres-puif- 
fant acide , dont routes lesiparties font tout autrement fortes , aétives , perçantes, 
& purifiées ; que celles du Late a affez de pouvoir pour dépouiller en apparence 
le Mars de fa couleur & de fa forme, & lé révêcir de la fierne s & fur tout de fa 
diaphanité , & du refferrement de fes parties : quoi que lArrifte les puiffe feparer 
lun de l’autre par diftillation , ou par precipitation , & en redonñant au Mars fon 
corps , rendre vifble la couleur rouge que l'Efprit de Vitrioklaia imprimée. 


Remarques. | 


Dans la preparation de cette Teinture on pêut remarquer , que les Sels acides, 
&. ceux qui font purement falins , diflolvent également lAcier ; On dbit croire 
auffi que Le Mars ainfi diffout eft mieux en érat d’être porté aux parties qui en ont 
befoin , que celui quine peut agir qu'aprés avoir été diffout par V'Eftomac; & 
qu'ayant éré diffout par un Sel acide falin, 
il peut remedier avec plus d'efficace aux defoi 
vent avoir caufé : Car cette Teinture eft d’aucäfe plus capable de ‘déboucher les 
ebttructions des Vailfeaux, qu’elle fe trouve aidée du Sel acide falin du Tartre qui 
a diffout le Mars, &'qui fans diminuer les bonties qualitez que le Mars a pour for- 
tifier Les parties par où il pañle, Poblige de fuivre fon aétion , pour en détrempant 


‘queles mauvaifes humeurs peu- 


Les matieres qui bouchoïent les conduits , les faire Lortir par les voyes ordinaires, 


& en rétabliffanc la iature , & toutes fes fonétions redonner aux parties la fanté 
dont elles avoient beloin.. | | EL 
On peut verfer de bon Efprit de Vin fur le Safrap qui refte aprés la diftillarion 


du Vitriol de Mars, & en tirerla Teinture au Bain de Sable moderément chaud ;. 


puis Payant pañlée par le papier gris , & retiré aû Dain-Marie environ les trois 


> 


‘quarts de PÉfprit de Vin , en garder la Teintüre concentrée , qui refte au fond de 
la Cucurbite , &la donner depuis fept ou huit, jufqu’à douze ou quinze gouttes, 


dans quelque liqueur propre. On recommande cctte Teinture principalement 


Ê e : à { e ° i A À % pe. 
pour la oucrifon des Hydropifies, qui viennent du, relâchement des vaifleaux lim. 
“phariques , lefquelslaiflent extravafer &répandre les ferofitez par toute l’hâbicude 
“du corps ; Car cette Feinrure.en reffertant l’orifice de ces vaifleaux, les renden état 


de pouflér l'humeur limpharique par les voyes ordinaires , & de n’en plus inon- 

der lès autres parties. FRERE sa nino MEET 
On peuraufi diffoudre la limaille d’Acier dans de fort Vinaigres & aprés avoir 

fait:évaporer la plus grande partie. dé l'humidité de cette diflolution ; en tirer la 


‘Ttinture avec de bon Efpric de Vin ; puis Payant filrée & concentrée ; la garder 
pour s’én fervir de même que de celle qui précéde. Mais on la doit confiderer. 
‘comme beaucoup plus aftringenté , parce que l’'äftrition naturelle de l’Acier fe 
trouve ici beaucoup augmentée par celle du Vinaigre qui la diffour. | 


- Quelques-uns ayant mis déla limaille d’Acier dans une poële de fer, l’y arrofent 


par cohfequent de nature moyenne, 


v. 


de bon Vinaïgre , & la‘deffechent far le feu la remuant avec nee 


tres T'eintures dont la defcription ne me 
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CHAPITRE | LIY. 
Des Extraits de Mars Ô de | fs Sublimation en Fleurs. 


Où peut aifément convertir en Extraits toutes les Teintures de Marsque j'ai 


décrites , en les faifant épaiffir peu à peu fur un feu fort lent, jufqu'à la 
confiftence d'Extrair. Mais on peut aufli preparer d'autres Extraits de Mars de À 
maniere qui fuit. USA RSR, 
Operation. 


On prendra & mêlera parties égales de Safran de Mars reverberé avec le 


” Soufre , & de Sel Armoniac en poudre ; & des ayant mis dans une Ces 


verre placée au Bain de Sable , & couverte de fon Chapiteau foigneufement luté, 
on en fera la fublimation par un feu gradué; & par ce moyen une partie du Safran 


de Mars mêlé avec le Sel Armoniac, montera en Fleurs jaunes, lefquelles on 


broyera & on mêlera aprés avec la refidence, réiterant jufqu’à cinq ou fix fois la 


même fublimation 8 mélange de refidence ; où tant & fi fouvent, que le Safran de 
Mars foit prefque tout monté en Fleurs avec le Sel Armoniac, Puis ayant mis ces 
Fleurs dans un Matras, & y ayant verfé deffus de l'Efprit de Vin bien rectifié, juf- 


‘qu’à ce qu'il les furnage de quatre doigts,on couvrira le Matras d'un Vaiffeau de 


rencontre foigneufement luté ; puis on le placera au Bin de Sable fur un feu de 


‘ digeftion , lequel on continugra pendant douze ou quinze jours, agitant detems 


en tems les matieres pour en avancer l'Extraétion ; puis la Teinture étant bien 
colorée , on la filtrera & en ayant retiré, fi on veut , par les voyes ordinaires les 
plus douces ; la plüpart de l’'Éfprit de Vin,onen fera évaporer peu à peu le fur- 
plus de l'humidité ; jufqu’à la confiftence d’un Extrait; Lequel-on peut prendre 


feul depuis démi ferupule, jufqu’à un fcrupule entier, ou le mêler avec des Opiats, 
ou d’autres Remedes aperitifs,ou purgatifs, ou diaphoretiques, Car le Sel Armo- 
niae ayant extraordinairement divifé & fubilifé les parties du Mars, & leur 


ayant en quelque forte communiqué fa volatilité, en les enlevant avec lui dans la 


A 


“fablimation, & ayant même ajoûté & confondu une portion de fa fubftance dans 


+ 


cér Extrait, on ne doit pas douter qu'il ne lui faffe part de fes-bonnes qualitez, 
-& fur tout de la diaphoretique , laquelle ne manque pas d'accompagner & de ie. 


conder les autres bons effets dont cér Extrait eft capable. 4h 
‘On peut preparer un Extrait de Mars fort fimple, en mettant dans un Matras 
une livre de limaille d’Aiguilles , &y verfant deffus du Suc de Raifins nouvelle. 
ment exprimé & non fermenté , jufqu’à ce qu’il la furnage de cinq ou fix doigts; 
Puis ayant couvert le Matras d’un VW aiffleau de rencontre foigneufement luré , & 
l'ayant placé dans du fable au deflus d’un four de Boulanger, on Fy agitera de tems 
en 
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… Snstems & on l’y laiffera pendant quarante.jours ; ou jufqu’à ce que le Sucde Rai- 


fins foit devenu fort obfcur ; Aprés quoi, ayant pallé cette Teinture par Le papier 


gris , & l’ayant mife dans une Terrine bien vernie au dedans , on en fera évaporer 
l'humidité fuperfluë fur un feu fort doux, jufqu'à ce que la Teinture ait acquis La | 


confiftence d’un Extrait duquel on peut ufer de même que de celui qui précede ; 
Mais parce que les Extraits & les autres Preparations d’Acier font d'ordinaire ac= 
compagnées de l’aftriction naturelle de ce Metal, il eft bon de les méler , où du 
moins de les faire préceder & fuivre de quelques purgatifs, qui puillent les aider à 
ouvrir les conduits , veu qu'ils ne le {çauroient pas faire d'eux-mêmes, & fans 


| k 01 
quelque ICCOUFS étranger, 


On prepare avec beaucoup de facilité un Extrait de Mars aftringent , en faifant. 
infufer plufieurs jours & bouillir enfin la limaille d’Acier: dans du gros Vin du 
Preffoir, ou dans du Suc d'Epine-vinette, ou dans quelque autre Suc aftringent, en 
filtrant aprés certe liqueur, & la reduifant pat les voyes ordinaires en un Extrait, 
lequel on donne fort à propos depuis demi ferupule , jfqu’à demi dragme, çcon- 
tre routes les foiblelles, & les dévoyemens de l’Eftomac & des Inceftins. 


1 


CHAPITRE) EVE 
Des Préparations du Cuivre, 


| | / 

E Guivre eft an rang des moindres Metaux ; il ft affez folide, mais plus mou 
L & plus aifé à étendre à coups de marteau, a Le Re Legs An 
teurs ont voulu qu’un Soufre mal digcré, un Sel rouge, & un Mercure jaune fuf 
fenc la feule matiere de la compoñtion du Cuivre, érabliffant cela noncbftanc la 
dificulté qu'il y a de faire une vraye feparation d:s principes de ce Metal impat- 
fair , auquel outre le nom de Cuivre, on a donné celui de Venus; à caufe de la 
grande fympathie qu’on a cru qu’il a avec la Planette qui porte ce nom, & à caufe 
du fecours particulier qu’il peut donner dans les maladies des parties qui fervent: 
à la generation, SVT 4 ti | | 

_* Maïs encore que peu de perfonnes entreprennene de contefter les trois Prin- 
cipes géneraux ; fçavoir le Sel, le Soufre , &le Mercure, dont on a voulu que le 
Cuivre fut compofé ; Il ne s'enfuit pas qu'il doive abonder en Vitriol, comme on. 
a pretendu , contre toute taifon & route verité, Ces perfonnes fans doute voyant, 
que divers Vitriols contenoient des particules de Cuivre, qu'ils avoient .diffou= 
tes, reuverfant les chofes, ont pris Le contenu pour le contenant , fans prevoir Jes. 
abfurdirez où ils s'engagcoiént. Car fi le Cuivre, abondoit en Vitriol ,ilne fetoit 
pas, comme il left , la proye du yrai Vitriol , fe laifant ronget par. lui; il son. 
geroir, dis-je, lui-même les fubftancesque les Vitriols rongent, & ayant l’ana- 
logit qu’il devroit avoir avec les corofifs , il rongetoit comme eux, au liéu qu'eux 
tous le rongent facilement, v AFTER ME | 

.X Ces perfonnes ont été déceués par le nom de Vitriol de Venus, qu'on don 


ne à fa diflolution criftallifée faite par les Efprits vitrioliques,; fane confiderer,que. 
le Cuivre devoré & diflout n’eft pas le diffolvanc , & qu’il nes peut que fuivre la 
détermination des corrofifs, qui l’ontmis en cét état ; & que n'étant pas maître des 
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lui-même ; mais habitant pour un cems avec eux comme capif, il peut étre dés 
livré ; & reprendre {à premiere forme , lors que l’artifte lui en ‘donné les moyens, 
fans qu’il laiflé aucune partie diftinéte de fon corps dans lediffolvant; Au lieu que 
s’il avoit des parties Vitriolhiques , elles s’y dévroient unir infeparablement, Il ne 
faloit encore à ces perfonnes pour devenir celébres, que de nommer le Vitriol 
lune des parties de la compotitioi de P Argent & de l’'Etain, puis que leur dife 
folution cryltalifée porte auffi le nom de Vitriol, & efperer que lanobleffe de a: 
- matiere où la pluralité du nombre donneroient quelque mife à leurs affertions,. 
qui font fi rares ,que jama's elles n’entrerent dans la penfée des bons Auteurs. ‘. 

On calcine quelquefois la fimaille, ou les lamines de Cuivre feulesau fourneau 
de Reverbcre; quelquefois auffi on ftratifie ces dernieres avec du Sel decrepité 
en poudre dans un Creufet, où dans quelque autre Vaiffeau dé Terre propre à: 
refifter au feu ; Puis aianr ereint ces lamines dans de l'Eau , & les aiant bien net- 
toyées avec des broffes de fer ; on les feche, & on les ftratifie de nouveau avec les. 
mêmes matieres, réiterant ces Operations jufqu’à trois fois, & on a par ce moyen: 
un Safran de Venus tres-rouge, lequel on fe contente de bien laver & de garder 
en poudre fubrile pour s’en fervir dans les Emplâtres & dans les autres Remedes. 
externes , qu'on employe à mondifier les playes & les ulceres. | 

* On peut encore preparer un Crocus, où Safran de Venus , en éteignant par 
trois fois dans de l’'Urine [es lamines de Cuivre rougies au feu, puis les ftratifiant 
dans un Creufer avec le double dé leur poids dé Soufre entpoudre ,. & les tenant 
dans un bon feu, jufqu'à la confomption du Soufre; carelles deviennent parces - 
moyens tres-friables : Et fi l’on mêle fur unc livre de leur poudre , une once de 
Soufre en poudre, mettant le tout dans un Creufet fur un bon feu, & remuant 
fans ceffe certe poudreavecune efpatule de fer , jufqu’à la confomprtion du Soufre, 
pr réiterant par trois fois les mêmes additions & confomptrions de Soufre parmi 
a poudre, on aura un Safran de Venus, remarquable par fa belle couleur rouge, 
& propre à tous les ufagcs aufquels on employe ces Sifrans. sé 

Où fait auffiune Calcination immerfive du Cuivre, en le diffolvant dans de 
PEau-forte, ou dans de l'Eprit de Nitre,.ou dans quelque autre efbrit corroffs. 
puis en ayant-retiré par diftilation PEau-forte, ou l’autre Efprit diffolvant ; on: 
wouve au fond du Vaiffeau lé Cuivre en poudre ronge , laquelle on lave, on fe- 
che’, & on gard pour le befoin, Ou bien on precipite la diffolution en y mettant: 
une plaque de.fer, & yverfant deffus de l'Eau chaude ; qui obligent le diffolvant: 
d'abandonner le. Cuivre qu'il avoit diffour, & de le laiffer tomber au fond du 
Vaitfeau en poudre rouge » Jaquelle on garde comme un veritable Safran ou Preci. 
pité de Venus, | | + | | 

On coupe auffi en morceaux: lés lames de Cuivé , & les ayant ftraifiées dans un 
grond €rcufet , avec parties égales de Soufre én poudre, &/couverc le Creufet de 
fon Couvercle, percé-d’un petit trou dans fon milieu, on en lute tout an tourJes 
ointures & ayant. laiffé fécher le lut, on place le Creufet fur une Culotre, & on 
ÿ alume tout autourun feu de roué-un peu éloigné & feulement czpable de don- 
ner fufion au-Soufre ; lentretenantainfi pendant une heure ; puis onlapproche 
de degré:en degré, jufqu'# ce que le Soufre s'allume, &. qu’on en voye fortir la 
flamme pat letrou M Couvercle: par ce moyen le Soufre étant confumé , & les 
Matiéres étant refroidies >. On trouve au fond lés lames dé Cuivre en quelque fote. 
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te enflées , de couleur obfcure & fort caffantes qui font l'eÆ£s #/fum, qu'on de: 
reduire en une poudre qui fera aufli un Safran de Venus , dont on na pas accoû. 
tumé de fe fervir que pour l'exterieur. us | 

Oa fait auffi une autre calcination de Cuivre beaucoup moins violente, & feu. 
lement fuperficielle , en moüillant les lamines de Cuivreavec des Efprits corrofifs, 


ou avéc des, Sels diffouts dans de l'Eau ; on en tire paï ce moyen un Verd-de-oris, 


qui paroît fur la fuperficie des lames de Cuivre.On en tire encoreun Verd-de-gris 
par des moyens bien plus doux dans les Pais chauds , & particulierement à Mont. 
pellier , en mettant un peu de Vin au fond de certains grands Pots de Terre étroits 
en bas , rangeant au deflus du Vin, fur des bâtons ou fur des petites clayes , les 
platines de Cuivre , & les ftratifiant avec du marc de grappes de Raifins, qu'on a 
humeété auparavant avec du même Vin, couvrant aprés les Pots, & les laïlant cm 
lieu frais, pendant fept ou huit jours, ou jufqu’à ce que la fuperficie des lames de 
Cuivre foit raifonnablement couverte de Verd-de-gris ; lequel on râcle aprés avec 
des coûteaux, réirerant enfuite la même ftratification , & laiflant de nouveau ces 
platines de Cuivre dans les Pots pendant fept ou huit jours, pour en avoir une 
plus grande quantité de Verd-de-gris; lequel quelques-uns nomment la Fleur , les 
autres le Sel Vitriolique du Cuivre ; quoy que ce foit en effet la propre fubftance 
du Cuivrediffoute par l'Efprit volatile acide falin du marc des grappes deR aifins, 
aidé decelui du Vin , & du ferment.fecret de l’un & de l’autre, 


CHAPITRE LVL 
De la Converfior du Cuivre d du Verd-de-gris en Vitriol. 


Operation. 


Prés avoir placé un grand Creufet fur une culotte, au milieu du foyer d’un 
As à vent , on broyera fubrilement fur le Porphyreune livre de S2. 
fran de Venus , y ayant mêlé le huitiéme de fon poids de Soufre en poudre ; on 
mettra ce mélange dans le Creufet , autour duquel on allumera un feu de chars 
bons moderé , lequel on augmentera peu à peu remüant continuellement la pou». 


dre, avec une longue efpacule de fer , & la faifant defcendre en bas , lors, qu’elle 


s’atrachera au Creufet, continuant le feu , tant que le Soufre foit tout-à. fait con- 

fumé ; & ayant foin cependant de repiler les matieres, au cas qu’elles f. : grumel- 

lent dans le Creufet pendant POperation ; Aprés quoy les matieces écant refroi- 

dies , on mêlera avec ce Safran autant de Soufre en poudre qu’à la premiere foiss 

& ayant remis ce mélange dans le Creufet , & allumé le feu , onréirererala con. 

fomption du Soufre , le remu£ment des matieres ; & les autres procedez de même 
qu'auparavant , réiterant même aprés de mélange de nouveau Soufre avec le Safran 

de Venus , & les autres Operations, jufqu’à dix ou douze fois , afin d'ouvrir par: 

faitement le Cuivre & de le mettre bien en état d’être diffout, Enfin le Safran 
érant refroidi , & l'ayant fubtilement broyé fur le Porphyre, on le mettra dansune 

Terrine de grés placée au Bain de Sable moderément chaud,ou l'ayant humedé, 8 

enfuice touc-à-fait délayé dans une bonne quantité d'Eau de pluye ou de riviere 
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prefque boüillante , en en faifant une grande agitation , on-macerera les matieres: 


& on.renouvellera l'agitation ide tems en tems jufqu'à ce que l'Eau foit teince 


d’un beau bleu : Puis ayant filtré & mis cette Teinture dans ane Cucurbire de vere 


re, placée au même Bain, & en ayant fait évaporer l'humidité fuperfluë , jufqu’à. 


LEE : de 
la pellicule , les matieres étant refroidies, ontrouvera au fond de la Cucurbite les. 


criltaux de Venus , aprés en avoir feparé par inelination & mis dans. une autre 


Cucurbite la liqueur qui.les furnageoit., laquelle on féra aprés évaporer & criftal- 


lifer. de même que la premiere , tant.qu’elle foir toute criftallifée,. 


Remarque. 


Quelqu'un pourroit s’éronner de la facilité avéc laquelle le Safran de Venus fe: 


diffout dans l'Eau qu’on y employe ; veu que la propre fubftance du Cuivre-con- 


tenué dans fon Safran ;.pour exaétement, qu'on l'ait calciné,,ou réverberé , ne- 


doit pas ceder à un fi foible Menftruë que l'Eau ; Maïs. on ne. doutera. plus. que 


cela ne.fe puilfe faire ainf, lors qu’on aura remarqué que l’Acide du Soufre ayant. 


rongé & diffouten partie plufeuts particules. du Sifran.de Venus. pendantfa cal- 


cination, & s'étant. en.quelque forte corporifié avec lui , l'Eau prefque bouillante 
Le diffout facilement, & avec.lui les parties du même Safran qu’il avoit. rongées 

q 5 

LS . e . e 
que des parties acides du Soufre & de celles du Safran de Venus que le même aci- 
de du Soufre avoir. cuvertes & difpofées à être difloutes avec lui dans l'Eau, 


Vertus @ nfrge de ce Vitriol. 


à demi difloutes ;.Eu forte que le. Vitriol qu’on en tire, n'eft proprement compolé. 


On donne ce Vitriol de Venus depuis deux.ou rrois, jufqu’à douze &c.quinze. 


grains , dàns des Liqueurs propres, contre Jessmalaidies du Cerveau , & celles de. 


PEftoinac & des parties de la generation , pour lefquelles on l'employe auffi dans. 


les injections , een délayant environ une dragme dans une livre des Sucs , des 


Decotions , ou des Eaux diftillées qu’on y employe ;.1l eft auffi fort bon pour: 


faire mourir les Vers, : bhtA | | 
Mais parce que l'Eau boüillante n'eft pas capable de diffoudre toute la fubftance 


“de ce Safran de Venus ; on mettra la refidenee dans une Cucurbite.de verre , & y 


ayant verfé deffus du Vinaigre diftillé , jufqu’à cequ'il la furnage de quatre bons 
doigts, on en fera la maceration au Bain de Sablemoderément chaud , jufqu’à ce 


que le Vinaigre diftillé foit coloré d’un beau bleü ; puis:ayant verfé parinclination 


& gardé certe Teinture dans un Vaifleau 
‘refidence , on en réirerera laimacer? 


a 


part & reverfé de nouvel Efprit furla 


. &anen fechera & gardera les criftaux. : : 


au: même Buin, refaifant méme toutes 
ces Operations, jufqu'à cé que PEfprit ne fe coloré plus ; Puis ayant mêlé toutes . 
ces. Teintures:,'on les fera évaporer & criftallifer de même que.celle qui precede,. 


C4 


Le Verd-de-oris fe trouvant beaucoup plus ouvert & mieux digeréique le Sa-. 


fran de Venus, on le diffout aufi plutôr & plus facilement, Et pour céc effet, ayant 
mis trois ou quatre livres:de Verd-de-oris en poudre, dans-une grande Cucurbite 


de verre placée au Bain de Sable, on lydélayera peu à peu dans de bon Efprit de 


Vinaigre, en l’agitant.avec une/efpatule de bois, & y: verfant de cét Efprir, jofqu’à 


cequ’il furnagele Vérd-de-gris de cinq ou fix doigts ; Puis on allumera , & on. 
entretiendra {ous le Bain un feu moderé , 8c:on y.fera macerer. les maieres., tante 
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quele Vinaigre diftillé foit coloré d'un vert ford obfcur ; Aprés quoi ayant filtré 
& gardé à part cette Teinture , & verfé d'autre Efprit de Vinaigre fur la refidence 
du Verd-de-oris, on en réirerera la maceration , laquelle or pourra encore renou- 
veller , de mème que toutes les autres Operations , tant que toute la partie pure 
du Verd-de-gris ait été difloute dans l'Efprit de Vinaigre ; Aprés quoi ayant mis 
enfemble toutes ces Teintures dans une grande Cucurbite de verre plicée au 


même Bain, & allumé deflous un feu fort moderé, on en fera évaporer peu à peu 


Jhumidité fuperfluëé , qui ne fera prefque autre chofe que le Flegme du Vinaigre ; 
parce que fa partie acide fe corporifiera avec le Verd-de-oris,& en augmentera mé- 
me la quantité , nonobftant les feces qui auront refté dans le filtre , ôu au fond de 
la Cucurbite , qui fembleroient avoir du diminuer la quantité des criftaux. | 
_ On continuéra d’évaporer Phumidité, par une chaleur fort lente, jufqu’à la 
pellicule ; aprés quoi, les marieres étant refroidies, ayant verfé par inclination 
dans une autre Cucurbite la liqueur qui furnageta les criftaux ,; feché doucement 
& mis à part les mêmes criftaux ,& replacé la Cucurbité au même Bain , on en 
réirerera l'évaporation & la criftallifation tout autant de fois qu'on le jugera ne- 
ceffaire, pour profiter de tous les criftaux que l'on pourroit virer de la Teinture, 
qui feront d’une couleur blenë. RS RS fu 
Ceux qui veulent augmenter lacidité deces criftaux de Verd-de- gris , à deffein 


_d’en tirer un bon Efprit, capable de diffoudre plufieurs fubftances minérales, dif. 


folvent ces criftaux dans dénouvel Efprit de Vinaigre , en filtrant là diffolution, 
‘8e en ayant fait évaporer l'humidité jufqu’à la pellicule, ils en feparenr les criftaux, 
réiterant même l'addition d’Efprit de Vinaigre , &toutes les autres Opérations, 
tant qu'ayant couvert la Cucurbite d’une Chape, en faifant évaporer les diffolu- 
tions, l'Efprit de Vinaigre diftillé auffi fort qu’il étoit avant qu’on Pait employé à 
la diflolution des criftaux, & qu'on puifle juger par là , que tous les porgs de la 
“matiere étant tour-à-fsit remplis des parties acides de PE'prit de Vinai gre , elle ne 
s’en peut pas charger davañirage, Nb: Jia : 
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(CHAPITRE LYIL 
De l& Diflillation des Criflaux de Venus. 


A Vant que d’éntreprendre de diffiller: les Griftaux de Safran de Venus, ou . 


"A ceux qu’on aura tirez du Verd-de-oris ; on doit aprés les avoir mis dans une 
Cucurbite de verre , y verfer deffas de PEfprit de Vin bienredifié , jufquà ce qu'il 


les furnage de quatre doiots ; puis ayant placé la Cücurbite au Bain de Sable fur un: 


Eu For be Be l'ayant couverte de fon Chapiteau parfairement bien luté, & gar= 
ni d'un pétit Recipient luté de même , en retirer l'Efprit de Vin, puis Payanc re- 


verfé fur les Criftaux, le retirer de même ; afin d’émonfler en quelque forte leur: 


acrimonie, Puis les ayant fechez & pilez , on én remplira environ les deux tiers 
d'une grande Cornué de verre environnée de lut , & layant placée au Fourneau 
“A | À - : 1 < 62 . . . 

de Reverbere clos ; % adapré & foigneufement luté: un grand Recipient à fon 


bec, on en diftillera PEfpric, par un feu immediat fort doux au commencement, , 
“puis augmenté peu à peu & de degré, en degré; 1 continuant jufqu’à ce qu'on ne : 


° ÉCccc HT 


78%  PHARMACOPEE ROYALE, 
voye plus fortir de vapeuts dela Coïnné ; enfuite ayant lailé refroidir des waif. 
feaux , mis la refidence dans une nouvelle Cornuë environnée de luc, & verfé 
deffus l'Efpric diftillé dans le Recipient , l’ayanr placée comme la premiere fois au 
Fourneau de Reverbere clos , & adapté &bien luté le Recipient à fon bec, on 
en réirerera la diftillarion, aprés laquelle on recohobera encore l'Efprit diftillé [ur 
la refidence, & on en fera une MA a la diftillation, Et par ce moyen: ou 
aura un Efprit acide chargé des parties les pluseffenrielles des Cryftaux du Safran 
de Venus , ou de ceux du Verd-de-gris ; recommandé par plufieurs bons Auteurs, 
pour un Remede fort fpecifique contre l’Epileplie , l'Apoplexie , les Convulfons 
& les autres maladies du Cerveau , de même que contre celles de fa Macrice. 
Es l'eftiment auffi beaucoup-contre les foibleifes de l’eftomac; & pour brifer les 
Calculs dans les reins & dans la veflie, On veur aufli qu’il foit fort propre contre 
l'Iétericie , contre toute forte de Fiévres , & même contre la Peft:, & qu'on puiffe 
s'en fervir avantageufement à la place de l'Eau Prophylaétique de Sylvius , dans 
toutes les maladies où il l’a recommandée, fufques-là que Paracelle veut que cét 
Efprit faffe la quatrième partie de la Boutique d’un Apoticaire, On le donne de- 
puis cinq ou fix, jufqu'à dix ou douze, gouttes dans des Liqueurs propres, On 
l'eflime auffi en onétion pour faire renaître les Cheveux,& pour guerir la Teigne, 
& toures fortes de Galles &-de demangeaifons, bb. 
Mais outre toutes ces vertus, on à pretendu que ce füt un veritable Alxaheft, 
capable de diffeudre totalement les Perles , &c les Coraux , les yeux d’'Ecreviifes,& 
toutes autres pareilles fubftences , avec beaucoup plus de facilité, que tousles au- 
tres diffolvans qu’en y employe, lefquels s'alterant & fe détruifant en quelque 
forte candis qu’ils agilfent fur les matieres qu’ils diffolvenr , y. laiffent même des 
randes impreffions de leur acrimonie, & avec elle la plüpart de leur acidité: Au 
f eu que , fuivant eux, aprés que cét Efprit a diffout ces fortes de fubftances,il les 
abandonne tout-à-fait lors qu’on le pouffe par da diftillation,forrant avec la même 
force qu’il'avoit avant qu'il les eût difloutes ; & qu’il demeure encore en étard’en 
diffoudre de nouvelles , tant & fi fouvent qu’on le peut defirer, Mais parceque la 
artie faline de ces fubftances ne manque pas de retenir à elle la portion d’Acide 
avec laquelle elle a pû s'unir ; & qu’outre cela, la partie terreftre naturellement ra- 
meufe en embarrafle & retient quelques’autres particules, qu’on ne peut bien fepa- 
rer que par des lotions, on ne doit pas pretendre que cét Efprit loit aprés cela 
toüjours Le même. À | | 
Je ne vois pas aufli que fon ufage foit beaucoup neceffaire pour ces -diffo- 
lutions, puis que par les raifons que j'ay alleguées ailleurs , les Manifteres des 
Perles, des Coraux , & d’autres femblables fubftances , valent beaucoup moins 
que les matieres broyées fubrilemenc fur le Porphyre ; & que le Sel apparent qu’on 
en pourroit tirer , en faifant corporifer cét Efprit.avec Îles fubftances qu’il auroit 
difloutes , feroit même plus acre que celui qu’on pourroit tirer des mêmes fub- 
ftances diffoutes ayec le Vinaigre diftillé ; &feroit aufli le Sel acide corporifié 
avec la fubftance qu'il a diffoute, On fe tromperoitaufli beaucoup ; comme je l’ay 
demontré ailleurs , fi on vouloic faire pafler le Cuivre, le Fer , les Perles,les Co- 
raux , &cc. pour des purs Alkalis , fe fondant fur ce que les Efprits acides agiffent 
fur eux : Car quoi que ces fubftances ne foient pas dépourvûés de leur propre Al- 
kali, il ne s'enfuit, pas que cette partie foir Je cour, ni qu'elle puife transformer en 
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elle les autres parties ; Veu que lors que les Efprits acides diffolvent ces fortes de 
fubftances , ils ne le font pas en s’uniffanc à elles, comme ils font avec les verita- 
bles A'xalis, mais bienen les détruifant par la divifon qu’ils font de leurs parties; 
les abandonnant même & les laiffant precipiter en bas,'ors qu’ils rencontrent quel- 
que Sel fixe ou volatile, avec lequel ils puiffent s'unir ; veu qu’il n’y a que les fub- 
ftances falines diflolubles däns l'Eau , & capables de’s’unir & de fe çorporifier avec 
les Acides , qui puiflent pafler pour des, véritables Alxalis, Car quoi que PEau 
boüillante fafle , comme j'ai dit ; quelque diflolurion du Cuivre reduit en Safran, 
lors qu’il a éré calciné avec le Soufre..e Île ne peut neanmoins difloitdre que la 
partie que l’Acide du Soufre a rongée & a demi difloute pendant la calcination, 
ne fervant propremert que d’intermede , pour convertir en Criftaux la partie du 
Safran de Venus, que lAcide du Soufre avoit difloute. … . Cr 5 

 Quelques-uns ont pretendu tirer un Soufre de Venus, en mélant fon Vitriol 
avec la moitié de fon poids de limaille d'Acier, les humeétant plufeurs fois avec 
du Vinaigre diftillé, les deffechant tout autant de fois, &enfinles reduifant en une 
imafle bien rouge fur un feu gradué & augmenté {ur la fin ; Aprés quoi ils pilent la 
malle, & ilsen tirent par les voyes ordinaires la Teinture avec du Vinaigre diftillé, 
laquelle ils font enfuite évaporer à demi; puis en verfant deffus de la Liqueur de 
Fartre , ils en font precipiter une fubftance à laquelle ils ont donné le nom de Sou- 
fre.de Venus.; quoi que ce ne {oit en effet que Ja propre fubftance du Cuivre, qui 
étoit cachée dans fon. Vitriol, & la portion dela limaille d’Acier que le Vinaigre 
diftillé a diffoute , lors qu’on la employé pour extraire cette Teinture, Mais cetre 
preparation ayant, felon mon fens, plus de fifte que d'utilité , je n’ai pas jugé à 
propos de n'y étendre davantage. Je n’ai-pas voulu :non plus multiplier ici les 
Préparations qu'on peut faire fur le Cuivre; jcroyant :que quand celles que j'ai 
données ne f: atisferoient pas à toutes les intentions qu’on peut avoir , les Curieux 
trouveront dans leur procedé , ou dans ceux des :diverfes Preparations que j'ai 
données fur le Mars, les adreffes neceffaires pour réif{lir à rouces celles qu'ils vou+ 
dront entreprendre fur le Cuivre, gt) 
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| Des Preparations du Plomb. 


sn N a mis le Plomb non feulement dans la derniere Claffè des Metaux impar- 

4 faits , mais on l’a reconnu de tout tems pour le plus groffier, le plus cerreftre,: 
le plus froid , le plus mou & le plus aifé à fondre de tous les Meéraux ; On le 
croit compofé d’uu Sel & d’un Sou fre terreftres, impurs & mal. digerez., & d’un 
Mercure impatfair, approchant en quelque forte de la nature dé ’Antimoine. On 
Jui a donné le nom de Saturne, qui eft celui de la Planere qui feimble dominer fur 
lui ; On a voulu auffi qu'il eut.des-qualitez:toutes particulieres pour les maladies 
de da Ratre ; & même pour celles du Cerveau, &-ceci.à caufe qu'il ya d'ordinaire. 
quelque portion d'Argent mêlée avec lui dans {a:Mine, Son Soufre & fon Sel 
terreftres’, font caufequ’étant fondu, il s’infinue & fe mêle avec tous les Meraux,. 
ê. qu'étant expofé avec eux.à la violence du feu , il reduit tous ks impar£ajts 
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{cories ; Le même Soufre eft caufe qu'étanc reduit en Chaux & mis en poudre, il 
unir facilement avec roûte forte de matieres onctueufes ; D'où vient qu'on l'em- 
ploye fouvent dans les Ouguens & dans les Emplârres, avec lefquels il s'incorpore 
parfaitement bien! L'imperfcétion de fa fubftance n'empêche pas néanmoins qu’on 
n’en faffe beaucoup de Preparations dans Pune & dans Pautre Pharmacie, fur tout 
our l'exterieur, & que fon ufage ne foit en ceci même plus grand que celui de 
tous les autres Metaux enfemble, Séns, lin A1 US dE gs 
Ve, Fouad dl Operations 0 he ADR E 
La moindre & la plus fimple preparation du Plomb ef celle de fa purification, 
‘pour'laquelle , l'ayant fait fondre dans unspetit pot de terre propre, ou dans quel- 
que grande cuillere de fer, & jetté fur lui quelques morceaux de Suifou de Cire, 


‘ion les y laile brüler ; & la flamme en érant paflée , on en fepare les impuretez qui. 


furnagent le Plomb comme-une écume, On pourroit même Île ‘tenir plus long- 
tems fur le feu, faire brâler deffus dc nouveaux morceaux de Cire ou de Suif, & 
en feparer encore l'écume qui s'élevéroit ; mais tout le Plomb'fe convertiroir en, 
fin en cette forte d’écume ; fi l’on continuoit de faire brûler deffus ces matieres 
graffes , & de le renir fur le feu ; C’eft pourquoi il fuffit d’en faire brûler deffus 
une feule fois , de l’écumer , & dele verfer. aprés dans quelque Vaiffeau à: demi 

rempli d'Eau chaude, pour avoir un Plomb fuffifamment pur, & fort propre à 
routes les autres Préparations qu’on en voudra faire, Sie 
4 Ayant ainf purifié ce Plomb, fi onlé veut calciner en une Chaux grife ; l'on 
‘peut Le tenir fur un feu moderé dans le même Vaiffeau, l’agitant continuellement 
‘avec une longue efpatule de fer, & en feparant de tems en tes la poudre orife ti- 
ant fur le jaune qui s’y amaffera, & continuer de le renir fur le-feu, en l’agirant de 
même, & en feparant la poudre,tantque tout le plomb foit converti en cette chaux, 


‘On peut aprés cela érendre cette Chaux dans quelque Capfule de Terre plate, : | 


& l'ayant placée dans un Fourneau de Reverbere propre, y allumer & entrerénir 
un feu moderé ; en forte qu'il ne puiffé pas donner fufion à la Chaux , qu’il faut 
Haiffer reverberer pendant quelques heures , & jafqu’à ce qu'elle devienne jaune, 
que les Peintres nomment Macicot, ou qu’elle devienne de couleur Orangée tirant 
fur le rouge , qu’on nomme Minium. | À 54 
On peut auffi redaire Le Plomb en lamines, & les ayant fufpendués , leur faire 
recevoir la vapeur du Minaïgre qu’on auramis dans quelque Vaifleau fur un feu 
moderé, & en feparer aprés la fubftance blanche, qui s’y amaflera , laquelle fera 
ce qu’on appelle Cerufe ; Ou bien faire fondre le Plomb dans un Creufer, & y 
ayant mêlé la moitié de fon pote de Soufre en poudre , le laiffer fur le feu, juf- 
qu'à ce que tout le Soufre foit confumé ; en forte qu'on trouvera au fond le 
Plomb en ‘poudre -obfcure , qui fera ce qu’on appelle Plomb brûlé. Je laïffe à pare 
la calcination du Plomb en Licharge, qui fe fait en purifiant les Metaux parfaits ; & 
les Calcinations immerfives qu’onpeut faire du Plomb avec les Efprits corrofifs, 
dont celle qu'on fait avec l'Efprit de Vinaigre en preparant le Sel de Saturne, 
fervira d'exemple fuffifant. LAT gi UT sd 
‘ Je dirai {eulement ici ma penfée fur Paugmentation de poids d'environ un 
enziéme qui arrive aux Chaux de Plomb & des autres Meaux; ou fubftances Me- 
talliques , qui ont été long-tems expofez à action du feu; fçavoir ; que tandis 
que la violence de la flamme en ouvre & divife lesparties , Acide &ela fabftance 
HEIN | A, TT 
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Fuligineufe qui fortent des Bois ; ou des autres matieres qui brâlent, s’infinuënc 
dans les pores de ces Chaux , oùils font arrétez par lAlkali fecret qu'ils y ren- 
contrent ; En forte que tandis queles pores où ils font entrez fe confervent ou. 
verts, ils y demeurent cachez , de même que l’Acide & le Sel volatile des Bois 
dans la Suye des cheminées ; & ne faifant plus qu’un même corps avec ces Chaux, 
ils en augmentent manifeftement le poids pour un tems; Mais f l’on met be 
Chaux en fufon , leur faifant reprendre leur corps metallique naturel , Je refferre- 
ment des pores du Metal , en chañle l’Acide étanger , & toutes les fubftances ex. 
trangeres , fi bien que ne fe trouvant plus compolé que de fes propres parties, 
il ne doit plus pefer qu’autant qu’il pefoit avant qu'on Peût reduit en Chaux. Er 
quoy que la Chaux de Plomb faffe icy en quelque forte la fonction d'Alx 
contractant une efpece d’union avec les Acides , & qu'on ne puiffe pas nicr quele 
Plomb n'ait fon Algali fecret , de même que tous les autres Metaux & autres fub- 
ftances Metalliques;on auroit tort ueanmoins de vouloir prendre le tour 
te partie, & de confiderer toute la fubftance entiere du Plomb | 
& fimple Aikali ; Car fi cela éroit , nonfeulement il abforberoit beaucoup plus 
d’Acide , mais l’ayant une fois abforbé il feroit avec lui un même corps, &il ne 
s’en fepareroit pas, comme il fair, par la fufion , laquelle il foufftiroit de même 
que la fouffrent les Acides unis avec les vrais A'xalis, fans qu’il arive aucune divi- 
fon en leur fubftance. | 
*_C'eft auffi fort mal à propos qu’on s’eft efforcé d’éluder ma penfèe fur lin. 
troduction des particules acides des Bais,ou des autres matieres combuftibles dans 
la Chaux du Plomb, & fur Fasgmentarion de fon poids que je leur ay imputée : 
en alleguant que l'augmentation du poids lui arrive également en y employant “4 
. charbon , & pretendant qu’il ne contient qu'un Sel fixe ; Tandis qu’on fçait par 
experience que quelque bien cuit que foit le charbon dés qu’on l’a remis av feu, il 
ne manque pas de s’enflammer , & d'envoyer des grandes vapeurs capables mé. 
me de fuffoquer ceux qui s’y expolent, fans parler de la partie fuligineufe qui s’en 
éleve, & qu'il'eft conftant que le Sel fixe ne paroît qu’aprés la reduction du char+ 
bon en cendres , & lors.qu’ileeft hors d'état d’échauffèr, nid’envoyer aucune ya- 
peur ni aucun acide, Ils n’ont pas plus de raïfon, lors qu'ils veulent que cette 
augmentation de poids vienne des particules de feu : puis que comme je Pay dé- 
jr démontré en parlant contre des femblables particules qu'ils avoient dit étre 
dans la Chaux , le grand feu de la calcination les emporte toutes, fans y en laifler 
aucune ; que le grand , comme le moindre feu, & routes particules de feu > PE« 
dent leur exiftance , à mefure que lesmatieres combultibles leur manquent ; & que 
_ fi ces pretenduës particules de feu pouvoïent fubfifter aprés leur éloignement de la 
maffe dont elles fe font détachées , & fi elles étoient capables de donner du poids 
aux matieres dans lefquelles elles fe font introduites, on ne manqueroic pas de Jes 
reconnoître dans un Lingot d'or, rougi & tenu long-tems dans la fournai£e , puis 
que fes pores , felon eux , étant fort grands , il ne devroit pas manquer de rerenix 
affez de ces particules de few , pour lui donnerune manifefte atgmentation de 
poids; Au lieu, qu’il n’y a point d'Orfévre ni de Maître de Monnoye 
fçache que le fin Or n'augmenteni ne diminué point au feu, quelque long fejoux 
qu'ily fañle ; & qu'on ne manqueroit pas d’avoir recours à ces particules de feu, 
pour augmenter le poids de l'Or, & fur tout pour donner leur sy AT poids aux 
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: CHAPITRE LIX 
Du Sel & du Magiflere de Saturne: 


N peut employer indifféremment à ces Preparations , la Litharge, le Mi- 
2 nium, la Cerufe, & les autres Chatrx de Plomb ; parce qu’il fuffit d’avoir un. 
Plomb ouvert ; & en état de pouvoir être facilement diffout par le Vinaigre diftillé;. 
Mais parce que cé Metal calciné en blancheur approche plus de la couleur que doit 
avoir ce Sel, il faut mieux l'y employer, & prendre pour cela la Cerufe,.ou quel- 
que autre blanc de Plomb. Maïs on doit choifir ici une vraye Cerufe de Plomb, 
telle qu'on nous apporte de Venife , & non pas de ces Cerufes contre-faites, qui: 
fe trouvant mélangées de Craye , ou d'autres matieres étrangeres , n'ont pas la. 
friabilité,, le poids , ni la blancheur de celle de Venife. s 
On mertra donc dans une Cucurbire de verre ;.on de grés , la quantité de Ces. 
rufe en poudre que l'on voudra ;.& layant placée au Bain-de Sable & verfé def. 
fus du Vinaigre diftillé , jufqu’à ce qu’illa furnage de cinq ou fix doigrs, on allu.… 
imera le feu fous le Bain ,.& en agitant fouvent les matieres avec une longue efpa-. 
cale de bois, tant pour empêcher que la Cerufe ne refte en malle au-fond du vail 
feau , que pour en avancer la diffolution ; on.le continuéra fort moderé, tant que. 
FEfpritde Vinaïgre ait acquis une grande douceur ; Ce qui fera une marque qu’il: 
anra dilout une bonne partie de la Cerufe ; Auquel tems ayant laiflé refroidir le 
Bin, verfé-par inclination & filtré la liqueur, on la gardera à part dans une bou. 
rcille de verre double ; Puis ayant remis au Bain la Cucurbite , verfé de nouveau 
Vinaigre diftillé: fur la refidence de la Cerufe , & rallumé le feu fous le Bain ,on. 
rciterera la maceration, & les.autres Operations ,. autant de fois s.que toute la. 


- fübftance pure de la Cerufe ait été à peu prés diffoute dans. le Vinaiore diftillé ;, 


Puis ayant mis toutes les diflolutions filtrées dans une Cucurbite de verre bien. 
nette, & placé la Cucurbite au Bain de Sable fur:un fen moderé, on en fera éva-. 
porer peu à peu l'humidité fuperfluë , jufqu’à ce qu’il ne refte CA 
quart de la Teinture ; Auquel' tems ayant refiltré chaudement cetre liqueur, on la 
laiffra pendant vingt-quatre heures en un lieu frais, la où une bonne partie fe 
coagulera en Criftaux blancs, longs , &:luifans , qui feront couverts d’ane partie 
de la liqueur qui aura pû fe criftallifer, à caufe du trop d'humidité qu’il y aura. 
encore : On rever{era alors par:inclination cette liquenr.dans la Cucurbite , & en. 
ayant fair évaporcr au même Baïn-environ la moitié de l'humidité , on la fera crife 
tallifer de nouveau, faifant:encore aprés la même chofe de la liqueur qui furnä-. 
gera les Chriftaux tant. que tout ce qu'il yaura de Sel de Vinaigre incorporé avec 
Ja fubftance du Plomb ait-été criftallifé : Puis ayant feché les Ciftaux, on les. 
ferrera pour le befoin.. | PAT | | 

La grande douceur du Sel de Saturne, eft caufe qu’on l’a pris mal à propos pour 
us pur Sel de Plomb, quoi qu’il ne foit en effet qu’un veritable Sel de Vinaigre, 
corpor!fé avec la propre fubftance du Plomb que PEfprir.de Vinaigre a difloute ; 
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dont on ne dontera pas, lors qu’aprés avoir diftillé ce Sel de Saturne par la Cor- 
nué, la partie faline du Vinaigre étant fortie en Efprit, on trouvera dans la Cor- 
nuë la propre fubftance du Plomb, qui étoit cachée dans ce Sel, recorporifice , Se 
redevenué en cff:t an veritable Plomb, On pourra aufli en être fort convaincu, 
en mettant de ce Sel de Saturne avec du Sel de Tartre , dans un Greufer, & leur 
donnant feu de fufon; Car lAcidede P'Efprit du Vinaigre abandonnant le Plomb 
pour s’unir au Sel de Tartre, le même Plomb redevient ce qu'il étoit avant qu'il 
eût été diflour par l’Efprit de Vinaigre, & qu'il eût été reduit en Cerufe, ou 
en Chaux. FE 

Pour ce qui eft de la faveur douce de ce Sel, on n’a pas non plus raifon de Patri- 
buer au Sel interne du Plomb : Car outre qu'on ne peut pas le feparer des autres 
parties du Plomb , & que ce Metal n’a en lui aucune doticeur, ni aucune autre 
faveur confiderable, il faudroit conclure la même chofe des Sels de Perles, de 
Coraux, &c. puis qu’aprés qu'on les a diffouts dans un Vinaigre diftillé, & qu’on 
en a reduit la diflolution en Sel ; ce Sel, qui éft auffi le Selde l’Efprit de Vinaigre, 
corporifié avec la fubftance des Perles, des Coraux , &c , que le même Efprit de 
Vinaigre a difloute, a une faveur douce fort approchante de celle du Sel de Sa- 
turne; quoi qu’on puifle verifier, que certe faveur douce ne vient pas d’aucun Sel : 
feparable que ces fabftances ayent ; puisqu'on peut en precipitant ces matieres 
difloutes, ou endiftillant ces Sels y trouver à peu prés le même poids qu’elles 
avoient avant que l’Efprit de Vinaigre les eût difloutes, & que lors qu’on les a la- 
vées & purgées de tout mélange d'Efprir de Vinaigre, on les trouve auffi infipides 
qu’elles l’écoient auparavant ; bien loin qu’on apperçoive en elles aucune douceur, 
non plus qu’au Plomb : En forte qu'on ne peut raifonnablement attribuer cette 
faveur douce du Sel de Saturne, qu’à l’aétion de l'Efprit dé Vinaigre fur le Plomb, 
ni reconnoître La douceur du Sclde Perles ou de Coraux ; que comme un effet de 
l'action du Vinaigre fur ces fubftances, & de fon union avec elles , par laquelle 
action les pointes de PEfprit de Vinaigre étant  émoullées , font enfuite une 
impreffion plus douce fur la langue, qu’elles ne faifoient auparavant, 

Le Plomb ne pouvant pas agir de même que les Sels, fur l'Efprit de Vinaigre,& 
ee dernier étant même le feul agent dans la diffolurion de la Chaux de Plomb,on 
y remarque beaucoup moins d’ébullition , & beaucoup moins de chaleur,que dans 
l'union des Acides avec les veritables Alxalis, où chacun travaille & fe hafte de 
fon côté pour contraéter une.union, qui eft fert naturelle entr’eux ; l’ébullition 
& la chaleur étant des effets de leur grand & reciproque mouvement : Aufli voit- 
on que l’ébullition & la chaleur ne manquent pas de ceffer, lors que le point de leur 
parfaite union étant arrivé, leur aétion& leur mouvement ceflent : Mais il ne peut 
arriver ici autre ébullition, ni autre chaleur que celles que le feul E{prit de Vinai- 
gre peut exciter en agiffant fur la Chaux de Plomb, fur laquelle même PEfprir de 


_Vinaigre n’agit que fort lentement , & cela à caufe qu'étant d'ordinaire beaucoup 


chargé de Flegme , fes pointes en font plus délices , & moins capables d'action & 
de mouvement ; D'où vient qu'il faut un affez/long-tems à cét Efprit pour Faire 
cetre diflolution. » 0 babt | 


Ceux qui craignent la froideur du Plomb, & l'acrimonie de l'Efprit dé Vinaigre, 


peuvent verfer fur le Sel de Saturne, de l'Efpric. de Win bien reétifié,à La haureur de 
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q Hatre doigts & ayant fait digerer trois où quatre jours ; en faire Pabftraétion ; 3 
puis fecher le Sel & 1: garder. Le - | SF GR HP 


= Vertus  ufiges du Sel de Saturne. 


* On eftime beaucoup le Sel de Saturne, pour éreindr: les inflammations inter2 
nes & l’ardeur des fiévres , & même pour moderer Pappetit du coït, le donnant 
dans des liqueurs propres , cepuis trois OU quatre , jufqu’à cinq où 6x grains; On 
l'eftime aufli beaucoup pour refoudre les tumeurs dures & fcirrheufes, & pour difs 

 fiper les contufions : On s’en fert avantageu{ement dans les Collyres , tant pour 
atréter les fluxions, que pour éteindre inflammation des yeux, & en emporter les 
tayes naiffantes , le diffolyant depuis un fcrupule ; jufqu’à deux ; dans cinq où fix. 
onces d'Eau de Chelidoine , ou d'Euphraile , dont même on augmentera [a quan- 
tité , fi l'on veutun Collyre plus temperé 3. Mais ces Collyres feront encore beau- 
coup plus efficaces , fion ajoûte au Sel de Saturne parties égales de Tutie sTougie 
& éteinte par trois fois en Eau-rofe, & bien preparée , & autant de Crocus metal: 
lorum preparé avec parties égales. de Sel Marin, de Salpêtre &d’Antimoine , bien 
délivré de fes Sels , & reduit en poudre tout-à-fait impalpable, 

On s’en fert auffien injection pour les Gonorrhées , les Inflammarions & les. 
Ulceres de la Veffie , & de la Matrice , & de leurs conduits, On le mêle foit à. 
propos dans les Gargarifmes, contre la pläpart des maux qui arrivent dansla boue 
che, qui font ordinairement caufezpar des Alxalis volatiles, ou fixes; Car PAcide 
de PEfprit du Vinaigre , aidé de la qualité froide du Plomb, .mortifie en Gblement. 
Paétion de ces Sels , & éteint l’infammation qu'ils caufenc. Ce qui eft d’autane 
plus conforme à la raifon , qu'on voit par experience que le Sel Prunelle , les E(C 
prits de Sel , de Soufre , & de Vitriol ,; & toute forte d’Acides » jufqu’aux fimple 
Vinaigre ; font tres-bons pour ces fortes de maux , qui empiréroient par Pufage 
de tous les autres Scls tant fixes que volatiles, ù 


Lihiment de Saturne: 


On:prepare un Liniment furnommé de Saturne... en agitant enfemble égales: 
partiés de ladiflolution de.la Chaux de Plomb, & d’Haile Rofar , & les reduifane 
cn une efpece d’'Onguent Nutritum , qui eft fort propre pour la guerifon des ul: 
ceres-malins., qui viennent d’une humeur acre & falée , & pour celle des Dartres;. 
des Galles., des-Feux volages , & même des Brûlures.. Mpbl 


+ 


de Plomb Ie difpofera. 3 abandonner cette Chaux. & à: la laiffer précipiter au 
) 4 , / EL ist à ‘. ! A /- ». « 

fond ; aprés quoy, ayant. laiffé xaffeoir la matiere precipitée , & verfé'par incli- 

pation la. liqueur qui, la furnagera >: on Javera certe matiere-plufieurs fois avec de: 


44 
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l'Eau bien nette , jufqu’à ce qu'on l'ait parfaitement bien adoucie ; puis on fera 
fecher ce Magiftere , & on le gardera pour le befoin, | R | 

Ce Magiftere n’eft à proprement parler que la Chaux du plumb, purifice & [ub- 
tilifec, laquelle on peut employer dans les Remedes externes ;. lots qu’on veut ra- 
fraîchir & defecher. Quelques-uns la mêlent dans les Pommades pour le vifage; 
mais la blancheur apparente que ces Pommades femblent.communiquer au vifage, 
eft d'ordinaire fuivie d’une couleur tirant fur celle du Plomb, & laiffant une tein. 
ture de la premiere matiere d’où le Magiftere a été tiré, & en laquelle on le peut 
convertir de même que le S:l de Saturne, | Los. 

On poufroit auffi avoir un Magiftere de Saturne,en afoibliffant l'Efprit de Vi- 
naigrechargé de la Chaux de Plomb, par nne grande quantité d’eau qu’on pour- 
roit verfer deffus., & qui le merrroit en érat d'abandonner & de laifler precipiter 
au fond du Vaiffeau la Chaux de Plomb qu'il avoit diffoure. Ed ANT 

Quelques-uns ayant diflout des Lames de Plomb dans de l’Eau-forte, faire avec 
le Nitre & l’Alum, verfenc fur cette diffolution de l'Eau falée filtrée, &ils en 
font precipiter un Magiftere extraordinairement blanc ; puis l'ayant bien adouci 
par plufieuts lotions , & feché à l'ombre entre deux papiers , ils s'en fervent pour 
lPembeliffement du vifage. MNT. Pi 

Qoy que la preparation que j'ay donnée du,Sel de Saturne , foit fort bonne, 
& dans toutes les Regles, je veux bien avertir aujourd’hui les curieux,qu’ils pour- 
ront avoir plûtoc & avec moins de peine leur Sel de Saturne fort blinc & en beaux 
Chryftaux , en faifant évaporer fur un feu fort moderé , dans un Vailleau d’Etaita 
d'Anglererre , leur diffolution de Saturne bien filtrée,procedant au furplus de mé. 
me que j'ay dit; fçachant de ma part, par raifon & par experience , que l’Etain fin 
n’a rien en luy qui né convienne à la pureté , ‘à la blan-heur & à la belle cryfta- 
lifation. de ce Sel. RAI : 


CHAPITRE LX. 
De la Diflillation du Plomb. 


. À Molleffe du Plomb ne le rend pas plus propre que les autres Metaux à don- 
ner feul par la diftillation des fubftances liquides difèrentes, comme font plu- 

ficurs Sels , & Les parties des Animaux & des Vegetaux ; Car encore qu'en tenant 
long tems le Plomb fur un grand feu , on puiffe enfin le faire diffiper en ce que 
quelques Auteurs ont nommé Gas ; on ne peut pas toutefois , par diftillation ni 

autrement en tirer aucun Sel, ni aucan Elprit ; mi aucane Haile légitimes , quel. 
que promeffe qu'on puifle en avoirfaire. Cette impoffbilité a obligé les Aïtiftes 

de recourir aux Efprits corrofifs,& de reduire par leut moyen le Plomb en Chaux, 

afin que de l'union de certe Chaux avec ces Efprits , ils puffent tirer un Compolé. 
ayant beaucoup d'apparence de Sel, & virer aprés de ce Sel par diftillation , un 
Flegme., un Efprit ,.&c une Huile apparente, dont je donne icy la Preparation, 


Operation. 


Pour. mieux.réü [ir à la difiliecion. du Sel de Pie ,ileftbon de lavoir dif. 
| DDddd üj 
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four ptaficurs fois dans du Vinaigre diftillé, d'avoir fait chaque fois l'extraétion au 
Bain-Marie de la partie aqueufe du même Efprit, & d’avoir rérreré cés Operations, 
jufqu’à ce que l'Efprit de Vinaigré en foit diftillé aufli acide qu’on l'y avoit mis; 
ce qui fera connoître que les porès de la fubftance du Plomb, féront parfairement 


“remplis d'Acide, IL faut alors mettre deux outrois livres de ce Sel de Saturnebien 


deffeché dans une grande Cornuë de verre ; & l'ayant placée , & bien environnée 
de Sable, dans-une Capfule de Terre propre, adapté un grand Recipient à fon bec, 
… & foigreufement luté toutes les jointures , en faire la diftillation par un feu gra- 
: dué , doux au commencement, mais fort augmenté fur la fin, & tant qu’il ne for 
té plus de vapeurs de la Cornué o 
La diftillation étant faire, & les Vaifleaux refroidis & délutez ; on trouvera le 
Flegime & les Bfprirs du Sel de Saturne melez dans le Recipient ; lefquels on mer- 
 cra enfemble dans une Cueurbiré de verte ; & l’ayant placée au Bain de Sable, & 


couverte de fon Chapiteau foïgneufément luté , & garni d’un petit Recipient luté. 


de même, on €n fera la rectification fur un feu fort doux; & par ce royen, aprés 
én avoir fait monter en premier lieu un Efprit inflammable , auquel on à voulu 
donner lé nom d’Efprit ardent de Saturne, quoï que ce ne foit que la partie vola- 


ile fulfurée du Vinaigre , & en avoir tiré enfuite un Flegme ; on trouvera au fond- 


dé la Cucurbite une liqueur purpurine , à Aaquelle on à donné fort improprement 
f “ q ., k #1 » » « a à P 1 
le nom d’'Huile de Saturne ; puis que ce n'eft que l’Efpric de Vinaigre concentré 
ip Hi se AS P 5 ; 
qui n’a retenu à lui que crés-peu dé particules de Plomb ; comme on pourra le 
verifier en donnant fufion à la maffe reftée dans la Cornuë ; car elle ne manquera 
pas de fe convertir enun Plomb tout femblable à celui qu’on avoit converti en 
Chaux pour en préparer le Sel de Saturne, 


Remarques. 


J'ai dit ailleurs , que quand le Vin fe convertit en Vinaigre, la partie acide qui 
prédomine alors, ne détruit pas la volatile fulfurée du Vin , & que celle-ci y de- 
meure cachée , nonebftant le fentimentcontraite de plufieurs. Les mêmes raifons 
fortifiées de ce qui arrive ici , font connoître que l'Efprit inflammable qui fort de 
cette diftillarion, n’eft autre chofe que l'Efprit de Vin qui étoit caché & comme 
enveloppé dans l’Acide du Vinaigre ; qui paroït , lors qu’étant pouflé par le feu, 
une bonne partie de l’Efprit du Vinaigre qui l'avoit fixé fe trouve arrérée dans les 
pores de la Chaux de Plomb qu'il avoit diffoute. Il arrive auffi , aprés la fepara= 
tion de cét Efprit fulfuré , que ce qui refte au fond de la Cueurbite, & qu'on ap- 
pelle Huile de Saturne, n'a pas la même acidité, que pourroit avoir un pur Efprit 
de Vinaigre concentré, 4 L 

Il eft néanmoins affez difficile à Paris , en diftillant le Sel de Saturne, d’en fepa- 
er un vrai Efprit inflammable , parce que les Vinaïgres dont on peut tirer J'Ef- 
prit , font d'ordinaire falfifiez , & n’ont le plus fouvent que PEau pour leur bafe : 
Mais on ne manque pas d'en féparer un, lors qu’on ÿ a ampioyé un Vinaigre pur, 
& réndu feulement vel par l’aigreur atrivée naturellement au Vin, Aufli le Sel de 
Saturne qu’on à fait avec de bon Vinaigre de Vin ne manque pas de gérer quelque 
flamme, lors qu’on l’expofe au feu, Hye Pt UN 

Les Auteurs veulent que l'Efprit inflammable qu’on tire de.ce Sel , foit nn bon 


diaphoretique , & qu'on puiffe en ufér avantageufeméent dans les fiévres malignes, 


! 
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dans les Maladics Veneriennes , & dans celles du Cerveau , le donnant dans des 
liqueurs propres ; depuis cinq ou fx , jufqu’à quinze ou vinot gouttes, On re- 
commande la liqueur qui refte dans la Cucurbite, pour guerir & cicatrifer. les 
playes & les ulceres, les en oïgnant legerement ; Quelques-uns auffi Peftiment 
beaucoup pour les maladies qui arrivent aux yeux des Chevaux, | 

*k Au refte mes fentimens fur PEprit ardent de Saturne , quelque raifonnables 
qu'ils m'ayent paru, & quelques fpecieux & foûtenables qu’ils puiffent être, n°em 
pêchent pas que je ne goûte volontiers ceux de Libavius ,; & de quelques Mo- 
dernes , qui veulent, qu’il y ait dans le Plomb un Soufre radical , lequel étant at- 
tenué & comme delivré de fon corps impur par la calcinationimmerfive, eft reduit 
par la diftillation de puilfance en acte, % devient liqueur inflammable, fans aucune 
diminution manifefte du poids ni de la fubftance du Plomb ; Ce qu'ils prouvent, 
parce qu’en employant l'Éfprit de Vitriol, au lieu de l’Efprit de Vinaigre pour la 
diffolution du Plomb, délayant cette diffélution dans de l'Eau commune diftillée, 
la filtrant , la coagulant , & en diftillanr la marierecoagulée, on en tire également 
un Efprit inflammable, lequel on ne peut pas dire provenir du Vitriol , ni moins 
encore du Vinaigre ; mais qu’ils ont raifon de croire forti de la propre fubftance 
du Plomb, Moss | 

* Cette opinion, fans qu'on y ait pris garde , fe trouve confirmée , par l’ex- 
perience qu’on dit avoir faite dans la diftillation de fix onces de Sel de Saturne ; 
d'en avoir tiré une once fix dragmes de liqueur, d’avoir encore trouvé fix onces 
fix dragimes de matiere noirâtre jaune , & d’en avoir aprés retiré par fufion quatre 
onces de Plomb, & demi-once ou fix dragmes de terre jaune : D'où lon peur ju- 
ger, qu'étant impoflible qu'une chofe donne plus qu’elle ne contient pas, ne fe 
trouvant que quatre onces de Plomb aprés la fufion,& certe terre jaune ne pouvant 
provenir que du Sel du Vinaigre concentré , qui devoit necelfairement avoir été 
uni avec le Plomb, pour lui donner la figure de Sel, ilÆaloit aufli indubirablemenr, 
que la liqueur fût fortie de la propre fubftance du Plomb ; & non de PEfprit de 
Vinaigre, qui n’en pouvoit pas tant fournir ,; quand même il eûr été poflble de 
le convertir rout-à-fair en Efprit inflammable, 


Autre Methode de difliller le Sel de Saturre. 


x Cette Obfervation m'engage à donner une autre diftillarion de Sel de Sas : 
turne, par laquelle moyennant la jonétion de l'Efprit de Virriol réétifié ;& les di-. 
geftions, diftillations & cohobations requifes , on prepare un Efprit dont l’ufage 
eft fort eftimé dans les maladies chroniques les plus rebelles, On mettra dans une 
Cucurbite de verre huit onces de Sel de Saturne preparé avec Efprit de Vinaigre,& 
y ayant verfé deffus autant pefant d'Efprit de Vitriol bien rectifié , aprés trois ou 
quatre jours de fimple digeftion, ayant couvert la Cucurbite de fon Chapiteau ; on 
en retirera le Flegme au Bain de Sable par un feu fort moderé; puis ayant verfé 
autant du même Efprit {ur la refidence, digeré & retiré de même le Flegme , on 
continuéra encore les mêmes operations ; jufqu’à ee que le Selde Saturne éranr 


entierement foulé & rémpli de Pacide du Viviol, on ne puiffe plus par diftills”” 


en faire monter du Flegme, & qu’il n’en diftille plus qu'un Efpritacide. 
* On. prendra alors ce Sel , ou cette Ame:de Saturne ; & Payant 
autant pefant de Bol calcingé & mis le mélange dans une Cornué d”' 
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fera la diftitlation par un feu gradué à la maniere :accoûtumée , & on en retirera 

remierement un Éfprit qu'on ferrera à part , puis en continuant , & augmentant 

fe feu une huile rouge , lefquels enfuite on digerera & on reétificra à part, &-on 

joindra enfin enfemble , Les diftillant , cohobant & rédiftillant plufcurs fois au 

Bain de Sable , jufqu’à ce qu'ils foient parfaitement bien unis, Aprés quoy les 

ayant mis dans une Cornué de verre , on en fera la diftilfation au Bain de Sable, 

par un feu gradué, fufffamment augmenté fur la fin, Et on aura Un Efprit con- 

centré , lequel on ferrera dans une bouteille de verre forte bien bouchée, dont. 

_ a dofe & les ufages doiveut étre de même que de ceux de fémblables Efprits 
rectifiez, | ue | 


CHA PITRE L XI. 
Des Baumes de Saturne. 


æ À facilité qu’il ya de diffoudre & d’incorporer far le feu les Chaux de Plomb 

er poudre avec les Huiles & toute forte de matieres grafles doit faire juger 

qu'ayant diflout ces Chaux dans des Efprits corrofifs , & les ayant aprés reduites 

en Sel il eft encore plus facile de les diffoudre dans toutes fortes de liqueurs, & 

- i de les employer dans la compofition de roure forte de Remedes internes ou 

à externes. | | 

Les Bauimes de Saturne ne font pas les moindres Remedes qu’on en peut pre- 

parer; pour lefquels quelques-uns veulent qu’on mette dans une Cornué de ver- 

re huit onces de Selde Saturne;qu’on verfe deffus deux fois autant pefant d’Efprie 

etheré de Tercbentine, & que les ayant bien mélez ; on en fafle la diftilition 

au S:ble par unfeu gradué;qu'on en tire premierement un Efprit clair fort propre 

pour la guerifon des Gonnorrhées virulantes, far tout fi on y mêle un peu de 

; Camphre, & qu'on en tire aprés une Huile ; qui fera le Beaume de Saturne , fort 
propre pour mortifier & pour gucrir les ulceres chancreux & malins, 

D’autres veulent qu'on mette quatre onces de Sel de Saturne en poudre dans un 
Matras avec Le double de fon poids d’Efprit etheré de Terebentine , & qu'ayant 
couvert Le Matras d’un petit Vaifleau de rencontre parfaitement bien luré ,on les 
fañle digirer au Bain de Sable , fur un tres-perir.feu , les agitant de tems en reims, 
& qu’on continué la digeftion jufqu’à ce que le Sel de Saturne foit à peu prés dif. 
fout, & l’efpric bien coloré ; Puis qu'ayant deluré les Vaifleanx , ajoûté à cette 
Teinture une once de Camphre en poudre, relutéles Vaiffeaux , & continué la 
digeftion , jufqu’à ce que le Cimphre foit diffout ; on filtre ce Beaume au travers 
d’un peu de coton mis dans le fond d’un entonndir ; & qu'on le garde aprés dans 
üne bouteille de verre double bien bouchée comme un remede qui n’a pas fon 
pareil pour la guerifon de toute forte de playes , de fiftules & d'ulceres ; de quel- 
wenature qu'ils foient, en l’appliquant chaudenent fur les parties qui en ont 


esuns.employent la fecende ou la troifiéme Huile diftiléede la There- 
lace de fon Efprit etheré, afin que le Baume ayant plus de confiten. 
e demeurer plus long-tems fur les ‘parties. D'éutrés y employene 

- | l'Huile 


j 


La À Ê 4 CA à 
| 


UN dE, ve 


Hi Lil Do e MMM CIAT ES 2 ID « 69 
PHuile diftiée de Bayes de Genévre, croyant qu'outre la vertu diuretique qu'il 45 
qui pourroit pañler pour inutile en cette occafion , & les autres bonnes qualitez, 
qu'il'a communes avec les Huiles de Terebentine ; il eft encore plus balfimique & 
plus propre à refifter à la malignité des playes & des ulceres. Te laiffe à part les 
Teintures & les Extraétions qu’on peut faire du Sel de Saturne » avec l’'Efprit de 
Vin, ou d’autres Menftrués , par le moyen defquels , on peut aprés des longues 

.& réicerées circulations & abftradtions , obtenir enfin une Huile fort odoranre, 
Je ne veux pas non plus inferer fci des manieres de tirer du Mercure du Plomb, 
croyant qu'on peut employer fon tems plus utilement à d’autres O perations 
plus necellaires, | | 


CHAPITRE LXIL 


Des Preparations de l'E fair. 


E \ \: 
Üoï qu'on aït mis l’Etain dans la troifiéime claffe des Meraux imparfaits aufli 


bien que le Plomb, il eft neanmoins plus pur que ce dernier ; Car il eft beaue 
coup plus blanc que le Plomb, d'où vient qu'on la auffi appellé Plomb blanc ; Il 
eft outre cela plus dur , & plus propre à en faire divers Vaifleaux , de même que 
plus pur & moins chargé de fcories ; Il a auffi cela de particulier qu’il ne commu- 
nique rien de mauvais aux Eaux ni aux autres L'queurs, pourvû qu’elles ne foient 
pas corrofives. vs 
On croit que l’Etain ft'compofé d’une Terre & d’un Soufre impurs , de quel- 
que peu de Sel Metallique, & d’un Mercure un peu plus pur & plus digeré que ce- 
ui du Plomb, mais qu'il eft beaucoup au deffous de la pureté de l’Or & de l’Ar- 
gent. On lui à donné le nom de Jupiter, dans la penfée qu’on a euë , que la Pla- 
nete qui porte ce nom lui communique fes influences ; On a crû aufli que fes Vét= 
tus font particulierement determinées pour le foye & pour la matrice, 
| La grande difpofition que l’Etain a à fe fondre au feu, & à s’uniravec les autres 
Metaux, eft caufe qu’érant une fois fondu avec eux,& fur tout avec les impatfaits, 
ileft tres-difficile de l’en feparer totalement ; C’eft pourquoi le meilleur procedé 
qu’on puifle fuivre pour l'avoir bien pur, eft en premier lieu de le tirer d’une bon- 
ne Mine , puis le faire fondre dans quelque grande cuiller de fer, & de faire 
brûler deffus quelques morceaux de Suif ou de Cire , de même qu'on en brûle {tr 
le Plomb ; Aprés quoi on en {epare la craffe , qui le furnage en forme d'écuive, 
Cette grande difpofition neanmoins qu'a l’Etain à fe fondre , h'empéche pas que 
la fermeté & l'entrelacement des parties rameufes de fa {ubftance, ne lerendenc 


beaucoup plus difficile que Le Plomb, à être reduit en Chaux parfaire : C’eft rour 


cela auffi, qu’on ne fe doit pas’contenter de le faire fondre & de le remäer fur le 
feu avec une longue verge de fer, jufqu’à ce qu'il ait pris la forme de Chaux; mais 
il faut aprés faire reverberer cette Chaux pendant plufieurs jours dans un Four- 
neau propre, l’humeétant même de tems en tems de Vinaigre diftillé, f l’on veut 
quelle foic bien en état de pouvoir étre penetrée & diffoure par le même Efprir, 
pour en preparer enfuite un Sel de Jupiter , avec la même facilire quon prepare 
celui du Saturne , lors qu’on la reduit eh Chaux. Ê 
“ ; |  ÉEcee 
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Verins d' nfages du Sel de Iupiter. 


_ Maisce Selaiufi preparé ne fe trouvant compofé que du Sel du Vinaigre diftillé,. 
 & de la propre fubftance de l'Etain,diffouté & cachés dans le même Sel;il eft bon. 
, de le mettre dans une-Cucurbité de verre, & d’y verfer deffus de l'Efprit de Vin. 


bien recifié; Aprés quoi ayant placé la Cucurbite an Bain de Sable fur un feu fort 
doux, & l'ayant couverte de fon Chapiteau , on y'adaptera un petit Recipient, & 
en ayant foïigncufement luté les jointures, on fera l'abltraétion de céc Efprit , re- 


verfant même aprés de nouvel Efprit far le Sel, & réiteranc ufqu'à crois fois les 
méêines affufions & abftractions d’Efprits , pour rendre ce Sel plus en écat de pou 


voir étre donné interieurement depuis deux où trois, jufqu’à cinq ou fix grains 
mêlé avec quelque Conferve, dans les maladies Hyfteriques, & principalement: 


dans les fufocations de Matrice ; pour lefquelles on peut même l’appliquer fur le 
nombril , l’incotporant avec de l’Huile de Ruë,& s’en fervir pour la guerifon des 


fiftules & des vieux ulceres malins & rongeans , en Fyappliquant mêlé avec des. 


Linimens propres, 


On peut auffi apres avoir diffout la Chaux d’Erain dans de PEfprit de Vinaigre,. 
precipiter la d'ffolution avec-du Sel d’Urine diffour dans de l’Eau,& en ayant bien- 
lavé le Magiftere, l'employer aux mêmes ufages que le Sel; même le mêler dans: 


les Pommades qu’on prepare pour le vifage. 


por GER 


CHAPITRE LXIIL 


Des Fleurs d’E rain , G des Preparations des mimes Fleurs: 


RE PREREDE canette 


pe longueurs & la peine qu'il y 2 de bien calciner l'Etain par les moyens que. 


_ficurs ont travaillé & même avec quelque fliccés. Entr-anttes Preparations qu'on 


"4 


a inventées,la fublimation de l'Erain en Fleurs me femble une des meilleures ; Car 
ait pas entrepris de faire monter l’Etain en Fleurs fans aucun mélan- 


quoy qu'onn 
ge, & qu'on pourroit blâämer l'addition des Sels dont on fe fert pour en venirà- 
Ce 


bout & méme craindre la corrofon de ces S:ls; Pimpoflibilité neanmoins qu’il y: 


à de faire monter l’Eraia en Fleurs fans leur fecours,& la facilité que on a de fe 


parer ces S:ls dé l'Eran par des lotions réiterées en doivent faire approuver l’ufa- 


ge,pour ve 
BA e s e = 1 “4 : 

Ys'élever en Fiturs, on ait augmenté à proportion la quantité de Sels qu'on Ÿ 

aura employez 

à Operations. 


Pout cér effet ; Au lieu de mettre un poids égal d'Etain & de Sel Armoniac en 
poudre, comme quelques-uns ont voulu ; On prendra huit onces de la premiére 
ou de là feconde Chaux d'Etain,& quatre fois autant pefant de Sel Armoniac, &. 
les ayant mis en poudre fubrile, &bien mêlez & placé un bon Aludel, furun 
Fourneau propré, on lecouvrira de trois ou quatre de fes pots mis l'an fur Pautre, 

| | 


L 


« viens de donner, .qui font les plus fimples,& les plus ordinaires; ont obligé: 
lés Artiftes de chercher des methodes plus ailées & plus avanrageufes; A quoy plu- 


qu’eyant égard à la pefanteur de lEtain,& au peu de dipofition qu’il a: 
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& en ayant bien luté Les jdintures , & couvert le plus haut d’ime petite Chape ,on 
‘Allumera un petit feu de charbons fous l’Aludel , lequel on augmentera peu à peu, 
jufqu'à ce que l’Aludel foit bien rougi dans toute fa pattie baffc: Auquel tems on y 
jettera dedans pat fon trou , environ demi-once de la poudre, fermant en même 
‘ tems le rrou; & par ce moyen l’Etain & le Sel armoniac s’éleveront énfemble en 
vapeurs qui {e condenferont en Fleurs au dedans des pots, 


« 


Aprés quoy on rejettera dans l’Aludel une pareille quantité de poudre , bou. 
Chant le crou & laïffant élever & corporifier les vapeurs en Fleurs; réirerant tou- 
es ces Operations , tant qu'on ait employé toute La poudre, & entrerénant toû- 
jours un grand feu fous l’Aludel pour faciliter la fublimation de lErain,lequel 
par ce moyen fe trouvera prefque tout fublimé; Au lieu quene mettant que parties 
égales d'Erain & de Sel Armoniac , Etain refte prefque tout au fond de FAlndel ; 
C'eft dequoy on ne doit pas s'étonner, véu qu’il eft impoñfible de faire mon èr 
les Metaux en Fleurs, fans le fecours de trois ou quatre fois autant pefancde Sels 
volatiles qu’on y doit mêler , ou du moins fans y avoir employé plufeurs coho- 
bations confecutives. us 9 

Toutela fublimation étant faite , & les Vaifeaux érant refroidis & delutez, on 
ramaffera les Fleurs qui feront dans les Pots; Er les ayant mifes dans une orande 
Terrine remplie d'Eau bien nette ,.on laiffera le cout ainf pendant vinot- quatre 
heures ; au bout defquelles ayant ver[é l'Eau par inclination , on trouvera au fond 
du Vaiffeau la Chaux de l’Etain en forme de Magiftere;& l'ayant bien adouci par 
unnombre {uffifant de lotions , & feché à l’ombre,on le gardera pour s'en fervir 
ainfi , & le donner feul , ou mêlé avec d’autres Reinedes. Ce qui n'empêche pas 
qu'on ne puifle , fi on veut , le reduire en Sel , en Le diffolyvant dans du Vinaigre 
diftillé , & en y procedant de même que pour la preparation du Sel de Saturne. 

On peut aufli à la place du Sel Armoniac, méler avec la Chaux d’Erain , trois 
fois autant pefant de Sel Nitre en poudre, & les faire deronner & fublimer enfems 
ble dans un Aludel couvert de fes Pots, & d'une petite Chape, en projettant la! 
poudre dans l'Aludel rougi, & en procedant de même que pour les Fleurs qui pres 
cedent;puis ayant ramaflé & fait diffloudre les Fleurs dans une grande Terrine plei- 
ne d'Eau, & les ayant aprés bien adoucis, les fecher &les garder : Ou pour 
mieux faire, y verfer deflus de PEfprit de Vin bien re@ifié à la hauteur de deux 
travers de doigts, l’y faire brûler , &réirerer trois ou quatre fois la mêine Operas 

tion, avant que d'employer les Fleurs, | | 

On peut auffi faire un Amalgame d’Etain, enen faifant fondre quatre onces 
dans un Creufet , & chauffer douze onces deMercure coulant dans un autre ha 
verfant hors du feu le Mercure chaud fur l’Etain, & l'y incorporer;puis mettre les 
deux amalgamez enfemble ,.dans de l'Eau froide : aprés quoy ayant exprimé |’ A- 
malgame dans un linge double ; il faut y mêler le quatriéme de fon poids de Sou- 
fre en poudre, &e fixiéme de fon même poids de poudre de Sel Armoniac, & M 
faire fublimer le tout dans un Matras,par un feu de Sable gradué à la maniereor- 
dinaire ; par ce moyen le Soufre & le Sel Armoniac s’attachant & s’uniflint au 

Mercure , ils lenlevent & ils luy donnent la forme , la Confiftance , & la couleur 
de Cinabre , donc la beauté luy a acquis le nom de purpurine; tandis que l’Etain 
refte au fond en poudre fort fubtile de couleur d'Or, à laquelle on donne lenom : 
de Machicot doré, fort employé des Peintres ; de même que la Purpurine. 

| | EEceci 
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Mais fi on ne recherche pas ces couleurs, & que Pon ne fafle pas de cas du 
Mercure ; on peut faire exhaler à feu lent celui de l’Amalgame ; & la Chaux d’E. 
tain reftera blanche & fubrile au fond du Vaifleau ; laquelle on pourroit rendre 


encore plus blanche, & rout-à-fait impalpable ; en la mêlant avec autant pefant 


de Nitre & autant pefant de Sel Armoniac , & la projettanc & fublimant dans un 
Aludel , fuivanc les regles ; & la lavant & fechant de même que les Fleurs ; dont 
je viens de donner la preparation. : | 


CHAPITRE LXEV. 
De la Diflillation & de plufieurs autres Preparations de l'Etain. 

‘Impoñfibilité qu’il ya de faire monter ni diftiller aucune Liqueur de l'Erain, 

L non plus que des autres Metaux lors qu'ils font feuls , & le defir qu'on a eu 

de bien ouvrir fon corps, & de le rendre en état de bien communiquer fes: vertus, 

ont obligé les Artiftes d'y méler des matieres capables de le penetrer, de le diffou- 
dre, &de le faire diftiller en Liqueur. 

Operation. 
Pour cét effet, ayant mêlé la Chaux ou la limaille d’'Erain avec le double de fon 


poids de Mireure fublimé corrofif , on les met enfemble dans une petite Cornuë c'e: 
verre environnée de lut , & l’ayant placée dans un petit Fourneau de Reverbere 


clos , & legerement adapté un demi Balon à fon bec , on en fait la diftillation par 


un feu immediat fort doux, lequel on continué jufqu’x ce que la Liqueur buti- 
reufe qui en doit couler, ait ceffé de diftiller ; Auquel tems ayant changé de Reci- 
pient , on augmente peu à peu , & on pouffé enfin le feu | jufqu’à ce que tout ce 
qu’il y avoit de Mercure dans le fublimé:, foir revivifié & coulé dans le Recipienr, 

* Puis ayant verfé de PEau nette fur la liqueur blanche & épaiffe qu’on aura trou- 


vée dans le premier Recipient, & fait par ce moyen-precipiter la fubftance de 


PErain, que les Sels corrofifs du Sublimé avoient rongée & diffoute ; on laiffe 
raffeoir la matiere precipitée, & ayant verfé par instination dans-un autre Vaiffeau 
l liqueur qui la furnage , on lave & on relave avec de l'Eau bien claire ce 
Precipité , jufqu'à cequ'il foit parfaitement bien adouci ; puis l'ayant feché à 
Pombre , on le garde pour le béfoin , le donnant depuis deux ou trois, jufqu’à 
éinq ou fix grains, pour les mêmes maux , où l’on employe les autres Preparations. 
d'Erain que j'ai données. | Fe 

Remarques. 


On auroit tort de croire , que ce Precipité provient du Mercure, qui eft la prin- 
cipale matiere du Sublimé corrofif ; puis qu'on voir par experience que tout 'ce 
u’il y pouvoit avoir de Mercure dans le Sublimé , defcend dans le Recipient 
aprés da diftillation du Beurre, fi on pouffé le feu ; & qu’on peut aprés, ‘on veur, 
reduire dérechef-ce Precipiré en un pur Etain, & tel qu’il étoit avant que les Sels 
corrofifs du Sublimé l’euffent diffour. d | 


D . 
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On peut filtrer , &c faire évaporer en partie la premiere lotion de ce Precipité, 
pour en avoir un Efprit acide, a peu prés femblable à celui qu’on tire de la pre- 
miere lotion du Beurre d’Antimoine, dont je parlerai en fon lieu, & qu’on nom- 


mes vertus, à 
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me Efprit deVitriol Philofophique ; ou bien faire criftallifer cette lotion en Sel, 
en en continuant l’évaporation jufqu’à a pellicule ; la laiffant refroidir, & en fe- 
parant & fechant aprés les cr'ftaux, 4e RAT 

On prepare encore un Beurre ;ou une Huile olaciale d’Etain , dont on fait 
aprés une Preparation qu'on nomme Bezoar de Jupiter , en y procedant ainfi, 


Operation. 


On fait fondre dans un Creufet trois onces de Regule d’Antimoine avec deux 
onces d’Etain bien pur ; puis ayant verfé ce mélange dans un Cornet de fer chau- 
fé & graiflé au dedans, & l’ayant laiffé refroidir , on le pile fubtilement ; puis 
ayant mêlé cette poudre avec le double de fon poids de Sublimé corrofif pilé de 
même , & mis le cout dans une petite Cornué de verre environnée de luc , on la 
place dans un petit Fourneau de Reverbere clos,& l’on y fait la diftillation tant du 
Beurre que du Mercure coulant , en y procedant de même que pour la diftillation 
qui precede : On precipite aufMi de même le Beurre qui en fera diftillé, lavant auffi 
de même la matiere precipitée. Aprés quoi, on garde, fi l’on veut, quelque portion 
de la poudre pour s’en fervir à purger doucement par le haut & pat le bas, dans les 
maladies Hifteriques, la donnant depuis deux, jufqu’à quatre ou cinq grains, dans 
quelque Conferve ou Confiture. 

Mais pour avoir un Bezoar Jovial ; ayant -pefé & mis la poudre dans une petite 
Cucurbite de verre, & verfé deflus trois fois autant de bon Efprit de Nitre, on 
la placera au Bain de Sable fur un feu moderé faifant évaporer doucement PEfprit 


de Nitre, jufqu’a ce que la maffe foit tout. à-fair deffechée ; puis ayant mis en pou- 


dre cette mafle , & l'ayant bien adoucie par plufeurs lotions, on la fechera & on la 


ardera dans une petite bouteille de verre double bien bouchée. 
x On pourroit employer utilement ce Bezoar Jovial, à la guerifon des Tabides, 
& de ceux qui ont la Fiévre Hedtique, nommée en Anglererre Confomption ; & 
s’en fervir pour lPAntihecticum que Poterius louë beaucoup, & qu’il n’a décrit 
wen termes obfcurs , dans la troifiéme Cenrurie de fes Cures & obfervarions. 


‘J'eftime même que certe preparation ne le doit pas ceder à une autre qu’on aflure 


Btre la veritable, & que j'ai bien voulu inferer ici, 

k 11 faut faire fondre dans un Creufer. quatre ences de Reoule d’Antimoine & 
trois onces d’Etain fin , puis verfér les deux fondus enfenrble dans un Corner de 
fer praiflé au dedans ,. & ce fera un Regule, qu’on peut nommer de Jupiter; Il 
faut enfuite piler ce Regule,.8 Payant mêlé avec le double de fon poids de beau 
Nitre en poudre ; en faire peu à peu la projeétion, & la déronation dans un Creu- 
fet rouoi, placé fur une Culotte ; dans un bon feu de charbons ; puis tout éranc 
projetté & détonné, pefer ce qu’on aura trouvé dans le Creufer , le piler, & le 
mêler de nouveau avec le double de fon poids de beau Nitre, & projerter & dé- 
tonner ce mélange comme auparavant , puis ayant couvert &tenu le Creufer dans. 
un bon feu pendant une heure, le laiffer refroidir , & en ayant tiré la matiere , la 


‘bien piler & la laver dans plufieurs Eaux tiedes , & continuer ces lotions tant 


qu’elle foit parfaitement bien adoucie, Cette preparation imire celle de PAnti.. 
moine diaphoretique ; onne doit pas aufli douter ,.que le Nitre en ôtant à ce 
Regule fes qualitez purgative & vomitive ; ne lui conferve fes autres plus inçi- 
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Autre Methode. ee 

X Je veux bien encore donner au publicune Preparation de Bezoar Tovial, la- 
quelle je crois plus parfaite qu'aucune des precedentes , me fondant fur les Expe= 
riences que j'en ay faires en divers Royaumes, non feulement dans les maladies de | 
la Matrice & dela Poitrine, mais dans les fiévres continuës maliones & dans les 
maux Vencriens de l'un & de l’autre fexe. Ayant préparé un Régule d’Antimoine 
étoilé avec le Nitre 8 le Tartre; fuivañt la defcription que j'en ay donnée en fon 
lieu , je Le mets en poudre, & je le fais fondre dans un Creufet avec le double da 
fon poids d’Etain d'Angleterre , & étant refroidis , je lès mets en poudre : puisen 
ayant pris une once je la fais refondre dans un Creufet avec une dragme de fin Or, 
& étant refroidis & repilez,je les mêle avec trois fois autant pefant de beau Nitre,. 
& j'en fais à petites reprifes La projection & la détonation dans un Creufec un peu 
grand mis au milieu d'un bon feu de charbons & rougi , le couvrant à chaque 
fois de fon couvercle, & je le laifle pendant trois heures au mileu de ce feu 
que j’entretiens raifonnablement grand & {uffifant pour calciner la matiere fans 
fufon. sen | RFA 

*_ Puis aprés je ramalle , je pile & je pefe la matiere, & l’ayant mêlée avec le 
double de fon poids de nouveau Nitre où Salpêtre rafiné, j'en fais la projection 
dans un nouveau Creufer,& je la calcine en fuite pendant trois heures en la même 
maniere que la premiere fois; Aprés quoy je retire la mariére, je la pile, je la pefe 
J'ajoûte encore le double de fon poids de beau Salpétre, procedant en toutes cho- 
fes de même qu'auparavant, réiterant méme aprés encore une fois [1 même addi. 
tion de Salpêtre & toutes les autres Operations ; procedant exaétement en toutes 
chofes, Aprés quoy ayant laiffé refroidir. le Creufer, ramaflé & pilé fubrilement 
la matiere’calcinée, je lave cette poudre avec de l'Eau nette ride , & jen renou- 

_velle les lotions tiedes , jufqu’à ce qu’elle foic parfaitement adoucie , & que la 

goûrant on la reconnoilfe tout-à- fait incipide ; puis l'ayant bien fechée je la garde 
dans une bouteille de verre forte bien bouchée, comme un Remede precieux, qui 
nele doit pis ceder à aucun Sromachique , ni Hyfierique, ni Antihe@ique de. 
Porerius. 1e dons | 


Vertus & ufage de ce Bezcur. 


Ce Bezoar de Jupiter eft une des meilleures Preparations qu'on puifle. faire de 
lEtain; Car outre que c’eft un Remede fpecifique contre toutes. les maladies de la 
matrice, il eft auffi fudorifique;& fort propre dans les fiévres malignes, & dans Les 

, maux Veneriens , lors qu’on veut en poufler la maligniré fes les futurs, Ori le’! 
donne en Bol dans l’intervale des repas, dans quelque Conferve ou Confiture, 
“depuis cinq ou fix,jufqu’à douz:,quinze, ou vingt grains. | | 

Je laifle à part quelques autres Preparations d'Etain dont on peur trouver des 
defcriptions dans les Livres, croyant en avoir aflez donné, pour tirer de ce Métal 
routes les bonnes qualitez qu'il peut fournir à la Medecine, | 


CHAPITRE LXV. 


Des Preparations du Mercure. 154 


AN n'a pas mis PArgent-vif au rang des Meraux ; Maïs on lui a donné le nom 
OO demi-Metal ; parce que n'étant ni dur ni malleable, comine le font les 
vrais Metaux , il fe joint neanmoins facilement tous, & {ur tout à l’Or, auquel 
même il fert fouvent d’intermede pour le joindre à d’autres Meraux.; Sa couleur 
d’Argent, & la grande difpofition qu'il a à fe mouvoir, font caufe qu'on l’a nom 
mé Argent-vif ; De même que fa couleur & {a fluidité l'ont fait nommer des Grecs 
Dee pyupes & des: Latins Hydrargyrum , c'eft-à-dire , Argent Aqueux , ou Eau 
d'Argent, & non pas Hydraroyros, On Pa:nommé Mercure , à caufe de Panalogie 
qu'il a avec la Planeré qui porte le même nom ; On a fà aufli lui donner ce nom, 
à caufe du rapport qu'il a au changement de figure, que les Päyens attribuoient à 
Mercure lun de leurs faux. Dieux ; C'eft encore pour la même raifon, & pour la 
diverfité de couleurs qu’on peur lui donner, qu’on l’a aufi nommé Prothée ; & 
c’cft pour fa fluidité & pour fa volatilité ; que quelques-uns Font nommé Cerf 
fugicif, Re | vtr) EEE à 

. L’Argent- vif donc eft une Liqueur Mineräle, ou Metallique, de nature volatile, 
trouvée dans les Mines , & compofée comme on croit d’une Terre {ulfuréé blan- 
che , & de fon propre Mercure interne, que les Philofophes croyent être l’un de 
fes Principes, & qui éft caché , de même que fon Sel & fon Soufre, On trouve 
l'Argent-vif dans les Mines d'Allemagne , d'Efpagne & des Indes, où il eft quel- 
quefois coulant & feul dans fa propre Mine, ou dans celles de quelques autres 
Metaux ; Mais le plus fouvent mêlé parmi des Terres , ou des Pierres foufreufes, 
& corporifié en Cinnabre naturel , d’où on le fepare pat le moyen du feu, 

* Le Cinabre que j'ai vü en Efpagne , tiré des Mines. des Montagnes de Sier- 
ra Morena, {ur la droite du chemin par où l'on va de Seville & de Cordoüeà Ma- 
drid , cft le plus pur, le plus rouge & le plus vif en couleur que j’aye vû ailleurs. - 
On referve le Mercure qu’on en fepare pour l’employer dans les Mines d'Or & 
dgint du Perou , eftimant fon ufage beaucoup plus avantaoeux À cela, que 
celui de tout autre Mercure; & fur tout pour l'Or , dont ils croyent qu’il con- 
tient des particules, D'où vient que ceux qui fe tourmenrenr aprés la tranfimuta= 
tion des Metaux , recherchent avec grand empreffement le Cinnabre de ces Mi- 
nes ; lequel même quelques.uns d’entr’eux pretendent tranfinver en Or. | 


À 


Pertus > ufiges du Mercure. 


: XOn employe fort fouvent le Mercure. dans la Medecine tant interieurement 
qu'exterieurement , & même pluficurs fois fans aucune , ou avec fort peu de pre= 

aration, On le prend crud par la bouche contre les Vers, & par fois on le faie: 
infufer à froid , ou boüillir dans de l'Eau, laquelle donnée en boiffon , tuë les vers- 
de l'Eftomac & des Inteftins, par la feule irradiation qu’elle a tirée du Mercure, 
Avallé crud au poids de quatre NE > Où même de demi livre ou de davantage, 
dans un verre de Vin, il degage l’Inteftin entortillé dans la paflion Iliaque , nome 
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mée Aiferere de quelques-uns ; Il tué & chaffe les poux , porté en ceinture , où 
pendu au cou dans un tuyau de plume ; Il gueric la galle étant appliqué en lini- 
ment , ou diffout dans de l'Eau-forte , enfuite delayé dans beaucoup d'Eau , s’en 
lavant les mains ; Etant coagulé & incorporé avec des lamines de Plomb , & ap. 
pliqué il refout les tumeurs exterieures, dures , & entr'autres les Veneriennes, & 
il guerit même les playes & les ulceres ; Le pendant au cou avec des fleurs de mille 
Pertuis & de Lunaria, on le croit propre contre les enchantemens donnez aux 
nouveaux mariez ; On l’eftime aufli pendu au cou dans une noifette pour difliper 
e Lait ; On croit auffi que l'enfermant dans un canon de canne, & le portant 
endu au cou, s’il y devient noir, c’eft figne qu'on a des Demons dans le corps. 
Je laiffe à part tous fesautres ufages, me contentant de dire ici mes penfeés fur 


fes bonnes ou mauvaifes qualitez, & d’en donner enfuite les meilleures Prepa- 


rations. 
Remarques. Ë 


La pefanteut de l'Argent-vif n’eft pas beaucoup éloignée de celle de Or ; Majs 
{a fubftance fe trouve fi volatile, & fi facile, à ètre penerrée & même divifée en fi 
petites parties, qu’on ne doit pas s’étonner qu'il reçoive facilement les matieres 
qu'il recontre , & particulierement les Sels , les Soufres , & les Efprits , & qu'il 
cede la pläpart du rems à leur aétion , & roûjours à celle du. feu. Et quoi qu'on 
ne puifle pas dire que l’Argent- vif foit dépourvû de fon propre Alkali , fans qu’on 
nie Les Principes, cét Alxali ne pouvant faire qu’une partie de fa compofition , & 


fe trouvant même infeparable des autres parties ; on auroit tort de prendre ce 


demi-Metal pour un pur Alkali , veu qu’il eft lui-même fujet à l’aétion des Alxalis, 
autant & plus qu’à celle des Acides & des Soufres , & que les Acides les plus 
forts n’agillent que fort lentement fur lui & même fans aucune effervefcence, com 
me on le remarque dans fa diflolution par l'Efprit de Vitriol ; & que la facilité que 
J’'Eau-forte , & l’Efprit de Nitre ont à le diffoudre , ne vient que de ce qu’ils fonc 
compofez d’un double Efprit , l’un volatile falin & fulfureux , & l’autre acide, 


J 


dont le premier fe trouve le principal diffolvant. 

On ne doit pas, dis-je , confiderer le Mercure comme un pur. Alxali , puis 
qu’il n’a pas la même fubftance , ni la faveur , ni les autres qualirez des Alalis. 
D'où vient que fes pores étant autrement figurez que ceux des Alkalis, il n’a pas 
la difpofirion qu'ils ont à s’unir aux Acides , ni le pouvoir d’agir & de réagir avec 
eux réciproquement, tel qu'ont les Alxalis, dont la fubftance diffoluble dans l'Eau 
peut avoir également & des pores accommodez à la figure des parties Acides , & 
des parties propres.pour fe joindre avec celles des Acides, | | 


Je dis de plus, que fil’Argent-vifétoitun vrai Alkali , il pourroit reffter à 
l'aétion du feu , de même que font les Alkalit fixez ; ou du moins il pourroit s’y: 


* conferver aprés avoir été joint aux Acides ; & en avoir été fixé,de même que le Set 
volatile de la Vipere, ou quelque autre Sel volatile que ce foit , lors qu’on launi 
avec de l'Efprit de Sel , ou avec quelque autre Efprit bienacide ; Au lieu que rou- 
tes les experiences qu’on en a faites depuis long-tems fe trouvent contraires à cela, 
& qu'on n’a pas encore trouvé le moyen de fixer & d’arréter le Mercure au feu, ni 
feul, ni mêlé avec des Acides , ni même avec quelque autre fubftance que ce foir, 
L'on doit plutôt dire, qu'il eft un Mixte propre à fouffrir l’action des Sels, autanc 


de 


PA . 


{ 
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&e ceux dont les partiés fonc fulfarées falines , ou falinés fixés, qu dé ceux done 


les paities font purement acides, 8 que les méinés Sels érane capables de le diffou- 
dre ou d'en divifer les parties;ils perdent dans cette action la figure &e la difpofition 
de leürs propres partiessnon féulement en ce que leurs pointes s’émouflent en dif. 
folvant le Mercure ; mais de ce que les parties difloutes de ce dernier , rempliffent 
les interftices des premiers & changent leur aétion , jufqu’à leur ôter toute leur 
penetration, lors qu’elles en onttout-à-fait rémpli les pores ; C 
remarquer dans le Sublimé doux, qui ne manque pas d’étre bien à 
qu'on a bien rempli de Mercure coulant les potes du Subliié corrofif, 

* On peut auffi en cetre occafon voir la difference dé la nature dés S els, d'avec 
celle du Mercure ; En ce que faifanr trémper le Sublimé doux dans dé l'Eau , les 


Sels s’y diffolvent , lui impriment leur acrimonie natutélle qui étoit câchée fous 
le Mercure , & que les mêmes Sels peuvént auffi réprendre eur figuré & leurs 
qualitez, fi on en fait évaporer PEau; & le Mercure reprendre fon prémier Corps, 
& etre exempt de toute corrofiôn , fi on employe à cela Les moyens nécéllaires, 


Mais Le noëm fuppolé d’Alxali ne changeant pas la nature de l'Afoent-vif; & 


les diverfes Preparations qu’on en fait,meritant bien qu'on ait quelques connoif., 
fance du Mixte fur lequel on travaille, & fur cout fut aû fajer qui a depuis long 
terms fort exercé l'Efprit des Curieux , je me vois en quelque forte obligé de dire 
ma penfée; quieft que PArgent-vif paroiffanit actuellement froid » & même en 
untel degré qu’il eftimpoflible d’ÿ rénir dedans long-téms la main, ni mémele 
doigt fans rifque dé quelque Paralyle , ou dé quelque autre acident fâcheux ; & 
ayant même été reconnu de tout téms pour ennemi des nerfs , & de la chaleur na 
turelle;fon ufage doit étre un peu fufi pet, ou du moins , on nedoit pas le Prepas 


rer, ni s’en fervir, fans des précautions grandes, 


Car quoy qu’on Pemploÿe communément depuis long-tems pour la ouerifon 
de la Verole, & de fes accidens, cela ne le rend pas éxempt dé la maligniré qui luy 
eft naturelle ; Dont même on ne voit que trop fouvent des fuites facheufes , tant 
en ceux qui fuccombent dans lufage de FPArgent-vif, pour leur avoir été donné 


malà propos ou en trop grande quantité,qu'aux mauvaifes impreflions qu'il laif 


fe la plüpart du tems aux perfonnes qui gueriflènt en apparence, & [ur tout de 


celles dont lemal étoit invéteté , ou dont le Corps toit néturellement fec & Lu 


teñnué, \ 


* Sur quoy,, j2 me fens obligé d'avertir le public de ce que j'ay obfèrvé en EC. | 
pagne, & particulierement à Madrid, dans l'Hôpital d’Anton Martin, rCai pad. 


Religieux de l'Ordre de la Charité,où parmi la grande qüantité de malades qu'on 


y reçoit attaquez de divers maux le nombre de ceux qui font infc@ez des Vene- 


riens, eft le plüs confiderable,& où ces Religieux n’employent pour leur guerifon 
| Qur. ; 


queles fueurs & les onétions , fuivant là methode de toute | Elpagne 5 Car étanc 


crés-conftant que la plus grande partie de ces malades meurent en leurs Mains, &. 


que le nombre en eft même beaucoup plus grand que de tous les autres malades : 

CR À 7 o! l Le à Gi 7 Hi 
êc la coûtume de ces Religieux étant de cirer de tems en:téms de leur Cimetiere 
les Os de leurs morts & de les mettre à parts Je puis afuter d’avoir và , ce qui .eft 


auffi connu dans toute’ l'Efpagne , que ceux dés corps qui ont pailé par les onctions : 
Méreurielles , font fort conmnoiffables, en ce qu'ils font noirs jufques dans La 
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* #& Mais tandis que je renonce pourtoûjours à ces onctions. Mercurielles, je ne 


mêlé, il devient beaucoup plus rongeant que lui, nile Sel, .ni le Vitriol wétoient. 
féparément & avant qu’on les-eür mêlez.; On ne doit. pas s'étonner, . fi; comme 

je l’aidit , le Mercure penetrant par les onctions ordinaires la fubftance du corps, . 
jufques dans les moüelles dès Os, étant notoirement divifé en des millions de. 
petitsatomes , ne pouvant pas rencontrer l'acide imaginaire Verolique ; mais trou-. 
vaut dans fon.chemin des humeurs infectes bilreufes , acides ; ou falines , toutes. 
naturellement volatiles , & propres s'attacher à lui, il s’y joint facilements & fi en. 
{e mélant avée la limphe & avec la male du fang & les y accompagnant pendant fa : 


circulation , il fe rend non feulément participant dé l’acrimonie que ces. humeurs. . 
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avoient contraëtée du fecret venin Verolique, mais encore s’il en fait un com polé, 
incomparablement plus acre & plus rongeant, qu’elles ne l'étoient, 8: même éga- 
lant en acrimonie le Sublimé vulgaire. Mr NS VA 

* On ne doit pas aufli s'éconner fi ce Mercure ayant contracté cette qualité ron- 
geonte,fans perdre la naturelle qu’il a d'etre fouverainement remollitif,& le grand 
fondant des humeurs, & fur tout de la pituite, étant porté au Cerveau, qui en eft 
le magazin, il Ja diffout , & fi la confondant avec les autres humeurs, foit acides, 
foit bilieufes, foit falines , il les entraîne vers les glandes falivairés , la bouche, 
& le gofier ; fi les mêmes humeurs chargées de fon acrimonie , y excitent des ulce- 
res chancreux & rongeans,& plufeurs autres accidens fâcheux, qui accompagnent 
la falivation ; fi parmi la fonte, l’excez, l’acrimonie, & la grande agitation des hu- 
meurs, fort fouvent tout le vifage & même toute la vefte en deviennent horrible- 
ment enflez & enflammez , & {1 par des criftes cffêts de la malignité que le Mere 
cure a contractée , un nombre innombrabléde malades fuccorabent dans la falivas 
tion. De toutes lefquelles chofes, on peut juger ;'que c'edt en vain qu’on à cher: 
ché un acide dans le venin Verolique, puis que les feules mauvaifes humeurs font 
plus que fuffifantes , pour exciter par leur union avec le Mercure, ous les fâcheux 
lymptomes , qui fuivent les onétions Mercurielles, 2 

* Mais quelque jonétion qu’il y ait du Mereure avec les mauvaifes humeurs, ïl 
ne s'enfuir pas que le Mercure foit un Alxali;Car il ne fuffifoit pas à ces perfonnes 
de renvoyer les contredifans à leurs remarques fur les Principes, & encore moins 
de dire qu'on appelle Alkali routes les matieres qui font effervefcence en verfant de 
l’acide deffus ; puis que ce qu'ils qualifient & marquent pour difinition, ne peut 
palier que pour un galimatias , où l’on ne trouve ni le gente , ni la différence ne. 
ceffaires à toute bonne definition ; & puis que pour bien definir un Alxali,on doit 
dire, que c’eft un Sel fixe , ou volatile diffoluble dans l'Eau, prêt en tout tems x 
recevoir les acides, à agir & réagir avec eux; à s'y unir & à habiter enfemble , & 
hors d’état d’être precipité. Si ces gens-là trouvent ces quälitez au Mercure , au 
Plomb , au Corail , & à plufieurs autres pareilles fubftances , qui font la victime, 
& non pas les favoris des acides, je confens qu'on les reconnoifle pour des Alkalis; 
Mais ne pouvant les y trouver , je leur confcille d’étudier une nouvelle definition, 
qui leur puiffe mieux convenir que celle qu'ils leur ont donné, & de la fonder fur, 
quelque chofe qui foit plus de mife que; o.appelle, où on dir. AREA arf 
Il feroit neanmoins à fouhaiter que le venin de la Verole fût un pur Acide; Car! 
fi cela étoit,on pourroit chercher fa guerifon dans Pufage des Sels Alxalis fixes où. 
volatiles, ou dans celui des yeux d’Ecrevifles, des Perles, des Coraux » & de plu- 
fieurs autres pareilles fubftances , ca pables de mortifier & d’adoucirles acides, mê-: 
me les plus puiffans &cles plus fenfibles,fans laifèr aucune mauvaife ibpraffion aux 
parties ; & par confequent on auroit lieu de fe paffer de l'Argent-vif, dont on 2. 
fujet de craindre les mauvaiseffers. Mais ces fortes de R emedes n’érant pas roû- 
jours capables de furmonter le venin Verolique, fur tout lors qu'il eftinveteré, on. 
ne peut pas affurer, ce me femble, que ce foit un pur acide, non plus que le qua- 
lifier purement falin fixe ou volatile ; mais on doit plutôt le confiderer commeun: 
venin, dont il eft tres-difficile de connoître autrement la nature, qué. par les:eriftes : 
effets qu’il caufe , en fe mêlant dans toutes les humeurs , & infetant principales 
ment la malle du fang , & fe répandant par toute l'habitude du corps, à Len. 
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Feftimeaufli que Îles grands 6e les différens progrez,& les funeftes fuites que ce 
venincaufe, &: même celles qu'on remarque quelquefois aprés l'ufage du Mer. 
cure , meritent que les Medecins y faffent de nouvelles reflexions ; qu’aprés avoit 
remarqué , que les effers de ce venin fe trouvent fort differens fur les billeux , fué 
les pituiteux, & fur les mélancoliques, de même que fur les diverfes conftitutions 
ou habitudes deleurs corps, ils choififlent le tems & la maniere d'y employer le 
Mercure lors qu'il en eft befoin ; ou qu'ils s'en puiflent pafler & avoir recours à 
d’autres Remedes, lors que l’ufage du Mercure leur paroîtra defavantageux. 

*, Mais d'autant que les mêmes perfonnes , qui ne veulent pas faire difference 
des vrais Alxalis d'avec les faux,croyent avoir dit des merveilles en qualifiant aci- 
de le venin de la Verole : Je voudroisbien les prier de me dire, fi ce venin eft une 
fubftance vifible & palpable, ou s'il ef invifble Et s'il eft invifible ( comme ils 
le doivent ayoüer } comment ils ont pû le goûter &  reconnoître de lP’acidité en 
luy ? Jeleur demande, dis-je, fi PAcide & les Sels naturels fe cachent à fon apa 
proche & lui quittent la place ? Et fi la raifon ne veut pas ; que le même Acide 
& les mêmes Sels;ayant reçû des mauvaifes impreflions de ce venin, & étant exal- 
tez dans leur force &c dans leur aétion,executent ce qu’un venin invifible ne fçaus 
roit faire ? Que rencontrant le Mercure, ils s’attachent à luy , le rongenr& lé 
diffolvenr: & que l'ayant diffout , ils tiennent dans leur prifon ce Cerf fugitif, & 
fe mêlant avec luy parmi le fang & les autres humeurs,ils Le contraignenr de fuivre 
avec eux la circulation de lun , & le mouvement continuel des autres, & d’être 
comme eux porté avec rapidité, non feulement au Cerveau,mais en toutes les par 
ties du corps ? Si la raifon dis-je , ne veut pas qu'ayant rongé & diffout le Mcr- 
cure , ils le fubliment dans le corps avec eux , avec beaucoup plus de vielle, que 
ne peut être fublimé le Mercure ronge & diflout par les parties acides & falines du 
Vicriol & du Sel Marin; Puis que cetre fublimation ne s’acheve que dans plu- 
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fieurs heures , au lieu que l’autre n’a béfoin que de quelques momens. 

Je leur demande, dis-je, fi la volatilité naturelle du Mercure , le rend capable 
d'une fi prompte fublimation lors qu’il eft feul ? S'il ne faut pas le cenir quelque 
terms fur le feu , avant qu’il puifle commencer de s’élever & de monter 2 fi étane 
mêlé avec des fubftances acides ou falines., ileft maître de luy-même , & s’il'n'eft 
pas contraint de fuivre leur determination:S”il peut agir & réagir avec les Acides, 
comme font Les vrais Alkalis 2 S'il peut comme eux,fe garantir d’être precipité & 
feparé des Acides ? puisque par leur propre aveu , le Mercure rencontre quel. 
quefois des matieres Alkali , qui luy font quitter ces Acides , G* qu'alors il f 
precipite : Sices Alkalis nouveaux que le Mercure trouve dans le corps ne font pas 
des Sels { & pourquoy s’ileft Alxali, d'autres A kalis le maitrifent> En quelle 
manierecela arrivex&c fi ce n’eft pas par lunion,& par l’aétion, & la réaétion des 
Acides avec.les vrais Alkalis? Je leur demande encore pourquoy les Efprits de 
Soufre & de Vitriol qui font des Acides tres-puiffans,& qui penetrent avecimpe- 
tuofité tous les vrais Alkalis étant verfez fur le Mircure, ne caufent aucune effer- 
vefcence ,"@ ne peuvent le penetrer & le difféudre que tres-lenrement ,.& qu'au 
bout d’un bon nombre de jours ? Si le Mereure crud eft corrofif comme le font 
tous les vrais Alkalis & les Acides;Si mélé’avec les El prits corrofifs,il ne fuit pas. 
leur action ; & s'il n'augmente pasleur corroffon ? Si l’on ne peut pasle feparer 


des-corro fifs qui l'ont diffout.; luÿ: redonner fa prémiere forme ; & fes premieres. 
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qualitez , & tranfporter leur principale corrofion dans l'Eau qui les a diffour, 
= Jeles prie encore de me dire la raifon pour laquelle on employe utilement le 
Mercure precipité rouge , lOnguent Ægyptiac ; & même le Sublimé corrofif ‘a 
la guerifon des Chancres & des Ulceres Veroliques ? Puis qne le premier n’opere 
que par les Efprits corrofifs plus acides de l'Eau-forte > Concentrez avec le Mer 
cure; le fecond par la corrofion du Vinaigre, & du Verd-de-orisÿ dont on peut fai- 
re le Vitriol de Venus,& le troifiéme par les Efprits acides & falins du Vitriol & 
du Sel fublimez avec le Mercure ? Je m’étendrois trop, fi je leur demandois, 
pourquoy on employe interieurement avec fuccez le Sublime doux , & les de- 
coctions de Gayac & de Saffafras , qui ont beaucoup de parties acides? Pourquoy 
on employe exterieurement les Efprits blancs & rouges tirez du Sublimé corrofif, 
Huile glaciale d’Antimoine , & l’'Efprit de Soufre aux Ulceres Veroliques & aux 
caries des os >? Et pourquoy on n’a pas peur d’axalter paï là cér Acide Verolique, 
qu'on a fi hautement arboré ? | | | 
* Il me femble d’en avoir affez dit pour détromper le monde d’un acide fi mal 
imaginé, & dont on a fimal” à propos voulu revêtir le venin de la Verole , qui 
n’eft connoïffable que par fes produétions, & ne peur non plus étre vifibleque ce- 
luy de la Pefte, Il me fémble anffi,qu’il ne me fera pas bien difficile de trouver des 
perfonnes, qui foien perfuadées avec moy, que ce venin ayant de fa nature beau- 
coup de difpofition à s’augmenter , à fe mulriplier & à s'étendre , la perfonne qui 
en fera infeétée, venant à Pacte Venerien , ne doive attendre que ce venin aidé 
de la chaleur naturelle de deux, s’infinuera facilement tant par les ouvertures na- 
turelles , que par les pores lorsdilatez , dans le corps de la perfonne , qui aupa= 
ravant etoit faine ; & que fitous les deux font infeétez, le venin augmentera par 
le coït. RUE ne fins 
J'efpere auffi qu'on pourra concevoir avec moy , que ce venin entrant dans le 
corps commeun ennemi & un déftruéteur, s’'infinué d’abord dans le fang & 
däns les autres humeurs fluides & fufcepribles de mouvement , les corrompr & les 
déprave & que fuivant leur regularité , ou leur irregularité , &le plus,où le moins 
qu'il trouve d’Acide , ou de Sel, de Bile , ou de Pituite , il fait de plus grands &c 
de plus prompts ,, ou de moindres & de plus lents ravages, & qu’augmentant la 
quantité & empirant les qualitez de PAcide & du Sel mêlez dans les humeurs , il 
les difpofe à exercer leur malignité fur la propre fubftance du corps , & à y pro. 
duire les divers maux qui accompagnent, ou font des avantcoureurs de la Verole.. 
On pourra , dis-je » concevoir que Pacrimontie du Sel & de l’Acide naturels étant. 
exaltée & ceux fe trouvans délayez dans les humeurs, ils peuvent s'attacher au 
Mercure , le ronger, ledifléudre, & fe corporifians avec luy , le contraindre de. 
fuivre avec eux le mouvement du fang & de toutes les humeurs, de parcourir tou- 
tes. les parties du corps, & d’y exercer de compagnie tout ce dont leur unien les 
peut rendre capables, & étre enfin perfuadé que de la jonction des Sels & des 
Acides corrofifs naturels , & de leur union avec le Mercure refulre un compolé 
infiniment plus corrofif;que ne létoient ces Sels & ces Acides avant cette union. 

k_ J'ai lieu de croire qu’on verra facilement par là la remeriré de ceux , qui ont 
voulu revêtir d’Acide & dé Sels imaginaires leivenin invifible de la Verole, & luy. 
faire executer ce qui n'appartient qu'aux veritäbles Sels 8 Acides naturels,qu'eux- 
inêmes n'oferoient contefter. Je me flare auf, quaprés l'examen de mes raifone’ 
| FFSFF iij 
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nemens , ceux qui employeront lé Mercure, n’en abuferont pas ; & qüe voyant [:s 
mauvais effers qu’il peut produire , lors qu'il s’eft corporifié avec les Sels & les 
Acides, ils ne s’en ferviront que bien à propos , & qu’ils n’y auront recouts que 
Jors que-la commode difpofition du malade , & les avantages qu’on en devracfpe- 
rer, lemporteront fur tous les mauvais effets, qu’on en doit craindre, D 
…. * Mais je.prevois, que ceux qui examineront les écrits de ces perfonnes , là 
où ils veulent que le Mercure fait Alxali , & le venin de la Vipere acide , recon- 
noîtront la mauvaife caufe de ces derniers ; fur tout en ce qu'ils fe défendent fi 
mal; qu'ils font pafler fous la corde , & qu'ils tâchent d’élader une grande fuite 
de queftions convaïncantes , que je leur ai faites , & quene pouvans les refoudre, 
ils fe contentent de reprendre ailleurs fans fondement ce qu'ils ont mal conceu, 
Car lors que niant de ma part au Mercure la qualité d’Alxali, je dis, que fi le Mer- 
cure étoic Alkali, & le veninde la Verolle acide, ce dernier fixeroit le premier, 
je croisavoir parlé fort jufte , puis qu’on voit par experience que les Efprits aci- 
des fixent les Sels les plus volatiles. Mais en avoüant la volatilité du Mercure, & 
ne le reconnoilfant pas pour Alkali, je foûtiens que les Sucs naturels, foit acides, 
foit falins , ne lui cedans point en volatilité , & s’atrachans & s’entre-[aflans faci- 
lement avec lui, foit qu'ils faivent la circulation du fang , foit qu'ils foient pouf- 
. fez par la chaleur naturelle , fe fubliment avec lui facilement à la tefte ; &c que de 
leur union refulre un compolé , qui ne le cede gueres en particules rongeantes au 
Sublimé corrofif ; & qu'il arrive, que fondant , fuivant Le propre du Mercure, la 
malle des humeurs infeétées , & fur tout la pituice amaflée dans le Cerveau , il fe 
delaye & coule avec elle fur les glandes falivaires, & fur les parties voifines , & 
il y excite les chancres malins & les autres accidens , qui accompagnent la fali- 
ation. “ns 
*k Ces gens-là ne doivent pas ignorer que les particules du Mercure font natu- 
æelement rondes , fort divifibles & coulantes , & d’elles-mêmes fort incapables 
de corrofion, & que les pointes qu’il peut avoir alors , ne lui font furvenués,que 
par les Sels ou par les acides naturels qui fe font unis à lui. Ils doivent auffi 
fçavoir que ce font les acides du Vitriel & du Sel Marin qui font prendre au 


Mercure la figure de Sel, & qui lui fourniffent fes pointes, en fe fublimantavec 


lui, & que c’eft de ces acides que lui vient fa faculté corrofive; Ils doivent, dis-je, 


fe fouvenir, que bien loin que le Mercure coulant ait des pointes naturelles, ils ont 


“eux-mêmes recours à lui pour cacher les pointes , que les acides ont données au 
Sublimé corrofif ,-& pour lui éter par ce moyen fa corrofion, en les furmontant 
€n quantité, | +: ÿ 

* Quant à ce qu’ils veulent que les Sels volatiles , & nommément celui de Vi- 
peres, foient trop foibles pour élever les acides aprés s’en être empreints; outre 
qu'il n’eft pas à propos d'élever, ni de porter au cerveau, niau cœur , leur venin 
Verolique, qu'ils qualifient acide, & que propofant de ma part conditionnelle- 
ment l'emploi des Sels fixes & volatiles , & y joignant les yeux d’Ecrevifles, les 
Perles, & les Coraux, mon deffein n’étoit pas de volatilifer cét acide prétendu, 
mais de lui rompre fes pointes, s’il en pouvoit avoir, & de le fixer dans PEfto- 
mac ; Ils devoient encore fçavoir, que le Sel volatilede Viperes& fes femblables, 
fixez par les Efprits de Sel, ou de Vitriol , n'en contraétent aucune malignité, 
mais qu'ils, font roûjours falutaires ; Et qu'au contraire le Mercure, mêlé avec des 


s 


EL 


purs acides ;'ou avec des acides falins, de quelque nature qu'ils foient , eft coû- 
jours poifon pris interieurement, | | ne 

* Je dis de plus , que je ne doute pas, comme il:n’eft que trop vrai, que les 
acides & les autres Sels naturels , que le Mercure rencontre dans l'habitude du 
corps lors des onctions , ne s’unitfent à lui & ne fe fubliment avec lui ; & que 
: s'ils fe rencontroient en un lieu propre à en feparer le Mercure , on Pourroit en- 
core le revivifier ; Mais je dis qu'étant alors comme impoffible, de feparer le Mer 
cure de ces Sucs acides ou falins, ce font les mêmes Sucs , qui.changent la nature 
& la figure de ce demi-Meral , & qui enfonçant & mêlant lears. pointes dans fa 
fubftance, en font des corps tranchans & mobiles, bien plus réels, que ceux qu’on 
voudroit imputer à un venin Verolique, auffi invible , que le peut être celui de 
la pefte, & également infufceprible d’acide,% de faveur. Ent re 

* Mais foit que j'accorde à ces gens-là que ie venin de la Verole e&:acide > OÙ 
que je le nie, comme je le fais. ils pourroient prévenir les Curieux , en leur defi. 
gnant le lieu du fejour de ce venin, qui apparemment ,{elon eux , doit être bas ou. 
du moins moyen, puis que leur deffein eft:de l’élever , & qui même-doit être plu: 
tôt dans l’Eflomac qu'ailleurs, puis-que les Remedes approuvez contre Jes acides, 
que j'ai alleguez ,.n’cufflent pû produire leur effet que dans PEftomac ,. où ils de: 
voient être portez , les prénant par la bouche, Orce venin >» quelque nom qu'on: 
Jui donne , ne pouvant être confideré , que comme: tres.mauvais s. a raifon & la 
prudence vouloient , qu'on le fic plutér:défée dre’, ou.du moins fortir.. que. de: 
le faire monter au Cerveau , pour y exciter tant de ravages, Ils devoient: ayant- 
que de raifonner ainfi , apprendre à connoître à fond le Mercure >& fçavoir,-que 
fa {ubftance , toute pefanre qu’elle eft , eft fort volatile ,. lubrique & permeable, 
qu'il eft trés froid de fa nature, reconnu:entiemi des-nerfs & de la chaleur. natu- 
relle, renommé Cerf fugitif 8 fort fujet à l'action des Sels êc des acides, & fur: 
rout-des fulfureux, à en être penetré ;.& à.dévenir par leur mélange, auffi acre & : 
tranchant qu’il eft.doux.de lui-même étant.feul., puis que felon cux »-On peut en: 
avaller des livres fans aucun danger, Ils devoient , dis-je, juger par les terribles: 
effets qui fuivent lesoncions, que ce n’éroit:pas affez.de f( çavoir que c’eft un corps 
volatile en état d’être fublimé , & de joindre à. lui.les Sucs acides où {alins qu'ili 
rencontreroit ; Mais. il faloit prévoir que. de fon union avec eux., il refulteroit ur: 
compofé tres-dangereux ,.& fort approchant:de celui de tous les Metaux:diflôues: . 
par les Sels ou par les acides; Et s'ils ne fçavoient pas le prévoir, ils devoient du 
MODS , 4 poflerieri , connoître par fes violents cffèts qu'il ne faloit pas.s’y fier, : 
&. qu'il faloit recourir à.des moyens plus.convenables & moins -dangereux:, que 
ne font les ontions Mercuriclles. | 4 A 

* Ces perfonnes renverfent mal à propos.mon intention, en ce que, ne par 
Jant que conditionnellement, je dis , que fi le venin dela Verole étoitun pur aci= 
de, on pourroit: chercher:fa guerifon: dans Pufage dés Sels fixes ou volatiles , ou: 
dans celui des:yeux: d'Ecrevifles ,.des Perles , des Coraux; & de plufieurs autres : 
fubftances propres à mortifier les acides , fans laiffer.aucune mauvaife imprceflion. 
aux parties ; & que par confequent on auroit lieu de.fe paffer de PArgent:vif,donc 

on a fujet de craindre les mauvais effets 5 puis que ne les ayant propo {ez-que condia. : 

i tionnellement , & n'ayant pas avoüé que le.venin. de-la/Verole für un acide s Ltrints 
féule intention étoit de faire voir ».que fi.cela étoit vrai, ces fortes de Remedes: 
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pouvant mortifier les acides dans PEftomac , devroient mortifier celuy-ci , s’il y 
évoir, & s’il éroic réel ; au lieu que je ne les croyois pas affez puiflans pour gue. 
tir un tel mal, Je fuis auffi sa pra de ce qu'ils avancent , que les rumeurs Yeroli. 


ques font ordinairement attachées aux jointures , puis qu’elles font le plus fou. 


ventau milieu, & fur les os des jambes 8e des bras, & que ce font les endroits où 
les Verolez font le plus fouvent tourmentez, plutôt qu'aux jointures, & que 
c’eft par où l'on cire les plus fâres indications de ce mal; Ven que d’ailleurs les 
jointures font plutôt le fiege des tumeurs fcrofuleufes que des Veroliques. Or 
ayant de ma part , comme je le crois, fuffifammentrefuté leurs erreurs fur l’Acide 
Verolique , & fur les Onétions Mercurielles , je veux bien laiffer paffer ce qu'ils 
ajoûtent ici,qui eft que par les Onctions le Mercure tire & émporte radicalement 
le venin de la Verole,puis qu’ils peuvent entendre , qu’en gueriffant alors de tous 
maux cemme il n’arive que trop fouvent,ce qu’ils promettent peut arriver. 
Mais quoy que l’ufagedu Mercure ne foit pas toûjours favorable à route forte 
deperfonnes; Le grand fecours neanmoins que plufieurs en peuverit recevoir, 
non feulement pour la guerifon de la Vérole ; mais pour celle de divers autres 
maux , m'oblige d’en donner les principales Preparations que la Chymie en peut 
faire, commençant par fa purification ga 


_ CHAPITRE LXVI. 
De la Purification de l'Argent.vif, & de faconverfion en Cinpabre. 


Operation. 


du Sel commun,ou avec quelque bonne Leffive faite avec de la Chaux-vive, 


& quelque Sel lixiviel, mettant PArgent-vif dans quelquebouteille de verre dou- 


ble & l'y agitant avec l’une ou l’autre de ces Liqueurs , pour en ablorber,ou en 
féparer une pastie des impuretez ; puis ayant verfé par inclination ces Liqueurs, 
&. bien deffeché l’Argent-vif avec quelque vieux linge net, on le paffe au travers 
d’une peau de Chamois, dans laquelle les impuretez les plus groffieres du Mer- 
cure s'arrêtent, Mais quoy qu’on puifle fort-à proposfe fervir de ces moyens; 
on peut auffi le mettre dans une Cornuë , & l'ayant placée au bain de Sable, en 


_ faire fortir le Mercure pur , en le pouffant par un feu gradué , & faire refter fes 


impuretez dans la Cornue | 
Autre Operation. 


On peut encore y mieux réüir, en le mélant avec da Sel de Tartre , & de la 
Chaux-vive en poudre,ë& le diftilant de même par la Cornué; Car les impuretez 
de l’Argent-vif y refterontavec la Chaux & le Sel de Tartre, Ceux qui auroiént 
euoccafon de faire quelque Amalgame d’Or , ou d'Argent, pourroient en met- 
tant l’Amalgame dans une Cornuë au Bain de Sable,& le pouffant par un feu gra- 
dué en faire fortir un Mercure purgé de routes fes impuretez qu’il auroit jaïflées 
dans la Cornu; Mais l’Argent-vif revivifié du Cirnabre, écant le plüs recherché 

de 


O N lave d'ordinaire l'Argent-vifavec du Vinaigre dans lequel ona difflout 


É 


. 
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de tous ; encore der allant trouver par tout du Cinnabre vulgaire, 
_ je ne veux pas en lupprimer la preparation , non plus que celle de farevivifica- 

«tion en Mercure coulant,: : 15 2!" 4-7 :p amie es ter | | ques 


Preparation de l'Argent-vif revivifié du Cinnabre. 
On, mettra done. demi livre de Soufreen poudre dans une Terrine un petr lat= 
ge, vernie au dedans , & propre à relifter au feu, & Payant pofée: {ur quélques 
. Charbons allumez & mis une livre &'demi de Mercure coulant dans un morceau 
de peau de Chamois , en ayant fait un noücet bien ferré , lors qué le Sonfre fera 
bien fondu ;on fera pleuvoir l'Argent-vif deffus , en preffant Le noûer dans les 
. maius,en forte qu’il paffe par les pores du cuir, agitant cependant les matieres avec 
ne efpatule de bois, & continuant cette. expreflion & cette agitation 4 tant quelle 
Mercure ayant tout pallé par le Chamois, foit tellement uni avec léSoufreque ny 
:-paroillant plus , ils foient tous deux reduits en une male noiré ; laquelle’ on laif 
fera aprés refroidir ; & l’ayant bien pilée, & mife dans un por de terre propre aux 
fablimations, on joindra à l'ouverture de ce pot, celle d'un autre pot pareil tens 
.verfé, ayant un bien petit trou dans le milieu de fon fond. | 
Puis en ayant bien luté les jointures & fermé legerement le trou avec un petit 


(1 


bouchon de papier , on en fera la fublimation par un feu oradué', doux au come 


mencement , & enfin augmenté, & continué pendant quelques heures, en bou- 
chant alors tout-à-fait.le petit trou ; Et par ce moyen le Mercure s’érant incotporé 
avec la portion de Soufre qui lui a été neceffaire,fe fubliimera au haut du pot fupe- 
rieur, laiffant quelques feces dans le fond de l’autre, Aprés quoi les vaiffeaux étant 
refroidis, on trouvera le Mercure fublimé en Cinnabre de couteur fort rougc,par- 
femé de longues veines brunes & luifantes approchantes de la figure de celles de 
l’Antimoine ; mais cette couleur paroîtra encore beaucoup plus rouge & plus vive 
lors qu’on l'aura broyé 3 C'eft pour cela auffi que les Peintres s’en fervent béaue 
coup dans leurs Ouvrages... De NTROAALE BUS AT IONL 3 Rose 
* Danscette Operation , toutes les particules du Soufre , tant les inflimmables 
que les acides, s’uniffent intimement avec le Mercure , autant que le peu de tems 
de leur jonction le leur permer, &:par l'égale difpoñtion à fe aheis » qu’elles 
sont avec le Mercure, les ayant mêlez & mis dans des Vaifleaux. foblimatorres, & 
“les expofant à un feu grâdué ;ils fe fubliment enfemble au haut du faperieur, laif. 
fant quelques feces au fond:, & on les trouve montez &unis enune mate rouge 
-parfemée de veines , ayant figure d’ai guilles, qui-reprefentent à peu prés celles de 
:PAntimoine fondu. & mis en pain, Or le Soufré étant le fondement de toutes les 
couleurs, on doit lui imputer uniquementla rouge que l'on voir entce Cinnabre, 
“&cicroire que c’eft de lui: que le Mercure l’a emprünté pour un remis) fans fe la 
“referver, comme:on le verifie: dans fa revivification, Onne doit as äuffi douter, 
que fi le Soufre & le Mercure ainfi unis & poufféz par le: feu us trouvaient un 
Vaifleau propre àlesrarréter & retenir, ils ne manqueroient pas de s’exhaler l'un & 
. Pautre, à la maniere. des matieres feches volatiles, qu’on expofe au feu ; bien loin 
que le Mercure & le Soufre , :s'y exaltaffent comme on a prerendu , ni qu’ils s'y 
-perfctionnailent ; comme le:veut lerterme d’exalrer:; puis qu'ils s'y diffiperotenr 
:totalément, Ondoitauff principalementimputer la partie acide du Soufre, la 


vivacité & l’exalrarion de la couleur du Cinnabre, puisque l’on fçait par experien. 
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ce que ceft des Efprits acides que l'Ecarlate obtient fa belle couleur, On doit 
_ croire la même chofe de la figure d’aiguilles qu’on voit au Cinnabre;puis que c’eft 
la même ou approchante, qui arrive aux Sels fixes unis & aux autres fubitances 
difloutes & mélées avec les Efprits acides, Quand à la partie inflammable du Sou- 
fre quoy qu’elle foit confondué dans la couleur , & qu’elle augmente la quancité 
du Cinnabre,fon plus utile effer,eft de Le rendte combaftible,lo1s qu’on l'employe 
aux parfums, 


Vertus G'ufage de ce Cinnabre. 


On n’a pas accoûtume d’employer interieurement ce Cinnabre, mais on s'en 
fert quelquefois en parfumpour provoquer la falivation à ceux des Verolez , qui 
font les plus robuftes; on le mêlé auffi quelquefois dans des Onguens , pour gue« 
rir la Gaile , & les autres maladies de la peau ; On a denné le nom d’artificiel à ce: 
Cinnabre , pour le diftinguer du naturel , qu’on trouve en divers endroits d'Ef- 
pagne & même de la France, fublimé naturellement dans les entrailles de la Ter- 
re par un feu foûterrain lequel uniffant les particules du Mercure avec celles du 
Soufre qui fe trouvent dans le même lieu ; leur fait prendre la figure de Cinnabre; 
lequel neanmoins fe trouve d’ordinaire chargé d’impuretez , qui confiftent prin- 

_cipalement en de la rerre,& en quelques petites pierres, qui fe trouventnaturelle 
ment engagées dans ce compolé. ; À 

On rompra l’union quele Soufre a faite avec le Mercure, & on-redbnnera ce. 
dernier fon premier corps & fa uidité naturelle ,.en y procedantainfi, On broyera 
fubtilement le Cinnabre dans un Moïtier de marbre , & l'ayant mélé avec autant à 
pefaur de Limaille de fer , on mettra ce mélange dans.une petite Cornuë de verre 
environnée de lut.;, & l’ayantmife fur. une Culotte haute d’environ deux travers 

_de doigts, placée au milieu d'un Fourneau:proportionné & bâri à fec de briques 
capables de former. un. cercle élevé tant foit: peu plus haut que la Cornuë ; on mer 
tra des petits.charbons noirs tout autour de la Culotte, & fur eux en troisou qua- 
tré endroits quelques petits charbons rouges qui‘puiffent allumer peu à peu tous 
les autres ; puis ayant rempli.de charbon ordinaire toute la capacité du Fourneau,. é 
& en-ayant même couvert toute la Cornué , & adapté à fon bec un petit Recipient ; 
à demy rempli d’Eau , on aifferasallumer lescharbons d'eux-mêmes, & agir le feu. 4 
comme il pourra 3. Car par ce moyen l’acidedu Soufre s’attachant au Mars , aux 4 
pores duquel:la figure de fes parties s’accommode mieux qu'avec ceux du Mercu- 
re. & abandonnant ce dernier.le feu le contraint de fortir de la Cornué & de 
reprendre fon premier corps., en tombant dans l'Eau. Par ce moyen toutes les 
 fubftances étrangeres qui pouvoient être mélées dans le Cinnabre, s'étant arré- 
tées dans la Cornuë avec la Limaille de fer, dprés avoir verfé par inclination PEau 
‘du Recipient , on trouve au fond l'Argent-vif tres-pur ; & tres- propre pour route 
forte d’ufages & de Preparations.. Ti A HA 3ru0t S 02 
: k-On:pourroit.employer lesécailles de fér ramaflées aux: côtez. des enclumes 
des Forgerons pilées , à la place de la limaille de fer ; puis qu’elles peuvent égale- 
ment fervir à détacher du Mercure & attirer kelles les parties. acides du Soufre, &. 
à embarrafler & retenir en même tems les rameufes qui tenoient le Mercure enve. 
loppé. Ce qui réüffit d’aurant.plus aifément ; que la partie acide n’ayant pû lors du 
mélange da So ufre avec le Mercure, penerrer. fi-têr la fubftance. de ce dernier,clle. 
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Soufre , fublimées avec lui , il lui eft fôrt aifé de les abandonner , & fur tout lors 
qu’elles fe trouvent embarraffées par celles du fer , dont les pores fonc: incompa- 
blement mieux proportionnez aux pointes de lPacide que ceux du Mercure. Ce 
qu’on ne fçauroit contredire , ve qu’il eft conftant que l'Efprit de Soufre penetre 
& diffout facilement le fer; Au lieu que , quelque bien rectifié que foit cér Efpric 
il ne peut penetrer & difloudre le Mercure que bien Îentemenr, triplant le poids 
de PEfprit , & aprés une immerfion continuée pendant plufieurs jours, comme on 


le verra dans Les Preparations qui doivent fuivre. 


CHAPITRE LXVIL 
Des Precipitez Rouges de Mercure. 


N a donné mal-à-propos le nom de Precipitez , à certaines Chaux de Mer. 
cure qui font affez en ufage ; car le nom de Precipité ne convient propre. 


“nent qu'aux fubftances qu'on à difloutes dans quelque liqueur corrofive,& qu'on 


2 


a aprés contraintes d'abandonner leur diffolvant ; & de fe precipiter au fond du 
Vaifleau, Mais la coûtume l'ayant emporté fur la raifon, je ne puis en cela que 
fuivre ceux qui ont parlé avant moy , & décrire fuccinétement les meilleures de 
ces Preparations, | à DURE 

Schroder & quelques Auteurs aprés lui , donnent la preparation d’un Procipité 
rouge fait avec le Mercure feul ; lequel étant beaucoup meilleur pour donner par 
la bouche , que ceux qu’on prepare d’ordinaire en diffolvant le Mercure dans des 
Efprits corroffs , merite d’êrre ici décrit le premier. 

Operation. 

On aura un petit Enfér , c’eft à dire un Vaiïffeau de bon verre double , dont le 
cou foit long & difpofé à peu prés en forme d’entonnoir , dont la pointe ait une 
ouverture fort étroite & entre bien avant dans le corps du Vaiffean, duquel Le fond 
doit être large & fort plat ; & y ayant mis dedans quatre opces de Mercure revi- 


vifié dé Cinnabre, on le placera daus un Fourneau à Lampe au Bain de Sable, dans 


fon equilibre , & en forte que le Mercure couvre également tout le fond du vaif- 
feau : Puis aprés avoir rempli la Lampe d'huile , y avoir allumé trois méches de 
coton de moyenne groffeur & placé la Lampe fous le Bain, on fera en forte que les 
nieches brâlent fans difcontinuér, & que l'huile ne manque pas à la Lampe pen- 


dans quinze jours; au bout defquels , ayant .groffi chaque meche d’un tiers, on 


continuëra de les faire brûler fous le Bain pendant tout le refle du mois, Puis 

ayant encore groffi chaque meche de la moitié , on continuéra de les faire brûler 

fous le Bain pendant un autre mois , ou jufqu'à ce que tout l’Argent-vif foit 

changé en une poudre rouge Schri Lames nl ae Le à se 

Il fuffit pendant tout ce tems-là, de couvrir le haüc du Vaifleau d’un fimple bou- 

chen de papier , & d'avoir foin que lhuile ne manque pas à la Lampe, & que tou- 
PAC: | GGggs i 


n'a été proprement embarrafTée & retenué que par la rameufe du Soufre ; & que 
l’anion que le Mercure a pû contraéter avec l'acide pendant fa fublimation en Cin. 
nabre, n’érant pas étroite ; puis qu’elle eftentre-mélée des parties rameufes du 
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AE PARU res brûlantégalement & fans difcontinüer, leur flamme frappe par Êga= 


AT MATE o tr © 


2 


Je diftance vers le milieu du deffous du Bain : Car par ce moyen les parties le l'Ar- 
gent-vif, aprés s'être long-rems agitées & entre-méléss les unesdans les autres par 
la continuelle aétion du feu , peraent enfin leur fluidité naturelle, 8 elles s’entre. 
Jaffent en forte qu’elles deviennent une poudre rouge & brillante, Cette Opera- 


tion demande du foin & de la patience ; mais elle ne donne pas de la peine, lors 


qu'ayant en un Vaiffeau & an Fourneau propre ;ona placé le: même Vailleau, 
contenant l’Argent- vif dans un jufte equilibre ; On peur laver cette poudre avec 
des Erax cordiales sou bien yrvérfer de PEfprit de Vin, & les ayant fait digerer 


gnfemble quelque:tems,,en faire l’abftration, & garder la poudre pour fes ufages. 


Verius & nfages de cette Poudre. 


“Elle eft diaphoretique , & capable de Provoquer des grandes fueurs ; mais elle 

donne allez fouvent quelque vomiflement, C'eft une des meilleures Preparations 
re. L, es et RIRE z £ PU LE oc È 3 

de Mercure qu’on puiffe faire pour extirper tolires lés maladies Vencriennes , & 


pour emporter les Fiévres d'accez x EleeftaufMifpecifique contre les Vers ; Onla 


donne depuis deux ou trois , jufqu’a fept ou huit grains ,, dans quelque Conferve 

owu Confiture. | AO à Ft RE ER | TR 
On peur avant que de commencer cette Preparation ; ajoûrer au Moreilke Je 

huitiéme de fon poids d'Or purifié par l’Antimoine ; & en ayant fait:un Amalga- 


me, & mis l'Amalgami dans le Vailféau #hroceder' en toutes chofes de même que: 


Jai dir pour le Mercure feul,& le Remede n'en fera que meilleur : On pourroit auffi 


ajoûrer au Mercure le quart de fon poids d'Argent de Coupelle, & en faire un. 


1 


Amalgame ;. ou bien amalgamer enfemble demi-once d'Or, une once d'Argent, 
& quatre onces 
de donner. 1290 TA KTS TRMDSE à A PA 48 UE FT haues 

On prepare un Precipité de Méreure ; qu'on nomme Corallin, ou Arcane Cot. 


ÿ 


rallin , à caufe de fa couleur de Corail , en y procedant ain/i. fasion tir 


1 Operatior: 


On mettra dans un Matras quatre onces de Mercure revivifié du Cinnabre, & 


y ayant verfé deflus autant péfant de bon Efprit de Nitre, & placé le Matras au 


Bain de Sable moderément chaud, le Mercure étant bien diflout , & ayant UN peu. 
panché le cou du Matras, on augmentera le feu fous 1e Bain , & on fera évaporér. 


FÉfprit de Nitre , jufqu’à la fecherefle de la matiere ; Aprés quoi ayant rever(e 
deflus autant d’Efprit de Nitre qu’à la premiere fois, la matiere étant bien diffou- 
æ , on panchera le cou du Marras , & on en fera -évaporer l'humidité de même. 
qu'auparavant, réitérant encore deux fois lés mêmes addition & évaporation de 


PEfprit de Nitre, & pouffant le fu aptés la derniere évaporation ; jnfqu’à ce. que 
e Precipité foit devenu parfaitement rouges Puis aprésavoir caflé le Matras, 8x 
mis.en poudre le Precipité dans un Moftier de Marbre , on lhumeétera de bon. 


Efprir de Vin, jufqu’à ce qu’il furnage tant foit peu la matiere , & on l’y fera brû- 
ler, réicerantiafqu'à fix {fois la même addicion & confomprion d’Efprit de Vin. 
fur le. Preci pité : Puis l'ayant pilé de nouveau , one gardera pour le befoin.. 
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de Mercure, & les fixer enfemble fuivant la methode que je viens. 


ann a dus 


et. es fopiséiié as En ii ne 5e ET 0: À 
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| à Vertus @'ufages de ce Precipité. di 
. On eftime beaucoup ce Precipité Corallin pour la guerifon de tous les max 
Vencriens , des Hydropifies , des Rhämatifmes, & des Fiévres intermittentes, 
1! purge univerfellement les mauvaifes humeurs , & ptincipalement la pituite, la- 
quelle il fond & poulfe par les voyes les plus commodes : On lé donne dans 
quelque Gonferve , ou Confiture , depuis trois ou quatre » jufqu’àa huit ou dix 
grains, On s'en fert aufli exterieurement pour guérir les vieux Ulceres, & fur 
tout les Veroliques, de même que pour emporter toute forte de Galles , le 
meflant dans les Pommades.,. di | 


—# 


Preparation du Precipité ronge. 
Quant au Precipité rougé vulgaire, on ne manquera pas d’y réüffir , en gipRSe 
cedant ainfi, On mettra dans une Cornuë de verre la. quantité de Mercure cou- 
Jant que l’on voudrz, & ayant verfé deffus autant dé‘bonne Eau-forte; ou de bon. 
Efprit de Nitre qu’il en faudra pour le difoudre, on mettra la Cornré an Bain de 
Sable moderément chaud , & la diflolution étant faite , aprés avoir enfoncé & 
couché la Cornué dans le Sable , & adapté un demi-Balon à fon bec ; en augmen- 
“tera peu à peu lefeu , & onle continuëra , jufqu'à cé qu'on air retiréà peu prés. 
toute j’Eau-forre : Puis ayant laiflé refroidir le Bain , on cohobera l'Eau-forte Le 
le M-rcure refté dans la Cornuë,& on en fera l’abftraétion commela premiere fois, 
réiterant jufqu’à trois fois les mêmes cohobation & abftraétion d'Eat-forte, & 
pouffant en dernier lieu le feu plus qu’à l'ordinaire, afin d'augmenter par là ce 
leur du Precipiré ; lequel fera d’un rouge beaucoup plus beau que celui que ‘plu- 
_fieurs calcinent fur La fin dans un Creufer ; où même l’on ne-trouve jamais de poids 
du Mercure qu’on a employé ; outre que l’on fe trouve expofé aux vapeurs nuifi 
bles de l'Eau forté pendant Pagitation qu’on fait du Precipité. On pro fie par ce 
moyen de l'Eau-forte , laquelle on peut encore employer à ds D He Lost die 
lutions de Mercure. Me ST TT | 
; Vfages de ce Precipité: 


L'Operation étant faite, & le Sable-éranr refroïdi on trouvera le Precipité au: 
fond de la Cornuë , en une mafle rouge & luifante , qu’on pourra mettre en,pous 
dre ; & garder ainfi dans une bouteille de verre double ; ou bien faire brûler deffus. 
par deux on trois fois de bon Efprit de Vin, & fur tour, fi on veut le faire pren- 
dre interieurement s quoi qu’on ne le doive donner qu'à des pefonnes bien ro- 
buftes , & n’en faire prendre, pour le plus ; que fepr ou huit grainsiàla fois ; fon 
principal ,.& fon plus frequent ufageérant:pour l'exterieur , ‘tant dans, les Pom- 

| mades & autres Remedes qu’on prepare pour guerir les maladies de la peau , que 
mêlé dans les Onguens pour confumer les chairs baveufes ; & les autres fuper- 
Auicez des Ulocres malins , & fur routdes Veneriens, C’eft aufli le Remede ordi- 
naire que les Chirurgiens appliquent far les Chancres 80 les Verrués, qui arri- 
vent aux. parties aacurellos situe 5066 ne EI 6 à | 
re | Remarques 


Si onveut faire prendre par k bouche ce Precipité ; il ne faut pas ernploÿer 
+ 7 GERS 
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PEau foste à la diffolution du Mercure,parce que les Efprits de Nitre & de Vitriol 


joints enfemble dans la diftillarion contraétent une mauvaife qualité ; mais il faur 


qu'on y ait employé l’Efprit de Nitre,ou du moins que l'Eau-forte n'ait été faite 
qu'avec le Nitre & l'Alum. Dés DUR | it 
* NE jugeant plus neceffaire de reffaffer les chocs & les fécoulfes imaginaires, 
qu'on a voulu introduire dans la précipitation des fubftances terreftres , rongées 
& diffoutes par les Sels où par les Acides; mais croyant que ces aétions pretér- 
duës , doivent étre enfin noyées dans l'Eau, naturellement dépourvüés de par= 
vies chocquantes & fécoüantes; puis que fans que l'on puifle y appercevoir au- 
cun choc ni aucune fecouffe, elle produit des effets à peu prés femblables à ceux 
des precipitans,pat l’affoibliffement qu’elle fait des diffolvans, en délayant Égae 
lement dans fon fein leurs pointes, foit acides foit falines; & les depoüillant 
de la figure qu’elles avoyent prife, Je crois me devoir contenrer de dire ici , pour 
l'inftruction des Etudians , que comme les diffolvans & les precipitans , ont cha- 
cun de leur part des pointes & des pores bien differents , les precipitarions auf 
peuvent écre bien differentes, fuivanc la diverfité des pointes & des pores des pre. 
cipitans qu'on employe Te è : 
_*k On peut étre convaincu de cette verité, fi on confidére que divers Sels & 
divers acides verfez [ur un diffolvant chargé de quelque fäbftance diffoute , font 
des diverfes precipitations , pofkerieures les anés aux autres | lefquelles toutefois 
arrivent également par la plus grande ou moindre analogie que les precipitans peu- 
vent avoir de leurs pointes & de leurs pores ; avec ceux des diffolvans : Car étant 
-conftant que l'Éur bovre , & même l'Efprit de Nitre , qu’on employe fouvent à la 
diffolution de plufeurs corps, à caufe de la diverfité des parties des fubftinces 
dont on les a tirez ; ont des pointes & des pores bien différens | on ne doit pas 
s'étonner , files uns font proportionnez à ceux du Sel Marin,les autres à ceux de 
PEfprit volatile du Sel Armoniac, les autres au Sel de Tartre; & fi l'eau commune 
ayant toutes fes parties ployantes, accommodantes, permeables,& même capables 
de s’infinuer, s’unit facilement à cous les diffolvans, & en les remplifant de {à 


fubftance les contraint d'abandonner ce qu’ils avoient encore dans leur fein, qui. 


avoit pà refifter à tous autres precipitans, Ce qui fait toucher au doigt , combien 
legerement on a voulu imputer à des chocs ou à des” fecoulles ; les precipitations 
“puis qu’elles n'arrivent que par la difpofition queles particules des precipitans ont 
à s'unir avec celles des diflolvans, & par l'obligation où les diflolvans fe trouvent 
par Rà,d'abandonner la matiere qu’ils avoient diffoute, ME 
_* Je crois au furplus fort inutile d’éplucher quelques contradi@ions frivoles 
qu'on a avancée contre mon Precipité rouge vulgaire ; Et cela d'autant moins 
que ma bonne foy & ma fincerité èn parlant & en operant en public, de même, 
“qu’en écrivant , étant allez connus, & n'ayant jufqu'à ce jour fouffert aucune 
attente, jefuis fort perfuade que la bonne opinion qu’on en peut avoir , fera en 
“pluficurs occafions pancher la balance de mon côté; & qu’en ce rencontre ; on 
s’en tiendra ma Preparation, plutôt qu’à toute autre ; {ur tout lors qu'on aura 
verifié qu'avec la facilité, l’exemption des mauvaifes vapeurs , & la jufteffe de 
la preparation , On y trouvera de l'épargne , la beauté & la vivacité de couleur 
u’on peut rechercher ; & tous les effets qu’on doit attendre de ce precipité. 


1% Je ne veux pas ñon plus employer mon tems à refuter tant de chofes peu 
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conf ormes à'la verité & qu’on peut voir dans certaines remarques , lefquelles on 
peut dire tres-ennuyeufes par les longues legendes qu’on én à données , & parle 
papier qu'elles ont aflez inutilement rempli 3 puis qu’on ny voit dans la plüpart, 
que des chofes afféz plattes & triviales , & que le furplus n°cft guere folide , ni 
bien digeré ; Jen laiflo la cenfure aux perfonnes capables d'en juger, fans pre= 
tendfe empêcher que quelques goûts dépravez , n’y cherchent & n’y trouvent des 

éhofes proportionnées à leur appetit. He 


CHAPITRE LXVIIL 
Des Precipitez de Mercure Jaunes ; & de couleur de Rofe. . 
| Operation. | 


 N mettra dans une petite Cornué de verre trois ou quatre onces, ou la qüars- 
tité que l’on voudra de Mercure bien purifié , & ayant verfé deflus quatre 
fois autaût pefans d'Efprit de Vitriol, ou de Soufre bien rectifiez, & placé la Cor. 
nuë le cou en haut au Bain de Sable, fur un feu moderé, on l’y laifera , jufqu’à ce: 
que l’Efprit ait rout-à-fait diffout le Mercure ; puis ayant panché le cou de la Cor- 
nué vers fon bout, environné tout fon corps de Sable, & adapté un demi-Balon 
à fon bec, on fera l’abftraction de l'humidité parun feu gradué-, augmenté fur la 
fiu, & continué jufqu’à ce que le Mercure refte an fond en une mañle blanche ; En 
laquelle abftraétion on verra , que la premiere Eau qui diflillera fera pref que infie 
pide, & que les Efprits acides ne paroîtront que fur la fin ; parce que le Mercure 
retient encore une bonne partie des Efprits qui l’ont diffout, 

Les Vaifleaux.érant refroidis,aprésavoir pilé (ubrilement la maffe dans un Mor- 
tier de marbre, on verfera deffus-une bonne quantité: d'Eau chaude ».jufqu'à en 
remplir prefque le Mortier , & on verra en même tems la couleur blanche de la 
poudre changée en jaune, Aprés quoi ayant laiflé rafleoir la poudre ,.& verfé: 
par inclination l'Eau qui la furnagera,.on mettra à fa place autant de nouvelle Eau 
tiede ; & on continuéra de laver la poudre de plufieurs partilles Eaux ; tant qu’elle: 
foit tout-à-fait délivrée de l'acidité du diffolvant, & patfaitement: adoucie, Puis 
layant fechée, on la gardera pour lebefoin. - d: 

On a donné à cette poudre le nom de Precipité jaune ,. à caufe de fa couleur, 
On la romme suffi Ewbith Mineral , parce qu'elle eft. tirée d’un Mineral, & 
_qu'élle trouble l'æconomie naturelle du corps , purgeant avec violence les mau- 

vaifes humeurs par le haut & par le bas, C'eft pour cela aufli.que fon ufage n’eft: 
pas beaucoup familier, fur cout en France , & qu’on n’en donne qu’aux perfon- 
nes.Bien robuftes dans fa cure des Maladies Veneriennes,. n’en:faifant prendre que: 
depuis trois ou quatre, jufqu’à cinq ou fix grains à la fois , en Bol, dans quelque 
GConferve, ou quelque autre matiere propre, On peut: toutefois diminuer la vio- 
Jence de cette poudre en lhumeétanr & faifant bräler deffus cinq ou fixfois de. 
lEfpritde Vin bien rectifié, y en mettant à chaque fois lé triple ou le quatruple: 
du piods de la poudre. sim " Ph 

On peur-preparer.un Precipité.de Mercure. de:couleur de Rofe , en y procedamg 


inf. ÿ 


92  PHARMACOPEE ROYALE, 
FA ES Re bep Operation. FR RTE AS RER HP 


F 2 


+ On mettra quatre onces de Mercure bien purifié dans une Cucurbite de verre 
“un peu grande, & l'ayant placée au Bain de Sable moderément chaud, on verfera 
dellus le double de fon poids d'Efprit de Nitre ; & lorsque le Mercure fera diffour, 
Layant tiré la Cucurbite du Bain, on verfera peu à peu de l’Urine chaude d’un home 
me fain fur la diflolution , tant qu’il ne fe fafle plus d’ebullition.: Et par ce moyen 
le Mercure diffour fe precipitera au fond du Vailleau en couleur incarnate, ru 
‘FPunion que l'Eforit de Nitre aura contractée avec le Sel de PUrine,& par l’impref- 
fion que lear jonétion aura, aige au, Mercure. Puis ayant aiflé raffeoir le Precipité, 
 &verfé par inclination la liqueur qui le farnagera, on le lavera pluGeurs pire 
de l'Eau bien nette, jufqu’à ce.qu’elle aie emporté route l’acrimonie du diffolvanc 
8e du precipicant , & que le Precipité foit parfaitement adouci,. * , 
| nn Remarque. | 
La jonction de l'Urine à l'Efprit de Nivre , rend les effets de ce Precipité beau 
coup plus doux , que ceux du Turbich Mineral, dont Les effets dépendent princi- 
palement dés derniers Efprits de Vitriol , qui l'ont diffout & qui fe font comme 
coricentrez avec lui, C’eft pour cela aufli que ce Précipité incarpat ne purge que 
par Le bas, & qu’on le peut donner depuis cinq ou fix, jufqu’à neuf ou dix grains. 
Quant à la diverfité de couleur qui arrive à ces Precipitez, je ne l’impute qu’à l’ac- 
tion differente des Sels acides ou falins , à leur diverfe confufion ou mélange avec 
Je Mercure, & f l’on veut, à la diverfe aétion du feu, ou des liqueurs; lex periencé 
fifant fouvent voir des effets , dont on ne peut que bien difficilement connoître 
les veritables caufes. | | | 
Je laiffe à part le Precipité de Mercure de couleur tannée , qu’on peut faire en 
diflolvant ce Mineral avec de l’Eau- forte, ou avec de l'Efprit de Nitre, & le preci. 


pitant avec de la liqueur de Tartre; Je pale fous. filence les Precipitez verts qu’on : 


_peutfaireen mêlant da Cuivre parmi le Mercure lors qu’on le diffour ; & plufieurs 
autres Precipirez, qu'on trouve décrits dans plufieurs Auteurs ; me reftreignant à 
deux Precipitez blancs ; dont je fuis prêt de donner la defcription. 
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CHAPITRE LXIX 


x Des Precipitez de Mercure blancs. 
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Ok mettra huit onces:de Mercuré revivifié du Cinnabre. dans une Cucurbite 
x à de verre de uoyenne grandeur ; &c ayant verfé deflus douze onces d'Eau- 
forte tirée du Nitre & de l’Alum, fans aucun Vitriol , on donnera le temsà cetre 
En de diffoudre à froid le Mercure, diflolvant à part huit onces de Sel. Marin 
‘dans trois onquatre fois autant pefant d'Eau de Riviere, & enipalfanr ladiffolu- 
tion par le papier gris ; apprétant auffi en même tems une bonnecquañtité d'Eau de 


“Riviere paflée par un linge fin, Puis aprés avoir verfé l'Eau falée dans une grande 


Terrine, 


/ 
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Tetrine & environ deux livres d'Eau de Riviere fur la diffolutien da Mercure, 
on verfera éette diffolution affoiblie par PEau de riviere , fur l'Eau falée filtrée 8e 
imife dans la Terrine, & l’on verra que la plus grande partie du Mercure fe COagu= 
lera en une fubftance fort blanche,laquelle commencera de fe precipiter au fond, 

On peut alors, fi l’on veur,laifler raffoir quelque tems ce Precipité, verfer par 
inclination & referver dans une autre Terrine la liqueur qui la furnagera; & fut 
tout {i l’on veut profiter du Mercure qui fera en parties infenfibles dans cetre Li- 
queur;Mais fon ne veut pas s’en donner la peine, preferant la blancheur du Pre- 
cipité à la plus grande quantité qu’on pourroit en avoir,1yant ver{é la diffolution 
‘du Mercure fur l’Eau falée on achevera de remplir en mémetems la Terrine de 
V'Eau de Riviere qu’on avoit paflée par un linge;puis aprés avoir laiffé raffcoir le 
Precipité; & verfé par inclination la Liqueur qui la furnagera, on remplira de 
l'Eau filtrée la Terrine contenant le Precipité , lequel on lavera & relavera de plu. 
fieurs Eaux filrrées , tant qu’il foït parfaitement bien adouci. Aprés quoy on fera 
fecher le Precipité, & on Le gardera pour fes ufages. 

Ce n'eft pas fans raifon , que j'ai dirqu’on pouvoit referver dans une terrine la 
premiere Liqueur qui furnageoit Le Precipité,parce qu'on peut en verfant deffus de 
la Liqueur de Tartre, en faire feparer la portion de Mercure que le Sel Marin ne 
pouvoit pas précipiter. Car ce n’eft pas, comme on fe Pimagine » la plus grande 
groffeur des parties, ni la figure cubique du S:l Marin, ni le poids de fa chûre fur 
la diffolution faite par le Nitre , qui peuvent choquer , ébranler , ni rompre les 
pointes de l'Efpric de Nitre , lors qu'il a diflour le Mercure , ni quipeuvent leur 
faire lâcher le Mercure diflout,mais on doit attribuer cela à union qui fe fait alors 
de la partie acide de P'Efprit de Nitre, avec la partie faline fixe du Sel Marin,& à 
celle de la partie acide de ce dernier avec la partie faline volatile & inflammable de 

_ Î'Efprit de Nitre ; ou l’imputer même à la figure & à la dipofirion que les parties 
des Sels diffouts dans l'Eau,ont a fe joindre reciproquement les unes avec les au- 
tres , & à chafler par ce moyen les fubftances étrangeres , qui étant confonduës 
entre elles peuvent faire obftacle à leur union, de forte quérant diverfement figu- 
rées, elles s’entre-mélent & s’embarraffent tellement les unes dans les autres, qu’il 
en refulre un compofé , dont les parties font tout autrement figurées ; comme on 
peut le remarquer en PEau Regale, par la jonétion des Sels Armoniac, Marin 
ou Gemme, avec l'Efprit de Nitre. 

‘ D'ailleurs fi la plus grande oroffeur des pointes du Sel Marin, leur choc, ou 
leur ébranlement faifoient la precipitation des fubftances difloutes par PEfprir de 
Nitrescomme on le pretend , on devroit aprés trouver Le premier avec fes grofles 
‘pointes feparé de celles de PEfprit de Nitre ; Au lieu qu’en faifant eut & 
cryftalifer la Liqueur on trouve leurs pointes réciproquement confonduës les 
unes dans les autres faifanr enfemble un nouveau corps ; Car quoy quetles par- 
ties de tous les Sels defftchez , paroïflent de diverfe figure , les mêmes parties 
heanmoins étant diffoutes dans l'Eau , fe crouvent plus ou moiusgroffes, fuiyanc 
qu’il y a moins ou davantage de Liqueur; Puis qu’on voit par experience , que le. 
Nitre cryftallifé dans une plus grande quantité d'Eau, donnera'des Chryftaux bien 
plus déliez,que celuy qu'on aura difout dans une moindre quantité de Liqueur. 

-" Deplus l'Eau dans laquelle on diflout les Sels , faifant une grande divifion de 
leurs parties & diminuant la grandeur &c la groffeur de leurs paires » les rend 
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d'aarant plus propres à s’infinuer Les unes entre les autres ; ce qu’ellesin'euffent pû 


faire, lors que les Sels étoient fecs, & reduits en gros Criftaux, On {çait aufique 
c’eft principalement l'Éau-qui donne aux Sels la liberté de fe mouvoir & d’agir,& 
qu’ainfi les mettant en état de penétrer plufeurs autres corps , elle les peut rendre 


d’autant plus facilement capables de fe penetrer , & de s'unir reciproquement les. 


uns avec les autres. 


Mais quoi que l’union des parties du Sel Marin, avec celles de PEfprit de Ni-. 


tre,ait été capable de faire fortir des pores de ce dernier, une bonne partie du Mer- 
cure diffout ; Le Sel Marin neanmoins ne fe trouvant pas en affez grande quan- 
tiré, & ne contenant pas affés de Sel fixe , pour remplir tous les pores de la partie. 
acide de PEfprit de Nitre ; Il arrive, que fi on verfe de la Liqueur de Tartre fur la: 
Liqueur qu’on avoit refervée, le Sel de Tartre rémpliffant les pores de l’Acide , le 
Mercure qui y étoit encore caché eft contraint de: leur faire place & de fe precipiter 
au fond ; Ce qui n’arriveroit pas , fi la grandeur & la groffeur des pointes du Sel 


Marin , leur pefanteur ».ou leur choc contre celles de l'E{| prit de Nitre , avoient 


été la veritable caufe de la precipitarion du Mercure ;.Veu qu'ilarrive même en- 
core ,. que le Sel de Tartre n'ayant pü rencontrer certaines articules acides, qui: 
tenoient quelque refte de Mercure en diffolution, fi on verfe deflüs du Sel d’urine- 
diffour ,.ces dernieres particules acides , s'y uniront ; & abandonneront le refte du. 
Mercure ;. D'où s’enfuivra une nouvelle precipitation quoi que beaucoup moin-- 
dre que les premieres, à.caufe du peu de Mercure qui y reftoir.. à 

| | : | 


Auire Operation. 


. On peut en mettant le Precipité blanc fec dans un. Matras au Bain de Sable, le- 


faire fublimer pat 

Sie ; 
ordinaires, .& en avoir un Sublimé fort doux, dont on peut fe fervir avec heureux: 
fuccez dans la Cure des maladies Veneriennes , le dennant en Bol, depuis dix pi 


douze , jufqu'à vingt &c trente grains ; mélé avec quelque Conferve, ou avec. 


quelque Remede purgatif. | D 
|  Qfages du Precipité blanc. 

On faicauffi prendre par la bouche du Precipité blanc fans lavoir fublimé,mais 
on ne le donne qu'aux perfonnes-robuftes , & feulement depuis trois ou quatre, 
jufqu’à fept ou huit grains ; parce que nonobftant les lotions , quelques particules 
des Sels reftent:encore cachées dans fes. pores & le rendent purgatif par Dane er 

ar bas. Mais on employe beaucoup plus fouvent:ce Precipité pour l'exterieur , &e 
fur tour, pour les Galles , les Dartres, & les autres maux , qui arrivent à la peau, 
Je mélant dans des linimens propres ,.& lappliquant far ces maux. On le mêle 
auffi dans les Pommades pour Je vifage ; mais quoi qu’il blanchiffe manifeftement: 
Je teint:, le Mercure étant ennemi dés Nerfs, & de la chaleur naturelle, fon fre- 


quent. ufage peut ètre enfin defavantageux. 


AA : ve k \ ?. 
preffions que F'Eau-forte laifle au:Mercure aprés, 
‘par B,dont même. 
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. Mais à-caufe des mauvaifesim 
l'avoir diffout , &du changement de couleur qui lui peut arriver 
an voit des effets, lors qu'on ÿ ver 
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un feu gradué, en y procedant de même que pour les fablimez- 


fe deffus de la Liqueur de Tartre ; on peut Pré. 
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pater un Precipité blanc , fans y employer aucune Eau-forte , fuivant la methode 
qu’en donne Schroder, parmi plufieurs autres Precipitez de Mercure, 4 


Methode. 


On pilera fubtilement huit onces de Sel Armoniac, & l'ayant mis dans une Cu- 
curbite de verre, placée au Bain de Sable moderément chaud, & y ayant verfé def. 
fus trois ou quatre fois ahtant pefant d'Eau de Riviere , le Sel étant diffout , on. 
filtrera la diffolution par le papier gris, puis l'ayant remife dans la Cucurbite bien 
nette , on fera difloudre à froii dans la Liqueur filtrée huit onces dé Sublimé cor- 
rofif; Aprés quoi on verfera fur la diflolution goutte à goutte quatre onces de 
Liqueur de Tartre, laquelle s’uniflant avec la partie acide des Sels, qui s’étoic éle- 
vée avec le Mercure dans fa fublimation , & le tenoit encore en difolution , & 
lui faifant aprés lâcher prife , il fe precipitera peu à peu au foud en une fubftance 
blanche : Il faut neanmoins verfer en même tems fur la precipitation une bonne 
quantité d'Eau claire paflée par un linge, tant pour afiblis les diffolvans , que 
pour délayer les Sels ; Aprésquoi , ayant laiffé raffeoir le Precipité, & verfé dans 
un autre Vaiffeau la Liqueur qui le furnagera, on le lavera de plufieurs Eaux bien 
claires , jufqu’à ce qu’il foit parfaitement bien adouci ; Puis ayant fait fecher à 
lombre entre deux papiers, on le ferrera pour Le befoin, 


Vertus & ufages de ce Precipité, 


Ce Precipité purge par le haut & par le bas , de même que celui qui precede; 
mais au lieu qu’on ne donne que fept ou huit grains du premier,on en peut donner 
jufqu’à douze de celui-ci ; parce que l'impreflion dés Sels acides du Sublimé fe 
trouvant affoiblie.par l’aétion des Sels Armoniac & de Tartre, elle n'eft pas fi pro- 
fonde que celle de FEau-forte dans le premier, où cette Eau n’eft remperée quepar 
le Sel Marin. Surquoi l'on obfervera , que Paffufñon de la Liqueur de Tartre {ur 
le Mercure Sublimé diffout dans la Liqueur du Sel Armoniac, ne fait pas le même 
effer que fur la diflolution du Mercure faite avec l’Eau-forte ; puis qu’au lieu que le 
Precipité du Sublimé fe trouve parfaitement blanc , celui du Mercure diffout par: 
PEau-forte devient prefque rouge par le mélange de la Liqueur de Tartre, Ce que 
je crois qu'il faut imputer à la partie fulfurée de l'Elprit de Nitre ,.dont la couleur 
rouge fecretre femanifefte dans la diftillation de l'Eau-forte ; &c à fon union avec 
le ferment fecrer du Sel de Tartre ; puis que cette couleur rouge n'arrive pas au 
Precipité diffout par l'Eau-forte , lors qu’on n’y mêle quela Liqueur du Sel Ma- 
tin ;non plus qu’à la diffoulution du Sublimé corrofif faite par la Liqueur du Sel 
Armoniac, lors qu’on y mêle la Liqueur de Tartre ; parce qu'il n'y a point de fub. 
ftance Nicro-fulfureufe dans l’an ni dans Pautre,qui puifle donner cette couleur, 
en agiflant mutuellement avec le Sel de Tartre. (PURES 

Il eft bon de donner ce Precipité dans des purgatifs , & entr’autres avec de la 
Confection Hamech, tant dans la cure des maladies Veneriennes , que dans celle 
des Ecroüelles , de la Teigne , de la Lepre , & de roures les maladies de la peau; 
pour lefquelles on employe fort à propos ce Precipité ; le mêlant dans des Lini- 
mens; ou des Pominades , Pappliquanr exterieurement, de même que fes Lotions ; 
qu’on fera bien de referver. pour les mêmes ufages ; fous le nom d'Eau P olonique ” 
que je leur ai donné, Le ARR EE 24 dsl * 
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* La figuré ronde des particules du Mercure, & leur grande difpofñtion à fe 

divifer, & à étre penetrées par les diffolvans, font bien la caufe qu’on employe 


moins d'Eau-forte ; ou d’Elprit de Nitre pour fa: diffolution, que pour celle de 
certains Metaux ou Metalliques, Mais quelque diffolvant qu’on employe à la dife 


folution du Mercure; cette diffolution dépendant de l’action du premier, & le ‘ 


dernier étant toûjours Le patients. la diverfité des pointes.du premier, leur plus 
grande où moindre proportion avec les pores:du dernier, & l'experience qu’on en: 
faitjen font voir la principale difference; Puis que l’'Eru-forte & PEfprit.de Nitre 
bien preparez,difloudront aifément & promptement,leurs poids égal de Mercures- 
Au lieu que quatre fois autant pefant d’Efprit de Vitriol bien rectifié, ont de lx 
peine à en venir à bout , & ne le font que fort lentement ; Et qu'il fauttrois par+ 
ties d'Eau-forre ,.ou d’Efprit de Nitre, pourdiffoudre une partie d’Atgent , où 
de Bifmuch : Dont onne peutimputer la difference ;. qu’à la diverfité des pores 
de l’Argenc & du Bifmuth, d'avec ceux du Mercure , & leur plus grande difpro- 
portion. avec les pointes des mêmes diflolvans,qu’ils ne fe crouvent pointavoir: 
avec les pores.du Mercure. 


* Sur. quoy j? prie le Lcéteur de juger-du fentiment de ceux , qui Le fontimaz 


ginez.que le Mercure étant diffout par les Efprits acides,en eft foûtenu plus aifé- 
ment, que ne feroit le Bifmuth,.ou un autre corps , dont ils difent que la pante. 


eft en bas; puisque fi la pante naturelleavoit lieu, le Mercure l’emporteroit: de. 


beaucoup far le Bifmuth, & fes femblables; & que fi la figure devoitentreren 
confideration,le Bifmuth fe devroit plutôt foätenir dans le diffolvant,par fes pare 


ticules anguleufes, que le Mercute par fes rondes, qui n’ont aucune prife, & qui. 


par leur grand poids,par leur figure ronde,& par leur fnidité, doivent étre incom- 
parablement moins propres à étre fufpenduës,: Mais cette erreur fe trouvant AC- 
compagnée d’une infinité d’autres,les perfonnes éclairées n’en feront pas furprifes; 
mais elles croiront comme je l’efperc avec moy, que les Efprits corrofifs, foit 
acides, foit falins,en rongeant le mixte, qu’ils font capables de diffoudre, ledivi: 
fent en des atomes fi deliez, & le confondent tellement dans leur propre fubftan 
ce, que ne faifant en fuite qu’un même corps, le mixte fe trouve en toutes fes 
-particules,au haut;.au milieu & au bas du diffolvant,incorporé & intimement mé- 
lé avec luy ; & qu'il demeure par tout, & dans toutes fes parties, également & 
proportionnellement. diflout & fufpendu; Et, que cette union feroit en état de 


fubffter prefque à l'infini, f l’affoibliffement qui peut arriver au diffolvant, ou fa . 


corruption, ou celle des matieres difloutes ;.ou l’introduétion de. quelque precis 
jtant,ne la corrompoient, 8 n’y.apportoient le divorce. de & 
*. Je laiffe de même au Lecteur le jugement des abfurdirez qu’on a debitéés, en 


écrivant , que la diflolution que. l'Eau-forte ou l'Efprit de Nitre font du Mercure, 


étantrefroidie , devient claire ; parce, difent-ils ; que les pointes des Ef prits font 
ENT: BP ir e L 

embarraflées.dans le Mercure, comme dans des guaines; en forte que leur mouve: 

ment eft interrompu ; concluant que cela doit étre vray, parce que ff on diftillé 


cette diffolution, an.en tirera une Eau, qui aura perdu beaucoup de fa force, &c. 


Ces gens-là, ne devaient pas ignorer, que J'Eau-forte , ni l'Efprit de Nitre, n’ont 
pas befoin de guaines, pour couvrir leurs pointes;pais que l'un &cfautre de ces Ef. 
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ptits font d'eux-mêmes fort rranfparents , que leurs pointes font imperceptibless , 
& qu’elles ne font connoiffables , que par leurs effets ; ou en les uniffant 8 coagu- 
fant avec'des Sels fixes ou volatiles , & principalement avec les Sels d’où on les a 
tirez; Et puis qu’au contraire ce font eux, qui en diffolvant le Mercure, nacurelle- 
ment opaque , lui communiquent léur diaphaniré , en le recevant dans leur fein , 
& formant pour un tems un même corps avec lui. LT 

.k Quant à l'interruption de leur mouvement , les plus novices dans la Chymie 
fcavent , que cela ne vient pas de entrée des pointes des Efprits dans le Mercure, 
& que cela n’arrive qu’aprés l'entiere diffolution du Mercure ; & lorsque l'action 
des diffolvans fur le Mercure, a tour-à-fair ceflé, Leur confequence prife de ce qui 
arrive en diftillant la diffolution, foiten ce qui diftille,foit en ce qui refte en malle, 
ne concluant rien du tout , qui ferve à établir leur penfée , ils peuvent dire pour 
excufe , qu’elle a du moins fervi à remplir le papier. Je aile à part la qualite de 
Metal , qu’ils veulent denner au Mercure; fans confiderer, qu'iln’a ni la folidité, 
ni la malleabilité, ni la fufbilité infeparables des. vrais Metaux : N'en étant pas: 
beaucoup furpris, ayant plus que fuffifamment reconnu ; que le genre & la diffe- 
rence , le contenant & le contenu ,.le blanc & le noir, l'enclume & le marteau s. 
font une mème chofe à ces gens-là ;.lors qu'ils ont la plume à la main. 


CHAPITRE LXX. 
Du Sublimé corrofif. 


1: foible union & la mobilité des parties du Mercure;,rendant: fa fubftance fort 
À _sdivifible, & penetrable à l’action des Sels corrofifs, la partie ja plus acide & 

la plus fubtile des mêmes Sels.s’infinuant dans fes pores » & commençant de for 
“mer une efpece. d’union.avec lui ,,ne le quitte pas, à moins qu'on n’y méle quel= 

que autre fubftance,qui ayant plus-de-difpoltion à s'unir avec les mêmes acides, & 

fes pores mieux accommodez à-leurs pointes, foir plus capable de les arréter , que 

n'eft le Mercure, D’où-vient qu’éxpofant aprés au feu le Mercure naturellement 
volatile , il fe diffiperoiten l’Air avec le même acide, s’il ne fe trouvoit dans quel- 
que Vailfeau capable de le retenir ;.8&.que fe trouvant dans un Matras , &c pouffé 
par un feu gradué , il.cede aux efforts du même feu, montant peu à peu au haut du 

Vaifleau; & qu'enlevant avec foy la partie acide des Sels avec laquelle il éroit mé- 

lé , il forme avecelles un corps blanc & rempli de veines luifantes & cryftallines , 

qu’on trouve feparé & tenant le deffus des parties groflieres des Sels , lors qu'on 

a achevé l'Operation , &.que tout eft refroidi. - 


Quelques-uns veulent qu'ayant mis une livre de Mercure bien pur dans une Cor- 
nuë , &y ayant verfé deffus autant pefant d'Eau-forte..ou d'Efprit de Nitre, on. 
place la Cornuëéau Biin de Sable moderément chaud ; & que le Mercure étant 
diflout , ayant augmenté le feu fous le Bain , on fafle felon les regles l’abltraction 
du diffolvanc , jufqu’à ce que le Mercure refke en mafle au fond du Vaifleau avec 
Jes parties les plus fixes de ces Liqueurs ; Puis qu'ayant misen poudre fubrile une 
livre de Vitriol calciné en blancheur ; & autant de Sel decrepité , on les méleen« 
femble avec la male du Mercure qu'on aura pilée de même ; & qu'ayant mis le 
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tout dans un Matras , on en fafe la fublimation; & qu'on trouve enfin au deffus 
des parties groffieres des Sels, le Mercure uni avec leur partie acide attaché en for 
me folide blanche & criftalline au haut du Vaiffeau. 


À 


Mais quoi que cette Preparation puiffe étrecommode pour les Artiftes, qui ne 


veulent pas être incommodez de la poufliere qui s’éleve des Sels , lors qu'on les 
mêle fimplement avec le Mercure crud ; & qu’elle puiffe avoit lieu , lors qu'on ne 
vêur employer le Sublimé que pour exterieur ; neanmoins les parties acres, 8& 
particulierement les falines fulfurces du Nitre, qui le trouvent également dans fon 
Elpric & dans l'Eau forte , devant être fufpectes lors qu'on prepare ce Sublimé à 
déffein de le dulcifier, pour s'en fervir interieurement ; ii 


l'abftraétion de ces diflovans, on en fafle fortir parmi le Alegme une quantité d’Ef- 
prit corrofif aflez grande , pour être capable de diffoudre de nouveau prefque tout 
* autant de Mercure qu'auparavant, nonobftant la partie aqueufe qui s’y trouve mê: 
lée ; la mafle neantnoïns eft encore chargée des parties les plus corrofives des Ef: 
prits , qui avoient diflout le Mercure , les mêmes parties ne manquent pas de 
l'accompagner aprés dans la fublimation. Mais. pour avoir un Sablimé , corrofif, 
qui n'étant pas fufpect, foit fort propre pour en preparer un Sublimé doux , dont 
on puille fe fervir fürement pour l'interieur , on doit y proceder ainf, 


RS 


Operation. 


On calcinera en blancheur du Vitriol d'Allemagne , & on decrepitera du Sel 
Marin, la quantité dont on pourra avoir befoin ; & les ayant mis feparément en 
poudre fubrile, on en pefera de chacun une livre, & autant de Mercure revivifié 
du Cinnabre, & on les broyera enfemble dans un Mortier de Marbre avec un pi- 
Jon de bois ; les arrofant legerement de tems en tems de tant foit peu d’Efprit de 
Vinaigre, & feulement pour empêcher qu’il-ne s’en éleve de la pouffiere, qui pour= 


roit incommoder la perfonne qui les broyeroit ; & continuant de broyer,, jufqu’à 


ce que le Mercure foit fi bien mêlé avec les Sels, qu’il n’y paroïfle point du tout, 
& qu’il fémble ne faire plus qu’un même corps avec eux. ; N 

À prés quoi ayant mis ce mélange dans un Matras , dont environ les deux tiers 
reftent vuides , on le mettra au Bain de Sable dans une Capfule proportionnée, 
placée dans un Fourneau propre; où par un feu fort doux au commencement, puis 
augmenté de degré en degré, & pouflé furla fin , on fera monter le Mercure uni 
avec la partie acide des Sels, au haut du Matras , én fubftance blanche & criftalli= 
ne; d’où l’on le tirera en caffant Le Matras, lors que la fublimation étant achevée, 
les Vaifeaux feront refroidis ; & on trouvera au fond du Matras la partie grof- 
fiere des Sels, qui n’aura pà monter. Aprés quoi ayant broyé dans un Mortier de 
Marbre ce Sublimé, avec autant de Vitriol calciné en blancheur, & de Selidecre- 
pité en poudre, qu’à la premiere fois , & mis Le tout dans un nouveau Matras ; de 
même grandeur que le premier , on en fera la fublimation ; procedant en routes 
chofes de même qu'auparavant, On réiterera même une troifiéme fois l’addition 
des Sels, & les autres Operations ; & on ‘aura un Suüblimé trés-corrolif ; mais 
donc la corrofon ne procedant que de la partie acide du Vitriol & du Sel Marin, 
fera facile à furonter , lors qu’on y employera les moyens neceflaires à fa dulci- 
Bcation, | ss SE le D SENS T 1e 


| fera beaucoup meilleur 
de n’y pas employer ces Efprits ; Car quoi qu’on voye par experience, que dans 
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Les partie acides des Sels qui fe font liées avec celles du Mercure, rendent ce 
Sublimé fi corrofif, qu’il peut ronger non feulement les parties internes &c externes. 
des Animaux , & prefque toute forte de fubftances » mais même prefque rous les 
Metaux, Mais ce Sublimé, a cela de commun avec tous les Sels , qu’il eft comme 
incapable d'agir étant fec, &.que fon action eft plus, ou moins grande, fuivant 
qu’il rencontre une quantité d'humidité plus proportionnée à fon action, 

C’eft pour cela aufli qu’étant appliqué fur les chaixs baveules des playes, ou des:- 
ulceres , il peut les confumer facilément >? parce que l'humidité naturelle qui ac« 
layes ,. ou ces ulceres, l’y diflout ; D'où vient qu'il peut faire un 


Remarques. 
x Mais encore que la corrofion du Sublimé ne fe démontre bien, qu’en fa dif- 
folution dans l'Eau ; que cette corrôfion foit. tres-grande lors qu’on le diffout dans 
peu d'humidité , & qu'il loir alors capäble de ronger avec vireflé & violence les. 
endroits du corps qu’il couche : On doit toutefois être perfuadé , que fi l’on ajoû- 
ce fufifamment de l'Eau à fa diflolution:, elle Paffoiblic & l'empêche de faire du. 
ravage. Jufques-là ,. qu’une grande quantité d'Eau avalée promptement' eft le 
meilleur, & le plus afluré fecours ;. qu’on puiffe donner aux perfonnes:, qui.par 
mégarde,.ou autrement, auroientavalé dû Sublimé corroff : parce que l'Eau dif- 
folvant aifément les parties acides qui faifoient la corrofion du SuBlimé , les di. 
vife en de fi perites parties, & leur donne une telle étendué , qu’éllesen devien- 
nent incapables de ronger & de nuire , & que le Mercure en étant délivré , doit 
palfer pour innocent s.randis que ces parties acides font'obligées de fortir avec 
Peau, par les urines, par les felles, ou par vomilfémenr.. ar 
% L'huile d’olive , le beurre & les graifles , priles immediatément avant qu'on: 
avalât le Sublimé corrofif, pourroient bien prevenir une partie des accidens qui le: 
fuivent ,en enduifant le dedans de la bouche, du gofier, de l'œfophage & de 
l’eftomac,&c les difpofant à refifter en quelque forte aux pointes du Sublimé: Mais. 
les Empoifonneurs cherchans la mort , & non la guerifon de ceux à qui ils. ont. 
donné le Sublimé ,.& les patiens ne démandans des Remedes que lors-que le poi- 
fon commence à les ronger ; on trotivé alors dans l'Eau bûé promprement , & en: 
quantité sun affüré fecours,.pour les raifons, que je viens de. dire. Ce feroit auffi. 
en vain, qu'on employeroit l'huile, où le beurre , ou les oraifles, lors que le Su 
blimé a déja rongé, puis que ces fubftances n’ayant point-d’analogie avec les aci. 
des , ne fçauroient les détacher , ni unir à elles ;, comme fait PEau; le vomifle - 
ment qu'on pretend provoquer , ne pouvant: emporter le vénin qui eft en petic. 
volume, & qui cft déja attaché aux tuniqués, & caché dans les rides. de leftomac, . 
On pourroit routefois recourtir au. lait, fi'on Payoit à la main, parce que fa 


- 


gdo … .  PHARMEAGOPÉE ROYALE, 6 


| partie aqueue peut étre fort propre à délayer les acides ; randis que l'onétueufe, 
peut fervir d’adouciffement &-de quelque défence aux parties ; & où pourra ufer 
aprés utilement de decoctions vulneraires. PE NE ON NN MO TMNRNRS 
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CHAPITRE LXXL 
Du Sublime doux. fr % 
Operation. 


AN broyera dans un mortier de Marbre avec un pilon de boïs une livre de 
Sublimé cotroff preparé comme je viens de dire, & y ayant ajoûté les trois 
quarts de fon poids de Mercure revivifié de Cinnabre, on continuéra de les broyer 
énfemble tant que le Mercure foit fi bien uni avec le Sublimé,que le premier n°y 
paroifle point du tout, & qu'ils foyent convertis enfemble en une poudre grife 
bien uniforme, Aprés quoy ayant mis cette poudre dans un Matras, ou dans une 
bourcille de verre ronde affez mince , dont environ les deux tiers demeurent vui- 
des ; & placé le Vaiffeau au Bain de Sable, on en fera la Sublimation par un feu 
gradué, procedant en toutes chofes de même que. pour celle qui precede, 
Puis tout étant refroidi,ayant café le V'aiffeau dans fon milieu,feparé & rejeté 
la poudre rougeâtre qui fera reftée au fond; & mis à part la poudre blanchâtre qui 


_fera attachée au col du Vailfeau ; on prendra le Sublimé blanc & eryftallin qu’on . 


trouvera attaché vers la partie fuperieure du corps du même Vaifleau; & Payanc 
goûté, fi l'on reconnoît qu’ilait quelque acrimonie ; le rebroyant dans le même 
«Mortier ,on y ajoûtera & broyera enfemble une once de Mercure coulanr,ou au. 
tant que le Sublimé en pourra encore abforber ; puis ayant remis cette poudre 
dans un nouveau Matras , on en fera la Sublimation &la feparation des poudres 
du haut & du bas, de même qu’à la premiere fois. Aprés quoy ayant rebroyez le 
Sublimé dans un femblable Mortier , & mis la poudre dans un nouveau Matras, 
on en fera derechef la Sublimation;Et pour lors le Sublimé pourra étre fort beau, 

&e fuffifamment adouci : Mais au cas qu’on voulût augmenter fa beauté,& leren-. 
dre encore plus doux ; on peut aprés lavoir pilé , le mettre dans un nouveau Ma- 
“tras au même Bain, & en réierer la Sublimation, en féparant enfuire la poudre, 
qui pourroit étre au haut ou au bas du Matras, &c gardant le Sublime pour le 
befoin. ; É RATE | 
Les réiterées Sublimations qu’on fait dans cetre Preparation, peuvent bien dif. 
ifiper quelque petite portion des Acides contenus dans le Sublimé corrofif; mais 
_uJes parties qui y reftenc étant en trop grande quantité,& trop embatralfées dans le 
‘Sublimé corrof£, pour s'en pouvoir tout-à-fait détacher par les fublimations , ïl 
faut de necefliré y employer le Mercure crud; & quoy qu’on autoît quelque fujet 
… de s'étonner que le Mercure coulant ajoûté au Sublimé corrofif fût capable de 
mortifier ces Acides, & de changer leur qualité corrofive en une douce, L'on n’en 
fera pas furpris,lors qu'on confiderera,qu’au lieu qu’on avoit rempli d’acides tou. 
te la fubftänée du Mercure,pour en faire un Sublimé corrofif, on remplit icy de 
Mereuretous les porcs des Acides,&c en forte que leurs pointes s'en trouvant tout 
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à-fait envoloppées , elles font aprés incapables d'agir & de penetrer: Veu qu'on 
voit par experience que l’adouciffement du Sublimé corroff » D'eft jamais parfair, 
fi l’on a manqué d'y méler autant de Mercure coulant qu’il en faut pour remplie 
les pores & pour cacher les pointes des Acides , qui le rendoient corrofif; & aue 
le Mercure eft la feule matiere qui le peut adoucir en fe fublimant avec lui, * 

* Nonobftant le. fentiment contraire des perfonnes , qui voudroient imputer 
l’adouciffement de ce Sublimé , à l’étenduë qu’en fait le Mercure qu’on y intro- 
duit, Sans confiderer le peu d’étenduë que ce Mercure lui donne & que fi elle 
étoit ici.de mife , on pourroit bien y mêler des autres matieres propres à l’étendre 
davantage & à fe fublimeravec lui, Mais n°y ayant rien qui puifle , en lui redon. 
nant fa forme, & fe fublimant avec lui , l’'adoucir, comme fait le Mercure , il faut 
être ennemi de la verité, pour n’être pas convaincu de mes raifons. On ne doit 
pas toutefois penfer, que ces Acides cachez dans le Mercure foient détruits par- 


là ;“puis qu’on peut en tout tems les en féparer, en les delayant dans de l'ean , ou. 


en revivifant le Mercure de l'un & de l’autre Sublimé ; par le moyen du Sel de 
Tartre , de la Chaux-vive ; ou de quelque autre fubftance de nature approchante, 
qui rempliflant les pores de l’Acide, en étant reciproquement remplie, & s’'unif- 
fant avec lui, puiffe redonner au Mercure fa premiere liberté, & fa premiere forme, 


Ufages du Sublimé doux. 


On employe tres-fouvent le Sublimé doux 'dans la cure des maladies Vene. 
riénnes : Mais on s’en fert auffi fort à propos dans les Hyÿdropifies , & dans les 
Obftructions rebelles du Foye, & de la Rarte, & même de la Matrice, & fur tout 
pour faire mourir les Vers , le donnant en Bol ,-mêlé parmi des purgatifs , afin 
qu'il fuive leur aétion, {ur tout lors qu’on craint qu’il n’excite la falivation On le 
donne depuis demi fcrupule , jufqu’à demi dragme , & même jufqu’à deux feru- 
pules , & jufqu’à une dragmne aux perfonnes les plus robuftes , & lors qu'on en 
defiré de plus puiffans effts, 


Remarques. 


J'ai dit ailleurs qu'on peut preparer un Sublimé doux du Precipité blanc en le 


fublimantfans addition. On peut aufli faire la même chofe du Mercure Precipité 
jaune, le fublimant feul aprés l'avoir bien lavé ; & en avoir un Sublimé doux, qui 


ne purgera que par le bas, & dont on pourra donner depuis trois ou quatre , juf= 


qu'à fept ou huit grains. Mais on peut y réüffir encore mieux , fi ayant broyé dans 


un Mortier de Marbre , ou de Verre, quatre onces de Mercure Precipité jaune, 


bien lavé , & deffeché, & y ayant incorporé autant de Mercure coulant qu’il en 
aura pû ablorber , on en fait la Sublimation par les voyes ordinaires, & fi ayant 
broyé ce Sublimé, on le reffublime deux ou trois fois fans aucune addition ; Car 
on aura par ce moyen un Sublimé fort deux, qui ne purgera que pat le bas , & 
dont on pourra donner jafqu’à dix ou douze grains, dans tous les maux, où l'on 
peut employer le Sublimé doux ordinaire. | {72 re 

* L’obftination de certaines perfonnes , les ayant depuis quelque tems portez 
à foûrenir à rors & à travers tout ce qu’ils ont avancé, quelque déraifonnable qu'il 


puilfe être, & les ayant mis hors d’érar de profiter de plufieurs bons avis, que 
J'avois pris plaifir de leur denner dans cette Pharmacopée; je les euffe volontiers 
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abandonnez à leur fens. reprouvé , f l'inftruction du public, qui a été le principal: 


bar de mes leçons publiques & particulieres , & celui de rous mes écrits , ne m°’0° 
bligeoit à faire voir de nouveau , que c’eft temerairement , qu'ils ont encore vou- 
lu foûrenir leur diffolution de Mercure dans l'Eau-forte,ou dans l'Ef pric de Nitre,. 
pour la preparation du Sublimé corrofif , lors qu'ils onreu deffein d'en faire un. 
Sublimé doux; qu’ils fe font fort trompez en prétendant que tous les Efprits cor- 
rofifs de l'Eau. forte fortent dans le deffechement qu’on fait de la diflolurion , où: 
dans les réirerées fublimations qu’on eft obligé de faire du total ; & qu'ils fe fonc: 
tres-mal défendus., en alleguant-qu’on fe fertinterieurement fans danger de plu. 
fieurs preparations faites.avec l’Eau-forte, ou avec l'Eforit deNitre, & de PEfprie. 


de Nitre même,& que nonobftant la diflolution qu’on fait-du Mercure dans l'Eau 


forte pour le Precipité blanc » J'ay écrit qu'on pouvoit. de ce Precipité blanc. 
preparer un fort bon Sublimédoux. ik | 
* La ncoligence de. ces perfonnes ,.8c leur deffein de s’épargner fa peine de- 
broyer, aufli long-tems qu’il le faur, le Mércure avec le Vitriol & le Sel Marin en. 
poudre ,.pour:.les bien incorporer , & leur delicateffe pour ne s’expoler pas à une 
pouffiere fubrile , qui s’éleve tandis qu’on les broye, quoy qu’il ne foit pas difficile 
de s’en garantir , les ont portez à difloudre le Mercure dans l’eau-forte ; Er j'avou&: 
que je l’approuverois , fi on refervoit pour l'exterieur le Sublimé qu'on en veut 
preparer, parce qu'outre qu’il en doitêtre plus corrofif, l'Eau: forte en augmen… 
te le poids , & la quantité : Maïs ceux qui en veulent faire un Sublimé doux,doi. 
vent confiderer , que l’'Efprit acide fulfuré de l'Eau-forte, furpalfant de beaucoup : 
en acrimonie & en activité, la partie acide du Sel & du Vitriol , qu’on employe- 
“ordinairement àla preparation du Sublimé corrofif,& la partiedes Efprits cor. 
roffs de l’Eau- forte qui refte dans la malle , aprés l’évaporation des Efprits plus. 
volatiles , & le deffechement de la difolution , écant la plus corrofive , il ne. peut - 
refulrer de fa jonction avec le Sel & le Vitriol,& de la fublimation du cotal,qu'un: 
Sublimé extraordinairement cerrofif,. | } LL 
%.Et quoy que quelque petite portion déces- dérniers Efprits , puiffé s’exhaler - 
dans les fublimations réiterées , il n’en refte encore que trop parmi le Mercure, 
pour ne les pas faire craindre à ceux qui en veulent preparer un Sublimé doux; Veu 
que les pointes de l'Eau: forte , &. celles du Sel & du Vitriol érant jointes & unies. 
avec le Mercure, font.de beaucoup. plus tranchantes & plus à redouter , que ne 
peuvent être celles du Sublimé preparé. fans Eau-forte. Et quoy que je ne pretens 
pas que ces perfonnes fe vantent des mauvais fuccez qui doivent leur être arrivéz. 
dans l’ufage d’un Sublimé doux-preparé de la forte; Je fuis pourtant fort perfuade, 
qu’ils n'oferoient pas fans crainte , en donner une dragmeà la prife, comme j'en 
ay donné mille & mille. fois de celui que jay décrit , & dont je me fers. Proteftanc: 
_ de ma part, de n'avoir jamais voulu preparer aucun Sublimé corroff avec PEau-. 
forte , pour les raifons que j'en ay-données.,& qui font fort aifées à comprendre” 
aux plus Novices de la profeffion: or 
*-L’objeétion que.ces perfonnes font de l’ufage innocent de diverfes prepara- 
tions , & {ur tout de l'Or & de l’Argent diflouts dans l'Eau Regale ou dans l'Ef-. 


prit de Nitre, ne peut pafler que pour tres-mal imaginée,puis qu’on n’yemploye * 


Fu lévaporation deces Efprits; Mais qu’outre la précipitation qu'on fait de ces. 
ubftances par. le moyen d'un precipitant analogue » & propre à cacher dans fon. 


bi 
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fein,8& y confondre les pointes de ces Efprits,on employe enfuite les lotions ré: 
terées & continuées , jufqu'à ce que les diffolvans & les precipitans en ayant été 


totalement emportez,la fubftance precipirée fe trouve parfaitement adoucie, Quoy 
ue nonobftant toutes ces precautions , il y refte ordinairement quelque parti= 
cule du diffolvant ou du precipitanr,que toutes les lotions n’ont pü emporter, & 
que les évaporations dont ils fe fervent en cette occalion, & toutes tes fubliina- 
tions qui doivent fuivre emporteroïent encore moins ; comme on le peut voiren 
l'Or falminant. L’ufage qu'on allegue de quelques goutes d'Efprit de Nitre dans 
des potions , eft hors du fujer ; parce qu'on ne le donne pas lors qu’il a diffour le 
Mercure , qu'ilen eft chargé , & qu'en cét état il pourroit étre un grand poifon, 
mais qu'on Îe donne cel qu’on l’a diftillé , par petites gouttes, & .delayé dans une 
raifonnable quantité d'Eau. Outre qu'on ne le donne guere , qu'aprés lavoir 
adouci avec pareille quantité d'Efprit de Vin, | JE | 
x Quant à ce qu'ils me reprochent, d’avoir donné une préparation de Sublimé 
doux, tiré du precipité bianc de Mercure diffout avec F'Eau- forte; Je dis qu'ou- 


tre que ma recepte porte qu'on doit preparer cette Eau-forte fans vitriol, & feule. ‘ 


ment avec le Nitre & l’Alum, & que je ne prefle rien avec le precipité blanc en le 
fublimant ; je foûtiens, dis-je , que c’eft autre chofe de ne faire qu’évaporer une 
celle diffolution de Mercure,& autre chofe de ta précipiter & de la laver jufqu'à ce 
que le Mercure foic parfaitement adouci,comme il le doit étre dans la preparation 
du precipité blanc que j'ai donnée, & dans les precipitez jaune & de couleur de 
rofe que j'avois donnez auparavant , & defquels je dis aufli qu’on peut faire des 
Sublimez doux; Veu que l’Eau diffour & emporte prefque totalement tous les Sels 
& tous les Efprits, dont.un feu moderé ne peut feparer que les plus volatiles; Au 
lieu que, fur tout en cette occafion, on ne fçauroit éviter qu'une bonne partie des 
plusgrofiers ne refte dans le Sublimé. Fe 
* On peut auffi remarquer, que pour un plus grand adeuciffement des Preci- 
pitez jaune &c de couleur de Rofe, je confeille de les fouler d’autant de Mercure 
crud , qu'ils en pourront abforber, avant que de les fublimer ; Et cela d’autant 
que c'eft le Mercure crud , fuivant ce que j’ay dit ailleurs, qui donne le dernier &e. 
le principal adouciffemenc à tous les Sublimez qu’on veut dulcifier, Veu. que lors 
wi furmonte les acides en quantité , il les cache dans fon fein,& il les enveloppe. 
de fa fubftance, en forte que leurs pointes ne fçauroient offencer ; Au lieu que, 


lors que les pointes des Efprits furmontent le Mercure en quantité & en force, 


comine elles le font dans le Sublimé corrofif, elles font non feulement dans la fa- 
culté de piquer & de trancher, mais elles en deviennent beaucoup plus tranchan- 


tes par la jonction du Mercure, avec lequel elles fe fonc incorporées : Car alors. 


la figure ronde naturelle des particules da Mercure, ne fert de rien , puis qu’ ra 
ne fubfifte plus, & que les Efprits l'ont forcé de prendre la leur, & de devenir. 
tranchant commeils le font ; Ne pouvant changer fa condition d’efclave , ni re 


prendre fa figure rende, que lors que l'ayant délivré de fes liens, il peut redevenir. 


Cerf fagitif,rel qu’il l’étoic auparavant. | 


k En effet ce n'eff pas de la figure ronde ,. ni de la volubilité di Meuea de 


rovient le déchirement du Sublimé ; mais.de la fubrilité des Efprits corrofifs , & 


de la figure tranchante qu'ils ont, & qu'ils font prendre au Mercure : Car on ne. 


verra pas,que le Mercure {eul avec toute la rôndeur de fes FE & fe a volubilité, 
| | 111 1} 
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quelque liberté, quelque efpace, & quelque humidité, quil paiffe tréuver » puifle 
intérieurement, ni exterieurement trancher ni déchirer, ni faire aucune action,qui 
approche de celle du Sublimé, puis qu’on peut en prendre des livres entieres par la 
bouche , & qu'étant avalé , il peut de l’Eflomac parcourir tous Îles Inteftins , & 
fortir par le fondement , fans avoir offencé aucune partie ; Mais on doit dire qu'il 
n’agit ici que dans les Efprits, & par les Efprits, On doit croire auffi , que l’action 
du Sublimé corroff , dépend de la fubrilité des Efprits dont il eft compolé , & de 
l'étendue qu'on peut lui donner par le moyen de l'Eau ; On doit être auff per- 
fuadé, que fi la pierre Infernale n’a pas accoûtumé de faire des fi grands effets que 
le Sublimé, c’eft bien à caufe que les Efprits les plus tranchans de |’Eau-forte fe 


font diffipez fur le feu , pendant la cuite de la pierre, mais principalement à caufe- 


qu’on ne fait qu'en toucher la partie , aprés lavoir legerement moüillé ; & que fi 
Fayant mife en poudre & détrempée avec un peu d’eau , ou l’appliquoir fur quel- 
que partie, on ne manqueroit pas d’y voir un grand déchirement; puis qu'on à 
fouvent experimenté, que fi pendant que la diffolution de PArgent, s'évapore dans 
le creufet , il en rejaillit quelque petite goutte fur la main de l'Ouvrier , elle ne 
manque pas de brûler à Finftant Fendroit fur lequel elleeft tombée , fans qu'il foie 
befoin pour cela d'emprunter la retondité, ni la volubilité du Mercure. 

* On ne doit pas auffi prétendre, que deux grains de Sublimé corrofif pris par 
la bouche, foient capables de faire mourir une perfonne tant (oit peu robufte,puis 
qu'il eft arrivé que des Empoifonneurs en ont donné des fix & des douze grains, 
fans que la mort s’en foit enfuivie , & {ur tout lors que l'Eftomac fe trouvant eme 
barraffé d’ailimens, le vomiflement eft furvenu , ou qu'on à donné bien-rôt aprés 
à la perfonne, ou de l'Eau , ou du Lait à fuffifance à boire ; Mais on doit croire 
plutôt , que les Criftaux de Lune fonc pour le moins auffi dangereux que le Su- 
blimé corrofif : Je fuis.auffi fort perfuadé 7 que ceux qui en parlent ainfi , n’ofe- 
roient ni donnér, ni prendre à la fois, fix de ces Criftaux de Lune, ni poffible deux 
grains ; puis qu’ils doivent, fçavoir qu’ils contiennent les mêmes Efprits , qui font 
les Auteurs du déchirement ; & que l’Argent & le Mercure les y rendent encore 
plus puiffans ; & que même l’Argent , à caufe de fa folidité, & de fes angles ; doic 
être encore plus dangereux que le Mercure. Ad 


* Au refte lobjetion que ces gens fe font eux-mêmes , & qu'ils difenr être 
forte, me paroît tres-foible , & proprement-ce qu'on nomme fn Galimatias , quë 
ne fignifie, & qui ne conclud rien, Ils euffenc bien mi.ux fait de s’efforcer de ré- 
pondre au grand'nombre de queftions ; que je leur ai faites dans le 65e, Chapitre 
de la Troifiéme Partie de cette Pharmacopée >imprimée depuis dix ans, & de les 
dénoïüer l’une aprés l'autre ;. fans s’en écarter, que d’en chercher des nouvelles 


dans leur imagination, Car ni eux ni moi , ni qui que ce foit, ne fçauroit pre- 


téndre , qu’il puifle arriver dans le corps de l’homme , une fublimation pareille, ni 


approchante de celle qui arrive au Sublimé corrofif ; Maïs j'ai crû, & je crois 
fermement , que par les Onétions mercurielles , le Mercure entrant par les pores 
de la peau , fe trouvant divifé en des tres-petices particules, s'unit facilement avec: 
les humeurs qu’il rencontre, & fur tout avec les acides & les falines ; que ce Mer- 
cure ne rencontrant pas dans le corps un même lieu, ni les mêmes matieres, ni la 
même chaleur , ni les mêmes moyens où inftrumens , ne peut pas devenir un. 
corps diftin®@ & feparé des maticres grofficres, comme il arrive au Sublimé'; que. 
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penetrant lés Veines & les Arteres & y trouvant le fang, il Paccompagne & fuit fa 
circulation ; que s’attachanc à route lhabitude du corps, il s’infinuëé dans les 
chaïirs , dans les graifles , dans les nerfs, dans les tendons & même jufques dans 
les mouelles des os ; & non feulement dans les parties contenantes , mais dans les 
conténués , telles que font les Poûmons , le Cœur , le Foye, la Rate, le Cer- 


veau , &C. 


* Davantage, que rencontrant la pituite , il en eft arrété, & que tant plus elle 
eft vifqueufe & chargée d'acides ou de fels fimples , ou nitreux ; tant plutôt ilen 
cftirongé,uni & changé en un même corps avec elle ; qu’étant uni avec la pituite, 
il eft contraint de fuivre fes mouvemens qui font lents ; quoi qu’il puiffe en quel. 
que forte les avancer , par fon poids & par fa qualité lubrique & fondante, qu’ila 
par deffus tous les mixtes ; que de fa corrofion, &-union avec la pituite,, il refulte 
un compofé incomparablement plus rongeant , que ne pouvoit être la pituite . & 
encore moins le Mercure, avant leur union ; dont on doit être convaincu , puis 
qu’on fçait que le Mercure,fublimé avec les Efprits acides, eft infiniment plus ron- 
geant que ne pouvoient être ces Efprirs , avant que d’être incorporez avec lui ; 


. que ce compolé étant devenmfgnt corrofif, & ayant retenu fa fluidité , n’exerce 


que fort rarement fa corrofion dans le cerveau, tant à caufe qu’étant la fource de 
la pituite, la nouvelle qui eñ fort entraîne avec elle celle. qui pouvoit en étre:in- 
fLétée, & lui fert de défence contr'elle , que parce que la pituite étant devenuë 
plus fluide , & tendant naturellement en bas , elle defcend: d'elle-même vers les 
iués que la nature lui a preparées ; dont les plus prochaines & les plus commodes 
font la bouche & le nez ; où trouvant de l’efpace .&fur tout dans la bouche , & 
occafion d’y faire quelque fejour, elle ne manque pas de donner des terribles mar- 
ques de fa corrofon , aux lévres, aux gencives, à la langue, au palais, au cofier,. 
au nez , & aux autres patiés voifines, y excitant divers ulceres , qui aygmentenc 
& deviennent de plus en plus.malins par lé Aux continué de cette pituite , que la 
jonétion du Mercure a renduë exceflivement corrofive , & dont fouvent quel- 
ques-uns rongent ce qu’ils ont rencontré de chairs , & la propre fubftance des Os, 
& deviennent incurables : Sans parler de l’inflammation & de l’enflûre épouvan- 
table de la tefte qui arrive le plus fouvent pendant le ux de cerre pituite, ni des 


_ défaillances de Cœur , des tremblemens. de Nerfs , des Convullions , des Para- 


lifies , des Apoplexies, & de la mort même, qui ne fert que trop fouvent de. 
trifte cataftrophe aux malheureux , qu’on a expolez à ces damnables Onétions. 

X Je ne veux pourtant pas nier ,.que le venin de la Verole ne puiffe beaucoup 
contribuer à l’acrimonie des humeurs, {oir acides foit falines, & rendre leur union 


‘avèc le Mercure encore plus corrofive.; Mais on doit avoüer, que pour grand que 


foit le venin de la Verole on n’a jamais vû , que la fimple pituire du Verolé, lui 
air excité Le flux de bouche , ui les autres accidents qui l’accompagnent , à moins 
qu'on ne Jui ait fait fouffrir les Onétions Mercurielles , ou quelque chofe d’appro= 
chant, & que le Mercure corporifié avec elle, ne l’air rendue affés corrofve , pour 
caufer tous ces accidents. Je fuis même. tres-perfuadé , qu’on ne doutera plus 
que l’union du Mercure avec la pituite, chargée d’acidés , ou de fels ,, ne foit la 
vraye caufe de rout le ravage qui arrive ; puis que les ulceres ne paroiffent ordinai. 


- sement à la bouche , que lors que le flux a commencé ; & puis qu’à mefure que le 
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flux augmente , ils augmentent de leur part ; & que les fympromes les fuivéne de 


même , &qu'encore qu'il femble que le patient reçoive du foulagement par la 


fortie de cette pituite, il ne peur fe dire délivré, qu’aprés que la fource de cette 
pituite mercurialifée eft bien fortie , & qu'il eftbien delivré du poifon qu'on à 
employé pour le guerir. IN UP. Aie | | 

* Je ne doute pas auffi , que fi , le flux de bouche étant ceflé & les fympromes 
‘appaifez , on donnoit encore au malade les Gnétions Mercurielles , que le même 
flux > & les mêmes accidents ne révinffent de nouveau, & qu’ils ne continuallent 
aufli long-tems , que le malade pourroit avoir de vie, Je pole auffi en fait ur 
n’y a point d'homme bien fain , & fort exempt de tous maux Veneriens , à qui on 


donne affez d'Onétions Mercuriellés pour lui exciter le flux de bouche »>Qui ne. 


reffente fur fa perfonne, les ulceres.&c Les autres accidents qui arrivent aux Vetolez. 
Je protefte aufhi d’en avoir vû divers exemples notables en des perfonnes fort 
exemptes de tous foupçons de maux Veneriens;qu’on avoir mal à Propos fait paf. 
fer par ces Onctions, qui-non feulement eurent les maux qui accompagnent le flux 
de bouche ; mais qui perdirent par là une grande partie de leur force & de leur vi. 
gueur ; & qui en furent memoratifs tout le refte de leur vie ; fans parler de ceux 
que j'y aÿ vûs malheureufement fuccomber ; ou devenir tout-à fait impuiflans, 
“A Te veux croire que ce difcours ; quelque jufte & bien foûtenu au'il foir, pour- 
ra déplaire à quelques-uns deiceux , qui faifans profeflion de traiter chez eux des 
Werolez, y trouvent leur conte en fe fervant des Onions Mercurielles : Mais je 
fuis petfuade que ceux qui prefereront leur honneur & leur confcience, au gain 
deshonnète qu’ils pourroient trouver , au grand dommage & à l'extrême danger 
de ceux qui fe mettent en leurs mains , m°en fçauront bon gré ; & principalement 
des perfonnes atiaquées de maux Wenériens ; puis que je les éloigne par [à d’une 
maniere de traitement également affreufe , cruelle , dañgereufe & pleine de tour. 
mens , & qui ne peut être bien reprefentée , que par ceux qui ont eu le malheur 
de paffer par là , & affez de force pour en revenir. Les funeftes exemples que j'en 
ay vûs en divers Royaumes , & principalement en Efpagne;m’en ont imprimé une 
{top oraride averfion pour en approuver lufage ; Les mouelles noires des Os des 
Werolez morts dans la peine ; qu'on voit à Madrid en quantité dans lé Cimetiere 
de l'Hôpital d’Antonartin, & dont j’ay parlé ailleurs , pourroient féules donner 
de lafrayeur aux plus affurez , quand même tout cé que j'en ay dit ne fufiroit pes 
pour les détromper.. Lits EDR 
 * Mais j'ofe efperer , que ce que , le long examen des chofes, les férieufes re- 
flexions , les diverfes experiences , les raifonnemens que jy ay faits , & les in- 
duétions que j'en ay tirées , m'ont fourni , & que je viens d’étaler, trouvera quel. 


due place dans l'efprit des perfonnes judicieufes & des-intereflées, & que peuè 


peu , & à la fin, on renoncera totalement à une auf épouvantable &dangereule 
aniere de traiter les Verolez , qu'eft celle des Onctions Mercurielles ; & que ces 
perfonnes qui fe font mis en peine de décrire les démarches de ceux qui traitent les 
Verolez ; enyemployant les Onétions Mercurielles, reconnoîtrent que leur. foin 
a été Fort inutile, & qu'ils euffenrmieux fait de fupprimer tour cela, oudu moins, 


de faire mieux connoître le veritable état où l'on met ces malheureux. Verolez,. . 


qui et fi effroyable, qu'ils ne peuvent fe fouflrir ni fe voir’ eux-mêmes dans le 


CHYMIQUE. &o 

miroir, éramt conftant qu'on les y engage par{urprife, fans leur faire connoître É 
chofes , & par l’adreffe qu'on à de leur perfuader; que pour étre bien delivrez de 
leur fleau, il leur faut necelfairement paffer par là. | dt és 

*k Mais je prevois que quelques-uns de ces intereffez m’objeéteront , que leur 
methode n’eft pas nouvelle ; que quantité d’Anciens & de Modernes l’ont enfei- 
gnée & pratiquée, qu’on s'en fert dans tous les Royaumes Chrétiens, qu’elle a 
été jufqu’à prefent approuvée par tout,& qu’enfin c’eft la voye la plus efficace & la 
plus fure, pour la gucrifon de la Verole, À quoy je répens, que ni Pautorité, ni 
Fufage des Anciens , ni des Modernes, ni lhabitude qu'on en a prife dans la plés 
part dés Royaumes , ne fuffilent pas pour l’établiffement d’une chofe fi pleine de 
d fficultez , & fi. redoutable par les accidents qui l’accompagnent ; & dont une 
bonñe partie n’eft connuë que de peu de perfennes. Car le malheur de la plüpart 
des Verolez eft, qu'ils cachent leur mal aufli [ong-rems qu’ils peuvent ; qu'ordi- 
naitement, fans prendre confeil de perfonne, ils vont fecretement vers ceux, qu'ils 
ont oùy dire avoir la vogue; que fe confiant àieux, ils senferment dans leur mai. 
fon; qu'ayant commencé par les chofes moins difficiles on les éngage infenfible- 


aiment dans les plus rudes, d'oùils ne peuvent fé tirèt ÿ que le traitement ne foit 


achevé, ou qu’il ne leur en ait coûté la vie ;:Il arrive , dis-je , ordinairement, que 
ces malheureux, voulant s'enfermer &c faire traiter; font accroire à leurs parens& 
à leurs amis qu'ils vont en quelque grand voyage, & que la peur qu'ils ont 
qu’on ne fçiche le fujer qui les a menez au Leu oùils fonr, fait que bién feuvent 


Ja mort lesfurprend', avant qu'ils fe foyent avifez: d'apeller quelqu'un ätleur fes 
cours ; & que’ ,. quand même ils én auroïenreu Ie rems & le deffein , lé rort que 

Jes parens & amis fçavent querecev roit la memoire du malade, fr onfçavoit qu'il 
fuft mort d'une rellemaladie ,. ef éaufe qu’on enrerre le corps en cachette & fans … 


bruit, dont les Traiteurs font aflez foi gneux, de peur d’én étre décriez. . 
K Quantà ce qu'ils peuvent dire ,.que c’eft la voyÿe qu’on connoît la plus effis 


cace, & la plus fûreJ'avoue , qu’elle paflé pour telle dans Pefprit de la plüparr, 


& furtout de ceux qui n’en connoiffent pas d'autre , & qui y gagnent leur vies: 


. Mais, je dis , que celä n‘ëmpêche pas qu’il n'yen puifle dvoir, & qu'il n'yenait: 
en effet ,. d'incomparablement meilleures.,.plus füres & plus aifées, comme le. 
nombre innombrable d‘experiences que j’enaÿ faites en divers Royaumes, me. 


l'ont confirmé. Et: quoyÿ que cene foit pas ici le lieu , ‘où j'ay refolu de dire teu- 


tes chofes, j'y.en diray pourrantaflez , pour obliger les perfonnes intelligentes à: 


prendre la route que je veux leür' montrer. Oh doit étre perfuadé que l’ufage du 
Mercureeft fort avantageux pour la guérifon dé ces maux; & qu'autant qu'il eft 
dangereux appliqué au dehors en onétions ; aurant & plus eftil utile donméinte- 
rieurement, pourveu qu’on le faffe à propos, & aprés une bonne Preparation, 


*X Je dis de plus quele Mercurene pouvant éviter la fervitude que l'Artifte 


luy impofe, prend facilement les impreffions & fuir lés mouvemens des fubftances 


avec lefquelles on le mêle;ou qu'il peut rencontrer dans lé cosps; que fon poids &.. 
fa fluidité le portant en bas ; & la raïfon voulant qu'on éloigne , autant qu'on le 
peut ; des parties nobles le venin de là Verole, le plus fur eft de le mêler avec des. 


purgatifs {pecifiques, qui aidez dela qualité fondante des humeurs , qui eft atta. 


chée au Mercure, . par l’analogie qu'ils peuvent avoir avec les humeurs infeêtées - 
du venin Verolique ; puifle les faire venir ‘de routes les parties du corps, & forti® 


À 


re 
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avec elles par les felles , fans qu'on doive craindre quele Mercure pañant dans le 
corps puifle prendre autre dérermination , que celle des purgatifs ; avec lefquels il 
fe trouve mêlé , qui n’eft, que d'attirer à eux, &.de fortir par lebas avec les mau- 
vaifes humeurs infcétées du venin de la Verole, On ne doit pas craindre non plus, 
que ce Mercure fe corporifie avec les mauvaifes humeurs , qu'il. peut rencontrer 
dans l’Eftomac, puis que les puryatifs font maîtres de lui & des humeurs, & 
qu'ils le contraignent de venir avec eux & de fuivre le chemin qu’ils lui ont pre- 
paré ; Outre que fes pores font déja trop remplis par les Preparations qu'on lui a 
données , & qu’on le donne en trop petite quantité, pour qu’il puifle s’allier 
ailleurs , ni fuivre autre mouvement que celui des purgatifs. Ce font des verirez 
qu'aucune perfonne raifonnable n’oferoit contefter , & par lefquelles nous fini- 
rons ce Chapitre, | tu 


CHAPITRE LXXIL 
Des Liqueurs Mercurielles. 


Lufieurs ont donné le nom d'Huileà certaines Liqueurs qu’on tire du Mer- 

cure , ou à des fubftances qu’on y a mélées , quoi que ces Liqueurs ne foient 
pas inflammables , mais purement aqueufes; Mäis les noms ne changeant pas les 
” qualitez des chofes, fans m'arréter à decider cette queftion , je me contenterai 
d’en donner quelques Preparations, qui m'ont femblé meriter d’être ici inferées. 
L'Eau Polonoife , qui n’eft autre chofe que la lotion, des Precipitez de Mercure, 
& l’Eau Phagedenique, compofée avec la Chaux-vive & le Sublimé corroff, dont 
j'ai donné ailleurs la Preparation , peuvent paffer pour des Liqueurs Mercurielles ; 


de même que celle qu’on peut faire en employant le Sublimé doux.à la place du 


corroff, quoi qu’on n'y mêle ces Sublimez qu’en petite quantité : Maison peut 
preparer des Liqueurs Mercurielles plus concentrées & plus puiffantes en diverfes 
façons , comme on peut voir dans la fuite, | 


Operation. 


On broyera fubtilement enfemble fur le Porphyre parties égales de Sublimé 


doux & de Sel Armoniac; puis en ayanr étendu la poudre dans une Lechefrite 
bien nette, & placé ce Vaifleau un peu en pente à la cave , ou en quelque lieu hu- 
mide’, & mis fous fon bec un Recipient propre , on le laïffera en cét état , jufqu’à 
ce que tous les Sels foient refouts & convertis en une Liqueur rouge, qu'on trou- 


vera dans le Recipient , mêlée avec le Mercure revivifié , qui y aura coulé, & que 


lon feparera pour s’en fervir aux mêmes ufages qu'auparavant. On employe exte- 
rieurement cette Liqueur pour confumer les chairs baveufes , ,& les fuperfluitez 
des playes & des ulceres , & particulierement des Veneriens ; Et quoi que la fub. 
ftance du Mercure femble prefque toute revivifiée, la Liqueur neanmoins en a 
rétenu aflez de particules , pour meriter qu’on la furnomme Mercurielle. 
| Autres Methodes. | | 
. Agricola , Hartman, & quelques Auteurs aprés eux, ont décrit une Liqueur 


; : - Mercu 
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--Mercurielle Joviale , laquelle j'ai erû devoir ici inferet, On fera fondre dans un 
. Creuferune livre d’Erain d'Angleterre, ayant fait chauffer une livre de Mercure 
revivifiéde Cinnabre , on l'y verfera deflus , & on en fera un Amalgame , qu'or 


Javera avec de l'Eau chaude falée , tant que touté la noirceur en ayanuéré em 
portée , l'Amaigame,fetrouve blanc comme de la neige : Aprés quoy l'ayant bien 
effayé & mis en poudre , & bien broyé dans un mortier de Marbre ou de Verre, 
avec deux livres de Sublimé corrofif ; on étendra ce mélange dans une Lechefrice 
placée de méme ; & en même lieu,que pour la Liqueur dont je viens de parler 


. à aprés avoir mis deffons:un Recipient propre ,on y trouvera enfin les Sels re- 


fouts en Liqueur ; parmi laquelleauffi fera le Mercure , quiferarevivifié par l’a. 
bandon que les Sels en auront fait en fe diffolvant à l'humidité. 
Puis ayant mis à-part ce Mercure pour fes ufages , & mis la Liqueur dans une 


Cucurbite de verre au Bain-Marie,on en fera evaporer deucement l'humidité fu- 


perfluë, & aprés une Maceration de quinze jours au même Bain fur un fe mo- 
deréayant verfé certe Liqueur dans une, petite, Cornué. de verre ; environné de 
Sable de la Cornuë , dans une Capfule de Terre placée dans un fourneau propre, 
&adapté un Recipient à fon bec;on en fera la diftillation par un feu gradué,mais 
tres augmenté fur la fin, &on en obtiendra une Liqueur , ayant quelque appa- 


rence d'Huile, laquelle, on eftime:beaucoup en application, pour guerir les Can- 


cers,les Loupes, les Fiftules; & toute forte d'Ulceres malins & rongeans. 
. / n ie su : x 4 : 
Le même Agricola décrit une'autre liqueur de Mercure, pour la preparation 


de laquelle , il veut qu'on broye parties égales de Sublimé doux & de Sel de Sa 


turne, qu'on les mette enfemble dans une Cornué de verre, & que l'ayant placée 


: / es UE ski 
au Bain de Sable & adapté & bien luté.un grand Recipient à fon bec, on en tire 
par un feu gradué une Liqueur blanche, douce, :& exempte de toute acrimonies 


: Puis ayant laifé refroidir les Vaiffeanx;pilé & mis la refidence dans une nouvelle 


Cornuë de verre : que lon y verfe deflus la Liqueur diftilée; &qu’aprés une 
douce digeftion de fept ou huit jours, omen réitere la Diftillation au même Bain, 


-& qu’on en obrienneune Huile jaune; dont on puille fe fervir interieuremenc’ 


8 exterieurement , pour la guerifon de toute forte d'Ulceres, & fur tout des 
Vencriens. | Lire | 

Le même Auteur veutencores qu'ayant mêlé parties égales de Sublimé doux, 
& de Sucre candy en poudré , On les mette dans une Cornuë de verre, & qu'on 
entire au Bain de Sable, par un feu bien graduée, une Liqueur excellente pour 
guerir toute forte d'Ulceres internes & externes. | 


# nor Me : CY e 3 ° 3 ° 
Je pourrois ajoûter icy plufieursautres defcriptions d'Huiles ou de Liqueurs, 


d'Extraits, de Soufres, de Sels, & d’autres preparations de Mercure dont les 
“Livres font remplis, & qui.oût plus de fafte que d'utilité ; Mais j'aimémieux les 
- paffer fous filence,que d’en ennuyer de Licéteur. dr els 


CHAPITRE LXXUL 
Mn be Er 2 


’Antimoine eft un corps Mineral , quiapproche beaucoup de la nature des 


C5 
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1] pale pour une efpece de Marcalite , ayant même été nommé de quelques-uns 
Marcafite de Plomb; On le croit compolé d’un double Soufre mineral ; lun me- 
rallique & approchant de la pureté & en quelque forte dela couleur de celui de 
PO: ; & l’autre rerreftre, combuftible ; & préfque femblable au Soufre commun; 
d’un Mercure merallique fuligineux ; mal digeré , mais plus cuit que le Mercure 
ordinaire, & participant de la nature du Plomb ; & d’une fubftance terreftre & 
faline , mais en petire quantité. Quelques-uns ont crû que FAntimoine conte 
noic en lui les-principes de tous les Métaux, parce qu'on le trouve indifféremment 
prés des Mines de chacun d’eux, On Fa nommé le Loup,ou le Saturne des Philo. 
fophes, parce qu'étant expofé au feu avec les Metaux:, ils les devore , ou les fait 
confumer tous , à la referve de Or; On l’a auffi appellé Protée, à caufe de la, 
diverfité de couleur que les Art'fkes peuvent lui donner en l’expofant au feu. 

1 Quelques-uns ont crû, que comme l'Antimoine délivre l’Or de: toutes impu=. 
recez, & de toutes fubftances étrangeres ; il pouvoir faire la même chofe en l’hom- 
ie, par le moyen des diverfes Preparations qu’il peut recevoir par la Chymie; &: 


qu'il pouvoit:, fuivant le befoin, pouffer &r'faire fortir du corps les mauvaifes. 


humeurs par toutes les voyes deftinées par la Nature ; Jufques.là, qu’ils ont veulu 
qu'ilrenfermârien lui la Medecine Univerfelle, aprés laquelle tant de Philofophes. 
& de Medecins ont afpiré. Mais quoi qu’on: ne puifle pas {e vanter de trouver 
en un feal Remede tiré de FAntimoine, la guerifon detoure forre de maladies ; on 
” peucaffürer neanimoins ; que dans les diverfes: Preparations qu'on peut faire de ce 
Mineral, on alien de trouver dequoi fatisfaire à la plûpart des:indications qu’on. 
peur prendre, & des defleins qu'on peut avoir pour la gucrifon des maladies ; & 
dire, qu’on attiré de tout tems, &-qu'on:peut tirer encore-de ce feul corps ; beau- 
_ goup:plus.de. differens Remedes .que d'aucun: autre Mineral, | 
On fe fert:de | Antimoine crud en poudre, lemettant dans un notiet dans. les. 
Decoétions qu’on prepare pour les maladies Veneriennes ; On s'en (ert dans. les. 
Collires pour les maladies des: yeux, &: dans les Remedes/Æxrernes pour. mon. 
difier, deffecher : & cicatrifer les. playes & les ulceres. f 


CHAPITRE LXXIV. 
Du Verre d'Artimoine. 
Operation: 


FyOur faire le Verre d’Antimoine de couleur d'Hyacinthe ;onchoifira de l'An 
Pine bien pur , & qui ait fes aiguilles longues &luifantes ; & l’ayane broyé 
fubtilement , & mis la poudre dans. une, Capfule de Terre , ou dansune Terrine 
qui ne foit pas vernie , mais qui fojt large. platte, & propre à refifter au feu son 
pofera le Vaifleau fur un Fourneau propre ,.& on allumera dans fon foyer un feu. 
moderé, qu'on gouvernera. en.forte qu'ayant échauffé peu à peu la Caplule , il 
foit aprés affez fort pour faire famer la poudre d’Antimoine ,,& commencer par. 
B de le calciner. | 1É 10 EMA At | | Fu 

1 fauc dés que la Poudre commencede fumer ; la remüer doucement avec. une. 


” # 


| (CHMMAQUE) AS à HA DT 
éfpatule de Cuivre, mais fans difcontinuer, & entretenir fous la Capfale un feu 
égal, & raifonnablement fort , fe dérournant des fumées qui s’éleveront du Sou< 
fre de l’Antimoine, lequel fe confumera peu à peu ; & pourfuivant la calcination, 
jufqu’à ce que non feulement la Poudre ne fume plus , & foit devenuë de couleur 
cendrée, mais que donnant fafñon dans un petit Creufet à quelque petite portion 
de la Poudre, elle fe convertifle en Verre ‘bien tranfparant, Que ft , pendant la 
Calcination , la Poudre venoit à fe grumeller , il faudroit cefler {a Calcination & 
piler ces grumeauxs puis recommencer POperation, & ne fe lafer point, quoi que : 
ce Loic un travail de quelques jours ; Car.on ne fçauroit bien réüflir à la vitrifica- - 
tion de l’Antimoine , fi la Poudre n’eft bien calcinée, & s’il y refte la moindre pe. 
tite particule de fon Soufre. RAS 
La Poudre d’Antimoine étant parfaitement bien calcinée , on la reduiga facile- 
“ment en Verre, fi l’on a un bon Fourneau à vent ; dans le foyer duquel, ayant 
pofé un petit Creufet d'Allemagne fur une Culotte , on allumera autour un feu de 
charbons proportionné à la capacité du foyer , excitant avec le vent du fonfflce ; 
8e ne mettant dans Le Creufet que deux ou trais onces de Poudre à la fois , elle s° 
fondra bien-tôc ; & lors qu'elle fera parfaitement bien fondue, on verfera chaude- 
ment La matiere dans une Poële de Cuivre bien nette , & on la trouvera convertie 
en un Verre fort diafane de couleur d’Hyacinthe, Ec fi l’on a beloin d’une plus 
grande quantité de Verre, on remettra d’abord le Creufet fur la Culotte, & y ayant 
mis dedans autant de nouvelle Poudre , entretenu & pouflé également le feu, & 
procedé en toutes chofes de même qu’à la premiere fois,on la convertira én Verre; 
ce qu'on pourra auffi faire de tout le refte dela poudre, en réicerant Îles mêmes 
Operations, - | 

Il faut pendant la fufon , mettre un petit couvercle fur le Creufet pour faciliter 
la vitrification de la poudre, & couvrir méme le Fourneaude fon couvercle; pour 
. mieux renfermer , & faire reverberer la chaleur fur la matiere, & en avancer ainfi 
la fufion ; laquelle réüflira beaucoup mieux, dans moins de tems, &avec peu de 
charbon , dans le Fourneau à vent , dont j'ai donné Ja figure &. la defcription, 
qu'avec quatre fois autant de charbon dans tout autre Fourneau, pourvû qu'on aie 
bien calciné la poudre. Il n’eft pas auffi necelfaire de tenir alors pendant une heure 
la poudre en fufion , ni d'y ajoûter de la poudre d’Antimoine crud ,'nidu Soufre, 
ni du Nitre, ni du Borax, ni aucune autre matière étrangere, pour faciliter la vitri- 
fication de la poudre ; puis qu'on peut la vitrifier dans te Fourneau , feule & fans 
aucunc adition en moins d’un demi quart-d’heure , & fatisfaire en cela au defir 
de Zvvelffer, lors qu'il employe ce Verre à la Preparation du Sirop Emetique. 

On doit auf fe paffer de tremper le bout d’une Verge de fer dans la matiere 

fondué , lors qu’on veut fçavoir fi le Verre fera diafane, parce que lAntimoine 
ronge le bout de la Verge de fer,pour pen qu'elle y demeure,& que le verre en peut 
être obfcurci : Veu que d'ailleurs , fi Pon a donné une bonne fufion à la poudre, le 
“Verre ne manque pas d’être beau, Les Auteurs veulent qu’on choififfe un tems 
ferain pour cette Preparation, mais on la mess faire également bien en tout tems, 
pourveu qu'on y procede bien comme il faut. .: ÊT 4 


Uface du Verre d  Antimoine. 


“Le Verre d’Antimoine purge avec violencespar le haut & par le bas toutes Les hu 
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mêéurs qu’il rencontre ÿ fi où le‘4ohne en poudre [:btile depuis deux jufqu’à trois 
où quatre praïñs; dans quélque Conferve, où Confiture ; OÙ depuis trois, où qua- 
tré ; jofqu’à cing ou fix grams , en infufion dans du Vin blanc, ou dans “quelque 
Eau cordiale ; Mais on ne le doit donner qu’a des perfonnes bien robuftes , & qui 
ayant la poitrine large pui (lent vomir facilement , parce que les effets font trop 
violens pour les perfonnes delicates. © K A ic | 

bi, Remsrque. 

Cependant on ne doit pas s'étonner ; qu’aprés avoir fait confumer le Soufre: 
combuftible de l’Antimoine , en le calcinant pour la Prepañation de fon Verre , le: 
même Verre foit encor: vomitif & purgatif;puis que ces principales qualitez vien 
nént de fon Soufre interne,qui ne s’en fepare que difficilement,comme on le peuc 
remarquer dans les Regules & dans les Safrans , & aux autres Préparations d’An… 


timoine ; lefquelles nonobftant le mélange du Nitre, du Tartre, du Sublimé "0 


ne laiffent pas de purger par le haut & par le bas;& puis qu’on ne peut pas luy ôter 
fes qualirez emetique & purgative, qu'en Île calcinanr, & le cenant long-tems far 
le feu,avec trois fois autant pefant de Nitrejles fimples acides n’érant pas capables. 
de bien domrer fes qualitez yomitive & purgative,& le Nitre méme ou fon Efpric. 
fulfuré,ne pouvant pas luy ôter la diaphorerique , laquelle fe manifefte lors que 
les autres paroiflent ancanties. 4 _ \ a. 

Mais aprés la Preparation'du Verre d'Antimoinc fans addition ;. j'en dois auf 
donner la correétion que j’ay promife pour le Syrop Emctique que j'ay décrit dans. 
la/Seconde partie de cétOuvrage. sp 

: Operations: 


Pout cét effét 5: on broyera tres-fubtilement fur le Porphiyre douze onces dé : 
Verre d’Antiisoine préparé comme je viens de dire, puis y ayant mêlé trois onces. 


& demy. de Nitre én poudre ; on fera rougir un Creufet garni de fon couvercle, 


fur une Culotte, au milieu d’on Fourneau propre ; puis ayant jetré peu à peu & 

par petites cuillerées [à poudre dans le Creufet , ‘on le couvrira > 8. lors que la. 
poudre fera rougie ;, ayanttiré & laiflé refroidir le Ereufet, on y-trouvera une 
malle de cotileur éntre: jaune & blanc, laquelle ayant rebroyée fubrilement far le. 
Rorphire ;. on lavera promtement avec de l'Eau feulementtiede , la verfant aprés. 
par iñclination fans l°y faire féjeurner,& faifant fecher la poudre dés qu'elle fera. 
bien adoucie ,& on aura un Vetre d’Antimoine corrige ,. dont les effets {eronc- 
beaucoup plus doux qu'auparavant , & dont on fe pourra fervir {ärement tanr. 
pour la preparation du Syrop Emetique,qu’en plufeurs autres occafions , lé don- 
nant en infufion dans du Vin , depuis quatre ou cinq, jufques à quinze ou vinot. 


grains, accommodant la dofe à l'âge & aux forces des perfonnes à qui on le veut. 


? 


donner, Gé. | 

* Le Nitre qu'on ajoûte pour là correétion du Verre d’Antimoine, {ert bien à, 
réprimer la violence de fon Operarion ».parce qu’il'aide à faire que quelque por 
tion du Soufre moins fixe , qui peut y refter s’exhale ; Mais le Verre fe trouvant. 
encore pourvü de fon Soufre interne, il luy refte affez de force pour. opererencore. 
par haut & par bas, On Pourroit toutefois luy ôter ces deux.qualirez., & les con 
vertir enune cordiale & diaphoretique , fau lien détroisonces & demy qu'on. 


| nr ROCHE MMAQUE ? .. 
met de Nitre ; far douze oncesde Verre d’Antimoine , on mettoit trentc-fix on- 
ces de Nitre, & fi , les ayant bien mêlez, & en ayant fait la projection, on les re- 
noit pendant trois heures dans un Creufer environné d’un bon feu de charbons ; 
& fi en ayant enfuite bien pilé la male , on la lavoir, & or y procedoit de même 
que je le diray pour l’Antimoine diaphoretique. Le 
On peut preparer des Verres d’Antimoine blancs , jaunes, rouges, noits, &C. 
en calcinant diverfement l’Antimoine , & y ajoûtant du Borax , du Soufre & d’au- 
tres matieres : Mais la couleur ne changeant pas leurs qualitez vomitive & purga- 
tive, & la Preparation que j'ay donnée pouvant fervir de modele pour toutes , 
je n’ay, pas jugé neceffaire de groflir ce Chapitre de pluficurs autres que j'en au- 
rois pü donner , renvoyant les Curieux aux defcriptions que Schroder , & plu- 
ficurs autres Auteurs nous en ont communiquées. | 


CHAPITRE LXXV. 


Des Safrans d'Antimoine: 


7 N a donné à cette Preparation le nom de Crocus ; ou de Safran, à caufe de 

( la couleur jaune qui arrivé à la mafle,, lors qu’on l’a pilée , & le nom deSa- 
fran des Metaux , à caufe qu’on trouve l’Antimoine prés des Minesdes Metaux » 
ou à caufe de la fympathie qu'il a avec les Metaux ;. on lui a aufh donné le, nor 
de Foye à caufe de la couleur de Foye qui paroît à la malle ,avant qu'on l'ait 
pilée, Cerre Preparation eft affez commune , mais on y procede fort diverfément.. 


Methodes drver(es. 


Les uns aprés avoir pile & mêlé parties égales d’Antimoine & de Nitre ; mis. 
ce mélange dans un grand Mortier de fer on de bronze , & couvert negligemment. 
Je Morrier de quelque large tuile ou brique, qu'ils ont auparavant chauffée , met-. 
tent le feu à la poudre , en y jettant dedans un petit charben allumé, d’où s'èn<- 
fuivent une déronation ,.& une fufon des matieres , pendant lefquelles ,.les. par- 
ties plus pures de l’Antimoine defcendent au fond du Mortier , ayant la figure de. 
Foye, & les fcories fe trouvent au dellus avec la partie faline fixe du Nitre,dent on: 
peut faire aprés la feparation, D'autres mettant la moitié moins de Nitre que d’An=. 
timoine , & procedant au furplus de même que je viens de dire, trouventau fond: 
du Mortier un Safran à peu prés femblable at premier , mais- plus vomitif, & en. 
plus grande quantité ; parce qu'y ayant eu moins-de Nitre, les particules de l'An- 
timoiné ont été moins agitées , & il ne s’en eft pas fait-une fi grande diffipation.. 
D'autres ayant mêlé parties égales d’Antimoine.& de Nitre, & placéun Pot 
de verre propre à: reffter au feu , fur une Culorte:au milieu du foyer. d'ün Four- 
neau Propre » allument un feu de charbons tour.autour & ayant couvert le Por de 
fon couvercle , ils le font rougir ; puis ayanr fait des petits paquets‘ de la poudre ; 
découvrant le Bot, ilsen font la projection peu à peu , recouvrant le Pot, & fai- 
fantainfi déconner un paquet aprés l’autre. tant qu’ils ayent tout projerté : Aprés. 
0 ‘ayant tiré doucementle Pot du feu. ils le laiffent refroidir , & ayant feparé 


le Safran des fcories , ils le gardent pour lebefoins... | 
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… Quelques-uns auffiau lieu de féparer les fcories , les pilent enfemble #vec:le 
Foye d’Ant'imoine ; puisayant fait bouillir quelque tems le tout dans une bonne 


quantité d'Eau, & filtré chaudement cette decoétion , ils verfent du Vinaigre dif. 


tillé far la Liqueur fitrée , & ils en font precipiter un Safran fort fubtil , lequel 
ils lavent bieu , puis ils Le fechent & le gardent pour le befoin, 
D'autres pilent & mêlent parties égales d’Antimoine, de Nitre, & de Sel Marin 


decrepité , & ayant mis ce mélange dans un bon Creufet , dont environ la moitié 


demeure vuide, ils le couvrent d'un autre Creufet demême grandeur , qui aitun 


petit trou dans fon fond , & ayant bien luté les jointures defdirs Creufets, & laif- 
1é fecher le lur, ils les placent fur une Culotte au milieu du foyer d’un Fourneau 
Propre ; puis ayant allumé tout autour un feu de charbons ; laiffé déconner , & 


bien fondre les matieres, ils tirent doucement Le Creufer du feu , & lors qu’il eft 


bien refroidi , ayant deluté les Creufets , & caflé celui qui contient les matieres, 
ils trouvent au fond le Foye d’Antimoine, dont la couleur & la poudre font beau- 
coup plus rouges que celles. du premier , &' qui fera couvert de Sels , dont on fera 
aprés la feparation, | 

La figure de Marcafire , & la couleur qui a quelque chofe d’approchant de celle 
de l'Opale , font caufe que‘quelques-uns ont donné à ce Foye d’Antimoine le nom 
de Magnefia Opalina , qu'on cioit avoir écé le veritable Crocus Merallorum de 
Rulland, En effet c’eft le plus beau & le meilleur Safran d’Antimoine qu’on puiffe 
preparer, tant pour en faire un Vin Emetique , que pour Je donner eñ poudre de- 
puis huit ou dix, jufqu’à vinger, trente, & quarante grains , dans quelque Con- 
ferve , dans un Oeuf, une Pomine cuite , ou autrement. On s’en fert aufli fort 
à propos dans les Collires, le reduifant en poudre tres. fubrile, & l’employant tant 
en infulion , que diffout dans les Eaux Qphthalmiques. M4 

* J'euffe apprchendé moi-même , de donner jufqu’à quarante grains de Cro- 
eus Metallornim à la fois, fi je n'eufle fceu, 8 mème appris de la propre bouche de 
feu M'.Delorme vieux Medecin à Paris, fort eftimé & recherché, que c'étoitavec 
ce Remede , qu'il guerifloit les maladies rebelles, & particulierement les pâles 
couleurs & les cachexies ; & qu’il donnoit ordinairement quarante grains du‘Cro- 


cus Mectallorum en poudre, tel qu’on le prepare dans les Boutiques, même aux pere 


fonnes les plus délicates , toüjours avecbon fuccez ; & fans aucun mauvais effer, 
Il m'aflüroir auffi , que quoi qu’il eût éprouvé , que le Crocus Metallorum pou- 
voit opérer en bien moindre dofe ,il avoit reconnu , que les Malades en: étoient 
bien plus agitez , à caufe de l’infuffifance de la dofe , & qu’en en donnant les qua 
rante grains , il détachoit facilement les humeurs , & qu’il fortoit en même tems 
avec elles, par le haut ou par le bas, avec beaucoup moins de violence & de fari. 
gue pour les perfonnes qui l’avoient pris. de | 


"XTilingius dans fon Prodromus de fa Prat 

tion d’un Crocus Métallorum, qu’il furnoinme Abfinthiac, en La maniere qui fuir. 
| Operation. it 

… Il faut piler parties égales d’Antimoine bien luifant & de Sel d’Abfinthe, les mé 

ler & mectre dans un Creufer, & les calciner fur un bon feu ,lés remüant'de tems 


en tems avec uné €fpatule de Cuivre, tant qué tout le Soufre Arfenical' de PAnti- 
moine étant bien exhalé , on trouvg dans le Creufer'une matiere rougeârre , la- 


que Chimique 1 donne la Prepara= 


> 


ere et Dee EN 


quelle il faur-piler fabrilement & laver, ju qu'a ce qu’elle foit parfaitement adou- 
cie ; puis la fecher & la garder pour fes ufages, 


 Vertus € ufiges de ce Safran. 


I loué beancoup ce Safran pour la guerifon de rouces les maladies du Céryveaus 
de l’Eftomac , du Foye & de la Ratre, & pour celle des Fiévres , de la Melancolie 
hipochondriaque, de la Goutte , de l’Afthme, de la Pleurefie, de FHidropife, 
de la Jaunifle, & du Scorbur. 11 le donne depuis trois , jufqu’à fix grains , en 

oudre dans un peu de Conferve, ou bien l'infufion de hvit ou dix grains du mé- 
me Safran, faite dans deux onces de Vin blanc, & deux dragmes d’Eau de Canelle; 
affürant que ce Remede purge fort doucement par le haur-& par le bas, | 
: Le Foye d’Antimoine purge par le haut & par le bas toutes les humeurs qu’il 
rencontre, Ce Foye fe trouvant encore chargé de beaucoup de parties grofficres 
de l’Antimoine,a bien quelque apparence de Verre, mais il n’en a pas la diafaniié, 
ni tout-à.fait la dureté, Ce qui refte de parties oroflicres dans cétre mañle , fert 
comme de frein à l'action des plus pures, & fait qu'on en peut donner la poudre 
en beaucoup plus grande dofe que le Verre. Je ne veux pas repeter icice que j'ai 
dir ailleurs de fon ufage pour le Vin Emetique. ‘à 
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CHAPITRE LXXVL 
Du Regule à Antimoine. 


E nom de Regule, ou de petit Roi , fembleroit avoir été dohné mal-à-propos- 

à PAntimoine ainfi preparé , veu qu’au lieu d’être au deffus des autres parties: 
à limitation des Roïs ;on le trouve au deffous , & au fond du Creufer , ou des. 
autres Vaiffeaux où l’on a verfé l’Antimoine, aprés lavoir fondu'avec des maticres- 
capables de fepare fes parties pures d’avec les impures, Mais le poids & le reffer- 
rement des parties pures, les faifanc precipirer au fond, & S'y trouvant concerne 
trées en beaucoup moindre volume que les fcories, qui reftent au deffus mêlées. 
parmi les Sels , & la perfcétion de ces mêmes parties , font la caufe qu'on. leur a. 


donné le nom de Regule, que Pon donne. auflià quelques autres Metaux. parifiez:. 


& fondus à peu prés de même, 

Le Nicre & le Tartre font les matieres ordinaires,qu’on mêle parmi l’Antimoine, 
lors qu’on en veut feparer le Regule ; Maïs: chacun.les dofe coimme il lui plaîc, 
Car les uns mettent égales parties de Nitre, de Tartre, & d’Antimoine ; D’autres. 
mettent fur ume partie de Nitre, & une de Tartre , deux parties d’Antimoine ;. 
Les autres mertent plus de Nitre que de Tartre ÿ D’autres plus de Tartre que de 
Nitre ; Quelques-uns même y: mêlent de la poudre de charbons.. Il yen a auffi, 
qui ayant pilé & fait déronner enfemble égales parties de Tartre & de Nitre, & en: 


ayant repilé la maffe, en mélenrtantôc plus, tanrôt moins, parmi l’Antimoine en, 
poudre; & en fondant ce mélange dans un Creufer, ils en tirent le Regule. Mais. 


quoi qu'on puiffe tirer du Regule par tous ces moyens , je veux bien donner ici. 
les dofes & la methode dont je me fers, &. qui me réüffit le mieux pour cette. 
Preparation. REA dL | 
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Res ii Mb à Operation. opte ap 
On placera un bon grand Creufet fur une Culotte ‘au milieu du foyer d’un 
Fourneaù à vent,& l'ayant couvert,& alumé'un bon Feu de charbons tout autour, 
on apprétera deux livres d’Antimoine en poudre, une livre & demie de Tartre de 
* Montpellier,& trois quarts de livre de Nitre pilez de même, & les ayant bien mé- 
Jez , on en remplira des pétits Cornets de papier, convenant chacun une à deux 
onces de matiere, Aprés quoy le Creufet étant bien rougi , Payant découvert, on 
y jettera dedans l’un des Cornets , le recouvrant en même tems ; & Jaiffant dé- 
tonner la poudre; puis la déronnation étant ceflée , on jetera dans le Creufec ün 
nouveau Cornet de poudre, la laiffant détonner ; & on continuéra de projetrer, 
& delailler déconner la poudre en recouvrant toüjours le Creufer ; rant qu'on ait 
cotir projetté. | 1 TA à | 

En fuite ayant jetté environ une once de Nitre en poudre fut les matieres , & 

les ayant bien enfoncées avec une longue verge de fer, on recouvrira le Creufec 
8 on pouffera le feu; Er lors qu'elles feront bien fondués prenant le Creufec 
avec des bonnes tenailles , on le tirera du feu , & l'ayant laiflérefroidir , on trou. 
vera leRegule au fond , ou bien l’ayanttiré du feu, on verfera les matieres dans 
un Cornet de fer propre qu'on aura auparavant chauffé, & graiflé au dedans 
frappant en mème tems far le Gornet ; afin de mieux faire tomber tout le Regule 
au fond ; Puis le tout étant a demy refroidi, en renverfant le Cornet,on trouvera; 
le Regule qui étoit au Fond au deflous des Scories ; & l’en ayant feparé par quel- 
que coup de marteau ; & bien lavé; on le trouvera blanc, brillant , & même 
étoillé,fi ayant bien procedé en toutes chofes , on à donné fur la fin une bonne 
fuñon aux matières. A re 

On peur aprés refondre ce Regule dans un moindre Creufer, & jetter deflus . 

quelque peu de bon Nitre en poudre, pour le rendre plus pur; puis en le verfant 
dans des Moules propres ; en faire des Gobelers, qu’on farnomme Chymiques, 
ou , fi l’on veut, des Pilules , qu'on nomme perpetuelles , dont on fait avaler une 
aux perfonnes bien robuftes , pour les purger , fuivant la difpofitian des humeurs, 
quelquefois par le haut , mais fans manquer par Île bas, cherchant enfuire dans les 
_excremens la Pilule, & la lavant , pour fervir aprés auffi fouvent qu’on voudra 
pou les mêmes ufages aux perfonnes qui n’en auront point d’averfion. Quoy que 
la violente operation de ces Pilules, foit l1 caufe qu’on n’en ufe que fort raremenr, 
&c que peu de perfonnes voudroient les aile chercher dans les excremens ; & en- 
eore moins les avaler aprés , quelque foin qu’on euft pris de les bien laver , puis 
qu'on ne manque pas d'autres Remedes plus deux & moins fales, 
Quant aux Gobelets,on peut en remplir un de Vin d’Efpagne ,ou d'autre Vin, 
ou de quelque autre Liqueur; & Payant laiflé en cét État couvert d’une Afliete du 
| foir au matin , en faireboire la Liqueut atx perfonnes robuftes qu’en veut purger 
” parle haut & par le bas ; 8c ces Gobelets penvent communiquer leur qualité vomi 
tive &purgativeà des nouvelles Liqueurs , autant de fois qu’on le defirera; fans 
qu'on puifle reconnoître aucune diminution de leur poids, ni aucun changement 

: manifefte dans leur fubftance, nonobftant tout ce qu’ona écrit au contraire, puis 
que des perfonnes fort digres de foy , à qui j'avoisdonné des Gobelets de ce Re 
gule , pour l'Armée& pour des longs voyages fur la Mer , m'ont à ME à af 
| à uré, 
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furé, que les ayant remplis de Vin, du foir au matin une infinité de fôis | & don- 
né de ce Vin à un nombre infini de malades, il n’avoit jamais manqué de bien 


-operer, & qu'ils ne doutoient pas que la vertu des Gobelets fût roûjours la-mé- 
me; & puis que les mêmes perfonnes m'ont affuré qu'il leur a été impoffible de 


reconnoître aucune diminution au premier poids des Gobelets. 
Vfage de ce Regule. 


On n’a pas accoûtumé de donner le Regule d’Antimoïine feu! en poudre ; du- 
quel on fe contente de faire des Gobelers, ou des Balles ; Mais on le mêle fouvene 
avec des Metaux , ou avec d’autres fubftances Mirierales | pouren faire plofieurs 
Preparations Chimiques , dont j'ai déja donné , & je donnerai encore des exem 
ples , fans parler de fesemplois parmi: les Metaux , pour divers Vailleaux ou 
Inftrumens fervans à plufieurs ufages dans le commerce de la vie. k 4 

On peut mettre en poudre les Scories du. Regule , & les ayant fait bouillir 


” quelque tems dans une bonne quantité d'Eau , en filtrer la decoétion ; puis @n y 


verfant deflüs du Vinaigrediftillé , en faire precipiter une fubftance jaune à la- 
quelle on a donné Le nom de Soufre doré d’Antimoine , auquel quelques-uns ont 
feulement attribué une qualité diaphorerique , quoi qu’il opere principalement 
par Le vomiffement & par les felles, [l faut aprés adoucir ce Precipité par plufieurs 
lotions, le fecher , & le donner depuis trois ou quatre, jufqu'àcinq ou fix grains, 
mêlé avec quelque autre matiere ; qui s’accommodeà fon aétion. Mais fon ufage 
eft rare , & les marques jaunes , qui reftenc long-tems aux mains de ceux qui le 
preparent , font caufe qu'on n’en prend pas volontiers la peine. 


CHAPITRE LXXVIL 
Du Regule Martial, 


y E mélange de la fubftance pure du Mars avec le Regule d’Ancimoine , 2 don. 
L né à ce Regule le furnom de Martial ; dont on doit faire 4infi la Preparation. 


“ Methode. 


On fera rougir à un feu de charbons nn bon grand Creufer garni de fon cou: . 


vercle, placé fur une Culotte , au milieu du foyer d’un Fourneau à vent; puis 
ayant jetté dedans demi livre de pointes de cloux fervans à ferrer les Chevaux, 
remis le couvercle fur le Creufer, & augmenté & continaé le feu, jufqu’à ce que 
les pointes foient rougies en.blancheur ; on jettera deflus une livre d’Antimoine 
en poudre , lequel en fondantbien-tôt aprés, fera aufli fondre ce Meral:en tenanc 
le Creufer couvert, &.pouffanr bien le.feu. Et lors que Îles matieres feront bien 
fonduës , on jerrera deflus à diverfes fois, jufqu’à trois ou quatre oncés en tout 
de Nitre en poudre, tant.pour feparer les Scories du Fer & de l’Antimoine, que 
pour rendre plus claire, la fufñon des matieres, Puis ayant chauffé & craiflé au 
dedans un Cornet de fer propre,on y verfera les matieres fonduës, frappant d’abord 
fur Le Cornct, pour faire. defcendre tout le Regule au fond ; & routes chofes érant 
$ | LLIII ÿ 
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bien refroidies , rénverfant le Cornet , ontrouvera le Regule couvert des Scories, 
dont on le feparera par quelque coup de marteau, 0 0% " | 

Aprés quoy Ayant bien nettoyé & fait refondre dans un Creufet , on jettera 
deffus crois onces d’Antimoine en poudre, pouffant le feu en forte que le tout 
foit bien fondu ; puis y ayant ajoûté peu à peu jufqu’à deux ou trois onces de Ni. 
treen poudre, pour feparer encore quelques Scories du Mars , & pour hârer 
& rendre plus claire la fonte des matieres , on les verfera dans le Cornet de fer 
chauffé & graiflé ; procedant én toutes chofes de mêine qu'auparavant : Et par ce 
moyen on aura un Regule Martial, beau , & étoilé , pourveu qu’on ait été bien 
exaét dans Operation , & que les matieres ayent été parfaitement bien fondués, 
: lors qu’on les a verfées dans le Cornet ; faute dequoy ;, il faudroit encore. refon- 

dre le Regule , & y ajoûter encore deux ou trois onces de Nitre pour le mieux 
purifier, Û plus | | 
re Remarques. 

:*XLa figure d’étoile , qui paroït au deflus de ce Regule lors qu’en l’a bien pré= 
paré , paroît également au Regule ordinaire d’Antimoine; comme il m’eft toûjours 
arrivé & fouvent à la premiere fois & fans aucune re@ification. Il en arrivera auffi 
de même à ceux qui fuivront exaétement ma methode , & qui donneront une bon 
ne fufion aux matieres avant que de les verfer dans le Cornet, On pourra même 
verifier que le Regule ordinaire {era plus brillant & plus éclatant que celui qu'on 
faitavec le Mars , qui en ternit le luftre. | F2 

L'Antimoine qu’on employe à cette Preparation,rend à proportion de fa quan 
tité ,;, beaucoup plus de Regule que dans la premiere ;. parce que non feulèment le 
. Mars empêche la diffipation qui fe feroit autrement de plufieurs particules de l'An. 
timoine, mais qu’il en augmente la quantité, en y joignant fes plus pures partics. 
dans la fufion;D'ailleurs le Nitre ne peut pas en faire une fi grande diflipation que 
dans le Regule qui precede , à caufe qu’on l'émpléye icy plus tard , & qu'on ne le 
mêle que peu à peu , & en moindre quantité, Quoy que, fi l’on continuoit d’y en 
niéler', il poutroit enfin confumer tout-à-fait le Mars , & même chanoger les qu 
litez de l’Antimoine, & le rendre diaphorertique. panne Pat ta hu 

On.peut faire des Gobelers,& des Balles de ce Regule, de même que du prece… 
dant; fes effets font aufi prefque femblables ; mais ils font moins violens,à caufe 
de la jonction du Mars avec le Régule d’Antimoine, lequel pourtoit enfin redüire 
en Scories tout le Mars, fi on les cenoit long-temsenfemble fur le feu, © 

Quelque-uns. preparent un Regule fans addition de Sels , en la maniere qui. 
fuit; Is pilent groflierement l’Antimoine , & Payant mis dans un Creufet, & cou 
vert de poudre de charbons à. la hauteur de quatre ou cinq doigts, ils Pexpofent à 
un.feu de fufion pendant demi-heure, puis lès matieres étant refraidies , ils trou- 
vent au fond un Regule feparé des Scories, lefquelles ils mettent en fuice dans un 
nouveau Creufet, & les ayant couvertes d'autre poudre de Charbons, & expofées 
à un feu de fufion pendant un quart d’heuré , ils en tirent encore du Regule; re- 
mettant même une troifiéme fois les Scories dans un autre Creufet avec denou- 
velle poudre de Charbons, & les faifant fondre , pour en féparer-un troifième 
Regule : Er ainfils tirent d’une livre d’Antimoine environ trdis quarterons de 
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Regule mais-quoy qu'on puifle faire rainfi certe Operation, Île R égule qu’on en 
tire fe trouve encore fort impur & chargé deplufieurs parties groflieres del ’Anti- 
moine;Car il n’a pas la blancheur, la beauté ni Péclar d’un Regule bien preparé, 
& il ne peut paffer que pour un Antimoine plus pur que l'ordinaire. F tac 


‘CHAPITRE LXXVIIL | 
LL g D | : F Leurs À PP pu tbe à | 


N employe diversinfirumens , .& on procede diverfement pour la Prepara- 
On des Fleurs d’Antimoine., de 
Operations. ie 
Ainf on peut fe fervir à cela des Aludels ordinaires, couverts de leurs Pots 
percez deflus & deffous, donc Le tron d’en haut du fuperieur foit bien petit; 8e 
ayant placé l’Aludel fur un Fourneau prapre,& fait prefque rougir fon fond, pro= 
jecrer peu à peu dans Îa capacité de PAludel par fon trou, de l’Antimoine en pou= 
dre & en ayant bouché le trou , en faire eleyer des Fleurs dans les Pots de l’Alu- 
del, en continuant le feu & la projetion de L4 poudre d'Antimoine, jufqu’à ce 
qu'on ait des Fleurs à fufhfance. | Abe 
On peut auffi, fuivant l'intention de Zvvelffer, employer à cela un aludel fait 
prefque en boule, ayant deux tuyaux, un de chaque côté de fon milieu, & fa 
partie inferieure un peu plus abaiflée que la fuperienre ; &c y ayant mis dedans. 
quelque peu d’Antimoineen poudre, placé l’Ajudel fur un Fourneau propre, &c 
allumé fous l’Aludel un feu capable de fondre. l’Antimoine, adaprer negligeme 
ment à l’un des tuyaux de l’Aludel un Recipient ayant un petit grou dans {a parties 
pofterieure ; Et lors que les vapeurs paroïtront dans le Recipient , fouffler douces. 
ment avec des petits foufdets dans un tuyau oppolé à celuy où l'on aura adapté le 
Recipient , afin que les vapeurs étant pouflées dans ce Recipient s’y puiffent con- 
denfer en Fleurs, | AUD AE 4 is 
Mais d'autant que Pantimoine étant feul , ne donne pas facilement fes Fleurs: 
à moins qu'on ne foit fort exa€ dans la conduire du feu ; .& dans l’employ dela 
poudre; on yréüffit beaucoup mieux en mélant desimatieres_ étrangeres parmi: 
lAntimoine , tant pouren divifer les parties, & empècher leur fufon dans l’Alu.: 
del, que pour faire elever en Fleurs les particules ; qui y.ont de la difpoñtion; 
pour lequel effet le premier Aludel eft encore plus propre que le dernier. n 


Al On . 


* On peut mêler l'Antimoine avec le double de fon poids de Sable: ou de Verre: 


en poudre & aprés avoir placé l'Aludel fur un fourneau propre, &Favoir coù- 
vert de fes Pots lutez l’un fur l’autre , faire bien rougir la parie bafe de lPAluiel, 


. & projetter environ demi-once de la poudre à la fois dans fon trou ; lebouchant: - 


en mémetems, entretenant toüjours un bon feufous, PAludel:; & continuant de 

projetter la poudre, tant qu'ond'ait route emploiée. Qn peur aufli , au lieu de 

Sable ou de Verre en poudre , mêler fort à propos avec l’Añtimoine en poudre,» 

le triple de fon poids de Nitre pilé de même, en projetter & en faire détonner 

par petite portion la poudre dans l’Aludel,couvert de deux ou 2 {es Pots, & 
DE ij 


TA ES AE TO PM RE PRE IP EU TR de. 
820 _ PHARMACOPEE ROYALE, | 


le fuperieur d’une Chape de Verre , non lurée , garnie d’un Recipient , & faire 
monter par ce moyen la partie la plus volatile de l’Antimoineen Fleurs; lefquelles 
on trouve aprés dans les Pois ou dans la Chape , lors que les Vaiffeaux font re- 
froidis, & délurez. : hide À tarot ou 1 Tes 2 
Où crouve aufñi en même tems dans le Recipient un Efprit de Nitre , fort aci- 
de ; & au fond de l'Aludel, la partie la plus fixe de l'Antimoine, mêlée avec la 
partie faline fixe du Nitre: Il faut alors adoucir'les F leurs par plufieurs lotions, 
puis les fecher & les garder, pour les donner depuis trois ou quatre, jufqu’à cinq 
ou fix grains , dans quelque Conferve ou Confiture ; lors qu'on veut purger avec 
violence par le haut & par le bas les mauvaifes humeurs, dans les Fiévres intermit= 
tentes ; dans les Maladies Hypochondriaques, ou dans d’autrés mauxrebelles. 
Pertus d ufages de cèt Efbrit. 
On peut fe fervir fort à propos de l’El prittrouvé, dans le Recipient , contre les 
Coliques, & les difficulcez d'Urine, le donnant dépuis cinq ou fix, jufqu’à dou 
ze Où quinze gouttes , ou jufqu’a une agréable acidiré dboüillon , ou des autres 
Liqueurs dans lefquelles on peut le donner, Quant à la partie de l’Antimoine, 
qui refle au fond de lAludel , étant un veritable Aütimoine diaphorctique,, 
l'ayant tiré du Vaifleau, on le débarrafitra de la partie faline du Nitre, & on s'en 
fervira de même que de l’Antimoine: diaphoretique ordinaire , dont je parlerai 
au Chapitre fuivanr. | | | | 
: On-peut mêler fort à propos demi livre d’Antimoine en poudre avec une livre. 
de Sel Armoniac , & les mettre enfemble-dans une Cucurbite:de terre propre à 
refifter au feu ;-puis ayant placé la Cucurbité fur un Fourneau propre, & l'ayant 
couverte d’un Chapireau de verre ,'en faire fublimer les Fleurs par un feu gradué ; 
& les Vaïffleaux étant refroïdis , ramañlèr les Fleurs rouges , qui feront montées 
dans le Chapiteaus les bien adoucir par des diverfes lotions , les faire fecher , & 
les garder ,. pour s’en fervir de même que de celles qui precedenr. 
On peut employer les Verres, les Safrans , & les Regules d’Antimoine » Pour: 
en tirer des Fleurs ,en y procedant de même qu'avec lAntimoine crud: La divers 
fité de couleur qui arrive fouvent aux Fleurs d’Antimoine dans dés diverfes , ou 
dans une même fublimation, ne changeanr pas leurs qualirez vomitive & purga= 
tive ; on peut fe fervir indifferemment des Fleurs rouves , &des jaunes, comme 
des blanches , pourveu qu'on les ait bien lavées & adoucies, On méle quelquefois. . ! 
quelque grain de ces Fleurs. parmi d’autres purgatifs, où avec du Mercure doux, | 
€n certaines occafons ;.caralors en fervant d’aiguillon aux Remedes parmi lefquels 
on les mêle ; elles fecondent leur aétion en n'operant que par le bas : Le Mercure: 
doux.eft auffi un bon corre@tifdes Fleurs PARTMOINEL 0" LA EAN" ri 
Je life à part la correction qu'on peut faire de ces Fleurs par le moyen du Selde 
Tartre bin impregné de l'acide de PEfprit dé Vinaigre, & par l’effufion de l'Ef. 
prit de Via aromarifé:, ou parT'Efprit de Vin Miellé , ou par d'autres procedez dé 
crits. dans les Auteurs ; ne voyant pas de neceflité-de les inferér ici ; puis qu’on. 
peut fur le champ corriger ou changer l’action de ces Fleurs, en les mélant avec. 
d'autres Remedes,, : 4 6 OR AB UAN | 1144 


PO PR ENT , , k Se 


RAA OPA RAR 27 


@ 2 6 0 Me ML 112 6 9 CA 
. De l'Antimoine Diaphoretique. Ac 


«Hp plûpart des Auteurs conviennent qu'il faut mettre trois parties de Nitre {ur 
‘une partie d’Antimoine pour cette Preparation ; Maïs les uns veulent qu’on 
y iméle d’abord tour le Nitre avec l’Antimoïine, les autres n'en mêlent que deux 
parties ; & d’autres fe contentent d’une partie, ajoûtant fucceflivement les autres 
parties fur la mafle ; Quelques-uns même mêlent quelque portion de Tartre par- 
mi le Nitre, Mais quoi que lé fuccez de routes ces Préparations ne foit pas beau- 
coup difflemblable , pourveu qu’en employant trois fois autant pefant de Nitre que 
d’Antimoine ; on procède comme ilfaut en toutes chofes ; jeftime neanmoins 
qu'on fera beaucoup miieux de ne mélér au commencement'que le ticrs du Nitre 
parmi tour l’Antimoine; parcé que fi on y émploye tout le Nitre, la détonation en 
étant beaucoup plus violente, il fe fair une beaucoup plus grande diffipation des 
parties de l’Antimoine , & même des parties volatiles du Nitre, qui n’ont pas le 
tems descontribuer de leur part fixer cé qui réfté d’Antimoine dans le Creufet : 
Au lieu que fi lonine niet qu'aurant pefäñr de'Nitre que d’Antimoine ; la dérona= 
tion étant aflez violente ; pour enlever le Soufre groffier dé l'Antimoïne , n’eft pas 
neanmoins capable de diffiper fes parties moins volatiles ; & qu’ajoûrant enfuite à 
ces parties d’Antimoine le refte du Nitre ,.& ne s’y faifant plus de déconationà 
caufe que le Soufre impur de l'Antimoine fe trouve confumé; les parties fpiri- 
tueufes & fixes du Nitre ont tout le téinis d'agir fur l'Antimoine & de changer fes 
jualitez vomitive & purgative en diaphoretique, qui eft une qualitécomme infes 
parable de ce Mineral, ei 9 SOON Ben ani és retéhss ttes 
| L Operation. 


On pilera donc, & on mélera une livre de bon Antimoine ,-avec une livre de: 
Nitre bien purifié , 8 on en mettra la poudre dans des Cornets de papier conte-- 
nans environ uneonce chacun; Puistayant.placé un bon grand Creufet garni :de- 
fon couvercle fur uneCulotreau milieu du foyer d’un Fonrnean à vent, alluméun” 
bon feu de charbons tout autour, & fait bien rougir le Creufer ; on commencera” 
de jetter dedans:un des Cornets, couvrant en même tems le Creufet,.& faiffant’ 
détonner la poudre ;. Aprés quoi on coñtinuëra de projeter un Cornet aprés Pau- 
tre & deiles laifler détonner, tant qu'on Îes air tous projettez, entretenant'roû<- 
jours un bon feu pour tenir les matires en fufon ; puis’ on: y ajoûtera peu à peu, 
& à diver{es'fois tout le-refte du Nitre; qu'on mélera & incorporera avecla mañle, 
en la remuant aveciune longue efpatule:de:fèr., entrerenant ‘encore'un même feu 
pendant deux ou trois heures, ou jufqn’à ce que lAntimoine &:le Nitre ayant - 
perdu toute.leur fluidité, foient reduits dans le Greufet én une mañlé blanche &: 
Enfuite ayant laiffé refroidir les matieres) 8 bien ôté routes les fälèrez qui pour 
voient être autour ou dédans le Creufer, l'ayant caffé avec lun marteau en trois ou. 
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quatre morceaux,& les ayant mis dans un grand Baflin d’étain,on y verfors defTus 
de l'Eau bouillante,tant qu'ils en foyent tous couverts,& on les y laifera tremper, 
ju(qu’à ce que la malle foit feparée du Creufer ,. & en partie délayée ; à quoy on 
aidera en y employant quelque couteau ; ou quelque autre inftrument propre Puis 
ayant bien feparé & rejetté les pieces du Creufer,& Jaiffé bien raffcoir les matieres, 
on verfera par inclination, & on gardera à part la Liqueur qui les furnagera; met, 
tant aprés la Ghaux d’Antimoine dans un Mortier de Marbre, & ly brohariéaver 
un pilon de bois ; puis ayant jetté deflus quelques livres d'E au nette & bien agité 
le tour on vefera promptement par inclination dans une Terrine nette la Liqueur 
trouble ; continuant de broyer, de délayer en fuite la Chaux d’Antimoine dans de 
nouvelle Eau ; & d'en verfer la Liqueur trouble dans la Terrine, tant que cette 
Chaux ait été toute délayée dans la Liqueur » &.qu’on ne voye plusan fond du 
mortier que des cerreftreitez inutiles. ia, L: sbioli ire 
Aprés quoy on lavera cette Chaux de plufieurs Eaux tant qu’elle Énét pat 
ment bien adoucie, & layantbien fechée, on pourra encore la mettre VE: 
Creufet & la tenir fur le feu pendant une ou deux heures; puis y ayant fait brûler 
deffus de bon Efprit de Vin, la garder dans un pot ; ou dans une bouteille dé verre 
double bien bouchée, pour s’en fervir au befoin. | 


On peur profiter de La premiere Liqueur qu'on aura refervée ; contenant en elle 
que le même 


beaucoup de Nitre, & plufieurs particules de la Chaux d’Antimoine, 
Nicre aura difloures ; Car on peut la faire évaporer jufqu’ la pellicule, & en tirer 
des Cryftaux de Nitre chargez des particules de PAntimoine;ou bien en verfanr de 
PEfprit de Vinaigre fur cette Liqueur; en faire preci piter un Magiftere fort blanc 
& fort délié ; lequel étant forti d’une même malle, à anffi les mêmes Vertus ; & 
ap s’en fervir de même que de la Chaux d’Antimoine;aprés l'avoir bien lavé 
& leche. | | | 


La blancheur dela Chaux d’Antimoine eft caufe qu’on luy a donné le-noim de 
Cerufe ; mais on la nomme plus communément Antimoine Diaphoretique, ou 
Diaphoretique Mineral ; Et cela , parce qu’en fortifiant la Nature, il la difpofe à 
poufler les mauvaifes humeurs par toute forte de voyes, & principalement par les 
fueurs , ou par infenfble tranfpiration, ILeft audi fort propre pour mortifier ls 
Sels corroffs , & fur tour les acides » & pour empêcher la fermentation des hu 
meurs, donc auffi il empêche la corruption : Il mondifie toute la maife du fang, 
& il donne un grand fecours dans les maladies Scorbutiques, fi on en continué 
quelque tems l’ufage ; Et quoy qu'il puiffe fembler aftringent , tant eû égard à fa 
iubftance apparemment terreftre , que parce qu'il n'eft plus en étaride Purger par 
le haut ni par Le bas ; on le mêle neanmoins fort à propos parmi les Remedes Sur: 
gatifs s & les aperitifs ; parce qu’en fécondant leur action ;il empêche les mauvai= 
fes imprefMions qu'ils pourreient faire aux parties; D'où vient qu'on le mêle fou 
vent parmi les Remedes qu'onemploye pour ouvrir les obftruétions des Vifceres 
&c celles de la Matrice, Fete se 0 | 
On leftime auf beaucoup centre la. imalignité des Ficvres, & particulierement 

contre la petite Verole , & route forte de Rougeoles ,  & même dans la curé des. 
Maladies Venéwiennes , le mêlant avec tons les Rernedes-qu'on y:emplôye , tant 
pyrgatifs que diaphoretiques, On Je. donne à routs forte d'âgesi&idefexes de 


ER à à : 


puis cinq og fix , jufqu'à vingr & trente grains , de même que le Magifterc don 
J'ay déja parlé,feuls ou mélez avec d’autres Remedes, | 

* On eftime aufli beaucoup l’Antimoine Diaphoretique,pour diffiper les grofe | 
feurs dures & fans douleur,qui arrivent aux Jointures des genoux & des chevilles 
des pieds , & des coudes & des poignets de certains petits.enfans, qui eft uñe ma 
ladie fort commune en Angleterre > que les Medecins nomment Rachitidem s & 
les François les Riquets ; pour lequel effet ; on le mêle fort à propos, non feule- 
ment dans les purgatifs ; mais on en fait ufer pendant plufiéurs jours aux enfans, 
le leur donnant dans du lait ou dans du boüillon , lé matin loin de la nourriture, 
depuis huit jufqu’à dix, douze,on quinze grains en poudre fubtile, 

On peut difloudre les Cryftaux qu'on auratirez de la premiere lotion de l’An- 
timoine Diaphoretique , dans des Liqueers propres ; & les donner depuis cinq ou 
fix, jufqu’à quinze ou vingts grains, pour Îles mêmes maux, où l'on peur employer 
l’Antimoine Diaphoretique. à | 4 

*. L'ufage avantageux de ces Cryflaux , témoigne que ce n’eft pas fans quel_ 
que fondement , que quelques-uns ont crû qu’on pouvoit {e paller de toutes lés 


lotions , qu’on employe pour l’adouciffement de l’Antimoine Diaphoretique ; 


_ qu’il fuffoit de le tenir long-tems aa fu, pour le bien delivrer de fes qualitez 

vomitive & purgative , & donner le tems neceffaite aux efprits plus cerrofifs du 
Nitre pour leur diffipation ; d'en “bien feparer toutes les ordures & corps étran= 
gers; de n'en referver que ce qu’il y peut avoir de bien pur; & l’ayant mis cn pou 
dre fubrile, de le ferrer dans une bouteille de verre forte bien bouchée , pour s'en 
fervir au befuin, de même & en même dofe, que de celui qu'on:a bien lavé, En 
effec, n’y ayant plus rien à craindre de la patt de l'Antimoine ;. puis que la déro- 
nation en a diffipe le nuifible , on nt doit rien craindre du Nitré, puis que le feu 
en a chaffé les Efprits les’ plus corrofifs, & qu'il ny rcfte principalement que le 
Sel fixe, qui ne peut que feconder Les effets de cét Antimoine , & fur tout pour la 
mortification des Atides, 4 | He | 

: On peut employer à cette Preparation ; les Verres , les Safrans , les Regules, 
& les Fleurs ,, à la place de lAntimoine ordinaire, & en fixant leurs qualitez vo- 
mitive & purgative , les rendre diaphoritiques, en y ajoätant trois fois autant pe- 
fant de beau Nitre,& procedant en toutes chofes de même que j'ay dit pour l'An 
timoine Diaphorétique. fa. | DL dr 


CHAPITRE EXXE | 7.0 


De la Liqueur Glaciale de l'Antimoine. 

R | Operation. RÉ 
Ok prend d'ordinaire pour cette Preparation parties égales de bon Antimoine: 
de verre bien environné de lut, qui ait le cou unpeu large, on la place dans un. 
Fourneau de Reveérbére clos proportionné à:fa grandèur,puis ayant allumé un fort. 
petic feu de charbons dans le foyer du Fouthéati, &'adapté legerement un demy 


À 


& de Sublimé corrofif , & les ayant.pilez, & misenfemble dans une Cornuë. 
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Balon au bec de la Cornuëé, on faic la diftillation par un feu fort doux, &on voit 
peu de tems aprés diftiller dansle Recipient goutte à goutte une Liqueur fort 
blanche & claire, quoi que fort pelante , laquelle s’y coagule d’abord en: forme 
de glace. MIE UR FRS Ai US | sta na 

On ne doit pas augmenter le feu, qu'aprés que route cetre Liqueur claire fera 
diftillée : Et oi que quelque pare de la Liqueur fe congelât dans de 
cou de la Cornuë, il faudroit la faire fondre & diftiller dans le Recipient ; par le 
moyen d’un charbon allumé, qu'onap rocheroit doucement de re 2h AE D 
fera arrivé. Mais lors qu’on verra paroïtre quelque noirceur au cou de la Cornué, 
‘ou en celui du demi-Balon ; on adaptera legerement un Recipient nouveau au bec. 
de la Cornuë, & on commencera d'augmenter Le feu, lequel on pouffera peu à peu 
& de degré en degré, jufqu’à le continuer pendant quelque tems avec beaucoup 
de violence , pour faire feparer des matieres reftées dans la Cornuë , le Mercure 
caché dans lé Sublimé, & le faire monter avec le propre Soufre de l’Antimoine,&e 
arrérer prefque tout en forme de Cinnabre au cou de la Gornuë, en difliller quel- 
que peu-dans le Recipient en icreure coulanr, mêlé avec quelques particules fu- 

Jigineufes de l’Antimoine. | 
Les Vaiffaux érant refroidis, on trouvera au fond de la Cornuë une malle du- 
ce ; luifante , & approchante de la forme de l’Antimoine qu’on avoit employé à 


A 


certe Operation; & en même ems au haur & dans le cou de la Cornuë , le Mer- 
_cure.du Sublimé uni avec le Soufre rerreftre de l'Antimoine, & corporifié avec lui 
enCinnabre , On trouvera auffi dans le dernier Recipient quelque peu de Mer- 
cure revivifié, mêlé avec quelque Suye de l’Antimoine, & dans le premier la Li. 
queur glaciale ; laquelle n’aura pas befoin de rectification, fi l’on a bien ménagé le 
feu, & changé de bonne heure dé Recipient ; Mais fi elle fe trouvoit mêlée d’ob- 
fcurirez , il faudroit la faire fondre en chauffant peu à peu le Recipient, & l'ayant 
wyerfée dans une petite Cornué de verre, les rectifier au Bain de Sable par un feu 
fort doux ;en forte que tout ce qu’il y avoit de matiere obfcure reftant dans la Cor- 
nug,, on ait une Liqueur fort blanche & fort pure ; laquelle on nomme Liqueur 
Gommeufe, Beurre, ou Huile Giaciale d’Antimoine, | 
On peut.employer à certe Preparation le Regule ordinaire d’Antimoine , ou le 
Régule Martial , & y joindre le double de fon poids de Sublimé corrofif, & en 
procedant au furplus de même que pour la diftillation qui précede , en avoir une 
Liqueur à peu prés femblable, & même cftimée meilleure de quelques-uns, à cau- 
£e de La pureté du Regule d’où on l’auratirée : Mais la difference n’en eft- pas bien 
confderable, puis que les Sels acides du Sublimé corrofif n’agiflent principale. 
ment que fur la pärtie Reguline de PAntimoine, & que par confequent la Liqueur 
qui en diftillé doit être à peu prés femblable à celle-ci: En forte qu'on peut fortà 
propos fe venir à la premiere Preparation : veu que d’ailleurs le Regule coûte beau- 
coup plus que l'Antimoine ordinaire, qu'il y faut employer le double de fon poids 
de Sublimé corrofif, & qu'on ne peut pas aprés en tirer du Cinnabre , comme on 
entire en y employant l'Antimoine crud. f 
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F A 
Remarques. | 
On peut bien dire de l’Antimoine que c’eft celuides Mineraux qui fournit un 
plus-grand nombre de Prepararions à la Chimic ; mais on peut auffi affürer,que la 


| : diftilla’ 
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diftillation du Beurre d’Antimoine , étant comme la fource de quantité de 4 
rations , merite bien qu’on y faffe de grandes reflexions , & qu'on fçaiche les:rais 
fons de tous les changemens qui arrivent dans la fubftance de l’Antimoines 15%: 

En premier lieu ; on doit être fort perfuadé, que lés parties acides du Vitriol & 
du Sel Marin qui font une partie de la compofition du Sublimé cor rofiF, font les 
diffolvans & les fondans de la partie Reguline de l’Antimoine, & qu’elles fe trou- 
vent unies avec elle dans la diftillation ; On doit fçavoiraufli, que le Mercure n’a 
aucune part à Cette diffolation ; Puis qu’on peut avoir une Liqueur Glaciale d’An- 
timoine en mêlant & diftillant ce Mineral par la Cornuë , avec'autant pefant de 
Yitriol calciné en blancheur , & autant pefant de Sel decrepité-pulverifez ; qu'on 
peur en avoir une femblable Liqueur, en tirant FEfprit de parties égales de Sel de- 

crepité, & de Vitriol calciné en blancheur , mêlant deux livres de cét Efpritavec 
une livre & demy d’Antimoine en poudre ; & les diftillanc par la Cornue: au Bain 
de Sable ; & qu’on peut encore yréüflir, en mêlant deux parties d'Eau-forte com. 
mune avec une partie d’Antimoineen poudre , & les: diftillant de même , fans 
qu’on ait mêlé aucun Sublimé corrofif, ni aucun Mercuré/dans ces diflillations, 

En fecond lieu ; quoy qu’on ait donné le nom de Mercure de vie, à la poudre 
qu’on fepare de cette Liqueur Glaciale , aprés Pavoir précipitée ; lavée & fechée ; 
on ne doit pas s’imaginer que le Mercure ; qui fait la plas grande partie du Subli- 
mé corrofif , mis par égales parties avec l'Antimoine, pour la diflillation de certe 
Liqueur , en foit la bafe ; ni qu'ilen faffe une partie , fiona bien ménagé le feu, 
lors de la diftillation, & fi en pouffant-tropile feu, on n’a pas fait defcendre le 
Mercure revivifié dans le Recipienr. Mais y ayant bien procedé , on doit être tres- 
affüré que cette Liqueur n’a pour toute matiere que les parties acides du Vitriol & 
du Sel Marin , & la Reguline de l'Antimoine , que les parties acides de ces Sels 
ont difoute : Ce qu’on peut verifier en toute maniers; foit en convertiffant en un 
vray Regule , ou , fi l'on veut, en Verre, la fubftance Antimoniale cachée dans La 
Liqueur ; foit en tirant de la Mafle reftée dans la Cornuë, tout le Mercure du Su- 
blimé corrofif, converti en Cinnabre ou revivifié ; foit en diffolvant dans l'Eau 

_ Ja partie acide du Vitriel & du Sel Marin, contenué dans cette Liqueur & en la 


” feparant de la fubftance Antimoniale, + 0: 

En troifiéme lieu , on doit confiderer que la chaleur du feu , qu’on employe à 
cette diftillation , donnant une efpece de fufion au Sublimé , & par là occafion au 
Mercure de réprendre fa premiere forme, & convertiffant facilement en Liqueur 
la partie acide des Sels, qui s’étoir mêlée confufément avec les parties du Mercure, 
aprés les avoir divifées lors de fa Sublimation; la même Liqueur trouvant la fub- 
ftance Reguline de l’Antimoine plus accommodée à la penetration de fes pointes, 
elle s’y attache , en divife les'parties , lés diffour,'&en fait une calcination , qu'on 
peut nommer immerfive ; & Le rrouvant enfuire pouffée par le feu , elle fort,en Li- 
queur par debec de la Cornué,'avec la fabltarice qu’elle avoit difloute &calcinée, 
tombant avec elle goutte à goutte dans le Recipient , &laïffanc. dans la .Cornuë le 
Mercure avec la partie grofliere de l’Antimoine. 

. Er parce que le Soufre naturel terreftre & inflammable de l’Antimoine, fe trouve 
‘alors dans la Cornuë avec les autres parties groffieres; & qu’ila la même difpo- 
fition à s'unir avec le Mercure,que nousremarquons au Soufre communrlors qu’on 
en veut faire le Cinnabre vulgaire ; il ne manque pas de s'infinuer en même tenas 
| | M M m mm F+ 
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dans fés pores ; & de fe joindre à lui ; en forte ; que fe trouvant aprés poufez par 
uirfea violent, Le féparänt des autres paities gro Mères de l’Antimoinesils fe fubli. 
ment enfemble:; &'on les trouve aprés là diftillation corporifiez en Cinuabre, 
dans le cou dela iGornué ;: Ce qui n'émpêche pas qu’on ne trouve quelqu e-peu de 


. Mercure coulant dans le Recipient ; pour n’y avoir pas eu afléz de Soufre d’An- 


timoine pour l'arrêter. SA ME 4 | Ÿ | 
+ Par la'ême raifon aufli ; on ne doit) pas ‘efperer d’avoir du Cinnabre, lors. 
qu'on alemployé le Regule, oule Verre d'Antimoine pour en virer la Liqueur Gla- 
cialez parce que fe trouvant alors dépoüillez de cout leur Soufrecerreftre , le Mer- 
cufe ne trouvanc-añcune fubftance propre:oùil:puifles’atracher , eft contraint pat 
le feu de foitir par la Coïnné , en la même forme qu’il avoit avant qu’on leût 
fublimé. JB av muet sr snadouehE mo Suis RW KL! 
# La couleur du Cinnabre d’Antimoïne.eft plusbru ne que celle du Cinnabre vul- 
gaire, à caufe de quelques particules fuligineufes:de F Antimoine, qui fe fublimenr 
& s’incorporent avec! fon: Soufre rerréftre &le: Mercure. & s’arrérent enfemble: 
au cou dé la Cornué/Mais fi on defire l'avoir plus beau, l’on yreüflira, en le pi- 
lanc& mêlant avec le huitiéme de fon poids.de Sonfre en poudre ,& les fublimant: 
dans un Matras au Bain de Sable par un feu gradué : Car par ce moyen les parti 
culesfuligineufes.de lAnti moine;qui obfcurcifloient le Cinnabre;,reftans au fond, 
oaura un Süblimé d’unrouge beaucoup plus wif,:que n'écoir:celui dû Cinnabre 
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avant! certe raébifitacions je 27104 neu St re lie Fu à Hot nn | UE 
:| Dé Cinnabre d’Ancimoine eft non feulement fort efficaée dans lacure des Malaz 
dies Veneriennes , mais les meilleurs Auteurs le confiderent comme un Remede 
mes-particulier contre PEpilepfe, le donnant depuis dix ou douze; jufqu'à quiu- 
we ou vingc grains en Bol , parmi d’autres Remedes cephaliques, . : : 141 © 
Quant à x Liqueur Glaciale, érant:grandement- cauftique ; tant qu’elle eft en. 
cét état ,on:ne l’employe querpour l'exterieur ,rant pour: cauterifer- les endroits. 
qu'on veutdu: corps ,8&.confumer 8 empôrrer les: caries des os , &. kes fuper- 
fluitez des chairs,, que pour-arréter les Gangrenés. Mais dautantque la violence. 
de Les effits demande une grande précaution ; Monfieur Daquïin Premier Medecin. 
de. fa Majefté a bien voulu que je communiquafle.ici au Public , la maniere avec 
laquelle Monfiéur. Pele grin Doéteur exerçantla Medecine Romans:en Dau phin h 
_ employeavec grand fuccés cette Liqueur en diverfes occafions , enfuite de :quan- 
tité d'Experiences qu'il'en a aires devant lui, de plufeurs.defquelles: j'ai été, mé. 
me témoin, 1 mr To 39 is Dé MT ie 
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Contenant les Manieres avec lefquelles Monficur: Pelegrin Medécin ; emploge: 


Ja Liquewr Glaciale d'Antimoine ; & les divers effets qu'on en doitefperer. 
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M ro une, once: de Liqueur Glaciale:d’Antimoine:, avec deux onces. 


“L'd'Huilede Soufre diftillée par lacloche’y &iles garderenfemble dans une bou. 
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Il faut auffi, méler dans un plat de rerre verni.au dedans, une oncei de. Liqueur 
Glaciale d’Antimoine, avec deux onces de Sublimé cortofif en poudre s.en les re 
,Muant avec une efpacule de bois ; & aprés les avoir laiffez dix ou douze heures.en 
_cét état , en faire évaporer l’humidité fuperflué parune chaleur forr.lentes.jufqu'à 
Ja fechereffe de la Poudre , qu'on gardera dans. une bouteille de verre, double bien 
bouchée, | he OMR ci dt trbt 8 
Pour arréter la Gangrene dans fon commencement,;.Il. faut premierément fcari- 
fier la partie gangrenéc jufqu'au if puis appliquer da Liqueur,. ou la Poudre, 
entre la chair vive & la marte, en°en mettant plus où moins, fuivant que le mal fe. 
ra plus ou moins grand , & l'y laiflant dix ou douze heures. .Que fi les douleurs 
écoient trop vehementes, il faudroir avant ce tems expiré, y appliquer, l'Onguent 
fuppuratif & anodin décrit ci-aprés , puis en continuer l’application deux fois par . 
jour , tant pour feparer l’efcarre d’avec la chair vive, que poursinéarner, :&. cica- 
trifer aprés La playe ; pour Jequel effec ñ il faudra enfin y appliquer desplumalleaux 
de charpi fic, & par deflus un Cerat d’Emplâtres de Diapalme, de Cerule,8 de Mi- 
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nio diflouts dans de l’Huilé Rofat.… : 


Pour la Preparation de l’Onguent fuppuratif & anodin; On prendra des Huilés 
Rofar, de Lis, & de Fleurs She xp is deux: onces ; de Suif de Mou- 
ton & de Veau, de chacun demi livre, de Mirrhe & d'Oliban en poudres de 
chacun une once & demi, une livre de Poix noire, demi livre de Tercbenthine 
claire ; fix onces de Cire jaune , deux onces d'Huilediftillée de Rômarin, &au- 
tant d'Huile de Lavande ; & on.en fera. un Onguent fuivant les Rgles. 
. Pour guerir les Ulceres qui .ont caufé de la carie aux os; Il faut oindre leurs 
bords avec la Liqueur déciite ci-deffus..& même en verfer quelques gouttes dans 
le fond de l’Ulcere fur l’oscarié, y en verfant plus ou moins, fuivant que la carie 
fera plus ou moins grande ; puisil faut couvrir tout J'Ulcere de plumalfeaux & de 
Jinge blanc & fec , & le laiffer dix ou douzeheures en céc,état ; Aprés quoi, ayant 
Oté.ces plumalleaux , on yen mettra d’autres qu’on aura oints de l'O nguent an0= 
din ; mais il ne faut applipuer fur les osque des plumafleaux fecs ; Et lors que l’ef 
carre fera feparée de la chair vive, ayant raelé l'os avec un inftrument propre, & en 
ayant bien feparé toutes les fquilles, on remplira tout l'Ulcere de plumafleaux fecs 
& chauffez, les renouvellant deux fois par jour, appliquant deffus de l'Emplâtre 
Divin ramolli avec; de-PHuile dde Terebentine , & goucintant jufqu’à une en- 
ticre auerifanil,, 2 ii 
Pour extirper les Fiflules.;.1l-faut faurret dans le canal. de ]4 fiftule une tente 
qu'on aura ointe de cette Liqueur. Que fi l’on n'y peut pas introduire une tente, 
on y fera entrer quelque petite goutte avec ke bout d’une petite (onde ; puis ayant 
couvert la parti: d'unecompreffe ; onla'laifera rouciun jou ew çét étar: 4 Aprés 
quoi il faut.cirerlaitente ; éc-pancer deux.fois le jour la fiflüle javec l'Ongu:nc 
anodin , jufqu’à.ce qu'elle foit bien incarnée ; y appliquant fur! le fn: Le Cerac 
.… Pour guerir les Cancers dans leur commentement; 4 faut faire une incifion en 
croix , jufqu’au fond de la dureté ; & y verfer.ei mêmetems quatre où cinq gout- 
tes.de la Liquenr, puis couvrir le:Cancer.de; plumalfeaux 8 comprefles feches ; & 
faire demeurer:le Malade audit pendantwingt-quarnehehres., ne lui , donhant, que 
des. boüillons-pour noutriture:! Aprés: quoi il:faut lever les plamafleaux , & mets 
d ; MMmmm ij. 
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“tre à leur place d’autres qu’on aura couverts de l'Onguent anodin; puis pancer la 
-playe deux fois par jour avec le même Ongnent, & continuer, jrfqu'à ce que l'ef. * | 
éare étant tombée , la playe foit incarnée, & qu’on la faffe deflecher avec le Cerar 
+ défficatif, Au cas que le Cancer fût ulceré , 11 ne faut fcarifier que les bords durs & 
Hivides du Gancer,& mettre quelques gouttes de la Liqueur dans l'endroit fcarifié, 
afin d’en exvirper la dureté, Il faut aufli remettre de la Liqueur , au cas qu’on n’en 


cût pas afléz mis là premiere fois, 
I faut proceder de même pour la guerifon des Loupes. gs 
Pour extirper les verruëes, les Creftes , les Champignons, & les autres excroif= 
* fances contre nature ; Il faut tremper un petit cordonner de foye dans la Liqueur & 
“en lier l’excroiflance , fifaire fe peut, & la laiffèr en cé étar pendant douze heu- 
‘ses, ou jufqu’à ce que l’excroiffance tombe d'elle-même ; puis appliquer deflus le 
-Cérat deflicatif, Muis fi lonne peut pas Her les excroiffances, il faut les toucher 
‘avec le bout de la fonde trempée dans la Liqueur;& appliquer deffus un peu de la 
poudre, couvrant la partie de comprefles feches qu'on changera deux fois par 
jour jufqu’à ce que l'excroiffance foit tombée, y appliquant alorsle Cerat deffic- 
çatif.Si coutefois les douleurs éroient infupportables,on y appliqueroit l’Onguent 
‘anodin,& lors qu’elles cefféronr, on n’employera que le Cerardefficcatif, 
Pour gucrir bien-rôt les Ulceres Veneriens Chancreux;ll faut mouiller avec de 
a falive le bout d’une petite fonde , & y ayant mis un peu de là poudre deflus , en 
toucher les Ulceres Chancreux ; ou les Carcinomes.,. quand même ils feroient ac- 
compagnez de la carie des os ; puis on couvrira. le mal de plumaffèaux fécs , les y. 
Jaiffant tour un jour :-Mais file malade ne pouvoit pas fouffrir là douleur , il fau- 
droitôter les plumaffeaux fecs, & mettre à leur place d’aurres qu’on auroit cou 
verts de l'Onguent anodin ; Aprés quoy il faut pancer le mal deux fois par jour 
avec lérmême Onguent, jufqu’à ce que Pefcarre foit tombée, puis n’appliquer 
‘que‘des plümafleaux fecs , couverts de leurs compreffes. S'il arrivoit inflamma- 
tion à la partie;jon y appliqueroit le Cerat de Galien. L'ufage de ce Remede n’em= 
pêche pas qu’on n’employe au befoin les Remedes generaux , capables d'emporter. 
_ la caufe de la maladie. | | % 


CHAPITRE LXXXIL 


De lxPondre Emctique , de l'Effrit de Vitriol Philofophique, és 
du, BeXoar Mineral. : 


Abandon que l'Efprit-de Nitre fait de l’Argent qu'il avoit diffout;& la di fpo- 

… Afition en laquelle il eft alors de diffoudre le Cuaivresla nouvelle dif pofition qu’il: 
a encore à abandonner le Cuivre qu’il avoit diflout, pour difloudre le Eer, & qu'il 
a enfüite à abandonner le Fer pour diffoudre la Cälamine ;.la precipitation qu’on. 
peut faire de toutes: ces. fübftances dilloutes, en y verfant deflus-la Liqueur de Tar- 
tre , ou-celle de quelque autre veritable Sel fixe ou volatile ; & limpuiffance de 
_ diffoudre ces Metaux , où font ces Efprits , lorsqu'ils ont:caché & confondu leurs. 
pointes dans-celles des Sels:qu’on a-employez à la precipitation ; rous.ces- effets. 
dis- ÿe devroient convaincre ceux qui veulent qué les précipirans rompent les poin… 


té 


rois 


es des acides, & que la feule ruprure de leurs poinces les rende incapables de tenir 
en diflolution les Metaux qu'ils avoyent diffouts, & d'agir & de diffoudre comme 
ils faifoient auparavant, PAPE OT PA Hé | 
Mais la confideration des chofes qui arrivent dans la preparation de PHuile 
Glaciale d’Antimoine, & dans les autres qui en dépendent , doivent mettre fin À. 


leur obftination.Car puis que le Mercure rongé & diffout par les Efprits acides du 


Sel & du Vitriol, & fublimé avec eux , eft environné de pointes encore plus per- 
çutes que celles de ces Efprits avant qu'ils fe corporifiaffent avec luy ; & puis que 
ces mêmes Efprits abandonnentie Mercure, potr ronger & diffoudre la partie ! 
Reguline de l'Antimoine,qui eft en apparence tout autrement dure que le Mercure; 
& enfin, puis que ces mêmes Efprits qui devroientavoir émouflé leurs pointes 


à Ja diffolution du Mercure,& à celle de la partie Reguline de lAntimoine, étant 


unis avec cette deérniere,perçent & brûlent les chairs qu’ils touchent , avec plus de 


“force & de vireffe , que ne fait le Sublimé corrofif ; qu'ils font même capables de 


diffoudre l'Or, & qu'ils ne perdent ces difpofirions , que lors qu’on Îles a unis à 
quelque Sel , dans lequel ils puifferit cacher leurs pointes, ou qu’on les à affoiblis 


- en les delayant dans quantité d'Eau ; je ne vois pas qu’ils puiflent perfeverer dans 
14 


leur erreur , ni reffter plus long-tems à la verité. | | 

_ Cependanr né voulant plus infifter fur des chofes fi manifeftes , & venant aux 
Preparations dont je dois parler,je dis que la qualité cauftique de la Liqueur Gla- 
ciale d’Antimoine,ne procedant qué dela partie acide du Vicriol & du Sel Marin, 
cachée dans le Sublimé corrofif,-mployé à la Preparation de la Liqueur ; & cette 
partie étant difoluble dans l'Eau; il n’eft pas difficile de l’en feparer , ni neceffaire 


d’y employer des precipitans ; PONT faire defcendre au fond la fubftance Reguline 


de l'Antimoine; qui étant la principale de cette Liqueur n’eft pas-diffoluble dans- 


l'Eau de même que les Scls ; puis qu’en délayant les acides dansune bonne quan. 
tiré d'Eau on les afoiblit en {orte » qu'ils font contraints d’äbandonner la partie. 
Antimoniale qu’ils avoient diffoute , & reduite en Liqueur Et d’aurant qu'on a. 
beaucoup plus d’occafion de profiter des qualitez emetique & purgative , 8 de la 
diaphoretique de la partie Autimoniale de la Liqueur,que de la corrofive des Sels: 
acides qui tiennent PAntimoine en: difblutions, il «ft necellaire de fçavoir le 
moyen de les feparer. SAN mi 


Operations. ‘ 

“On fera liquefier au Baïn Marie tiede la Liqueur Glaciale dent j'ay. parlés. 
qu’on aura trouvé dans le Recipient ; & layant inife.dans-une Terrine nette bien 
vernie au dédans , on verféra deffus douze foisautant pefant d'Eau claire tiede &c 
filtrée;dont le mélange formera un Lait fort-blanc;puis ayant bien délayé &: agité 
les maticres avec une efpatule de bois;on Les laiffera radeoir pendant deux:ou trois. 
heures ; aprés quoy on verfera par inclination & on gardera dans une bouteille la 


Liqueur claire qui furnagera la fubftance Antimoniale;laquelleon lavera aprés de. 


plufieurs Eaux claires, tant.qu’elle foit parfairement bien adoucie ; Puis:on la fe-. 


chera à l'ombre, & l'ayant. mife en poudre dans un Mortier de Marbre , ou de. 


Verre , on.la férrera dans une bouteille dé verre double bien bouchée. 
| On a donné à cette Poudre le furnom d’Aloaroth fon Auteur’, ,ou d'Emetique. 
| +. MMmmm ii}, ( 
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pour fe ef; celui de Mercure de Vie mal à propos, pou Les.rifons que 


] e 


4 ‘ .Wertus de cette Poudre. ñ 

Ses principales qualitez font de purger avec affez de vigueur par haut & par bas 
toutés Les mauvaifes humeurs ; la donnant en Bol, depuis deux ou trois, jufqu’à 
cinq où fix grains au plus, dans quelque Conferve, ou dans quelque autre matiere 
propre; ou la mélant parmi d’autres purgatifs , & l’accommodant à leur. portée, 
On s'en fert fort à propros dans les Hidropifies , dans lés Fiévres intermittentes, 
& dans toutes les maladies du Cerveau, de l’'Eftomac, & de la Matrice, qui vien- 
nent d’abondance d’humeurs, sa bible te can : 


La premiere Liqueur qu’on aura refervée contenant en elle la partie acide de 


l'Hiile Glaciale, eft auffi d’une faveur bien acide, Maïs fon acidité auoginentera 
beaucoup, fi ôn fait concentrer cette Liqueur au Bain de Sable , en faifant éva- 
porer la plus grande partie de l'humidité ; & an aura par ce moyen ce que les Au- 
_reurs'appelleut Efbrit de Vitriol Philofephique ; tant à caufe de la partie acide du 
Vitriol ; qui en eft la principale matiere, qu’à caufe qu’il en a due de goût 8 
les qualirez ; D'où vient qu’on le donne pat la bouche pour les mêmes intentions 
pour lefquelles on donne l'Efprit de Vitriol ordinaire ; cét Efpric fe trouvant ami 
de la nature ; au lieu que les Acides dont il eft compofé , ne pouvoient pafler que 
pour des deftruéteurs , tandis qu'ils étoient contcentrez avec la partie Reguline de 
JAstiänoine, | MCE À | 
On peut moderer les effets de la Poudre Emétique , & mêne faire en forte 
qu'elle ne purgera que par le bas; fi l'ayant mife dans une petite Cucurbite de ver. 
re , & placée au Bain de Sable fur un feu fort doux, on l’y lailfe, jnfqu’à ce qu'elle 
commence à rouffir , & on verfe aprés deflus par deux ou trois fois de l'Efprit de 
Vin bien recifié , le retirant tout autant de fois , puis donnant cette Poudre de 
même, & en même dofe que la Poudre Emetique ordinaire , & l’appeller Poudre 
Emetique corrigée, | bd à | 
Mais on peut ôter tout-à-fait à la Poudre Emetique , la qualité qu’elle a de 
purger par le haut & par le bas , & la changer en Diaphorerique , en ÿ procedari 
ainfi. PTE 


Methode. éd 2e HE TON 


On mettra la quantité que lon voudra de cette Poudre dans une petite Cucur. 
bite de verre placée au Bain de Sable;& y ayant verfé deflus trois fois autant plant 
d'Elpritde Nitre, agité avec une efpatule de bois , & bien déliyé la Poudre dans 
éér Efprit ; on en fera évaporer toute l'humidité par un feu fort doux , jufqu’à,ce 
qu’il ne refte qu’une malle blanche & feche au fond de la Cucurbite 3. Puis l'ayant 
bien lavée & parfaitement adoucie ; on la gardera en poudre dans une bou- 
teille de verte parfaitement bien bouchée. do) el maso: AL, Re rar De - x 

On'a donné à cette Poudre le nom de Bezoar Mineral, tant À caufe de fes quaz 

4 DRE d AR US Æ + ES En TU ITR 
litez Bezoardiques , que parce que fa fubftance eft toute Minerale. On donne fort. 
à propos ce Bezoar dans toutes les Maladies où l'on employe le, Bezoar ordinaire 
sivé d'un Animal. 1! foutifie beaucoup toutes les parries. nobles , & il des défend 
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HTCRÉMIQUE Lin hi 
contre les wenins ; IL purifie la maffe du fang, & il en fait fortir, de même que de 
toute l’habitude du Corps, les ferofirez acres qui ne penvent commodément fortir 
que par les pores de la peau ; pouffant ces ferolirez par les fueurs , ou par infen- 

fible tranfpiration : D’où vient qu’on l’eftime ‘beaucoup dans les Maladies qui 
viennent de la corruption ou dépravation du fang ; & principalement dans les 
Scorbutiques, & qu’on le donne avec heureux fuccez contre la Pelte , la ae 

Verole, les Rougeoles , & toute forte de Maladies Epidemiques, à 

Sa pefanteur le faifant defcendre au fond des Liqueurs ; on ne le donne guere 

qu’en Bol, depuis huit ou dix, jufqu’à vingt ou trente grains, le mêlant avec del. 
que Conferve , ou avec quelque autrematiere propre, On peur aufli le mêler fort 
A piopes parmi les Remedes purgatifs x apericifs ; pour fortifier les parties nobles 

pendant leur Operation. he On de 
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CHAPITRE LXXXIIL 
Du Soufre de l'Antimoine. 


TE Soufre dont je veux parler ici, n’eft pas le Soufre qu'on peut confidere : : 
= comme un des Principes de l’Antimoine ; &’leqnel fe trouvant profondemenc 
uni avec fes plus pures parties ; En cft comme infeparable ; Mais je me contente de 
décrire l’exrraétion.& la feparation du Soufre terreftre & inflammable de l’Anti. 
moine , qui fe manifefte fouvent en une flamme bleuc , & principalement lors. 
qu’on calcine la poudre d’Antimoine pour la Preparation du Verre ; ou qi eft cor- 
_‘porifié avec des fubftances érrangeres , comme on le peut voir, lors qu’apres: la. 
diftillation de l'Huile Glaciale d'Anrimoine , on fait fublimer le Mercure en Cin-. 
nabre ,& que leSoufre inflammable de l’Antimoines’cft uni avec lui, L'impof- 
fibilité qu'il y a de profier du Soufre qui brûle pendant la calcination de la poudre: 
d’Antimoine, lors qu'on.en veut faire le Verre, m'empêche deim’y atracher ; Mais. 
Poccafon.du Soufre contenu dans le Cinnabre d’Antimoine , m’éblige de donnér. 
Jes moyens pour J'en feparer utilement: Quoi qu’on paifle aufli par d'autres. 
voyes . feparer un Soufre pur de l'Antimoine crud., & fur tout.en l’état. qu'il eft: 
dans fa Mine, ; “à Ur 
1# | Operations. 
On fera une Lefive bien forte avec des Cendies de bon bois, de là Chaux-vive, 
& des Cendres gravellées , & l'ayant bien filtrée, & mis dans un Pot.de rerre bien 
verni au dedans une livre de Cinnabre en poudre, on remplira. prefque le Pot de 
cette Leflive , &.on fera bouillir le tout pendant trois ou quatre heures, verfanr de 
tems en tems de nouvelle Leffive dans le‘Pot à le place de celle qui fe cenfumera. 
Puis ayant filtré chandement. la Liqueur du Pot, & profté:du Mercure revivifié 
qu’on aura trouvé au fond ; on pourra , fi l’on veut, verfer du Vinaigre diftillé 
fur la Liqueur:pourhâterla precipitation du Soufré , ou bien en laiffanc refroidir 
la Liqueur filtrée attendre que le Soufre du Cinnabre,qui eft celui de PAntimoine, 
fe foit precipité de lui-même au fond du Vaifleau;, Aprés quoi on le l'avera de plu. 
fieurs Eaux, tant qu'il foit parfaitement adouci , &-layanr fair fecher, on le gar= 


+ 
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dera pour fes ufages dans une bouteille de verre double bien bouchée, 


Vertus dr ufages de ce Soufre. Hi à 
Ce Soufre donné depuis deux, jufquà trois ou quatre atains , purge par haut & 
par bas avec affez de violence routes les mauvaifes humeure,de même que le Sou- 
fre doré qu'on tire des feces du Safran des Metaux ; C’eft pour cela auf qu'onne 
le donne que rarément feul; & que quelques-uns aiment mieux en preparer une 
Panacée , le mêlant avec une once de Regule d'Antimoine pilé fubtilement, & 
trois onces d'Huile de Soufre , ou d’Efprit de Vitriol bien rectifiez, Les faifant dia 
gerer enfemble pendant huit jours, les diftillanc & cohobant par-trois fois dans 
une Cornuë au feu de Sable, & pouffant en dernier lieu le feu pendant douze heu- 
res pour mieux fixer la matiere, laquelle ils lavent aprés avec de l’Eau-Rofe, tant 
qu’elle foit bien adoucicila faifant aprés fecher, &la donnant depuis dix, jufqu'à 
douze , quinze ou vingt grains , pour purifier la mafle du fang parles fueurs , ou 
par infenfible tranfpiration, Quelques-uns touresfois ne fe contentant pas de ces 
procedez , veulent qu'ayant caffé la Cornue, onreverbere la matiere pendant 
cinq ou fix heures, & que l’ayant bien lavée , fechée, & mifeen poudre , on méle 
deux fois autant pefant de Magiftere de Perles ou de Coraux avec elle avant que 
‘de la donner. | Ée 
*_On peutaufi tirer un Soufre de l’Antimoite, en incorporant & digerant 
PAntimoine groffierement pilé avec de lHuile de vitriol, puis les diftillanc en. 
femble par la Retorte au Bain de Sable,par un feu gradué augmenté {ur {a fiñn:Car 
‘par ce moyen ; on trouvera dans le cou de la Retorte, le Soufre d’Antimoine fort 
-femblable au vulgaire,en inflammabilité, en odeur & en couleur, quoy qu’un peu 
“plus verdâtre. | À 
* D'autres préparent une Eau-forte avec le Nitre & lalum , où le Vitriol, & 
.y ayant ajcûté autant de Sel Marin en poudre qu’elle en aura pû diffoudre , ils la 
verfent peu à peu fur de l’Antimoine groffierement pilé mis dans une Cucurbite de 
verre & lors que la diflolution en eft faite , ils la verfent dans de l'Eau froide , où 
Pon voit Hien-tôt aprés furnager le Soufre comme feroit de la crême, Il n’en faut 
_ pas difloudre beaucoup à la fois pour y bien reüflir, On peut preparer un Cinna- 
bre dece Soufre , en le faifant fondre dans üne cuiller de fer, & ÿ incorporant 
autant de Mercure coulant ,.que le Soufre en pourra embraflér ; Car ayant pilé re 
mélange & mis dans upe Cornuë de verre,qui ait le cou affez gros & affez long, 
& mis la Cornu au Bain de Sable, on pourra par un feu gradué, augmenté {ur la 
fin en faire monter le Cinnabre au cou de la Cotnué, Gn peut aufli redifker ce 
CEimnabre ,fuivanc le fentiment d'Helmont, en le refubliment par fept fois fans 
“aucune addition , & s’en fervir à la guerifon des maux pour lefquels il le recom. 
amande, # | É | PNEU 
* Ce Cinnabre pourroic être encore plus efficace fi l’on Pouvoit preparer & 
employer un Mercure tiré chymiquement de l’Antimoine , fuivant la Preparation 
qui fuir & qu’on m'a donnée pour affurée & veritable, Les 


Methode. 


* Il faut broyer du R egule d'Antimoine en poudre impalpable far le Pérhbyre, 
& {ur une livre de cette poudre , prendre deux livres de Sel de Tartre tres- pur & 


tres-fec 


{x 


\ Ur, 
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tres-Ler, avec huit onces de Sel Armoniac également pur, 8e l’un & l'autre fubriles 
ment pilez ; & aprés les avoir bien mêlez, les humeéker avec de l'urine d’un hom- 
me bâvant du Vin , & faire broyer par deux hommes vigoureux , pandant tout un 
jour ce mélange fur le Porphire fans aucun relâche ; en y ajoûtant de tems en tems 
de nouvelle urine, & autant qu'il en faut pour tenir les maticres humides, & en 
état de pouvoir être bien broyées : 11 faut enfuite ramalfer ce mélange , & l'ayant 
mis dans une Gucurbite de verre à cou étroir,& verfé de l'urine nouvelle par deffus, 
jufqu’à ce qu’elle le furnage de quatre doigts ; la couvrir d’an Vaifléau de ren. 


Lé 


contre, & en ayant bien luté lès jointures,la venir en digeftion fur une chaleur mo- 
derée pendant un mois, agitant chaque jour les matieres, & ayant foin d’y ajoûter 
de nouvelle Urine , au cas que les matieres fe deffechaffenr. La digeftion étant : 
achevée,on incorporera cette matiere avec parties égales de Chaux vive & de Ver. 
re en poudre , & on en fera des boulettes qu’on fera fecher à lombre, à 
* Il faut alors avoir apprefté un Vaifeau de fer fait en façon de Cucurbite , & 
l'ayant enfoüi jufqu’à fleur de terre, l’ouverture en haut , le remplir prefque tout 
d'Eau froide , & l'ayant couvert d’une platine de fér un peu creufe , & bien per- 
cée par tout de petits trous, mettre fur cette platine les boulertes bien deffechées, 
& les couvrir d’une chappe de fer baffle, & applatrie, en forte; qu’on puifle la cou- 
vrir de charbons allumez , Ayant alors bien luté toutes les jointures, on entre- 
tiendra pendant quatre heures fur la Chappe un feu égal moderé , au bout def. 
quelles on l’augmentera & on le pouflera jufqu’à la derniere violence pendant qua- 
tre nouvelles heures ; lefquelles érant pañlées, on laïffsra refroidir les Vaitleaux, 
& fur tout on ne touchera point au Vaifleau enfoüy , que tout ne foit bien re- 
froidi, Car autrement on rifqueroit de perdre une bonne partie du Mercure qu'on 
doit trouver au fond du Vaifleau, | Fe 


CHAPITRE LXXXIV. 


De quelques Preparations Particulicres d'Antimoine. 


— 


Operations. 


sa 


NN imerttta une livre d'Antimoine en poudre dans une Cucurbite de verre fous 
une cheminée, & ayant verfé deflus autant péfant a’ Eau Regale , on laillera 
‘agir l'Eau, jufqu'’à ce qu'elle ait tout-à-fait diffout l’Antimoine ; puis ayant placé 
Ja Cucurbire au Biin de Sable , & l'ayant couverte de fon Chapiteau , on fera 
Pabftration de l'Eau Regale par un feu tres-lenr, jufqu’à la fechereffe de la ma- 
ticre, Aprés quoi ayant pilé fubrilement la maffe & l'ayant mêlée avéc uhe livre de 
Sel Armoniac en poudre, on mettrace mêlange dans une Cucurbite deverre qu'on 
couvrira de fon Alambic, adaptant un petit Récipient à fon bec & en lutant foi-- 
gneufement les jointures ; & ayant placé la Cucurbite au Bain de Sable dans une 
Caplule propre, & allumé un feu fort doux fous le Baïn ; unie bonné partie de l'An. 


timoine fe fublimera en Fleurs, partie dans le Chapiteau ; & partie au haut de la 


Cucurbite, avec la partie volatile du Sel Armoniac, 


= La Sublimation étant achevée, & les Vaïfleaux refroidis , les ayant delutez, on 


3". PHARMARODPETRONALE, . 
y trouvera Îes Fleurs de diverfe couleur ; & les ayant ramaifées, pilées &confon.  : 
duës avec ce qui aura refté dans la Cucurbire, om en fèra une nouvelle Sublima. 
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at deux fois Tés'inêmes! © perations. Puis ayant ramallé cout ce qui fe fera fu! 
® ? Eee dE LUNETTES T OU Ti IT IN DE Are HU | NN ait À 
Éimé oh en fépañera toute la partie faline par plufieurs Lotions, tanc que la pou- 
dre d’Antimoïné foir patfaitément bien adoucic: & l'ayant fechée on la gardera 
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tion » procédant eh routés chofes de même qu'auparavant, réitérant même encore 


M citant nt de mn triste de 
side 4 nr Wer£us de, cette Poudre: : 
Cette poudre n'opere que par les Selles : Elle purge doucement toutes les mau 
vailes humeurs , la donnant dépuis deux ou trois, jufqu’à quatre ou cinq gfains , 
mêlée avec de la Pomme cuite ; où avec quelque Conferve, où Confiture. À 
On peut auff broyer fubriiement fur le Porphyre la quanci té que l'on voudra de 
Verre d’Antimoine , préparé comme j'ay dit fans addition; & l'ayant bien hu 
meété d’Efprit de Vinaigte , faire fecher la mafle au Soleil ; puis l'ayant rebroyée, | 
. la rehumeéter d’Efprit de Vinaigre, la faire de nouveau fecher au Soleil, & conti- | 
nuer de la broyer, humeéter , & faire fécher au Soleil , tant que la poudre de- | 
vienne parfaitement blanche. Puis ayant mis la poudre dans une Cucurbite de | 
verre, & vetfé deflus de l’Eforit de vin bien rectifé, jafqu’à ce qu’il furnage la ! 
poudre de troïs ou quatte doigts , on placera la Cucarbite au Bain de Sable, & on 
h couvrira de fon Chapireau garni d’un petit Recipient ; & en ayant bien luté les | 


jpintures , on en tirera l'Efprit de Vin par un feu fort doux , jufqu’à la fechereffe 
dé la poudre, laquelle of gardera pour le befoin. we D sf 


V/age de cette Poudre. 


Cette poudre n'excite point de. vomifflement ;. Mais elle.opere d’ordinaire.par 
des felles & quelquesfois par les fueurs,fuivant que les humeurs y font difpofées, 
On la donne en même qüantité que celle qui precede, : On’s’en peut fervir fort à 
propos pour ouerir les Fiévres intermitantes. ii . ; 
On peut tirer üne Teinture du Verre d’Antimoine broyé fubtilement & mis 
dans un Matras, en y verfant deflus dix fois autant pefant d’Huile de Succin bien 
sectifiée, ou d’Huile de Terebenthine , ou de Bayes de genevre ; Puis ayant 
couvert le Matras d’un, Vaifflau.de Rencontre, & foigneulement luté les join- 
tures, Îe placer au Bain de-Sable & y faire digerer les matieres par une chaleur 
forte , en forte que la Liqueur femble étre prefte à bouillir & la continuer jufqu’à 
ce qu’elle foit béaucoup colorée, Cette Teintnre n’opere que par les felles ou par 
les fucurs ; On la donne depuis deux ou trois, jufqu’à quatre ou. cinq gouttes 


dans quelque Liqueur DLODTO AL EN TUE er er | ARE AT sde 
On peut preparer un-Rob Antimonial purgatif & non vomitif,.en y procedant 


sin. On mettra dans un grand. Matras demylivre d’Antimoine en-poudre, & y 
ayant verfé deflus fix livres de Suc de Coins bien dépuré, & mis un bouchon de 
Liege à orifice du Matras ,.on les fera macerer pendant trois femaines au: deffus 
du four d'un Boulanger ; agitant de temsen tems les matieres ; Puis ayant.mis le 
Matras au Baïn de Sable , un peu. plus échauffé.que pour les fimples digeftions ; & 
l'y ayant laiffé pendant vingt-quatre heures; on filtrera cette Liqueur ,:&on.en 

fcra évaporer. l'humidité Éperlus »jufqu'à la confiftence d’un Rob ; dont on 


} 
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des autres .Remedes:: : n 108 665 no fn suious re à 
- 0 Quelques-uns anffipilent ;parties:égales d’Antimoine, de Sucre candy, & d'A- 
om brûlé , &les ayant:bienmélez & mis enfemble dans une Cornuëde grés En- 
vironnée de lut,placé la Cornuëé au Fourneau de Reverbere clos, adapté un grand 
Recipient à fon bec, & bien luté les jointures , ils en tirent par un feu gradué, 
“mais bien gouverné ; une Liqueur rouge;qu’on eftime beaucoup pour guerir toute 
forte d'Ulceres. GPS or. à r an LI "+ Fe 
* On peut ôter au Verre d’Antimoine fa qualité vomitive , & faire en forte, 
qu'il n'operera que par lé bas,en. y. procedantainfi; 1L faut broyer fubtilement (ar 
le Porphyre, avec autant qu’il faudra d'Eau cordiale , une once de Verre d'Anti- 
*moïne préparé fans aucune addition, & l’ayant bien mêlé avec autant pelant d’hui- 
‘le de Vitriol, dans une-petite Cucurbite de Verre,tla tenir au Bain de-Sable fur un 
“feu moderé ; jufqu'à {ce que la poudre {oit bien deffechée : Il:faut rénouveler la 
‘méêméiaddition d'Huile de Vitriol , ‘le même mélange: ,:& le même deffechement 
de poüdre, quBain de:Sablejufqu'à fepr fois: A prés quoy on prendra une livre 
NNanann ij 
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d'Efprit de Vin bien reétifié & une once de Maftic en larmes, & Îe$ ayant tenus 
en digeftion pendant quatre jours , & feparé par inclination c:tte Teinture , on la 
vetfera [ur la poudre d’Antimoine, & aprés trois jours de digeftion , ayant ‘mis le 
tout dans un Vailleau de terre verni au dedans, & propre à foufftir le feu , on allu- 
mera l'Efprit de Vin , remuant en même tems les matieres avec une efpatule, &on 
le laiffera brûler , jufqu’à ce qu’il foit tout confumé ; puis ayant bien defféché la 
oudre., on la gardera dans une bouteille de verre forte bien bouchée pour le 
Lois On la donne depuis trois où quatre , jufqu’à fix grains ,; dans quelque 
Confiture , ou Conferve, &' elle opere doucement par lebas , fans provoquer au- 
cun vomiflement. 4%. AE» 
* La Preparation d’Antimoine que Rhenanus donne , me femble forr propre, 
pour faire la clôture de toutes les Preparations d’Antimoïne, puis qu’on peut en 
tirer en même temsune Teinture, une Huile ,& un Sel; On y procedcra ainfi. 
On diffoudra la quantité que l’on voudra de Crocus Merallorum en poudre, dans 
de l'Eau-Fforte preparée avec patties égales de Nitre & de Vitriol ; On verftra fur 
eette diffolution le double de fon poids d'Efprit de Terebentine ,.& les ayant mis 
en digtftion pendantquelque rems , l'Efprit de Terebentine tirera toute la Teine 
sure cachée dans l'Eau-forte , & deviendra rouge. Il faut alors feparer, par un 
enronnoir.de verre cette Teinturé qui furnagera l'Eau forte , & l'ayant mile dans 
ne Cucurbite au Brin deSable fur un féu moderé, faire Pabitraét'on de la partie 
plus volatile, jufqu’àa ce que certe Teinture fe trouve en confftence d'Huile. H 
fue. alors verfer de l'Efprit de Vin fur cette Teinture , pour en tirer les parties les. 
plus pures , & aprés la digeftion neceffaire ,,on les diftillera au Bain de Sable , par 
l'Alambic dé verre, &.onen tirera avec un Efprit Citrin une Huile rouge. H 
tcftera au. fond de la Cucurbire une maticre obfcure., laquellermife dans un 
Greufér on expofera.quelque tèms àun feu ouvert, & érant refroidie, on en fera 
une leffive avec de l'Eau, & on en tirera. un. Sel fixe, Jequel on-coagulera & deffe- 
chera ,.& il féra fort blanc ; Et ainfion-aura par une même Operation; une ein 
ture , une Huile , & un Seld’Antimoine , dont la principale vertu fera d’érre dia- 
phoretiques.. ali | , | | fi LS j JF a | 
J'ennuïerois.fans doute le.Leéteur:, fi j'inférois ici un plus grand: nombre de 
‘Preparations d’Antimoine, C’eft pour cela auffi, qu’en ayant décrit les’plusne- 
Lelitres & qui font le plus.en ufage, j'ai lieu d’efperer que les Curieux. ne rrou- 
veront pas mauvais , que je lesrenvoye à Bale Valentin, à Schroder , & aux au- 
tres Auteurs ; qui en ont traité plus à fond , que je n‘ai eu deflein de faire. 


CHAPITRE LXXXV. 
Des Preparations du. Bifmnth.. 


» E Bifimuth eftun Corps. Mirieral à demi Metallique, compofé de la-premiere: 
Lumatiere, mais. encoreimparfaite , de FEtain ,.jointe àun Soufre & à un Mer- 
cure terreftres mal digerez, & :mêlez de heauconp de Sel‘ Atfenical impur, & pro 
duit dans-les Mines de ce M:ral hors de fa generation: La fubftance de ce Bifmwsh. 
“eft.extrémement dure ,aigre, & caffante-& d'un fort gros grain polis bianc , &. 


+ pa Een PRE ee de rine S le -é 


MTS CO RNMOTQUIR CO AMAANT O7 
éclatant : O à Papelle communément Etain de Glace , parce qu'il tient beaucoup 
de l'Etain, & qu'il fait voir aprés qu'on lacailé quantité de petites furfaces polies 
comme une glace, Mais les Aureurs lui ont encore donné le nom de Marcafire 
par excellence à caule qu'il furpaile les autres Marcafites en blancheur & en 
beauté. | eu OS MERS | a 
“Le Sel Arfenical naturel, qui fait üne partie de la compofition du Bifinuth ; eft 
caufe qu’on ne le prepare pas pour êtré pris intetiedrement , mais feulement pour 
les ufages exrerieurs : à quoi l’on employe: principalement fon Magiftere.; Pour 
Ja Preparation duquel ayant diftillé fuivanc les regles une Eau-force avec égales 
arties de Nitre & de Sel Marin, ou avec pareille quantité de Nitre & d’Alur, pilé 
& lavé le B:fmuth, rant que l'Eau en forte bien claire, &.en ayaût mis cinq en- 
ces-dans une grande Cucurbite de verre , an verfera delfus quinze onces de l'une 
ces deux Eaux: fortes ; & lors que la diffolutionen fera faite, on precipitera la dif- 
folution avec de l’Efprir de Vin rectifié fur le Sel de Tartre. He 
Puis ayant verfé deffus une bonne quantité d’eau nette , laiffé rafféoir le Preci- 
piré, & verfé par inclinarion & gardé à part la Liqueur qui le furnagera ; on le la- 
vera de plufeurs Eaux pañfées par un Linge fin, tant qu'il foit parfaitement bien 
_adouci 3 & l'ayant feché à l'ombre entre deux papiers , on aura un Magifkere fort 
blanc , dont on fe fervira dans toutes les alterations de la peau, & fur tout pour 
‘ embellir le ceint des Damas , le mêlant dans des Eaux , ou dans des Pommades. 
- propres ; C'eft pour cela auffi que quelque-uns lui ont donhé le nom de blanc 
de Perles, | | 2 EE PPT EU 
L'Eau de la premiere lotion , que j'ai dit de referver , effort bonne pour gue- 
- rit coute forces de Galles & de Dartres.. J bi 2 | 
On peut precipiter le Bifinuthren affoibliffant {on diffolvant par quantité d'Eau 
: metre qu'on peut verfer deflus , fans y employer l'Efprit de Vn; Mais une partie 
du B{much reftanc alors encore difloute parmi. l'Éau ;,onen a par confequent 
moins de Magiftere. R | | J ee 
* On pourroictirer une Liqueur ,. ou Huile glaciale du Bifmuth , en le mete 
_-tant en poudre ; le mêlant avec trois feis autant pefant de Sublimécorrofif pulve- 
-rifé , & ÿ procedant de même que j'ai dir pour PHüile glaciale d’Antimoine on: 
pourroit auffi en. faite de même la precipitation & la lotion, & s’en fervir.-aux mé- 


# 


mes ufages, RON IT IE Te Ho. : ta 
: : On peut auf tirer des Eleuts:du Bifmuch , un: Liqueur, & un Sel criftällin, 
en.y proccdant ainfis. 0" R ROEULS 


€ 


| jtethode. | 


On Broyera fabrilement: fur le Porphyre dix ou douze livres de Bifinuch , & 
Payant mis dans une grande Gucurbite de verre ; verfé deffus autant pefanc.de 
bon Vin blanc un peu vert; on couvrira la Cucurbite d’un Vaifleau de rencontre, 
&: l'ayant placée au Bain de Sable moderément chaud on d’y-laiffera pendant trois 
_@u-quarre jours, agirant de;tems en temsles marieres : Aprés quoi ayant verfé 
& gardé à part ce Vin, een ayant rémis tout autant d’autre-fur-le Bifimuch,onen 

renouvellera la digeftion ; réiterant même l’affufion de nouveau Vin, .& toutes les 

autres Operations jufqu’à cinq ou fix fois ; Aprés quoi ayant verfé far le Bfmuth 

une partie du Vin qu'on cn aura tiré, couvert la Cucurbice de fon Chapireau gat- 
| | | NNann üij 
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pi d’un Recipient, 8c bien luté les jointures, on diftiller: ce Vin au Bain deSable 
- par un feu moderé, metranr , fi l’on veut ,à part l'Efprit qui diftillera le prernicr ; 
“puis ayant laiffé refroidir:g deluré les Vaifleaux , on réverfèta fur'le Bifmmuth au. 


tant du même Vin qu’à fa ‘premiere fois ; continuant enfuite .de.reverfer & de 


faire abftraction du Vin, canc qu’on l'ait tout retiré , & que le Bifmuth foic refté 


* fec dans la Cueurbite. SRE | fl 
Auquel ces , ayant bouché le bec de l’Alambic , on pouffera le feu ; pour faire 


“éléver les Fleurs du Bifmuth,, qu'on trouvera blanches & brillantes dans le Cha= 


piteau, & qu’on pourra garderainfi dans une bouteille de verre double bien bou- 
chée ou les faire refoudre en Liqueur à la cave. On fera évaporer à feu lent tou- 
telaLiqueur diftillée , & l'ayant reduite à une forc petite quantité , con la mettra 
à la cave pour s’y cryftallifer , metrant quelques pailles parmi , afin que les Cryl- 
“taux , s’y atrachent ; Puis ayant verfé par inclination la Liqueur qui les farnagera, 
on les ferrera pour le befoin, Ÿ | Sn 
* On pourroit aufli cirer'des Fleurs de Bifmuth avec addition de Salpêtre ou de 
Sel Armoniac , en procedant de même que j'ay dit pour les Fleurs d’Antimoine, 
Les Fleurs & la Liqueur qu’onen tire fonc fort propres pour effacer les taches 
‘du vifage , & pour corriger les imperfections de la peau: On leseftime auffi beau- 
‘coup de même que les Cryftaux , pour guerir les Fiftules, & les Ulceres malins 
- & chancreux, | | CeBIT à lie 
Je laiffe à part les Eaux , les Extraics, les Verres, & les autres Préparations 
qu'on pourroit faire du Bifmuth, parce qu'elles ne font pas en ufage:dans la 
Pharmacie, AUSE te) ns MA] 
Outre le Bifmuth naturel, dont nous venons de parler, quelques habiles Gens 
dans la Chymie,ayant obfervéles Principes qui entrent dans facompofition,ont 
trouvé le: moyen d’en’faire un artificiel , G beau & fi bien imité , qu'ileft comme 


impoffible ide le diftinguer du veritable Voici la compofition qui mena été come 


muniquée avec celle du Zinck artificiel, par une perfonne tres:curieufe, 
HA Methode. 


Reduifez une livre d’Etain bien puren Lamines , & coupez-les en‘petits mor- 
ceaux;puis ayant compolé un Ciment d’une livre & demy d'Arcenie, ‘d’un quart 
de livre de Tartre blanc,& d’an demy quart de Salpêtre, le tout pilé& mêlé:en- 
femble ; vous imettrez alternativement le Ciment:& FEtain lit fur lit:dans un bon 
Creufer, que vous placerez à feu nud dans un Fourneau propre, donnantau com- 

. mencement & pendant une heure un feu moderé, & l’augmentant fuceffivement 
jufqu'au dernier deoré de fufion pendant quatre heures ; Aprés uoy vous ver- 
ferez la matiere dans une Lingotriere chauffée & :graifléc de fuif: de Chandelle, 
Pour en former un Lingot , que vous trouverez aug mentéde:quatre onces fur la 
divred'Etain. CDR EUR Der te STE tir ont my reel 
"Où faitle Zink avec les mêtes matieres en même doze;!&cdela méme façon 
que le/Bifmuth ; Sinon qu’au lieu d’Etain , on y met du Plomb... favec un: peu.de 
Calamine. Remarquez que plus! on refond lun-&: l’autre avec 'un’peu d’Arfenic, 
on les rend-plus'beaux &c plus claires! iñe ti 337l 8e à coafiogihe ts Ÿ 
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effets avec beaucoup de fuccés , & dont quelques-uns même ne fe trouvent que 


”\ 


QUATRIEME PARTIE 


PHARMACOPEE 


CONTENANT DIVERS REMEDES 
 Parciculiers, tirez de plufeurs Auteurs celcbres , & de quel- 


niques Perfonnes fçavantes & curieules, 


ne Pres m'être acquitté » Autant qu'il m'a éré poflible , du 
EE deflein que je m'étois propolé ; dé traiter mechodiquemene 


pa tude ; ront.ce-que j'aicrû neceffaire ; pour Pinftruétion 
fa de ceux qui. s'appliquent à cette Profeffion ,; & pour la 
Ye farisfaction même des Perlonnes curieufes ; Je ‘n’aï'pas 
NT LE juge pouvoir mieux terminer cét Ouvrage , qu'en faifanc 
lic de plufieurs Remedes choifis , dont j'ai fouvent experimenté les 


2 él. avoir. communiqué avecibsaucoup de fincerité & d’exaéti- 


te k Ÿ 
RER be 


p' tt'au Pub 


. rarement , ou point du tout dans.les Livres : Mais comme je ne penfé pas qu'on 


doive fonder lefficace éxtraordinaire des Rémedes fur le nombre! exceffif des 


MEdicamens qui les compofent ; felon que quelques-uns fe Ié font'imaginez ; 
je n'ai pas voulu étaler ici, à leur imitation , des grandes Recettes ; plus faftueu- 
fes par le nombre & la diverfiré de leur matiere , que recommandables par 
le fuccez avantageux qu’elles ayent jamais produit ; Au contraire, je me fuis 
uniquement attaché à.ne communiquer .que des-Remedes fouvent experimentez, 
dont la compoftion de peu de  Medicamens’ bien choifis , bien preparez 


; È 


. & bien dofez , produira fans doute tous.les bons effets ; qu’on en doit raifonna- 
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| sente Mntedpopléliques one. men can is 
22 Summituum Majoranx, Forum Tilix, Lilii Convallium, Anthos, Lavendulæ, Salviæ, | 
& Primulæ veris, ana M. lije d'u A VAN EEE PR Han Mec 


Prenez des fommiteX de Marjolaine, des fleurs de Tillot , de Mugwet, de 


1 T Rofinarin, de Lavande ; de Sangc G de Prime-uere ; de chacune trois poi- 
gnées; lefquelles vous ferez macerer pendant huit jours ; an Soleil on dans 
ue étuve , dans d'Efprit de Vin reclifié ; d'Eau de fleurs d'Orange; 


. 


de chacune trois livres : puis vous difiillerez le tout artiflement at Bain 
de Sable, & garde? l'Ea difiillée pour fes ufages. 
Cetre Eu eft excellente pour fortifier le Cerveau , & les parties nobles. On {a 


donne depuis demi cuillerée , jufqu’à une cuillerée entiere , tant pour prévenir, 
que pour délivrer dé l’Apoplexie ; & pour diffiper toutes Les maladies'du Cerveau. : 
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* Eau Benite de Serpolet. 
Hebæ Serpilli floridæsanté folis oftum decrefcente Luni colletx À vi Chamomillæ 
ij, Satureiæ , & himi, ana 3j. vini Rhenanï optimi 5 viij. iterum Herbæ Ser- 


Romanz Ë 5'ana 2] 
3 vi). Caflix lignex 3 j. Ligni Aloës, & Macis ana 3 À. 


pit foridæ 
prenez huit onces de Serpolet en fleurs ; cueilli au decours de la Lune avant le 
Jever du Soleil ; deux onces de grande Camomille : deSariette &> de Thy»; 
de chacun une once : faites infufer ces fnples l'efpace de huit jours dans huit 
livres de bon Vin, comme celui de Rhin : cetems palfé.fattes-en la diffillation: 
puis faites ms dans laliqueur difiillée autres buit onces de Ser- 
polet fleuri sure once de Cannelle, de Bois d’Aloë dde Macis de chacun 
demic'once : incifez-les en parcelles fort petites, d aprés une riifomnable 
maceration, pal]ez le tout par P Alambic une [econde fois au Baïn- Marie pour 


en- tirer l'Eau que vous gardere* poar fon ufage. 


Minficht eftime beaucoup cette Eau ; pour arréter toutes défluxions , pour 

£ortifier & échauffer le Cerveau, l’'Eftomac & les Inteftins , donner de lappetit, 

_ ouvrir les conduits de F'Urine , faire fortir les Calculs , appaifer les Coliques & 

les Tranchées , diffiper les Vents, arréter le Vomilfement , provoquer les ordi- 

naires des femmes, & faire fortir l'Arric-faix & l'Enfant mort de la matriee. K la 
donne depuis demi-once , jufqu’à une & deux onces. 


Eau BéXoardique. QUES à Dr 1 


Radicum Carlinæ, & Vincetoxici ana æ- ji. Foliorum Scordii, Rutæ, Cardui bene- 
- di, Mclitiæ, & Summitarum Hyperici, ana M. if. CT 


bonus 


preneX des Racines de Carline & de Domte-venin, de chacniré quatre orces, 
| RAA AT,» 
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+ “dés feüilles de Scordium , de Rut, de Chardon-benit, de Meliffe dy des som 
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d, 


# mitez de Mille-pertuis ; de chacun deux. poignées , incifez & pilez groffie 


sement ces Racines @ fetilles pour les faire macerer dans quatre livres 
d'Eän de Noix diflillée , 6 une livre d'Efprit de Vin, pour en faire aprés la 
diflillation à petit feu de Sable. Enfuite brüle? le Marc & en tireX le Sel pour 
de diffoudre dans l'Eau , que vous garderez pour le befoin. 


Cette Eau eft de grande efficace contre la Pefte & contre toute. forte de mala- 
dies Epidemiques. Il fufhr d’en prendre une cuillerée à la fois pour preferver ; 
Mais on peut en donner jufqu’à trois ou quatre onces , lurs qu'on veut provoquer 


_ des fueurs, & en voir des puiffans effers. 


Ean de Quercetan pour la Gravelle & le Calcul. | 


2£ Succorum Porri, Cepæ , Raphant, ana f5 ij. Limonum, Parietarie, Auriculæ Maris, 


ana 16 K. 


Prenez des Sucs de Poireau , d'Ognon , de Raïfert, de chacun deux livres, de 


Limons, de Parietaire, d'Oreille de Souri, on Pilofelle, de chacun demie 
livre: Faites premierement digerer &* fermenter tous ces Sucs mêlez en- 
femble © puis faites- en la diflillation. Or peut encore y-ajoiter le Criflal 
= ‘calciné y la fiente de Pigeon qui eff fort Nitreufe, en quantité [ufifante de 
lus @ de l'autre. ire 
fe Quercetan loué beaucoup cette Eau pour la diminution du Calcul ; affärant 
qu'elle le brife infenfiblement , qu’elle incife & diffout la matiere mucilagineufe 
& tartareufe qui engendre la Pierre tant dans les Reins ,.que dans la vefic, & 


qu'elle opere fans danger ëc fans douleur, On la donne depuis une once juré 


deux. On peut auffi s’en fervir en Injection, | 


Eau du même Autheur pour la même chofe. 
9£ Succorum Efulæ minoris , Verrucariæ, Centumnodi » ana 4 j. Borracis, 3 
Prenez des Sucs de petite Efule, d'Herbes aux verrnës, de Centinode, de 


chacun une once : faites-y macerer une once de Borrax , puis diffille? 
as DEL à $ ê s 
l'Eau & la gardez pour le même afage. | s 


Le même Auteur eftime beaucoup cette Eau pour les mêmes effers, en s'en fer- 
vant de même maniere que deffus, | 


Eau Cofmetique de Pigeons. 
22 Columbos juniores exenteraros & in frufla diffedtos N. ÿj. Mic panis albi jh j. Ne 
clcorum Perlicorum, & Seminum quatuor frigid. majorum mundatorum , ana 3 iii, Albu- 
mina Ovorum N°. Xij. & Suçcum quatuor Limonum, “à | CNE 


OOoce 


&é PHARMACOPEE ROYALE, … 
prenez deux Pigeonneaux vuidez d coupez par morceaux ,une livre demie 
de pain blanr, des Amandes; de Noyaux de Pêches des quatre grandes 
. Semences. froidés mondées , de chacune quatre onces | deux blancs d'œufs | 
Gr le Suc de quatre Limons : Faites macerer ‘ces ingrediens pendant douze 
heures dans quatre livres de lait de chevre, Puis faites-en la d'flillation au 
Bain-Marie ; G* ajoñtet a l'eau que vous en aurez tirée par la diflilla- 
tion ; de Borrax , de Camphre ; de Sucre candi & d'Alum brilé pulverife?, 
de chacun trois dragmes , G'lateneY premierement au So'eil lefpace de 
trois ours puis quinze jours à la cave, & alors vous filtrerez la liqueur 


@ la garderez pour l'ufage. 


Cette Eau adoucit , blanchit, donne de l'éclat , & conferve le teint des Da. 
mes. On s’en peut laver la face à toute heure : Mais fur tour le foir & le matin. 


Autre Eau de Pigeons, 


-Mitrhæ eléétæ pulveratæ 3 vi. Golumbos juniores excnteratos & in frufta diffleos. 
N°. "5j. Vini Hifpanici, & feri Laétis , ana, fb ij. Succi Limonum, Sempervivi majoris , &. 
Pomoram fragantium ; ana 15 j. Aquæ Rofarum & Nenutaris, ana 15 K. Albumiaa Ovorum 
us: N°. 1}. | | AU 
Prenez fix onces de Mirrhe bien choifie puluerifée, deux Pigonneaux vuidez . 
 G'conpez par morceaux, de.Vin d'Efpagne & de petit Lait de chacun deux - 
livres ,:de Suc de Limons ; de grande Joubarbe & de Pommes odorantes, . 
de chacun nne-livre , d'Eau-Rofe & de Nenufar, de chacun demie livre, : 
deux blancs d'œufs. Mélez tout evfemble & les mettez dans un Alambic : 


de Verre pour en faire la -diflillation au. Bain-Marie | & gardeX, l'Eau 
diflillée pour le befoin. | | Et ses 


On peut fe fervir de cette Eau de même, que de la premiere, &:en artendre. 
apeu prés Je même effet, | | 


Antre Ean Cofmetique.. 
2£ Sacchari albifimi 15 j. Aluminis rupei Zi. Seminis Papaveris albi +3 À: forum Fa 
barum, Nymphzz, Violarum, & herbz Scmpervivi maÿjoris, ana M.ÿ. Succum quatuor: Limo-. 
nym , Micas duas panis, albi ; Laëtis. Caprini > & vint albi ,ana Îb ij: 

Prenez une livre de Sucre tres-fin, trois onces. d’ Alum de Roche, deux onces : 
dé Semence de Pavot blanc ; des fleurs de: Féves ; de Nenufer , de Violettes, . 
& de grande Joubanbe ; de:chacus une poignée, le fuc de quatre Limons, des. 
Miettes de pain blanc, de Lait de Chevre, d: de Vin blanc , de‘chacun deux - 
livres : puis. ayant pilé ce qu'il convient piler , il faut. mêler @ mettre le tout : 
dans uñ Alambic de verre een faire la diflillation au Bain-M: rie, gardant 
D'Esn die Dont lon afege "EUR PES RER" 


ls re Î 


# 
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- Cette Eau’ eft fort bonne pour adoucir, blanchir & conferver le teint des Dames 
de même que celles qui precedent. | 


Ean pour emporter les taches du V'ifage. 
Fragorum 5 j. $. forum Liliorum , & Fabarum, ana ff $. Aluminis Rupei, & Plu- 


mei , ana Z f. Salis Gemmæ, Nicri, viridis Æris, ana 3 ij. 


Prenez des Fraifes, une livre & demie , des fleurs de Lis e* de Fêves, de 
chacune demie livre , d'Alum de Roche & de Plume, de chacun demi-once. 
De Sel Gemrse,de Nitre, de Vert de-gris, de chacur deux gros. Faites les ma- 


cerer pendant dix jours dans de Vin de Malvoïfie, de Miel de Narbonne, 


Le 


C de Vinaigre de Vin blanc, de chacut une livre ; puis faires-en le diflilla- 
tion à petit feu de Sable , & en Jerrez l'Ean pour tes eccafions. PTE 


Cette Eau eft fort propre pour emporter les taches du vifage : On en trem- 
pe de petits linges , on les applique fur les endroits où font les taches le foir en 
fe mettant au lir, puis on les lave avec de FEau de Nenufar. 


Eau Diuretique de M.M. d'Aquin 
22 Radicum Ononidis, Api, Fœniculi, Eringäi, Baccarum Juniperi,& Alkekenoï, ana 3 ij. 


foliorum Virgæ aurez, Nafturii aquatici, Berulæ, & florum Sambuci , ani M. ij. 


Prenez des racines d'Arrete-beuf,d Ache, de Fenoïil, de Chardon à cent têtes, 
. des Bayes de Genévre, & d'Alkekenge, de chacun deux ences : Des feiilles 
de Verge d'or, de Creffor d'Esn, de Berle © de fleurs de Sureau , de chacun 


deux poignées. Toutes ces chofes pilées groffierement o# incifées doivent êtrer 
macerées 24. heures dans de Vi blanc & des [ucs de Raïfort & de Parie- 


taire , de chacun deux livres: y ajoñtant aprés une livre de Miel de Nar- 
bonne , demie livre de Terebentine de Venife, & enfuite faire diffiller le tour 


artiflement à feu de Sable moderé, ajeñtant fur chaque livre d'Eau diflillée, 


#n gros d'Efprit de Sel dulcifie. 


Cette Eau eft merveilleufe contre les difficultez d'Urine ; On, la donne depuis 
une ; jufqu'à trois ou quatre onces, | N. 


ss + Autre Eau Dinretique. 

2Z Radio im Petrofelini , Raphani, Valerianæ majors, & Nucleorum Perficorum ana 

1j. Seminum Bardanæ , & Milii Solis , ana 3 ij. foliorum Pimpinellæ, Nafturtii aquatici, 
Becabungæ, Sifimbrii, & Capilli Veneris Monfpelienfis, ana M:1ÿ. © 


Prenez des Racines de Perfil, de Raifort G: de grande Valeriane, & des 
Amardes de Noyaux de Pêches | de chacun quatre onces, de Semences de 
Bardane, G de Gremil. de chacune deux onces, des feüilles de Pimprenelle, 

| LU PTE CCcre ii 


M 
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844 PHARMACOPEE ROYALE, bi 
dé Creffon aquatique, de Becabunga , de Sifimbrium , & de Capillaire de 
Monpellier,de chacun deux poignées : pilés toutes ces drogues & les faites ma- 
cerer dans fix livres de Vin blanc l'efpace de trois jours : puis y ayant ajoñté 
deux livres de Terebentine de Venife ;faites-en la difiillation à feu de Sable, 


: 


den garde? l'Eau pour fon ufage. 


Cette Eau produit à peu prés les mêmes effers que celle qui précede, On peur 


auf. en ufer de mêrne. 
 Ean Anti-Epileprique de Langius corrigée. 

Rafuræ Cranii humani y Vifci Quercini, Radicis Pæoniæ, & Difamni albi , ana Cd 
forum Lilii Convallium receatium M. Xij. Lavendulæ , Rorifinarini , & Tiliæ , ana M: üij. 
Cinnamomi 3 vj.. Nucis Mofcharæ , 3 $. Cariophillerum, Macis, & Cubebarum,ana 3j. 

Prenez, de la raclure de Crane bumain , de Guide Chêne, dela Racine de 
; Pivoine @ de Diclame blanc de chacun deux onces ; douze poignées de fleurs: 
! de Muget recentes , de Lavande, de Rofmarin , G de Tillot, de chacun 
© trois poignées ; fix gros de Cannelle, demi once de Noix Mufcade , de Giro+ 
_fles, detMacis & de Cubebes, de chacun deux gros : Ayaxt pilé & mis le: 
tont dans ur. matras bien bouché. par deffus ; on en fera. la maceration 
dans huit livres de Vin de Malvoifie à petit feu, pendant une [emnaine ; por 
en faire enfuite la difhillation au feu de Sable moderé, & en tirer l'Eau Anti- 
Epileptique, qu'on gardera pour fer afage. | | 


| On a depuis long-tems beaucoup eftimé l'Eau Anti-Epileptique de Langius : 
Mais elle fera beaucoup meilleure , en y ajoûtant la raclure du Crane humain, 
& enla preparant fuivant cetce defcriprion. On la donne dans les accidens Epi- 
leptiques., depuis. deux dragmes jufqu’à une once. On peut auffi la donner avan- 
tageufement tant dans la cure de cette Maladie, que pour la prévenir. Elle eft audi 
fort propre contre toutes les maladies froides du Cerveau. ve" 


Eau Febrifage pour les Quartenaires. 


9Z Radicum & folioram Fæniculi , foliorum Abfñthii, Salviæ, Rutæ, Arthemifiæ , & 
Rorifmarini, vel florum ejufdem , .& Summitatum Centaurii miñoris, ana M. ij. 
Preme? des Racines © des feñilles de Fenoül , dès feuilles d'Abfinthe , de: 
| Sauge., de Ruë , d’Armoife à de Rofinarin ou de [es fleurs, G° des Som- 
mitez, de petite Centaurée, de chacun deux poignées : faites macérer ces Sim. 


“ples pendant trois jours en quatre livres de Vin blanc, pour en faire en- 


fuite la. diflillation felon les Regles de PArt. 0 


: On eftime beaucoup cette Eau contre les Fiévres d’Accés ; & fur tout contre la 


Quarie, la donnant.au commencementde l'Accés, depuisune jufqu’à quatre onces,, 


$ 


4 Ne à YMIQU "7 fx | , ie ji à 


Eau de Quercttan fu pour la Gonorrhée fætide lé virulert: ; 
HO. ana tte gr même invelerée. nn 
* Radicis Ircos Florenriæ, foliorum Dictamni Cretici, & Menthæ Siccæ, ans 4 1. Seminis 
Agni Cafti, Rutæ, Laëtucæ , ana 3 v). Terebinthinæ venetæ 3 ii), vinialbi Z XX. 
Prenez des racines d'Iris de Florence , des feuilles de Diélame de Crete & de 
Mente feche , de chacune une omce ; de la Semencé d’Agnus-Caflus, de Ruë, 
de Laituë, de chacune fix gros 3 quatre onces de Terebentine de Verife ; 
vingt onces de Vin blanc. Ayant pilé ce qu'il faut piler Genis le tout dans 
un Alambic , vous en fere? regulierement la diflillation au Bain- Marie, 
pour. en garder l'Eau difiillée pour fon ufage. u} 4 
Cerre Eau eft excellente pour guerir les Chaudepiffes les plus malignes & les 


lus inveterées , pourveu qu’on ait employé auparavant les purgations, & les 
autres Remedes generaux ; On en donne deux cuillerées chaque matin à jeun, 


& on continué l'ufage pendant plufieurs jours, | 
Eau de Schroder pour les maux de Goïge. 
 " d . 4 « & ( | ” Le 
Foliorum Piri: Silveftris., Apil , Saniculæ, Periclimeni ,. Scerdii , Quisquefolü , & 
Ariftolechiæ rotundæ, ana M..ij. Herbæ Perfolatætotius M ii}. Cecvifiæ acefcentis {5 Xij. 
On prendra des feuilles de Poirier fauvage, d'Ache, de Samicle, de Chevre- 
feuille, de Scordium, de Quinte-feuille, & d'Arifloloche ronde , de chacu- 
ne deux porgnées : quatre poignées de Perfe-feuille entiere © douze hyres 


de Bière , commencant à S'#igrir. On. mettra le tout dans un vaif[ean propre 


bien bouché par deffus pour Laiffer fermenter enfemble l'efpace de trois 


femaines ; puis y ayant ayoñté tr 0is once de Blanc-Grec , c'eft-a-dire, blanc 
de chien [ec , on en féra la diflillation par la vefie. 


On donne deux ou trois cuillerées de cette Eau: x boire dans les inflamma. 
2. NE \ + ty Ë : du À ., AR 5 EUX 
tions du Gofier & de la Luette; On: s'éngargarifé fouventr, & on en trempe des. 
linges , qu'on met autour dufcof:: a the | 


_ Eau Anti-Epilptique d'I rondelles corrigée... (ré 


9/ Hirundines in nidis exiftentes N°. XX. has integras is Alembicum vitreum conjice, - 

… fuper addendo Rafuræ Cranii humani 3 iij. Caltorei Zi: R. Pulveris vif Quercini 3 je 

_ Succi radicis & foliorum Pœoniæ Maris an Aquarum forum Tiliæ, Lavendulæ, & Lili 
Convallium , ana tbj. . Aceti Scillicici Ib ARTE NU GR 


On prendra ure vingtaine de petites Ti rondelles dans le nidjonles mettra toutes. 
entieres dans l'Alambic dé verre, projettant, par delfus trois onces de ra. 


cure de crane humain ; ue once G demie de Cafforeum ; une once de poudre 
Ve | PU RE 1 OQooo üij, 


Re DIIANNMASOUFEE ROYALE, 
de Gp: de Chene; [ix onces de Suc de Racines © de feuilles de Pivoise 
male ; des Eanx de fleurs de Tillot , de Lavande, & de Mugçuet, de cha 
cune une livre & demie , & demie livre de Vinaigre Scillitique. On fera ma- 
_ cererle tout à feu fort doux l'efpace de quarante heures an bout defquelles 
ER la diflillation y pour ex garder L'Eau diflillée pour l nage. 


: Cette Eau a des vertus toutes particulieres contre PEpilepfe. On en donne 
quelque cuillerée dans le paroxifme ; & même on continuë d'en prendre tous 
À Pr. fe {Jo F 
les jours fuivant le beloin , aprés l’ufage des remedes seneraux, 


Ean Hifierique. 
Succorum Nepetæ, Abfnthii, Arthemifiæ ; Pulegii regalis, Hifopi, & Fe he. 
 buci, ana partes æquales, | à AO STE, 
07 prendra des Sucs d'Herbe aux Chats, d’Abfinte, d Armoi[e, de grand pda > 
liot ; d'Hyffope & des Fleurs de Sureau, de chacune parties égales , pour les” 


y 


difliller enfemble comme P Art le prefcrit , & en garder l’ Eau diflillée pour 
s'en fervir au beloin. ; 


Cette Eau cft tres-propre contre tous les maux de Matrice, On la prend par 
cuillerées , & même jufqu’à cinq ou fix onces à la fois fuivanr le beloin, 


* js Q F se : / 
Autre Eau Hificrique de Brione compofée. 
Succi radicis Btyoniæ Ïb iii}. foliorum Rutz : Arthemifiæ , ana Ïb ij. Sabinæ Siccatæ, 


Mu. Matricariæ, Nepetæ, Pulegii. regalis, ana M.ij. Ocimi, Diétamni Crctici, ana M.j. fi... 
Cort. Arantiorum flavorum, recentium A 1j, Mirrhæ A ij. Caftoræi z j. vini Canarini #8 x 


PreneX quatre livres de Suc de Racines de Brione on Coleuvrée ; de feuilles de 
Ruë G d'Armoife de chacun deux livres; trois poignées de Sabine feches 
de Matricatre, d'Herbe. aux Chats, de grand Pouliot , de chacun deux Pin. 

_gnées s de Bafilic & de Diclame de Crete, de chacun une poignée & demie ; 
de l'ecorce d'Oranges recentes jaune ; de chacun quatre onces; deux onces de 
Mirrbe , une once de Cafloreum c> douxe livres de vin de Canarie : tenez 
tous ces Medicamens en digeflion dans un vaiffean propre pendant quatre 
jours, au bout defquels vous ferez difliller les mutieres [ans delai au Bain. 
Marie ,les exprimant enfuite © coulant environ àla moitié de la diflillation, 
C finalement ayant continué la diflillation , vous donnerez use confiflence 
d'extrait à la liqueur reflante. | k *: | 


T4 


\ 


On employe.ibeaucoup cette Eau en Angleterre , dans les Maladies de la 
Matrice ; On la donne depuis demi once jufqu'à ‘une once , feule, ou mélée ‘dans 
des Liqueurs propres, On y eftime auffi beancoup l'Extrait ,, lequel on donne 
dans la même Eau , depuis demi dragme, jufqu’à une dragme, ** = : 

1, ne AN d ; 


: + 
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_ Autre Ean Hiflerique. 


Radicum Pœoniæ , Bryoniæ & Corticis Arantiotum , ana Z üj. foliorum Arthemifiæ, 
Maricariæ, Meliffæ , Pulegii regalis, Rutæ, Sabinæ, & forum Samibaci, ana M. j. Miihæ , & 
Caftorei, ana 3 f, Croci 3 ij. Lu 

On prendra des Racines de Pivoine, de Coleuvree , CG d'Ecorce d'Oranges, 

"_ de chacun trois onces ; des feuilles d'Armoil. e, de Matricaire, de Melifle, 

de Pouliot Royal, de Ruë , de Sabine & de fleurs de Sureau , de chacun nne 

poignée ; de Mirrhe G* de Cafloreur , de chacun demie once, C deux gros de 

- Safran : On fers macerer toutes ces chofes pendant vinst-quatre beures dans 
de vin d'Efpagne, G* des Eaux de Chatons de noyer Ÿ de fleurs d'Oranges, 

de chacune deux livres, pour difliller le tout enfaite à petite feu de Sables 


On recommande beaucoup cette Eau contre toutes les Maladies de ia Matrice ; 
On la donne depuis demi once, jufqu’à deux onces, 


Eau Imperiale. 
2£ Cinnamomi 3 Hi]. Nucis Mofchatæ : & Corticum Cirri, ana Zi. Catiophillorum, Cd 
lami Aromatici , Säneali Cicrini, & Radicum Pœoniæ, ana 3 j. foliorum Lauri, Summirature 
Hiflopi, Majoranæ , Thimi, Saturciæ, forum Salviæ, Rorifmarini, & Lavendulæ, ana M). 

Il faut prendre quatre onces de Cannelle ; de N oix-Mufcade & d'Ecorces de 
Citrons , de chacun deux onces ; de Girofles, de Calamus Aromatics, de San- 
tal Citrin , @ des Racines de Pivoine, de chacun He once ; des feuilles de 

Laurier ; des Sommite? d'Hiffope | de Marjolaine, & Thim, de Sariette, 
des fleurs de Sauge , de Rômarin @ de Lavande » de.:chacus une poignée : 
On pilera ce qui doit être pilé, & on fera macerer tout calemble dans de vi 
blanc & de l'Eau de Meliffe , de chacun quatre livres avec demie livre 
d'Eau de fleurs d'Orange pendant vingt-quatre heures 5 Puis on en fera le : 
diffillation [uivant les règles de l'Art, pour en garder l'Eau diflillée. 
On eftime beaucoup l’Eau-Imperiale.dans les Maladies du Cerveau, de l’Efo. | 

mac, & de la Matrice ; Elle eft auffi. fort propre. pour facilirer les. accouchemens ; 

Ona donne depuis deux dragmes , jufqu’à une once, | 


2, 2 Cinnamomi lei Z j. Corricis Ciki exterloris & Nucis Mofchatæ, ana 3 ÿj, Cas: 
riophillorum , Galaogæ > Cubebarum, Macis, Cardamomi, Zinziberis, ana 3 ij. 

Prenez une once de Cannelle :bien choilie ; d'Écorcé: exterieure de Citron & : 
de Noix Mujcade, de chacune fix gros ; de Girofles, dé Galanga , de Cubebes.… 
de Macs , de. cardimome. de’ Gingambre, de’ chacun deux gros : Vans 
pilerer toutes:ces drogues po r les faire mmacerer dans de fac de Melife, de 


aline e ris éd ti ec: HE ET 
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vin blanc & d'efprit de vis , de chacun une livre; pendant vingt-quatre 
-beures pour en faire apres la diflillation an fen moderé de Sable fuivant les 
regles de l'Art. ac A her PraRr MR 


Cerre Er eft excellente pour fortifier toutes les parties nobles , pour rÉtab'it 
les forces abutuës , & pour donner de la vigueur pour l'acte Venerien, =. 
… Eau Anti-Nepbrüique Corrigée de M. De Bellegarde. 
A 9/ Millis Naïbonenfis tb G. Tercbinthinæ Venerz £ ij. Ligni Nephitici.& Radicis Ono- 
 nidis, ana 3 j. $. Ligni Aloës 3 j. Galangæ, Cariophillorunt , Cinnamomi, Macis, Cube- 
: barum, & Maftiches, apa 3 f. s par FRANS UT 
on prendra demie livre de Miel de Narbonne ; deux onces de Terebentine de 
Venife ; de bois N ephritique @ de racine d'Arrefle- bœuf, de chacun une 
once dy demie ; une once de bois d'Aloës ; de Galanga, de Girofles , de 
Cannelle, de Macis , de Cubebes &* de Maflich, de chacun demie once : Ayant 
pilé ce qw'il faut piler ; on fera macerer le tout l'efpace de trois jours dans 
quatre livres d'Eau de vie, pour €# faire enfuite la diflillation à feu me. 
diocre. F re sr | 
On eftime beaucoup cette Eau contre la Gravelle & contre toute forte de 
Coliques ,la donnant depuis une dragme , jufqu’à demie once, feule , ou dé- 
layée dans quelque Liqueur propre. | . 


Eau Aromatique excellente. 


22 Radicis 1reos Forentiæ & Benjoini, ana 3 j.$. Stiracis eleétæ 3 vj- Ligni Rhodii 3 G. 


 Santali Citrini 3 ij. Calami Aromatici & Labdani, ana 3 1j. florum Benjoini 9 J. 


11 faut prendre de la racine d'Iris de Florence @ de Benzoin , de chacus 
une once & demie ; fix gros de bon Storax ; demie once de bois de Rofes ; 
deux gros de Santal Citriz ; de Calamus Aromaticus @° de Labdanum , de 
chacun deux Scrupules ; un Scrupule de fleurs de Bencoin : ayant mis le 
tout pulverie dans un matras avec une lsure d'Ean Rofes & demie livre : 
d'Eau de fleurs d'Oranges, le vaiffeau bien bonché par deffus , on ex fera 
la maceration an Bain-Marie.tiede , pendant vingt-quatre heures 44 bout 
defquelles on augmentera le few fous les matieres terues an même Bain ? 
perñdant deux heures , pour en faire après la Couleure G* expreffion > gar- “ 
dant l'Eau quon en exprimers pour le befoin © y delayant de Mulc de : 
Levant & d'Ambre gris, de chacun fix grains. RS" 


On a donné à-cetre Eau le nom d'Eau d’Ange, à caufe-de fon odeur douce 8e ] 


agreable, On peut aprés avoir fait infufer les drogues. dans. les Eaux , en couler 
A | ié M à PHÉESE Pinfufon, « 


m2 


st 


ie # f 4 rt 4 . À Ÿ 4 CH: T . & { | 
_ finfufon, &:y ayant diffouc le Mufe& l’Ambre-gris ordonn*z , en garder la Lie 
queur fous le nom d’Eau-d’Ange, On peutiaufli profiter du Marc, en le faifant 
echer , & Le mélant parmi les hardes pour leur en communiquer l'odeur. Cette 
Eau n'eft que pour l'exterieur. ROLEX Eee 


A” 


Ean excellente pour le maldes yeux. 
2L Flores Ciani cum propriis calicibus colleétos & contufos quantüm libuerie. 


Prenez telle quantité que vous voudrez de fleurs de Bluëts cueillies pilées 
avec leurs propres calices.; faites-les macerer avec une quantité [uff{nte 
de Neige on d'Ean de Neige pendant vingt-quatre heures ; Pui s faite on 

“énfemble la diflillation à petit feu de Sable Gen gardiX V'Eau pour fes 
TN DL D Au tue NS 

[en Getre Eau eft merveilleufe non feulement pour guetir la plüpart dés maladies 

des yeux , & fur tour celles qui font accompagnées. diniflimmition » Mais pour 

éclaircir, fortifiér & conferver la veué , & particulierement celle des Vicillards. 

_ C'eft auffi pour cela qu’on lui a donné le nom d'Eau de Caffe-lunette , parce que 

ceux quien ufent peuvent aprés fe palfer de lunettes ; Il faut en mettre quelques à 

gouttes dans les yeux le foir &lé matin , & fi l’on veut à toute heure, Rs 


Ean Paralitique &* Apopleëlique. 


22 Ceraforum Nigrorum Contuforum 15 üij. Micæ Panis albi tb j. Radicis. Valerianæ 
contufæ , & Rafuræ Cornu Cervi , ana Z ii. Macis , & Cariophillorum » pulveratorum, ana 
z $. Croci 3 ij. florum Lavendulæ , & Lili Convallium, ana M. ïij. 
On presdra quatre livres de Ceries noires pilées ; une livre de Mie de pain 
« blanc ; de Ratine de Valeriane pile & de la-raclure de Corne de Cerf, de 
chacun trois onces ; de Macis & de Girofles en poudre, de chacun demie 
once 3 deux .gros de Safran ; des fleurs de Lavande & de Muguet, 
de chacun trois poignées : Ayant mélé touterfemble , on ex fera la digeflion | 
au Bain-Marie tiede pendant vingt-quatre heures’; puis augmentant là cha. 
. leur du même Bain, on en fera la diflillation | gardant V Eau diflillée pour 
« lafage. Le Nisstn \ 187, DE Tr SUN ‘ AT Vif take æ:. 
On eftime beaucoup cetté Eau contre la Paralifie, lApoplexie , & toutes les’ 
Maladies froides du Cerveau , la donnant depuis demi once, jufqu'à une once: 
: { Fa 71 TT SES à : 1 , : F : g ; é à s- 


Ean pour appaifer les douleurs de gouttes. 
2/ Stercoris Bubuli Sicci, & Spermatis Ränatuin, ana partes æquäles. D pou 
, PARU CIIR IT IRAUR 3 FFE Æs ES #1 PT OU lo ie : É F4 
Prenez de la fente de Bœuf feche , d° de frai de Grenouilles, de chacun par- 
x ? À n bn à it : k 
ties égales : Mélez-les enfemble@ les mèttez dans V Alambic de verre pour 
" (3, ANNEE TS AP PPPP ES 


ëé. 


OPFE ROYALE, 
ocre du Bain-Marie, gardant l'Eau 


partie malade. 


Ean Anti-Scorbntique. 


À 4 n n ’. J | QE 3 i. 
2£ Radicum Raphani rufticanï, & hortenfis contufarum , ana Ïb j. Succorum Cochleariæs. 
Nafturtii aquatici , Becabungæ, Nummulariæ, Menthæ, Melifæ, & Fumariæ, ana fb f. 


‘Prenez des Racines de Raifort feuvage & deFardin pilées, de chacun une 
livre ; des Sucs de l'herbe aux cuillers,de Creffon d'Eau , de Becabungs, de 
Nmmulaire, de Mente, de Meliffe & de Fumeterre, de chacun demie liure: 
. Faites macerer tout enfemble pendant vingt-quatre heures , puis faites-en 
la diflillation. à petit feu de Sable & en gardez l'Eau difillée pour les 
Qccafions. | | SRE nt 
On employe avec heureux fuccez cette Eau dans les Maladies Scorburiques, 
la donnant le matin , depuis une jufqu’à deux ou trois onces , & en continuant 
Pufage fuivant le befoin, # \ 


Ean Tbcriacale. 


L'Radicum Gentianæ, Angelicæ, Imperatoriæ, Valerianæ, & Contrayervæ , ana Zije. 
Corticum Citri, & Arantiorum, Cinnamomi , Cariophillorum.,.&. Baccarum Juniperi , ana: 
j. Sammitatum Scordii, Rutæ , & Hiperici, ana M. j. | 


# / 


Led 


Par TN L | 

prenez des Racines de Gentiane ,d’Angelique ; d'Imperiale, de Valeriane, & 

de Contrayervs, de chacun deux onces ; d'Ecorces de Citron & d'Oranges,. 
de Cannelle, de Girofles & de Bayes de Genévrier ; de chacun une once ; de 
SommiteX-de Scordium , de Ruë € de Millepertuis, de chacun une peignée : 
Faîtes infuferces Medicamens pendant trois jours dans d'Efprit de vin de 
& d'Eaux de Noix de Chardon-benit,. de chacun deux livres : puis y 
ajoñtant quatre onces de bonne Therisque ; vous fere? difliller le sas à he 
de Sable , & en garderez l'Eau pour [es ufages…. 


On eftime beaucoup cette Eau pour reffker aux Venins , & pour fortifier rou- 
tes les parties nobles, On la donne depuis une dragme, jufqu’à demi once. 

Quelques-uns font une Eau Theriacale , en diflolvant la Theriaque dans para 
ties égales d'Efprit de Vin & de Vinaigre diftillé, d’autres en retranchent. le Vi 
naigre », & ils s'en fervenc ainf fans en faire aucune diftillation.. & 


He | 


AV CHMMIQUES: 17 st | 
Eau de P'ie Royale. 
2Z Ligni Aloës, radicum Zedoariæ, Angelicæ, Carlinæ, Valerianæ, ana gi Chan % 
elcéti, Macis, & corticis extetioris Citri, ana 3 J. f. Cariophillorum , Cardamomi minoris, 


& Seminis Fœniculi dulcis , ana 8 $. forum Aïantiorum, Anthos , Salviæ, & Majoranæ flo- 


DEN 


Prenez du bois d'Aloës, des racines de Zedoaire , d'Angelique , de Carline, 
de Valeriane , de chacun deux onces; de bonne Cannelle, de Macis d'd'E- 
corce exterieure de Citron , de chacun une once © demie ; de Girofles, de 
petit Cardamome, d: de Semence de Fenoüil deux, de chacun demie once; de 
fleurs d'Oranges, de Romarin, de Sange © de Marjolaine en fleurs, de chacun 
deux poignées ; Ayant pile ce quil convient piler , puis mis le tont dans, MST 
un Matras avec d'Efprit de Vin.d de Vir de Maluoifie, de chacun quatre 

_ livres, le vafe bies bouché par deflus, vous fereX macerer ces matieres à. fort 
petit feu durant trois jours ; puis vous en fereX artiflement la diflillation au 
Bain de Sable , délayart de Mulc & de l'Ambre UC de chacun demi gros, 
dans L'Eau diflillée , que vous gardere* pour l'ajage. ON A 


Cette Eau , quoi que compofée de peu de Medicamens , merite d'être preferée 
à quantité d'Eaux-de- Vie compofées, que Machiole , & plufieurs autres Auteurs 4 
renommez nous ont décrites, & dont on ne doit efperer qu’une confufion de nl 
qualitez , fi Pon examine bien le grand nombre, & la diverfité de fubftance des 
drogues qu’ils y ontemployées. On trouvera; dis-je , la perfection de celle-ci, 
en ce que n’y ayant point de Medicament qui ne {oit capable de communiquer 
beaucoup de vertu , ils tendent tous à une même fin, qui eft de forrifier Le Cer- 
veau , le Cœur , P'Eftomac , & toutes les parties nobles , lors qu’elles font affoi- 
.blies par la diffipation des Elprits , ou accablées par la trop grande abondance, 
ou par les mauvaifes qualitez des humeurs. On la donne loin des repas , depuis 
une dragme, jufqu'à deimi-once, feule on mêlée dans quelque Liqueur propre. 


Eau verte de Hartman Corrigée, je 


22 Mellis rofati 3 ij. Sulphuris vivi, Aluminis Crudi, & viridis Æris, ana Z j. Albi Græci 
id cft Stercoris Canini Sicci, Comarum Sabinæ, & Sambuci, ana 3 j. foliorum Hiperici, Ros 
e  tifmarini, Rutæ, Plantaginis , Salviæ, Pulegii, ana M. f. | 


On prendra deux onces de Miel Rofat ; de Soufre vif, d Alum crud, & de 
Verdet , de chacun une once ; du Blanc Grec , ow Blanc de chien [ec des 
fommitez de Sabine Gr de Sureaw de chacun un gros ; des feuilles de Mille- 
pertuis, de Romarin , de Ruë , de Plantaïn , de Sauge, de Pouliot , de chacun 
demie poignée : On fers cuire tout enfemble , excepté le Verdet pendant 
demi quart d'heure dans du vis blanc G d'Eau de Morelle ; de chacune 

une livre 5 puis ayant retiré les matieres du feu, dr ajoité G' diffont le 
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RENE DR DR RL I DR TE ce Hire # En “ Up a LA D dau A ei À 4) 1 À *. M tai: 
8%  PHARMACOPEPEE ROYALE, 


Verdet dedans ; en coulera l'Ean verte , qu'on Lardera. pour s'en fervir a 
RES ART OS Rue À Le TR à 


Ne JE 7 #0 É 241 437 vaut 4 CRT, LR PA ET NREE SSS NT : v$ 1F '4 1 SE. à 
… Cette Eau verte cft.excellenre pour | guerir route forte d'Ulceres tant de la bou- 
che , du gofier, & du nez ; que de toutes les autres parties: du. corps > & Même. 
les Scoibutiques & les Veroliques ; On touche les Uiceres avec du: Coron où du 
Charpi trempez dans cétte Eau, JR 


SUR lent pl me 


vid” ù ù' LAC 
ki VE h ? 


1 deb mails si 

Dardiques “0 

cs EM kb. : GS + OR RON A Leu TT du 2 D ù 

h : 2£ Olcorum Stillatorum Rutæ, Corticis Citri & Arantiorum., Lavendulæ ; 8e. Angelicæ; 
ana,5 ff. Succini retificati gutr. v..Camphoræ © in, Oki Nucis Mofcharz 3 G. « | 


rat ra 


Prenez des Huiles diflillées de Ruë, d'Ecorce de Citron & d'Oranges de: 
, % Fe. OR TS EU x gs PE 1 4, ? PA À cŒ ci, ° à dirt p 2 te À IRAN TE TO 
© Lavande C* d' Angelique, de chacun demi Jcrupule ; cinq gouttès\de Sücèir: 


_retlifiés quatre grains de Campbre demie once d'Huilé de Noix Mifeas 


de ; faites 7 Baume de tous tes Médicamens Juivant les reclès de l'Are 
Ce Biume eff excellent contre lemauvais air , & particulierement .en tems de. 
Pefte, Il eff auffi fort propre pour abattre les vapeurs de 11 Matrice ; On en met: 
sant foit peu dans.le nez en fortant, du logis; eu dans la maifon, contre les vas 
peurs de la Matrice, Ce Baume eftaufi fort efficace contre Les. Maladies du Cers 


à à 


veau; &,on peut le furnommer Apopleétique..… 


… Baume Hiflerique: 


2 Lachtimarum Al fœtidæ , Galbani, Opopanacis, Sagapent, & Ammoninei, ana 3. 
Caftoréi fubriliffimé pulverati 3. 8. Olcoram Suillarorum Rutæ , Succini ».& Baccaruim funi- 


pet at pra ie SR RE ARE PS 4 
PrexeX d'AÏa-fetida en larmes de Galbanum ; d'Opopanax , de Sagapenum. 

G d'Ammoniac,, de thachn 41 gr05,3 demi gros de Cafloreums puluerifé tres- 
fubrilement : des Huiled diflillées de Ruë, de Succin de Bayes de Gené- 
vre, de chacune un ferhpule *’A) 2/2 liquefié les Gomm ie dans le. Mortier: 
chaud , vous les mélerez parmi les huiles, 6 en c ompojerez n7 Baure. d'une. 
bonne con/iflence que vous gsrderez pour lufage: ATOTEE | | 


Î > 


Ce Baume cft fort propre pour abattre les vapeurs de [a Matrice , en en met. 
tant dans le nez, & pour provoquer lés Menftruësténenoignant. le :Nowbril'&- 
JévhasiVentre, ds At ds 2 CS ame 5 orné “nette 


qe % [PR 
U ARE QE LE 


13 58 » na sit & i 
& À s fr A À v : & 
ADR Rs ny Hs rt el de Ain? satin) 
Baume vu neraire excellens: Le UE PE AL 
ser | AT SENS MU 4 4 +0 


va :5 +) NE % u "18 
2 "Qki: Térebinthinæ venetæ - 3 1. Oléi Hiperici', & OleiCeræ Stillati, ana 3 $: Viti-. 
é / . . ‘ . »* qe bite. ste à JA L , « Th: # , sh 

dis Æris., & Viwioli Wiridis, ana VJe ME MATE MEN Le. Non AUS à “it y ; x "A Le PAU 


On prendra denx onces dé Terebentine ‘de Veniles ‘d'Huile: de: Millé-pertuis. 
o de ‘f Ps She Le 


N 


LA Pre AA GAS MONS Th Qi tnt 
..@ d'Huile de Cire diflillée ,de chacune demie once sde Verdet de pitriol 
+ werd, de chacun fix grains à ayant mêlé & mis tout exfemble dass une 

< % L Je je 40 3 vs OR CT Me « 
biole de verre bier bouchée. par deffis 08 la tiendra quelques jours au 
“soleil d'Eté , & l'on gardera le Baume pour lufage. ds ie 
.: Ce Baume eft merveilleux pour guerir bien-tôr toute forte de blefures cura- 
bles. On en verfe quelques gouttes dans la playe & on en trempe des plumalfeaux 
s avoir fait ciedir le Baume." "4 


qu’on applique deflus ; apré 


ee 


De 


Autre Baume Vulnéraire. 
-9Z Olei Hiperici fb $. Olei Laurini, & Terebinthinæ Venetæ , ana 3 1j. Olsi Baccarum 
‘Janiperi Stillati, 3 K. Pulveris Aloës cleétæ 3 1). Viridis.Æris, & © 


Or prendra demie lure d'Huile de 


4? ox $ + 


prenez quatre ones de Cannelle pillées des-Girofles ; de Gingembre, de Car- 


froid ces drogues perdant fix heures en quatre livres d'Eau de vie, avec une 
livre & demie d'Eas de Rofes dans un M atras bien bouché par def[us : filtrez 
enfuite la liqu 
vous aureX fait, vôtre Eau clairette.. 
SAR ER SAR SIN ESSOR LOT VS Lime Mau vhs a. 
 Gétre Eau Claiterte effagreable au goût, & fort ‘bonne pour forwfier lEfto- 
mac; & lesparties nobles: diffiperles vents; & donner de lappetit; OO a don- 
: ee Li 4 53 d'A à Fe ; Pr ‘ , 2: Ve 
‘Re * Nip de HONG on ba aeous|  B4féme 0 
SAS CM LVBOQE NET ERRRSR SL Moted an prostadene és "4 R 
| + * * Ean Clairette Antimowiale. TU D CN 
ORNE el Gen SN 8 tube 


24 Vitri Antimonii Subriliffimé. pulverati 3.ij. Vini Hifpanici 1 j. $. 
er DM N'ES 22 0 EU a 14 20 RONA U EE Ed du 40) 1 le 
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tard 
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n 


Q» prendra deux drachmes de verre d'Antimoine puluerilé tres-fubriles 


(bagne, qu'on fera macerer enfers 


a 


ment , «> use livre @ demie dé vind : 
ble à tres-perit feu pendant une femai: 


PPppp ü}, 


je dans un Matras bien bouche ; les. 


+ LACOPEE ROYALE, | 
remuant Ô'agitant de tems en tems , puis on palfers la liqueur par le filtre, 
_& y ayant ajoñté Ô* mélé parmi quatre onces de Sucre raffné © deux 
gouttes d'Huile de Cannelle, on garders cette Enu Clairette pour s'en fer 
vir à d'occalion. | A à 


… Il faut garder cette Liqueur dans une bouteille de verre double bien bouchée. 
Elle eft fort agreable au goût , &elle purge fort doucement par le haut & par lé 
‘bas, la donnant depuis deux dragmes , jufqu’à demi-once, 


Collyre ou Eau Ophtalmique de M. M. Daquin: 
2 Tuthiz L drinæ ter in aquà Rofarum extin@ta de AE AA 

& er pa: +3 D Bt ed En Cine Due 
3 j. 8. Vini Hifpanici ÎP jiij. Aqux Rofarum albarum Ïb $. Aquätum Chelidoniæ, Foœniculi, 
Euphrafæ , & Rutæ, ana 3 ie. | 
PreneX de la Tuthie de Levant ; éteinte par trois fois dans l'Ean de Rofes & 

preparée [ur le Perphyre , & des Girofles en poudre , de chacun une Hi 
mie : une once de [ucre Candi : de Camphre, d'Aloë de chacun une dragme & 
demie , quatre livres de vin d'Efjagne , demie livre d'Eau de Rofes blan- 
ches , des Eaux d'Eclaire , de Fenoüil, d'Euphraife & de Ruë , de chacune 
deux onces : Mélez @ mettez tout enfemble dans une bouteille de verre 
bien bouchée par deffus , pour l'expofer au Soleil d'Efté pendant quirie 
jowrs : puis gardez le tout pour l'afage ; fans rien feparer. : 


Cette Eau eft de grande efficace contre toutes les maladies des yeux , à quoi 
on employe feulement la Liqueur claire , laifanc la matiere épaife au-fond, 


Collire o8 Eau Ophtalmique de M. Fouquet. | 


er Va que Pepe dal al 3 j. Aquarum 
Onprendra deux onces de Tuibie, Preparee, wne once de Macis pulverifé 
tres-fubtilement, une dragme de Vitriol blanc, des Eaux de Fenouil cr 
de Rofes , de chacune une livre & demie : demie livre d'Eun de Plantin: 
On mettra @ mclera tout enfemble dans sne bouteille bien bonchée 

deffus, qu'on expofera au Soleil d'Eflé pendant quelques jours , puis on 
gardera le Collire pour [es ufages. | 


Ce Collire pañle pour un excellent Remede contre toutes les Maladies des yeux, 


V CCM ODE 
gr? oo © Collire Bleu. 
2£ Aquæ extinétionis Calcis vivæ filtratæ #b j. Salis Ammoniaci pulverati 3 j. 


prenez une livre d'Eau de Chaux œ®ive filtrée , un gros de Sel Ammoniac 
pulerifé : Melez à mettez tout enfemble dans une bafine d'airair, y 
laiffant pendant une nuit :puis en ayant filtré la liqueur > Lardez-la pour 
[es afages. | | 
Ce Collire eft un des meilleurs Remedes qu’on puifle preparer pour toutes 
les maladies des yeux. Sa couleur vient des particules de Cuivre que le Sel Ar- 
moniac & celui de la Chaux ont rongées & difloutes. : 


Crême de Tarére Diffoluble, 
2£ Cremoris Tärtari quantüm libuerit. 


Prene? telle quantité que vous voudrez de Crème de Tartre, & la delayez 
dans une raifonnable quantité d'Ean boïillante : puis verfez-y gonte à 
gonte de la liqueur de Tartre, jufqua ce qu'il ne Je faife plus débullition, 

évaporez enfuite l'humidité, 7 ce qui réflera , fera la Crème de Tarire 


difoluble. | 

La quantité de Sel fixe furpaffant celle de FAcide de la Crême de Tarte. 
romp l’union de fes parties, & s'infinuant dans fes pores, la rend diffloluble 
dans les Liqueurs aqueufes froides, au lieu qu’on.ne pouvoit la difloudre que 
dans les bouillantes, 


Ciême de Tartre Emetique diffoluble: ; 
2£ Croci Metalloram cum fuis Salibus mixti , & Cremoris un ; ana 3 ij. 


Prene? du Crocus Metéllorum mêlé avec [es Sels dé Lx Crème de Tartre, 
de chacun deux onces ; reduife? les en poudre [sbtile , d* les faites macerer: 
à froid , pendant douxe heures, dans trais livres d'Eaw de Fontaine : le. 
lendemain mette? les.en digeflion: pendant le même efpace de tems > à feu: 
de Sable moderé , * finalement: augmentant le feu vous ferez prendre 
quelques boïllons à ces matieres, filtrant en fuite la: Liqueur.@ la faifant: 
évaporer. ja{gn'3 la pellicule. pour lapofer aprés en un lieu. froid, où elle 
fe changera en.Criflaux.. has | 

Les parries de cette Crême de Tartre fe trouvant defunies par le mélange du 

Sel fixe refté parmi le Safran des Meraux. ;'& la Crêmectant chargée des qualitez: 

du même Safran ;.elle fe trouve diffoluble même dans l'Eau froide , & en état de 

purger par le haut & par le bas , la donnant dep: is-deux: ou:trois jufqu’à cinq ou 
fix grains , dans du boüillon , ou dans du Vin, ondans quelque aurre Liqueur, 


\Æ l FE de FragutS bn PURE 


% Pulpæ Pranorum acido- dukcium , ad debitam confi iftentiam Spiflatæ , 3 X. Cremoïis 
T'artari, & Scamonit eletti, ana 3 ij. Rheï éleéti 3 X. Cinnämomi acuti 4 6. Santali Citrini 
3 ij. Sacchari Pa claricati & cocti 3 XVI. 


Prenez de LT ; de Pulpe de Prunes digre-donces d'une Pre d conf} ne 
de Crémede Tartre G de bonne Scamonée , de chacuse deux ences , dix dra- 


S 2x2: 


ges de bonne Rhubarbe , demi once de Crralle fine, deux gros de Santal 
Citrir y feite onces du meilleur [ucre clarifié & cuit : mélez toi enférmsble, 
pi: ex compofez,. u# Eleciuaire Juivant les Regles de l'Art. ; 


Ca leétuaire pürge fort à propos toutes les tocVaire) bete a far tout 
les bilieufes & les fereufss ; On le donne depuis deux gra pures, as à démi-once, 
en Bol , ou diflout dans des Liqueuts propres, #4 


Elefnaire Hidragogue du ne Atteur. 


7 Ethdi Baccarum Hs ; & Pulpx Tamarindofum ad debicam confiflentiam Site 
_tæÿ ana 2 iüj. Radicis Jalapæ Subtiliter pulveratæ Z j. R. Scamonii ele@i Z j. Cinnamomi 
sacuci , &Seminis Fœniculi dulcis pulveratorum, anà 3 ij. Sacchari claificatt &codti ZX, 


O» Peas de. p. Exit de Bayes de bre æ de Pulpe de Tamarins me ue 
raifonnaèle confiffance, de chacur quatre onces | une once ©. demie de Ra- 
cine de Falap puluerilée [ubtilement ; une once. de bonne Scamonée | de 
“bonne Cannelle & de [emence de Fenouil doux ou PE de ture 
deux dragmes , © dix onces de Jucre clarifié G cuit; pour. compofer cét 
Electuaire Juivant les regles de l'Ars. 


Cét Eleétuaire eft fort propre pour purger les ferofitez ; & fur tour celles des 
H dropiques , Le donnant depuis deux FASNRe jufqu’à demi-once, & méme 
Je à fix dragmes. 
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\ 9 virer Quercini , Radicum sd & Valerianæ majoris, sh x ;. @. Scihis Pabite 


 BaccarumaLauri, ,& Juñiperi, ana 3 j jui Ginnamomi ; Macis Linge ana 3 üj-florum. 
«Tiliz , Anthos à & lavendule , ana M je 


à va ss de  É EURE ME PR ETC dt A + +] £ : +1 AT sh = #3 

Prenez de Gui. de Chépa s a Racines de. pÿotne rm ds ‘grande Para Ph. 
We chatnne une once Sa4 deniie : de Sémente; sn “Pivoine \des* ‘Bayes de 
Laurier Ô' de Genévrier , de chacun une once : dé Canrelle ; dé Macis, 


de. Cubebes. , de chacus trois gros :de..fleurs.de Tillot , de Rômarin &de 


Lavande sde chacun une. poignèe : Onpilers ce. qui. fe doit piler , Gon fera 


nacerer. le tout: dans des. _n de: Muguët ; Ge de je Le noires, € 


# RE de Vin re Dre ie de #pe ‘livre & demie ,"p naine 
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dde PRÉNENMON EMI ENT. | 
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quatre heures , pour en faire enfuite la diflillation, & ajoñter à l'Eau difiil. 
lée une livre de bon fucre , G' un gros de Teinture ht eu ; Ain 
vous aurez l'Elixir tout preparé que ‘vous garderex dans une bouteille de 
verre bien bouchee. RE 


On recommande beaucoup cét Elixir dans l’Epilepfie., FApoplexie , & les au- 
tres Maladies froides du Cerveau , le donnant loin des repas depuis demi cuil- 
Acrée, jufqu’à deux cuillerées entieress (TE 


“Elixir Hiflerique. 
2/ Olcoruni Stillatorum Abfnthii, Pulegii, Matricatiæ, Rutæ, & Succini , ana gutt. vi. 
Finéturarum Croci, & Caftorei , ana 3 ij, Sacchàri optimi, & aquarum Arthemiliæ , & 
- à d APCE | 


forum Sambuci , ana 3vje 


On prendra des Huiles d’Abfinthe , de Ponliot , de Matricaire , de Ruë @ de 
Succin ; de chacune fix goutes ; des Teintures de Safran , & de Cafloreum ; 
de chacux trois onces, de bon Sucre d' des Eaux d’Armoiles & des fleurs de 


Sureau , de chacun fix onces ; pour compoer cét Eleéluaire [uivant les 
regles de l'Art. 


Cet Elixir e@ fort propre contre toutes les Maladies de la Matrice , le faifant 
prendre en même dofe que celui qui psecede. 
Elixir de Proprieté pour le Scorbut. 


7 + Ê d La dd Wa) C isls AE. ÉMUERT TT ° ‘ rs 4 TE os » Là 
24 Mirhæ Alexandrinæ , Aloës Succotrinæ, & Croci electi , pulveratorum, apa 3 11} 


Prene? de Mirrhe de Levant, d'Aloës Socotrin, ©: de bon Safran pulveri[ez, 
de chacun quatr®onces , © les mettez en digelion dans un vail[eau bou 
ché une buitaine de jours au Bain de Sable 3 chaud, dans qua- 
tre livres d'Efprit Antifcorbutique , puis ayant augmenté la chaleur du 
Bain pendant nne heure , pallez par le filtre l'Efbrit charge de la Terre 
ture des Medicamens © le gardez à part : verfez aprés [ur les feces nue 
livre d'autre E {prit ; reiterant la digeflior G filtration pour tirer artifle= 
ment l'Efprit à feu de Sable tres.mediocre , jufqu’à ce qu'il ne rejle plus que 
de tiers de la Liqueur , @ alors ayant laiffé refroidir les Vail[eaux , vous 
Jerrere? l'Elixir ; parmi lequel vous pourrez mêler la troifiéme on quarrie- 
| 7: partie d'Efprit Volatile de Corne de Cerf, quand ons levmetirez cr 
ufage, + hs : US AMAR Mes 2 Là 


4 à Ne ‘ à AS à LE DUT OR à 
Cét Elixie eft fort eftimé dans toutes les maladies qui viennent de la corruption 
des humeurs ; Mais on l’employe principalement pour guérir les Scorbutiques ; 
car il purifie le fang , & il corrige la lenteur de [a circulation, qui accompagne ces 
maladies, On Le donne dans du Vin , eu dans quelque autre Liqueur propre, 
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SR _ PHARMACOPEE ROYALE, 


dépuis f ept ôu hait, jû (qu'à quinze ou vingt. gouttes, On trouvera dans [on 
rang la defcriptiôn de PEprit Anti-fcorbutique. | a ÈS 


Elixir Sromachal, 
2Z Olcorum Stillatorum Cinnamomi , Cariophillorum, Abfnchii & Corticum Citri 8c 
Arantiorum ; ana guit. vj. Sacchari albiflimi pulverati » Spirits Vini rectificati, & aquarum 
Menthæ, & forum Arantiorum , ana CATNAES ue : 

On prendra des Huiles diflillees de Cannelle, de Girofles, d'Abfinthe &: d'Ecor: 
ces de Citron © d'Orange, de chacun fix gouttes : de Bean fucre ex pou- 
dre, d'Efprit de Vin rectifié ° des Eaux de Mente, @: de fleurs d'o- 
range, de chacun fix onces. On mélera artiflement tous ces Ingrediens, 
pour en faire l'Elixir qu'on gardera pour le befois. 


L'ufage de cét Elixir eft fort avantageux dans toutes les Maladies froides de 
J'Eflomac, de même que pour fortifier toutes les parties nobles ; On le donne 
depuis deux dragmes , jufqu’à demi-once , feul ou mêlé dans d’autres Liqueurs, 


Emplèrre de l Abbé de Grace. 


2£ Olei Rofati multis infufionibus valdé edorati 3 Xvj. Lithargirli Auri præparati,&Succi 


+ Rofarum pallidarum depurati , ana Z viij. Cerufæ venetæ præpararx Zi. 


Il faut prendre [eite onces d'Huile-Rofst chargée de la bonne odeur de plu- 
Jieurs infuliens de Rofes , de Litharge d'or preparée &* de fuc de Rofes 
pales clarifié, de chacun huit onces ; deux onces de Cerue de Pi enife. pre- 

arée:faires cuire ces Medicamens enfemble en confflence d'Emplitre, 3 

_ajoitant aprés quatre onces de Cire jaune : Et ‘ainfi fera fait l'Emplâtre 

que vous garderes pour fon #fage. ” dans 
Cette Emplâtre eft fort renommée pour la guerifon de toute forte de Playes & 


d'Ulceres ;-Ses effets font fort doux & fon odeur fort agreable; d’où vient qu’on 
en peut faire fort à propos de la Toile Gaultier pour en pencer les Cauterés. 


= Emplâtre pour fortifier la matrice eo fes Ligamens 
22 Minü pulverati Ïb j. Cerufæ præparatæ fb 8. Saponis Z X. Olei Comunis #5 k aquæ 
… forum Arantiorum 3 IX, | | - 
On prendra une livre de Vermillon puluerifé, demie livre de Cerafe preparée, 
dix onces de Savon , deux livres d'Huile commune , neuf onces d'Eau de 
fleurs d'Orange : Faites cuire tout enfemble en forme d'Emplärre. 


_ Oneftime beauçoup cette Emplâtre pour fortifier les Ligamens de la Matrice, 
Fécendant en rond & l’ap pliquant fur le Nombril, 
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” Emplätre pour les Ecroïelles. 
| 94 Maffe emplaftri de Cicutà 3 viij. Gummi Elemni purifEmi 3 ÿj. Mercurii bd 
tubri F4 Fi £. ’ 3 e 
Prenez huit ances d’ Emplâtre de Ciquë, deux onces de Gomme Elemi de la 
plus pure, deux onces d demie de precipité rouge de Mercure : mêlez tout” 
enfemble pour la compofition de cêtte Emplätre. 
| Cetre Em lacre eft fort propre pour faire fondre , jour mondifisr, & peur 
PERS Ke PRG PES DS P P 
guerir Les Ecroüelles. : if 


Febrifage. 


2£ Cinnabaris Antimonii Z j. Salis communis tofti 3 ij.. 


Os prendra une once deCinnabre d'Antimoine, & deux dragmes de Sel com- 
_mun torrefié : puis les ayant puluerifez d' mis dans une Cucurbite de verre, 
on ver(era par deffus trois onces d'Huile de Soufre , les tenant après en di- 
geflion l'efpace de deux jours à la chaleur mediocre du Bain de Cendres ;, & 
augmentant enfuite le feu ; on en fera évaporer l'humidité ; luvant  [e- 
chant aprés la maffe reflée , la reduire en pondre, la mêler avec trois 
onces de fleurs de Soufre ; à la mettre [ur les charbons ardents dans 
un plat de Terre, où l'on embrafera & brélera ces fleurs ; les mouvant 
fans ceffe avec une verge de Fer, puis ayant verfé par deffus la hauteur 
de trois doigts d'Efprit dé Vin , qu'on y fera confumer , on gardera la malle 
en poudre pour [es #fages. qe ue 
On recommande beaucoup cette Poudre pour guerir toute forte de Fiévres 
intermittents , la donnant demi heure avant l’accés, depuis dix ou douze, jufe 
qu’à quinze ou vingt grains , dans quelque Sirop ou Eau cordiale, & faifant 
endre un boüillon deux heures aprés. H faut faire preceder la purgation & la 
faignée à lPufage de cette Poudre, & en réirerer la dofe jufqu’à trois fois, fa | 
prei ou la feconde n’ont emporté la fiévre. Elle opere principalement par 
es fueurs. | 


Autre Febrifage que Rolfincius atiribuë à Riviere. 
Auri puri in Aquàâ Repi Soluti,& Vicri Antimonii in Aquâ forti Soluti, ana 3 8. Mer- 
curfi vivi in aquà Forti foluti 3 üj. ‘ PA 
PreneX d'Or raffiné d diffont dans l'Ean regale & de Verre d'Antimoine 
diffout dans l'Eau- forte, de chacur demie once ; trois onces de Mercure cou= 
dant diffout dans l'Eau forte: Mélez ces difolutions erfemble d les pallez 


douze fois par d'Alambic au feu de Sable à réiterans les cohubations. Ver(e& 
D ii .QR99q. i - 
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$6o PHARMACOPEE ROYALE, 
de l'Efpris de vin reltifié [ur la poudre qui reflers an fond du vaiffeau , & 


les retirez par fix fois d'avec la même poudre : Puis calcinez la dans un 


Creufet à feu de Roïe jufqu'à ce qw'elle foit prête à s'embrafer. La dofe de 


cette poudre ef} de (x grains avec douXe grains de Scamone. 1e 


… L’Auteur de ce Febrifuge n'en ayant donné que des idées gencrales, on ne 
peut pas bien affürer d’en avoir la veritable Préparation ; Car quoi qüe la Pou- 
dre que Rolfincius a décrite, puiffe être bonne d'elle-même, elle: ne mefemble 
pas avoir affez de rapport avéc tout ce que l’Aureur en a dit ; pour pouvoir pafler 
pour fon veritable Febrifage. Plufeurs ont crû que les trois Hercules fur lef. 
quels Riviere a fondé fon Fcbrifuge , doivent être le Mercure , le Sel ,.& le Vi- 
triol , &' que les douze travaux doivent être douze Sublimations confecutives du 
Mercure, Cette penfée me femble fort raifonnable , pourvû qu'on ajoûte à la 
premiere Sublimation autant de Mercure crud qu’il en faut pour bien adoucir le 
Sublimé ; Mais la plus grande difficulté eft de fçavoir ce qu’il entend par le qua- 
triéme Athlere , qu’il veut qu’on ajoûte aux trois Hercules : Car quoi que Role 
fincius & aprés lui plufieurs autres , ayent choifi pour cela la Scamonée 3 d’autres 
la Gomme Gutte ; & d’autres la Coloquinthe, ou l'Ellebore noir; je crois que 
{ l’on confidere la dofe du Febrifuge qui-étoit ordinairement de vingt grains pour 
les adultes. & fes effers.qui étoient le plus fouvent de purger par le haut & par le 
bas, & fi l’on a égard à la:proportion du quatriéme Athlete, qui doit être du 
quart ; on ne peut le trouver comme il faut que dans PAntimoine; Car {a Sca- 
monée , nila Gomme Gutte, ne pourroient pas au poids de cinq grains pro- 
duire de fi grands effets, & la Coloquinthe ni PEllebore noir, tout defagreables 


qu'ils font ; ne le feroient que tres-difficilement, C’eit pour ces raifons aufli que 
ÿ time que fa compofitiendoirétretelle, * | sx DA | 


Aurre Febrifuge de Riviere plus vrai-fembla So nt 


22 Mercurii dulcis duodecies fublimati : j. $. Pulveris Emctici vulgaris, pro robuftis, vel: 
€o quod nuper dixi medo correcti, pro délicatioribus, 3 £. « 


On prendra une once > demie de Mercure doux fublimée par douXe foisx@ demie 
once de pondre Emetique commune pour les perfonnes robulles , ou corrigée 
Comme je viens de direti-devant, pour les perfonnes foibles & delicates: mê. 


de? les cnfemble , &: prepare? une poudre Fébrifnge. 


Cette Poudre trouvant les humeurs difpofées, opere par haut & -par bas , fi 
Pon y a mis la Poudre Emetique ordinaire ÿ mais elle n'agira que par le bas fi l’on 
y a employé la même Poudre corrigée de la maniere que j'ai dit dans le Cha- 
pitre de la Poudre Emetique, Er comme le Febrifage contient en fon quart 
une.dofe raifonnable de Poudre. Emetique, le Mercure doux ainfi..preparé lue 
brifiant de fa part les mauvaifes humeurs, & fervant même. de correctif à la Pau- 
dre Emetique, on n’en doit arrendre que des bons effets. Riviere domnoit ce 
Febrifuge à toute forte d’Âres & de fexes , loin des repas, le jour avant l’accez. 
On peut'en donnet fix grains aux petits enfans ‘dans de la. Pomimé cüite ou 
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* dansiquelque Conficure, & en augmenter la dofe à proportion de Pâge; ju(qu’à 
vingt grains aux perfonnes adultes, & même jufqu'à vingt-quarte pour celles qui 
font bien robuftes, | | 
Fiel de Bæaf Cofmetique. | 
DZ Fellis Bubali horis 24. in Balnee Mari digefti & fitrati Ï ii. Aluminis Rupei 
& Salis vitri pulveratorum , ana 3 j. Porcellanarum fubtiliflime tricarum & in Spiritu Aceri 
‘diffolutarum 3 ij. Borracis, & Spermatis Ceti, ana 3 j. Sacchari candidi 3 üj. Caphuræ, & Su 
. blimati dulcis , ana 3 ilje dE Lee FRERE Det 7: 
Prencz quatre livres de Fiel de Bœuf digeré vingt-quatre heuresan Bain Marie 
« G'palfé par le filtre, d'Alum de Roche dde Sel de verre: pulueri(eX ; de 
. chacun une once ; mêle G metez tout enfemble dans un matras bien bouché 
par deffus ; pour l'expoler pendant quinze jours au Soleil du mois de Mai, 
l'agitant trois ou quatre fois par jours ; puis vous filtrerés les matieres ox 
milerés parmi la liqueur filtrée deux onces de Porcelaines reduites en poñdre 
tres-fine & diffoutes dans l'Efprit de vinaigre de Borax,@ de Sperme de Gre- 
_ moüilles , de chacun une onte, trois onces de Sucre candi , de Campbre @ de 
fublimé doux, de chacun trois gros : cela fait , vous remettre? les matieres an 
Soleil une dizaine de jours, les mouvant fouvent ; Et finalement vous palle- 
rés la liqueur par le filtre , que vous garderés pour [es ufages. 


On eftime beaucoup le Fiel de Bœuf preparé, pour effacer les taches du vifage, 
de même que pour défendre du hâle du Soleil & en ôrer les impreffions. On en met 
fur le vifage le foir en fe coachant : le lavant aprés le marin avec des Eaux de Lis, 
ou de Nenufar ; On peut auffi en mettre fur le vifage le matin allant aux champs, 
l'y laiffer cout le jour, & ne fe laver quelle foir, pour fc garantir du hâle, 


| M a Lait Virginal.. ; - nel 
/, Solutionis Lithargiri A uri in Aceto diftillato faétæ 3 viij. Solutionis Aluininis Rupci 
in Aquâ Nimphæx paratæ , etiam 3 vif. LS 


Prenez huit onces de diffolstion de Litharge d'Or faites dans le Vinaigre 
difiille, & pareille quantité de diffolution d'Alum de Roche faite. dans 
LEan de Nenufar : mèlés quand vous voudrés ces diffolutions ; que vous 
vaurés premicrement filtrées chacune à part , @* ainfi fera fait ce Lait 
Il fuffis d’avoir des diffolutions de Litharge dans du Vinaigre diftillé, &c d’A« 
lum dans de l'Eau de Nenufart, où dans quelqüe‘autré femblable; Car on peut 
en les mêlant par égales portions avoir fur le champ un Laic Virginal fort propre 
pour nercoyer & blanchir les mains & le vifage. Ceux auffi qui ont dela Tein- 
“ture de Srorax ou de Benjoin preparée avec P'Efprit de Vin, peuvent avoir en tout 
tems un Lait Virginal , en mêlant un peu de cette Teinture, avec fept ou huit fois 
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862 PHARMACOPEE ROYALE, 
autant de quelque Eau diftillée Cofimetique, C’eft aufli le Lair Vitginal qu'on 
employe le:plus aujourd’hui. tant à éaufe de fa bonne odeur, ho AS a A 


effets. 
4 
Pierre de Contrayersva. 


2 Radicum. Contrayervæ pulveratarum, Margaritarum Orientalium, Cort rubis. 2 Suè- 
Gini albi præpararorum , ana 3 j. Clavorum, vel Oculorum Cancrorum præparatorum ad 
_pondus omaium. qua LUE e Gui tT U D Edo 

On préndra des Racines de Contrayerua pulveriftes, des perles d'orient de 
Corail rouge ; © dé Snccin blanc Preparez , de chacun ur gros ; &' le poids 
“du tout d'Teux d’Ecrevif[es prepares ; pour en former des pilules avec de 


lagelée de Viperes chargée de. la Teinture d'un peu de Safran, defquelles on 


fechera à l'ombre & gardera pour le befain. 


Cette Pierre eft fort eftimée contre les Venins , & les Maladies Epidemiques, 
On La mer en poudre fubrile , & on la donne dans du boüillon , ou dans quelque 


Equ cordiale » depuis dix , jufqu'à vingc& trence grains, & même jufqu'à une 


Ms 


Pierre Medicinale. 


22 Vitioli Hungarici fB j. Salis Nicri Ïb $. Cerufæ, Aluminis , Boli Atmenæ, Salis Vicri, 
ana 3 fi). Salis Ammoniaci 3 ij. nb ee : 
Prenez unelivre de Vitriol de Hongrie, demie livre de Sel Nitre, de Cerufe, 

d'Alum ; de Bol de Levant, de Sel de Verre, de chacune quatre onces, deux 

onces de Sel Amimoniac : Toutes ces matieres bien pilées feront humectées 

de Vinaigre commun, & cuites dans us pot deterre jufqu'à ce qu’elles foient 

devenués dures comme: pierre ; Et alors ayant cafe le pot, or ex J eparera la 

Pierre qu'on gardera pour l'ufage. | tr de | 

On trouve dans les Auteurs plufieurs defcriptions de Pierres M:dicamenteufes, 

fous divers noms , & qui tendent coutes à une même fin. Celle-ci pourra füffire 
pour toutes, Elle eft fort propre pout momdifier & cicatrifer les Playes & les 
Ulceres, pour guerir Les Maladies des Yeux, la Gale, les Erefñpeles., 6c trous les 
maux qui arrivent à la peau ; & mêne:les Brûlures ; Elle eft auffi (pecifique pour 
arrérer Les Chaudepiffes , en en faifanr injection , lors qu’on a bien furmonté leur 
maiignité . On en diffout une once dans deux livres d'Eau de playe , puis on en 
filere la liqueur ; & on s’en ferc.en lotion, en injeétion, où en y trempanc des 


linges , qu'on applique fur les endroits qui en ont befoin, 


( 
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8 Pierre admirable. 
2£ Vitiol albi &c viridis, ana 3 ii. Cerufe & Boli Armenk, ana 3 j; Camphorz % j 


Prenez de Vitriol blanc & verd , de chacun quatre onces ; de Cerufe & de Bol 
= de Levant , de chacun une once ; un gros de Campbre ; pulverif[èz toutes 
ces drogues Ô les mettez dans trois onces.de Vinaigre diflillé, pour les faire 
cuire enfemble ju[qu'a ce qu'elles ayent acquis une dureté de Pierre. 


On recommande principalement cette Pierre pour guerir les maladies des veux. 
Onen fait infufer une dragme dans quatre onces de quelque Eau Ophthalmique, 
& l'ayant filtrée ; on la mer tiede dans les yeux. | 0 


* Pierre des Philofophes pour guerir les Dicéres. Do 
2£_Aluminis Rupei, & Vitrieli:Romani, ana #6 ij. Salis Tarrari : z ij. Cerüfe, & Boli albie 

ana 3 üj, Camphoræ, & Olibani ana Z ff. Aceti DABR EN EU À 
On prendra d'Alum de Roche > de pirriel Romais, de chacun deux livres FA 
deux onces de Sel de Tartre ; de Cernfe & de Bolblanc,de chacun Érois onces; 
de Camphre & d’'oliban > de chacun demie once 5 © une livre de fort 
Vinaigre , ayant mêlé le tout enfémble fuivant les-regles de L'Ar > 0n les 

fera cuire en confiflence de Pierre. à 


On met infufer une once de cette Pierre en poudre dans fix ohces de Vin blane, 
fc autant d'Eau de Plantin , & ayant filtré certe liqueur , dn en trempe des petits 
linges , qu’on applique fur route forte d’Ulceres, pour les mondifier & cicatrifer, 


Liniment pour les Hemorroïdes,… 


2 Salis Saturni 3 R. Oleorum Camomil|z, & Refati, & Sucei Umbilici veñcris, ana Zi. 
2L Olei Lini, Pulpæ-Cepæ fub cineribus coétæ, ana 3 ij. Ceræ Albx 3 8. 


4 Pupæ Millepedum, Unguenti Populei, & Olei Ovorum, ana 3 j. Extracli Opil 3 G. 


On prendra deux dragmes de fleurs de Soufre; demie'once 4 Huile d'œufs, de 

“ane once d'Huile Rofat, pour mêler erfemble en forme de Lisiment qu'on 
appliquera fur les Hemorroïdes. On autrement, x 

On prendra demie once de Selde Saturne ; des Huiles de Camomille & de Ro- 
fes & de Suc de Nombril de Venus, de chacun deux onces, pour compo[er 
ce Linimext en forme de Nutritum [uivant les regles de l'Art. Ou encore au- 
trement. de à he ol 

PreneX de l'huile de Lin , de pulpe d'Ognon cuite fous la braize, de 
chacun deux onces ; demie once de Cire blanche pour la compolition reguliere 
de ce Liniment. On enfin en cette autre maniere encore. | 
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Prenant de la Pulpe de Cloportes ; d'Onsuent Populeum , d* d'huile d'œufs, 
de chacun une once ; demie dragme d'Extrait d'Opium , peur méler tout en- 


%. 


fémble. den compofer ur Lipunent [elon L'Art. 


“Tous ces Linimiens font fort propres pour appaifer les douleurs des Hemot- 


Lu 


Liniment pour les Daftres.… 


ANR. : MCE Lee V «4 Cr NAT 

2L Mercurii præcipicati ubri  & Vitrioli viridis, ana 3 j. Aluminis ufti Z f. viridis Æris, 

 & Borracis, ana 3 ij. Succi Lapathi acuti 3 1j. Axungiæ Porci, &’Butiri recentis , ana 3 iije 

.. Olei Hiofciami expreh 3) à 
prenez du precipité rouge de Mercure € de Vitriol verd', de chacun une once; 

: MP 4 

demie once d'Alum brülé; de Verdet &' de Borax, de chacune deux gros; 
deux onces de Suc de Parelle aiguë , de l'Axonge de Porc & de Beurre 
frais , de chacun quatre ontes ; une once d'huilé de Fufquiame tirée par 

expreffon ; pour la compofition reguliere de ce Liniment. er 


… Ce Liniment eft merveilleux pour guerir toute forte de Dattres…. 


de tt tas 24m mens pour la Sciatique. rs LUE 1 


Canes noviffimè natos , & Talpas viventes, ana N° ïij. Lumbricorum terreftriom 15 j. 
foliorum Lauri, Rorifmarini, Menthæ, Majoranæ, Lavendulæ, Serpilli, &-Hiperici, ana M j. 


on prendre trois petits chiens nouveaux nez 8 trois Taupes en vie ; une 
livre de Vers de Terre ; des feüilles de Laurier ; de Rômarin de Mente, 
de Marjolaine ; de Lavande , de Serpollet & de Mille-pertuis, de chacun 
une poignée : On fera cuire ces Medicamens dans d'huile commune G de 
vin ronge > 4e chacun trois livres, jufqu'à La confomption du vin ; enfuite 
ayant coulé & exprimé fortement les matieres', on ajoitera à la bqueur 
exprimée , de Cire jaune @ de graife d'Oye , de chacune dix onces ; Et ainfi 
fera fait ce Limiments 0 AE MP M 
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Ce Liniment eft fort experimenté pour appaifer les douleurs de la Sciatique, 


8e de toute forte de Rhümatifmes , Il faut s’en oindre devant le feu, pour aidez M 
‘à La penetration du Liniment , & en réicerer l’onétion fuivant le befoin, #* F 
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Liniment pour empécher les marques de la petite Verolle. 

Licharoirii Auri præparati, & Ceruffæ in aquâ Rofaram lotæ, ana Z j. Olei Seminue 
quatuor frigidorum majorum mundatorum , Amigdalarum dulcium , & Ovorum, ana 3 f. 
Aquarum Solani ,-& Plantaginis, ana quantüm Satis. 46 

Prenez de Litharge d'or preparée & de Cerufe lavée dans l'Eau de Rofes, 

de chacune une once : d'huile des quatre grandes [emences froides mondées, 
d'Amandes douces | &* d'œufs, de chacun demie once ; des Eaux de Mo- 
zelle S de Plartain , de l'une dx de f'autre en quantité [ufifante ; pour coms 
pofer ce Liniment en forme de Nutritums, [uivant les regles de l'Arr. 


On recommande beaucoup ce Liniment pour empêcher que La petite Verole 
fc laiffe des marques. 


Liniment pour arrêter le Vomiflement. 


2Z Olei Nucis Mofchatæ expreffi, & Aqux Reoinx Hungariæ , ana % ff. Olci Stillaci 
Abfinthii 3 j. Maftiches eletæ fubriliter pulveratæ, 3 ij, ; | 


Prene? d'huile de Noix Mucade tirée par expreffion , & d'Eau de la Reine 
_ d'Hongrie, de chacune demie once; une dragme d'Huile d’Ablinte ; deux 
gros de bon Maffic pulueri[é fubtilement , pour mêler cn[emble, & compoer 
ce Liniment [elor l'Art. | | 


Ce Liniment appliqué chaudement fur lEftomac, arrête les vomiflemens. 


Liniment Somnifere. 

22 Unguenti Rofati, & Populci, ana 3 j. Olei Seminis Hiofciami-exprefli 3 ij. Extraëtt 
Opii liquidioris 3j. | ( | 
Prenez d'Onguent-Rofat & de Peuplier, de chacun une once, deux gros 
d'huile de Fufquiame tirée par expreffion ; un gros d'Extrait d'Opium le 
plus liquide , pour méler tout enfemble en compoler ce Liriment pour le 
befoiz. | Poe. FR 


On applique avec heureux fuccez ce Liniment au front & aux temples , pour 
appaifer les douleurs de tefte, & pour donner du repos. : 


Liqueur Hiacintine Antimoniale. 


Vitri Antimonii Hiacinrhini Subrilifimé pulverari, Salis Abfnthii, ana 5 40. Aquæ 
Veronicæ 3 V. 


Prenez de verre d’'Antimorne de couleur d'Hiacinte pulveri[étres-fubtilement 


G: de Sel d'Abfinte ; de chacus quarante grains 3 cinq onces d'Ean de Feros 


RkRrre 
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aique :\faites-les macerer enfemble pendant Vingt-quatre heures dans. le 
Baïs ticde ; filsre* enfuite la liqueur ; y ajoñtant un gros de Cannelle, & 


la garde? pour l'ufage. 


Fa, de ct ES Ç SHARE Let à Lit dot 1. in À Lie Le de 
Loges VER "UE . Fi L À bu à 


Cette Liqueur purge doucement par le haut & par le bas les mauvaifes hu. 
meurs qu’elle rencontre ; On s’en fert forr à propos dans routes les Févrés d’Ac- 
cez , la donnant depuis trois , jafqu’à fix dragmes, y 


Liqueur Hifierique. 
2Z Caftorei 3 ij. Croci & Caphuræ y ana 3 J 


On prendra deux gres de Cafforeum ; de Safran @ de Camphre , de chacur 
un gros ; On les fera nsacerer à froid l'efpace de quirte jours avec une livre 
d'Eau de vie dans un Vaif[eau bien bouché par deffus, filtrant enfuite la Li- 


L] ‘ >] « 
queur qu'on gardera pour s'en Jervir. x 


- Cette Liqueur eft Specifique pour abattre toutes les vapeurs qui s’élevent dela. 
Matrice ; on en peut prendre au befoin , à toute heure loin des repas , depuis de= 
mi cuillerée, jufqu’à une cuillerée entiere, On peut aufli en mettre dans les. 
narines & fur les temples, & porter avec foi. dans une bouëte du Coton trempé: 
dans certe Liqueur. 23 


Liqueur Canflique de Verd-de-pris.. QUE | 


QL Viridis Æris 3 iñj. Salis Nitei 3 viij. 
Prenez quatre.onces de Verdet, & huit onces de Sel Nitre ; méle-les enfemble- 
© les embrafeX dans u# Mortier de fer ou de Cuivre chanfé auparavant ; 
puis les ayant pulveri[ez © mis dans un Vailfean propre, vous les fere? diffou- 

dre par défaillance dans un lien frais & humide, ayant foin de [errer la 
Siqueur pour [es nfages:. | | 
Cette Liqueur eft fort propre pour confumer les chairs. pourries ,. & route 
forte d’excroiflances , & particulierement. celles qui accompagnent les maux: 
Veneriens, VAS ue 


Macilage pour les fentes des Mammelles. he 4 
22 Gummi Tragacanthæ albi Subriliter. pulverati 3 ij.. L' k 
Prenez deux: gros de Gomme Tragacant blanc pulueri[ée fubtilement , faîtes 
la macerer à feu fort doux dans une railo#rable quantité d’Ean- Rofts 
d'en tirez. le Mucilage pour $ en fervir au befoin.: ET 


# 


He #r OCHNM PQ UE: | 867 
% Les Mucilages de la Gomme Tragacant font fpecifiques pour guerir les fentes 
dès Mammelles , des Mains , & des Lévres , en les appliquant fur Le mal, 


Huile Anti-Epileptique. 
- À Q£ Rafuræ Cranii Hominis morte violentä erempti is, Succini ulverati Z viij: 
22 P P J P fa 


Prenez quatre 0nces de raclure de Crane d'Homme mort d'accident violent ; 
huit onces de Succin pulverife ; Melez les enfemble Cr les mettez dans une 
Retorte garnie de [en recipient bien ajuflé y puis tirez-en par diflillation 2 
feu de Sable augmenté par degrer, l'huile embaralfee avec l'E prit, le Phleg- . 

med le Sel volatile. ANSE 


Outre les vertus particulieres que le Sel volatile & l'Efprit de Crane Hrmain 
& de Succin mêlez , ont contre l’Epilepfe , l'Huile qu’on en cire eft fort eftimée 
pour la guerifon de cette Maladie, la donnant pendant un mois, tous les matins, 
dans quelque Eau Cephalique , depuis crois ou quatre, jufqu’à cinq ou fix gout- 
tes ; On peut aufli en oindre le dedans du nez ; les temples , & l'endroit des 
futures du Crane, | ee 


Huile ou Liqueur d'Antimoine. 
2£ Antimonii Hangarici vi. Sacchari candidi 3 vj. 


PreneX huit onces d'Antimotre de Hongrie ; & fix onces de Sucre Candi: le 
ayant pulueri[ez & mèleX erfemble ; vous les mettrez dans une retorie de 
verre, & vous en ferez la diflillation à feu de Sable angmenté par degrez, 
‘ferrant la Liqueur difiillée pour [es nfages. à | x 


On cftime beaucoup cette Liqueur pour la guerifon des Fiévres intermitten- 
tes , la donnant dans du Vin blane’, dépuis trois jufqu’à cinq ou fix gouttes, au 
commencement de l’Accez , & réiterant une ou deux fois la même dofe, fi leg 
accez reviennent, | ÿ 


AA)at pour la Surdite. 


2L Olei expreffi Seminis Porrorum , Amigdalarum amararum , & ’Laurini, ana 3 ij: 
Spicæ-Nardi, Caftorei, & Colocinthidis , inciforum , ana 3 j, Succi Rutæ, & vinialbi 


ana Fi 1. $: 


Prenez d'Huile tiree par exprefion de Semence de Poireaux , d Amandes 
Ameres @* de Laurier de chacune denx onces 3 de Spica-Nard , de Caffo- 
veum @ de Coloquinte ;sncifez ; de chacun un gros ; de Suc de Ruë de 
“vin blanc , de chacun une once &* demie : Ayant mis toutes ces drogues dans 
un Matras bouché par deffs , vous les ferez digerer au Bain-Marie tiede 
pendant vingt-quatre heures ; puis ayant auamenté la chaleur du Bainsvous 

| | | +R NET RE 


LR 7 trie d "à 
1 PU he M 'ON « 127" #4 d'A ) DR SRE À A. dé à das rue ‘| d Se D et ns: Tr té L 
CARE NN ED a RE Ad cree dE DORE Qu RQ AA ACIDE … 


869 PARA RMACOPE'E ROYA LE. | 
les ferez cuire jefqu'à la confemption de l'humidité ; enfuite vous. coulerez 
& exprimerez les matieres ; [errant l'Huile pour Jes ufages, après J avoir 
delayé fix grains de bon Muse. 2 


Cette Huile mife tiede dans les Oreilles > diffipe merveilleufement bien les 
furditez qui ne viennent pas de naiffance. 


Opiat pour La Janin. à: 


22 Croci Martis cum Sulphure parati 3 J. Rhei ele@i, & foliorum Sennx mundatorum, 
ana 3 f. Cinnamomi ele@i, Salis Abfinthii > & Tamarifci, ana 3 ij. Croci 3 j. 


PreneX une once de Safran de Mars Preparé avec le Soufre ; de Rhubarbe & 
de Senné mondé , de chacun demie once ; de bonne Cannelle, de Sel d 4b. 
finte G de Tamaris, de chacun deux dragmes , & un gros de Safran ; pul- 
verifez ce qu'il convient pulueriler, & compoez l'Opiat de tous ces Me- 
dicamens incorporez avec le firop d Armoife. 


Cét Obpiat eft fort propre pour guerir la Jauniffe , & particulierement celle des 
files. On le donne depuis deux dragmes , jufqu’à demi-once , en Bol , Où délayé 
dans du Vin blanc , ou: dans quelque decoétion propre On peut aufli en con- 
tinuer l’ufage fuivant le beloin.. RCE 


Opiat pour le mal des. Dents. 
22 Caphuræ 3 ij. Opii 3 j. Caftorei 3, L: es s. 
Prenez deux gros de Campbre ; un gros. d'Opium ; demi gros de Cafloreum ; 


Ayant pulveri|e toutes ces drogues » fncorporez les avec le Sirop à ‘Oeillets, 
C en formez l’Opiat que-vous garderez pour l'ufage. 


Cét Opiat: eft excellent pour appaifer la douleur des dents, lors qu'il y en 
a quelqu’une de gârées ; On en met tant foit peu dans le creux de là dent , & on 
l'y laiffe ;, la renouvellanc aprés autant de fois. qu’il en eft befoin.. 


* Autre Opiat pour: blanchir les Dents. 


2Z Coralli rubri, & Lacrimarum Sanouinis Draconis, in pollinem redutorum , ana at. 
Aluminis Ufti Subriliter pulyerati 3 $. Margaritarum præparatarum 3j. Mofchi Oriemtolis 
:, & Ambræ S'ij. * NOR nn le 


Prenez de Corail rouge’, de Sang de Dragon en larmes reduits-en poudre fine. 


de:chacun une once ; demie once d'Alum brélé pulueri[e [ubtilement ; deux 
gros de Perles preparées ; deux grains de‘Muc d'Orient & d'Ambre gris : 
Mélez tout enfemble & les incorporez avec du Jfirop de Meures , pouren. 
fermer un Opiat d'une confiflence affez molle. his 


Le 


en a + 


PE des nn im tent di nee “és SÉE 


| 


= 


LIL. LE R | w AA DO EUR TT 
£ PRIE 71 | 2 “D RUES DE. 4 


en y Cr HENAM A Q Th Ee à 11 q “586 
Jp 


It 


Cr O piat eft excellent pour nettoyer ; blanchir, & confervet les dents, 
Pâte à nettoyer les mains. 


Amigdalarum amatarum excorticatarum b $. Vitellos Ovorum N°. 1j. Mellis Nar- 


Ds bonenfis 3 j. $. Radicis Irecs fubtiliter pulveratæ 3 j. 


” 


Os prendra demie livre d'Amandes ameres mondées qu'on pilers dans un 
Mortier de Marbre, verfant par delfus tant foit peu d'Eau de vies puis ony 
ajoütera deux jaunes d'œufs ; une once > demie de Miel de Narbonne ; une 
‘once de racine d'Iris pulverifée fubtilement.; milez tout enf[emble & en 
formez une Pâte pour Sen fervir. 


Cette Pâte eft tres-bonne pour nettoyer les mains & fort aifée à preparer. 
I neft pas necellaire de la délayer dans aucune Liqueur ; car on Pemploye en 
J'érat qu’elle eft , lors qu'on la preparée , en s’en frattant les mains, tant qu’elle 
en tombe avec toute la craffe. Ÿ ï AIT 


Autre Pâte pour la même chofe. 

: Amigdalarum amararum excorticatarum & perfeétè contufarum , & Micæ panis albi, 
ana Z ii. Vitellos Ovorum Note Mellis Narbonenfis - j. Aluminis Ufti pulverai, & Bal-- 
fami Peruviani , ana 3 j. it à 

Prene? d > amandes ameres moudtes bien pilées, & de mie de pain blanc, de 
chacun quatre onces ; Faites infufer pendant trois heures la mie de pain 
dans du laiél nouveas trait , puis pilez-la bien dans le Mortier de Marbre: 
d la mêlez avec les Amañdes : Prenez enfuite deux jaunes d'œufs ; ne 
once de Miel de Narbonne ; d'Alum brülé en poudre, © de Baume di 

. Perou , de chacun nn gros; G ainfi la pâte fera faite. | 


Cette Pâre eft du moins aufli bonne que la premiere ; LI (ufr de s’en frotter les: 
mains fans les laver ; Car elle tombe aprés d'elle-même ,adouciffant & blanchif- 


fant. beaucoup les mains. 
Pilules Cacheltiques. 

»/ Trochifcorum Alhandal Z f. Aloës ele, Mirrhæ, Galbani, Ammoniaci , ana 3 iij. 
Præipitati Mercurii cum Auto præparati 3 ij. Scammonii, Jalapæ , & Agarici albiflimi ; ana 
3j. $. Olei Nucis Mofchatæ exprefli 3:Jj. Succini , Cinnamomi, & Cariophilloram , ana 
gutt. vJ: Extrati Suniperi quantüun Satis, | 5 

prenez demie once de Ti rochifques Alhandal; de bon Aloë, de Mirre, de 
Galbanum , d'Ammontac , de chacun trois gros s deux gros de precipité de: 
Mercure preparé avec Or ; de Scamonée , de Falap & d'Agaric le plus 
blanc, de chacun une dragme & demie ; un gros d'huile dé Noix Mufcade, 


tirée par expreffion 3 de Succir de Cannelle , G de Girofles , de chacun fix: 
ai | | RRFES dE 
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7 TARMACOPÉE ROYALE, : 
gouttes : d'Extrait de Genévre en quantité [ufkfante , pour faire ure Maffe 
de Pilules de tous ces. Medicamens , [uivant les regles de la Pharmacie. 


On recommande beaucoup ces Pilules pour la gucrifon des Cachexies , de 
la Fiévre quarte, de FHydropifie, de la Jaunifle , & contre la rétention de 
Menftruës. On en forme des Pilules de deux ou trois grains chacune ; on en. 
prend deux ou crois avant le fouper , & une heure ayant que de fe mécére au lit ; 
& on en réitere l’ufage fuivant le befoin. | | ' 


Pilules Dinreriques. 
2 Texcbinthinx Chiæ , & Viuioli albi fubéliter pulveratt, ana Z j. 
Prenez de Terebentine de Chie cr de Pitriol blanc puluerilé fubtilement, de 
| A 
chacun deux onces ; m£leX tout enfemble & en faites une malle de Pilules: 
pour l'ufage. a à ns 


La qualité vomitive du Vitriol fe trouvant corrigée par le mélange de la Tere- 
_bentine, & changée en diurerique ; ces Pilules produifent de fort bons effets 
dans toutes les difhiculcez d'Urine, les donnant depuis demi dragme , jufqu’à 
une dragme. mé | | 
Pilales febrifages de Sennerte. 
Olei vel Liquoris Antimonii Saccharati < jJ. Alcës Succotrinæ 4 B. Ambræ grifeæ 
3 ij. Croci 3 ij. f. ; 

Prenez une once d'Huile on de Liqueur Sucrine d'Antimoine ; demie once 
d'Aloë Socetrin ; deux gros d'Ambre-gris ; deux gros & demi de Safran, 
pour faire une malle de Pilules regulieres. | 14 

Ces Pilules font fort propres pour guérir les Fiévres intermittentes , les don : 


nant depuis feptou huit , jufqu’à dix ou douze grains ; Au comméncement de 
l’Accez : Elles purgent par le bas , provoquant même quelquefois les fueurs. 


Pilules Hidragogues. 
di Elatert,.& Extraëti Aloës cum Succo Radicis Treos noftratis parati , ana 3 8. Mañi- 
ches elcctæ pulveratæ 3 ij. ” 


. 40 . dati # É 

Prenez d'Elaterium & d'Extrait d'Aloë avec du Suc de Racines de Flumbe 
commune prepare , de chacun demie once ; deux gros de bon Maflic pulue- 
rifé, pour faire ces Pilules regulierement. | . SUR 


Ces Pilules purgent puiflamment les Eaux des Hydropiques ; On les donne 
Je matin à jeun ; depuis fix , jafqu’à douze ou quinze grains, X on en réitcre 
Fufage fuivant le befoin, 2 AY) 


ï 


27 


“éd 


TR TETE PE AAA DEP MR DO TS TT 
TIAYCHYMIQUE TA T. 
… Pilules pour les Pâles Couleurs des filles, 


L/ Extraéti Maitis cum mufto parati 3 j. Extracti Aloës Succotrinæ cum Succo Cichorii 
5 Iparati 3 vj. Extraéti Rhabarbari 3 ff. Extracti Croci 3 1j. Olci Stillati Cinnamomi gutt, vje 


0 prendra une once À Extrait de Mars prepare avec le Mout “fix gros d'Ex- | 
‘trait d'Aloë preparé avec le Suc de Cichorée ; demie onte d'Extrait de Rhu- 
barbe ; deux gros d'Extrait de Safran: fix gouttes d'huile diflillée de Can 


nelle. On mélera tout enfémble pour ex faire une maf]e de Pilules regulieres 


| | pour l'ufage. | 


_ Ces Pilules font parfaitement bonnes pour guerir les pâles couleurs des filles ; 
On en donne un fcrupule à la fois , le matin à jeun , & par deflus deux ou trois 
onces de Vin d’Abfinte,& on oblige la malade de fe promener aprés environ demi 
heure, El faut en continuer lPufage pendant plufieurs jours. 


Pilules Peëlorales. : : 
.2£ Lachrimarum Stiracis 3 ij. Extraëti Glicirthizæ 3 ré $. Extra@i Croci 9 iüij. Labdani, 
Oibani, Mirrhæ elc@x, & Extraëti Opii, ana 3 j. Ambræ orifeæ 9 j. Sirupi Corticum Cicri 
quantum Satis. 


Prenez deux gros de Storax en larmes un gros & demi d'extrait de Regliffe, 


quatre [trupules d'Extrait de Safran ; de Labdanum, de bone Mirre & 
d'Extrait d'Opium, de chacun un gros, un fcrupule d'Ambre-gris , C une 
quantité [ufffante de Sirop d'Ecorces de Citron , pour faire une maf[e [elon 


Les regles de l'Art ; qu'on gardera pour l'ufage. 


Ces Pilules fon excellentes pour arréter les fuxions qui tombent fur la Poitrine, 


&. pour appaifer les toux violentes : On les donne depuis cinq on fix, jufqu'à 


huit ou dix grains. 


* Poudre difenterique de Lançius. 

Maxillarum Lucii cum dentibus, Priapi Cervi, Corticum Granatorum , Cornu Cervi 
ufti,Boli Armenæ, & Seminum Lapathi acuti , ana 3 J. | ( 
On prendra des machoires € les dents d'un Rrochet , de Priape de. Cerf, Des 

-A7/ s ", à 
Ecorces de Grenades , de Corne de Cerf brulée , de bol d'Armenie | & 
des Semences de Patience aiguë de chacu. une once. Mélez tout enfemble, 
@ en faites une Poudre. d'HES | 


Cette Poudreseft d’une grande efficace pour appaifer toute forte de diarrhée, 
licarerie & cours de ventre ; mais principalement la Difenrerfe, 
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* Poudre Aflringente. = Un: ik 


22 Boli Armenæ, Terræ Sigillätæ , ana 4 ij. Balauftiorum , Rofarum tubratum , Sanouinis | 
Draconis, Seinum Sumach , & Mircillorum, Thuris , & Maftiches , ana Di. 

Prenez de Bol d'Armenie » ©‘ de Terre Séellée, de chacune -deux OnCES ; 
des Balaufles , de Rofes rouges , de fang de Dragon, des Semences de 
Sumac @ des Mirtilles, d'Encens & de Maflic, de chacun une once ; 
faites une poudre de tous ces Medicamens , que vous [errerez pour l ‘afages 


On peut donner cette Poudre dans du Vin , Où dans quelque decoction pro= 
pre, depuis un fcrupule, jufqu’à une dragme, dans les pertes de fang , & dans 
les foïbleffes de PEftomac & des Inteftins. On peut auffi l'appliquer exterieure- 
ment aprés lavoir fncoporée avec des blancs d'Osufs , du Vinaigre, ou quelque 
Eau ou décoction aftringente , en façon de Cataplâme, pour arréter les fluxions, 
ou les pertes de fang » Ou pour fortifier &'rellerrer les parties, 


Poudre Befoardique excellente. 


9L Radicum Angelicæ, Contrayervæ, & Scrpentariæ Virginianæ, ana 3 L: Lapidis Bezoar 
Oriéntalis, Pulveris Viperini, & Bezoardici Mineralis > ana 3 üij. Unicornu Animalis , & 
Margaritarum præparatarum , ana 3 ij. | | 


Prenez des racines d'Angelique » de Contrayerva, & de Serpentaire de 
Virginie, de chacune demie once ; de Befosr de Levans , de poudre de 
Viperes, G de Befoar Mineral, de chacun trois grost de Corne de Li- 
corne Ô de Perles preparces, de chacune deux gros ; pulverifez bien ces 
drogues [uivant les regles de L'Art, & en mèlez La pondre avec des Hui- 
les difillées d'Angelique, d'Ecorce de Citron & de Cannelle, de chacune 
brois gowttes ; © la garde? pour le beftin.… ; 


Cette Poudre eft excellente contre toute forte de Poifons & de Venins ; Car en 
fortifiant & défendant Les parties nobles , elle pouffé la malignité par les fueurs, 
ou par infenfible tran{piration ; on la donne dans du Vin d’Efpagne, ou dans 
quelque Eau cordiale, depuis un fcrupule » jufqu’à une dragme. | 


Poudre Cauflique ; où Specifique Corrofif de Paracelfe, 

22 Mercurii Sublimati corrofivi 3 1j. Salis Ammoniaci 3 ij. Aquæ fortis D j. Aceti radi- 
calis 3 vi). sas | | 
O% prendra trois onces de Mercure fublimé corroff ; deux onces de Sel 4m 
m0Bac ÿ om les pilera esfemble G on les mettra duss un Matras, ver[ant 

ÿ , F2 » ° 
ane livre d'Eau forte Par deffus, que vous ferez évaporer à petit feu de 
Cendres, jufques à ce que les maiicres ayent acquis une confiflence de Pite: 
| pus 


as dcbe vi 0:23. di RSR S 


Cette Poudre cauterife promptement & avec violence les chairs fuperfluës 
& les excroiflances qu’on veut extirper; Ses prompts effets , & l'égard qu'on 
doitavoir à la nature.du Sublimé corrofif ; demandent beaucoup de prudence 
dans fon ufage; en forte qu’on n'en mette que peu. à la fois , qu’on ne s’en 
ferve que fur des perfonnes robuftes , & qu’on ne Papplique qu'aux endroits de 
leur corps éloignez des emonctoires & des parties nobles, 


* Poudre mufquée pour les Dents. 


22 Lapidis Punicis 3 ii. Offis Sepiæ 3 vj. Corallii rubri præparati 3 j. Radicis Jrcos z fe 
Mofchi, Zibethi, ana 5 ff. Olei Ligni Rhedii, Nucis Mofchatz diftillatæ ana gutt. iv. Ca- 
ophillorum guttas tres, + | | 

Prenez de Pierre-Ponce, deux onces, d'Os de Seche , fix gros ; de Corail rouge 
Preparé , un gros; de Racine d'Iris, une once 5 de Mulc, & de Civette, 
de chacun demi {crupule ; d'Huile de bois de Roje, de Noix Mufcade difiil. 

f è ” ORNE DR Ê ; , A | 
lée, de chacun quatre gouttes ; de Girofles ; trois gouttes, Mélez toutes ces 
drogues [elon l'Art. | 


> 
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Cette Poudre ne blanchit pas feulement les dents , elle en raffermit les re. 


eines , refferre les gencives , & fait tomber les chancres & autres ordures 


qui les gâtenr. ÿ 


* Poudre Epileptique. de : 


>» + 


Radicis Pœeniæ maris decrefcente Luna effoffatæ, 3 B. Vilci Quercini, Rafuræ 
Ebôris, Ungulæ Alcis, Spodii, Cornu Cervi ex apicibus defumpti, Coralliorum rubrorum & 
Alborum , Margaritarum , præparatarum , ana 3 j. foliorum auri puri N°, XX. 


Q: prendra de Racine de Pivoine mâle, cueillie au declin de la Lune, 

” demi once ; de Gui de Chène , de raclure d'Yvoire, d'Ongle d'Elan , de 
Spode ; de Corne de Cerfprife du haut de [on bois, des Coraux ro A 
blancs , des Perles preparées , de chacun un gros ; avec vingt feuilles d'Or 
pur. De tontes ces drogues faites une Poudre felen l'Art. a x 


Certe Fe eft excellente pour les Apopleétiques , les Æpilepriques , &e 
pour ceux qui font travaillez la nuit d’une maladie d'oppreflion que le. vulgaire 


appelle Cochemart. 
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Poudre incarnative, 


22 Olibani » Sarcacollz, Maftiches, Mürhæ, Aloës, Mumix » & Ariftolochiæ longz &. 
fotundæ , ana Z j. | 


0% prendra d'Oliban, de Sarcocolle | de Maflic, dé Mirre, d'Aloë » dé 
» Murnie & des Arifloliches longue & ronde , de chacux nye Once ; pour 
faire une poudre du tout pour s'en [ervir. | | 


Cette Poudre mondifie les Playes, & fait renaître les chairs, l’appliquant 
deflus , feule , ou mêlée dans des Onguens ou dans des Liqueurs propres 


Poudre pour appaifer les tranchées des femmes accouchées. 
“2£ Radicum Meu Athamantici, & Confolidæ majoris , ana, 3 ij. Succini. præparati, Nu 
cleorum Perficorum mundatorum >ana Zj.f$. Cinnamomi, Macis » & Croci, ana 9 ij. 


Prenez des Racines de Meum Athamantique € de g'ande Confoude, de cha 
cure deux gros, de Succin Préparé, des Camandes de Noyaux dé Pêches. 
mondées ; dé chacun ur gros @ démi, de Cannelle, de Macis & de Safran. 
de chacun deux frrpules ; mêlez tout enfemble & faites une poudre pour 


lufage. 


On eftime beaucoup cette Poudre pour. appaifer les tranchées. qui artivent à. 
la pläpart des femmes.accouchées , on la donne dans du boüillon. , depuis un, 
fcrupule ;. jufqu’à deux, ? | te | 

On aflüre auffi que le fang qui fort du boyau du Nombril de FEnfant, lors. 
que la’ Sage-femme l'a-coupé avec des cifeaux , donné chaudement au poids de 
demi - once, cft un fouverain Remede pour. appailer & prevenir. ces. tran 
chécs TOP | 

Poudre de Violettes: 


Q 


2L Radicis Ircos Florentix 1b j. Santali Citini Z v. Rofarum rubrarum 2 üiij. Stiracis,, 
Benjoini , ana 3 ij. Ciperi, & Summitatum Majoranz , ana 3 j. Lioni Rhodii 3 $. Cario=. 
phillorum, Calami Aromatici ; & florum Lavendulæ, ana Zij 


Prenez une livre de Racine d'Iris de Elérence., cinq onces de Santal Citrins. 
quatre omces de Rofes rouges, de Storax-@ de Bertoin , de chacun deux 
ances ,. de Sonchet cr de Jommite? de Marjolaine, de chacun une once, de- 
mie once de bois de Rofes, de Girofles ; de Calamus Aromaticus , de: 
fleurs de Lavande , de chacun deux gros. Faités une poudre groffiere. dé: 
tons ces Medicamens que vous garderempour le befoin.. 


Y 
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CHYMIQUE. 5 
L'Odeur des Violettes que RDA LE à cetre Poudre, lui en 4 acquis le 
mom ; On met d'ordinaire cette Poudre dans, des fachets parmi Les habits; ou 
parmi le linge , pour leur communiquer une bonhe odeur. A Le 


* Poudre contre les Vers. 


BA Seminis contra 3 iv, foliorum Sennæ Zj. Coriandrorum præpatatorum , & Core 
Cervi, ana 3 | 


Prenez quatre onces de Semence contre les Vers , une once de feüilles de 
Senné, de Coriandre préparée & de Corne de Cerf, de chacun demi gro. 
Faites en une pondre, dont vous vous-fervirés dans le befoi. 


Cette Poudre eft une des plus ufitées dans les Boutiques : Et on l'appelle avec 
raifon Pondre à Vers , parce qu'elle les actire & les fait fortir. 


Sel C achetique Chalibé. 
22 Vicrioli Martis 3 j. Salis Prunellæ Z ij. Salis ex Aquæ fortis capite mortuo extraéti Z iij. 


On prendra une once de Vitriol de Mars ; deux onces de Sel de Pruselle, trois 
onces de Seltiré de la Tète morte de l'Eau-forte : On puluerifera ces dro- 
gues enfemble, puis les ayant mis dans une Cucurbite de verre | on les 
mettra au feu de Sable qu'on augmentera par degre? jufqw'a ce que les 
atieres [oient devenuëés rouges & conulantes comme l'Eau, & qu'enfis 
elles [e changent en une pierre, dure @ ronge ; qwon gardera pour [es 
mages. Sa rt sf w 

On recommande beaucoup ce Sel dans les Cachexies , & dans les Maladies 

Scorbutiques, pour purifier la mafle du Sang , donnér de Papperit , ouvrir Les 

conduits de PUrine , détourner les fluxions, donner du repos , & pouifer les 

mauvaifes humeurs par les Selles ; par les Vrines, par les fueurs, ou par inf{enfible 
tran{piration, & quelquefois, mais tres-peu fouvent, par en doux vomillement, 

On le mer en poudre, & on le donne dans quelque Liqueur propre, depuis fepc 

ou huit , jufqu’à douze , quinze ou vingt grains, 4 SN 


Sel Diuretique. 


22 Uriham Sani Hominis, in quà dilue Vitrioli Hungarici pulverati quantèm di 


ffolvere 
PELEL Là / ù | 


Prenez de l'Urine d'un homme [ain Ô faites difondre du Vitriol d'H ongrie 
autant quelleen pourra diffoudre ; prenant garde à faire la diffolution 
dans un Vailfeau de grandeur fufifante pour faire l'Ebullition , la. 
quelle étant achevée , vous verlerez la Liqueur dans une Cucurbite de 
Verre garnie de for Chapiteau, 6 en ferez artiflement AS le phlegme 
“ 1] 


À 


ÿé  PHARMACOPEE ROYALE, 


Gr lEfprit à feu de Sable , doux au commencement , puis augmentè par D. 
“cgrez, faifant [ublimer Jur le fin le Sel polatile. PP OMR AC 


Ayant feparé le flegme qui diftillera le premier ÿ par un feu fort dété y & mis. 


à part l'Efprit acide qui le fuivra lors qu’on aura un peu augmenté le feu, wa le 


pouffant davantage ,.& le continuant ,on fera monter le Sel volatile dans le 


Chapiteau. Ce Sel fe trouvant compofé du Sel volarile de PUrine & de plafieurs 
particules acides du Vitriol , qui fe font fublimées avec lui, pouile vigoureule- 
ment les ferofirez par les Urines, dont il débouche tous lès conduits; On le-don« 
ñe dans du Vin blanc, ou dans des Eaux , ou Decoctions. diuretiques, depuis un 
fcrupule , jufqu'à une dragine. On s’en fert aufli fort à propos dans les Hidropi- 
fies , le diffolvant dans des Decoétions aperitives ; pour lequel defléin auffi on 
mêle l'Efprit parmi la boiffon ordinaire. Le Flegme appliqué fur les Gonttes en 


appaife les douleurs ; 1! eft auf fort propre pour éteindre les inflimmations. 


des yeux. 
Effrit Eprleprique: 


2 Forum Lilit Convallium , Eavendalæ , Tiliæ, Salviæ, Primulæ Veris , & Rorifinarint. 
ana M. 17. Vifci Quercini, Radicum Valerianæ , & Pœoniæ maris , ana 3 ju. Contulorum, 
«+ &in Vini Malyarici fb j. pet octo dies maceratorum , & Cinnamomi , Macis, Catiophillo=_" 
sum, & Nucis Mofchatæ, ana 2 £: 1 (LS 


07 prendra de fleurs dé Muguet, dé Lavande, dé Tillau; de Sange, dè Prime. 
vere de Romarit , de Chacun deux poignées | chacune. de [es fleurs cueil. 
“lies en leur tems & jointes enfemble feront tenuës en maceratien pendant 
plulieurs jours avec fix livres dE fprit de Vin rectifié dans ux Vaiflean bièr 
bouché : Et. finalement y ayant ajoité de Gui de Chène , de racines de Va. 
leriane d> de Pivoine mâle , de chacun quatre onces ; pilées & macerées pen 
dant buit jours dansune livre de vin de Malvoifie. Et encore. de Cannelle; 
de Macis, de Girofles & de Noix Mufcade, de chacun demie once : on melera 


sont enfemble;d l'on en fera artiflemenst la diffillation dans une Cucurbite dé 


werre garnie de [on Chapiteau, an Bain de Sable mediocrement chaud, gar- 
dant l'Efprit qu'on en tirera pour l'u[age.. | 


Gét Efprit eftitres-propre pour, le: foulagement &.là guerifon des Maladies: 
Epileptiques. Onle donne depuis deux dragmes , jufqu’à demi-once, feul ou. 
mêlé dans des Liquéurs cephaliques.;: On peut- aufli en-mettre dans le nez, & 
appliquer fur les temples , & fur les endroits des futures du Crane, On peut: 
encore s'enfervir.fort à propos-dans roues les Maladies du Ceryean,. ©: 
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Efprit Antz-Scorbrtique. sh 
rh, à} 14 LL N 
Baccarum Junipeti, & Sembuci, contufarum , ana 1b ii). Seminis Cochleariæ, Cara 
dus Benedidti , & Nafturtii Hortenfis contuforum , ana Ï6 ij. Succorum Cochleariæ, Naftur- N 
tii aquatici , Becabungæ ;, Raphani rufticani, Perficariæ, -Nummulariæ , Chelidoniæ, 8° 


On prendra de Baÿes de Genévre &. de Surean pilées , de chacun quatre 
livres ; de Semence de l'H erbe añx cuilliers, de Chardon Benit & de Creffon 
de Fardin pile? » de chacun deux livres, des Sucs de l'Herbe aux cuilliers, 

-de Creffer Aguatique ; de Becabunga, de Raïfort fauvage, de Perficaire, 
de Nummulaire ; de Chelidoine G: de Fameterre ; de. chacun deux livres : 

Ayant mis toutes ces chofes dans un Vaiffean propre, auec uñe livre de 

 Levain de Biére mêle parmi ; on les fiendra dans une Etuve qufqia ce 
w'elles ayent bien fermenté, puis: 04.en fera la diflillation pour entirer 
L'Efprit qu'on gardera pour fes nfages. spin 


Cér Efprit eft excellent pour la guerifon des Maladies Scorbrtiques ;.car il 
rompt la force des Acides qui retardent la circulation du fang ;-lui Frocurant fon 
mouvement naturel ,. & en féparant. les impürerez, On le donne. depuis deux: 
dragmes , jufqu’à demi-once ; le matin à jeun , dans du Vin d’Efpagne , ou dans. 
lPEau Spiritueafe qui fuir PEfprit aprés fa. diftillation , &. on en fait continuer. 


À 


_ Fufage fuivant le befoin.. H 
Efprit Theriacal. 

2% Radicum Imperatoriæ., Angelicæ, Meu Athamantici, & Valeriänæ Majoris , ana Z üj. 
Baccarum Juniperi, Seminum Ammeos, & Sefelcos, Maflilienfis , ana 3 j. Theriacæ DLO= 
batæ 3 il. | LR He Gi 2 | 

prene? des Racines d'Imperiale,, 

grande Valeriane, de chacune trois onces ;. de Baÿes de Genévre Ü.æ 
Semences d'Ammt, de Sefeli de Marfeille ; deschacune une once, quatre 
onces de bonne Theriaque: Ayant pilé les Racines Cr les Semences vous les 
férez macerer pendant huit jours avec la Theriaque dans, deux: liures : 
d'efprit de Vin rectifié : puis vous en ferez la difhillation, d'en titerez. 
LEfprit que vous ferrerez pour vous 7 fervir an ORDRE re 


GCét Efprit Theriacal refifte puiffamment à toute forte de Venins ; On le don. 
ne dans du Vin d'Efpagne , ou dans des Liqueurs cordiales ,.depuis une jufqu'à: 
trois ou quatre dragmes. On peut aufli en mettredans les narines , & l'appliquer: 
für Les temples, & aux endroits des futures du Crane.. 


# 
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57%  PHARMACOPEE ROYALE, 
| | Efprit Dierin L 


: DZ Radicum A riftolochiæ long & rotundæ, Pœoniæ , & Valerianx minoris ana 7j. 
Caftorci 7 j. Summitatum Siccarum Abfinchii, Arthemifiæ, Tanaceti , Matricariæ , & flo- 
UM Sambuci, & Camomillæ , ana M. j. 


O% prendra de, Racines des. Arifloloches lonene & ronde, de Pivoine ,.de 
petite Valeriane , de chacune deux onces , une once de Cafloreum , de fom- 
mitez feches d'Abfinte ; d'Armoife , de Tanfe , de Matricaire » C* de fleurs 
de Sureau & de Cammomaille , de chacun une poignée : Ayant pilé on incife 
toutes ces drogues, vous les fere? macerer PERdant trois jours dans quatre 
divres d'Efprit de Vin rectifié , puis on en fera artiflement la diflillatior, 
pour en tirer l'Efprit qu'on gardera pour [es nfages. 


Cét Efprit eft fort efficace pour abattre les vapeurs qui s'élevent de la Matrice, 
& pour en ouvrir les obftruétions ; On en donne depuis une » jafqu’à deux ou 
trois dragmes à la fois, dans des Eaux ou Decoctions hyfteriques ; On peut auffi 
cn mettre dans les narines, fur les temples ; & fur le nombril. Vie 


“2 Jprit excellent pour les Obfir éfions. 


| Salis Tartari tb ij. Tartari albiffimi fB j. $. Salis Ammoniaci , 5 £. Herb, Laven- 
dulæ , Meliffæ , Rorifmarini , florum Sambuci, Meliloti , & Rofarum , ana M. 1j. Seminum 
Cardamomi, Cubebaram , Cariophillorum, ana 3 ij. Aquæ communis quantum Satis. 


Prenez de Sel de Tartre deux livres, de Tartre tres-blane » 4ne lure > de- 
mie ; de Sel Armoniac, demi livre ; des Herbes de Lavande s de Meliffe , de 
Romarin , des fleurs de Sureau, de Melilot, de Rofes, de chacune deux 
poignées ; de Semences de Cardamome , de Cubebes , de Girofles , de cha 
cune deux gros, Ô* d'Ean Commune autant qu'iler faudra, Pour mêler 
& difliler toutes ces drogues en les reduifant à la moitié G'entirer 17 Efprit 
qu'on gardera pour l'ufage. 1 STE Tien En À 

dl ! " ‘ y 

-Cét Efprit eft tres-propre pour rétablir Les forces , principalement -dans tou- 


‘tes les Maladies où l'on recommande l'Efprit de Sel Armoniac , lequel produit 
fes effers avec beaucoup plus d'efficace. 
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7 7 CHYMIQUE 4 879. 
" Sirop Magifiral pour la douleur de Tire, 
2£ Rafuræ ligni Guaiaci , & Radicis Chinæ in Tdeolas divifæ , ana An 


Prenez de Raclure de bois de Gayac, € de racine de Schine divi[ée par. 
morceaux , de chacun une once «> demie. Faites les zufufer Pendant douze 
beures dans quatre livres d'Eau de fontaine, & faites bouillir jufqu'à 
diminution de la moitié ; ajoñtant [ur la fin des feüilles de Verveine , une 
poignee. De feüslles de Siœchas & de Marjelaine une pincée. Dans la 
couleure diffolvez demi livre de Sucre blarc , & faites Cuire le tont en 
confiflance de Sirop : mais avant qu'il fott parfaitement cuit, jettez y dans 
un Sachet de Sené mondé ; trois onces, d'Agaric. zouvellement T: rochifqué 
deux onces. De la meilleure Rhubarbe trois omces. Faites prendre à vôtre 
Malade deux ou trois fois de ce Sirop dans la Semaine. 


Ce Sirop compofé de la forte:eft tres-propre pour appaifer toute douleur de 
tête , foit qu'elle provienne de caufe froide ou chaude. ; MU 


- Toile cirée pour doubler les Mafques des Femmes. 


2 Ceræ albiffimx 4 il, Spermatis Ceti 3 ij. Olei Seminum quatuor frigidorum ma: 
jorum muüundaterum fine. igne extracti,, & lræcipitati: Bifmuthi, ana ‘Züj. Borracis, & 
Aluminis ufti, fubtiliflimé pulveratorum , ana 3. fi. | 


Prenez quatre onces de Cire de Le plus blanche ; deux onces de xrai de 
Baleine, d'Huile des quatre grandes Semences froides mondées , tirée fans 
feu; © de precipité de Bifmuth., de chacun trois gros , de Borax & d'A 
lum brülé pulverifés [ubtilement, de chacun demi gros : faites fondre 
G mêlez tout enfemble au Bain-Marie , y plongeant à même tens & y. 
étendant la: Toile. wè nr SR MP ad à a 


. Cette preparation-de Toile cirée pour.doubler les Mafques RS jufte & 
facile & la Toile fort propre pour conferver le:teint des Dames, AS 


Toile Cirée pour mettre [ar les Mammelles des femmes accouchées, 
2£ Olei Rofati 3 vj. Vincæ-pervincæ.contufæ 3 äij. Succorum Menthe ; &. Salviæ mi-. 
noris, ana3 jf. * | | | 
Prenez fix ontes d'Huile-Rofat ;: trois onces de. Pervenche pilée ÿ de Sucs: 
de Mente d de menuë Sange,. de chacun une. once & demie ; faites-les. 


cuire enfemble à petit feu, jufq#'à laconfomption des fucs , failant en. 
fuite la Couleure ; exprefflan ; puis vous ferez fondre. trois onces de 
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Cire jaune , coupée par petits morceaux ; dans d'Huile exprimée ; Et les 
wmatieres étant à demi refroidies vous y ajontere? demie once de bon 
Maflic pulverifé fubtilement ; pour tremper enfuite la Toile dedans. 


| 2" 

Cette Toile Cirée eft fort propre pour empêcher les Mammelles de orofli 
aprés laccouchement ; de même que pour divertir le lait, & le faire couler 
par le bas. Onitrempe dans le Cerar des linges coupez de mefure , & on les 
applique chaudement fur les Mammellés ; qu’on enveloppe enfuite de linges 
chauds, renouvellant l'application de la Toile, jufqu’à ce que tout le lait ait coulé 


par le bas, ? | 
| Trochifques Canfliques. 


Cinerum Clavellatorum , & Calcis Vivæ recenter coétæ, ana 3 j. Sublimati Corro- 
fivi & Thuris Mafculi, ana 3 S. | ce 


Fire 


> 


Prenez de Cendres Gravelées & de Chaux vive nouvellement cuitte, de cha- 
cunune once ; de Sublimé corrofif & d'Olibax, de chacun demie once, pour 
en faire des poudres [ubtiles , les mêler & en former des petits Trochif- 
ques avec l'Eau Rofe , puis les faire fecher à L'ombre. 


Ces Trochifques cauterifent dans peu de tems les endroits du corps , of on 
les applique, en y procedant de même que dans Papplication des Cauteres 


ordinaires. at ait DAME ao: 
Trochifques, Paflilles ox Oyfélets de Chipre. 


22 Pulveris Carbonum Salicis Z iij. Labdani 4 ij. Storacis, Benjoini, ana 3 £. Mañti- 
ches , Gummi Tacamahacæ odoratæ, & Succini flavi, ana 31. Sancali Civini, & Ligni 
“Rhodü, ana 3 j. ff 3,39 a cu 


Preneztrois onces de poudre de charbons de Saule ; deux onces de 14b- 
danum ; de Storax & de Benzoin , de chacun demie once ; de Mallic , de 
Gomme Tacamaque aromatique & d'Ambre jaune ; de chacun deux gros ; 
de Santal Citrin G* de bois de Rofes , de chacun un gros & demi, pour 
compoler ces Trochifques avec du Mucilage de Gomme Tragacant tiré. 
dans l'Ean-Rofe, les mettant aprés fécher à Vombre. | 


| ot donné à ces Trochifques 1e nom de Paftilles , ou d'Oifelets de Chipre, | 
O a les fait brûler fur de la braile pour parfumer les chambres , & pour leur com 


muniquer leur bonne odeur. p din dde | D 
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Autres Paflilles  Oyfelets de Chipre. 
| 22 Carbonum Rorifmarini-pulveratorum Z i11j. Labdani Si: Stotacis, Benjoin?, ser j. 


Radicum Ciperi, Calami Argmatici, Maftiches, & Succini, ana 3 ij. Cariophillorum 3 j. 
Mofchi, Ambræ grifeæ, & Ziberhi, ana S. X. see: = 


Prenez quatreonces de poudre de Charbons de Rômaris ; deux onces de 
Labdanum ; de Storax , de Benxoin, de chacun une once ; de racises de 
Sonchet , de Calamus Arowmaticus, de Maflic & de Succin, de chacun deux 
gros ; un gros de Girofies ; de MufC, d’Ambre-gris, de Civette , de char 
cun dix grains ; compolez regulierement ces Trochifques avec du Macilage 
de Gomme Tragacant tiré er l'Eau de fleurs d'Orangçes. Ai 


Ces Oifelers de Chipre font plus odorans que les prémiers ; On peut s’en 
fervir de même. LES CNP : ee 


Autres Trochifques on Paftilles plus eflimees. 


\ 2 Relinæ Stiracis, juxtà præfcriptum meum parätæ, Benjoini eleéti, & Carbonum- sali- 
cis jana Z j. Tacamahacæ odoratæ puriflimæ , & Ligni Aloës veri Subriliffimé pulverati, 
ana 3 £.'Ambræ gxifeæ 3 j. Mofchi 3 $. Zibethi g vj. Oleorum Stillatoram Ligni Rhodii, 
Cinnamomi ; & Cariophillorum , ana outt. vj. ge 


Prenez de Storax liquide preparé à ma maniere ; de bon Benzoin & de Char. 
bous de Saule , de chacun une once ; de Tacamaque Aromatique la plus pure 
& de bois d’Aloës veritable pulverife tres-{ubtilement , de chacun demie 
once ; ur gros d Ambre. gris ; demi gros de Mufc ; fix grains de Civeite ; des 
Huiles diflillées de Bois de Rofes, de Cannelle, de Girofles , de chacune 
fix gouttes : campefeX vos paflilles de toutes cès. drogues incorporées avec 
du Mucilage de Gomme Tragacant tiré en eau de Rofes, le tout artiflement, 


Ces Pañtilles fonr beaucoup plus cheres que celles qui precedent ‘mais leur 
odeur eft incomparablement plus agreable, | us 


Onguent pour la brélure: | 


| 2 be recentis Îf ij. Cerufæ Venetæ pulvetatæ 3 j. Caphurx cum cantillo Spiritôs vis 


Prenez deux livrés de Beurre frais & le faites fondre [ur un feu mediocre, 
& hors du feu jettez-y de la Neige antant que la chaleur du Beurre chanfé 
en pourra fondre 3 puis ayant ramaffé le Beurre nageant: fur la furface de 

: L'Eun de Neiçe, vous y ajoñtereX une once de Cerule de Venife en poudres 

i RER 
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8  PHARMACOPEE R are 
un gros de Campbre pulueri[e G tant [oit peu d'Efprit de Vin, & l'on- 


Autre Onguent pour la brälure. 
2 Axungiæ Porci Mafculi 15 j. vini albi tb ij. Foliorum Salviæ minoris , Hederæ: ter< 
reftris, & Muralis, Majoranæ, & Scimpervivi majors , ana M ij, 

«Prenez nne livre de graiffe de Porc mäle ; deux livres de vin blanc ; de feüil. 
Les de menuë Sauge, de Lierre deterre © de mur, de Marjolaine & de grande 
* Toubarbe , de chacur deux poignées : faites cuire tout enfemble à petit 
feu agitant fonvent les matieres ; jufqu'a le confomption de l'humidité ;, 

puis coule? d exprimeX fortement gardant l'Onguent pour l'ufage. 


Cét Onguent n’eft pas moins eftimé. que’le premier pour la guerifôn des. 
brûlures. RTS | Lit 
Onguent Jaune. 

22 Butiri Mayalis.lento igne coëti, fécibus & humiditate purgati {b vi. Cerx Aavæ [8 li. 

Refinæ 15 i. Terebinthinæ Venetæ Ïb ÿ, à 

prenez fix livres de Beurre de Mai cuit à petit feu ; purifié de [es feces & de. 
… fem humidité , quatre. livres de Cire jaune ;. deux livres de Refine ; & une 
… divre de Terebewtine de Veni[e pour compoler cet Onguent [elon. les regles de 
… la Pharmacie. | ; : 


Cét Onguent eft un. peu folide : afin qu’il féjourne far les maux pour lefquels. 
en Le prepare. Il eft propre-pour guerir les ulceres des Jambes , les Dartres, les. 
Ængelures , & les Gerfures. sou Fentes qui arrivent. aux Mammelles , & aux autres. 


parties du corps. | A à 
À # 5 r A ; ‘ Je Ë Le . 
Onguent noir pour ouvrir toute forte d'Abcés, même les peftilentiels. 
| f Olei. Communis ÏB 1j. Cerz albæ & flavæ , Sevi Arietini propè Renes fumoti, Refinæ: 
puræ, Picis Nayalis, & Terebinthinæ venetæ , ana Ïb f. Maftiches ele@æ fubriliter puive- 
tatæ 3 ij. 

Prene? deux livres d'huile commune; de-Cire blanche & jaune, de [uif dé. 
Bouc de l'endroit des reins, de Refine pure, de Poix noire, de Ttreben-. 
tine de. Venie , de-chaeun-demmie. livre ; 6 deux onces de bon Maflic pule- 
uerifé fubtilement , pour compo{er artiflement cet Onguent.. | 


Cét Onguent ef fort propre pour faire percer toute forte d’Apoftumes , &. 
mêqne les Charbons&:les Bubons Peftilenticls ; où. Wenericgs. La confiftence de. 


FF. I LeH MOQUE: :: 8 


! J 


YOnguent eft plus dure que des Onguens ordinaires , afin qu’il foit plus en érac 


de féjourner fur la partie ; On continué d'appliquer l'Onguent aprés l’ouverture 
des abfcez , jufqu’à leur entiere guerifon, 


Onguent Ophtalmique fort | approuvé. 


2 Unguenti Rofati Z ij. Mellis Narbonenfis 3 ff. Aloës eletæ & Sarcocollæ pulvera- 


tarum, & in Laëte Muliebri abfque’agitatione per tres dies infufarum , mutato Laëte uni- 
quâque die , ana 3 ij. Pulveris Trochifcorum alborum Rhafis , Boli Armenxz, & Tuthix 
præparatæ, ana ii. Vitrioli albi, & Sacchari Candidi ; ana 3 j. Pulveris Croci, Mürhæ, 


& Olibani, ana D ij. Opii Thebaici #. XV. 


Prene? deux onces d'Onguent-Rofat ; demie once de Miel de Narbonne; 
. de bon Aloës, € de Sarcocolle pulverifez @ infulez pendant trois jours. 
dans du lait de femme [ans agitation; G* changeant le lait chaque jour, 
de chacun deux drachmes ; de poudre des Trochifques blancs de Rhafis, 
de Bol de Levant, & de Tutie preparée, de chacun quatre [crupulesz 
de Vitriol blanc & de Sucre Candi, de chacun une dragme ; de poudre de 
Safran , de Mirre, & d'Oliban, de chacun deux [crupules, quinze grains 
d'Opium de Thebaïde, pour la compofition reguliere de cet Onguent. 


… Cét Onguent eft tres-excellenr pour Les Maladies des Yeux : 11 faut en mettro 
en fe couchant dans l’Oeil la groffeur de la refte d’une groffe épingle , l'y laiffer 
fondre, & s'endormir là deffus , & Le matin laver l'Ocil avec de l'Eau de Plan- 
tain ; ou de Rofes blanches. | | | 


Onguent pour prendre les Poiffons. 


2L Axungiæ Humanæ & Cati, ana 3 R. Mumiæ fubtiliter pulveratæ 3 iij. Seminis Cumini 


- *, fimiliter pulverati 3 j. Olcorum Stillatorum Anifi, & de Spicä , ana gutt. vj. Zibethi, & 


‘Camphorz, ana &. v. 


Prenez de l'Axonge d'homme cs de Chat , de chacune demie once, trois gros de 
Mumie en poudre fubtile ; un gros de femence de Cumis puluerifee de La 
mème maniere ; des Huiles diffillées d'Anis & de Spica- Nard, de chacu 
fix gouttes ; de Civette dde Camphre, de chacun cinq grains ; pour com 
pofer cet Onguent fuivant les regles de l'Art. ; 


Cét Onguent eft merveilleux pour attirer les Poilfons, Il faut en frotter la foye 
de la Ligne, garnir l’Hameçon d’un Ver de verre, & le tenant plongé dans la 
Riviere, on en voit bien-tôt le fuccez. 


Ongaent vert. 


9/, Butiri recentis Coëti & purgati {b iii], Refinæ , & Picis Burgundiæ, ans 15 j. Cetæ 


| lave 3 iüj. Viridis Æris pulvcrati 3 ij. ï , 


/ TTttt i 


À 


4  PHARMACOPEE ROYALE, | 


On prendra quatre livres de Benre frais cuit G'purifié ; der else & de Pix 
de Bourgogne ; de chacun une livre; & quatre onces de Cire à Dur 
faire artilement cet Onguent , y ajoitant hors du feu , den x'gros de Verdet 
pulverifé, & agitant tout enfemble jufqu'a ce'que l'Onguent [oit froid. 


Cét Onguent eft merveilleux pouf mondifier & gucrir toute forte de: Playes 
& d'Ulceres. | dc à 


Diacélrateffe de Van: Helmont, ou fpecifique Judorifique &r purgatif. 


2£ Antimonti Crudi, & Salis Ammoniaci pulveratorum.& fimul mixtorum, ana Z vi. 


Prenez d'Antimoine crud & de Sel Ammoniac pulveri[e? d milez erfemble, 
de chacun fix: onces , &* faites [ublimer artillement les fleurs ToAges com- 
baflibles ; Puis prenez quatre onces de ces (leurs ; huit onces de Nitre bien 
parifié, faites-les détonner dans des vaiffeaux fublimatoires & ramaflez- 
en les fleurs [ans en rien perdre , les édulcorant enfuite dans l'Ean chaude: 
jofqu'a ce qu'on »'y trouve plus aucun goût de Sel; Ayant aprés feché cette 
poudre à chaleur médiocre vous verferez par deffus de l'Efprit de vin bien 

 rettifie. à la hauteur de quatre travers dé doigts ; puis ayant tont mis dans 
L'Alambic, garni de [on Recipient, vous en ferez la diflillation premiere= 
ment à petit fer. que Vous augmenterez dans la continuation de loperatior 
de telle [erte que limatiere S'eboüille jufqw'à la fechereffe. Alors: ayant 
bien deffeché la pondre » qui fera reflée, vous l'expofereX encore demie heure. 
an few G* la garderez pour [es nfages. NU 

Cette belle preparation d’Antimoine provoque puiflamment les fueurs , & . 
ouvre enfuite doucément le Ventre , la donnant loin des repas ; :depuis vingt, : 
jufqu’à trente grains, dans quelque Conferve en Bol > Ou diffoute dans quel 
que Eau Cordiale,: 5 RAA D RU NUS mue VORGU?. L'an AA 
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CIPALES .MATIE 
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conténuës en ce Livre. 7 
BARS ï: £ A'r 201 ” | 
fauxs © : : 660 d'66r 


MS BErzzes , leur: «prépa- 
4 ration & leurs ufages. 


AN à page 617 | 
& Z Ù œ AUfèche F fa diftillation & 
fes VERS ANT TAN 
Acacia vera , fa defcription. : 225. 
Acides fixent les Volatiles. en fe fixant 
itéux-mémess INT, PR OMERT D 4% 
Effers des Acides mêlez avec les Al- 
Kalis. Wu HoiDenoze 
Acorus veruss fa defcription.225. € 276 
Addouciffement de l'Efprit de Sel, 658 
Moyens & les divers Efprits dont on 
fe fert pour y réuflir-:: fes vertus &c 
| fes ufages.. dt 4 … ibid, € 659 
Addouciflement de l'Efpritde Nirre.669 


Addouciffement de FEfprit. de Vitriol. 


6 SUR ï 
L'ÉC prit de Vinmélé & diftillé avec 
+ PEfprit de Vitriol , laddoucit.mieux :: 
- que né feroient tous les autresaddou- :. 
è ciffans qu’on fçauroit employer, 694. 


+ "Éfeq. 
LE: nfium. 


Héeiie bis 
Agaric , fa defcription, PTE AP 

hab 21% x: 
Alialis vericables diffcrenciez-d’avec les 


1" & leurs vértus, 17 


466: d468 


- 18 Efprit Magiftral d'Alums. : 


Alrermes : Woyéz fa confection. .226 
‘Alrohol, Poudre’tres. fubrile. 17 € 18: 
Aloës, fon extrait & fes vertus. 559 
:+ Pilules deFrancforr. rt So 
Alum, fes.préparations, & reétifications 
v< de: loi Éfprir.s 3:04 -672 © feq. 


674: 
2: Criftaux d’Aluimavec l’Ef prit. de rs 
Amalgamation.. AIRE 
Amalgame de Or avec le Mercure.72$ 
Amalgames, Cimentations, & Calcina- 
+ tions H'Argent peu recommandables.. 
01733 © Jeg. Mr 
Diflolution & convérfon. de l’Argent: 
:t-en Criftaux. UT 772 
Précautions qu'on-doit.aveir.en lu. 
fage de ces Criftaux. PA:724 
‘Teinture de Lune on d’Aroënt. 735 
Coq SN SAR 2 Le, 
Calcination immerfive de l’Argent 
:. purifié par Ja Coüpelle dans PEfprie. 
- de Nitre. … 1bid, 
*%«. Sel Criftallin compolé du Sel Marin 
- 80 de PEfprit de Nitre , trouvé aprés. 
DE: précipitation de PArgent. è ibid, 
Précipication de l’Argent diflout ; es 
TTitt äl è 


ue PATTES D 
“ verfant {a diffolution {ur l'Eau falée 
| | dB 
ME précipitation n’atrive pas par au- 


* mile dans une terrine. 


*cun ébranlement ni fecouffe que l'Eau 
- falée puiffe donner. ibid, 
Méthode pour réüffir À la. Teinture 
de lArgent : fubftances dont cètte 
Teinture eft compolée, fes vertus &c 
fes ufages. ..# id 
Réduétion de la Chaux d'Argent en 
: Métal. j? ibid, 
Teinture de fa Chaux d'Argent tirée 
> avec l'Efpritde Vitriol addouci avec 


PEfprit de Vin. 737 


On a donné aux Teintures d'Argent 

_ le nom de Lunes potables, bid. 
Lune Caulftique ou Pierre Infernale, 
ibid. 


Raifons des effets de la Pierre Infer. 


male, & de ceux de la diffolution de 
l’Argent avant qu'on lait réduit en 
Pierre. nes 738 
Amalgame de Mercure avec FOr & 
“ l'Argente ©: ? 72$ 


Amalgame de Mercureavec Etain, 809 
Amandez, 


+ SL 


Amandes vertes confites. 


Ambre gris eft un Bitume fortant liquide 


du fond de la Mer, & la furnageant, 


sbia. ro ete 

On ne doit pas l’expofer à la violen. : 

cedufeu. 710 : 

Teinture d’Ambre gris. ibid. 
‘Ambre oris effencifié. 711 


‘Ambre blanc & jaune : Voyez. Succin, 


* sbia. 


Armmii, fa defcription.' Hu Ts 16 


Ammoniac ; Gomme : Voyez ,; Gomme 


‘Ammoniac. | 


 Ammoniac, Sel: Vogez, Sel Armoniac. 


Amomutn, fa defcription. 


Angelique. 


21$ 
96 


Animaux, leurs préparations | 
à ph ANR ce a LUI 
l‘Animaux ont beaucoup de Phlegme, 


ques. 


ibid. 


108 
Ambre oris, fes préparations. 789'€ /eg. 


TE 


beaucoup de Sel volatile, affez d'hui- 
Je ,peu d'acide , peu de Terre , & 
tres-peu de Sel fixe. hi eq 
Anis, fa diftillation. $ (à DU 
Anodin Mineral, ou Sel Ptunelle, 6ç 3 
L’Antidote, Orvieran, ;: 234 
* Antibafticum Poteris, 773 
Antimoine®,\fes vertus & Les ufages, 
: 809,@ où 1 di 
Antimoine employé à la purification de 
l'Or. 714 
Verre d’Antimoine, 810 
Sa Calcination longue & douce , fa 
fufion & fon efufon dans une poële 
de Civre bien nette, & plufieurs in= 
ftructions pour y réüflir, MATE es 

… La longue fufion, ni la Poudre d’An- 
timoine crud , ni le Soûfre, ni le Nix 
tre, ni Le Borrax ajoûtez , ne font pas 
la belle Vitrification ; mais elle réüf- 
fira toûjours à ceux qui fuivront la 
méthode de l’Auteur. … bdd, 
Verge de fer mal-à- propos employée 
pour éprouver la Vitrification, ibid, 
Raifons pour lefquelles le Verre 
d'Antimoine purge par haut & parc 
bas s062 à ibid, 


* Correction du Verre d’Antimoine,812 * 


. Les diverfes couleurs qu’on donne 
aux Verres d’Antimoine, ne changent 
pas leurs qualitez, 813. 
Safrans, Crocus, on Foye d’Antimoi- 
ne; leurs diverfes préparations. _ ibid. 
On les nomme inf , à caufe de. leur 


couleur, letoetitone PA 
Magnefia Opalina. 814 
X Crocus Metallorum en poudre, fes ufa… 
A | Per | aNire sibid. 


- Crocus Metallorurs Abfntiac de Ti. 


te dngibfoharis orgie tp  ébid, 
* Foye d’Antimoine, fes ufages.  sbid. 
… Regule d’Antimoine, US 


. Diverfes. proportions de Tartre., de. 
-Nitre & d’Antimoine, pour-la Prépa= 
ration des Regules.  : id 

: Dofes & Methodés de l'Auteur, pour 


| 
| 
‘4 


PC PE IN DT, NT EN LATENN A 1 
L | 2-7 Ÿ ef * Le, ts 


avoir au premier coup un Regule 
étoilé, He 

Purification du Regule. ibid. 
Balles ou Pilules perpetuelles ; & 
Gobeletsou Tafles de Regule d’An- 


timoine. ; ibid. 
Soûfre doré d’Antimoine, 817 
Regule Martial ; fa préparation & {a 
purification. ibid. 


# Raifons pour lefquelles on a à pro- 
portion plus de Regule Martial', que 
* de Regule ordinaire. 818 
Regule fans addition de Sels. ibid. 
Fleurs d’Antimoine 3, leurs diverfes 
préparations. 819 
 Antimoine Diaphoretique em prépa- 

ranc les fleurs, | ibid. 


On peut employer les Verres ; les 


Safrans & les Regules d’Antimoine,, 
pour en tirer les fleurs. _ 820 


Les fleurs rouges d’Antimoine ontà 
peu prés Les mêmes verrus qu'ont les.” 


jaunes & les blanches. ibid. 


Correction des fleurs d’Antimoine.. 


ibid. 


Antimoine Diaphoretique ;: fa prépara- - 


tion: LI 


Criftaux de Nitre ou Magiftere, tirez: 


de la premiere lotion. - 823 


Noms de Chaux & de Cerufe d’An- 
timoine ,. donnez à l’Antimoine Dia- 
| “B22. 
k Anrimoine Diaphoretique propre à 
difMiper les groffeurs dures & fans. : 


Æ 


phoretique. 


douleurs. | 823. 
x: Ufage avantageux des Criftaux d’An- 
timoine.. ibid, 


On peut réduire les Verres, les Sa- 
frans, les Fleurs & les Regules en An- 


timoine Diaphoretique.  sbid,. 
Liqueur glaciale d’Antimoine. 824. 
Cinnabre d’Antimoine. + ibid, . 


On. n'obtient ce Cinnabre que de 
PAntimoine crud ;,le Regule n'en 


donne point, parce qu'il eft dépoüille 
nr 70 


- de: {on Soûfre.. 


DES MATIER ES: 
* Les parties Acides du Sublime corro- 
816 


“Onguent fuppuratif &. anodin ‘du 


à 


ff, (ont les Diflolvans de la partie 
Reguline de l’Antimoine ; le Mercure 
n’y à AUCUNE part, 182$ . 
On peut tirer une Liqueur placiale 
d’Antimoine par divers moyens, fans 
y employer le Sublimé corrofif, ibid, 
On peut réduire la liqueur glaciale 
d’Antimoine en Regule ou en Verre, 
& verifier qu’elle ne contient aucune 
portion de Mercure , quoi qu’on ait 
donné le nom de Mercure de vie à la 
Poudre Emetique qu'on en prépare. 
FEAR YOU 
Tour le Mercure caché dans le Subli- 
mé corroff monte en Cinnabre , où 
fe revivifis, ibid... 


Le Cinnabre de l'Antimoine eft come 


_pofé du Soûfre de ce Mineral , & de 


la plüparc du Mercure caché dans le 
Sublimé.. : 8216 


On:peut rectifier Le Cinnabre, & lui 


relever fa couleur. ibid, 
Maniéres avec lefquelles M. Pelegrin: 
Medecin employe la Liqueur glaciale 
d’Antimoine,& les-divers effets qu’on 
SR OIRIERer CT ENS A ibid. 


même: | 827 
Poudre Emetique ,. ou d’Algaroth. 
Sa Ce. 10 

Efprit de Vitriol Philofophique, 830: 
B:zoar Mineral. DT 


+ L'exemple de la Eiqæur glaciale de 
FAntimoine doit achever dé conyain- 


cre ceux qui veulent que les précipi- 
tans rompent les pointes des: Acides, 
&. que cette feule rupture de pointes 
les empêche de/tenir en diffolurion 
les Métaux, :°}. #90 828: 
Précipitarion dé là Liqueur glaciale. 
par l'Eau claire: _ 829: 
La Subftance Reguline de Antimoi.…. 
ne précipitée, bien lavéé & defféchee, 


ft la Poudre Emetique, ou d’Aloæ 


xoth, | ibid, 


“y 
L 


‘La premiere Eau qui a Bi 


cipitation de cette Poudre , devient : 


ce qu'en appelle Efpritide Witriol Phi- 
lofophique. : ; 830 
Correction & retranchement de la 


. qualité vomitive de la Poudre Emeti- 


que : Changement de fes qualitez 


purgative & vomitive En Diaphore- | 


tique, & en Poudre nommée. Bezoar 
Mineral, 
Soûfre d’Antimoine. | gt 
Panacée de Soûfre d’Antimoine, 832 
Extrair d'un Soûfre d’Antimoine in- 
corporé avec de l’hüile de Vi criolébid. 
Quelques préparations particulieres 
d’Antimoine, | 24833 
Fleurs d’Antimoïne corrigées. ibid. 
Verre d’Antimoine corrigé. , 834 
Teintures de Verre d’Antimoine n°o- 
pérant que par les Selles , ou par les 
_Suecurs, î | 
Rob Antimonial, purgatif & non vo- 
mitif, | | shubluid, 
£iqueur Antimoniale douce comme 
Miel. | | 835$ 
Liqueur Antimoniale miellée, ibid, 
Liqueur Antimoniale pour les Ulcé- 
res. . | … ‘ibid, 
* Maniere d'ôter an Vérre d’Antimoine 
… fa qualité vomitive. ibid, 
$K Preparation d’Antimoine de Rhena- 
nus... tt 836 
Apologie de lAuteur touchant. ce que 
M. Denis a débité contre lui dans fon 
fixiéme Memoire, concernant les Arts 


& les Sciences. 606, € [eg. 
Apophlegmatifmes. sat 8$ 
Apozemes, 81 
Arcane Corallin. 788 
Arcanes de Perles, <: 650 € feg. 


z pb, ! L 
| Argtnts {es préparations. 


739 
Pur'fiation fuperficielle de lArgent. 


75 ; À VS . , 

La Galcination immerfve de J’Aroét 
« cit inutile pour fa purification, 
La fufion de l’Argét dans un Creufer, 


ibid. 


ibid. | 


732. 


* « 
L % 


avec addition de Nitre , peu certaine 
-pout fa purification. _ wbid, 
Purification de l’Argent par le Plomb 
. tres-affeurée. (PME : AMbAA 
On peut facilement fondre & unir 
les Métaux parfaits avec les jimpar= 
ARAlESE LE à AR Éd 
Manicre avec laquelle le Plomb s’unit 
avec les Métaux imparfaits 8 les fée 
pare avec lui de l'argent dans la Coûs 
pelle, AU TR . ibid, 
.. Diverfes Methodes pour purifier Ar. 
gent par le Plomb, . bid, G fea. 
Argent-vif: Voyez , Mercure. | 
Argilles, leur préparation. 627: [eg 
Argille mêlée parmi le Sel. pour fa dif. 
itillation , fournit quelque Efprit de 
« fon propre Sel, : … 656 Ê fra. 
Æriflolochia Polyrrbifon , foûtenuë par 
raifons & par autoritez être la vraye 
-“rifrolachia tennis. 210 €" feg. 
: La Clematite coudamnée , & toutes 
les raifons qu’on a produites pour la 


… foûtenir refutées. 211 
Aromatifation, EN 
Aton,fa defcription. 22$ 


Avriere-faix des Femmes, fa préparation, 


180 fu oi PTotire, 
Arfenic, fes préparations. 206 & feg. 
Rubis d’Arfenic, eg O7 


Son ufage intérieur rejetté.:…  #bid, 
Regule d’Arfenic pour Pextérieur, 
708 " Jea. %:4 
: Liqueur butireufe tirée de ce Regule. 
ibid, " 
Arfenic fixe, ou Liqueur fixe d’Arfenic. 
» ibid, | BE: 
Attribution conftante du venin de:la Vie 
pére aux Efbprics irritez, à l’exclufon 


du Suc jaune... 606€ feg. 
Afclepias, où Domte-venin , fa defcti p= 
One | 97 
Afpalath, … 2275 
Aflation. : SNS 2 
Athanoe, 1 KO SR 057 
Aimant Arfenical, 


-uN 4399 
B, 


PPS" 


de no: 5 RE or déenet bi 045 


dr dt. à.8 CSC LES, D D 


DES | MATIERES. 
B. 


A rx de l'Air, ou Feu de l'Air 
}) échauffé. 49 
Bain de Cendres. ibid, 
Bain de Limaille de Fer , ou d’Acier. so 
Bain Marie, ou de Mer, 49. 
Bain de Sable, ibid, 
Bains , & demi- Bains, 419 
Bains pour les rides & fentes du ventre 
. & des Tetons des Dames, 422 
Bains naturels des Eaux Minerales, 423 
La chaleur de ces Bains atrive par la 
jonétion des Acides avec les Alxalis, 
ibia, 
Bains vaporeux. 49 Ô° 44 
Bains fecs. ibid, 
Balcines,diftillation de leurs pre 612 


Baûmes. 337 
Baûmes de Judée & du Perou. 21$ 
Baûine Apopleétique. 338 
Autre Baûme Apoplectique. 339 
. Baûme pour faire dormir. ibid. 
Baûme Stomachique. 340 
Baûme Uterin, © ibid. 


 Baûme pour les petits Enfans à qui les 
dents percent. 341 
Baûme excellent pour blanchir & ad- 


doucir les mains. ibid. 
Baûme de Soûfre commun, 342 
Baûme de Soûfre anifé, 343 
Baûme d’Arcæus. 2.344 
Baûme d’Efpagne. ibid, 


Bañme vert de Mets. 345$ 
Baûme du Samar on de l'Evangile, 


ibid, 


Baûme de Pomimne de VAT 346 
Baûme pour appaifer les douleurs. 347 
Baumes de Saturne, . 768 


Baüme de Saturne diftillé , & par même 
moyen un Efprit clair,propre pour la 
guérifon des Gonorrhées : Ce Baume 
cft propre pour mortifier & guérir les 
: Ulcéres chancreux, 


ibid. 


“ 


Baume de Satgrne par digeltion. ibid, 
Baûme Bezoardique. 892 
Baûme Hifterique. ibid, 
Baûme vulneraire excellent, ibid, 
. Autre Baûme vulneraire, 853 
Bayes, leur diftillation. 86 


Baycs de Sureau, leur diftillation. 490 
Bayes de Genévre, leur diftillation, 491 
Bdellium , fa defcription. 22$ 
Belette died contrainte de fe 
venir rendre dans la gueule du Cra- 
paut. G13 
Ben, {a defcriprion. 
Benediéte laxative, 247 
Avis {ur la préparation des Racines 


d’Efule, ibid. 
Benjoin , {a diftillation, fat 
Beurre de Cire. 619 C feg. 


Beurre de Nitre vitriolé de Pierre-Jean 
FADiéd ee 672 
Beurre , Huile ,'ou Liquéur glaciale de 
l’'Etain. dl: 272 Ce 
Beurre , Huile, ou Liqueur glaciale du 
Regule de PEtain, 773 
Beurre, Huile,ou Liqueur glaciale PAS 


timoine, 823 & feg. 
B:zoar Mineral, 818 À fea. 
* Bezoar Jovial, fa préparation. 773 
Bifmuth , fes préparations, 836 € {qe 


Onn *employe le Bifmuth que pour 
l'extérieur. - ibid. 

Bifimuth artificiel, fa compofiti ition, 838 
& feg. 
Ziox artificiel , fa | es | 

Biftorte, {a defcription. 

Blanc dé Perles, ou Magiftere de B: 54 
muth, 837 À fea. 
Eau de la premiere Lotion de ce 
Blanc , bonne pour guérir les Galles 
8 les Dartres, ibid. 
Fleurs, Liqueur , & Sel Criftallin de 
Bifrauth. “bid, 

vvuuu 


+ 
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Bois, leur diftiflarion, 498 ©" 499 

Remarques {ur leur diftillation. ibid. 
Bois de Rofe, fa diftillation. 499 
Bois de Gayac, fa diftillation, $c0 
Bols , leurs préparations, -626 &: fra. 
Bol ou Argille en Poudre , mélez parmi 
le Sel pour fa diftiHarion. 


627 


PRES de + de 
Briques , Sr dr diftillée , nommée 
Huile des Philofophes. 618 
Broyement de toutes Pierreries fur le 
. Porphyre, ou dans la Machine de M, 
Langelot , prefcré à toutes les autres 
préparations. 648. 


x 


& 


(\Alamus Aromaticus, fa defcription, 
VW 276 
Calcination. 34 
Calcination & Magiftere du Crane hu- 
main , rejettez. ; 597 
Diftillation du Crane humain, fon 
Sel & fon Huile volatiles , leur reétis 
fication. _ sbid, 6 feq. 
Æfprirde Sel verfé fur ce Sel volatile, 
le fixe & l'empêche de fe fublimer ; 
. mais le double de leur poids de quel- 
que Sel fixe mêlé avec euxs,abforbant 
ét Acide, redonne la liberté au. Sel 
volatile, | 
On peur diftiller de même tous les 
Os de l'Homme, &en cirer des fub- 
: ffances à peu prés femblables, 599 
 Extrait-ou Eflence du Crane humain, 
FUI, . 
. Onne doit pas.employer le Vinaigre 
diftillé à. cette extraction. ibid. 
: On trouvera l’Efprit Cephalique ma. 
giftral néceflaire à cetre extraction, 
 fousle titre d'Efprit Epileprique. ibid. 
 Calcination des Ecrevifles. 
 Calcinarion. de certains Cailloux & 
- de certaines Pierres pour en, faire de 
fa Chaux. FA 632. 
Calcination du Talc à féu ouvert;même 
es- violent ;, ne réüfit pas. 6ÿ3. 
654 


os4. : 
Calcination &-fufñon. de Sel Armoniac: 
avec la Chaux. vive ;. fa diffolution, 


filtration , coagulation & réfolution 
en Liqueur , propre à diffoudre Or 


598. 


616, 


& l’Arvent, LR 67 $: 
Calcinationimmerfive de l'Or par l'Eau 
Regale, | 718 k 

* Refutation de ce que quelques-uns. 
ont avancé fur la diffolution de l'O 

- par l'Eau Regale, 344 
Cilcination de l'Or par Plnquart. 721 
 Calcination de l'Or avec la Corne de 
Cerf, 726: 
Sel & Huile volaciles, t'rez de a mé- 
me Corne par cerre préparation, 727 
Calcination immerfive de l’Argent,defa- 
vantagenfe à caufe qu’elle diffouc 
également les Métaux imparfaics qui: 
peuvent être mêlez aveclui,. 732 
Calcinarion immerfive de PArgent par 
PEfprit de Nitre. 736 & [eq 
alcinationdu Cuivre, & fa réduction 
en Crocus & en ÆS nflum, 755 € [eq 
Verd-de-oris tiré du Cuivre avec des 
Efprits corrofifs. ibid, 
Verd-de gris préparé avec du Vin & 
le marc de grappes de Raïfin, ibid. 
Converfion du Cuivre & du Verd- 
de-gris en Vitriol.. ibid. 
L'eau boüillante difflout aifément la 
Poudre du Cuivre, aprés qu’elle a été. 
rongée par l’Acide du Soufre , & 
qu'elle s'eft comme corporifiée avec 
lui. Se 756: 
Le Minaigre diftillé acheve de diflou... 
dre ce que l'Efprit. de Soûfre & l’Bau: 
bouillante n’avoient pû : en forte: 
qu'on peut. aprés reduire le rout en. 
Vitriol. | ibid. 


C 


ré D, panne <br e à é A 


.Calcinations diverfes du Plomb, 7f9 

‘Calcinations d’Etain. 769 
Calcinations immerfives de Mercure. 
787 j#{qu'a 800 


Calcination lente de l’Antimoiïne. 811 


Calefaction, 22 
Camphre , fa diftillation, 537 
Canelle , fa diftillation. 533 
Canñtharides , leur diftillation , leur Sel 


& leur Huile volatiles, 6214 [eq 
Cappres confices, _108 
Cardamome petit, 97 @' 216 


Carline , fa defcription. 97 
Carpobalfamum vrai , difficile à trouver. 


224 
Caffia lignea , {a defcription & celle 


de 

PArbre qui la porte, ibid, 
Caftor, fes préparations. 624 
On peut en tirer un Sel & une Huile 
volatiles, ibid, 
Teinture de Caftor. _ Gzrÿ 
Efpric & extraic de Caftor. ibid, 


: Caftoreum , fes veritables marques, 218 

CN C7 PUR 
Addition de l’Aureur à ce qu’il a écrit 
ci-devant du Caftor dans fon Traité 
fur la Theriaque. 12 
On trouve des Caftorsen France aufi 
bons que ceux du Pont. ibid, 

Cataplâmes, il 417 

Cataplâme pour réfoudre & diffiper les 
Tumeurs. A € 

Cataplâme pour ramollir & meurir. 
ibid, 

Cataplâme pour digerer, réfoudre & 
faire tran{pirer* . 419 

Cauftique de Lune,ow Pierre Infernale, 
737 © fe (1 

Cauteres faits avec la Chaux mêlée avec 
les Sels corrofifs. : 633 ©'feg. 
Diverfes leflives de Sels propres à 


cela. 644 
Cetat rafraïchiffant, 377 
Cerat de Santaux, ibid, 
Cerat Stomachique. 378 
Cetat de Soûfre, 379 


Chalcitis. 
Changemens des qualitez purgative & 
vomitive de la Poudre Emetique. en 
Diaphoretique , & en une Poudre 


qu’on nomme Bezoar Mineral. 818 
Chardon Benit, fon Sel, s7t 
Chaux , fés préparations. 632 & fe. 


Les Pierres dont'on faitia Chaux ne 


fçauroient en:avoir La qualité, fans 
qu'on les ait calcinées & détrempées 
dans. l'Eau. ibid, 
La qualité Cauftique de La Chaux ne 
vient pas d’aucuns Corps ignés qu'el- 
le. puiffe contenir, mais de fon propre 
Sel, qui excite la chaleur & l'efervef- 
cence qui arrivent lorfqu’on diffout 
la: Chaux dans l'Eau, 634 

* Plufeurs demonftrations & raifonne- 
mens , qui prouvent l’exiftence de ce 
Sel , & l'abfence de ces Corps ignés 
. prétendus. ibid, € [eq. 
Eau de Chaux, fa refidence propre à 


deffécher, G42 
Eau Phagedenique. ébid. 
Eau de Chaux Ophtalmique. 643 


Efprit de Chaux vive de Schroder, 
ibid, 
Autre Efpritde Chaux, ibid, 
Chaux d'Argent peut être réduite en 
un état métallique. 736 € fé. 
Chaux vive mêlée parmi le Sel Armo- 
_‘niacpour entirer FEfpric ,. rejetée, 
aa | tr 
Chaux & Cerufe d'Antimoine ,ow Ans 
timoine Diaphoretique, 822 @"fe4. 
Cigognes, leur diftillarion ;, leur Sel & 
leur Huile volatiles, leur reétifica- 
tion. 616 
Proprietez de diverfes parties de la 
Cigogne, même de fes excremens , & 


. de fon Sel &de fon Huile volatiles, 


p 


Gi7 | 
Ufhon des Cigognes rejettée. shid, 
Cimentation, PR ae 14 
Cimentation pour 2 purification de 

l'Or. CHRNME LT 
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Chaleur du Soleil & du fumier. . 2% 
"682 


PERTE 
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Ciment necelfaire à cela , & la Methode 
pour y réuffir. 


| VAS | 
C'imentations & Amalgames d'Argent 


_pailez fous filence, ibid. 
Cineration. | 33 
: Cinnabre vulgaire, 784 


Sa revivification en Mercure coulanr. 
D Le HA 
Cinnabre d’Antimoine. 826 
Raifons pour lefquelles le Reoule ne 
reud point de Cinnabre, ibid. 
- Le Cinnabre d’Antimoine eft compo- 
_ fédu Soûfre de l’Antimoine crud , & 
dela plüpart du Mercure caché dans 
le Sublimécorroff. ibid. 
Redification & rehauffement de la 
couleur du Cinnabre d’Antimoine.ib, 
€innamome:Voyez, Canelle, 118 214 
Circulation 27 
Cire, fa difillation, fon beurre, fon Ef. 
prit, fon Sel volatile, & fon Huile 


claire ;.leur reét'fication. 618 © eg. 


Eitrons , Courges, Concombres, & 


€hardons d’Artichauts confits 2106. 
CJep.. Cu 
Cirrons, leur diftillation, fo: 


Apologie de lAuteur, contre ee que 

le Docteur Frideric Hoffman parlant 
des Citrons , a écrit mal-à-propos 
‘contre lui dans les 444. 445. & 446 
pages , d’un Livre imprimé à Hile en 
S:xe en l’année 1675. intitulé, Claus 
Pharmaceutica ScBroderiana.sc7:® fa. 
Clarification. | Te 
€Œlematire rejettée de la Theriaque. 110 
© [:q. o 
Cloportes, leur diftillation, leur Sel & 
leur Huile volatiles. 610 
 Uftion de ces Rêtes rejettée, : 

. Fixation de leur Selvolatile par l'Efbric 


de Sel ou celui de Vitriol. pour le. 


ibid, 


Crâgulation, RE EN P es 
Cochleaire, ou Herbe aux cuilliers (à 


diftillarion, 468 & [eq 
Coction. SRE 
Cohobation. 23 
Coings confits. 107 
Colature, 149 
Coloquinthe, fon extrair, 562 
Coloration, 31 
Collires, 432 
Collire Ophtalmique., 433 
Collire autrement compofé, * ibid, 
Collire fec. : (RES LR ibid, 
Coilire de Eanfranc, 454. 


Gollire ou Eau Ophtalmique de M, 
DAQuin:. RAS 854 
Collire ou Eau Ophtalmique de M, 


FouquerT. ibid, 
Collire bleu. 85$ 
Compofition des Medicamens. 47 


Condirs, 104. 
Confcéion-d’A'x:rmes Royale, 226 
Soye cruë , fes éloges, 227 


O: en feuilles employé à propos dans 
cette confection. 228 
. Experience de l’Or en feuilles avallé 
par des Chapons parmi jeur man- 
geaille, ibid, 
Confection d’Hiacinthe, 229 
Sirop d'O:illers lubrogé ici à propos 


pour celui de Limons. 230 
Eonfection d'Hamech reformée, 249 

Railons dé la correction, __2fo 
Confitures : Voyez , Condits. 104 
Congelation, 44. 
Conferves, AA LT 
Conferve de Racines d’Aunée. ibid. 
Conferve de Rofes liquide, 112. 


Conferve de Rofes felide ou en roche, 
113 se 
Merhode pour-féchier comme il faut. 


rendre diurétique, & moyen pour le les Rofes rouges, ir 114: 
revolatilifer, ibid, Œonferve de Violeites liquide, bd, 
Defféchement: &. Poudre. de Clo- Contrayerva , (a defcription, 210 
portes. Li 590 Corail, fa defcriprien. 119 

88 Corail, fes préparations, : 648 


€Glicres. Fr af 
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Les moindres & les plus fimples pré- 


parations du Corail font les meilleu. 


res. ibid. 
Machine de M. Joël Langelor, re- 
commandée pour réduire le Corail 
en une Poudre impalpable, ibid, 
La ealcination & l'extinction du Co- 
rail, fa diffolution par les Efprits, aci- 
des , fon Magiftere & fon Sel rejet- 
tEz, ” ébid, É feq. 
Teintures de Corail peu veritables & 
eu certaines, Elles contiennent or- 

M récit des particules de Corail, 
qu'on peut faire précipiter. ibid, 
La feule Teinture de Corail de M. 
Langelor, décrite & eftimée fur la 
bonne foi de l’Auteur, 649 dfeq. 
Coriandre mal-à-propos corrigée avec 
le Vinaigre, | 246: 
Corne de Licorne, & Corne de Rhino- 
cerot. | 188 
Corne de Cerf, fes préparations Chi- 
miques.. Li à Te 
Diftillation des nouveaux rejettons 
de Corne de Cerf, 610 & Jea. 
Eau de Tête de Cerf, 


Jation de cetre Eau. ibid, 
Sel & Huile volatiles de la même ré- 
fidence , & leur reétification, ibid, 


Uftion dela Corne de Cerf détruit. 


fes meilleures parties ; mais: on là 


peut pratiquer ; lorfqu’on n°4 befoin 


que dé fa qualité cerreftre & aftrin- 
ibid. 


gente. 


Maniere de la brûler & dela prépa- 


rer, pour la prendre intérieurement. 


ibid. 


Calcination Philofophique de la Cor 


ne de Cerf, preferée à Puftion , mais 
poftpofée à la Corne dé Cerf râséé 
& mife en poudre fans avoir fenri le 
feu. | : Gr 
Mapgifteres de Corne de Cerf rejcttez: 


LEA 


Diftillation de la Corne de-€erf, fon 


nm Line 44" 0. Le, GS SE ARS Ce 
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| ibid, 
Poudre de ce qui refte aprés la diftil 


Sel & fon Huile volariles , leur reéti- 
fication. sa ibid. 
Corne de Cerf preparée en râ:lure à la 
ù brûler & à la calciner philofophique- 
ment. | AT gd 
Corne de Cerf calcirée , mêlée à pros 
pos parmi les Moëlles , les Suifs , les 
Graifles, & les autres parties onétueu. 
fes des Animaux"; lorfqu’on les veut 
diftiller, ANG E 
On peut diftiller de même l'Yvoire & 
tous les Os & Cornes de tous les Anis 
maux , même leurs Ongles & leur 
Poil ; les Os & les Nagcoires des Ba- 
leines, & toutes les parties des Poif- 
fons. o ibid. 
L'Yvoire qui refte aprés la diftillas 
tion , fe trouve fort noir & fort pro= 
pre pour faire ce que les Peintresap= 


pellent, Noir de Velours. ibid, 
Corporification. | 44 
Correction des Dattes avec le Vinaigre 
BOÉCTERSS | 246 


Correction du Vèrre d’Antimoine. 812. 
Correction & retranchement de la qua- 
lité vomitive de li Poudre Enætiques 
80 | ‘00 
Coftus, fa defcripr ons 213; 
Courgts, Concombres& M:lons , leur 
diftillation. $04. 
Coupélle eft le vrai-moyen pour puri- 
fiér l’Argent, par l'aide du Plomb. 
qu’on y ajoûte , lequel fe fond &s’u- 
nit aifément.avec tous les Meraux ;. 
Mais fe fépare des parfaits purifiez 
dans la Coupelle, A 2 
Coupelle inutile à là purification de l'or, 
 lorfqu'il eftimélé d’argentsparce que- 
largent réfifte également à la Cou- 
pelle. ' : 72$: 
Coupure-des Vaifletux de Verre 68. 
Crane Humain, {es préparations. 597 


Crapaux , leur préparation. 
Defféchement des Crapaux:. 
» Diffillation des Crapeaux defféchez, 


leur Sel volatile & leur. Huile’; leux 
VVuuu üj 


Grp 
ibid} 


gettification & leur Sel'Axe. ibid. 
Diverfes proprietez du Crapau & de 
fes parties defléchées. 614 
Amuletes de Crapaux. sbia. 
‘Crapaudine, ou Pierre trouvée dans la 


tête des vieux Crapaux. ( ibid, 
Crème, ou Criftal de Tartre. 572 
Grême de Tartre diffoluble. … 8ss 


“Crême de Tartre Emetique diffoluble, 
.… #bid, 
Creffon ; fa diftillation. 
Cribration des Medicamens. 
_ Grocus , où Safran de Mars aftringent 
&c apericif, 
Crocus Metallorum., {es diverfes prépa- 
rations, | 
Grocus Mctallorum , furnommé Abfin- 


thiac, | 81 4 
k Cracus où Safran de Venus.  7f4 
Criftal de TartreChalibe. 576 
Criftal de Tartre Emetique.. $77 
Criftal, fes préparations. 646 € [ég. 


Sel , Magiftere , Liqueur ; Eflence & 
Élixir de Criftal , laborieux & de peu 
de valeur, 


647 
. Griflal fimplement broyé fur le Por- 


phire, ou rougi & éteint plufieurs 
fois dans les Eaux Diuretiques, ani- 
mées.d’Efprits de Sel ou de Vitriol, 
doit être prefere. ibid. 
La couleur atrive à la Teinture du 
Criftal, par l'union des Sels avec le 
 Menftruë, dans une longue digeftion, 
ibid, | 
Sentiment defayantageux de l’Auteur 
. fur les préparations & l’ufage des 


A ni 


468 fe. 
18 


744 C'feq. 
Sr 3 C2 eq. 


Cailloux & du Criltal. _ ibid. 
 Criftal Mineral, Sel Pranelle,ou Ano- 


din Mineral. | 66 3 

Préparation de Nitre curieufe & pre 
… ferable au Criftal Mineral,  * ibid. 
Criftallifation. 44 
Criftaux d'Argent. 734 


Ctiftaux de Nitre tirez de la premiere 
Lotion. - 


22 
Criffaux de Venus, leur diftillation en 


Efprie. | SA 3e 4 Een 
On amal-à-propos voulu faire pañler. 
cét Efprit de Venus. pour un vericable 
Alraëft, & lui attribuer la vertu de 
diffoudre- confécutivement diverfes 
Tubftances, fans diminution de fes 
forces, 8c fans lailfer aucune mauvaife 
impteflion, puifque la raifon & l'ex. 
perience nous font voir le. contraire, 
758& feq. 

On employe mal-à-propos cét Efprit 


de Venus à la difflolution des Perles 


& des Coraux , pour les réduire en 
Magifteres , tant à caufe de l’acrimo 
nie de cét Efprit, qu’à canfe du peu 
de valeur de ces Magifteres. ibid, 


- Cubebes , leur defcription. 98 


Cubebes , leur diftillation avec celle du 
Girofle, De 53 


Cuivre , l’un des Métaux imparfaits 


moins noble, 
Cuivre, fes préparations. ibid. 
*. Refutation de ce que quelques-uns 
ont avancé, en voulant que le Cuivre 


ANR: «9 


ArxEs n’ont point de mauvaifes 


dv 


qualitez 246 

Daucus de Crete, fa deleription, 224 

Decoctions. 77 

Decotion Cephalique, 
7 


DecottionCordiale. 


abondät en Vitriol. ibid, 
Decoétion Hepatique-aperitive. 79. 
Decoction Peétorale:, on Stomachale, :*" 
id, ' EE 
Définition de l’une & de l'autre:Pharma- 

cie , leurs noms &' leur étimologie, 

ke ED | je AE 


716Ÿ 753 
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S<Diftillation des Herbts chaudes ,ameres | 
"". & fans odeur. 


kit dat al 


Defutum, TOI 
Degrez du Feu, 48 
_Demi-Bains, = 


419 

70 

Defcriptions de divers Fourneaux, 53 
ju[qu'a la page 63 : 


Dénominations ufitées en Medecine, 


Defpumation, 29 
Detonation, 36 
Diacarthami , fa defcription, 256 
Daicelrateffe de Van. Helmont. 848 


_ Diämorum: Voyez,Rob de Meures, 103 
Diaprun fimple & compolé. 244 
Diétame blanc employé avec raifon à la 
place des Orobes dans les Trochif- 
ques de Scilles, Ne 77 
Diétame de Crete, fa delcription. 98 
@ 211$ pr 
Digeftion & Maceration. 1146 
Difpofition de la feconde Partie de la 


Pharmacopée, ; 0:73 
em. Difpoftion de latroifiéme Partie 
: de cette Pharmacopée. ff. 


Diflolution & Solution Chimique, 21 
Diffolucion des Pierries par des Efprics 
corrolifs, 632. 
Difolution & converfion-de l’Argenten 
Criftaux. 70 à 
Diffolution des Lamines de Plomb par 
JEau-forte & leur Migiftere. 765$. 
Diffolution du Mercure dans l'Eau. 
forte ; non recevable. pour la prépa. 
ration du Sublimé corrofif ;. lorf- 
qu'on le deftine pour des prépara- 
tions pour la bouche, 797- 
Diftillarion, | 40 
Diftillation des Vegetaux en general. 


Difllation des Racines. 458. 
Diftillation des Herbes fucculentes, efti- 

nées froides. FE el 
Diftillarion des Ozeilles.. 


46$ 
Diftillation de lAbfinte. 
Diftillation de l’Herbe au cuilliers., du 


Creflon,& des autres Plantes eftimées. 


DES MATIERES. 


464 


: .466 
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… Aati-fcorbutiques, 468 
Diftillation de la Meliife. 470 
Diftillation des feiilles de Mirte, 472 
Diftillation des fleurs.en général. 473 
Diftillation des Rofes, 474 
Diftillation des Fleurs de Lavande, 479 
Diftillation des Fleurs de Rômarin, 48e 
Diftillation d’Eaux tres-odorantes, ti- 
rées des Fleurs des Vegetaux, 483 
Diftillation d’Efprits ardens , tirez des 
Fleurs & des Herbes odorantes. 484. 
Diftillation des Semences & des Bayes, 
& premierement de PAnis.… : 486 
Diftillation des Semences de l'Herbe aux 
cuilliers,1e Moûtarde& de Creflon,388 
Diftillation des Bayes de Sureau. 490 
Diftillation des Bayes de Genévre. 49t 


& Diflillation du Eroment,, du Segle , & 


de PExen. : 494: 
Diftillation des Legumes.. ï F4 
Diftillation.des Fêves... 496 
Diftillation des Bois... 498 
Diftillation du Bvis de Rofe.. 499 
Diftillation du Bois de Gayac.. foo. 
Difillation de là Suye, s03: 


Diftillation des Fruits, & premierement 
des Couraes,. des Concombres , & 
des Melons, $04. 

Diftillition des Citrons. 505: 

Apologic de l’Aureur contré ce que 

le Docteur Frideric Hoffinan > par 

Janc des Citrons , a écrit mal-à-pro-. 

pos contre lui dans les 444: 445. 8e 

446. pages .d’ün Livre imprimé à 

Hale en Saxe en l’année 1675, inti- 

tulé, Clavis Pharmacemica Schrode… 


TIANA,.. à Al $07 
Diftillation-des Framboifes &. des Frai. 
fes... ee À sis. 
Diftillation des Noix. 516. 
Diftillation du Vin. Be 0 apte 
Diftillation de l’Eau-de- Vie en Efprit : 
de-Vin.. fi0 
Diftillation de l'Efprit de Vin tartarifé, 
… & l’énlevement qu'il fait de quelque 
_ portion de Sel de Tartre, s231 
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TABLE 


Diftillation du Tartre. ges 


Diftillation du Vinaigre, vs 528 
Diftillation du Suécbt $i0 
Diftillation de la Manne, $32 
Diftillarion de fa Cinnelle, 533 
Diftillation du Girofle. 535 
Diftillation du Camphre. 537 
Diftilation de la Terebentine,  $39 
D fillation du Maftich. $40 
Diftillation du B:njoin. $41 
Diftillation de la Mirre. $43 


D'ftillarion de la Gomme Ammoniac, 


544 ; 
D'ftillation du Crane humain, 


597 
Diftillation du Sang humain. 600 
Diftillation de l'Urine. 6ol 
Diftillation de la Vipere. 603 


Diftillation des nouveaux rejettons de 
Corne de Cerf. _ 609 
Diftillation de la Corne de Cerf.  6rr 
Diftillation de FYvoire , des Os & 
des autres parties de plufieurs Ani- 
maux. 612 
Diftillation des Crapaux. 613 
Diftillation des Grenoüilles. 614 


Diftillation de frai de Grenouilles. 615 


Diftillation des Ecrevifles. ibid. 
Diftillation des Pierres d'Ecreviffes, 616 


Diftillation des Cigognes. ibid. 
Diftillation du Miel. 617 
Diftillation de la Cire. 618 


Diftillation des Cloporres & des Vers 


‘de terre. 620 
Diftillation des Cantharides, 621 
Dftillation des Fourmis. 622 


Diftillation du Paon & de fa fiente. 
Diftillation du Caftor. 
Diftillation des Terres Aroilleufes. 
Diftillation du Sel de Titre) Fe 
Diftillation de P'Huile de Briques, C8 
Diftillation de l'Eau dé Pluye & de Ja 
Neige. | HE Gio 
 Diftillation de la Rofée, % 630 


62; 
614 


626. 
627. 


D RUÉtER de la as vive. 


D'ftillation du Sel Marin. 656 
Dift: ation du Sel Marin avec l’Alum 
brûle & avec le Nitre, ibid, [eg 
Diftillation de l’Éfprit de Sel avec P El: 


de 2 
Diftillation de la Pierre Hæmatite, + 


5 


ptit de Vin pour l’adoucir, 658. 
Diftillation du Nitre. 667 
Diftillation des Eaux-Fortes & des Eaux- 

Regales. 669 
Diftillation de l'Eau des deux Cham- 

| pions. - 672 
D'ftillation de l'Alum, ibid, 
D'ftillation du Sel Armoniac. 676 


Diftillation de l'Efprit acide du Sel 1. 
mOonIac. . 679 

Diftillation du Sel Armoniac avec la 
Pierre Hæmatite. ibid, 

Diftillation de la Réfidence de la Pierre 
Hæmatite ‘avec la Terre à Foticr. 
680 

Diftillation du Sél Armoniac avec le 
Limaille d’Acier. _ ibid, 

Diftillation du Vitriol, 689 


D: ftillation de PEfprit de Vitriol avec 


A à Efprit de Vin pour l’adoucir. _ 693 


Dif: Ilation de la Tête-morte du Viccol | 


losg-tems expolée à Pair, 6 


24: 
Plufieurs autres Diftillations du Vi- 
trio] pout en avoir un Efprit doux. 


ibid, 
Diftillation du Soûfre, 
Diftillation du Succin. 213 
Diftilation des Criftaux de Venus. 757 
Diftillation du Sel de Saturne. 765 


4: 


Diftillation de la Liqueur BE. ou 


butireufe de l'Etain. 


Diftillation de la Liqueur glaciale d° ie j 


timoine. 823 
Diverfes fubftances féparées des Rai- 
fins. 518 
Diverfité de Feu. 


Doronicum , fa defcription. 189 


43 eg. 
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F Auxdes Vegetaux,leur diftiflation. 
457 | 
Eaux Ares des Racines. 458 &'feg, 
Eaux des Herbes fucculentes cftimées 
froides. 461 C'ftq. 
Eaux des Ozeilles. 464 
Eaux des Hubes chaudes, ameres & 
_ fans odeur. 465$ 
Eau d’Abfinthe, 466 
Eau de l'Herbe aux cuilliers, de Cref- 
fon , & des autres Plantes humides, 


_eftiimées antifcorbutiques. 468 
Eau de Melifre, 470 
Eau de feuilles de Mirte, 472 
Éau des Fleurs en genéral,. 473 
Eau de Rofes. 474 & Jeq 


Eau de Fleurs de Lavande, 
Eau de Fleurs de Rômarin. 430 
Eau de la Reine de Hongrie, 481 
Eaux tres-odorantes tirées des Fleurs 


479 


des Vegeraux. 483 
Eau de Mille-Fleurs. ibid. 
Eau d’Anis. 5 486 
Eau odorante du Bois de Rofe, 499 


Eau de Courges , de Concombres & de 
Melons. 


s04 
Eau de Citrons, sos S'feq. 
Eau de Framboifes & de Fraizes. $1$ 
Eau des Trois Noix. $16 
Eau de-Vie, 519 
Eau de Canelle, 533 
Eau de G'rofle, à 53 
Eande Fére de Cerf 2) 7 "1610 
Eau, Efprit & Sel volatite de Grenoüil- 
LP x 614. © fig. 
Eau de Frai de Grenoüilles. AT 
Eau d’Ecrevifles, ibid. 


Eau, Efprit & Sel volatile de Cigognes. 
616 

Etu odorante & Efprit de Miel, 

Eau fpiritucufe de Fourmis. 


618 
623 


Eaux naturelles , leur diflillation, 6:9 


Eau de Pluye & de Ncige diftillées 
630 | | 
Eau de la Mer, 


6;t 
Eau de Chaux. 632 
Eru Phägedenique, 642 
Eau de Chaux Ophralmique, 644 
Eau de Talc avec des Linaçons, 6j; 
Eaux Fortes & Eaux Regales. 669 


On ne donne pas ces Eaux par la 
bouche. 6 


Diverfes préparations d’Eau-Foite, 


& {a Regalifation, 671 
Eau-Forte préparée avec le Nicre de 

M 0: OS 

Eau des deux Champions. 672 

Eau Sriptique du Sicur Mate la Faveur, 
68; : 

Eau, Efprit fulfuré, Éfprit acide, & El 
prit crés-acide de Vitriol, 690 & ft, 
Ces derniers Efprits font quelquefois 
coagulez en gelée, par l'union des 


particules cerreftres où métalliques 


qu'ils ont diffonces, 6gt 
Exemple de l'Huile glaciale d’Anti- 
moine, | ibid, 
Raifons pour lefquelles l'Eau verfée 
fur ces derniers Efprits reft:z däns 
quelque Recipient,excite d’abord'une 


extrême chaleur,& brife le Recipient: 
Exclufon des particules ignées pré- 


tendués, . ibid. 
Eau Polonoife, 808 


Eau de la premiere Lotion du Migiftere 


de Bifmuth , bonüe pour guérir les 


Galles & les Dartres. 8;7 
Eau Apoplect'que. 840 
Eau benîre de Serpoler,  ébid, 
Eau Bizoardique, ibid, 


Eau de Quercetan contre la Gravelle & 
le Calcul. | Bar 
Eau du même Auteur pour la méme 
chofe, | 
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Eau Cofmetique de Pigeons..  sbid, 
Autre Eau-de Pigeons, 842 
Autre Eau Cofmetique, tbia. 
Eau pour emporter les Taches du vifage. 


45! UN RNEN ‘hi 
Eau Diuretique de M,.DaquinN,  #bid. 
Autre Eau Diuretique. ibid, 


Eau Anti-Epileptique de Langius corri.. 
! { L F pi 
+ gée 


: | 844 

Eau Febrifuge pour Îles Quartenaires, 
ibid, Ant 
Eaude Quercetan pour la Gonorrhée. 
 fœtide & virulente , & même invete. 


tee. té 84 
Bau de Schroder pour les maux de Gor- 

ge. | | ibid, 
Eau Anti-Epileptique d’Irondelles cor- 
Eau Hiftcrique. 846 


Autre Eau Hfterique de Brione com- 


: pofée. ibi d, 
futre Eau Hifierique.. 847 
Eau Imperiale. | ibid. 
Eau merveilleufe,. ibid. 


Eau Anti-Nephritique corrigée de M. de 
: Brllegarde.. 848 
Eau d’Ange excellentes ibid, 
Eau excellente pour le: mal des. yeux, 
dite Caffe-Lunette. 7 849. 
Eau Paralitique &Apoplectique, hd, 


- Eau pour appaifer la douleur des.Gout. 


tes.. k ibid. 
Eau Ant Scorbutique 850 
Eau Theriacale, bd. 
Eau de-Vie Royale. 8 7- 


Eau verre de Hartman-corrigée, bd 


Ba Clairette Stomachale.. Wie 
Eawu Clarrette Antimoniale. sbid, 


Œau Ophralmique de M. DaAqQu IN. 


E« {1 Ophralmique de M, Fo U Qu ET, 


ibid, 
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Elcétion des Medicamens, 
Electuaires. 203, 
Elcétuaire de Satirion.. 23$ 
Eleétuaire de Scordion corrigé, 234 
Raifons de la correétion. ‘ébid, 
Elcétuaire de Biyes de Laurier... 2 37 
Elcétuaire Micleta. | 238: 
Elcétuaire aperitif & purgatif de M. M. 
.D'AQuA x. Va3® 


3 9: 
Electuaire ou Purgatif univerfel compo- 


fé avec la Rhubarbe en double dofe, 
240. © eg. 
Raifons de 


quelques. changemens. 


qu’on y a fait, 247 
EleŒuaire Diaphenic. 246.° 
Eleétuaire Cariocoftin.. 248: 
Elenaire de Pfillio corrigé... 2 53. 

R:ifons de la correction. 254. 
Eleétuaire Lenitif. | 242. 


Raifous de quelque chägement qu’on 
ya fait. | LT Et 
Elcétuaire Lenitif pour les Lavemens, 


244 | 
Electuaire de-Prunes fimple &.compolé.. 


244 | 

Raifons de quelque changement, 145. 
Eléétuaire pour la guérifon de l'Hidro 

pifie, de M. Daouirn, 255$. 
Eleètuaire de. Carthame.. 256. 
Eleétuaire laxatif on purgatifde Citron... 


259. | 
Elc@iaire de Suc de Rofes, 264, 
Ele@uaire de Suc de Violettes. 260. 
Elkétuaire Cholagogue de François Sil- 

vius Delehoë, LUTTE, 
Eléétuaire Hidragogue du même Au- 


FO ibid, 
Elemni Gomme, {a diftillation. s4ri 
El xation, . 2 8. 
Elixirs. 548: 
El xir Camphré, 49 
El: xir de G tron, ba 

Ebullition, : ue 1 29 Elixir de Proprieré Ar 550: 
Ecuffons & Bonnets piquez, 427: Plufieurs obfervations fur cette Pré. 
Echauffement où Calefaétion. 22 parition, tt . #bid,. 
| Elaterium,, 1 _ 255, Elixirs & Ellénces de Criftal laborieux: 
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TAG 


ft: &peu utiles, 646 Æmplâtre Sriprique ou-Aftringent, 416 
Elixir Cephalique. 856 ‘Emplâtre pour Pencloücure du pied de 
Ebxir H fkcrique, 857 Cheval - 4it 
Elixir de Proprieté pour lé Scorbut, Emplâtre Vefcatoire, 0 41e 
I MB | Emplârre de Cire avec le Cumih, 418 
Elixir Stomachal, 858 Emplâtre d’Albäre. ibid. 
Embaümemens des Corps morts. 347 Emplâtre de Frai de Baleine, 44 


. Embrocations, 


Emetique, 90 C'157 
Emplâtres, 380 
Emplâtre blanc ou de Cerule, 381 
Emplâtre de Paline. 382 
Emplâtre Diachilum fimple, 384 


Emplâtre Diachilam compofée avec les 
Gommes, 385$ 

Ewplatre de Mucilages, 3 

Emplâtre Polichrefte ; eu à plufieurs 


| ufages. 389 
Emplâtre Noire, sbid. 
Emplâtre Cephalique, 390 


Emplâtre Stomachique, 391 
Emplâtre de Nicotiane ou Tabac. 392 


Emplâtre de Cigué, 203 
Emplâtre Diaphoretique. ibid, 
Emplâtre de Galbanum, 394 
Emplâtre de Melilor. 395 
Emplâtre de Bétoine, ibid, 
Emplâtre dir , AManus Dei, P 396 
Ermplâtre d'André de la Croix. 3 98 


Emplâtre Magnerique d'Angelus Sala, 
ibid, VE . 


Emplâtre Divine, 400 . 
Emplâtre de Paracelfe, 401 
Emplâtre de Charpi, 402 
Emplârre pour la Sciatique. 403 
Emplâtre Stomachique.  abid, 
Emplâtre pour la Matrice, 404 
Emplâtre Oxicroceum, 40$. 


Emplâtre pour les Hernies , dites com- 
_ munément Ruptures , Greveures & 

Décenres, ibid, 
Autre Emplâtre pour les Hernies, 407 
Emplâtre pour les Fraëtures & Difloca- 
.… tions des Os. s 
| Emplâtre de Grenoüilles avec le Mer- 
"cure, 409 


ibid. 


Emplâtre à Cauteres. — #bia, 
Emplâtres pour réfoudre les Loupes & 
Ganglions. . 


| | 4if 
Autre Émplâtre pour les Loupes & Gan- 


_ glions, a 
Emplâtre de l'Abbé de Grace. ibid. 
Emplâtre pour fortificr la Matrice & fes 


417 


Ligamens. 3 858 
Emplâtre pour les Ecroÿclles, - 8,9 
Emulfions. 82 
Encens mâle , {a defcription. 221 


Enfer , petit Vailfeau de Verre double, 
787 | 
Epithêmes. 


chèmes, | Re 
Epithème liquide pour le cœur, ibid 
Epichème liquide pour le foye, ibid, 
Epithéme folide pour le cœur, kid, 
Epi Celtique, fa defcription, 219 
Errhines liquides & folides. 86 


Eflend ou Elan, ou Alce des Latins, 
fa defcription, Dos: 
Efprir, l’un des Principes actifs , [a def 
cription, | $ 
Efprits ardents tres-odorans tirez des 
Fleurs & des Herbes tres-odorantes, 
484 © fe. tie 
Elprits des Semences & des Bayes, (4 
premierement de lAnis, 486 
Efprits des Semences de [Herbe aux 
cuilliers , de Moutarde, de Crefion, 
&c. 488 Ne | 
Efprit des Bayes de Suteau. 490 \ 
Efprit des Bayes de Genévre. 424 
Efprit de Froment ; de Seigle , d'Orge, 


hôte: 49$ 
Elprit de Legumes. _ bi. 
Elprit de Fêves. 426 
Efpric des Bois. 498 
Efprit du Bois de Gayac. | n.$00 
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E'prir de la Suye. 


Ef 
Sa re 
1 RS, 
QE 16: 


| Efpric de Sel. 


Elbrit de Vin. f20 


… Éfprit de Vin Anifé, 436 
ÆE'prit de Vin Tartarilé, sas 
Elprit de Tartre, $25 
E'prit de Vinaigre, $29 


Efprit ardent de Sucre, 530 


Efprit de Manne. $ 32 
Efprit de Terebentine. $39 


E{prit acide de Benjoin. $42 


Elprit de Mirre, 543 
Efprit de Gomme Ammoniac, $44 
Efprit de vie doré de Rulland. 562 


Efprit de Crane humain, 


597 
E’pr't Cephalique Magiftral , néceflare 


à l'extraction de l’elfence du Crane 
humain , fous le Titre d’E/prit Epi- 
leptique. 876 
Efprit & Sel Volatile du Sang humain, 
600 ; 
Efprit & Sel Volatile d'Urine. 60: 
Efprit & Sel Volatile de Viperes. 603 
Efprit & Sel Volatile de Corne de Cerf, 


éto À [eq 


Efprit & Sel Volatile de Crapeaux. 613 


Efprit de Sel Volatile de Pierres d’Ecre- 
véites. LA 616 
Efprit de Cire.. 6i9 
Efprits & Sels Volariles de Cloportes & 
de Vers de terre. 610 


Efprit de Sel Volatile de Cantharides, 


621 | 
Efprit de Sel Volatile de Paon&. de fa 


fente, 624 

. Efprit de Caftor.… 625$ 
Elprit des Terres Argilleufes, 627 
Efprit de Sel de Terre, ibid, 


Efprit de Rofée,. 


Shi. 
El prit Acide Maitial de la Pierre Hæ- 
matite.. 646 


ci 25% NES 


soi. 


639. 
Efpritde Chaux vive de Schrader.. 643. 
Efprit de Chaux vive autrement préparé, 


« ? À, 
rit Urineux.& autre Efprit Acide de 
Lemême Pierre savec Sfl Armoniac.. ss SE 
sh & | _ Oupeut faire monter les fleurs & cér: 
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| 656 
Efprit de Sel chargé de l'Acide de IAE, 
_ tiré fans addition, ibid, 
es Sel avec Alum brûlé, 658 
Efprit de Sel avec le Nitre, ibid, 
je de Sel avec les Coraux rejettez, 
101% | 
E'prit de Sel doux, & les divers Efprics 
qu’on employe pour l’adoucir, 5b:d, 


Efprit de Sel verfé fur les matieres difs 


foutes par l'Eru-forte en la précipi= 
tant, n’agit pas par fa pefanteur , ni 
par fa force, ni par fes fecouffes , ni 
par aucun ébranlement ; mais par l’u- 


nion de fon Acide à PEfprit volatile | 


fulfuré de FEau-forte, 6$ 


è . = , - à 
* Divers raifonnèmens & démonftra- 


tions pour le prouver. 


660 © feq. 


Efprit de Nitre ajoûré au N'tre fixé, lui 


redonne fa premiere forme & fes qua- 
litez.. nr 6€ 


4 
Efprit de Nitre, fa diftillation. 66.668... 


G fe. 


q 
Efprit de Nitre eff le feul des Efprits des 


Sels & des Vitriols qui forren va 
peurs rouges. ibid. 
Le Nitre ne paffe pas tout en Efprit, 
comme quelques-uns l'ont prétendu. 
ibid, &* feg.. | 
Raifons & démonftrations pour le 
cohtraire, 
Eferit de Nitre adonci.. 669, 
Efprit d’Alum, fa rectification: & fon 
adouciffement, 673.Ÿ feq. 
Efprit Magiftral d’Alum.. 
Efprit Urincux de Sel Armoniac.. 676 
Raifons pour lefquelles cét Efprit. 
monte avec tant. de viteife, dés qu’on 
verfe de l'Eau fur le Sel. de Tartre & 
le Sel Armoniac pilez & mélez. ibid. 
Vertus & ufages de cét. Efprit & des. 
fleurs qui laccompagnent , & leurs. 
puiffans effers pour faire {ortir le Met- 
- Cure refté dans le Corps des Verolez.. 
677 C feg.. 
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ibid... 


674 


Eprit, fans y ajoûter de l'Eau, 
Efprit Acide de Sel Armoniac, 679 
Efprit Volatile Urineux de Sel Armo- 
niac avec la Pierre Hæmartite, . ibid, 
Efprir Acide jaune du mêine Sel avec la 
même Pierre Hæmatite, 680 
Efprit Urineux & Efprit Acide du mé. 
me Sel avec la Limaille d’Acier, ibid, 
On peut corporifier en Sel ces deux 
Efprits. 681 
* Efprit & Huile de Vitriol moins cor- 
rofifs que les ordinaires. 633 
Efprit de Vitriol doux , & quelques au- 
tres Efprits de Vitriols, 693 
Adouciflement de l’Efprit de Vitriol 
avec le Vinaigre,décrit & rejetré.ibid, 
Adouciflernent du même Efpric avec 
la Limaille d’Acier & le Corail , re- 
jétté 4: ibid, 
VEfprit de Vin mêlé & diftillé avéc 
l'Efprit de Vitriol , eft fon meilleur 
Adouciflant. ibid. 
Efprit de Vitriol regeneré , tiré de fa 


Téte-morte expolée long-tems à Air. : 


694 
Efprit de Vitriol compefé. ibid. 
Efprit de Vitriol corrigé de Paracelfe, 
ibid. | 
Efprit de Vitriol Anti-Epileptique de 
Hartman. ibid, 
* Efpric de Vitriol de Van-Helmbnt, 
695$ C eq. s 
Al exalte beaucoup cét Efprit volatile 
falin.. (5376 696 
* Efprit ou Huile de Vitriol coagulee, 
ibid, | 
Efprit de Soûfre, da 42 :mO1 ON fEg. 
Efprit de Vinbien rectifié ne diflout pas 
les Sels +138 afin 
Efprit de Suecine :91414A" 5 324 4 24fr3 
Efpric de Vitriol retiré du Vitriol de 
Mars. | ) 
 Efprit de Venus: R 


757 
Efprit Acide tiré du Sel dé Saturne , & 


Elprit Ardent. 


6 SL 
Elprit Ardent de Saturne. vient de: ta. 
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749 


«774. 
Etain.de Glace. 


Le fulfurée du Vins cachée dans 
Je Vinaigre, 766 
Efprit clair tiré d’une préparation de 
Liane Saturne, propre pour les 
Gonorrhées, 768 


Efpric Epileprique. 876 
E(prit Anti. Storbutique, 877 
Efprit Theriacal, _ ibid, 
Efprit Uterin, 878 


* Ef{pric excellent pour les Obftruétions, 
ibid, : 


Effences & Efprits de Perles rejettez. 


6s1 
Etain, fes préparations. 769 
Sa purification , fa calcination , pré- 


aration de fon Sel avec le Vinaigre 


_ diftillé , fa re&ification avec l’Efprit 
de Vin. - sbid, 
Magiftcere de Jupiter. 770 
Sublimation de l’Etain en fleurs, 
leur lotion & leur réduétion en 
Chaux en forme de Magiftere , & fa 
converfion en Sel avec le Vinaigre 


diftillé. ibid, G fe. 


Autre Sublimation d’Etain en fleurs. 


ibid, 


Diftillation de l'Etain en Liqueur 


glaciale , par le moyen du Sublimé 
corrofif, 


ration. ibid, 
Précipité de la Liqueur glaciale , fa 
lotion, 


dt pas cp NA 
Mercure revivifie tiré de certe prépa- 


| ii dia. 
Ce Précipité eft la propre fubftance 


# 


de PEtain queles Efprits Acides du . 


Sublimé corroff avoient diflour, ibid, 


On peut tirer un Efprit Acide-de la 


premiere lotion de ce Précipité, ibid, 
. Regule de Fupiter, 
Liqueur glaciale tirée de ce KRegule 


: par le moyen dû Sublimé corrofif, 4, 


ibid. 


: Poudre Emétique Joviale, 
B:zoar Jovial, : 


ibid, 


* Préparation d’un autre Bezoar Jévial, 
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 Evaporation, * tre 
Euphorbe , (a defcription, , : 236 
Exhalation. | | 


PETE » | 42 
Experience remarquable de l'Efprit de 
Soûfre , pris & continué interieure- 


ment pour redonner la voix à un 


. Prédicateur qui l’avoit perduë, 703 
4 0 0 . ! e e 
* Explication de certaines dénominations 


… ufirées en Medecine. +70 
Expreflion, 30 
Extinction, 1h33 
Extraction, 42 
Extrations d'Or, ou Ors potables, 
"78 C'feq. PE DL ET 
Extraits, 42 
Extraits des Vegetaux, ss2 
Extrait d’'Aloës. $59 
Extrait d'Opium. $53 


… Torrefsction d'Opium :blämée, $54 

Emploi d’Acides pour cette prépara- 
tion blâmé. Li | s5s 
: L'Opium ne contient aucune partie 


froide confiderable ; il eft diaphoreti. 


RS PRE PL ES A EEE et NRt TE ACL ALARME Le" CS RS TAPANT 


| 


ques te rite HU 
Extraits de Rhubarbe & de Senné. 561 
Extrait de Coloquinte, : : 562 
Extrait d’Efule, | 1) 6 


Extraits de Racines d’[ris & de Guret 
de Mezercon, de Laureole, &c. $64 
Extrait, Réfine ou Magiftere de Scamo- 
LCI s6$ 
Extrait , Réfine on Magiftere de Jalap, 
66 | 
Éxanie Panchimagogue. : $67 
Extrait ou Eflence du Crane humai 
$ 99 NA dr 
On ne doit pas employer le Vinaigre 
à cetté extracion, i ibid, 
Extrait des Fleurs fablimées dans les 
Opérations far la Pierré Hæmarite. 
646 PET Ut &. 
Extrait de la Limaille d’Acier avec le. 


Vinaigre. 751 
Extrait de Mars ayec le Moût. 752 
Extrait de Mars Aftringent, 753 


F. 


_TAcurre! des Medecamens. 9 
L Febrifuge, 859 
Autre Febrifuge attribué à Riviere. 
ibid. 
Autre Febrifuge de Riviere plus vrai 
= femblable. | 860 
Fecules , leur préparation, 569 
Fer, l’un des Métaux moins nobles, 
716 


Fer , {es préparations. 738 
On doit préferer l’Acier au Fer pour 
toutes les préparations. Mir 9 


Le Mars n'agit que fuivant les prépa- 
rations qu’on lui à données , où pour 


mieux dire fuivant les divers Sucs 


Acides ou Salins , Volatiles ou Fixes, 
& Simples ou Compolez qu'il ren- 
contre dans l’eftomach. 


ibid, [eq 
La fimple Limaille d’Acier prife par 


la bouche fait fouvent tout ce que 
les meilleures préparations de Mars 
pourroient faire. ibid, 
L'Eau fimple diflout en partie Acier, 
& le refflerrement de fes parties n’en 
empêche pas la diflolution. 340 
On ne doit pas prendre le Mars pour 
du Again ge svtiagt 


 * Refutarion de tout ce qu’on a avancé 


: pour foûtenir que le Marseft:un AL 
Kkali pour faire trouver un Sel Acide 
imaginaire dans le Fer, & pour pré- 

. ferer le Fer à Acier pour les prépara: 
tions Chimiques. . ..:: ibid, Grfeqi- 

# Raifonnemens fur la diflolution d 
Mars par l'Efpritde Vitriol, #42 
CMepeis 2h ol: | #78 

Safrans de Mars Aftringens & Aperi- 

ut Me 


vo | de QUE: JS 


Safran de Mars qualifié Aftringent, 
fort fimple & facile à trouver.  5bid. 
 Diverfes préparations de Safrans de 
Mars Aftringens & Apertifs, 745$ 
Les Acides qu’on émploye à la prépa- 
ration des Safrans de Mars joints à 
Acide des matiéres qu’on brûle pour 
cét cffet , lui impriment la couleur 


rouge, 746 
Sel de Mars. ibid, 


Il n'y a point de veritable Sel de 
Mars, . #bid. 
Préparation du Sel de Mar$ avec Île 
Vinaigre diftillé 747 
Ce S:l de Mars n'eft compofé que des 
parties plus acides du Vinaigre, & de 
la propre fubftance du Mars diflôure 
& corporifite avéc elles. ibid, 
Autre preparation de Sel de Mars 
* beaucoup meilleure, ibid, 
Vicriol de Mars, 748; 
Ec Vitriol de Mars nef compofe 


que des parties acides de PEfprit dé: . 


Vicriol , & de la propre fubftance du 
Mars difloute & corporifiée avec 


elles. : ibid. 
Le Vitriol de Mars.eft plätôt aftrin- 
ibid. 


gent qu'aperitif.. 
On peur par la Cornué retirer de ce 
Vitriol de Mars PEfprit qu’on a ém- 
ployé à fa préparation ,& avoir de la 
_ Téte-morte un fort beau Safran de 


Mars. s 7° 749 
Teintures de Mars diverfement pré- 
paresse Cr TT br 


Teinture de Mars avec le Tartre,7ça° 
Réfurarion de ce que quelques-uns. 
: ont avanc: contre la pniffance que lé 

Tartre a de diffoudre totalement le 

Mars, & contre la couleur obfcure de’ 

cette Teinture. ibia.. 
. Teinture de Safran de Mars, qui refte 

aprés la diftillation du Vitriol de 

Mars cirée avec l’Efprir, Mrs D 
_Teinture de Limaille d’Acier avec 
* Je Vinaigre.. ibid, 


DES MATIÈRES. 


‘Flegme d'Alum. 


24 


Fermentatien, 
Férmentation des Vins & du Pain, 2 $ 
Feu & fes degrez, 48 
Feu du Soleil, ibid, 
Feu du Fumier, 49 
Feu de PAir échauffé. ibid, 
Feu de Lampe, : ibid 


Feu de là vapeur de lEau chauffée, 


ibid 
Feu du Bain-Marie, ibia, 
Feu de Cendres, . : ibid. 
feu de Sable, ù ibid, 
Feu de Limaille de Fer fo 
Feu de Roue, 107200 sbid. 
Feu de fuppreffion,  sbid, 
Feu de Reverbere clos. ibid. 
Feu de flamme ou de fufon: ébid, 
Feu de grandes Verteries. ibid, 
Feu Nud ôu immédiat, ibid, 


Air abfolument néceffaire pour lac. 


tion du Feu. | fi 
Féves, leur diftillatiom. _ 496 
Experiences faites fur les Fives, 498 


Fcüilles de Mirre , leur difillation.. 
ai. FFE A 
Fiel de Bœuf Cofmetique, 861: 
Fiente de l'Homme ,.fa diftillation. 603 
Fiente de Cigognes, {à diftillation, 617 
Fiente de Paon , fa diftillation. 614 
Filtration, AT 
Fin dé l’une & de Pautre Pharmacie, 2 
Fixation, | 43 
Comment les Acides fixent les Alkalis 
‘Volatiles. ibid, 
Fixation du Sel volatile de Viperes avec 
PEfprit de Sel, | 6o$. 
Fixation du Sel volatile de Cloportes & 
“des Vérs de terre, pour le rendre diu» 


rétique, | Là < 629: 
Fixation da Nitre avec la Poudre de 

Charbons:. 664. 
F xation d’Arfenic. 708: 


Flegme, Pur des Princi pes: Paflifs; (à 
defcriprion, Rein 
- 673 


Flegme de Viol. 


Flegme de Succiu. 713 
Flegme du Saturne. 766 
Fleurs, leur diftillation ‘en genéral, 473 
Fleurs de Lavande , leur diftillation. 


Fleurs de Rômarin 4 leur diftillation, 

Ne CM c 

Fleurs des Veperaux ; moyen pour en 
tirer des Eaux tres-odorantes, 483 
Moyen pour tirer des Efprits ardens 
des mêmes Fleurs & des Herbes odo. 


rantes. 584 
Fleurs de Benjoin, $42 
Fleurs de Sel Armoniac. 67$ 


Fleurs de Sel Armoniac ayant l'odeur & 
{a couleur de Safran , nommées 4ro- 
amats des Philofophes. _ 679 
Leur Teinture & leur Extrait.  sbid. 
Fleurs de Soûfre, 698 
Fleures de Soÿfre compolées , peu cfti- 
mées. .! 699 
Fleurs de Soûfre blanches d’Angelus 
Sala, ibid, 
Fleurs ou Sel volatile de Succin. 714 


Fleurs d'Or. 726 
Fleurs de Mars , leur Extrait, 7$2 
Extrait de Mars avec le Mouft.  ébid, 

Extraic de Mars aftringent. 753 


Fleurs d'Etain, leur diverfe préparation, 


The e i e # 
Fleurs d'Antimoine , leur diverfe prépa- 


: ration. LE 819 
Antimoine Diaphoretique en prépa- 
gant les Fleurs. 820 


On peur tirer des Fleurs, des Verres, 
des Safrans & des Regules d’Antimoi- 
ne. ibid, 
… Les vertus des Fleurs rouges, Jaunes 
& blanches font femblables, ibid, 
Correction des Fleurs d’Antimoine,. 
ibid. ne 
On peut réduire les Fleurs d’Anti- 
moine  Antimoine Diaphoretique, 
r' 821 À e ef, :. #09 pre 
Fleurs d'Antimoïne corrigées par rcire- 
à pées fublimations & lotions. 8j3 


Fieurs de Bifimuth, 837 
Foliäm ladum, fa defcription. if 
Follicules ; ee que c’elt, 123 
Fomentations. 419 
Fomentation pour la Pleuréfie, 420 
Fomentation pour la Nephritique. 42r 
 Fomentation Stomachique. ibid. 
Fourmis , leur diftillation. G2iz 


Leur Ein fhiricueufe chargée de Sel 
volatile, pi G 613 
Leur Liqueur , leur Huile par infu- 
‘fion, | ibid. 
On en peut tirer par la Cornuë un Sel 


& une Huile volaciles, ibid. 
Fourneaux. ‘AST 
Fourneaux portatifs, $2 
Fourneaux ouverts, _ ébid, 
Fourneaux couverts. ibid, 


Figure des Fourneaux dont la Circulaire 
au dedans eft la meilleure, ibid, 
Fourneau pour l’ufage journalier, ibid. 
Fourneaux à vent, 55 C'fea. 
Fourneau Athanor, j 
Conftruétion marquée par ceux qui 
l'ont inventée. | ibid, 
Fourneau Athanor moins connu , mais 


plus utile, ibid, 
Autres Athanors. $9 
Fourneau pour les Diftillations par def- 
cente. 61 


Fourneau de Reverbere pour la Diftilla- 
- tion des Efprits. ibid, 
Foye , Safran, ou Crocus d’Antimoine. 
S13 
Fraifes & Fräboifes, leur diftillation, ç2g 


Frixion. | 32 
si à Le / 

Froment , fa Diftillation, 494 
Fronteaux, 429 
Frontal Somnifere, seal 430 
Frontal Somnifere autrement compolé, 
Fruits , leur Diftillation. 504 
Fulminante : Voyez. Poudre, 

Fumier , fa chaleur. 22 
Fumigation, | _3$ 
Fulhmination, . 36 


 Fufon. 
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(DES: MATIERES 


Enfot, Se" : ibid. 


à 
= 


G: 


AyYAC , [1 D'ft: Sion M$ ae Gosvals fortans des Plantes ne font pas 
Gr {a Defcription, 223 des Excremwens:, non plus que les Rés 
Gargarifmes, 85 fines, niles autres Sucs. 75 
Gas. | 33 Grandeur ou Groffeur fervent à l'ée 
Gclées. | 09 ction des Medicamens, PURE IL 
Gelée de Coings. ibid, Grandlatiénh 5 à + 20 36 
Gelée de Pommes. “4 410 Grenoüilles., leurs préparations, : 614 
Gelée de Corne de Cerf, :. : : 5bid, ::D: fillarion des Grenoüilles, en Eau 
Gclée de Viperes. «11 leur Sel volarile, & leur Huile, id, 
Genévre, Diftillation de fes: Bayes. Grenoüilles brâlées propres à arrêter le 

491 ” Sang & les Gonorrhées, & à faire 
Gentiane, {a Defcription,. 1: c@ : naître les cheveux, * sbid, 

Gingembre fa Defcription, : 224 « Proprietez de pus patient de 
Girofle, {a Diftillation. 2 $3$ :cGrenoüilles, 


Dynuie Elemi:59 fat 
Gomme Ammoniac , (a Diftillation. 


S44 
Gomme.Gutte , (a préparation, 566 


/ - ‘ L + PL dx 
k 
: \ & 
£ | Le 


ERMODACTES, eur defcrip- 


| tion, . bris 123 
Hiere amere de Gabon sion MA ç 1 
Hiere de Goloquinte,. TT + ibid, 


Huiles diftillées. par expreffion, | 305$ 
. Plufieurs gsnératireé fur les Huiles, 


306 
“Huile d'Olive , Les differences. ibid 
Huile d’Amandes-douces. h 311309 
Huiles d’Amandes ameres. :h 11808 


Cette Huile n’a aucune Amerrume, 


‘ibid! ie ‘ bi FE 
Huile de Nole communes & de: No 
fertes. 
Huile de Nous el À sis des Pb 
ches & d'Abricots. . #bid. 
Huile de Bin 020 ai obitiihd la 


s'avec addition de Nitre | g le purte 
Æufon de l'Argenti dans un | Creufer » “fer. Yu 


732 


4 ke j 


Gif 
Frai de :Grenoüilles , fon Eéu dif- 


tillée au B.M. __ #bid, 
… Son Eau diftillée fans feu. ;bid, 


Hoi le de een d'Anis par br 
EL 
Huile’ de Noix Mufcades. 


12 
Huile d'Ocufs, 6 13 
Huile de Laurier, 31 


| 4 
Huiles préparées pe infufion ou déto- 
tion. 


4 | : TC 
Huile.d’Abfnte. : NME: 2, 
Huile de Rofes fimples : Hi7 
Huile de Rofes ra HAE 8 re 
Huile de Jafmin, Aus +3 19 
Huile de Coings. 321 
Huile de Capres,… È 5 fe 
Huile de Mattioh, 313 
Huile de Nard, - ibid, 
Huile de Mparruis URSS ASS 
Huile d'aris, het iet HAT e à 
M trot TRS 


El 


ds 4 + 
" 


Pa 


.… Huile de Renard. 283 7h 
Huile de Viperes, _ 334 
Huile de Lezards. 233$ 

+. Huilede Mivrhe par éééilances 336. - 
Huiles diffillées des Racines. … 460 
Huile di&illée d’Abfnre.. 1 466. 
Huile diftillée de Melle. + :  47a 


Huile diftillée des feuilles deMirte: 472 
Huile diftillée de Rofess ARE. 


. Huile difiillée de. feuis + Lavande. 


. 480. | 
Huile diftillée Anis. ACTE . 486: 
Huile d'fillée de Semences de FHerbe 

aux. Cuilliers, de Mmurarén & de 

Creflon.. ji 4 + 
Huile diftillée de Bayes de PS da agi 
Fo diftillée de mu de Génévre.. 


Huile "aifilée de Eroment $ de Segle & 


d'Qrge. 45$ 
Huile di illée de Lcgumes.. 496 
Huile diftillée de Féves.. 497 | 
Huile diftillée des Bois. 498. 
Huile diftillée du Bois de Rofe, 499. 
Huile difillée du. Bois de Gayac.. soi. 
_ Huile diftillée de la Suye.. Fos. À 


Huile. diftillée des Citroniers &. des 
 Orangerss, | | foé 
Apologie de Auteur. contre-ce que 
le Doéteur Frideric Hoffman. parlant 
des Citrons , a écrit mal- à- propos. 


contre lui, dans. les. 444. PTT 446. 


pages. d'un Livre imprinéaà Halleén 
: S;xe-en l’année 16 ç. intivule, | Clavis. 


: Pharmacentica Schrodérianas, sa7. 
 @feg. | ir 
Huile fille de Tartres. sh + 526 
Hilediftillée de Mainne,. .533 


Huile diftillée de Ganelle, : 


| Huiles diftillées de Girofe , ‘dé Maäs! j 


de Noix. Mufcades, de Gubebes s de 
Gardanne à ».de Poivres, Rec. 536. 
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« 


re ABLE CR 
Huile de Vers.de Toi vhs cet g27 Huile de a 38 
Huile de Caftor. | 328 Huiles diftillées de Terebentine. 39 
Huile fimple de Scorpions, 329 Huile diftillée de Maftic, 540 
Hiile de Scorpions compofée, 330 . On peut diftiller de même les Huiles. 


des Réfines , des Poix , de l’Encens , 
des Baniroes Elemi , Sandaraque 
:: Garcocolle,, ap .& de leurs 
eine ; 


f4r 
Huile diftillée de Benjoin. o$4r 
Huile diftillée de Mirrhe, 0 f43, 


Huile Fe de la Gomme Re 


T$4s 


Où peut en diftiller darsdihè du Gal. | 


Manu de l ‘Opopanax, du Sagepe- 
num ; & des autrés Gommes. forries. 
"des Plantes ferulacées, Ve 
Hüile diftillée du.Crane Humain: 508 
Huile diftillée de tous. sc ou de } Hom- 
‘ me, | f99: 
mue diftillée ds Sang Humain & de 
+ l'Arriere-faix des Fermes, 6oa 
= 'feg. 
Huile diftillée de la fence de F laine, 


603: 
Huile diftillée. de Viperes. ibid... 
Huile diftillée des j:unes pans de 
Corne de Cerf. 


de l’Yvoire, de contes les Cornes, Os 
: & Ongles d’Animaux ,: même des Os. 
& Nageoires des Baleines , & de tous 


tes les parties des: Rio Gr 2. 
Huile diftillée de Crapaux, 613. 
Huile diftillée de Grenoüilles. 614: 


Huile diftillée de Pierres d’ Ecrevifes, 


616. 
Huile diftillée.de Cigognes.. | 7 
Haile diftillée de Miel: lér8. 
Huile-diftillée de Cire, 184 19: 


Huile diftilléé de Cloportes &. dé Vers 


“déterre.. 62e 

Huile diftillée dé Cantharides, AT A 

, Hrile diftiilée , & tie par de # 
Fourmis 

Hkile diftillée de Lich &. de fa à fente 

6214. < 


On peur diftiller de même de te 


d 
& 


| 


Hile diftillée de Caftor. : bb ’ 
dé de ag age ou des Philofophes. 
628 
Huile de Talcauffi di fficile que la tranf- 


mutation des Metaux imparfaits en 


Or ou en Argent, 652 
Huile tirée par défaillance du Tale cal 


ciné panni les Sels corrofifs, n’eft 


compofé que dés mêmés Sels réfouts 
à l'humidité ; & chargez de quélqués 
particules de Talc qu'ils ont rongées 
ëc difiqutes. 653 

Huile de Tale déétike: par Crollius, 
ibid. 


Hhile ou Liqueur difillée du Sél de Sa | 


.  turné, 768 
Huile ou Liqueur glaciale d’Etain ; par 
le moien du Sublimé corrofif, 773 
On ne peut pas diftiller l’Etain ni les 
autres Métaux fans addition, 732 


Mercure revivifié de Subliiné corro 


fif, ibid, 


Précipité de l'Huile glaciale d'Etain,- 


fa Lotion, ibid: 
Ce Précipité eftla propre fubftance 
de l'Etain, que les Efprits acides du 
: Sublimé core avoienit diffoute.ihid 
 Onpeüt tirer un Efprit acide dela 
premiere Lotion de ce Précipité. ibid, 
Regulede Jupiter. RE 


© d'Antimoine fans 


“ae AIS rirée dé ce Régüle, ne 
id, 


le moièn du Sublimé corrof f, 


. Poudre Emetique Joviale. ibid, 
 Bezoar Jovial, ibid, 
* Antibeëticum Poterii. ibid, 


sus ou liqueur placiale d’Antimoine, 
ÿ là {ë fnoïen du Sublimé cortofi f 
823 
* Quelques autres préparitionis d'Huile 
ublimé cottolif. 
825$ 
Manieres avéc lefqüellés M. Pclegria 
émploïé exréricurément PE iké eta- 
ciale d'Antimoine, 826 
Poudre Emetique tirée du Préci ité 
© dé l'Huile mp d’Antimoine, 2 8 
Ê fege 
Efprit de D PHilofophique ré 
- dé la premiere Lotion de la Poudre 
Einctique, 830 
Bezoat Mineral tiré de fa pou 
Emetique. ibid. 
» srinés de fa ve Emetique, 
id 


Huile Anti Epileprique! S67 
Huile ou Liqueur d’Antimoine, ibid 
Harmectation. 10 
Hydromel Vineux. 166. 
Hydromels Petoraux. Ds ‘ue 
Hypociftis , {a defcription. de 214 


È : 
: } = 
; Ce 
/ 


k A h Ap,fa À dog) sig me: 


+ ogue de M.D AQUIN. 124 
Tai è Y: Rékitie.”" $66 
Immerfion. 10 
Imperatoire, "96 
Infufion des Medicamens, LR Là ë 77. 
Injéions. lv. 86 


Inquart pour la purification ds FOr, 
721 » 
Introduction d'u rie’ phique: de cuve 


- dans Pinquatt pour nl précipiter 


‘Argent. sbiA, 


se: 


Létèduétion se matierés- poër 


faire précipiter le F cr, bide 
Infolation., MAN" 22 
Inftrumens & Vaifleaux dis lune 

--&' à litre Le 66 
Iris Tuberofa. ‘123 
Juléps. 82 


Jüleps des anti Rs cñ Sirops. 


: sbid, - 
Janicus due. fa déféription , PA. 
Di celles des Drog es dû Mihridas 
+222 

YYyYyY à 


| s ARR LES à 0 | 
Jepieen »; Où Etain, fs Prépanafianss S dfquiame. | io Aro A TS Sos. 

Poye< ; Etain... Lie à + 1h dues ac PARU LB ia à rt 
» veste" mor ere en out lies SIM de 

Air c ou. A 2e de Soûfre. dre, Liqueur. Mercurielle tale 809: 

Lait Virginal. « $6r Liqueur Mercurielle d’Agricola. ibid. 

Lapidification. 37 Liqueur Mercurielle diftillée, 808 
Lavande , dAilbtion de Les Fleurs. 479 Liguqes glaciale d’ Antimoine, 823. 
re crus #57 … C'feq: | 
Legumes , leur diftillation.. 490$. Cinnabre d” Ansimone, | 824 &feq. 


: Licorne, defcription. de celle qui eft con- 
, nuë dans la Mer de Groënland. 188 
Lieu, nombre , grandeur ow gxoffeur, 
* voifinage & de. fervans.à. l’életion 


‘des Medicamens.. 12 cie 
Linimens en general. : SL. 
Liniment de Saturne, 764: 
Liniment pour les Hemorrhoïdes. 863 
Liñiment pour, les Dartres, :4 - 4864. 
Liniment pour La Sciatique, PTT 7 


Liniment pogr. empêcher les. marques 
de la petire Verole.. 865. 
Liniment pour. arTÊter. es vomiffemens.. 


il 1 s 
Lin: ment Somnifere, id. 
Liquefaction. 5424 
Liqueur de Tartre.. 558; 
Liqueur de Fourmis. 622. 


Liqueur de Criftil laborieufe, & peu 
"que: 647 
Liqueur & diffolution de Perles. ç SI 
Liqueur ou Huile par défaillance , tirée 

du ECS | ( 6$3 : 
Liqueur de Sel Armoniac avec Fe Code 


vive, propre à difloudre PO: &r At- : 


Liqueurg alaciale d° Autimoine,comment: 
employée par M. Pélegrin.. : 826. 

Liquear gleciale d'Antimoine doit fers: 
: ir pour convaincre ceux qui veulenc 
, queiles Précipitans rompenr.les poin-: 
tes des Acides, & que certe fcule rUp- 
ture de paire les empêche de tenir. 
“en diffolurion les Métaux. 828, 


à Liqueur: Antimoniale. douce. comme - 


Mic. . 835$: 
Liqueur Antiméiniäle mielléé.:.: bd. 
Liqueur Antimoniale pour la. guérifon 

des Ulcéres.  … 2 © bd. 
 L'queur Hiacinchine Antimoniale. LITT 
Liqueur Miferiques nn 866. 
Li is Gaukique. de Verd-de - gris.. 

302 yes 
Liqueur d de Nitre fué. nommé, tape 


par Glauber. . | ” 664: 
Litharge. 361.733, © 760: 
-Loochs. . 166: 
Looch de fanté fre à 167 : 
Loech Prétoral.. :_ 1. .168:. 
Lotion, LPREr 1$, 


Lotions qu'on. prépare pour. certaines : 


ent. . 675; parties du Corps. 4344 
Liqueur des Fleurs, du. Sel Axmoniac, Lotions Somniferes. | ibid; 
avéc la Pierre Hæmatite, in é;9: Lotion pour la Téignee sx Hd. % 
Liqueur fixe d’Aifenic,. 798: Lotion] Pour décralfer la Tête & les Chen 4 
Liqueur de Saturne. h 48 PRE VEUX, ibid. : 
Liqueur glaciale. d° Etain, 773 Lotion pour les ae ibid. 
Liqueurs Mercurielles.  — . 808 : Lorion-contre les Poux. … ibid, 


Liqueur de Sublimé doux mêlé à avec par 
ties égales de pee Armoniac. ibid. 


Lt# 


‘Lotion.contre les Galles. &. les autres. 
Jaaux de la peau, . ms 


DES MATIERES 


Lotion pour le Cerveau, At du2 
Lotion pour Îes Rhûmatifmes. ibid. 
Lotion Lane les Br âlures. ibid. 


Lotion pour les Playes & it Visas 
+ ébid, 


lies » leur diverfité, 6 
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ACGERATION. 

Macicor.. 760 & 271 
PL {a diftillation & fon Éxpreion. 

37 

Mae Saturninæ meteorifara. 30 I 
Magiftcre de Scamonée, 565 
Mag:ftere de Jalap. | 567 
Magift:re du Crane Hamain. 597 


Magift:re de, Criftal: laborieux & peu 


utile, | 647 
Magiftcre de Corail rejettés | 648 
Mag: ft:re de Perles rejetté, 6gi 
Mag ft:re owLait de Soûfres 699 


On doit preferer les Fleurs de Soûfre, 
& fur tout les blanches à ce Magifte- 
re... 701 


Mag fere de Gucci, fur tout-celuiqu’on : 


feroic avec des Asides ' He cftime. 
713 | or 
Magiftere de hi 


Magiftere de Jupiter. 771 


Mugiftere d’ Anfirnoine Diaphoretique, 


Sa 
Le Mercure n’a aucune part à'la dif. 
folurion que l’Acide du Sublimé cor. 


roff fait de la pie ge ren de : 
4 824. 


l’Antimoine - 
Magiftere de ere | 837 
L'Eau de fa premiere pal eft bon- 
pépour guérir les ques & les Dar- 
ffésuiu À 


les à ce M:gi ftere.. 
perle... 3: à 
Manicre pour. coûper ls eiieus: de 


Verre... 


256 Ai 


764 


| ibid, 
On.a donné le nom. de Blanc de Per. 
n au sbid, 
Main de Sucre. perlée ou Sucre-Rofat. 
171: 


Tv ratée : 
Manne , fon, hifoire &. de: def cariqu \ 


Manñne , fa diftillation, s32 
Marc d’Amandes ameres : poif ion des 


Poules: 308 
Mis : Voyez , Fer. 
Marum, {a del ption 275 
M:fticatoires | Mt 8s 
M:ftich, {a difillation, TN A0 
 Mitüration, | RS EE "1 
M:choac1n. DT NES 
Mxdicamens pris des verres des A- 
nimaux & des M: na | 8 
Meliffe , fa diftillarion, | 470 
Méléhs confits. APM 44 jé à 107 
Mélons, leur dfbllacionts 4 
M:r , fon Eau, 


Méfeire: teviv f< du Süblimé ta OGE 
Employé à la gb glaciale de PE- 


| 772. 
- Mercure où Argent. vif, {es préparations 


tain, 


& fes ufages, 77$ 
Mercure n "ft pas Alkali, iln’en a auCu= 
ne marque, 776 & fea, 
Il eft ennemi des Nerfs & de la cha- 
leur naturelle, 


717. 
L'on doit avoir beaucoup de circonf. 


‘péction dans:fon uface, {ur tout pour | 


Ja guérifon des Verolez. 


efea. 


ibid, 
* Obfervations particulieres de l’Auteur. 


fur les Onétions Marense ibid. 


Si le Mercure étôitun Atealf, s& file 


Venin de là Verole é étort un Acide,ils 
fe devroient fxér Pan Pautre, 
Si. le Vénin.de la Vérole étoit un 
Acide; les Algalis fixes & volatiles, 


les ysux d’Ecrevilfes, les Perles ; ri | 


Coraux, &'les autres fubftances pro 


pres à émoufler les pointes des Acides. 


suffivoiér pour fa suérifon, fans qu’on 
YY PAF IH 


ri 
Ur. F 


Pas 


[VPN US 
us Er 


eû7 recours au Mercure, . 
Plufeurs queftions que l’Auteur fait 
à ceux qui veulent.que le Venin de la! 
- Verole foit Acide, 780 
* Réfacation des raifons contraires à 
{es fentimens, ibid, É eg. 
Ses fentimens fur ce Venin & fur fes 
progés, & fon exhortation à n’em- 
 ployer le Mercure que lorfque la dif. 
poñtion du Corps du Malade, & les 
avantages qu’on en efperera,l'emper- : 
feront fur rous les mauvais effets | 
qu’on en doitcraindre, 782 @' deg. 
Purification du Mercure, & {a con- 
verfion en Cinnabre, LT 
Sa Lotion , fon defléchement , & fon 
paflage au travers d’üne peau de Cha- 
mois, ; _sbid. 
ne moyens pour la pu- 
rification du Mercure, | 
Cinnabre vulgaire , & [a revivifica 
tion en Mercure coulant. _ ébid. 
Précip tez rouges de Mercure. 787 
 Metcures rouges nommez impropre- 


ment Précipitez. vid, 
Mercure précipité rouge. préparé fans. 
addition. bid, 


En commençant la préparation de ce 
Mercure,.on peut y mêler & amalgae 
smer le huitième de fon poids d'@r 
purifié par J’Antimoine, & le quart 
de fon poids d’Argent coupellé, 388 

Mercure précipité. rouge ,. nommé Ar. 
çcané Corallim à: #5 ut tushad 
Mercure précipité reuge vulgaire, 780: : 


Mercures précipitezijaunes, & de couleur L 


- deRofe, 


| 791 
Mercure précipité.jaune , nommé Tur- 
bitch Mineral, ibid, 


Mercure précipité de couleur de Rofe, 
010... 

Mercure'précipité. de couleur tannée, 
792 | 

Me 

Mércares précipitez blanes. . ibid, 


4 
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779 Mercure précipité blanc avéc l'Eau for. 


ibid. : 


rcure précipité vert avec. Cuivre, | 


ant En Van à td ds 


PAL Re PET Pr DIEU 


ce tirée du Nitre & dé l’Aluimr,% de la 
Liqueur du Sel Marin. ibid. 
La Liqueur de Tartre verfée fur la Li- 
‘queur qu'on aurarefervée , en fait 
précipiter en une fubftance cannée, la 
portion de Mercure que Le Sel Marin 
h'avoit pû précipiter, | 94 
On peut voir par là que ce n’éft pas 
la plus grande groffeur des parties, 
ni la figure cubique du Sel Marin, ni 
le poids de fa chûte; qui peuvent cho- 
quer,ni ébranler, ni rompre les poin- 
‘tes de l’Efprit de Nitre lorfqwil a 
diffout le Mercure, ni lui faire 14-her : 
le Mercure diflout, comme on fe left : 
imaginé, A à . sbid, 
Veritables raifons dela précipitation. 
ibid, | Si 4 
Le Sel d'Urine verfé encore fur la 
même Liqueur , précipite quelques 
particules de Mercure que le Sel de 
Tartre avoit délaiflées. ibid: 
Mercure fublimé doux du Précipité 
blanc, : | ibid, 
Mercure précipité blanc fait avec Subl- 
mé corrofif, Sel Armoniac & liqueur { 
. MéTarcres | 79$ 
Mercure fublimé corroff, | 
La dillolution du Mercure dans l'Eau- 
forte pour cette préparation | eft bien 
commode pour l’Artifte , mais on fe 
L doit pas pratiquer, lorfqu’on defti.. 
nele Sublimé corroff à des: prépara- 
tions pour la bouche: 798 
egitime préparation du Sublimé cor- 
rofif pour. tous ufages. ibid, 
L'action du Sublimé corrofifeft plus où 
moins grande , fuivane le plus ou le 
moins d'humidité qu’il rehcontre : il 
eft commeincapable d'agir, érane fee: 
ayant cela de commun avec tousles 
Sels ;:maisil agit puiffarment dans 
leftomach & fur les chairs ouvertes", 
à'caufe del’humidité qu'il'ytmouve, 
799 | RS 


+ ‘6 dr 


À 


{ 


DES  MATIERES 


L'Eau bû en quantité , difolvant & 


divifanten très-petités parties l’Acide 
- qui fair la corrofion du Sublimé, l’af. 
foiblit en forte qu’il ne peut nuire. 
C'eft aufli le ds affeuré Retnede 


qu on puifle donnet à ceux qui au- 


‘roient avallé du Sublimé cortof f, 
ibid, 


Mercure fublimé doux. 


Raifons pour lefquelles les réiterées 


Sublimations ne font pas feules capa- 
bles d’adoucir le Sublimé cotrofif, 
_ ibid, 

Raifons démenftrarives du Hakfaic 
addouciffement que lé Mércuré éou- 
Hant en fait. M NU A 

Maniere avec laquelle il l'effcêtué, & 

conviction contré ceux qui voudto- 

ient imputer cet addouciffémenct à 


l'érendué que le Mercure fait de ce : 


Sablimé, : 8ot 
Mercure fublimé doux avec le Précipité 
jaune, sbid, 
808 


Eiqueurs Mercurielles, 
Eau Polonoife , & Eau Phagedeni- 
que, OS 
Liqueur de Sublimé doux mélé avec 
autant de Sel Armoniac, ils. 
Liqueur Mercurielle Joviale d'Aori- 
cola. 809 
Autre Liquenr Mercrielle du même, 
ibid, 
Autre Liqueur Mereurelle diftillée 
du même, PER 
“Mercure contenu dans le Sublitié cot- 
rofif mante en Cinnabre, ou fe revis 


vifie.. 


I] n’y a aucun Mercure dans la Pou- 


ARVVAL, | éteDoiToH dans 
Mer dé Groën fan [à déferip- 
tion & ceHede fa Chi 2 188: 


800 # 


ibid. * 


82 $ 


dré Emerique, quoi du of lui ait 


* donné le nom de Mercure hi vie, 
a 6 "Je. 
Mefures ufitées en Médecine! 69 
Métaux en general, 715$ 
Meum fa defctiption, 96 
Miel, 207 
Miel, la diftillation, - 618 
ReRatioh dé fon É pit,‘ * ibid, 
Vinaigre de Mick, sbid, : 
Miels. 160 
+ Miel-Rofat, , À. 161 
Miel Anthofar, où dé Rômatin, N/162 
MicEmercatial, ibid, 
Miel Violat, … | Miles, 
Miel de Pate d'Oye puante , où Herbe 
dé Bouc. ibid, 
Miel de Neñuphar, 164 
Mineraux , léurs préparations Chpmi- 
ques. - C26 
-Minium. 381 S 360 
M. C82 
Miftures, 84. 
Mithridat de Dimoerates. 220 
Mivk Cidoniorum , cé Les ef, © ’rro 
Mixtiot, LS 45 
 Morfure de Chiens  S 191. 
Mottification, Var 
Moutarde , fa di fillatièn: 438 : 


Muinie, pres préparations font inferieg= 


res à éelles: qu'oû peut tirer du Cras. 
ne & du Sang de l'Homme, |” Go. 
Mucilage pour les fenres des rites 


He.” | 866. 
Mirrhe, fa defcription, 10216. 
Mirrhe , fa diftillarion, | 543. 

à Mirte, difillaion de es failles. 472 

“Feux Sa: 
Neige , fes Ppavions: 630 
Nérprun sou Bourg-E/pine, 159, 


Nécelé de PAir pour ladion du Nitre, fes préparations. 


CNT » 

Tro's fortes de S:] 
Depuration du Nitre, 7, ,,663 
Criftal Mineral, Sel Prunclle » ou 
Auodin Mineral. : ibid, 


+ Préparation de Nitre beaucoup mél- | 


leure que le Criftal Mineral. ibia, é 
Fixation du Nitre. . bd. 


| Oncftime fixes l:s Sels, lorfqu'ils 


réliftenc.à la violence du Feu. :4bid. | 


Fixation du.Nirre.avec la. poudre de 

Charbons. | 664 

, On peut redonnet au Sel fixe de Ni- 
: de 

itre fa premiere forme, en y ajoutant 


bia. . js à. à 
Nitre fixé réduit en une Liqueur que 
_. Glauber a nommée Alxaëft , la qua- 

| cifiant mal.à. propes un menftrué 
.* univerfel, 


Vinaigre & de V 


in qui approche du 
ê, Rois " 


: Tartre foli : 665 
:.: Sel Polichrefte commun, ibia. 
-Sel Polichrefte avec addition d’El- 


- prit volatile de Sel Armoniac, 666 
+ Efpric de Nitre, 667 


L'EÉfprit de Nitre eft le feul qui forc 
. » en vapeurs rouges. ci ibid. 
.Nitrene pafle pastout en Efpric y COM- 
se me quelques uns ont prétendu, 668 
> Raifons démonftratives du contraire, 


| sbid.. RAID 


pe } 


j YLAMBLE » 26 
à LA É F1 "ss Ed F #1 4 Pau: 


1 dans le Nitre, 662 . 


… ébid, 
_: Nitre folié préparé avec les Efprits de 


.Nogat , Confiture de Provence.. 
Noix blanches & Noix vertes confites, 


joûtant Nitre employé àla fublimation de 
… de l'Efprit de Nitre , lequel fe corpo- . 
… rifie avec lui,8 en augmente le poids, 


Noix vertes , leur diftillation. 


| MC Goul 2 As ct ti ADS AC | 


> 4 


. Eaux-fortes & Eaux Regales , leurs 
diverfes préparations, ibid. 

- Onne prend pas ces eaux par la bou- 
che. Th ad 670 

.Regalifation de. l'Eau-forte & de 


Hhabasoalrc.. Hi ét 
. Eux des deux Champions. 672 


+ N 4 # » ss, Fos Ÿ 
Beurre & Nitre Vitriolé 

.& Jean Fabre. 

N 


de -Pierre- 
" fi 
itre, Tartre & Soûfre méêlez en une 
certaine proportion, font une Poudre 
fulminante, 718 


. PEtain en fleurs, 


(prit de Nitre employé aux prépa- 
rations des Bezoars Jovial & mineral. 
773 828 € 830 : 


_Nitre employé à plufieurs préparations 


d’Antimoine, & {ur tout.aux Fleurs, 
aux Regules, aux Safrans , & à l’An- 

_timoine Diaphoretique. 813 81$ 
819 & 821 x | 


» 


108$ 


ibid, J ji wh . 4 
Noix mufcades,leur Huile exprimée,312 
$s16 
Noix mufcades, leur diftillation. 537 
Nombre des medicamens fert à leur éle- 

tion. 


el Ÿ2 
Noms de l’une & de l'autre Pharma- 
Cie à 4 


Nouveaux Rejettons de Corne de Cerf, 


| Addouciffement de l'Efpric de Nitre, … leur diftillacion, 610 
669 | FE EI ET x à Nutrition. k * ER E à 20 

Rat 4 O:: 
B js r de l’une &de l'autre Phare Onguents. " 3ft 
_ macie. | | 2. Onguent-Rofat. 352 
Oïgnons blancs & Scilles blanches pré- Onguent blanc ou de Cerufe. 3$$ 
Éerables aux rouges. | 184278 Onguent Populeum ou de Peuplicr. 357 
LOkban : Voezs Encensmâles . :74 QRENERE PORN ht OM SE 
Olives. 0 nb ne, co. 206 (Onguent Ophülmpiques 360 
Oiesenfsutoieny contes Ones Natinn à 4 Qi 363 
j dé ; Onguent 


DES MATIE RES. 


: Onguent defficcatif rouge, 362 

Onguent Sriprique où Aftringent. 363 

Onguent ou Pommade des Boutiques. 
Mn | 


Onguent Martiatum ou Martial, 
Onguent de Guimauve. 363 
Onguent Royal. 369 
Onguent Ægyptiac. 370 
Onguent des Apôrres. 371 
Onguent jiune ou doré, 372 
Autre Onguent jaune, DER 10 
Onguent mondificatif d’Ache,. 372 
Onguent mondificatif de Refine, 374 
Onguent d'Agrippa. ibid, 
Onguent de Naples. 375$ 
Onguenc ou Cerat rafraïchiffant, 377 
-Onguent ou Cerat de Sanraux.. .  ébid. 
Onguent ou Cerat Stemachique. 378 
Onguent ou Cerat de Soûfré. 379 
Onguent Anodin de M. Pelegrin. 827 
Onguent pour la Brûülure. 881 
 Aatre Onguent pour la Brâlure, 882 


Onguent Noir pour ouvrir coute forte 
d’Abfcés, mème les Peftilentiels. ibid, 
Oaguent Ophtalmique fort epprou- 
vé. NE 883 
Onguent pour prendre les Poiffons.ibid, 


Onguent vert, ibid. 
Opiats, Ç | 203 
Abus du nom d’Opiats, & Remar- 


ibid, 


ques fur leur compofition. 


On doit être fort exaét dans les dofes . 


des Narcotiques & des Laxatifs. 204 


Opiar de Salomon. Gaia 
Remarques fur cet Opiat. 2334 
-Obpiat pour la Jauniffe. 868 - 
 Opiat pour le mal de Dints. ibid, 
‘Opiat pour blanchir'les Dents. ibid.” 


Opium, {a préparation pour la Theria- 
que. fr pbod Pr 207 
Experiences fur fes effers accompa- 


gnées de plufieurs raifonnemens.208 
553 


Opium , fon extrait, + 
Torrefaction d'Opium rejettée, $54 
Emploi d’Acides pour préparer, cét 


extrait rejeté. 


367 : 


555 . 


Opobalfamum , (a defctiprion ; 8 dé le 
Plante qui le porte, 107 O' 222 


Opopanax , fa defcription parmi celles: 


des Drogues dela Theriaque refor« 
mée. 217 
Oranges, leut diftillation, $07 
Or en feu Îles employé à propos dans la 
confcétion d’Alkerimes. 228 
Or, Roi de tous les Métaux. 716 
O£, fes préparations , fa Lotion fuper. 
ficielle, | 
Calcination immerfive de l’Or par 
lPEau Regale, 
Or fulminant Diaphoretique, 
Raifons de la fulmination de cér Or, 
Fig | mio 
Elle n'arrive pas dans l’eftomach.i4;4, 
Moyens pour empêcher la fulmina- 
AON, ù _ 719 
* Réfytation de ce que quelques-uns 
ont avancé fur la diffolution de Or 
… par Eau Regale. « ibid, & fe. 
721 
Précipitation de l’Argent difloutayec 
POr par lintroduétion d’une plaque 
… de Cuivre,& précipitation du Cuivre, 
. par une plaque de fer, & moyens pour 


précipiter le Fer. ibid, S fea. 


Raifons de divérfes difolurions & 


précipitations de tous les Métaux, 


Nitre , Sel de Tartre & Soûfre, 223 
"fra. | &.…., . 
Raifons de #A&ioride l'Eau forte fur 
lArgent, &non pas fur lOr & (ur 
le Cuivre préferablement à, l’Arvent, 
..& furle Fer préferablement au Cui- 

ÉvIC. des 7 F2 site 
‘Or purifié® par Ja Cjmentation & par 
.. lAntimoine. »., * 714 
_ Cimehrnéceflaire à cette préparatioi , 
nee à RS cu Er ls 
Méthode pour réüflir à la Cimenta. 


pe € 


Li pi “ 


LL TIZ AS 


717 © [eq 


«à 748 
ibid, 


Calcination de l@r par l'Inquarr. 


.722 k sisnse | 
Poudre fulfinante compofée avec le 


tion , à la fufion , & au verfement de 
û à PRE: SENS À 


dur ‘à 


a net 16 ee : , 
î 


ë Pare dé divers fruits. : 


RAR, CH D ti > à Re: 


-FOr dansune Lingoriere. ibid. 
: Purification de FGr par l’Antimoine 
ibid. : 0 


da purification de Or, lorfqu'il eft 
mêlé d'Argent, parce que l'Argent 


réfifte à la Coupelle. 725 
Or purifié par le mercure. ibid. 
. Amalgamation de l'Or avec le mer- 


cure ; féparation du mercure d’avec 
lOr , & réduétion de lOr en une 


1 Chaux bien pure, _ 726 
Or fublimé en Fleurs. ibid. 


Or calciné avec la Corne de Cerf. ibid. 
Teintures ou exiraétions d'Or. 728 
Teinture d'Or, à laquelle on peut 
donner le nom d'Or potable, 729: 
Teinture d'Or avec Efprit de Vinai- 
gre de Querceran, ibid. 


Rubis d’Qr de Grulingius.. » id. 


On n’employe pas la Coupelle pour _Orobes employez mal-à-propos par les 


Teinture de ce Rubis, . V ibid, 
Or potable de M.Langelot, _ äbid, 
Orpiment, 707 


Anciens dans les Trochifques de 
= Scilles, | 277 
Orvieran: Voyez , l’Ant'dote Orvietan, 


234 SH 
Os de Cuifle de Bœuf, 364 
Os de Cœur de Cerf 2:30 
Os de l'Homme diftillez de même que 
le Crane, $ 99: 
Os de tous les Animaux diftillez de me- 


me que la Cornede Cerf. 612 
Oxymel fimple. 164 
‘Oxymel Scillirique.. 16$. 
Oxytriphyllum. 117- 
Oyfelers de Chypre... 428 
Ozeilles , leur diftillation.. 


464. 


<< = 
se Ë 
… Ï de. 


Pävracres de Soûfre d’AÆntimoine.. 
1 PAPE cs | 

-Paon , fes préparations, » 623 
On le nomme Oyfeaw medical, ibid. 
Beüillon de Paow, fon Eau diftillée , 


fon Sel & fon Huile volatiles & ceux 


de {à fiente , & leur rectification. ibid, 
Diverfes proprietez des parties du 


P:on:. 6214. : 
Parfums. | S 427- 
Parfum fort agréable. 2 48 
Barfim plus aïf& ibid, 
Parfums en Paftilles, ibid, 


"Barfun de Cinnabre.. : 
107 


Pâte pour nettoyer les mains, 869 


Autre pâte pour la même chofe, ibid, 
44 


Péllicule aux Sels-diffours.. 
Penfées. 


Perles , leurs préparations. 


| 650 
Broyement des Perles. préferé à plu. 


fisais autres préparations. © 6x 


429: 


| Diffolution des Perles dans le Suc de- 
Limons, filtrée & mélée avec auranc- : 
d'Efprit de Rofée ;. gardée pour fes 
ufages. | | éÿ2: 
Sel, magiftere & Huile, ou Liqueur 
tirée par défaillance du Sel de Perles, 
de même que leurs sflences , leurs. 
Feintures, leurs Arcanes, leurs Fleurs 
& leur r(prit-, rejetrez à canfe de 
Facrimonie des Diffolvans qu’on y: 


employe.… ész 
Perles ne font pas Alxalis.. 758 
Peffai res, : ; 86. 
“Petafires, [a defcri ption.. 99. 
Philonium le Grand. 236. 


Pierres & Pierreries, leurs préparations, 


Gz1. 
Cabnatton de certaines Pierres & de. 
certains Cailloux.pour: en faire de la. 
Chaux, “632; 
* Cilcinarion de Pierreries.  3hid, 
Pierreries rougies au Feu, & éteintes 


dans PEau. L ARR EE 177 à 
Pierreries diffoutes dans des Efprits 
corrofifs, | ibid, 
Masgifteres de Pierreries rejetrez. ibid, 
Préparations de Chaux. ibid, 
Les Pierres dont on fait la Chaux ne 
peuvent agir fansavoir été calcinées 


& détrempées dans l'Eau, ibid, 
Pierre dans la Tête des Crapaux , nom- 
mée Crapaudine. 6F4 


Pierres d’Ecrivifles , leurs préparations, 
616 
Pierres de Judée & de Linx , leurs pré- 

parations. 644 
Mélange de ces Pierres avec du Soû- 
fre , & kur projettion. ibid, 
Teincure & diffolution de ces Pierres 
& leur coagulation en Sel, 645 
Ce Sel n’eftcompofé que des parties 
Acides des Difolvans , & de la pro- 
pre fubftance de ces Pierres, ibid, 
Pierre Hæmatite, fes préparations, #hid. 
Diftillation de la pierre Hæmatite 


feule, & fon Efprit Martial. ibid. 


Diftillation de la Pierre Hæmatite 

* avec parties égales de Sel Armoniac, 
fon Efprit Urineux & fes Fleurs ayant 
la couleur & l’odeur du Safran, nom- 
mées Aromat des Philofophes. 646 

 Efprit Martial tiré enluite de la Réf. 
dence par la Cornue. bd. 
Teinture de Fleurs & fon Extrait. 
ibid. ï: | 

Pierre Infernale, ou Lune Cauftique. 
ARR des effets de la Pierre Infer- 


. nale , & de ceux de la diffolution de 
- J'Argent par PEau-forte avant qu'on 


l'ait réduire en Pierre. 738 
Pierre de Contrayerva. 862 
Pierre Medicinale, + s#bid, 
* Pierre admirable, 86; 


* Pierre des Philofophes pour guérir 

les Ulcéres. | * #bid. 
Pilules. _ 284 
Pilules fimples d'Hicre, + 28$ 


DES MATIÈRES 


ibid, 


Lt. Jon es, &.. 


Pilules compoféés avec l'Agarics 18€ 

Pilules d’A garic, OL 287 

din Aggregatives où Polychteftes, 
bd. 7 


Pilules d’Ammoniac de Quercetañ. 289 


Pilules cochées., ibid, 
Pilules de Cynoglofk, ou langue de 
Chien. | 290 
 Pilales Fœtides. | 29£ 
Pilules de Rufus, 292 
Pilules dorées. 293 
Pilules qu'on doit roû jours avoir. bid.. 
Pilules de Rhubarbe, GT : 
Pilules Stomachiques, © 2e 
Pilules Hyfteriques. | ébid. 
Pilules Mefonteriques de M. M. D À- 
Qu. à 296 
Pilules Mercurielles, 297 


Pilules pout arrêter la Gonorrhée. 298 
Pdules pour la guérifon de la Gonor< 
rhée virulente. 1 199 
Pilules de Terebenthine cuite, 00 
Pilules pour la guerifon de la Colique 
de M.M.Daquin. sbid. 
Pilules Univerfelles de Poterius, 3ot 
Pilules de Bontius pour l'Hydropifie, 
302 
Pilules de Tartre de Bontius, tbid, 
Pilules de Tartre de Schroder, 
Pilules de Gomme Sagapenum de Cac 
millus, A 
Pilules de Francfort avec l'Extrait d’A- 
loë, 7: f6o 
Pilules perpetuelles de Reoule d'Aati. 


- moine, "816 
Pilules Cacheétiques. _ 869 
Pilules Diuretiques, mi 8-0 
Pilules febrifuges de Sennerte, ibid, 
Pilules Hydragogues. © ibid. 
Pilules pour les pâles couleurs. 87 
Pilules peétotales, ibid, 


Piftoloche préferc: à la Clematite, 219 
Plantes & leurs parties, leurs prépara- 


Plomb ou Saturne , fes préparations, 
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Poids & Melurés de: Medecine, 69 Poudre Cornachine. 1er 
Pois chiches. 130 Poudre pour la Nephritique. 202 


Poix noire & Poix Riu) 396 € sa 
Poivres long , noir & blanc, 223 G 224 


Polium de Montagne, fa defcriprion, 


224 j morts embaûmez, 350 
Polichrefte,.. 66$. Poudre Ophralmique, 433 
Pommades, 365 Poudre de Cloportes. 621. 
Pommade rouge, 366 Poudre fulminanre, 712. 
Pommades d'Huile d'œufs. ibid, Eas Archririque. 202 
Potions. 84 * Poudre Difentérique de Langins. 
Poudres, 180 | 87 I 
Poudre de Viperes. ibid. Poudre Aftringente, 872 
Poudre de la Comreffe de Kanth.. 182 Poudre Bezoardique excellente.  4bid, 
Poudre de Rofes Aromatique, 184 Poudre Cauftique, ou Corrofif Specifi- 
Poudre de Rofés reformée, 185 que de Paracelfe, _ ibid. 
Poudre de Perles rafraîciffante, ibid. * Poudre mufquée pour LD Et & 
Poudre de Joye. | 136 blanchir les Dents. 833. 
Poudre des trois Santaux. 187 * Poudre E Epileptique. ibid 
Poudre de. Hongrie. 188 Poudre Incarnative, 874. 


Recherche de la vraye Corne de Li 
GONE. … ébid, 
Poudte- contre Epileplie de M. M. 

.Daquin. 189 

Autre. Poudre Aoti-Epileptique excel- 

Jente. : ; 190 
Poudre contre la Rage. 191 
Poudre pour nettoyer & blanchir. les 

Dents, 192 
Poudre moins coripolée pous la.netreté 


A 


& blancheur des Dents. ibid, 
Autre Poudre pour les Dents... 193, 
Poudre Cephalique odorante. ibid. 


Poudre. pour faire mourir les Vers. 194. 


Poudre Digeftive. ibid. 
_ Poudre contre. l’Avortement, 195. 
Poudre pour, les, Accouchemens. difi- 
 ciles. | ibid 
Poudre Hifteriques, 196, 
* Poudre Joviale Hifteriques. ibid, 


Poudre de Sperniole de Crollius.. 29» 


Poudre pour la-Difenterie. 198 
Poudre pour:arrêter le Sang. . 198 

Poudre Diatragacanth. rafraîchiffante 

corrigée, ibidy 

! Poudre pour faire é érernir 200 


Poudre pour embaûmer lesCorps morts. 
-349 


Poudre pour faupoudrer les Corps . 


Poudre pour appaifer les trenchées:. des. 


Femmes accouchées.. ibid. 
Poudre de Violettes, ibid. 
Poudre contre les Vers. 875 
Poudie de Viperes fort agreable, 182. 
Poudre Enctique.. 828 
Précipiration, 38 
Précipité, ce.que c’éft: -87 


Précipité de la Liqueur e glaciale de ; 
tain, Pre. 


Précipitez de Mercure. Font Mer- ‘ 


Cu AORTES 787: 
Précipité de La Liqueur glaciale d’An- 


timoine, UT 
Préparation des Medicamens. 14. 
Principes de la Pharmacie. Chimique, 3 
Projection... 2 
Prunes. 144 © 245: 
Purgation dés Medicamens. . 1ç: 
Purification & decrepitation du Sci M1- 

rin. 656 

Caufe du pctillement du Sel, A. 


Purification . du.Vitriol faite diverfe- 


‘ment. . 632. 
en de Or, 724. 
Purifications de l Argent, . 732. 


DES MATIERES. 


Purification du Plomb, fa Calcination ; 
la Poudre grife en jaune, nommée 
Macicot ; en orangé ; nommée Mi- 
nium , en blanc , nommée Cerule, 
ou Blanc de Plomb ; & en noire, 
nommée Plomb brûlé. 760 
L'augmentation de poids qui arrive 

. aux Chaux de Plomb , vient de l’A- 
cide , & des matieres fuligineufes des 


Bois qu’on brûle par la Calcination. 


ibid, É [eq. 


#% Réfutation de l'opinion contraire.761 
S:l & Magiftere de Saturne, 762 
On les peut tirer de toutes les Chaux 
de Plomb ; mais on doit préferer les 
blanches. ibid, 

Methode pourbien préparer le Sel de 
_ Saturne. aw ibid, 
Le Sel de Saturne n’eft pas un veri- 
table Sel de Plomb , mais un Sel de 


Vinaigre corporifié avec la propre 


_fubftance du Plomb , comme on le 
peut verifier en le réduifant en de ve- 

__ ritable Plomb. 263 
Liniment de Saturne. 764 


Diffoiution des Lamines de Plomb. 


par J’Eau-forte,& leur Magifiere, 765 
D'ftillation du Plomb... 


ib:d, 


Le Plomb fe diflipe en un Gas fur le 
Feu ,& ne donne feul par la diftillas 


. tion ni Flegme, ni Efprit , ni S:l, ni . 


. Huile. ibid. 
Diftillation du Sel de Siturne ; Fleg- 
me & Efprit tirez de certediftillations 
Rectification de ces Liqueurs ; Efprit 

. ardent de Saturne, & Liqueur.nome 
mée improprement Huile de Saturne, 
766 4 ART 
L'Elprit ardent vient de la partie ful- 
furée du Vin , cachée dans le Vinai. 
gre : on peut le tirer, fi on a employé 


à la préparation du Sel, PEfprit d’un. 


veritable Vinaigre de Vin, & non au- 
trement. ibid. 
. Baûmes de Saturne, 


me moyen un Efprit clair propre à la 
ouérifon des Gonorrhées,  sbid, 
Ce Baûme eft bon pour guérir les Ul- 
céres chancreux. 5e sbtds 
B:ûme de Saturne par digeftion, 5bid, 
Purification de l’Erain,. 769 
Purification du Mercure ou Argent-vif, 


734 


Purification du Regule d’Antimoine, 


à 


Ac1ines, leur diftillation. 458 
N Racine de Diétame blanc emplo- 
yée en la place des Orobes.210 & 277 
Racines de Panicaut, ou Chardon Ro- 

lanc confites. 
Confitures des autres Racines, . 

Œ feq.- | 

Râclure: de Corne de Cerf: employée 


dans la Confection d’Hiacinthe. 229: 


Raifin , fes diverfes fubftances: s18 


Ra fonnement fur la nature du Mercure, . 


& Réfuration.de lopinion de ceux 
qui veulent qu’il foit Alxali, & que 


* jé Vénin.de_ la Vérole foit . Acide, . 


10$ 
106: 


816 
. 777 &Jéq. | 
Realgar. 707 
Redifications. fr 4 
Rectification de PEfprit de Sel, 657 


Rectification de l’Efprit d'Alum,. 673 


Retificationde l’Efprit de Vitriol, 694. 
* Rectification du Sel Volatile, & de 

714 
770 


. PHuile de Succin, 
R:éification du Sel de Jupiter. 
Réduction. L x 4$ 
Réduction. de la Chaux: d’Argent en 

iMérahi SU 736 


Réduétion dela Chaux. de Plomben : 


_ fon premier Corps. 
ZZz2z: MW): 


778 el 


Baume de Saturne diftillé, & par ee, 


pion 21310 LOL ( à 75 
Réduction des Fleurs d’Etain en Chaux 


Les 


‘"Corrofifs, & du Verd - de- gris en 


ou Magiftere, 7 


tirez de l'Homme, $96 


_Réfutation de ce que M. Frideric Ho 


man Medecin de Hile en Saxe, a 
-écrit contre le Livre des nouvélles Ex- 
periences [ur la Vipere, compofé il y à 

* quelques années par l’Auteur de cette 

: Pharmacopée, fo7 
Réfutation de ce que le même Docteur 
Hoffinan a écrit fur PElixyr de Ci- 
trons. … #bid, &[eg. 
Réfutarion de ce que M." Denis à écrit 
dans fon fixiéme Memoire concernant 


des Ares @ les Sciences au defavantage. 


* du Livre des nouvelles Expériences [ur 
la Vipere. METEO G 
Réfutation de ce que quelques-uns onc 
avancé fur la diflolution de l'Or par 
l'Eau Revale, "a pD 
Réfuration de ce que quelques-uns ont 
avancé , voulant faire pafler le Mars 

. pour Alxali, préferer le Fer à l’Acier, 
& faire trouver un Sel Acide dans le 
Fer. | 741 
Réfutation de l'opinion de ceux qui 
veulent que Îe Cuivre abondeen Vi- 
triol, 753 


Regalifation de l'Eiu-forte & Eau KRe- 


gale, 671 
Regime de PAir pour l’adminifttation 
du Feu, s2 
Reviftres. Hans 53 
Replifle : Voyez, Suc de Reglifle, 178 
ue où ve | A. 
Reguled'Arfenic. - 707 
*Regulede fupiter, : 


LUS 
Liqueur Butireufe , ou Huile glaciale 
tirée de ce Regule par le moyen du 


Sublimé corroff, sbid. 
#'Pérssr Joviah "A ibid, 
… Aatiheilicum Peter ibid, 


| et OL OR RTE OI | 
Réduét'on du Cuiveé diffout par les 
P 


Regule ordinaire d’Antimoine, {a pie 
"'rifcation in fe Sarnia TE 81; 
: Bales ou pilules perpetuelles , & Go- 

belers de Reguled’Antimoine, 86 


| 71 Regule Martial, & fa Rectification. 
. Réfléxions générales fur les Remedes | 


ga À. 


Regule d’Antimoine fans addition de 


Seb. +2 1 Gé 
Régule d’Antimoine employé à la pré- 
paration de l’Huile glaciale d'Anci. 
moine, de même que l’Antimoine 
fimple, | | 824 
Regule d’Antimoine ne rend point de 
" Ginhébres (47 19-/0t0 ébid. 
On peut réduire Huile glaciale 
 d’Antimoine en Regule, ibid, 
Réprehenfion de Zvvelfèr fur les Sels 


Volatiles des Vegeraux, ? 589 
Raifiné. “A 101 
Refine, fa diftilatton, $4t 
Réfine de Storax. 217 
Refine de Scamonée, 565 
Refine de Jalap. 566 


Refines ne font pas excremens des rlan- 
1 à 00 fai Ne 
KReflerrement des parties de l’Acier 
n'empêche pas {a diffolution. 740 
Reverberatien. RE 37 
Revivification du Cinnabre en Mercure 


e 
= je 
1 L à 
PES | 


coulant. 784 
Rhubarbe , {à defcription, 124 
Rhubarbe fon Extrait, . S6x 
Robs. de 100 
Rob ou Sapa fimple, | FA 

 Defrutum, Vin cuir, ‘ot 
Rob de Coings. 102 
Rob de Meures. Ÿ 103 
Rob de Biyes de Sureaw. be 
. Rob Antimonial puroatif, & non vo 

mitif, cé * 834 
Rofée , {a diftillation. 630. 
Rofée de Vitriol, 690: 
Rofes , leur diftillation. 474 
Rofes, Sirops. 119 144 156 & 157 

Conferves. _ 118 G"fea. 

: Eww-Rofe, 156 O 484 


DES MATIERES. 


Vinaigre-Rofat, 


430 


7 93 Rabis d’Arfenie, 
Rôruarin, diftillation de fes Fleurs. Rubis d'Or de Grulingius ,&BT Tein- 


707 


ture. 729 


AcuerTs de fenteur. 427 
Safran de France , & fut tout celui 
du Gatinois recommandé. 219 


On doit rejetter la partie jaune de . 


fon poil. ibid. 


rer de Mars ARRETE & Aperitif. 


Aa: de Mars Aftringent fort fiple, 
ibid, 


& fort aifé à trouver, 
La Couleur rouge eft imprimée aux 
Saffans de Mars parles Acides qu’on 
L employe , où par PAcide des ma- 


tieres qu'on brûle en les és ou . 


reverberant. 746 
Safran de Vitriol de Mars, 749 
% Saefrans de Venus. 754 
Safrans d’Antimoine, 813: 

Sagapenum ; fa mr 9 pe 217 
Sandaraque. 41 É 707 
_ Sang huimaïnr, fes préparations. 6co 


Sang de Cerf peur être préparé : de même 
que celui de l'Homme, 612 
Sang de Dragon en larmes , fa defcrip- 


tion, 298 . 
Sarcocolle. sat 
Sapa fimple, 100 - 
$Scamonée , fa Refine, 565. 
Schicnatiti ou Fleurs de Tone. ” 222. 
Scorbut , & fes Remedes, 537 


Scilles blanches préférées aux rouges. 


94 © 277 
u Hermeti que, 


6$ À 
Le Froment & Orge, leur _. > 


tion, 4. 
Sel, Pun des Principes actifs de la ph 
macie Chymique.. 

Sels des Vegeraux. de 
Sel de Chardon B:nît. 21 
Sel Effenciel, Crême ou Cryftal de Tr. 
tre, $7 2: 


@ { 


Le Tartré abonde en Sel Vel atile’ 


Salin, & en Acide, qui s’uniffent aile. 
ment : Defcription du Suc de Raifins 


& des divérfes fubftances qui s’en fe- 
parent par la fermentation, ‘ 4;d, 
Le Cryftal de Tartie ne fe diffout pas 
dans l'Eau froide, à caufe de l'union 
proportionnée de l Acide avec le Vo- 
latile, 
On peut rompre cette union par di- 
| vérs moyens. … £bid, 
:: Remarque curieufe, où l’on donne 
Jes moyens d’avoir un Cryftal ou 
Crême de Tartre également diffolu- 
ble dans toutes Liqueurs, chaudes où 


froides, ibid, fe. 
Sel Effenciel de Tartre AE $76 
Sel Ellentiel de Tartre E: metique. 577 


Sel xe de Tartre, & fa réfolution en 
Liqueur. 578 
On le pent tirer du Tartre crud calcis 
mé; de même que de la réfidence de 


Ja dftillation du Tartre, 580 
Sel de Tartre Nitré. ibid, 
Selde Tartre Vitriolé, ibid, é Jéqe 


La chaleur & leffervefcence qui arri= 


574. 


vent lers de la jorétion de l'Efprit de 


V'trioi au Sei de T artré, Ne Viennenc: 
pas d’ antipathie > mais plûtot: de la 
grande & mutuelle difpoñtion qu'ils. 
ont xs’unir enfemble: PET 
L'Acide arrêre le Volatilé,. en forte 
que penda nt la chaleur & l'effervel…. 
cence qui arrivent, ilne fe diffipe 
que lapartie aqueufe faperfluë , non 
plus que pendanr Paétion du Feu né- 
. ceffäire cette préparation. | ibid, 
Sel de Tartre folié. 582 


_L'Acide du Vinaigre fair pépis & Fe 


4 


se *# 


\ + “ t i + À 
6 er ré dégrat à: FSpres A À k 
RATIMEL E T6 
PE NX Ne ! Ci À ) 


_ pefter dans le filtre la portion de la 
partie cerreftre du Sel de Tartre ; que 
toutes les calcinations , les diflolu- 
tions dans l'Eau , & les filtrations 
n’avoient pû [éparer. | 

Sel Volatile de Tartre, fes preparationts, 

4 44 . PRET 
Sel Volatile du Tartre crud & du Tartre 
calciné. Len NUE 

Sel Volatile tiré de l'Huile noire, diftil- 
éedu Tartre & du Sel de Tartre. 

 ébid, | 0 

“Gel Volatile tiré du Selde Tartre, mêlé 

avec autant d’Alum crud, ou avec 
autant d’Alum calciné. 587 

Sél Volatile tiré de la Lie de Vin,deflé- 
chée fans aueun mêlange, 
Fauffeté de l’inexiftence des Sels Vo- 
Laciles dans les Plantes. 590 

S:1 de Tartre fixé, fa Teinture, ibid. 


Le Selde Tartre qui refteaprés qu’on . 


à viré certe Teinture, peut fervir à 


ous ufages. 591 
"Sel Volatile huileux. 592 
Sel Volatile huileux du Docteur Tilin- 
ius. $93 

ibid. 


Éfpric Aromatique du même. 

k Préparations curieufes & utiles aux 
Diftillations de la Meliffe , des Rolfes 

8 des Fleurs de Rômarin. 594 feq. 

k Diverfes Methodes de tirer l'Efprit 
Yolatile Salin & Urineux, & même 
l'Efbrit infammable des Fleurs de 
-diverfes Plantes. So: & feq, 
Sel Volarile du Crane humain, 598 
| rit de 
: 4 fixe & l'empêche de fe fublimer: 
di suble de leur poids de quel- 


© mais ledo ; 


| Cuesel fixe mélé avec eux, abforbant : 


éer Acide, redonne la liberté au Sel 
YVolatile. ibid. 
Sel & Huiles Volatiles du Crane hu- 
main & leurs effets. 
_ $:] &Huile volatiles du Sang humain. 
TELE À \e ; 4 k 
2 te peut préparer de même l'Arriere- 


583. 


536 | 


ibid, | 


Î 


Sel verfé fur ce Sel Volari- 


592 : 


» / 


:… faix des Femmes, : FA MS ae 601 
Les Tceintures, les Extraits, & les . 
autrés préparations qu’on peut faire 
de la Mumie, font beaucoup inferieu- 
res à celles qu’on peut faire du Crane 
& du Sang humain, ibid, 

Sel Volatile d'Urine, | 6o2 

«Fiente de l'Homme, nommée de quel- 
ques-uns Civetre Occidentale, deffé- 
‘chée au Soleil & diftillée, rend une 
Huile propre à guérir plufeurs maux 
6C3 

Sel & Huile Volatiles des Viperes Go 
Sa rectification & la fixation avec 
l'Éfprit de Sel, 686 
Les Animaux onttres-peu de Selfixe, 
604 by ji 

S:1 Volatile de Viperes contient en ra- 

- courci toutes les vertus qu’en peut 
attendre de toutes les autres prépara- 
tions de Viperes qu’on trouve dans 
les Livres, :. 60$ 

_Réponfes aux M£moires que Moi 
fieurs Denis a publiez fur ce fujer, 
contre monLivre des Experiences fur 
la Vipere. 696 €" feg, 

Sel & Huile Volatiles des nouveaux re- 

_jettons de Corne de Cerf. Miles 

S:l & Huile Volatiles de Corne de Cerf, 
ibid +: | En 
On peuttirer de l'Yvoire-& de tous 

. les Os, Cornes , Ongles, & de tou- 

‘ tes les autres parties d’Animaux , un 

. Sel&un Huile Volatiles, HG 

Sel & Huile Volatiles , & Sel fixe de 

Crapaux. | 613 

Sel &. Huile Volatiles de Grenoüilles. 
6t4 
Frai de grenoüilles, fa diftilation, 
Gb 15 à 

Sel d'Ecrevifles. 616 

Sel & Huile Volatilesde Pierres d’Ecre- 
villes. ibid. 

Sel & Huile Volatiles de Cigognes. 
ibid, | à 

Sel Volatile de Cire, 


+ + 


FE 40 


619 
Sel 


DES- =MATIERES. 


: Sel & huile Volatiles de Cloportes & 
_ :620.: 
Scl volatile de ces Animaux fixé par : 

PEfprit de Sel , por le rendre diure- : 


de Vers de Terre, 


tique. ‘ébid. 
Moyen pour le utile ibid, 
Sel &Huilevolatiles de Cantharides.62 2 
Sel volatile & Eau fpiritucufe de Four- 
mis. 623 
Sel volarile &H: Es de.Fourmis. 4h44. 


Sel & Huile volatite de Paon , & de fa 


fente, 64 


Selde Terre: “627 à 


* Sel de Briques fe pad en partie er 
le Feu. | 

Sel d'Eau de pluye, & Sel de. Nec 
63 0 


Sel de la Ghduei ne peut. pas être féparé 
diftinétement , quoi qu'il foit ri 


ment dans la Chaux, ; 63 


* Railons des effets Cauftiques de là | 
…. Methode pour la diftillation 1. a 


Chaux, & Réfutation des Corps i ig- 
‘nez, ou particules de Feu , imaginez 


ar-quelques perfonnes dans la Chaux . 
ER AR | ibid. cr feg. 
# Divers Railonnemens & Exemples qui + 
- iapar la Cornue, 
set - 


en place de fon Sel. 


prouvent Pexiftence de ce Sel., & dé. 
truifent opinion contraire, 
637 © feg. 

Sels Corrofifs mêlez à propos parmi la 


‘Chaux-pour faireées: Cauftiques 643 


Diverfes Lefives 8 Sels propres a 
faire des: Cauftiques, | 644 
Sel de Pierre de Judée & de Linx.645 


Ils ne fontcompofez que del’Acide 
des Diflolvans,&.de quelque portion - 


de la propre fubftance des Pierres. 
“ibid. 


Sel ,Migiftere , Liqueur ;Elixyr & Ef- $ 


Eu de Criftal,font des préparations 
laborieufes & peu utilés. 7 : 646 


Sel & Magiftere de Corail rejettez, 648 
“0 “ciflemenc,. A 
“La précipitation. qui artive en versät * 


Sel, Magiftere & Huile ou Li UeUr ; 
tirez par défaillance .du Sel c 


: À 


| 


Sel commun , fes fépabartenes 
-Sel Fofile , ou Sel Gerime. äbid, 
Sel Mirin Mirué le veritable Précipité 


Pers ‘ 
les , rejettez de même que k5Arca- * 
nes , les Effences » les Teintures, les : 


Fleurs ou l'Éfprit à caufe de la cor 
ie des : Menftrués qu'on y em- 
“ploie, 


de tous les Sels. | sbid, 


ne font diverlifiez que par les fubftan. 
ces Étrangetes. qu'ils ont rencontrées 
& re un PASSE des hom.. 
3:mMmeSs, à J 3bid, 
(Diflillation 4 Sel Marin, & Raifons 
cipour lefquelles on mêle le Bôl où 
PaArgille parmi le Sel , pour {a d: pe 
lation. 
Efprit de Sel chargé Éacide he 
l'Air, tiré fans addition. ibid. 
‘On peut tirer de même un Efprit de 
Nitre, de PAluim & du Vicriol. ibid, 


… re de PEfprit de Sel. 


On.peut auffi diffoudre le Sel . 


J'Eau ,en pétrir de PArgille, en faire 
des balles , les fécher & les. diftiller 
| ibid, 
: L'Afgille qu’on mêle avec le Sel pour 
fa diftillation, fournit de fa part quel- 
que Éfprit de Lib propreSel. ibid, 
Cohobation plufieurs fois. faite de 
PEfprit de Sel fur fa réfidence. ibid, 


- Rectification de l'Efprit deSel, & (en 


-pararion de fon Flegme. : ibid, 
Diftillation du Sel avec l° Alu brûlé, 
658 
Dit: lation du Sel avec le: N' tre ibid. 
Difillarion du Sel avec les Corëux 

| rejettée, - HA bc) oui 

Adioucifnee 4 de PEGe de se 
ébi 


LS 


* Remarque fur ce fujer, 165$. 
-Séls naturels qu’on trouve dans liTerre 


Divers Efpisemployez à fon ado : sie 


sbid, 


PEfprit & le Sel fur les marieres , dif. 
-fouté par l'Eau-forre ,ne vient 2 ns 
AA1224 


la pefanteur, ni de la force, ni des 


fecoutfes, ni de l’ébranlement faits 


+. par PEfprit de Sel, mais de Punion 
+ de l’Acide de cet Efprit avec lEfprit 
fulfuré de l'Eau-forte. | 
Divers raifonnemeus & démonftra- 
tions qui prouvent CettE affertion, 
:: 660 &'feq. LE 
Sel Nitre, fes préparations : Voyez, Ni- 
tres 
Sel Polichrefte ordinaire, 66$ 
Sel Polichrefte avec addition d’Efprit 


_ Wolarile de Sel Armoniac. «666 
Sel fixe d'Alum. 1673 
Sel Armoniac, fes préparations. 675 


Calcination & fufon du Sel Armo- . 


niac avec la Chaux vive ; fa diflolu- 
tion, filtration , coagulation & réfo- 
lation en Liqueur propre à diffloudre 
POr & lArgent. | 
Sublimation du Sel Armoniac en 
fleurs.  sbidi 
Diftillation du Sel Armoniac , fon 
Efprit Urineux , & fes fleurs, 
Raifons pour lefquelles PEfprit Uri- 


neux monte avec tant de: vitelle , dés. : 
qu’on.mêle de l'Eau avec le Sel Ar- 


inoniac &:le Sel de Tartre-pilez en- 
femble. D NM "77 A 
Puilfans effers de cet Efprit & des. 
fleurs , pour faire fortir le Mercure. 
refté dans le Corps dés Verolez, 677- 
Chaux vive mêlée parmi le Sel Ar. 
moniac p 
 sbids. | 
Le Selide Tartre ajoûté par la diftil= 
lation de l’Efprit Volatile ,.ne rompt: 
_pas.la force du Sel Marin, qui entre 


: dansla compofition du Sel Armoniac 
commequelques-uns l’ont:écrit; mais . 


il le forcifie & le retient , empêchant. 


qu'iline:monte, comme il feroir,avec: : 
toutes les autres parties du Sel Armo. 


ibid. . 


… niac, étant pañlé parle Feu. 
. On peutfaire monter: PEfprit: Vola- 
sile & les Aeurs de Sel Armoniac, 


TABLE 


659. 


ibid. : 


676. : 


our entirer l'Efprir;rejettée.. 


Vo, TOR À ” 
4 i 
? ‘ 


fans addition d'Eau, | 

. Diftillation de l'Efprit Acide du Sel: 
.Armoniac aveclaPierre Hematite.G79 
On peut unir &. corporifier en Sel 


PEfprit urineux avec l'EfprirAcide.ib. 
:Sels retiennent toûjours quelque verref= 


treité , nonobitant toutes les calcina- 
tions, diffolutions & filtrations qu’on. 
leur peut faire, 682. 
k Sel de l'Air, furnommé Univerfel ou 
H:rmaphrodite, | Fe 688- 
x On trouve dans ce Sel une aftriction 
.& une ftipticité toute extraordinaire. 
ibid, 


k Ce Sel eft un Remcde incomparable 


pour guérir kes Brûlures. ; ibid. 
Sel & Terre de Vitriol, | 6x 
. Ec qu'on appelle Sel & Vitriol,.n’eft 
en effec qu’un refte de Vitriol : ibid, 
Vitriol blanc. dépuré & Cryftallifé 
employé à propos pour Sel de Vitriol 


ibid... 
Sel de Soûfre, 703. 
1 n’ÿ.a point de veritable Sel de Soû-. 
_ fre. | ibid. 


Diverfes préparations de Sel de Soû- 
fre , &. entr’autres une faire avec le 
Nitre Criftallin & PEfprit de Soûfre.. 
704. C'feq.. à | + 

Divers raifonnemens fur tout ce qui 


arrive dans cette préparation, & réfu…. 
tation. de ce, que quelques-uns ont. 


ibid. 


voulu-avancer au. contraire, 


:C'fea, 4 É- 
Sel & Huile Volatiles de Corne de Cerf, 


cirez en faifant une préparation 
d'Or... ne MEN LG; 
Sel de Mars. 746. 
H'n'y apoint. de veritable Sel de 
Mars.  sbid. 


Sel de Marsavee Vinaigre diftillé; il 
n'eft compofé que des Efprirs Acides 
. du Vinaigre , &dela propre fubftan- 
cede Mars, diffoure & corporifiée 
avec eux.en Sel... 


| 747: 
Sel. de Mars avec Elprit de Mitriol &. 
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+ Efptitde Vin, beaucoup meilleur. 
ibid. 


Sel & Migiftere de Saturne. 762 

* Vertus & ufages de ce Sel, 764 

* Autre Methode de diftiller Le Sel de 
Saturne, 6 


797 
Sei d'Etain avec Vinaigre diftillé, 769 
© feq. 
Semences & Bayes, leur diftillation, 
486 


. Semence d’Anis, fadiftillation, ibid, 


Semence de l’'Herbe aux Cuilliers, de 
Moutarde & de Creflon, leur diftil- 


lation. 483 
Sené fa defcriprion. +" 'L28 
Sefeli de Mar ille, a defcription, 216 
Soûfre ; l’un des Principes actifs de la 

même Pharmacie Chyraique, $ 
Soûfre , fes préparations. + 698 
Soûfre. br en Fleurs. ibid. 

Fleurs de Soûfre compofées;peu cfti- 

mées de PAuteur, 699 

Fleuts de Soûfre blanches d’Angelus 

Sala. 28 à 


On doit préferer les Fleurs de Soûfre, 
& fur tout les blanches , à ce Magil- 


tere. 1704 : 


Diftillation du Soûfre. | ibid, 


Experience remarquable du long ufa- 


- gede PEfprit de Soûfre, qui redonna . 


fa voix à un Prédicateur qui craie 
perdué, 


Soûfre en ASS brûlé parmi FR scie. 
Jes rend impenetrables à l'Air, mais il 


altere leur nature. 


À Soûfre de Vitriol , & leurs diverfes pré- 


« parations. …. 684 


| Soûfre de Viriol: m'eft proprement que 


\fa Terre. ibid, 


Soûfre doré d’Antimoine, 8172. 
Soûfre d’Antimoine fe joint & fe fubli- 
meavecle Mercure en Cinnabre, en: 


… de Venus malnommé, 259 


préparant l'Huile g glaciale. 824 


_Soûfréd’Antimoine, Se 
SOye NE. Tant 


Spica-Nard ; fa defctiption.: : : 128 

Spiritualifation, a j 

Spode qui eft l’Yvoire brûlé, ‘pourquoi 

ordonné dans FHeSuaRe Micleta, 
-239 

Storax fon életion, & la préparat 
de fa Refine, Ps sh LP 


216 
Stratification, LE 
Stincs Marins , leur defcription. 226 
Sublimation, 39 


Sublimation de l'Or enFleurs, LE 

Sublimation de l'Etain en Fleurs, leur 
lotion , leur réduction en Chaux en 
forme sp Magiftere , & leur conver- 
fion en Sel avec Vinaigre nca 770 
É fig: 


Sublimé cerrofif, 797 


Sublimé doux. 800 
Sublimé doux , tiré du Mercure préci- 
- pité blanc, 794 
tie doux , tiré du Précipité j jiune, 
. Bot - 


Sucre Rofat, 170 
Suc de Reoliffe blatic, 179 
Suc de Regliffe noir. : 178 


Sucs , leurs diverficez , & les moyens de 
les extraite, Dr cit 
Sucs d’Abfinthe & d’Eupatoire ne doi- 
. vent pas être defféchez aux Pilules 
agoregatives, 288 
Sucs | Gommes & Refines fortans des 
“Pants: ne font pas excremens, 7$ 
… Remarques fur 1Ÿ préparation des 
 Sucs Acides.. » | … 76 
Succin , fes préparations, P7LA 
. Divers fentimens fur fon Origine. 
è ibid, 
Préparation du Succin Ge le Porphi- 
ou à 712 
Masgiftere du Succin peu eftimé , fur 
tout celui qu’on fcroit avec des Aci- 
des. 713 
 Teinture de Succin, 712. 
rs se du Succin, fon EN AE 


Ion, 


Ki} fon. Pat. re fes su loue Ne 


| # re@tificai 


44. 


En FE die 
-EQ 


VAI RE « Lie 
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La D'ftilltion du! Succin! peut” fervir 
d° exemple pour celle dé tous Rs ‘aus 
‘tres Birumeés, C7iS 
Sujet , objet, & fin de Hibn & Faute 
Pharmacie. 2 
Suppofitoires. Pan enr 88 
Saÿe , fa Diftillation. NN NO 
Sirop d’ Ecorce de Citrons. fait en les 


confifant,: 107 
Sirops,, : | X1 $: 
Sirop de Jus de Citrons, 116. 


Latprépiration de ce Sirop. fert: d’e- ; 
 xemple pour ceux ‘de Grenades , de 
Ribes & de Berberis , & detous les 
©'autres qui ne font corpafez que de 
Acides, de Fruits &. de Sucre, 


suég d'Oxitriphillum : où. Alleluya.. 


RIT 
Sirop Royal de Ganelle.. : 1418: 
Siropde Corail, .* 119 
Sirop de Coings. 120 


Sirop contre PEpileple, de M: Daquin, 
121: | 
Sirop Hidragogue du mêmes. HE 
Sirop pout la Colique D SE dé 
"M? Baquin, 124, 
Sirop d'Abfinthes. 126. 
Divers Raïfonneriens. für fa prépa- 
THON “ibid. G'feg. 
Sirop de Guimauve, _ 829 
Divers Raifoniemens fur: fa prépara-. 
tion, di Hé 13 ©. 
Sirop À peritif le la Gachexie , de M. 
“Daquin, id 
Sirop d’Armoife, | 132. 
Sirop de, Chicorée compofé ave Rhu- 
barbe. du eu, 


ÿ 
, VE e 
Nu. : n Ê 
à + » 
A: : à n 


so À BLET TES | ou Ele@warés fit. 

Mt des ee À 
Ne Tableues de Guimauves fi >| S, & com: 
KA SE RE CA &’ ga 


Sirop Confattacif. | ‘5 4 
Sirop Mirtin, ou de Mirtilles, 13 
Sirop de Jujabes, : 138 
Sirop de Fleurs de Tufilage fimple 
ibid, | 
Sirop de Tuflilage corbpeles 139 | 
Sirop pour es AfEnatiques, de M, Da- 
quin, 140. 
Sirop R'effautant, ou de Tortüé, 


Sirop de Nenufar. us 
Sirop de Pavot blanc. val 143 
Sirop de Pavor rouge. 144 
Sirop dé Rofes féches.. ibid. 
S'rtp d’Ocillers, PTE 
Sirop de Meliffe compofé.. PR Tr 


Sirop de Stoœcasrefotmé 147- 
Tu poar Le Lienterie de M, Daquin. 
. 14 
Sirop d’ Acier Apéritif de M. Daquin 
149. 
Sirop pour le 
‘1f{ 


cotbut.. de M. Daquin. 


Sirop Violat violer: Fe 
Sirop de Pommes fimple.. 534 
Sirop de‘ Pommes compofé, { 54. 
 Sirop'de Fleurs de Pefché, 155: 
Sirop de Rofes purgarif, 156. 
Sirop de Rofes compolé ‘avec le Sené & 
F Agaric. ; +. | 
Sirop Émerique où NT ibid, ! 
Sirop Pie Neérprun.. 159. à 
Sirop Eil cprique.. ibid. 


Sirop Scorburique de P. La Forcft. 166. 
. Sirop d'œillets émployé en la confection , 
d'Hiicinthe pour celui de Limons, &. 


pourquoi. 2304. 


K Sirop, Magiftral pour la douleur de 
‘Ro 


 Tére.. 


Tablettes Peétorales. 
Tablettes Cordiaies. | 
Tablettes Stomachiques. 273% 
Tablettes cé vis: de M; Paquin. 
174 î 


] D E s MA 
Tablers pour faire mourir Les Vars. 


ib d 
Fablettes de Safran de Mars fimples. 


75 
RL de Safran de Mars compolées, 


17 
Aûtres Tablettes de jar de Mars, 
ibid, RER 
Tablettes non igres - 177 
Tablettes mâles ou de Magnanimité, 
ibid. 
Tablettes pour arréter la Gonorrhée. 
178 
Tabieres-pour les Hernies. ibid, 
Tekamaque, fa Diftillation.. 2 
Tale ,fes préparations, | 
Huile dé Tale eftimée auf Fra 
que la Tranfmuration des Métaux 
‘imparfaits en Or ouen Argent, ibid, 
Calcination du Talc à feu ouvert 
même tres-violent ,.ne reuffir pas. 
6$ 3. 
Moyen pour rendre le Talc en une 
Poudre blanche fort fubrile , & pro- 
4 à mêler pas les Cofietiques. 
[4 £ 
Bau Cofmetique de Tale avec des Li 


maçons, ébid,. 


L'Haile qu ‘on tire par défaillance du 
Talc qu'on a voulu calciner parmi 
des Sels corrofifs,n° ef compôfé ée que 
des Sels réfouts à l'humidité & char- 
gez de quelques particules du Tales. 
uw’ils'ont rongées & difloutes. ibid, 
* gr de Ti décrite par Crollius di 
Jes effets qu’il en promet , & dont 
Re m'eft pas garant. ibid. 
Tartte , fa Dftillation.,  S2s. 
Taïrre, {on S:l elfentiel. 572. E [eg 
Tarve abonde en Sel Volatile. falin, &. 
- Acide » qui S ’uniffent. aifément, | 


; Wie A 
x gr 


Tarte Emetique, 4 pu 
Tifu calciné avec. le Nitre. 58e. 
Tartre Vitriolé. Fa _sbid, 


Pjufitrs Obfervations rit CELL pré - 


TIÈRES | 

 ABATa HONNEUR * ibid, gfea. 
Teinture, PPS 2e 
Teïnture de Bcnjoin. +. JA 


Téintures Chymiques des Vegetaux. 


545 | 
Teincure de Sel de Tartre, $90 
Teintures & Extraits de Mumie , beau- 
coup inférieures à celles qu’on peut 
tirer du Crane & du Sang humain, 


Got | 
Teintures des Pierres d’ Ecrevifes. 616 
Teinture de Caftor, . G2f 


l Teinture & Diffolution des Pierres de 


Judée & de Linx. 644 


Teinture des Fleurs de Sel Armoniac,, 


avec la Pierre Hæmatite. 646 
Teinture de Criftal fe colore par l’union 
‘des Sels avec le Menftrué dans une 

longue digéftion. . CAT 
Teintures de Corail , peu veritables &. 

“peu certaines : Elles contiennent dès 


7 particules de Coraildiffoutes , qu’ on 


peut faire précipiter. . 6 48 


Teinture de Corail de M. Joël RS 
{eule eftimée fur la bonne. foi de ces 
Auteur, db “4 e 649 

Teinturés de Perles , “rejetées à caufe e de 
la corrofiôn des Menftrués qu on y 


employe.…. 6$z. 
Teintures des Fleurs de Sel. Aumoniac. 

679; nude ci 
Teinture d’ A ÉiDré- “gris qu 
Teinture de Succin, … :, | 1712: 
Teintures ou Extraétions d'Or. _728 
Teinture d'Or , à laquelle on peut don- 

“ner Je nom d'Oi potable, ibid. 


Teintare d’Or de. Querceran ». avec PEL. 
prit de Vinaigrc. . 749 


Téinture de Rubis d Or de Grafingrus. | 


ibid. . | 


Téinrure de Lune, où Le EE e a £. 


Subftinces Fr Cette Feinture æft 
compolée.. Sax 
Téinture de. la Chaux. 4 *Argent, ; tirée 
” avec l'Efpri. 
“ŸE prit e Vin rectifié, À 


AAaâaa il "a 


it de Vitriol addouci Je | 


= 


Ona donné à ces Teintures le nom 
_ de Lunes potables, PORN PR 
Teintures de Mars diverfement prépa- 
7 Dose AN ie TO 
Teinture de Mars avec le Tartre, 750 
Refutation de ce que quelques-uns 
ont avancé contre la puilfance que le 
Tartre a de diffoudre roralement le 
: Mars, & contre la couleur obfcure 
de cette Teinture. ibid. 


Teinturede Safran de Mars qui refte 


aprés la diftillation de fon Vitriel, 
tirée aprés l’Elprit de Vin,  95r 
Teinture de la Limaille d’Acier tirée 
* avecle Vinaigre ibid. 
Teinture du Verre d'Antimoine, n'OpÉ= 
 rant que par les Selles & par les 
Sueurs, 34 
Tems neceffaire au choix des Medica- 


| mens. | Lit LA. CS 
Terebentine , {a defcription. 23 
DA CUONS di | 300 
Sa diftillation, 539 


Terres & Bols , leurs préparations. 
616 | pa 
Sel de Terre, TH T0 à SAR 
On peüt tirer du Sel de Terre un 
Efprit approchant de celui du Sel 
Marin. ibid, 
On ne doit pas laver les Terres qu’on 
veut préparer. fi 627 
Diftillation des Terres Aroilleufes. 

| ibid. ie | 


_& fe gi we À 
Terres de Vitriol, 684 
” Ce qu'on a prétendu être Soûfre, 
. nef qu'une Terre de Vitriol, ibid, 
Terre Aftringente de Vitriol feparée de 
” la réfidence de fa diftillation, 697 
Theriaque d’Andromaque le Pere, 204 
Theriaque réformée de M. Daquin. 


pa 209 : 7 } # 
Tige de Laiétuë confire, 
Toile citée Aromatique, 


« DR RSS on À 2 Que 2 NE Le G£ SL s 
Toile cirée pour doubler les Mafques à 


ë 


ar AE E 


Masgifteres de Terres rejettez, 628 


. 107. 


Femmes. TRE bis: Or 
Toile cirée pour mettre fur les mam- 
_melles des Femmes accouchées, 


sb, 
Tormentille, fa defcriprion, 0! 
Tôcrefaétion. | 32 


Torréfaction d'Opium blâmée, S54 


Trituration. ” AE US 


Trochifques de Vipere des Anciens re- 
jettez. : 20$ 
Les Drogues des Trochifques .d’He- 
dicroüïm mêlées dans la Poudre de la 
Theriaque, fans en faire des Thochit. 


ques. _. 206 
_Difflolution & Coleure des Gommes 
rejettées, 2 ibid, 


Miel. | ; 207 
On doit mêler lOpobalfamum , où 
Huile de Mufcades, & Les Gormmes 
en larmes parmi les autres Drogues, 
lorfqu'on les pile pour empêchèér leur 
diffipation, . ibid. 
… Methode qu’on doît obferver pour le 
dernier mélange de tout ce qui con- 
cerne la Theriaque, 
. Trochifques. dÉMRSATRS : AAUE 
Trochifques d'Agaric, 263 
Trochifques Alhandal ou de Coloquin- 
the, 4 264 
Trochifques Bechiques blancs pour la 
Toux , ou Suc de Reoliffe blanc. 
265 Hide | 
Trochifques Bechiques noirs , ou Suc 
de Regliffe neir. | 266 
TFrochifques blancs deRhafis, ibid 
Trochifques d’Alipta Mofchata, où Mé- 
… lange mufqué. HT hr SEA 
Trochifques de Gallia mufquez, 268 
Trochifques de Karabé, 7 2169 
Thochifques de Gordon. ‘© 270 
Trochifques de Rhubarbe, 
Thochifques de Capres, 


Trochifques de Mirre, 273 
Trochifqués de Rofes. ui 
Trochifques de Camphre. "" / 274 


Vin rejetté pour la defpumation du 


ibid, & [eq 


it HR dt hs 


La 


tiques. 27$ 
| oi dE de Cyphi >» OU Odorants. 


TroLhifques de Scilles. 277 
Racines de Diétame blanc employées 
-pour les Orobes. LIT 1b5d, 
Scilles blanches préferables aux rou- 
ges 278 
:Trochifques de Viperes, 279 


Plufeurs raifonnemens & démontra- 


tions contre le procedé des. Anciens, 


V. 


= 


ArssEeaAu x fervans à l’une & 

à l’autre Pharmacie. 68 . 
Valeriane grande » fa defcription. 06. 
Vegetaux en général, 457 


Vegetaux,, leurs Teintures. Chimiques, | 


$4$ 
Venin de la Verole à mal-à- propos qua- 
lifié Acide. 
Venus , fes. prepa sans) Foyer î Cui- 


#" Vres. 
Verre d’ Lhritaaine. | S$ro 


Correction. du Verre d Antimoine, 
812 
Les diverfes hote ne changent 
pas les qualitez de ce Verre, 813 
Verre d’Antimoine corrigé, n° operant 
que par les Selles, Biz 
Teinture de Verre d’Antimoine 1 
n opérant que par les Selles. : “834 
* On peut ôter au Verre d’Antimoine 
fa qualité vomitive. 83 
Vers de Terre , leur d'fillation., 
: Poudre contre les Vers. 194 
Verd- de-gris avec des Efprits corrofifs. 


7555. 
Verd-de-gris préparé: avec du Vin & 


bi 
Vin, fa difillations 


780. 


cyvipere , fa defcription. 


610 


du À on Marc de grappes de Raïfin.. 
1 512 
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| Trochifques d'Hedicroüm > OU Aroma- | 


dans la préparation de ces Trochif- 


‘ ques, | ibid, G fe 
Trochifques Cauftiques. +5 
Trochifques., Paftilles , ou Oyfclets de 


Chypre. ibid, 
Autres Trochifques, Paftiles, où Ôy- 
 felets de Chypre, Ç 88: 


Autres Trochifques ou Paftilles plus 


: eftiméés,' #bid. 
Turbith , fa are 123 
Turbich Minral, | 792 
Vins. 89 
Vin d’Abfnte. ibid, 


Vin Emetique, 90: 
Vinrejetté dans la def pumation du Miel 


de la Theriique, | 207 
:Vinaigre ,.fa diftillation, 528 
Vinaicres, 92. 
Vinaigre-Rofar, 93. 
vinaigre Scillitique. 94. 
Vinaigre Theriacal, 929$ 
Vinaigre de Miel, 618 


Vinaigre & Efprit de Vin employez à la 
Préparation du Nitre folié,s 8a & 665 
vincetoxicum, où Domre- Venin, 
"380 
. Préparation de la Loudts de: Viperes. 
ibid, x 
vipere , fa d'fillation. 603 
S:l & Huile Volatile de RAS : 
leur re&ification. | 604. 
Fixation du Sel Volarile de Viperes, 
avec l'Efprit de Sel. |  60$ 
_ Apologie de l'A gout. contre ce que 
M. Denis a débité contre lui dans fon 
.… fixiéme Memoire,concernant les Arts 
 & les Sciences. | 606 
Attribution conftante du Venin de la 
. Vipere aux Efpritsi irritez ; & exclue 


_. fion.du Sac jaune prouvé fest inno- 


\cent. ibid, 


Purification du Vitriol. 
Eau Run du Sieur Marre la Fa- 


| ra 8 ve CA 
icitcarion. - reset ft 270 37" . A TT 
D 681: KElprie de Viriol de Van-Hdisond 


wyirol, fes Dreparations, 
* Le Vitriol.abonde en iiilere Têr- 
reftres ou métalliques A io se au- 
cun autre Sel, 


ibid, 
68; 


veur,. 


Précipitez Terres ou Soûfres de Vi ; 


684 


: triol, 


:682° 


a 1 du Vitiol fort eftimable, - 
quelque enpt & laborieufe qu’elle . 


{oit, 686 


x Remarques fur cette préparation, 687 $ 


Gr" feg. 

” Diftillation du Vitriol, 639 
© Rofée,Flegme, Efprit Sulfuré, BL 
prit Acide ; & Elprit tres- Acide, 
nommé improprement- Huile de Vi- 


“trio, 690 €" [eq. 


iCes derniers Ef] prits font quelquefois . 
: :coagulezen Gelée, par l'union des 


particules terreftres ou metalliques 
qu’ils ont diffloutes , à lexemple de 
- FHuile glaciale d’Antimoine,  69r 

 Raïfons pour lefquelles un peu d'Eau 
verfée fur quelque peu de ces derniers 
| nd reftez dans un grand Reci- 


pient, excite une telle chaleur, 


qu’elle brife’le Recipiente ibid. 


Exclufion des particules ignées pré- | 
 tenduës, : 


ibid, 
Efprit de Vitriol doux > & quelques- : 
‘autres Efprits de Vitriol. 693 
Dulcificarion de PEfprit de Vitriol 
*-avec-le Vinaigre diftillés décrite fans. 
e Se Le Ladoé ibid, 

L'Efpricde Vin mêlé & diftillé avec 
FEfprie de Vitiol, & fon meilleur 


Addouciflant, ibid 
*Efprit de Vitriol regeneré, 694 
Efprit de Viriol compofé. ibid, 


Efpri de Vitriol l'éorrigé de Paracel- 
he à ibid, 
Es cn de vittiol” 7 de 


F4 


LA 


4 


* ‘ Remarques ? à ie fur cette sie 


Vitriol ou Criftaux de Lune, 
‘Vitriokde Mars. * : 7 748 
Vitriol ou Ciiftaux dé Venus, 


Uftion des Cigognes rejettée. | 
Ultion & Cineration des: Abcilles,lap= 


VIP ORPI EAN SUV 
ñ Ls 


Le 


ARE dr act CL; | 
69 LÿL 
: tion. 


ibid. ‘© feq. 


ok fl exalte beaucoup cet Ef prit Volatile 
: falin. 

iSel& Terre de Vitriol, 
: Ce qu’on appelle Sel n'eft en effec 
: qu'un refte du veritable Vitriol, ibid, 
: Moïens pour le feparer, : 


_696 
+ 697 


ibid, 

Terre Aftringente de Vitriol, ibid, 
On peut employer à propos le Vitriol 
blane dépuré & Criftallifé, pour le 
Sel de Vitriol, __ s#bid, 


fe 


Na liées eft à tte pour. Je éhôx 


des Medicamens. 


hs à 


Vomitif : Voyez , Emetique. 
-Uniondes Acides avec les Sels fixes ou 


volatiles, ou avec les Elprits fulfurez, 
caufe les précipirations des -matieres 
difloutes par les Corrofifs. 659 Jéqe 
«Ces précipitations arrivent aufli en 
versät de l’eau'ou quelqu’aurre liqueur 
fur le Diflolvant pour laffoiblir. 793 


* Remarques & raifonnemens de l’Au- 


teur touchant la diflolution du Mer. 


cure , fondez fur des- experiences (en 


idfibles. 796 
*k Refutation des raifons contraires à 
fes fentimens, 54. ©" eq. 
rie ‘fa diftillation, °° 0 6er 


Deux diverfes préparations de Sel 
: Volatilé d’ Urine. | rs 


Uftion. 


Remarques fur l'Uion des Bois ; 
ibid. gi €. 


Uftion de la Corne de Cerf. déruir fes 
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Bb es 620 Poudre de ces Animaux deffechem 
Fixation de leur Sel volatile, avec ibia. | | 
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- Noir de Velours pour les Peintres, de réduifant en Spode. ibid, 
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. Civils & autres nos Jufticiers & Officiers qu'il appartiendra ee ALUuT., Nôtre 


2 à th 44 Tome rs CNT ARR TR + me Chen < À % 


amé M'o vs E. Se se a Artifteen nôtre Jardin de Plantés, 
nous à fait remontrer qu’il a compolé un Livre intitulé, Pharmacopée Royale, 
Galenique O' Chymique s, lequelil defireroit. faire imprimer & donner au Public: 
mais il craint qu’en ayant fait la dépenfe , d’autres le vouluffenc. imprimer À, fon. 
préjudice , s’il ne lui éroit pourveu de nos Lettres de Privi lege fur ce neceflaires , : 
qu'il Nous. a tres. humblement fair fupplier lui oétroyer, A CES CAUSES,. 
defitant. favorablement traiter, l’Expolant , & lui donner. moyen de recücillir les, 
fruits de fon labeur , Nous.lui avons.pérmis & accordé >.permettons & accordons. 
par ces Prefentes, de faire imprimer ledit Livre par tel Libraire ou Imprimeur, en 

tel volume s marge, caractere, & autant de fois que bon.lui femblera pendant le 

téms de vingt années , à commencer du jour qu'il fera achevé d'imprimer ; Icelut . 
vendre & dift:ibuer par tout nôtre Roiaume, Faifanr deffences à tous Libraires, 
Imprimeurs ; & autres ; d'imprimer , faire. imprimer , vendre & diftribuer: ledit - 
Livre , fous quelque pretexre que ce foir , même d'Enpreffion étrangere, & autre . 
ment , faus.le Confentement dudit Expofant, ou de fesayans canfe fur. peine de 


confilcation des Exemplaires contrefaits, amande arbitraire, dépens dommages 
interêts :à la charge d'en mettre deux Exemplaires en nôtre B.bliotheque publi- 
que , un autre en nôtre Cabiner des Livres de, nôtre Château du. Louvre, &un. 
en celle de nôtre tres-cher &feal Chevalier Chancelier de France le Sieur d’Aligre 
à-peine. de nullité des Prefenres , du contenu defquelles vous mandons & enjoig=. 
nons faire joiür pleinement & paifiblement , ceffant & faifant .celler tous troubles. 

& empêchemens au contraire, VouLoNns qu'en mettant au commencement OU, 
à-lufin dudic Livre l’Extraic des Prefences , elles foient tenuës pour deuément fig. 
nifidess & qu'aux,Copies collarionnées par l'un.de nos amez & feaux Confeillers 


Secretairés , foi fait adjoûtée comme À lOriginal. MAN D o ns au premier nêe 
tre H iifMiér ou Sergenr, faire pour l'execution dés Prefentes toutes fignifieations, 
deffences , faifies, & autres Actes réquis & necellaïires , fans demander autre pir- 
million : Ga. tel cf:nôtre plaifir, Do.n NE’ à Saint Germainen Laye le. 
treiz.éime jour de Février , l’an de grace mil fix cens foixante & {eize : Et de. 
nôtre Regne le trénte-rrois. Par le Roy en fon. Confeil, Signé, MASSANES.. 

Ledit Sieur.C HARAS a cedé &: tranf porté-le Privilege ci-deffus, à Lau-_ 
RENT,D'Houry, Libraire à Paris, pour en joüir en fon lieu & place, (nivane : 
Faccerd fait entr-eux.. Re 4 | 
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Explication de la premiere FIEnr 


A  Fourneau pour la difillation de L  Chappe aveugle, 
ÿ E(prit de Vin, : M  Entonnoir,. 
B: Veffie, de Cuivre étaméé au de-. NO Deux Chappes de Verre l’une fur 
|: : dans contenant l'Eau-de-Vie. : © J'autre, dont celle dé deffous: 
G  Serpenrin de Cuivre foûrenu d’ u- eft'ouverte au haut, 
ne Colomne. . +: PP  Matras.de rencontre, 
D: :Chapiteau du Serpentine. .. … QQ:Cucurbites dérencontre.. | 
E Refrigeranr.. _ RER Fer pour couper le col dd Recie 
FE Autre Fourneau pour. le même. | piens. | 
ufage. S  Bouchonde la porte du Forneaus, 
G.  Veflie de Cuivre éramée conte- T Plat de Verre. | 
nant l'Eau-de-Vig Se ot Ve \ Sifon.… ‘ 
MH.  Serpentin d’Etain. | OX  Güeridon portaht 1e Recipient. 
I Chapiteau de Verres. de l Efprit de Vin... 
K. - Recipienr.. +. 
Explcsion We la: fonde Figures HN Seth 
A Tour d’Athanor. :: PE de Soufflets. à ass | 
BC ‘Deux Fourneaux échauff:z par le. MM Pieces de Bois portans S Lives | 
feu de la Tour... au mouvement des Soufilers. 
DD. Deux Canaux cc contenans de Char- QOHCheminée., : " 
| bbns:é.+ +: URS x /P Quadrede Fer fervant ‘ Grille 
EE Les deux ouvertures : s faperieures certe Éparrmss) * 
 .de.ces Canaux. Que Piece de Fer plate pour mettre au 
FF Portes des deux Foutneaux.  deffus da Quadre,  , 
G  Fourneau à Vent. ne Bouchons des Canaux: de. .. 
H: Porte du Fourneaus : EL: eee TOURS: à Y ER 
X,  Boutdu Tuyau qui. pote “ Wéne. $ T Deux Creufets. ie 
dans le Fourneau, . ÿ V  Ténailles de Fer, . 
TL: Tuüyau qui conduit le Vent. 0" 112 Pincettes de Fér, . 
HEpHEATEN de la troifiéme Figure... 
A1  Fourneau pour l'Aludel... CCCCC Pots de l'Aludel,, 
Bi  Aludel D.  Chapiteau de l'Aludel, 
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A Fourneau. 
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- dans, 
C  Tefte de More. … 
D  Tonneau contenant l'Eau pour ram 
fraîchir la Liqueur qui diftille, 
& le Tuyau qui porte la Li- 
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NE Redpient 


A , Fourneau de Reverbere. 
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Explication de la cinquième Figure. 


Vaiffeau de Cuivre pen le Bains 


F Cornet de Fer pour les Regules, 


G Moulin d’Acier. 
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‘quatre Cornuës àdla fois, 

TITI quatre grands Reci piens. 

K  Vaiffeau pour féparer l'Huile des 
Eaux diftillées par la méche, 

L Lingottiere, 
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KK Gemeaux. 
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